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SUITE 

DU  DISCOURS  PRÉLIMINAIRE 


SUR  LES  ORIGINES  LATINES. 

O  ICI  la  fin  de  nos  Origines  Latinesj  &  ce  que  nous  avons 
à  ajouter  à.  notre  Difcours  Préliminaire  ,  ne  fera  pas  long.  Nous 
nous  réduirons  à  quelques  réflexions  fur  l’Etymologie  ,  fur  fes  di- 
verfes  efpéces ,  dcc,  6c  à  quelques  objets  relatifs  a  (a  forme  6c  à 
l’ufage  de  ce  Dictionnaire.  Nous  nous  propofions^  il  eft:  vrai,  de 
donner  en  même-tems  un  Tableau  rapide  de  tout  ce  qui  a  déjà 
paru  de  notre  Ouvrage,  de  fes  réfultats,de  fes  avantages ^  mais 
la  matière  trop  abondante ,  nous  oblige  de  renvoyer  ce  réfumé 
au  Volume  fuivant,  6c  de  nous  borner  aux  objets  donc  nous, 
venons  de  parler. 

Le  fuccès  du  volume  qui  a  déjà  paru ,  afiure  celui  de  l’enfem- 
ble  :  nous  y  avons  été  d’autant  plus  fenfibles,  que  le  goût  général 
du  fiecle  n’cft  pas  porté  pour  les  Langues,  6c  qu’on  a  toujours 
raifon  d’être  en  garde  contre  les  Etymologies:  aucune  matière 
ne  prête  plus  en  effet  à  l’arbitraire  6c  aux  abus  les  plus  étranges, 
'  lorfqu’on  s’y  livre  trop  à  fon  imagination  ,  6c  qu’on  fe  laifle 
entraîner  par  le  plaifir  du  merveilleux  6c  des  découvertes.  La 
facilité  de  créer  en  ce  genre  ,  en  traveftiflant  les  mots ,  en  déna¬ 
turant  les  chofesj  la  fatisfadion  d’élever  des  Ouvrages  féduifans 
6c  nouveaux ,  6c  de  faire  paroître,  comme  Armide  ,  des  Palais 
enchanteurs,  formés  de  rien,  ne  nous  ont  que  trop  valu  d’ouvra- 
Orig.  Lat, 
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ges  étymologiques  n’écoîent  propres  qu’A  égarer,  &;  qui  fe 
font  évanouis  comme  les  vifions  de  la  nuit,  toutes  les  fois  qu’on 
voulu  les  apprécier. 

Notre  amour  pour  la  vérité ,  le  defir  de  nous  rendre  utiles  A 
ceux  qui  la  cherchent  comme  nous,  nous  a  fait  prendre  les  plus 
grandes  précautions  pour  nous  garantir  de  cet  arc  illufoire,  celle 
fur-tout  d’éviter  toute  étymologie  qui  n’écok  pas  appuyée  fur 
deux  bafes  inébranlables ,  le  fon  &:  le  fens  de  chaque  mot. 

,  Deux  fortes  d' Étymologies, 

Nous  ne  faurions  trop  le  répéter  j  toutes  les  fois  qu’on  parle 
d’étymologies ,  il  en  faut  diftinguer  avec  foin  deux  forces ,  qui 
différent  du  tout  au  tout.  Celles  ou  l’on  efl  guidé,  comme  iious 
venons  de  dire  ,  par  le  fon  &  par  le  fens  j  celles  qui  ne  confident 
qu’à  comparer  des  fons.  On  fent  parfaitement  que  celles  ci  peu¬ 
vent  être  aufli  illufoircs  que  cellcs-lA  font  fermes  ôc  folidesj  qu’il 
n’eft  pas  poffible  de  tirer  des  conféquences  exaétes  6c  fures  d’un 
feul  principe  ,  d’un  feul  objet  j  que  tout  fon  détaché  de  fa  valeur 
eft  un  être  de  raifon  qu’on  pourra  ramener  A  tout,  parce  qu’on 
pourra  y  voir  tout  ce  qu"on  voudra. 

De-lAtanc  de  faux  fyftêmes  nés  de  cet  art  trompeur  contre 
lequel  on  n’a  jamais  été  affez  en  garde.  Ce  font  ces  étymologies 
îllufoires  qui  égarerent  le  célébré  Fourmont,  dans  un  Ouvrage 
fur  Sanchoniaton,  dont  nous  avons  déjà  eu  occafion  de  dire  un 
mot,  qu’il  intitula.  Réflexions  critiques  fur  les  Htjloires  des  anciens 
Peuples ,  ôc  où  il  crut  établir  d'une  maniéré  triomphante  que  le 
fragment  de  Sanchoniaton  fur  Cronus,  étoit  l’hiftoire  d’ Abraham 
6c  de  fa  famille  j  6c  voici  comment  il  procédoit. 

Précis  du  fyflême  de  FoURMONT  fur  Sanchoniaton. 

'Hypfiflus  y  dit-il ,  ou  le  Très  Haut^  qui  efl  A  la  tête  de  cette 
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Généalogie  ,  efb  manîfeftemenc  Scm^  nom  qui  a  la  même  fignî- 
iicarion. 

Si  fa  femme  s'appelle  Bcrouthy  c’efl  que  Sanchonîaton  a  voulu 
îlluftrerla  ville  deBeryte. 

Uranus ,  fils  d’Hypfiftus ,  efi:  rr.anifeR'emenc  Tliaré  ,  pere- 
d'Abraham  j  car  Cronus  ,  fils  d’Uranus  ,  eft  cercainemenc 
Abraham  y  mais  en  voici  bien  d’autres  preuves. 

Tharé  demeuroîc  à  Ur^il  s’appella  donc  Uranus  :  il  ne  fortic 
point  de  Ton  pays  5  il  s’appella  donc  Autochton  ou  Agricole. 

Son  fiiseft  Cronus\  mais  ce  mot  fignifie  l'habitant  de  CJiaran\ 
rien  de  plus  admirable  ,  (pag.  64)  ajoute-t-il. 

Un  des  fils  d’Uranus  eft  Atlas  j  c’eft  donc  Otla  ou  Lot^  neveu 
d’Abraham  \  C’eft  un  neveu  changé  en  frere ,  par  une  méprife  de 
Sanchonîaton. 

Peut» on  fe  refufer  aces  rapports  d’ Abraham  Se  de  Cronus, 
puifque  Sanchonîaton  ajoute  qu’en  un  tems  de  famine  Cronus 
iâcrifia  fon  fils  unique,  qu  il  fe  circoncît,  Ôc  qu’il  obligea  fes  gens 
d’en  faire  de  même  ? 

Si  Cronus  mangea  des  pierres  croyant  dévorer  fes  enfans,’ 
c’eflque  Sara  donna  à  Abraham, Agar  pour  en  avoir  des  fils,  6c 
«^u’y^^ar  fignifiant  pierre,  on  dit  que  la  femme  de  Cronus  lui 
donna  des  pierres  en  place  de  fils. 

Mercure  y  le  Confciller  de  Saturne,  efl  manifeRement  Eliei^zr^ 

1  Intendant  fidele  d’ Abraham  j  car  Mercure  cfi:  le  Boethus  ,  Roî 
de  Thîs  dont  parle  Manethon,  &  fous  le  régné  de  qui  la  terre 
s’entr’ouvrit  du  coté  de  Bubafte,  c’efl:- à-dire  en  Paleftine,  ouïes 
villes  de  la  plaine  furent  englouties  du  terns  d’Eliczer.  D'ailleurs, 
Abraham  efl:  le  même  qu’Ilusj  Eliezer  efl:  donc  le  même  que 
Mercure  j  car  celui-ci  a  été  appellé  Cadmilus  ou  Camille  ,  c’eft- 
a-dire  le  ferviteur  d’IIus.  a  ij 
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Minerve  n’eft  pas  plus  difficile  à  reconnoitre.  Son  nom  étoîc 
Ogga ,  ceft  doncAggar  ,  mot  dont  les  Egyptiens  fupprimerent 
la  lettre  R:  d'ailleurs  Minerve  étoit  née  du  cerveau  de  Jupiter,, 
c'eft- à-dire ^  de  fa  penfée  :  or  Haga  en  Hébreu,  fignifie  penfée,. 
méditation  J  donc  Hagar  tÇi  la  meme  que  Mînerve-Ogga. 

Quant  k  Cethura  ^  fécondé  femme  d’Abraliam  ,  c’eft  Cérès: 
quelle  différence  entre  Çérès  &:  Guerari^  pays  de  Cechura?  D’ail¬ 
leurs  ,  ne  lui  a-t-on  pas-  prêté  riiilloire  d’Agar  &  d’ifmaël  ?• 
y>  Cérès,  dit-on  ,  trouve  en  chemin  un  jeune  homme,  &:  ce  jeune 
»  homme  fe  moque  d’elle:  qui  ne  voit  que  c’eft  Ifac,  donc  le 
nom  fgnifîe  il  a  ri?  Fatiguée,  elle  fe  repofe  auprès  d’un  puits ÿ 
V)  qui  ne  voit  que  c’efi:  lé  puits  d’Hagar  î 

Entre  les  hls  de  Cethura,  l’un  efl:  nommé  pDT  Zim&ran ,  ôc 
l’autre  Yotjuethan^  c’eft  à-dire,  le  fcleur  de  blé,  ôcle  lieue 
de  javelles  \  Cethura  effi  donc  Cérès  ? 

Elle  demeure  en  Sicile ,  parce  que  la  Sicile  étoit  abondante 
en  grains &  que  là  efi  l’Etna  fumant  i  or  Cetura  H'^lîûp  lignifie 
la  fumante. 

Voulez-vous  l’écrire  par  un  K,  minD,  ff>n  nom  fignifîe  la; 
couronnée  ;  or  telle  étoit  Cérès. 

Cérès  eft  mere  de  Perfephonej  mais  Cethura  étoit  de  Ber- 
fabée  .*  fi  elle  eut  une  fille,  6c  peut-on  ne  pas  le  fuppofer  ?  cette 
fille  put  s’appeller  Bershevatta  ,  la  fille  du  pays  de  Berfabée  :  or  de 
Bershevatta-  fe.  fit  fans  peine  le  nom  de  P eregkatta  ou  P erfephom  y 
par  lefquels  Proferpine  fut  défignée, 

Sara  eft  Rhéa  6c  Ifis  :  RhéayC^T  ce  nom  ,  ainfi  que  celui  de 
Sara^  fignifie  Reine,  Princefie. 

/y'zi  ou  l’ancienne ,  la  décrépite  ,  puifque  Sara  étoit  décrépite  ^ 
îorfqu’elle  devint  mere. 

D’ailleurs  Ijis  6c  Sara  n’avoienc-elles  pas  époufécEacune  leuJT 

frere  ? 

i  N 
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La  mutilation  d’Uranus  par  Chronus,  ou  du  Ciel  par  Saturne, 
cfl:  un  tour  de  p/ira/e  Oriental  ^  pour  infinuer  qu*  Abraham  mit  par 
fa  fagefTe  Ton  pere  Tharé  hors  d’état  d’entraîner  déformais  les  r 
hommes  dans  l’idolâtrie,  c’eft-à*dire,  de  faire  des  profélkes  ou  de 
nouveaux  cnfans. 

C’eîl  de  la  même  maniéré  que  M.  F0UB.MONT  croit  démon¬ 
trer  que  Junon  ed  Rebecca  5  Efaiiy  Chris  &  l’ancien  Bacchus, 
tous  de  Seïr  :  les  Satyres  ou  Seïiites  font  les  Iduméens,  fils  d’Efaü^ 
Silene  ed  l’altération  des  motsSeir  Ana  ,  le  Seirice  ,  beau- 
pere  d’Efaü,  &  Prince  des  Horréens. 

Jacob  ed  Typhon ,  l’ennemi  d’Ohris  ou  Efaü  ;  celuî-cî  alla  aux 
Irdes,  puilquil  ed  le  même  qu’Ofrîs:  6c  qu’il  ait  élevé  la  plu¬ 
part  des  villes  de  cette  vade  contrée,  cela  ed  fenfible,  puifqu’on 
y  voit  Betatia^  mot- â-mot ,  la  ville  d’Ana,  Bariga^i^  mot-â-moc, 
le  tréfor  du  fleuve  Baris,  ou  Efaü  certainement  faifoit  apporter 
les  tributs  du  pays;  6c  puifque  tant  de  noms  de  villes  des  Indes 
fe  terminent  en  Ura  ,  Our^  Dura ,  Or tous  noms  de  la  ville  d’£7r, 
en  Ch  aidée, 

Aijoutez  que  le  Dieu  Brama  ed  certainement  Abraham,  6c  fa 
femme  Sarifvadiy  Sara  j  WisTnou,  Jacob  j  6c  que  le  Dieu  Efvara 
ed  Efaü. 

Quant  â  routes  ces  femmes  qu’époufe  Cronus  ou  Saturne,  6c 
donc  parie  Sanchoniaton  ,  Abraham  les  a  auffi  époufées  j  car 
c’ed  un  tour  de  phrafe  Oriental ,  pour  dire  que  ce  font  les  femmes: 
de  fes  fils,  de  fes  petits-fils,  de  fes  arrieres-petits-fils,6cc, 

Rachel  ed  Vénus  ,  ou  Afiarté. 

Le  dernier  enfant  de  Rhéa  ed  déifié  :  ceci  ed  tout  fimple  r 
.Zdpha^  femme  de  Jacob,  ed  la  même  que  la  fécondé  Rhéa,  6c 
fon  dernier  fils  ed  AJ^er^  mot  qui  fignifîe  l’heureux,  l’apothéofé^ 
le  bois  facré. 

Ce  fydême  où  Ton  croit  prouver ,  6c  où  l’on  ne  prouve  rien  ; 
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ch  Ton  croît  remonter  à  la  vraie  origine  des  Fables,  &  ou  Tork' 
n’en  débrouille  aucune  j  où  Ton  donne  en  preuve  ,  foit  des  rap¬ 
ports  de  mots  qui  n’en  eurent  jamais  entr’eux ,  foit  des  circonf- 
rances  donc  le  rapprochement  laiiTe  voir  toute  la  difparate  j  ce 
fyflême  ,  dis-je  ,  fe  termine  par  cette  conclufion  ,  qui  ne  pouvoic 
paroîcre  triomphante  qu’à  fon  feul  Auteur,  (p.  376.) 

»  Tranchons  donc  le  mot:  enfin  un  Leébeur,  homme  d’e /prît 
»  aimant  la  vérité  ,  je  le  fuppofe  dégagé  de  cous  préjugés ,  fera 
V)  ravi  non-feulement  d’appercevoir  ici  ce  que  l’on  cherche  depuis 
îj  3000  ans,  la  naijfancc  du  Paganifmt  &  l'Origine,  de  fes  Dieux  ^ 
))  mais  aufii  de  remarquer  ,  (  afiertion  qui  frappe  à  préfenc  les 
»  yeux  ,  comme  l’éclair  qui  pâlie  de  l’Orient  à  l’Occident)  de 
>j  remarquer,  dis- je, que  fEcriture  paroîtdans  unemajeflé  comme 
55  nouvelle  ,  à  laquelle  certainement  peu  de  gens  fe  feroienc  at^ 
>5  tendus  n. 

Mais  fi  l’Auteur  n’a  rien  éclairci,  rien  prouvé,  fi  fon  Ouvragé 
cfl:  en  effet  comme  éclair  donc  il  ne  refte  rien  lorfqu’il  a  ébloui 
l’œil ,  que  devient  cette  majejlé  comme  nouvelle  qui  en  devoit 
fulter  pour  l’Ecricure-Saînte  ? 

Heureufemenc,  cette  Ecriture  n’a  rien  à  perdre  comme  elle 
n’a  rien  à  gagner  à  de  prétendus  fyftêmes ,  qu’il  feroit  fort  aifé 
de  rétorquer  en  prenant  l’inverfe. 

Tel  eft  cependant  le  fyflême  étymologique  de  ce  Savant 
aulli  érudit  que  mauvais  Logicien  6c  que  barbare  Ecrivain  :  on 
pouvoir  lui  dire  :  mais  avant  que  de  vous  livrer  à  des  rapproche- 
mens  aulfi  imparfaits ,  à  cailler  ,  à  rogner  ,  à  allonger  les  mots 
comme  un  nouveau  Phalaris ,  ne  deviez-vous  pas  pofer  un  fonde¬ 
ment  inébranlable  que  rien  ne  pùt  altérer  ,  6c  dont  toutes  ces 
.prétendues  étymologies  n’auroienc  été  qu’un  développement  oii 
un  fimple  acceifoire  ? 
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N’avez-vous  pas  vu,  pouvoit-on  lui  dire  encore,  que  vous  avez 
Commencé  par  renverfer  votre  édifice  de  vos  propres  mains  j  que 
vous  avez  donné  des  armes  contre  vous,  en  fuppofant  d’emblée 
qu’avant  Abraham  la  Terre  étoit  idolâtre  ,  puifque  les  guerres  de 
ce  Patriarche  avec  Ton  pcre  fe  rapportoient  â  cet  objet!  Les 
Payens  avoient  donc  déjà  des  Dieux  ?  Et  comment  prouverez- 
vous  que  cesPayens  ayent  érigé  en  Dieux  les  ennemis  les  plus 
déclarés  de  leurs  Dieux ,  ceux  que  vous  croyez  avoir  foutenu 
des  guerres  terribles  pour  détruire  l’idolâtrie/  Eft-ce  là  relever 
la  majejlé  de  l’Ecriture?  Quel  défenfeur  a-t-elle  en  vous? 

De  quel  droit  ,abufant  de  votre  efprit  ,  créez- vous  des  êtres 
nouveaux  pour  renouer  votre  chaîne  qui  cafie  de  toutes  parts? 
'De  quel  droit,  lorfqu’un  effet  peut  avoir  cent  caufes,  choififfez- 
vous  cellè  qui  vous  plaît ,  fans  autre  raifon  que  parce  qu’elle  s’ar¬ 
range  mieux  avec  votre  fyftême!  . 

Ce  n’efi-  point  l’imagination  qui  doit  régner  dans  ces  fortes 
de  recherches,  parce  qu’elle  ne  crée  que  des  fantômes  qui  s’é- 
vanoiiifTent  comme  les  ombres  de  la  nuit  :  c’eftla  raifon  qu’on 
doit  confulter ,  la  comparaifon  froide  ôc  lente  ^  la  févérîté  ri- 
goureufe  d’une  critique  éclairée  ,  êc  qui  ne  veut  en  impofer  ni  à 
foi  ni  aux  autres. 

On  doit  fur-tout  éviter  tout  fyflême  qui  commence  par  une 
fuppofition  qu*on  fonde  fur  des  étymologies,  qui  ne  peuvent  être 
vraies  qu’en  admettant  la  fuppofition  de  laquelle  on  ell  parti  pour 
les  découvrir  :  malheureufes  pétitions  de  principes  qui  enfantent 
tant  de  mauvais  fyftêmes  ,  &;  entretiennent  tant  d’erreurs  ! 

Il  feroît  bien  intérefiànt  qu’on  pofât  enfin  des  principes  fim- 
ples  &  folides  fur  cette  efpéce  d’érymologies  qu’on  peut  appel- 
1er  hifioriques ,  qui  s’occupent  des  chofes  ,  6c  dont  les  rapports  ca¬ 
chés  des  noms  ne  doivent' jamais  faire  la  bafe.  Ce  ferok  une  ad- 


vîij  h  i  s  c  O  ir  R  s 

dicion  bien  précieufe  à  Tare  de  la  Critique  ,  &  qui  auroît  épar¬ 
gné  bien  du  tems  à  de  favans  Auteurs  ôc  à  ceux  qui  ont  le  cou-, 
rage  de  les  lire. 

Ne  foyons  pas  étonnés  fi  on  voit  fans  cefle  renouvellcr  ces  for¬ 
tes  de  ryftêmes  ,  malgré  le  peu  de  fuccès  qui  les  attend  :  ces  éty-- 
moîogies  qui  ne  doivent  leur  éclat  qu’à  l’imagination^  font  fi  fa¬ 
ciles ,  fi  fiarteufes ,  fi  attrayantes  pour  l’efprit  créateur ,  que  lorf^ 
qu’il  efi:  une  fois  féduit  par  ces  Syrènes,  il  ne  peut  plus  s’en  ga¬ 
rantir  j  i!  faut  qu’il  étymologifc  à  toute  outrance  ^  ne  trouvant 
rien  qui  lui  réfifle. 

Etymologies  de  mots^ 

Les  étymologies  de  l’autre  efpéce ,  celles  qui  ramènent  cKa- 
que  mot  à  ia  famille  &  toutes  les  Langues  à  la  primitive  ,  font  à 
la  vérité  moins  attrayantes  :  elles  ont  moins  d’éclat ,  elles  parlent 
moins  à  rimagination  ;  mais  elles  ont  d’autres  avantages  infini¬ 
ment  préférables ,  une  force  ,  une  évidence  qui  entraîne  ,  une 
certitude  que  rien  ne  peut  ébranler ,  cette  propriété  unique  de 
s’éclaifcir  &  de  fe  fbutenir  mutuellement,  enforte  qu’une  erreur 
ne  peut  s’y  gliffer  long-tems ,  puifqu’elle  fe  décele  elle-même  par 
Ton  oppofition  avec  les  principes  communs  à  tous  &  avec  la  mar- 
cbe  confiante  qui  en  effc  la  fuite  ,  &  qu’elle  gêne  ,  qu’elle  dérange. 

Telle  eft  celle  que  nous  avons  fuivie  invariablement  dans  nos 
Origines  Latines.  Par  fon  moyen,  tous  les  mots  dérivés  d’un  mê¬ 
me  radical  fe  font  venus  ranger  fous  ce  mot,  êc  ils  fe  font  claf* 
fés  par  Familles  nombreufês,  donc  on  a  vu  aînfi  de  la  maniéré  la 
plus  fenfible  ,  les  rapports  6c  l’origine  j  rapports  donc  jufqu’alors 
on  n’avok  eu  aucune{ idée  j  6c  origine  qu’on  avoic,par  confé- 
quenc  5  cherchée  en  vain, 

C’eft  ainfi  que  fous’ le  mot  primitif  T  ,  grandeur  ^  fe  font 
réunies  ees  diverfes  Familles,  Tu 

J 


1 


PRELIMINAIRE, 


Tu ,  Toi , 

Ta  ^Ta,  pere,. 

TiM<ro  ,  reg.irder  comme  au-deflas  de 
foi  ,  comme  plus  fore  eue  loi. 

jEs-  Tl  Mo  ,  apprécier  ,  élever  par  (on 
opinion  ;  Sc  où  le  mot  Æs  peut  dé- 
figner  l’airain  ,  le  métal  le  plus  pré¬ 
cieux  de  l’antiquiré. 

Tueor  ,  ]'rotégcr  ;  Tu  Tus  ,  àTabti. 

The  J  Trurn  ,  lieu  élevé,  cù  l’on  ex- 
po(eala\ue. 

To  Tus ,  tout. 

Tabula  y  étendue  en  planche,  table, 
pes ,  étendue  pour  les  pieds ,  tapis. 

Tu-i^^r ,  boffe,  tumeur  ,  truffe. 

Tu'  Bus  ,  tube  ,  tuyau. 

Talû,  de  meme  grandeur,  tel. 

T AiuSy  talon,  ce  qui  foutient  le  corps. 

Thali.«j  ,  tige  d'oignon,  branche  d’o¬ 
livier. 

Ti-Tulw.v  ,  titre  qui  éleve ,  infeription. 

Th  AL- Jjfa  ,  grande  eau  ,  mer. 

Thal  Am  lit  :  on  y  eft  élevé. 

Tul/,  Tolio  ,  élever,  porter. 

Torero,  fupporter,  foutenir, 

TELLWi  ,  la  terre  par  excellence. 

Tollo,  celai  qui  tire  de  l’eau  d’un  puits, 

ThLoniurn  ,  taille  ,  impôt. 

Thoi«s  ,  dôme  ,  coupole,  Scc, 

TuMtfo,  être  enflé,  fupetbe  ,  bouffi. 

Tu  uuîuSi  éminence. 


IX 

TvMi/lius  ,  grand  bruit. 

Temp/«/w  ,  lieu  valle  confteré  à  U  Di¬ 
vinité. 

Ta/2,  Te/î,  étendue  en  contenance^ 

JJ  V  • 

d  OU  : 

TrNifo ,  tenir ,  contenir, 

Tl  N4  ,  tonneau. 

Tun/co,  ycteînenr, 

Thuna/zj,  gros  poifTon,' 

Aninæ  ^  monceau  de  pierre. 

Ta//2  ,  autant  :  Ta.nt/zj  ,  fi  grand, 
Tero,  brifer. 

Tx-pdas  ,  pefant ,  qüi  met  grand  tems  ? 
à  marcher. 

Tau  PUS  ,  taureau  ,  grand  animal  do* 
meflique. 

Tu  PGco,  être  enflé. 

Tupr2j  ,  tour,  grand  bâtiment, 
T\nannus  ,  le  Seigntur  de  la  Tour. 

T tG,  étendue  en  couverture  ,  d’où  i 
Tego  ,  couvrir  :  Tectw/zz  ,  toit  : 

Teg2./æ,  tuile  :  Atteg/ze,  cabanes- 
Pr.o-Tf.c22u  ,  proteélion  ,  qui  met  a 
couvert.  ^  . 

Togu  ,  longue  robe» 

TuG22r  2  22  /72  ,  cabauc. 

Texo  ,  faire  un  ciffu  ,  une  étoffe  pout 
couvrir. 

Tïcuna  ,  tilfii;  rroirperie  ;  fourberie. 
Ticnumt  TiGr/Zw/w,  poutre,  foliveau. 
TERG22J  ,  dos  ,  &C. 


Indépendamment  des  Familles  dérivées  du  même  radical  T,  &  qui  pre- 
fentent  des  idées  négatives  ^  oppofées  à  celles-là  >  telles  que  Ten  22ti,  petit, 
TEN#r,  tendre ,  &c. 
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Formt  de  ce  DiElionnairi ,  ù  fcs  avantages. 

Nous  ne  nous  Tommes  pas  contentés  de  clafTer  les  mots  par 
grandes  Familles  :  afin  qu’on  s’alTurât  mieux  de  Tétendue  Sc  de 
la  vérité  de  nos  principes  fur  les  mots  formés  par  Onomatopée  y. 
fur  ceux  qui  Te  font  chargés  d’initiales,  lur  les  afpirations  que 
remplacent  les  confonnes  ,  nous  avons  mis  à  la  tête  de  chaque 
lettre  &  par  grandes  mafies  : 

i”.  Les  mots  formés  par  l’imitation  des  Tons.  ' 

1°,  Les  mots  auxquels  par  fuccefiion  de  tems  on  a  ajouté  cette 
lettre  en  tête. 

3^  Ceux  ou  cette  lettre  a  été  fubftîtuée  à  Talpiration. 

La  multitude  des  mots  qui  compofent  ces  trois  clafTes,  &  quF 
leur  appartiennent  de  la  maniéré  la  plus  év^idente,  font  une  con¬ 
firmation  vîéfcorieufe  des  principes  que  nous  avons  préfentés' 
fur  rOrigine  des  Langues  &  fur  la  nature  des  mots  radicaux  :  iî 
cft  en  effet  telle  lettre  Latine  dont  la  moitié  des  mots  appartient 
a  ces  trois  clafTes  ,  les  lettres  R  ôc  S  ,  par- exemple; 

•  Une  chofe  très-remarquable,  c’effc  que  la  lettre  V’  n’efl  com- 
pofée  que  de  mots  de  cette  <efpéce  \  elle'  n’en  a  pas  un  qui  lui 
appartienne  en  propre  \  ce  qui  lui  eft  commun  avec  la  Langue 
Hébraïque  J  6c  cela  devoir  être  ,  puifque  ce  Ton  V  n’eft  que 
l’adoucifièment  de  l’afpiracion,  la  nuance  la  plus  légère  du  pafTage 
des  voyelles  à  la  eonfonne  labiale. 

En  voyant  également  que  les  lettres  riches  en  Onomatopéesj 
font  précifemenr  celles  auxquelles  nous  nous  Tommes  afîurés 
dans  nos  Principes  fur  les  Langues,  que  la  Nature  avoit  donné 
ïès propriétés  relatives  à  ce  genre  de  mots,  on  ne  pourra  dbuter 
de  la  certitude  de  nos  Principes  fur  la  valeur  de  chaque  lettre.  On 
ne  fera  pas  étonné  que  la  lettre  N  ne  renferme  aucune  onoma- 
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topée  ,,  6c  que  la  lettre  R ,  au  contraire  ,  fok  (1  riche  en  ce  genre  ; 
ce  feront  de  nouvelles  preuves  que  les  hommes  ne  purent  jamais 
s’écarter  de  la  Nature  ,  même  en  fait  de  mots. 

En  fe  rendant  familières  les  idées  que  nous  expofons  fur  cha¬ 
que  lettre  de  l’alphabet  à  la -tète  de  leurs  mots,  ôc  qui  fe  rédul- 
fent  à  quelques  chefs  toujours  puifés  dans  la  nature  j  en  y  ajou¬ 
tant  ce  que  nous'avons  dit  fur  les  terniinaifons  à  la  fiii  de  notre 
Difeours  Préliminaire  ^du  Volume  précédent,  &  en  parcourant 
nos  mots  radicaux ,  on  peut  s’aifurer  qu’on  connoit  la  manfe  des 
mots  de  la  Langue  Latine,  qu’on  pourra  s’en. rendre  compte  tou¬ 
tes  les  fois  qu’on  voudra,  6c  qu’il  eft  prefqu’impoffible  que  l’ori¬ 
gine  d’aucune  famille  de  mots  nous  échappe. 

Lorfqu'en  comparant  nos  Origines  Latines  avec  les  Diclion- 
naîres  de -cette  Langue  on  appercoit  que  quelques  lettres  riches 
en  mots  dans  tous  ces  Diclionnaires ,  n’en  renferment  qu’un  très- 
petit  nombre  dans  celui-ci  ^  6c  que  cette  différence  prodigieufe 
a  fur-tout  lieu  pour  les  voyelles,  pour  les  mots  en  A,  E,  I ,  U, 
on  n’a  point  de  peine  à  convenir  du  principe  que  nous  avons 
déjà  pofé ,  que  c’efl:  dans  la  valeur  de  chaque  lettre  qu’il  faut 
chercher  Ja  caufe  de  fes  mots  j  &  qu’il  n’eft  point  étonnant  que 
les  voyelles  renferment  fî  peu  .de  mots  effedifs  ,  puifqu’elles  for¬ 
ment  la  langue  de  s  fenfatio  ns,  qui  eft  fi  promptement  épuifée. 

On  voit  en  même  tems  la  vérification  de  ce  que  nous  avons 
dit ,  que-îchaque  voyelle  étoic  relative  a  un  fens  particulier;  6c 
combien  eftjufte  celui  que  nous  aflignâmes  a  chaque  voyelle,  en 
avançant  qif  A  défignoit  l’avoir ,  la  pofteflion  \  E,  l'exiifence  ;  O , 
l’œil ,  la  v  ue  j  OU ,  l’ouic. 

On  y  verra  aufîî  la  vérité  de  ce  principe  ^  que  dans  les  mots 
formés  de  confonnes,  la  voyelle  n’eft  rien ,  changeant  fans  cefîè 
non-feulement  d’un  peuple  a  l’autre,  mais  aufîi  chez  le  même 
peuple ,  pour  former  divers  dérivés,  b  ij 
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C’eft  aîn/î  qu*on  voie  le  primitif  Fac  ,  d’où  Te  forma  le  pré-* 
ièntFAC/o,  faire"',  devenir,  Fec  dans  le  prétérit,  &  Fie  dans 
tous  les  dérivés  ôc  dans  tous  les  compofés  de  Facj  ef-YiCax  ^ 
'of-¥icium. 

Si  A  fe  cliange  en  I,  O  devient  également  U,  Œ,  &c.  Onr 
dît  punio  6e  pœna  ;  mimio  ,  mxnia  &  amen  j  punicus  &  pœnicus  ^  €’c, 

Ainfî.  nos  Origines  Latines  ,  en  abrégeant  l’étude  de  cette 
Langue  ,  démontrent  la  vérité  des  Principes  du  Monde  Primitif, 
ôc  nous  font  aller  à  grands  pas  vers  la  Langue  primitive  ,  fource 
de  toutes  les  Làngiies. 

On  s’en  convaincra  fans  peine  par  le  jour  que  nos  Origines' 
Latines  répandent  fur  celles  de  la  Langue  Grecque  6:  des  Langues 
de  l’Orient  &  du  Nord:  en  effet,  comme  les  Latins  ont  emprunté 
prodigieufement  de  mots  grecs,  outre  ceux  qui  leur  étoientr 
communs  avec  ce  peuple  ,  nous  avons  eu  une  occafîon  très-natu-' 
relie  de  rendre  compte  d’une  foule  de  mots  grecs ,  dont  l’origine 
étoic  abfolûment  inconnue ,  &  qui  deviennent  autant  de  preu¬ 
ves  de  la  ficilité  avec  laquelle  nous  conduifons  nos  Lecteurs  ai 
l’origine  du  Grec  ,  de  l’Oriental,  des  Langues  du  Nord  ,  &c. 

Les  rapports  de  la  I.angup  Latine  avec  celles  de  l’Orient  fontr 
également  Ci  fenfibles  6c  tellement  inconteflables^  que  nous  nous^ 
fommes  lalîes  plus  d’une  fois  d’en  faire  ufage,  crainte  de  trop 
empiéter  fur  nos  Origines  Orientales. 

Ainfî,  ces  Origines  Latines  deviennent  des  avances  immenfes 
pour  quelque  Langue  qu’on  veuille  cultiver, 

A j../Utons  que  l’arrangement  des  mots  par  radicaux ,  réunit  ces- 
avantages  inexprimables  de  conduire  des  étymologies  aufîi 
iîmples  que  fiiresj  de  réduire  au  plus  petit  nombre  poffible  la 
iTjafîe  effroyable  des  mots-,  d’apprendre  aux  hommes  à  les  claffer 
eux- mêmes,  fans  être  obligés  de  recourir  fans  ceffe  aux  Didjon^ 
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«aires  5  c’eft  un  fîl  qui  fait  forcir  aifémcnt  d’un  labyrinthe  qui 
fembloic  inextricable. 

A  ces  avantages  fe  joint  encore  celui  de  fixer,  de  la  maniéré 
la  plus  afiTuréc  ,  le  fens  de  chaque  mot  parleurs  rapports  plus  ou 
moins  rapprochés  du  fens  primitif  êc  naturel,  qui  feul  peut  fervîr 
de  guide  pour  découvrir  le  fens  de  toutes  les  idées  figurées,  allé¬ 
goriques,  mécaphyfiques  dont  fe  font  revêtus  fuccefiivement  les 
divers  mots  de  chaque  Langue ,  éc  fans  la  connoifiance  def- 
quels  on  ne  peut  que  tomber  dans  diverfes  erreurs ,  d  autanc 
plus  elTentielles  qu’elles  feront  plus  ou  moins  liées  aux  plus  grands 
intérêts  des  hommes,  &  au  bonheur  des  Sociétés  &  des  Gouver- 
nemens.  Nous  ne  finirions  point  fi  nous  voulions  rapporter  tout  ce 
qu^onc  produit  de  maux,  l’abus  dés  mots  &  l’ignorance  de  leur 
véritable  fens  :  aucun  Peuple,  aucun  Etat  qui  n’en  ait  été  la  vic¬ 
time  d’une  manière  ou  d’une  autre. 

Nous  avons  donc  cru  rendre  un  fervîce  eflenticî  aux  Lettres 
Ôc  aux  Sociétés  en  nous  occupant  de  ces  Origines  ;  &:  c’efl  avec 
la  plus  vive  fatisfadiôn  que  nous  apprenons  qu’on  employé  déjà 
avec  fuccès  cette  Méthode  pour  l’inftrudibn  des  Jeunes  Gens  : 
qu^il  en  efl:  qui  fe  tirent  d’affaire  au  moyen  de  cette  dodrîne  fur 
les  mors  radicaux  &  fur  leurs  compofés,  dodrine  qui  efb  celle  de 
la  Nature,  plutôt  que  la  notre,  &  cela  doit  être  ainfi,  puilque 
la  marche  de  la  Nature  efi:  toujours  fimple  6c  vraie;  6c  qu’elle  mec 
en  jeu,  non-feulement  la  mémoire  ,  mais  aufiî  l’imagination  6c 
l’entendement  5  enforte  qu’au  lieu  d’apprendre  un  mot  triftement: 
ou  fans  goût  ,  on  efl:  flatté  d’en  devenir  en  quelque  forte  le 
créateur,  par  la  maniéré  dont  on  l’analyfe  6c  donc  on  en  devins 
le  fens ,  plutôt  qu’on  ne  l’apprend. 
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Manicn  de.  fe  f&rvir  de  ce  D 'Æonnaire* 

Afin  d'entrer  dans  l’efprîc  de  ce  Didionnaire,  d’être  au  faîc 
de  la  marclie  qu’on  y  fuît,  il  faut  commencer  par  étudier  ce  que 
nous  avons  die  fur  l’origine  ôc  la  valeur  des  cerminaifons ,  (  pag* 
GCCxvi  6c  fuiv.  du  Difc.  Prélim.  ) 

Il  faut  enfuite  iè  mettre  au  fait  des  prépofltîoris  initiales  qui 
entrent  dans  la  formacion  des  mots  COMPOSÉS ,  6c  donc  on  trou¬ 
vera  le  Tableau  à  la  dn  de  ce  Dif:ours. 

Ces  cerminaifons  6c  ces  prépofitions  revenant  dans  cliaquc 
mot,  on  ne  fauroic  en  analyfer  aucun ^  fans  le  fecours  des  une* 
6c  des  autres. 

II  faudra  enfuite  fe  former  une  idée  de  la  valeur  de  chaque 
lettre  ,  6c  des  principaux  mots  radicaux  qui  font  nés  de  chacune.- 

Oh  aura  alors  une  idée  nette  6c  exade  des  mots  de  la  Langue 
Latine  6c  de  leurs'fources,  auxquelles  on  pourra  dès-lors  remonter 
prefque  toujours  par  foi  même. 

Pour  y  parvenir  encore  plus  fûrement  ,  on  devra  fe  former  une 
idée  jufte  de  ce  que  nous  avons  dit  dans  l’Origine  du  Langage  6c 
de  l’Ecriture,  fur  Je  changement  des  voyelles  les  unes  dans  les 
autres  ^  pour  former  des  mots  compofés ,  6c  fur  la  maniéré  donc 
un  fon  fe  fubftitue  à  un  autre. 

Cependant;,  pour  la  commodité  de  ceux  qui  ne  feroientpas 
encore  au  fait  de  cette  Méthode ,  nous  avons  fait  fulvre  nos  Ori¬ 
gines,  de  la  Table  des  mots  Latins,  par  ordre  alphabétique,  en 
fuppr-imant  à  la  vérité  la  plupart  de  ceux  qui  font  compofés  d’une 
prépofidon  initiale 3  aind  on  chcrcliera  ceux-ci,  non  par  leur 
première  fy1labe,mais  par  la  fécondé.  Pour  trouver,  par  exem¬ 
ple,  dans  nos  Origines  le  mot  Adhiheo  ,  on  chercjiera  dans  la 
Table  la  fyllabei/i/»,qui  donnera  le  renvoi  2,  fous  la  racine 


XV 


PRÉLIMINAIRE. 

l'A  Te  changeant  en  I,  fuivant  ce  que  nous  avons  déjà  obfervé. 

Cette  n^anrere  de  chercher  les  mots  Latins,  n’eft  pas  à  la  vérité 
auffl  commode  ,  pour  le  moment,  que  la  méthode  ordinaire  j 
mais  ce  petit  défagrément  fera  bien  racheté  par  la  facilité  qu*on 
acquerra  de  faifir  à  la  fois  une  prodigieufe  quantité  de  mots,- 

par  l’avantage  de  recourir  beaucoup  plus  rarement  aux  Dic¬ 
tionnaires, 

Cette  Table  eft  fuivie  du  Tableau  des  mots  radicaux  didrlbiiés 
par  voyelles  2c  par  touches.  On  peut  le  regarder  comme  la  quin- 
teflence  de  la  Langue  Latine comme  un  excellent  moyen  de  fe 
rendre  raifon  de  tous  fes  mots.- 

Objets  du  Volume  fuivant^ 

Nous  nous  propofions  de  donner  immédiatement  après  ce 
Volume  les  OriginesGrecques  6c  en  fuite  les  Origines  Hébraïques, 
traitées  toutes  deux  de  la  même  maniéré,  &  d’après  les  mêmes 
principes  j  mais  la  plupart  de  MM.  nos  Soufcripceurs  demandent 
tfcve  pour  les  Langues  3  qu^elies  foient  entremêlées  d’^objets  moins 
fècs,'pius  riants ,  plus  relatifs  aux  chofes  qu’aux  rnocs; 

'  Notre  huitième  Volume  n’aura  donc  point  les  Langues  pour 
objet  :  ce  fera  un  Recueil  de  DifTertadons  ou  de  Recherches 
abfolument  neuves  fur  plufîeurs  objets  importans  &  curieux  :  fur 
i’origine  antique  du  Blafon  ,  fur  celle  des  Monnoîes  ,  fur  le  Bou¬ 
cher  d’Acliille  ,  fur  le  jeu  des  Tarots,  fon  objet  iritéreïTant  5c  fa 
haute  antiquité  3  un  effai  dTliftoirc  Orientale  pour  le  feptieme 
hécle  avant  Jefus-Chrifl: ,  qui  contiendra  des  vues  neuves  fur  les 
connoiirances  de  ce  temsdà  ,  avec  une  Carte  de  notre  façon  :  la 
Galerie  des  fept  Rois  de  Rome  ôc  leurs  rapports  avec  le  Gouver¬ 
nement  Romain  6c  avec  les  connoifrances  allégoriques  des 
Anciens,  Nous  mettrons' à  la  tête  une  revue  générale  6c  rapide 


I 


des  Volâmes  que  nous  avons  déjà  donnés  au  Public ,  Sc  des  vérîtrés 
qui  en  réfulcenc  d’une  maniéré  conftantc  3  de  meme  que  des  vues 
générales  fur  l’érac  primicif  de  i’iiomme  ,  vues  qui  deviendront  le 
lieniçie  ces  grandes  vérités,  &c  qui  en  feront  une  bafe  inébran¬ 
lable,  .  .  ùd:  ■  ■  -  ^  ’l 

^  Evé/zemens-  divers» 

La  fin  dç  ce  Volume  a  été, marquée  poumons  par  des  événe- 
mens  d'un  genre  très- différent ,  &:  qui  coupTur-coup  ont  excité 
toute  notre  lenfibilicé.  . 

î.  La  mort  a  troublé  dès  le  commencement  de  cette  année 
une  Société  cliere  à  notre  cœur,  que  nous  avions  contractée 
depuis  dîx  fept  ans  avec  deux  Amies,  auxquelles  je  devois  en 
quelque  forte  mon  exiflence  au  milieu  des  travaux,  des  peines 
^  des  épreuves  de  toute  efpéce  ,que fai  eu  à  fubir  dans  cet  efpace 
de  rems  ou  j’ai  été  livré  fans  relâche  aux  objets  du  Monde  Pri¬ 
mitif  Un  de  ces  rhumes  qui  ont  fait  tant  de  ravages  cet  hiver, 
nous  a  enlevé  prefque  fubitemenc  une  des  trois  perfonnes  qui 
compofoient  cette  lociétéi  qui  prenoit  le  plus  grand  intérêt  à  cec 
ouvrage  &  à  fon  fuccès  *,  ôc  qui^dans  un  tems  ou  ma  fituarion  étroite 

bornée  ne  me  permettoit  pas  de  me  livrera  tous  les  frais  d’une 
pareille  entreprile,  eut  le  courage  la  générofité ,  elle  qui  pei¬ 
gnoir^  qui  deïïinoit  avec  autant  de  grâce  que  de  vérité,  de  fe 
livrer  à  la  gravure,  afin  de  m’aider  par  fes  travaux  dans  un  projet 
aufli  vafte ,  &;  dont  elle  fentoit  toute  l’importance.  C  efl  elle 
qui  a  gravé  les  Moniimens  renfermés  dans  le  premier  &;  le  qua¬ 
trième  Volume,  &.  nombre  d’autres  ,  dont  une  partie  entrera 
dans  le  huicieme.  La  rcconnoiflance ,  le  fouvenir  de  fes  vertus, 
de  fes  lumières  ^  de  fa  confiante  amitié  ,  me  feront  fentir  à 
jamais  la  perce  que  j’ai  faire  en  'Mlle,  L . ..  Il  ifelf  aucun  de  ceux 
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qui  prennent  quelqii’int6*ct  au  Monde  Primitif  ôc  a  fdn  Auteur, 
qui  n’en  aient  été  touches  dès  qu’ils  en  ont  été  infbruîts:  &:  que 
deviendroient  les  Gens  de  Lettres  livrés  à  de  grands  travaux, 
eniâns  pour  eux-mêmes,  s’ils  ne  trouvoient  des  pcrlbnnes  géné- 
reufes  qui  prévinlTent  leurs  befoins  ôc  diiîipalîent  les  efFets  d’une 
trop  grande  foliciide  ! 

II.  Feu  de  jours  après  ce  douloureux  événement,  I’Académie 
Françoise  nous  décerna  le  le2:s  annuel  de  feu  M.  le  Comte 
de  Valhdlz ,  dont  elle  avoit  a  difpofcr  pour  la  première  fois. 

Cet  événement  inatcendu’&:  infiniment  précieux,  excite  toute 
notre  reconnoiiïance ,  hi  nous  nous  emprclFons  de.  la  témoigner 
publiquement^  ainfi  que  pour  lamianiere  difiinguée  donc  ce  choix 
a  été  annoncé  dans  les  papiers  publics  de  la  Nation. 

Nous  le  regardons  comme  un  encouragement  des  plus  fiat- 
t:eurs  &  des  plus  honorables  pour  la  continuation  de  nos  travaux. 

Ce  fecours  d’ailleurs  ne  pouvoir  venir  plus  à  propos  pour  con¬ 
trebalancer  les  pertes  auxquelles  nous  fommes  expofés  par  la 
guerre  :  Mars  &  les  Mufes  ne  s’accordent  guères. 

III.  Dans  le  meme  tems,  un  Homme  de  Lettres  ayant  inféré 
dans  le  Mercure  une  efpéce  de  critique  de  nos  vues  étymologi¬ 
ques  5  comme  fi  elles  fe  réduifoienc  à  ces  étymologies  arbitraires 
de  la  première  efpéce  ,  donc  nous  parlions  il  y  a  un  inflant  5  nous 
avons  eu  la  facisfaefion  devoir  deux  Hommes  de  Lettres  en  prendre 
la  défenfè,  l’un  dans  le  Journal  de  Paris,  l’aut/e  dans  le  Mercurei 
ces  Réponfesfonc  fi  intérelTantes,  6c  nous  y  avons  été  fi  fenfi- 
blcs,  que  nous  remercierions  volontiers  l’Auteur  de  la  Critique  de 
les  avoir  cccafionnées. 

I V.  Dans  le  même  tems  nous  reçûmes  de  Cambridge  ,  en 
Amérique;,  divers  renfeignemens  fur  les  Langues  des  Indiens ,  6c 
que  nous  devons  à  M.  Stephen  SEV/ALL  ,  Frofefîeur  en  Langue 

Orig.  Lat, 

9  -, 
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Orientale  dans  TUniverfité  de  cette  ville  Américaine  ^  5c  à  M, 
Gédéon  Hawley  ,  qui  remplie  avec  fuccès,  depuis  vingt  ans ,  ia 
place  de  Millionnaire  chez  les  Indiens  appellés  Cape  Cod.  Ce  der¬ 
nier  a  joint  à  fes  renfeignemens  un  petit  livre  Indien  5c  Anglois, 
imprimé  à  Bofton  d’Amérique  ,  5c  qui  efh  un  abrégé  dlnftrudion 
Chrétienne  pour  les  Enfans. 

C’efl:  une  augmentation  de  richefles  furies  Langues  de  l’Amé¬ 
rique,  relativement  auxquelles  nous  ralTemblons  le  plus  de  voca^ 
bulaires  6c  d’objets  de  comparaifon  qu’il  nous  eft  poffible  j  ils 
donneront  lieu  à  une  DiiTertacion  intérefîànce ,  que  nous  ferons- 
paroître  le  plutôt  qu’il  nous  fera  poffible,  ôc  nous  invitons  inftam»* 
ment  tous  ceux  qui  aiment  les  Sciences, 6c  quiauroient  desOuvra’- 
ges  propres  à  augmenter  nos  connoiffiances  en  ce  genre  ,  de  vouloir 
bie  n  nous  les  communiquer  ,  afin  que  nous  puiffions  en  profiter  6c 
en  faire  jouir  le  P ublic  qui  fera  de  moitié  dans  notre  reconnoiffianceL». 


TABLEAU 

Prépojitîous  Latines  &  des  Prépojîtions  Grecques  qui  fervent  à  former  eû‘ 
Latin  des  mots  compofés  en  je  mettant  à  la  tite  des  mots  radicaux. 


1.  Prépofitions  Latines, 

qui  s’écrit  auflî  Ab  ,  Abs  ,  pour  éviter  l’hiatus ,  &  qui  fè  prend  toujours’ 
dans  un  fens  privatif. 

!AD  ,  prononcé  auffi  &  écrit  Af  ,  At^  Al,  &c.  ïfaivant  que  le  mot  radical' 
commence  par  F ,  T,  L,  &c.  Il  déligne  i’adion  d’ajouter,  d’apporter; 
c’eft  l’inverfe  d’A. 

'Ante  ,  qui  défigne  l’aiirériorité ,  l’adîon  de  précéder. 

CiRc4 ,  QiKcum  J  mots  formés  de  Cer  ,  Cir,  cercle,  révolution,  &  qui* 
défignent  la  propriété  d’être  autour^ 

CuM  ,  qui  s’écrit  auffi  Co  ,  Col,  Cor,  Con  ,  Com.,  Comb,  ‘pour  éviceî; 

l’hiaias ,  &  qui  défigne  ia  réunion  ,  la  qualité  d’être  avec. 

De  ,  qui  défigne  l’aûion  i’Ôtçr ,  de  féparer. 

Di  >  Dis  ,  qui  défignent  l’oppofé ,  l’excès. 

£ ,  Ex  P  qui  défignent  iaéticn  de  Ibrtir ,  de  mettre  hors,-. 
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ÊxTRA  ,  qui  dcfignant  les  memes  idées-,  y  ajoute  celle  d’ètre  hors, des 
règles  ordinaires d’être  au-delTus  du  connu,  6:c. 

In,  devenu  également  Im,  Il  ,  Ir,  &:c.  devanc  les  mots  qui  commencent 
par  M,  P,  L,  R ,  (5rc.  Cette  initiale  réunit  trois  fens  différens ,  fuivanc 
qu’eik’  appartient  à  trois  radicaux  diiïerens. 

L’un  venant  de  Im,  grand,  vafte,  défigne  l’exiftcnce  étendue. 

L’autre  venu  de  Ain  ,  non ,  défigne  la  non-exiftence. 

Le  troifieme  venu  de  En  ,  dans  ,  marque  la  qualité  d’exifter  dans,  en, 
Inter,  Intra,,  Intro,  defignent  la  propriété  d’exifter  entre,  ou  dans' 
l’intérieur. 

Ob  ,  devenu  Oc  ,  Of  ,  Op,  devant  les  mots  qui  commencent  par  C  ,  F ,  P , 
&c.  défigne  l’adion  de  mettre  devant,  en  face,  en  devant,  fur  la- 
fuperficie. 

Per,  défigne  confiamment  la  perfeélion ,  la  plénitude,  l’aélion  d’aller 
aullî  loin  qu’il  foit  pollible. 

Præ  ,  le  rapporte  à  l’idée  de  premier ,  de  chef,  de  cîme',  d’extrémité, 
PRÆT£R,.la  qualité  d’aller  au-delà,  outre. 

pRo ,  devenu  Prod  devant  une  voyelle  ,  défigne  l’aéïion  d’être  en  avant 
de  s’étendre  au  loin  ;  comme  cette  prépofition  s’écrivoit  &  fe  pronon- - 
çoit  primitivement  Por, cette  orthographe  s’eft  confervée  dans  quelques 
mots  Latins  ;  PoR-Riotr^ ,  par  exemple.* 

Propter  ,  à  caule  J  en  faveur. 

Re,  devenu  Red  devant  les-  voyelles,  marque  la  réircratîon  d’aéïion,  de* 
lîtuation  ;  2°.  l’adion  de  fe_  porter  contre  ^l’idée  de  fens  contraire,  ce 
qui  efi:  une  efpéce  de  réitération  ,  comme  dans  RE-pELLÉ:r<î ,  repoufier  y, 
mot'k-mot ,  l’adion  de  poullèr  en  fens  contraire. 

Re-V  LLa-rc  ,  révéler  :  mot-à-mot ,  porter  le  voile  en  (ens  contraire  ;  2,®.  la- 
longue  durée  d’une  maniéré  d’être ,  parce  qu’elle  en  efi:  comme  une  réi-; 
teration  confiante. 

Rétro ,  (jamais  abrégé  en  Re,  comme  l’ont  cru  quelques  Sayans  ,  iF 
défigne  l’adion  de  porter  en  arriéré. 

Se,  défigne  l’adion  de  porter.- à  l’écart,  de  féparer. 

SiN  pour  Sine  ,  &  qui  défigne  la  propriété  d’exifter  telle  qualité,’ 
Sin-Cer-«j  ,  mot-à-mot- .y  le  miel  qui  efi:  ^ans  cire. 

SuB  défigne  la  qualité  d’être  fous ,  au-defibus  J  2®.  une  nuance 
un  peu  ,  prefque  j  il  devient  Suc  ,  Svp-  devant  C  de  R. 
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SüSTER,  la  qualité  d’être  ou  d’agir  par-defTous. 

Super  ,  la  qualité  d’être  defiîis,  par-defTus,  au-de(ïus  ;  par  conféqueHS 
^  l’excès ,  l’au-delà,  le  relie. . 

'  Sus ,  ndce  de  haut ,  en  haut ,  de  bas  en  haut, 

Tra  ,  en  travers. 

Trams,  au-delà  ;  z®.  de  Tautre  côté. 


Adverbes  Latins  employés  comme 


Bene  ,  bien, 

El ,  deux,  Bi-Vius  iTai,  trois  j  Deccot  , 
dix,  d:c. 

E  ajouté  pour  augmenter  l’intenfité  du 
mot  :  de  Sem  ,  figne,  on  fit  Exem- 
vliim ,  modèle. 

Ma  ,  grand. 

Male  ,  mal. 


Am  a  ,  au-defliis,  derechef. 

A  MTi ,  pour  ,  au  lieu. 

Afo  ,‘loin  ,  hors  ,  \  Ab  des  Latins. 
Akkmi  ,  à  la  tête. 

Cata,  en  bas ,  au-defious ,  vers, 
Dia  ,  par. 

Epi,  lur. 

Hemi,  moitié^ 


initiales. 

Mult«/77  ,  beaucoup. 

Ne,  non,  ne  pas. 

Ouviis  y  tour. 

Sat/s  ,  allez fuffilàmment. 

Semi  ,  moitié  ,  demi. 

Semper  ,  toujours. 

Ve  ,  privation  ,  négation. 

,  tranfp orties  en  Latin. 

Latins. 

Ho  LO ,  tout. 

Homoe  ,  la  fimultanéité,  l’identîté. 
Hyper,  iur,  le  fnper  des  Latins, 
Hypo  ,  lous ,  le  fiib  des  Latins. 
Meta  ,  avec  ,  entre. 

Para  ,  par-delTus ,  outre. 

Péri  ,  autour, 
avec. 


Pripojitions  initiales  Grecques 
Ampeîî  ,  autour. 


demi  J' le  Semi  deslSYN 

Fin  du  Dijeours  Préliminaire. 
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MOTS  LATIN  S-CELTE  S. 


ou  DÉRIVÉS  DE  LJ  LANGUE  CELTIQUES 


Ea  Lettre  G ,  (eptîéme  de  l’Alpha¬ 
bet  Latin  &  du  nôtre ,  étoic  la 
troifiéme  dans  l’Alphabet  Grec  & 
dans  rOiientâl,  Elle  s’écrivoic  G 
dans  l’Alphabet  primitif  des  La¬ 
tins  ,  comme  nous  l’avons  prouvé 
dans  notre  Dilcours  Préliminaire  y 
pag.  cclxviij  :  alors  G  étoit  la  foible 
de  K,  Bien-tôt  il  acquit  lui-même 
toute  la  valeur  de  K  :  alors  il  fallut 
un  autre  caradere  pour  là  pronon¬ 
ciation  foible  ,  ce  qui  fit  inventer 
la  Lettre  G  Latine  ,  qui  débus¬ 
quée  par  le  G ,  &  réduite  à  cher¬ 
cher  une  autre  place  ,  alla  dépoS- 
fëder  de  la  fienne  la  Lettre  Z  qui 
étoit  la  Septième,  &  qui  devint  la 
derniere. 

Comme  la  Lettre  G  fc  pronon¬ 
ce  de  la  gorge  ,  elle  devint  natu¬ 
rellement  le  figue  des  idées  relati¬ 
ves  à  la  gorge ,  au  goficr ,  aux  fions 
gutturaux ,  &:c.  C’eft  ici  une  gran¬ 
de  Source  des  mots  en  G. 

Quoi!  ajoute  à  cela  une  foule 
de  mots  en  L  &  en  R  qu’on  a  fait 
précéder  de  la  Lettre  G;  grand  nom¬ 
bre  d’onomatopées  ;  &  quelques 
mots  où  G  a  pris  la  place  de  i’afi- 
Orlg.  Lat^ 


piration  ,  &  on  connoîtra  l’Ety¬ 
mologie  de  la  plûparc  des  mots 
Latins  en  G. 

Onomatopées. 

I. 

G  AL  L  l  A. 

G  A  L  L  I  A  ,  les  Gaules  ,  cfl:  le 
nom  primitif  du  Pays  qu’on  ap¬ 
pelle  aujourd’hui  France.  Gal- 
lus  étoit  le  nom  de  celui  qui  en 
étoit  habitant.  On  s’eft  donné 
beaucoup  de  peine  pour  en  dé¬ 
mêler  l’origine  ;  les  uns  l’ont  rire 
de  GkiLuSy  coq  ;  d’autres  de  G  al  , 
qui  en  Grec  lignifie  lait  ,  blanc  , 
&:c.  Tous  fie  Sont  trompés  ;  aucun 
n’a  vu  qu’ici  la  Lettre  G  n’etoit 
point  la  Lettre  radicale  ;  qu’elle 
avoir  pris  la  place  de  W  ,  comme 
dans  un  fi  grand  nombre  de  mots 
François ,  (  voyi  Orig»  Franç.  coU 
4946*  juiv.  )  ;  qu’on  difioit  dans 
l’origine  Wall/^ï  ,  Wallwj  ,  nom 
qui  fiubfifte  encore  dans  celui  de 
Wallo/zj  ,  Habitans  de  la  Flan¬ 
dres,  qui  conlervent  ainfi  Fancien 
nom  des  Gaulois  j  &  dans  celui  de 
WALL/rf ,  que  nous  prononçons 

B  b  b 
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Gall^j  ,  Province  d’Angleterre  , 
qui  conferve  également  aind  cet 
ancien  nom  primitif  de  nos  Con¬ 
trées. 

Ce  Nom  eO:  une  vraie  Onoma*- 
topéc ,  venant  de  Wal,  ou  al, 
nom  primitif  des  flots ,  6c  par  con- 
féquent  de  toute  côte  ,  de  tout  ri¬ 
vage  ,  de  tout  Peuple  maritime. 

Auflî  ce  nom  devint  il  celui  de 
toutes  les  côtes  d’Europe  ,  depuis 
rembouchure  de  l’Elbé  en  Alle¬ 
magne  juiqu  à,  celle  du  Douro  en 
Efpagne  :  ici  ,  on  trouve  encore 
ce  nom  fubfiflant  dans  celui  de 
Gaiicc:  là,  vous  en  voyez  les  ren¬ 
tes  dans  la  Weft-PHAi/e  ,  ou  la 
Phalie  Occidentale  ,  par  rapport  à 
une  autre  Contrée  p’us  voiflne  de 
l’Elbe ,  appellée  Phal/^  Orientale  : 
nom  qui  n’éroit  qu’une  altération 
du  même  Wall  dont  nous  parlons. 

Ne  foyons  pas  étonnés  que 

toutes  ces  Contrées  ayent  pris  leur 

nom  de  leur  voiiînage  de  la  mer  , 

parce  que  les  premiers  Habitans 

de  l’Europe  s’érablirent  le  long  des 

grands  fleuves, &:  desMcrs:  on  ne 

s’enfonça  dans  l’intérieur  des  terres 
> 

que  fucceflivement ,  à  mefure  que 
l’exigeoient  les  befoins  ou  une  trop 
grande  population. 

Gwal  fignlfie  encore  auiourd. 
flot ,  rivage  dans  les  Dialeéles  Cel- 
■tiques:  ila  formé  le  nom.duWAHL, 
un  des  bras  du  Rhin  ;  il  efl  deve-- 
nu  celui  d’une  ville  de  Suifle,  de' 
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Wahl-Stadt,  fituée  fur  un  lac  du 
même  nom ,  ,  ville  des 

eaux. 

En  Valdoîs  ,  Gaule  ,  fignifie 
encore  un  flot  :  Gaulé  ,  Gaulée, 
celui  ,  celle  qui  ayant  marché  dans 
des  chemins  pleins  d’eau  &  de 
boue ,  n’a  pas  fu  en  garantir  fes 
habits  ,  &  en  tfl  encore  tout 
mouillé ,  tout  bouc  ,  Sc  crotté. 

Il  n’efl:  pas  apparent  que  ce 
foient  les  Romains  qui  ayent  chan¬ 
gé  le  nom  de  Walu'^i  en  G  alliez: 
ce  feront  les  Gaulois  eux-mêmes  : 
car  c’eftr  de  ces  derniers  que  nous 
tenons  l’ufagc  de  changer  en  G 
tant  de  mots  prononcés  primitive¬ 
ment  enW.  De- là; 

GALLwi- ,  i ,  Gaulois,  François. 

Gailîcus  ,  a  ,  um  ;  Ghi-licanus  ^  a ,  um  ^ 
de  Gaule,  de  France. 

GAtUcè ,  à  la  Gauloilc ,  à  la  Françoiïe. 
GAtlicœ ,  arum ,  galoches  ,  chauflure  des 
Gaulois. 

GalUcus,  i  ,,Nord-Nord-Efl. 

I  I. 

G  A  L  Lus ,  Coq. 

O  ALI  «J’,  i  ,  Coq  ;  en  Celte  en  Lan¬ 
guedocien  un  Gal  -,  c’efl:  l’imi¬ 
tation  de  fon  cri. 

GALÛna  ,  Æ  ,  poule  ;  z®.  cygne  ,  conflel-5 
lation. 

GAJ-iinula,  ce,  poulette,  poularde. 
GALLÎnaceus  fU ,  um  ;  GALtinarius ,  a^um^ 
de  poule. 

GALtinaceus  ,  eî ,  petit  coq  .  jeune  coq. 
GAhhinarius  ,  ii,  Poulailler,  Marchand 
de  volaille. 


7f7  de  la  langue  lat. 

G Atûnarium  ,  ii ,  poulailler ,  où  Te  ju¬ 
chent  les  poules, 

GAtû-cTmum  ,  ii ,  le  chant  du  coq  :  de 
Can,  chant. 

GALti-Pugnarium  ,  ii ,  combat  de  coqs. 


G 
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2.  Gallu/o  ,-are;  GALtuUfco  ,-ere  ,  muer 
de  voix ,  entrer  en  âge  de  puberté. 

3 .  Pavo*Gall«^  ,  i ,  Coq-d’Inde. 

III. 

G  A  N  ,  cri  du  Renard.  • 

Gan/zzü,  ire,  glapir  comme  le  renard  j . 
2°.  gronder;  5®.  piailler.  ' 

En  Brei,  Gànell  ,  claquer  de  mou¬ 
lin. 

GAnnituSj  ûx,  cri,  glapliïement  des  re¬ 
nards  ;  2°.  cri  d’un  chien  qui  carefTe  ; 
3®.  plainte  ,  gémiflement;  4®.  Injure  , 

'  calomnie, 

Ob-Gan/jzc»  y-ire;  Og-Gan/zzo  ,-fre,  gla¬ 
pir  crier  comme  un  renard,  corner  aux 
oreilles, 

I  V. 

GAU,  cri  de  joie, 

< 

Gau  ,  )  joie,  plaifir.  Gr.  Ge- 

GAvdium,  ii,  )  theo ,fè réjouir ,  rire. 

G ADvimoniam. ,  ii ,  réjouiflance, 
GAVoiolum ,  Z,  gaieté. 

GAuDz'a/ix ,  e  ,  divertiiïant, 

GAvvihundus  ,  a,  um,  tranfporté  de  joie, 
Gavdi-Loquus y  zz ,  UZ77 ,  de  belle  humeur, 
réjouIfTant, 

Gaudco  ,  es  ,  gavifus  fum  ,  dere  ,  être 
joyeux ,  fe  réjouir. 

Composes. 

CoN-GAUD^0,-ere  ,  fe  réjouir  enfèm- 
ble. 

PER-GAODf£),-ere ,  fe  réjouir  fort,  ' 

SuPER-GAUDeo  ,  -crffj  fe  réjouit  avec 
excès. 


V. 


G  E  M ,  cri  de  douleur  f  gémilîe- 
ment. 

GEMOyere  ,  gémir ,  fe  plaindre  , 
GiuiscOf-ereX  déplorer  ,  regretter  , 
geindre, 

GEMÎtus  y  ûs  ,  gémiflement. 

GemuIus  ,  a  ,  um;  GEMebunâus  ,  a,  um.y 
foupirant. 

GEMonides  ,  wn  ;  GEuites  ,  æ  ,  pierre 
précieufe  ,  qui  fbulageoit,  dit-on  ,  les 
femmes  en  travail  d’enfant. 

GEMoniar  fcalce  ;  Geuo/iu  gradus  ,  les 
degrés  des  fouplrs ,  l’efcalier  des  gémif- 
femens,  place  dans  Rome  d’oii  l’on  pré- 
cipitoit  dans  le  Tibre  les  criminels. 
GEMurfa  y  e  ,  cors  au  pied  ,  fort  doulou¬ 
reux,  qui  fait  gémir. 

Composes, 

h.T>-GEUo~ere  ,  plaindre  quelqu’un 
gémir  avec  lui, 

Ag-Gemo  ,-ere,  gémir  auprès  de  quel^ 
qu’un.  *  ' 

CiRCUM-GEMOj-fre,  gémir  autour. 
Con-Gemo  ,-ere  ;  Con-GemzTco  ,-ere  , 
s’affliger  avec  quelqu’un;  z®,  craquer, 
In-Gemo  ,-ere  ;  ln-GEMifco  ,-fcere  ,  fe 
plaindre  ,  déplorer,  ,  . 

Re-Gemo  y-ere ,  retentir  de  gémifTemens» 

VI.. 

;  » 

GIN*,  G  L  ,  cris  d*Oie ,  de 
Poule,  &c. 

I 

» 

Gincrina ,  a ,  flûte  qui  fervoit  aux 
cérémonies  funèbres. 

En  Gr.  Giggras,  flûte  aux  Tons  lu¬ 
gubres;  mot  qu’on  prononce  G1N5 

CRAS« 


B  bbij 


'•J 
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CmGrinatoT  ,  h ,  celui  qui  jouolt  de  la 
flûte  dans  les  ceremonies  funèbres. 


2. 


GiN-grio ,  ire ,crier  comme 
une  oie. 

Giv-gritus  ,  ùs  y  cri  d’une 
oie. 


Ces  mots 
tiennent  à 
Gans,  oie. 


3  • 

GLAcaoy-arcy  crier  comme  les  Oies 
ou  les  Grues. 

GLAuciro  y~are  ,  abboyer, 

GLocio  ,-fre  ;  GLocito  y-are  ,  gloulTer  , 
crier  comme  les  poules. 

Giocitado ,  onis ,  gloulTement  des  poules, 

G-Loctoroyarcj  )  crier  comme  les  Ci- 
Giojtoroy-areÀ  cognes, 

VII. 

G  R ,  cris  de  dirers  animaux. 


4* 

Gruj  ,  iijGrue,  ainfi  nommée  à  caulê 
de  Ton  cri, 

Gr.v9  y-ïre  y  crier  comme  les  grues, 

5* 

GkylIus  y  îy  grillon ,  inlèéle.  Zn  AIL 
Grille. 

G^\\.lo-ar<y  crier  comme  les  grillons, 

éi. 

GüRRto  y-irc  y  faire  le  Roffignol  y 
chanter  comme  lui. 

G ,  Goder, 

De  G  dcfignant  la  gorge  ,  le  goder, 
les  (dns  gutturaux  ,  Te  formèrent 
une  multitude  de  mots  relatifs  à 
ces  diverfes  idées, 

I. 


1. 

Gracu/us  y  i  y  Choucas ,  aînfi  appel- 
■  Jé  de  fou  cri  j  2  P.  Geai  ;  3  for¬ 
te  de  poilibn. 

Grac/Vo  , -iîre  ;  Grkccîîo  ,  •are  y  crier 
comme  les  oies. 

GracUIo  ,  -are  ,  caqueter  comme  une 
poule. 

2. 

Grocc/o,-  ire  ,  crier  comme  les  Cor¬ 
beaux  >  croaflèr. 

3* 

Grund/o,  tVc,  î  grogner  comme  un 
GRvunio,  ire,  5  pourceau.  En  Gr. 
Gruzo  ,  gronder  ,  grogner  : 
G-Rt/xerzo  ,  grogner. 

GRuuaîtus  y  ùs  ,  grognement  ,  en  Gr. 
GruUê, 


G  A  R  ,  babiller. 

Gar  ,  mot  primitif  foible  de  Car,^ 
Cra  ,  crier ,  défigna  les  idées  re¬ 
latives  à  la  parole. 

En  Grec  Dorien  ,  GARyo  ;  en  Grec 
Attique  GÈRyOy  parler,  rcldnner. 
GARyj  GÊRys  f  parole. 
EnGall.  Gair,  î 
En  Bafq.  Guer  ,  S 
En  Irl.  Gair  y  cri, 

GAiRftt ,  apcl ,  nom,  5fc. 

De-là  CCS  mots  Latins  : 

I,  GARriOy'irey  dégoifer  ^  gazouiller: 
lo,  caqueter ,  babiller  ;  5  plai- 
lânter ,  railler. 

GhKrindo  y-are  ,  ne  faire  que  jafer. 
G\Rritusy  ùs  ;  GAB^ritudo  ,  inis  y  babil , 
ramage  des  oireaux. 


parole, 
huée ,  bruit. 
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GAKTulltaSf  mis  ,  caquet,  bavardage. 
GAR.ru/ur ,  a,  um  ,  babillard  ,  difcourcur. 
CAKTulofus  ,  Uyum,  grand  caufeur. 

1»  lNTEB.-GA».r/o,'/re,babillerenfem* 
ble, 

OP'GARrze ,  ire  ,  gazouiller,  ramager. 


Gorg  ,  Gorch  -  Fan  AU  ,  gofierj 
gorge  J  fe  forma  cette  famille. 
GuRCfj,  iùs  9  abîme,  goulîfe. 

GuKouJîium ,  zi  ;  GvKGuJiiolum  ,  zz ,  gar- 
gotte  ,  cabaret  borgne  ;  a®,  cabanne  , 
maiibnnette. 


3.  GERra,  arum  ,  mots  en  l’air  ,  ba¬ 
gatelles  ,  fottifes ,  fornettes. 

GFRro  ,  onis  ,  badin  ,  difeur  de  riens. 

CcN  Gerpo  ,  onis  ,  camarade  de  jeu  ; 
z°,  homme,  femme  de  compagnie. 

I  I. 

G  U  L ,  bouche. 

D*  G,  gofier,fe  forma  le  Celte  Gul, 
Gueal,  en  Bas-Br.  Gueaul  ,  en 
Irl.  Gul^  5  bouche ,  gueule.  De-là 
cette  famille  Latine. 

Guia  y  a ,  gofier  ,  gorge  ;  2^.  gour- 
mandife  ,  intempérance. 

Gvlo  ,  onis  y  goulu  ,  gourmand. 

GvLofus,a,  umy  de  la  goucinandife  ;  i®. 
goulu ,  vorace. 

GvLofé  y  avidement ,  goulûment, 

GvlUocæ  f  arum  y  écales  de  noix. 


CüMzZi ,  a  J 

GvMÎa ,  a  f 


I  gourmand ,  glouton. 


III. 


G  U  T  T  ,  Gorge, 

GuT/zzr,  is  y  1  Gofier  ,  gorge  ;  2®. 
tuyau  d’un  foufflet  par  où  le  vent 
palTe. 

Gvttiirofus  ,  a  y  um  y  qui  a  un  grand 
gofier;  z®.  qui  a  la  gorge  enflée. 
GvTturahis ,  e ,  qui  prononce  du  gofier, 

IV, 

G  U  R  G  ,  Gouffre  ,  Sic, 

Du  primitif  Gur  ,  gorge  ,  en  Celte 


Composes, 

Ex-Gurgz/o,-zz/-^  ,  regorger, 

Ex-G  vRchatio  y  onis  y  regorgement, 
E-Gurgzzo  ,-flre ,  jetter  dehors,  prodi¬ 
guer. 

In-Gürozzo  ,-are ,  faire  excès  de  boire  & 
de  manger, 

lN-GuRGZfÆfz'(5,  on's  y  goînfrcrîc  ,  cx*ès 
de  nourriture  ôc  de  boii%n, 

V. 

G  us  T,  goùr. 

De  G  ,  bouché,  Ce  formèrent  î 
Le  Celte  GwE'jfs,  lèvre  , 

Le  Grec  Gevo  ,  goûter  :  au  fur, 
Geuso  ,  mots  où  G  fe  pronon¬ 
ce  Gue. 

De-là  cette  famille  Latine, 

Gu sTKj ,  WJ ,  le  fens  du  goût ,  le  goût, 
1®.  L’adion  de  goûter, 

5  O.  Entrée  de  table. 

4^,  Difcerncment,  fentiment, 

Gvsrulus  y  iy  petite  entrée  de  table  ;  z®. 
œufs ,  par  lefquels  les  anciens  commen- 
çolent  leurs  repas. 

GüSto  y-arcy  tâter ,  efiayer  pour  le  goût; 

Z®,  prendre  fon  repas ,  manger. 
GüSTzztzzr ,  ûs  y  le  goût, 

Gvsrariumy  zz ,  goûter,  collation;  z*. 
bâtiment  de  mer. 

GvsTaîioy  onis ,  entrée  de  table; premier 
fervicc. 

GvSTaîorîum ,  ii  ,  lieu  où  Ton  faîlbit  la 
collation  ;  z®,  vafe  où  l’on  buyoit. 


i6i  '■DICTIONNAIRE  ÉTYMOLOG. 


Composés. 

DE-GusT(P,-ûr^ ,  goûter  ,  tâter; 
éprouver ,  ne  dire  qu’un  mot  d’une 
chofe, 

DE-Gusxarfo  ,  o/zzj ,  eiïài  ,  l’adlon  de 
goûter. 

In-GuSto  ,-ûre  ,  faire  goûter. 

iN-GusT^mi-  ,  a  ,  um  ■,  qu’on  n’a  point 
encore  goûté. 

lN-GusT.zéi/zj-,e  ,  dont  on  ne  peut  goûter. 

Præ-Gosto  ,-are  ,  goûter  le  premier  ; 
x°.  faire  l’efTai. 

Præ  GeSTator,  zV,qui  goûte  le  premier. 

Re  Gusto  ^-are  ,  goûter  une  fécondé  fois, 

RE-GusTzzrzo  ,  onïs  y  l’adioii  de  goûter 
une  féconde  fois. 

Binôme  Grec. 

Orno-GEUSTifJ  ,  is  ^  Tonnelier;  d'oi- 
710S ,  vin ,  de  de  Geuo  ,  goûter. 

G  A  B  ,  fort,  élevé. 

De  G  AE  ,  fort,  élevé  ,  mot  primitif, 
fe  formèrent  les  familles  fuivantes 

I. 

I .  Gkmlus^  iy  potence,  gibet  ;  de  Gab, 
élevé. 

2..  GAT,a£a,  (9  ,  Jatte,  (àladier  ;  z®. 
lieu  haut  &  pavé. 

3.  En-Gibzï/zï  ,  orzzOT  ,  petites  figures 
creufes  mifes  dans  des  vaiés  pleins 
d’eau ,  où  elles  fe  meuvent, 

q..  GABalUimy  ii.  Aromate  d’Arabie, 
qui  doit  Ton  nom  à  Ton  odeur  for¬ 
te  ôc  pénétrante, 

II. 

Giséct,  <?;  Gib^wj  yi,  bofie.  Du  pri¬ 
mitif  Gab,  élevé»  en  Hébr,  , 


Gab  ,  bofie ,  dos ,  éminence. 

Gihher  y  a  t  um  ■,  1 

Gisbus y  a  y  um  ,  f  boiïù  ,  convexe  ^ 
Gmbofus  ,  Uy  um  ,  ?  voûté. 

Gib ber of us  y  a  ,  um  y  \ 

III. 

GuBERNo,-zir^  ,  gouverner  ,  ierme  ds 
marine  ,  tenir  le  gouvernail  ;  z®. 
adminiftrer ,  conduire  ,  avoir  le 
gouvernement. 

Grec  Guberno.  Hebr.  “l'ülâ  ,  Gzzbzzr  , 
avoir  la  force  ,  la  puilTance, 

GvBernaculurn ,  î  ,  timon  ,  gouvernail  ; 

1®.  gouvernement ,  conduite. 
GoBjrna^io,  onis'y  Gx^Bernium  ii  ,  gou* 
vernement  ,  conduite  d’un  navire  ,  le 
travail  du  Timonier  ;  2.0,  adminidration. 
GvBernator y  is  ,  pilote  ,  timonier;  z°. 
Gouverneur:  qui  cft  chargé  de  la  con¬ 
duite  ;  qui  efl  commis  à  l’adminiftra- 
tion.  GvBernatrix  y  is  y  celle  quigouver*! 
ne  ,  Gouvernante. 

Ao-GuBerno  ,  -are ,  gouverner  ,  admt- 
niûrer, 

G  Æ  Sum, 

Pique  ,  Javelot  , 

GÆsum  ,  i  y  écoit  le  nom  de  la  lance 
de  la  pique  ou  du  javelot  Gau¬ 
lois.  ‘ 

Les  Grecs  en  firent  le  mot  Gaisoï. 
En  Balq.  GEsi ,  dard. 

Il  fut  formé  du  Celte  G  as  ,  ra¬ 
meau  ,  branche  ,mot  qui  fubfîfte 
encore  en  Irlandois. 

G  AL, 
rond. 

Gal  ,  défigna  dans  la  Langue  ptimitU 


( 
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-  ve  les  objets  ronds  &  durs ,  com¬ 
me  laccce,  les  cailloux, &c.  De- là 
'  nombre  de  mots  en  Gal  ,  Gla  y 
&:c. 

"En  Or.  &;  □S:  ,Galli  Galniy 

, rouler , 

Gal-^aly  fpbère. 

GïiLLoTh  y  boule;  de- là 

1. 

Ces  familles  Gréco-Latines. 

1 .  CoNGYLij  , ,  rave  ronde  ,  en 
Grec  Goggylis  ,  qui  Je  prononce, 
GoNGYLij,  Goggxlo^  ,  roiid. 

2.  Ana-Gall/^  5  idis  ,  mouron  ;  Ton 
fruit  ed  rond  comme  une  noi- 
fetee. 

3.  GhLia,(S,  noix  de  Galle. 

4.  GANGiim;2,  il  y  ;  loupe  ,  tumeur. 
■GxnGlion  y  a  y  y  Gr.  Gagglion, 

V 

qui  fe  prononce  Ganglion. 

y.  Gauius  y  i  y  flûte  ,  pinque  ;  2°. 
gondole  >  5'’.  tafle.  Gr.  Gaulos;  de 
1  Or.  *7-(  »  J  rond. 

1  I. 

a.  Glans  ,  dis  y  i  Gland  ;  i®.  bal¬ 
le  de  plomb. 

GiAV-dula  ,  œ ,  petite  glande. 

Gimdarius  y  a  ,  um  ,  où  il  y  a  beaucoup 
do  gland, 

Git.ühilofuSy  a  yum  ,  plein  de  glandes. 
GcAfidium  y  H  ;  Gtsiidionica  yœ  ,  glande  ; 
languicr  gorge  de  cochon  falé, 

^  GLAA^jfer  y  a  y  um  ,  qui  porte  du  gland. 

2 .  Glanwj  y  i  jt  forte  de  poiflon  qui 
Glan/j  ydii  y  \  avale  l’amorce  ians 
ic  prendre. 


III. 

GLoiiusyiy  î  1°.  boule  ,  globe  ,  pc- 
Gloekot,  iy}  loton  ;  1®.  multitude  , 
foule  aflemblce. 

GlobuIus  y  i  y  petite  boule  ;  i°.  petit 
bignet. 

GeoByr  y-arî  y  s’arrondir,  fè  mettre  par 
pelotons. 

Gionofitas  ,  îs  y  rondeur. 

Globo/us  y  a ,  um  ,  rond ,  formé  en  rond. 

Composes. 

Circ///w-Globo  ,  -  ,  amafler  en 

rond  ,  autour. 

Gün-Globo  y -are  >  afîcmblcr  en  rend  , 
arrondir, 

Con-G  LOBatîoy  onîs  »  peloton ,  monceau, 
CcN  GiOBari/n,  en  foule,  en  un  tas. 

I  V. 

Clouer  y  } 

CloMW.  ,ris,  ( 

GlomuIus  y  i  j  GtcMicellus  y  i  ,  petit 
peloton, 

^  GtcMero  y-are  y  amafler  en  rond;  i®. 
mettre  en  peloton. 

Gl  cM^ratio  y  onis  ,  entrelacement;  a?. 

allure  d’un  cheval  qui  va  l’amble. 
Groueramen  ,  inis  ,  amas  ,  tas. 
Gcoi^ierarius  ,  a  ,  um  y  qui  dévidé  en 
pelotons. 

Gcohiera  im  y  en  pelotes. 

GLCMeroJ'us  ,  a  y  um  y  ramaiïe  en  rond. 
GLOM''rabilis ,  e  ,  qu’on  peut  mettre  en 
pelotons. 

Composés. 

AG-GioMero  ,-Ære, rouler  tout  autour 
dévider  ;  z°.  attrouper  ,  aflembler, 

CoN-GcoMero  ,-^jre,  devideren  pelotons , 
alfemblcr  en  un  lieu;  a»,  mêler,  faire 
une  pâte. 


1^1 

iN-CioMero  i^are,  cntafTer,  accumuler. 

V. 

Gleb^  ,  aî,mott€  de  terre  en  forme 
de  boule. 

Glebu/u  t  œ  )  petite  motte. 

GiEBofus  f  a  ,um;  GhEBulentus ,  a ,  um  > 
plein  de  mottes ,  qui  cft  en  malle. 
GtEBulity  e  ,  de  motte  de  terre. 
GiEBarius ,  il.  Laboureur,  qui  romptlcS 
mottes  de  terre. 

VI. 

GLARe^r,  a,  gravier, fable.  Gr,  K^la- 
Ro«,  dans  Hesych,  De  Cal,  Gal, 
Gla  ,  pierre ,  caillou. 

GhAKeola ,  ce  ,  menu  gravier. 

GiA&.eofus i  umt  couvert  dç  fable. 

GAL, 

Jaune  ,  verdâtre. 

Du  primitif  Hal  ,  foleil,  couleur  du 
'  foleil ,  fc  formèrent  ; 

Le  Celt.  Gal  ,  Gel  ,  jaune. 

Le  Theut,  Gahl  ,  Gall  ,  Gelb  , 
jaune ,  verd  pâle. 

Galle  ,  bile,  fiel ,  à  couleur 
jaunâtre. 

De-là  cette  famille  ; 

1.  GAii>a  y  of  ^  ver  qui  naît  dans  le 
ciiêne  verd. 

a.  GAii>uluSy  iy  noix  de  Cyprès, 

3.  GAVBamimy  /,  gomme  ou  liqueur 
odoriférante ,  cirée  d’une  plante  de 
Syrie  j  en  Hcb  .-nnSn  ,  çhel^eniy 
Gglbanon. 

4.  GALBinatus ,  a  ,  vm,)  habillé  d’un 
CAi^Banatus  y  a  ,um^  j  '.vctemenc 
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.  frotté  de  gal- 

GAEBdneus  y  ayum  y  ^  verd  plie  ;  i®, 
GAEBÎneus  ,  a  ,  um  ,  >  efféminé  ,  mou  ; 
G AEBinus  y  a  y  um  y  j  30.  (îegalbanum. 

ç.  GaebuU  y  ce  y  f 

GKtsulus,i,  5  Loriot. oifeau, 

GAL,  GEL,  GL, 
Eclatant ,  agréable. 

Gal,  prononcé  également  Gel  &  Gl  , 
eft  un  primitif  qui  défigna  tout  ce 
qui  eft  éclatant ,  agréable. 

Les  couleurs. 

Le  blanc  éclatant. 

La  gloire. 

La  beauté. 

La  joie. 

De-là  diverfes  familles  : 

En  Mogol ,  Gal^  ,  blanc. 

En  Irl.  Geal  ,  blanc  ,  net ,  pur,  & 
toute  fa  famille.  De-là , 

1. 

GLAS, 

Verd  ,  Bleu. 

Du  Çclt.  Glasî  I  ®.  nom  de  couleur; 

Z  O.  nom  de  la  gucfde  ou  paftel  , 
fe  formèrent  ; 

I.  Glast«/7z  ,  i, pallel,  gucfde  :  plan¬ 
te  dont  les  anciens  Gaulois ,  les 
Bretons  en  particulier,  fe  fervoieut 
pour  fc  peindre  le  corps, 

1,  Giaucus  y  a  ,  um ,  verdâtre ,  verd 
de  mer  ;  Gr.  Glaukoj  ,  bleu , 
azuré. 

Gi.Aucmio',  a  y  um,  verd  clair, 
CiAvcomat  <z  \  Glaucomæ,  îïs  , maladie 

de 
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de  roeil ,  qui  devient  vcrd  ,  ou  voit  tout 
verd. 


G  LIS ,  blanc  ,  éclatant. 


5.  Glaucwj  ^ 

GLAvdfc^s  ,  i  depoiiron. 

'4*  GLAuc/t//w,i/,(brte  d’oifeau; plan¬ 


te. 


5.  Glauc/o/i/j,  i  y  cheval  qui  a  l’œil 

vairon, 

6.  Glaux  ,  Grec  &  Lat.  Chouette 
aux  yeux  bleus  j  i°.  monnoie  avec 
l’empreinte  d’une  Chouette  j  5°. 
efpcce  de  danfe. 

7. Tri-GlAj  ce  y  J  mulet ,  poiflbn  ;  lo. 

TRi-Giida,  C  pierre  précieufe  ; 

TRi-GLiTex,Æ,  C  en  Grec,  Trigla  , 

Tri-Guiû,  idis  Triglis;  de  Tris, 

trois ,  &  Gela. 

II. 


!i,  GAuosy  tis  y  Lamproie  ;  2°.  Her¬ 
mine  i  Gr.  Galeos. 

2,  GxLeotes ,  a ,  elpéce  de  Lézard  en¬ 
nemi  du  Serpent  j  Gr,  GaleÔtês  ; 
il  doit  fbn  nom  à  les  taches  brillan¬ 
tes. 

GAteotégy  arum  y  interprètes  de  pro¬ 
diges. 

J .  GAicna  yOCy  mine  de  plomb, 

III. 


Glis,  irisy  loir,  marmotte.  On  a  don¬ 
né  une  multitude  d’Etymologies 
de  ce  nom  :  je  n’en  làurois  adop¬ 
ter  aucune.  J’y  vois  le  mot  Celti¬ 
que  Glwys  ,  agréable,  charmant , 
blanc;  2®.  gras. 

CiiRariurn ,  ii ,  lieu  où  l’on  nourrit  des 
loirs ,  trou  de  loirs, 

P£R-Gnsco-tfrtf  ,  devenir  gras  ;  de 

Ortg,  Lat, 


'  IV. 

Glos  ,  oris  y  Iceur  du  mari ,  belle- 
lœur  de  la  femme  ;  x®.  Ibrte  de 
fleur.  Gr.GALoos  3c  Galos  ,  Héb, 
nhj  y  Cale ,  bru  -,  de  Gal  ,  beau  , 
charmant. 

V,  GAL,  lait  :  blanc  comme  du 
lait. 

i,GALacîisy  titis  y  tithymale  ,  Gr, 
Galaktzj- j  de  Gal,  lait,  parce 
que  cette  plante  abonde  en  lue 
laiteux. 

X,  GALaclites  y  pierre  d’un  blanc 
laiteux. 

GAiacîo-Pota  y  œ  ,  qui  boit  du  lait, 

? .  GA\.aïcus  y  ci  y  pierre  précieufe. 

4.  Oxy-Galzz  ,  œ  y-aclis  :  n,  froma¬ 
ge  fait  avec  des  plantes  fortes  & 
aromatiques  3c  du  lait  :  de  Gal , 
lait  3c  Oxys  ,  aigre,  fort. 

Ga  llæ  ,  a  ,  mauvaife  boiflbn  ,  lait 
aflbibli. 

VI.  GAL,  Doux, 

Prononcé  Gleu  ,  Glu  ,  Gly  , 
famille  Grecque. 

1 .  GLUCY-Merides  ,  um  \  huitres  ,  du 
Grec  Glukys  ,  doux ,  &  de  Meris  , 
morceau ,  bouchée  ;  fragment. 

2.  GLYQY-fide  y  CS  y  pivoine  j  'du  Grec 
Sidê  ,  nom  des  fruits  ronds  &  jau¬ 
nes  ,  comme  la  grenade. 

3.  GLYCY-rrhi^a  ,  )  réglîflè,  raci- 

GLYCY-rM/{o/2,* ,  3  ne  douce  3c 

G  c  c 

.î 
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fucrée  :  àa  Grec  Rhiza  ,  ra¬ 
cine. 

GiYcy-rrhqites  >  æ  ,  tifànne  à  la  réglIiTc , 
vin  à  la  réglifî'e. 

4.  GLEVcinum  oUum  ,  huile  vierge  5 
du  Gleukos  ,  doux. 

VII.  GEL, 

Joyeux,  conteii't,  ferein  comme  un 
beau  Jour. 

ï.  GELaJimiis  ,  /,  Jovial,  plaifànt ,  Gr, 
Gel  ASiMos  ;  Geiæo  ,  rire:  Or. 
Su,  G///,  fauter  de  Joie  j  Celt, 
Gal, 

GEtafinus  >  i ,  foITetic  qui  parolt  à  la  joue 
quand  on  rit, 

A-GeluJIus  -,  i ,  qui  ne  rit  jamais  ;  de  y!  , 
privatif  Grec  ,  qui  fîgnifîe  non» 

a.  GiAp/iyrus,  a  ,  um^  Joyeux  ,  gail¬ 
lard,  galand  *,  en  Gr,  Glaphyros. 

VIII.  GLOR, 

Eclat ,  rayons ,  gloire. 

Glor/æ  ,  Æ  ,  renommée  ,  réputation , 
gloire. 

GlorIæ,  arwTTî,  vanité  ,  dclîrde  paroître. 

GloaioIlI  ,  a  ,  petite ,  légère  gloire. 

GLC&for,-ari ,  Te  glorifier,  tirer  gloire. 

GLORzator  ,  îs  ;  GtoR.iabundus ,  a,  tzw  , 
qui  eft  glorieux,  qui  fe  vante. 

GLCRzazio,  onis  ,  i’adlon  de  le  glorifier, 
parade  ,  vanité. 

GLORZo/àr,  a  ■>  um  y  couvert  de  gloire  , 
glorieux  ;  fuperbe  ,  plein  d’oiîenta- 
tion  ,  fier  ,  vain. 

GLORZoté  ,  avec  gloire  ,  glorleufcmcnt  ; 
a°.  fiiperbemcnt ,  fièrement. 

Glorz-fico ,-are  ,  faire  honneur,  rendre 
glôire. 


Composés, 

CoN-GLOR/-EzVor,-4r/  ,  ctre  glorifié 
enfemble. 

Ix-GtORzar,  a,  zzot,  qui  eft  fans  gloire. 

lü-GtoKiofus ,  a  ,  um  y  déshonorable. 

G  A  M. 

I,  GAumUya  ,  borne  d’un  champ 
marquée  de  la  lettre  G  ,  appellée 
en  Grec  Gamma, 

1,  Di-G  Auma  ,  iis  y  la  lettre  F  qui  rei- 
femble  à  un  double  Gamma. 

5.  GAMmaides  ,  is  ,  inflrument  de 
Chirurgie  pour  nettoyer  les  plaies, 
en  forme  de  Gamma, ou  de  G  grec. 

G  A  îvl  , 

Jambe. 

Du  CelteCAM ,  Gam, courbe,  en  arc, 
fe  forma  là  famille  Celtique  lui- 
vantc  ,  adoptée  par  les  Latins  ,  & 
employée  parVPGECE. 

Gambzï  ,  ce ,  jambe  ,  for-toutd’un  ani¬ 
mal 

Gambo/ut  y  a  y  um  y  qui  a  de  groflês 
jambes. 

SuB-GAMBa ,  Æ  ,  le  boulet  d’un  cheval. 

GAM,  G  EM, 
Enfemble. 

Du  primitif  II AM  ,  Am,  enfemble 
union  ,  fe  formèrent  nombre  de 
mots  en  Gam  qui  offrent  les  mê¬ 
mes  idées. 

En  Or.  ,  aufïi ,  plus  :  Con- 

jondion, 

non  J  Chami ,  beau-perc. 
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En  Gr,  i®.  G  Autres  y  beau-pere  ; 
pour  GAueros, 

Gauos  ,  Epoux, 

i^’.Gemo  ,  être  plein  ,  être 
chargé. 

Gemo^  ,  plénitude. 

En  Ail.  Ganz  ,  tout.  Delà  cette  fa¬ 
mille  Greco- Latine. 

I. 

Gamoj,  iy  mariage  :  mot  Grec. 


UE  LAT.  G  AL 

Composés. 

Con-Gem/«o,  -are  y  apparier  ^  joindre 
deux  à  deux  ;  2°.  doubler  y  redou¬ 
bler;  3°,  devenir  double. 

Con-G^MÎnatioyonis ,  i®,  accouplement; 

1°.  redoublement  ;  3°.  embrafTement. 

In  GzMÎno  ,-aTey  doubler  ,  réitérer  ;  1®. 
augmenter  du  double  ;  3°.  fe  renforcer, 
s’augmenter. 

Binômes, 


GamostoIus  y  i  t  Traiteur  qui  fait  des 
noces. 

A-Gamux,  i  y  qui  vit  fans  femme, 
Bi-Gam/:i  ,  a  y  état  d’un  homme  qui 
a  cpoulé  deux  femimes. 

Bi-Gamuj y  a.,um  y  qui  a  deux  femmes , 
bigame. 

Di-Gamut,  2  ,  homme  qui  a  eu  fiicccfli- 
vement  deux  femmes. 


Poly-Gam/æ  ,  a  y  Tufage  d’avoir  plu- 
fieurs  femmes  :  du  Grec  Poly  , 
beaucoup.  ! 

PoLY-GAMWi  ,  i  y  qui  a  plufieurs 
femmes. 


II. 


Gmirtus  y  a ,  um  y  double  y  deux  ;  1  ® . 
jumeau  33®.  égal ,  femblable. 

GEMellus  y  ay  um  y  qui  eft  par  couple  , 
par  paire. 

GEMZ/ii ,  oTum  y  les  Gemeaux  ,  conflclla- 
tion  ;  i»,  enfans  jumeaux, 

GiMino  y-are  y  doubler,  réitérer; 
apparier. 

GEMÎnatîo  y  onis  ,  redoublement,  redite, 

GEMinarim  ,  deux-à-deux. 

GtMinitudo  y  inir  ,  relTcmblance, 

GiMellaTy  isy  qui  tient  double  mcfurc. 

GEMelli-Para  ,  a»,  qui  accouche  de  deuif 
enfans  à  la  fois. 


Tï-K-GeuItius  y  a  y  um  y  triple^  très- 
grand;  de  ter  y  trois. 

TER-GEM/na,  ce  ,  la  triple  Hécate. 

-  TRi-GEMÎna,  a  y  porte  de  Saint  Paul  à 
Home. 

Tri-Gemî/zz,  a  y  a,  trois  jumeaux, 
TAL-GEMinus  y  A  y  um  y  redoublé  trois 
fois. 

GEmum-GEulnu:  ,  u  ,  um  y  cent  fois  re¬ 
doublé, 

<  GAR^HAR.^ 

Elevé. 

Du  primitif  Har  ,  Gar  ,  élevé  ,  qui 
a  fourni  des  mots  à  nombre  de 
Langues ,  fe  formèrent  , 

Le  Bafq.  Garai,  fur. 

L’Irl.  Gart  ,  ‘tête. 

L’Arab.  Gard  ,  colline  ;  d’où  les 
Monts  GoRDie/zi  :  de-là  : 

I. 

Le  Grec  Gerzij  ,  charge,  emploi. 
GÊRzïi,  vieilleffe ,  âge  avancé  : 
d’où , 

GEKufiay  Xy  Aftèmblée  des  Vieil¬ 
lards  ;  le  Sénat. 

Cccij 
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Archi-Gero7i/^j,  les  Princes  du  Sé¬ 
nat,  des  Vieillards, 

GERo/are,  nom  du  Pere ,  du  Vieillard 
dans  les  Comédies. 

1  I. 

Garwj,  i ,  nom  de  poilTon,  efpécc 
de  hareng  i  Gr.  Garo.  Il  doit  Ton 
nom  à  (on  goût  élevé, 

GARum  ,  Z,  fauffe  faite  de  cc  poiffcn 
mariné  :  Gr.  Garon. 

Gerrêj,  is  ,  hareng, 

G  A  R. 

De  Car  ,  Gar  ,  champ  ,  vinrent  di- 
verfes  Familles ,  outre  celles  que 
nous  avons  déjà  vues  fous  le  mot 
A  GER  J  col,  3  5?  I. 

I. 

Cette  Famille  Greco-Latine. 

De  Gar,  Etranger,  voyageur  ,  qui 
vient  des  Champs,  mot  Oriental, 
dérivèrent  les  mots  (uivans  : 
Aggara  ,  prononcé  Angara  ,  Maifon 
de  pofte, 

ANGARz'^z ,  Æ ,  voiture  publique. 
Ai^GARiarius  ,  iî , ,  celui  qui  cft  chargé 
d’exiger  des  corvées, 

/iKGARÎo  ,-flre  ,  obliger  à  quelque  cor¬ 
vée. 

Ag-Garizj  ,  prononcé  Angarus  ,  Maître 
de  polie  ,  MclTager. 

I  I, 

Per-Eger  ,  gra  ,  grum  ,  qui  va  par 
les  champs ,  à  travers  le  pays  ;  qui 
voyage  :  de  Per ,  à  travers. -^ger^ 
champ. 

FfR-EcRe,  en  voyage,  hors  de  fenpays. 


PER-EGRz'/2ur,  U  voyageur;  étranger  ;  x’*, 
neuf  ,  fans  expérience  ,  ignorant  les 
•maniérés  du  pays  ;  j**.  inconnu,  extraor¬ 
dinaire. 

PrR-EGRznÆ,  Æ,  une  coureufe. 

Per  EGRznizr  ,  a,  zznz ,  qui  voyage  dans 
•  les  pays  étrangers ,  qui  eft  hors  de  Ton 
pays ,  paflager ,  qui  n’ell  pas  en  pays  de 
connoIlTance, 

pER-EGRznz’zar ,  atz'j  ,  demeure  dans  un 
pays  étranger  J  i°.  modes ,  mœurs  étran-i 
gérés. 

PER-EGRz/zur  ,  ari ,  courir  les  pays 
étrangers  ;  i  ®.  être  dans  un  pays 
'  étranger. 

V  nR-Y.GRÏnabünàu5  ,  (L^umi  qui  court  dans 
les  pays  étrangers, 

PER-EoRz/zaf/o  ,  onis ,  pèlerinage ,  voyage 
dans  les  pays  étrangers. 

PER-EGRz'zzafor ,  ïs\  FER-EcRinatrix ,  isÿ 
voyageur  ;  celle  qui  voyage. 

G  A  S  pour  W  A  S. 

Agaso  ,  ,  valet  d’écurie,  pale-^ 

frenier ,  muletier  :  gros  valet  pour 
les  animaux. 

Ce  mot  qui  exirte  chez  les  La¬ 
tins  ifolé  ,  fans  famille ,  leur  étoir 
venu  des  Celtes,  chez  qui  Gas  , 
Gvf^As,  (îgiiihe  ;  i®.  jeune  homme, 

-  garçon ,  fîis  j  i  Garçon  de  fervice, 
valet  5  3  O.  Efclave. 

rr  ' 

G WAsa/zzzef A,  condition,  lèrvice,  efcla^ 
vage. 

G  vASanuetA-FERcH  ,  vierge  ou  fille  de 
fervice,  fervante. 

Ce  mot  prononcé  Was,Uas, 
efl:  devenu  la  racine  du  mot  Vas¬ 
sal  ,  celui  dont  la  terre  releve 
d’un  autre ,  qui  en  dépend. 
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G  A  s. 

L 

Vafe. 

Da  primitif  C, contenance,  qui  forma 
une  foule  de  mots  en  cas  ^  yint 
la  Famille  G  as,  vafe  ,  ventre. 

£n  Gall.  Ges  ,  ventre  ;  Ges/^, ventru. 
Gisfog ,  bouteille. 

Les  Orientaux  en  firent  le  mot 
Gaz  tréfor  ;  en  Hcb.  ,  GauZ, 
D  où  : 

L’Allemand  Geiz  ,  amour  des  ri- 
chefles ,  avarice. 

Le  François  GKzette ,  trélbr  des 
nouvelles,  Archivesde  la  politique. 

'  De-là  cette  Famille  Greco  La¬ 
tine  ; 

Gkzdy  œ  ,  tréfbr ,  richefies, 
GAZj-pHYLax,  flczf ,  Garde  du  trésor. 
GAZo-PHYLariüw,  ii ,  catinct  ,  lieu  où 
l’on  garde  le  trélbr. 

I  I. 

Ventre. 

Les  Grecs  ajoutant  à  ce  mot  Gas  , 
ventre  leur  terminaifon  fi  com¬ 
mune  Ter,  en  firent  G Asx^r,  mot 
qui  rcunit  les  diverfes  fignifica- 
ri'»Ds  de  Gas  ;  d’où  cette  famille 
Grcco-Lafine. 

GASTcr ,  i,  1  ^ ,  ventre;  2  vafe  à  lar¬ 
ge  ventre;  3°.  fond  d’un  vafe.  Gr. 

G  ASTER, 

GkSTTl^\hrgia  ,  æ  ,  gourmandlfc  ;  de 
M  ARGOJ  ,  luxe  ,  paflion  folle, 
GASTTi-Margus  a,  um  ,  gourmand. 


EN-GAsxrLMyT^r/j,  z,  ventriloque  ; 

de  Muihos  ,  parole,  en  ^  dans. 
Hypo-GASTriu/n  ,  ii  ,  bas-ventre  :  de 
Hypo  ,  fous, 

PixAo-GASxer  ,  ri ,  ventre  gros  comme 
un  tonneau  :  de  Pithos,  tonneau. 
Di-GA£Tric«;  y  a  ^  um  y  qui  a  deux  Ven¬ 
tres. 

GE,  prononcé  Ghe  ,  eue  ,  Terre. 
Du  primitif  Gé  prononcé  Ghê ,  Gué , 
fe  formèrent, 

I. 

Cette  Famille  Latine.' 

Cai^z  ,  \  maître  ,  maîtrefie  :  ceux 

Caiz/j  ,  Z,  ^  qui  poftédeiu  la  terre, 
Caio  enfeigner  ;  1°,  fouetter,  filrc 
la  corredion, 

II. 

Cette  Famille  Greco-Latine, 

1,  Gio-GRAphia  J  œ  ,  defcripcion  de 
la  terre  ;  de  Grap/zo  décrire. 

Geo-GrapAîcuj  ,  üyum  y  àz  Géographie. 
Geo-GrapAüj  ,  i  ,  un  Géographe. 

2.  Geo-Mex/z^z  y  ee  y  \ 

GEo-MExrzce  ,  es  y  )  xron,  melure. 

Geo-Metræ,  a;  Gio-MErres ^  ce ,  Géo-- 
métré. 

GEo-METric£<j ,  dyumy  géométrique. 

5.  Ge-or'gz  ,  otum ,  les  travaux  de  la 
terre ,  d’ERooN  travail. 
GE-ORciciz^  ,  a  y  um,  d’Agricuîturc.’ 

4. Hypo-Gæüm:,z7,  Offices  d’une  mai- 
fon,  cave,  cellier  ;  2°.  caveau  mor¬ 
tuaire, 

5.  Apo-Gæzzj,  z  ,  vent  de  terre. 

Apo-GÆum  y  i  y  fîtuation  d’une  Pianette 
dans  (on  plus  grand  éloignement  de  la 
terre. 
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Peri-Gæuïïz  )  ii  ;  fîtuation  d’un  Adre 
dans  fa  plus  grande  approximation  de  la 
terre. 

PER.fe-GESij  ,  îs  ,  voyage  autour  du 
monde  ;  defeription  de  la  terre. 

I  I  I. 

Ces  Familles  Latines, 
ï=  In^//-Ges  ,  GExi^,  qui  eft  du  pays, 

Indi-GETes  y  nm ,  Dieux  tutélaires. 
Dieux  Nationaux  1°.  Hommes  mis 
au  nombre  des  Dieux. 

ÏN^fi-GiTO  y~are  ,  mettre  au  nombre  des 
Dieux  du  pays. 

îiidi-GE'ia  ,  ce  \  l^dl-GEnis ,  a-,  um  y  qui 
cft  du  pays ,  naturel  du  pays. 
ïiadi-GE^itdis  y  e,  ne  dans  le  pays, 

Z,  E-glo  ,  es,  gui,  ere  ,  être  pauvre , 
être  dans  le  befoin  :/«or-à-/;tar^étre 
fans  terre ,  fans  poflefTions. 

E-Genuj,  a,  um,  fans  biens ,  fans  pofTcf- 
fions  :  pauvre  ;  miférable, 

E-GESraj,  atis ,  pauvreté,  indigence. 

.  Indi-G^o  ,  ere  ,  être  dans  l’indi^ 
gence ,  manquer  de. 

ïn-di-Gens  ,  lis  ;  In-di-Gej  ,  etis  ,  pau¬ 
vre,  malheureux,  qui  a  befi>in. 
lN-Di-Guj,a,  um  \  In-d-i-Guw,  a,um  , 
indigent. 

IN-Gitaj ,  dûs  y  indigence  ,  privation  de 
terre. 

GEN. 

Produdion. 

De  Gfijterre,  fource  des  produdions 
ôe  de  la  vie  ,  fe  forma  >  en  Celte  , 
une  Famille  nombreufe  qui  donna 
une  foule  de  mots  aux  Grecs  6c 
aux  Latins,  De-Ià  ces  Familles  La- 


I. 

G  E  N  J  produire» 

1.  Geno  y  ere  ,  ‘l 
& alagrec^ue,  i 

GigHo  ,  isy  Ge-  \  engendrer,  produire, 
NuiyGEiiiturfi  y  i  mettre  au  monde» 
Gignere,  j 
Gicnentia  ,  ium  ,  les  racines, 

Genicux  y  ùs  y  'i  race  ,  génération  i 

GEhiitura.,  œy  >  germe;  lo.femencc  ; 

GEmmen  ,  inis  y  j  3®.  fruit;  4°,  horof- 
cope. 

GENzVor,  zr  ;  GENz'rri;? ,  cir  ,  celui,  celle 
qui  a  engendré  ,  qui  a  proluit, 
GEnitivus  y  a  y  zz/n,  de  naiiTance  ,  qu’on 
apporte  en  naifiant  ;  i®.  le  cas  appelié 
Génitif ,  parce  qu’il  in  Uque  rorigine., 

GEmcxliter ,  par  génération. 

GENZfaii/zr,  e  ,qui  a  la  vertu  d’engendreri 
2°.  qui  regarde  la  naifianec. 

2.  GENero  -  are  ,  engendrer ,  produi¬ 
re  ,  concevoir.  2.  inventer,  trou¬ 
ver,  faire. 

GEKera/co  ,-ere ,  s’engendrer ,  fe  produire, 
GEnerator  ,  is  ,  qui  engendre  ,  qui  pro¬ 
duit. 

GEnsratîo ,  onis  y  produdion,  naifTance, 
GEnerabiUs  y  e  y  qui  peut  engendrer» 

II. 

G  E  M  ,  Génie. 

Gen/kj  ,  il  1  Génie  ,  Dieu  tutélaire  , 
GEuiu.’fi,  a  S  qui  préfîdoit  à  la  naif- 
Tance,  &  quiinfluoit  fur  le ca- 
radere  &  l’efpnc  ;  2*^.  deflrin  , 
fortune.  3  5  humeur  ,  goût , 
penchant  ;  4°^  efprit ,  génie. 

Gttiialisi  e ,  qui  concerne  les  Dieux  qui 


unes, 
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prclîdent  à  la  naiïïàncc  ;  x®.  joyeux  , 
divertiflant. 

GtwaUter  ,  en  Ce  donnant  du  plaHîr  , 
agréablement, 

I  I  I. 

G  Ê  N,  Nailïiince. 

’i«  Genwj,  eris  ,  i°,  naifïànce ,  ori¬ 
gine  *,  race,  lignée  ;  3°.  genre, 
elpcce,  nature  ;  4®.  maniéré,  façon  ; 
5  O.  génie. 

CtvuirMr,  ayum^  naturel,  conforme  àla 
nature, 

GiNJwè,  franchement,  naturellement, 
Gfn/mus  ,  i  ,  dent  mâchelierc. 

a.'GENij/zj,  1 0,  race.  1°.  nadon,peu- 
ple.  5®.  gentils  ,  idolâtres. 

'Gzmicus  y  a  y  um  y  particulier  à  une 
Nation. 

GtNTi//j  ,  e  ,  d’une  Nation  ;  z®,  de  la 
■même  famille;  3°,  Payen. 

GEt/ijilaas  y  aiis  ,  famille  ,  parenté  j 
2'.  elpéce  i  3°.  gentilité,  paga- 
nifme, 

GrîjTidVer  ,  en  Payen. 

Gvurilitius  y  a  yunty  commun  à  une  race  > 
à  une  famille;  z®.  qui  appartient  à  une 
Nation, 

GinTilitïum  y  H ,  ce  qu’on  tient  de  famille  > 
patrimoine. 

3,  GEî^raùm  ,  i  félon  les  clpcces. 
2°.  par  nations;  3°,  en  général,  en 
gros. 

GE^eralis  ,  e,  général ,  univcrfcl. 
Grusraliter  ,  généralement, 

4,  GENer  yi  ,  gendre,  m^rî  de  la  fille  , 
2°.  beau-frere  ,  mari  de  la  feeur. 

1  V.  Famille  Greco- Latine. 

I. 

,  is  J  point  de  la  naiffance ,  lu- 


tivité;  2°.  la  nauTqnce  du  Monde  , 
la  Genèfe. 

GEN-ETH//ùr  y  ciy  um  yàe  la  naiflàncc, 
GEN-ETH/zflCur  ,  iy  faifeur  d’horofeope. 
GEn'ETH/fo-LoGZ.t ,  œ  ,  horofeope  ,  pre- 
didion  au  moment  de  la  naiflancc, 
GEnea-Lcoin,  æ,  généalogie,  énuméra¬ 
tion  des  ancêtres ,  ou  des  Individus  quî 
sompofent  une  famille  ,  depuis  le  pre¬ 
mier  ,  qui  en  eft  le  chef,  jufqu’à  ceux 
qui  exigent  de  nos  jours  ;  l’art  de  faire 
ces  énumérations. 

Gf^ea-Logus  y  z,  Généalogllîe. 

Eu-Genzæ  uvÆ,raifins  d’une  beauté 
&  d’uuc  bonté  rares, 

2,  ■ 

GxEiœceumyî  l  appartement  des 
GYnaconitis ,  dis  \  femmes;  du  grec  ' 
TYNH,  Gyni  y  Guniy  femme. 
Celr.  Gan.  îrl,  Gean. 

GYN(rco-Pa/zj  ,  zV,  Ville  des  femmes,  en. 
Egypte. 

ANDro-GvNe,  et,  homme  &  femme  :d’N- 
ntr  y  atiàros  y  homme. 

Miso-Gyu’,  esy  qui  hait  les  femmes  :  du 
Grec  Mifos ,  haine, 

Pgly-Gyn.«coz7  ,  Z, multitude  de  femmes  : 
du  Grec  9oly  ,  multitude  ,  beaucoup.. 
PoLY-GYNÆtzj  y  a  y  um  y  qui  a  plufieuT.3 
femmes, 

V. 

Gen,  Noble.’ 

G^yierofus ,  a  y  um ,  1  ^ »  de  nailïànce 
illuftre,  de  bonne  maifbn;  2°.  géné¬ 
reux,  brave.  5”.  bon,  vigoureux, 

Ginerofitasyaü!  yCOMT^ge  y  gTzndcuv  d’ame,’ 
force ,  générolîté. 

Gmerosè  y  d’une  maniéré  noble ,  coura-i 
geufe  ,  généreuse, 
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Composes. 

ï,  Ei-G^wr  5  a  ,  nm  ,  engendré  de 
deux  elpéces  différences ,  comme 
le  mulet. 

CoM-GEN^r,  eft  de  même 

efpece. 

CoK-GENfnij ,  a ,  um  ,  produit ,  engendré 
enfemble, 

CoN-GENitt/ra  ,  <z  ,  production  ,  généra¬ 
tion  faite  en  mcme-tems. 

CoK-GENero  y-are  ,  engendrer  ,  produire 
enfemble, 

DE-GE^er  ,  eris  ,  qui  a  dégénéré;  x®.  lâ¬ 
che  ,  bas ,  indigne, 

ÜE-GENero  y-are  ,  ne  pas  relTembler  à  Ton 
principe  ,  s’abâtardir  ;  x®.  fc  gâter  ,  fe 
corrompre. 

iN-GENero  ,-are  ;  In-Gig/zo  ,  ere ,  engen- 
drcr ,  faire  naître  ,  produire  avec. 

iN-GE^srarwji ,a  ,  um‘y  lurGENztwr,  æ,  uniy 
qui  eft  né  avcç  ;  naturel ,  propre  à. 

iK-GENerfl/co  ,  ere,  croître,  être  cngen- 

f  dré. 

ÏN-GEKera3ifff ,  e  ,  qui  ne  peut  être  en¬ 
gendré. 

1.  lN-G£Nw/:tjj  tï ,  um’y  i°.  naturel. 
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iN-GENiq/i/r ,  ciy  um  y  Ipirituel,  adroit  , 
plein  de  taiens. 

iN-GENZOjè  ,  Ipirituellemcnt  ;  adroite¬ 
ment. 

Per-In-Genio/uj  ,  ayUiUy  très-lpirituel , 
très-ingénieux. 

4.  Ik-Genj  ,  tis  y  grand  ,  extraordi¬ 
naire. 

5.  PER-GiG/20-#re ,  engendrer,  por¬ 
ter. 

Præ-Gig/zo  ,-ere ,  engendrer  le  premier* 
PRÆ-GENÎta/ix,  e,  premier  né, 
Præ-Gn^/zx  ,  tis  ,  femme  enceinte, 
PRÆ-Gnatio  ,  onis  ,  grofleffe,  , 

Pro-Gig/20,  engendrer,  cau- 

PRo-GENtrro ,  are ,  j  1èr, 

PRO-GFNerar/o  ,  onis ,  génération. 
PRo-GEwiéx,  eiy  race,  lignée;  x®,  fils  , 
fille. 

PRO-GERitor ,  is  ,  ayeul ,  ancêtre, 
PRO-GENer,  eriy  pere  du  gendre;  i®.  le  . 
mari  de  la  petite-fille  à  l’égard  de 
i’ayeul. 

Re-Gign(7  ,-ere  ;  RE-GENero  y-are  y  repro¬ 
duire  ,  faire  revivre. 

RE-GEKeran‘o ,  onis ,  reproduâion,  régé-i 
nération. 


qui  eft  né  libre;  5  8.  franc,  fîncère , 
honnête. 

In-GENüftflX,  atîsy  1°,  état  de  celui  qui  eft 
né  libre  ;  x®.  candeur  ,  franchife. 

iN-GENué,  1®,  noblement,  en  perfonne 
de  condition  libre  ;  1°,  (ans  déguifement , 
fincerement. 

iM-GENuatüx  y  a  y  louy  qui  eft  d’un  naturel 
franc  ,  honnête  ,  noble, 

3.  In-GenI///»  ,  H  ,  naturel ,  propriété 
avec  laquelle  on  eft  né  ;  i®,  génie 
cfprir,  talent. 

Jn-Gmiatus ,  æ  ,  wm  ,  inventé  avec  elprit  ; 

^2^  plein  d’cfprit. 


B  I  N  O  MES. 

1.  Uni-GeN(C*,  os  y  feul  produit,  uni¬ 
que, 

Uwi-Gmitux,  ay  um  y  fils  unique. 

2.  Ambi-Gen^ï  ,  ,  hermaphrodite  ; 

^ambo  deux. 


5 .  ANTè-GEN»«i, 

ANT£-GEwita/ix ,  e ,  } 

PoST-GENZfux,  n,  um  ,  nè  après,  puîné  , 
delcendant. 

Primo-Genzcux  ,  a  y  uzn ,  premier  né , 
aîné, 

4.  HoMo-GiNd^j,  a,  um,  qui  eft  de 

même 


7^5' 

même  nature 
blable. 

aivuî-Gi^us  t  ayum\  Mctfi-GENer/j,  e, 
de  différentes  efpéccs. 

OMni-GENu^  ,  a ,  i/ra ,  de  toutes  maniérés. 

"j,  PrÆmî-Genwj,  a,  K//i,  qui  a  été 
produit  le  premier. 

PRiMi-GENux ,  a  ,  um,  qui  a  produit  le 
premier. 

pRiMi-GEN/ur  ,  Æ  ,  um  ,  primitif,  qui  a 
été  produit  le  premier, 

BLAPSi-GoNÎa,  Æ, du  Grec  nuire, 

&  Gon  y  race  ,  famille  :  avortement  , 
fauffes-couches  :  maladie  des  abeilles 
qui  fait  périr  leurs  effaims, 

GEMM, 

Brillant. 

De  rOriental  DH  j  ,  bril¬ 

lant  ,  fplcndeur,  Ce  forma  cette  Fa¬ 
mille  : 

il,  Gemmæ,  a  ,  Pierre  précieufè;  i’. 
Bourgeon  de  la  Vigne;  3*.  Bouton 
des  arbres  Sc  des  fleurs, 

GsM/nula  ,  a  ,  petite  pierre  précieufe  ; 
1®.  petit  bouton. 

GsMmeus  ,  a  ,  um  ,  de  pierreries  ,  de 
perles. 

GEMmoJuSf  a  y  um,  plein  de  pierreries  ; 
abondant  en  pierres  précieufes. 
GsMmarius  ,  ii ,  Lapidaire. 

GiMmarius  y  a  y  um  ,  de  Lapidaire. 
CEM/nanSy  tir,  brillant ,  éclatant  comme 
les  pierreries. 

GEMmatus  y  a  y  um,  feme  ,  garni  de  pier¬ 
reries. 

GtMTOator,  oris  ,  Jouaillier,  Lapidaire. 

CEMMi-pER  ,  a  y  um  ,  qui  produit  des 

pierreries ,  des  perles. 

2,GEM/K0,-4r^,  i  bourgeonner,  bou- 

>  tonner,  motii /nor , 

G  immajco  y-ere ,  j  avoir  yeux» 

Origy  lat. 


GEN 

bourgeonnement  > 

Composes. 

Pro-Gem-mo  ,  are ,  poufler  des  bou¬ 
tons  ,  bourgeonner. 

Bi.Gemm/^  y  e  y  qui  a  deux  yeux  , 
deux  bourgeons  ;  2*’.  qui  porte 
deux  Pierres  précieufes. 

GEN. 

Coude  J  Genou  ;  2®,  Joue. 

Du  primitif  celte  GEN  ,  genou  ,  cou¬ 
de  ,  vint  cette  Famille  Grecque  ôc 
Latine. 

Genu  ÿ  neutre  fingulier  :  au  plurier , 
Genu<î,  uum,  genou,  genoux;  z®. 
Noeud  d’une  tige  de  plante.  Grec 
Gonu. 

Girntilia,  ium,  genouillères;  i*^.  jarre¬ 
tières. 

Eü-Gonafi  ;  EN-GoNo/ir ,  zs ,  l’agenouillé  : 
conflellation. 

Giiiicu/ui  ,  i  y  coude  d’un  triangle. 

GEniculum  y  iy  genou;  1®.  nœud  qui  dif^ 
tingue  d’efpace  en  cfpace  la  tige  des 
plantes,  ■ 

Gimculo  y-are ,  Ce  nouer, 

GEniculatus  y  a  y  um  y  noueux. 

GEniculatus  ,  ùs ,  l’aftion  d  être  à  genoux  ; 
1'’.  l’agenouillé. 

Gmiculaîim  ,  à  chaque  nœud. 

Composés. 

AD-GEmciilor  P  ari  ,  s’agenouiller. 

Coti-Giiiulo  y-are ,  tomber  fur  les  genoux. 

In-GenzcuZo  ,-are  ,  Ce  mettre  à  genoux. 

U-Giuiculus  ,i,  2  l-agenouillc.conC 

I„-GcManu! ,  ii ,  >  uimion, 

la^Gi^iculms  t  i  y  J 

Ddd 
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GEN. 

Df  0£^^A,  Joue,  {voy.  Col  370).  (e, 
formèrent  ,  onis  ,  Ecor- 

nUleur,rarafice  :  en  Cr. 
de  Gna/Ap^  boucha,  pour  Gena~ 
thos, 

GîiAThonicus y  a^umy  de  Parafite; 

G  E  S  ,  GER  , 

Porter. 

IlS  Latins  ont  une  Famille  trcs-ctcn- 
due  compofée  de  mots  en  Ges  & 
en  Ger.  ,  tellement  mêles  entr’eux 
<]ue  les  Érymologifles  n’ont  pu  dire 
(quel  de  ces  deux  radicaux  eft  le  pri¬ 
mitif,  ni  par  conféquent  quelle  en 
croit  la  vraie  origine.  Cette  Fa¬ 
mille  eft  celle  de  Gero  ,  Gissz , 
Gest///»  ,  GiKcr^  »  porter ,  être 
chargé. 

Mais  en  confidcrant  que  le  pre- 
tcrlt  eft  forme  du  radical  Ges  ôc 
non  de  Ger,  on  ne  peut  plus 
douter  que  ce  premier  ne  foit  la 
vraie  racine ,  Sc  que  le  dernier  n’en 
foie  une  altération  ;  puifque  le 
prétérit  a  toujours  été  antérieur  au 
prélènt.  On  fe  rappellera  d’ailleurs 
ce  que  nous  avons  dit  dans  notre 
Diftours  Préliminaire ,  que  les  La¬ 
tins  fubftituoicnt  fans  cc0e  S  &  R 
entr’eux. 

Ce  mot  Ges  qui  défigne  l’ac¬ 
tion  de  porter ,  d’être  chargé  , 
dans  tous  les  fens ,  au  Phyfique 
Sc  au  Moral ,  tient  donc  au  radi¬ 


cal  Celtique  Gwes,  Guez,  arbres, 
le  meme  que  l’Orient.  c'hwetiy 
arbre,  plante  qui  portCy  qui  produit* 
De-là  ,  routes  les  lîgnificadons 
dont  ce  mot  fe  chargea  néceftaire- 

!  chez  un  Peuple  agricole ,  & 

qui  s’éloigiirîîK  de  proche  en  pro¬ 
che  de  l’idée  primitive  j  ftiût  par 
préfenter  des  idées  qui  ne  fembletic 
plus  avoir  de  rapport  avec  celle-là. 

». 

1. 

Gero,  Gess/,  Gestw/7ï  j  GER^rrff ,  por¬ 
ter,  être  chargé  ;  avoir;  pro¬ 
duire  ,  mettre  au  jour ,  faire  pa- 
roître  ;  3  diriger  ,  conduire  , 
avoir  le  foin. 

Gero,  0/2/r,  ^ 

GukuIo  f  onis  ,  >  crochcteiir ,  portefaix. 

GeruIus  ,  i  ,  J 

GERaria  ,  œ  ,  (erVante  occupée  à  porter 
un  enfant  entre  les  bras, 

GERaràujny  ii ,  grue,  machine  à  enlever 
des  fardeaux. 

GeruU- ViGulus  flagîtîî  y  vil  adulateur 
du  crime  :  mot  burlefque  ,  formé  de 
Figulus  ,  potier  de  terre  ,  &  de  Gerulus  , 
portefaix. 

I  I. 

1.  GESTo-^tr^  ,  ^  porter , porter  (bil- 
GisTÎtOyarc  y  j  venr. 

2.  GESTor  ,  îs  ;  GsSTator  ,  h  ,  porteur 
rapporteur;  a®,  carroilc, 

GESTatrix ,  cis ,  celle  qui  porte. 

GEsratus  y  ùs  ,  tranfport  ,  adion  de 
porter. 

3.  GEsratorîum  ,  îî  ,  chaife  à  porteur  , 
brancard ,  palanquin. 

Gest atorius  y  a  ,  um,  qui  fèrt  à  porter. 

4.  Gisrat/o  ,  onis  ,  jnouTcment  çue  Ven 
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fcnt  en  fe  falfant  porter  ;  i“,  exercice 
que  l’on  fait  en  allant  à  cheval. 
G^s-ïamen ,  inis ,  ce  qu’on  porte  ,  orne- 
ïiient. 

III.' 

[1.  Gest/o  ,  onis ,  dcpaj^mcnc  ^  gou¬ 
vernement  ,  conduite. 

2,  Gestwj,  KJ  ,  gefte ,  a£lion. 

Gfstuo/us y  a,  um  J  qui  fait  beaucoup  de 
gclles. 

GtSTuosê,  avec  beaucoup  d’aâion  ,  avec 
bien  desgelles. 

Gisra ,  orum, faits  mémorables,  exploits, 
GestîcuIus  ,  i,  petit  gefte  ;  z®.  manière 
de  compter  par  Tes  doigts, 

GzSTiculor  y-ariy  animer  par  des  gcfles , 
•  faire  des  gcfles.  ^ 

Gtsricularia  ,  æ  ,  baladlne  ,  bàtclcufe, 
GtSTÎculator ,  is  ,  bateleur ,  baladin. 
CESTÎculatio  ,  cnis ,  gefle ,  gtfticulatlon. 

Composés, 

Ao-GEROjcrd  ?  apporter. 
Ag-GerOj^l^  3 
Ag-Gestuj  ,  ûs ,  rapport ,  amas. 
Con-Gero  ,  ere  ,  porter  en  un  mon¬ 
ceau  ,  entaffer. 

Con-Gero  ,  onis,  qui  tire  tout  à  foi,  qui 
s’approprie  tout  ce  qu’il  peut. 
CoN-GtRiej  ,  ei ,  amas ,  aflemblage. 
Con-Gestî?»  ;  Con-Gestc  ,  en  un  tas  , 
confulemcnt. 

Con-Gest/o  ,  cnîs  ;  Con-Gistut  ,  ùs ,  tas , 
monceau;  x®.  l’adion  de  combler, 
Cow-Gestc  }  CoN-GESTim ,  confufément  ^ 
fans  ordre. 

Ac  -con-Gero  ,-ere ,  combler ,  accumuler. 
CiRcùm-GESTO,-iîre  ,  porter  à  l’entour, 
De-Gero  y~ere ,  porter ,  tranfportcr. 
Di-Gero  ,  -ere  ,  arranger  ,  mettre  en 
ordre  ,  diftribucr  ;  i®,  porter  çà  &  là  i 
3®,  digérer,  cuire. 


Di-Gericj  ,  ei  ;  Di-GeStjo  ,  onis ,  arran" 
gement ,  ordre  ;  1®.  diflributlon  ;  3®. 
coâion ,  digeftion. 

Di-Gestoe,  IJ,  qui  arrange,  qui  difpofc. 
Di-Gestæ  ,  oruniy  digeftes ,  pandeftes, 
In-Di-Gestio  ,  onis  y  indigeflion. 
In-Di-Gestuj  ,  a  y  um  ,  confus  ,  fans 
ordre,  indigefle. 

In-Di-Gestc  ,  confulcmcnt ,  fans  ordre. 
PRÆ-Di-GESTtir  y  a  y  uei ,  où  il  n’y  a 
point  de  crudité. 

E-GERO-ero,  emporter,  ôter  ,  porter 
dehors ,  décharger. 

E-Gericj  ,  ei ,  excrémens ,  cjedlons. 

£-Ger/k  j  a  y  DéefTe  des  femmes  en 
couches  51°.  nom  d’une  Nymphe 
&  d*une  fontaine. 

E-Gestiij  ,  ÛJ  ;  E-Gistîo  ,  onis ,  évacua¬ 
tion  ,  décharge  ,  profufion. 

E-Gesthj,  atisy  pauvreté, difette,  befoin, 
Super-Ecero  y~ire  ,  faire  paroître  par- 
deflus. 

In-Gero  ,  ere ,  jetter  dedans  ;  i\  im¬ 
primer  dans  fefprîr.  3.  citer,  rc- 
préfenter ,  faire  fouvenir. 

In-Gestuj  y  a  y  um  y  entafle ,  mis  deflûs  ; 

1®,  offert  avec  violence, 

U-GESjabilis  ,  e ,  qu’on  ne  peut  porter. 
Süb-In-Gero  ,-ere  ,  livrer  à  la  place  de. 
SuPer-In-GERO  ,-ere  y  mettre  deffus, 

iNT^r-GERo,  ere,  jetter ,  porter  entre 
deux. 

iKTer-GiRz/iuj ,  a  ,  u/ii  ;  iNTcr-GER/Vuj  , 
a  y  um  y  mitoyen ,  qui  fait  la  réparation. 
iNTer-GERium ,  ii ,  ce  qui  cfl  entre  deux. 

Malc-Ger^kj,  tis  y  qui  fe  comporte 

mal. 

OG-GER(?,ertf,  préfenter  fouvent ,  jet- 
ler  devant  3  mettre  devant,  fervir. 

D  d  d  i) 
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Pro  Geko  y-eUf  porrer ,  jetter  dehors, 
Re-Gero  reporter ,  rejeccer  ;  x°, 
réfléchir  ^  renvoyer, 

Rh-Gestüot  ,  i ,  terre  relevée  d’un  fillon 
fait  pour  planter. 

SE-GEROj-^r^î  y  mettre  à  part  y  réfer- 
ver,  reflerrer, 

Stjg-Gero,  ere  y  i .  porter  deflouSj  (ub- 
flitue'r,  mettre  à  lapdace.  four¬ 
nir  ,  donner;  5  fuggcrer ,  rappel- 
1er  la  mémoire. 

Svc-Gestîo  ,  onîs  ;  Suc  Gestus  ,ûs ,  Cug- 
geftion,  confcil,  infpiration. 

£i)G-GESTum  ,  Z  ;  Sug-Gestuj  ,  ûs  y  Heu 
élevé  ;  la  tribune  aux  harangues, 

Surer-GERo  ,-ere  ,  apporter  ,  amaffer 
delTus. 

Binômes, 

ÎvÎori-Ger,  a,  üm  ?  complaifànt, 
MoRi-GERz/i'jd,  um  y  S  docile^obéif- 
lant  ;  de  Mos^  morisy  habi¬ 
tude  ,  inclination, 

Morz-Gero  y-are  ;  MoRz-GERor  y-ari  , 
complaire ,  être  accommodant ,  fc  ren¬ 
dre  aux  inclinations. 

MoRz-GERazzo  )  onîs  y  complailancc  , 
condefccndancc. 

IV. 

G  E  R, 

Etre  tranlporté  de  joie. 

Gestzo,  ire  y  fauter  de  plaifir,  tref- 
fâillir  de  joie  5  1®.  defirer  avec  em- 
preflement, 

Præ-Gestzo  y-ire ,  fentir  de  la  joie  ,  fe 
réjouir  par  avance  ,  prévoir  une  chofe 
&  s’en  réjouir  ;  1°.  reiïèntir  une  joie 
extrême ,  être  tranlporté  de  joie. 


V. 

Germ  y  ce  qui  fert  à  reproduire. 
GERMe/z  y  inisy  germe  y  bourgeon ,  re- 
jetton, 

GnRuinalis  y  e  ,  qui  bourgeonne  ,  qui 
poufle  des  rejettons, 

Germz/zo  y-iire  ,  pouffer  y  boutonner  y 
pouffer  des  rejettons. 

GzKMtnatio  ,  onîs  ;  GrKuinatus  ,  ûs  i 
produfHon  d’un  germe  ;  z'’,  i’adion  de 
germer. 

Composés. 

Con-Germ/«o  y-are  y  germer ,  pouifer 
enfcmble. 

E-Germz/Z(3  ,-are  ,  germer,  boutonner. 
Pr.€-Germz/zi3  y-are  ,  pouffer  auparavant. 
PrO'Germz/zo  y~are  ,  poulTer  des  boutons , 
bourgeonner. 

Re-Germz/zo  ,-ar5  ,  repouffer,  jetter  de 
nouveaux  boutons. 

Re-Germz/zæzzo  ,  onîs  ,  reprodudlon  d’un 
germe. 

V  I. 

Germ,  ce  qui  vient  de  la  même  louche." 

Germanwj,  a  um,  frère  ,  Iceur,  coufinj 
2®.  vrai ,  qui  ifeft  point  luppole  ; 
5  °.  naturel ,  légitime  ;  q-,®  fembla- 
ble ,  conforme. 

GERMzz/zztzz^  5  îs,  parente,  fraternité. 
GERM;znè  ;  GiRMzznzzù  x ,  fraternellement , 
de  bon  coeur, 

GiRManîJjhnus  -,a,um.,  très-vrai ,  parfai¬ 
tement  naturel. 

VII. 

C  A  R  T. 

QKRTibulum ,  i  y  Table  de  pierre  Ibu- 
tenue  par  un  feul  pilier,  comme 
un  guéridon, 

Varron  (Ling.  Lai.)  dit  qu  on  l’ap- 
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pellok  dans  l’origine  CtKiibulum  , 
du  verbe  gero  ,  parce  qu’elle  étoit 
portative  ,  &  qu’inlcnfiblcment  Ton 
nom  s’altéra  en  Cartibulum» 

G  A  R. 

Du  Celte  Garuii  ,  Grue ,  fe  forma  le 
Grec- Latin, 

Gï.^anium  ,  ii ,  bec  de  'grue  ,  plante  ; 
2*.  machine  à  enlever  des  fardeaux. 
Gr,  Geranion, 

G  L  A  D 
Epée. 

Du  primitif  Cla,  rompre  ,  fracaffer  , 
briftr,  fc  formèrent  le  Grec  Kla- 
■Dos ,  branche  ,  rameau ,  pieu  :  &: 
cette  Famille  : 

Glad/wj  ,  ii,  "i  épée,  cimeterre;  2°. 

CLADium  yii  y  ^  écheveau  de  laine  ; 

3  •.  elpadon  ,  poiflbn  armé  d’une 
longue  corne, 

ClavioIus  ,  Z petite  épée  ;  2®.  glaycul ,  ' 
fiambe,  ' 

2.  GLADÎator  y  is  ,  gladiateur. 

GiAviatoriui  ,  <7,  zzm  ,  de  gladiateur. 

GhAniatorium  ,  ii ,  Prix  (juc  remportoit 
le  Gladiateur,  ^ 

GhAviatoriè  y  à  la  manière. des  Gladia- 
teurs. 

Composes. 

Di-GladzV  ,  -ari  ,  débattre  ,  com¬ 
battre  ,  fe  chamailler. 

Di-GLADÛror  ,  ir,  qui  difputc  ,  qui  Ce 
débat. 

GLU. 

Glu,  Gly  fignifîe  en  Celte,  adhé¬ 
rence  ,  ténacité ,  tout  ce  qui  eft  ad¬ 
hérent  :  vifqueux ,  glutineux.  Il  a 


formé  également  des  dérivés  en 
GUn  ,  Glin  y  Glud  :  De-là  le  Grec  , 
Glizz,  glu  :  GLiYihomai  y  defirer  avçp 
paffion. 

Gufkros  y  vifqueux ,  tenace.  ‘ 

Et  cette  Famille  Latine  : 


Glut^/z  ,  inisyy  glu  ,  colle  j 
Glutzww/tz,  i,>  20.  foudure, 
G^vrinium  ,  ii ,  colle. 

GLurino  y~are  y  coller,  fouder. 


GLVTtnatio  ,  onîs  , 
GLvrinamen ,  inîs 
GLvrinamentum ,  i 
CLûrinator  ,  is  , 
Foude, 


celui  qui  colle  ,  q 


'Composés.  .  ;  u 
Ac-GLUTizzOj-^re , joindre  ,  coller  eii- 
femble  ,  fouder. 

Ag-G  Lurinado  ,  onis  ;  Ac-Givrinamen- 
tum  ,  i ,  colle  ,  foudure  ;  i®.  union  , 
conjondion. 


Con-Glutzwo  ,-izre^cimcnter,  joindre. 

CcN-Givri/iofus  ,  a  ,  umy  qui  colle,  qui 
linit. 

Ccn-Givrinator,  is,  quiafTcmble,  qui  lie. 
Con-GinTÎnatio  ,  onis  ;  Con-GLuTÎna- 
mentum  ,  i ,  afTemblage  ,  iiaifon ,  ce  qui 
cimente. 

DE-GLüTini>  y-are  ,  décoller,  dégluer. 
RE-GLUTiz;o,-izre,décoller;2  arracher 
quelque  chofe  d’entre  les  mains. 

RE-GLurinofus  y  a^um,  fort  gluant. 

Rb  GLUTi/iarzo,  onis  ,Vàâion  de  décoller, 
G  O  B. 

Du  Celte  Gob  ,  bouchée ,  d’où  GoBer  , 
ne  faire  d’une  çhofe  qu’un  mor¬ 
ceau  ,  vinrent , 

Gobîus  y  ii  'i  goiijon  ,  petit  poil-' 
GoBz'y,  onis,)  fon,  Gr.  Kôbios. 
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-Angle. 


CuN^,  CuNNxW  fignifie  en  Irl.  coin, 
angle.  En  Grec  Gon/^î  ,  angle. 

Ces  mots  tiennent  au  François 
coin  ,  nom  des  angles  d’un  appar¬ 
tement  ,  &c.  ôc  au  Latin  CuN^«.yi 
voy.  ci-delT.  col.  575.  Ils  vien¬ 
nent  de  Gan  ,  puiflànce  ,  réunion. 
De- là  cette  Famille  Gréco-Latine. 

I ,  Tri-GoN,  onisy  balle  dont  trois  per- 
fônnes  jouent  en  triangle  j  z*.  lieu 
pour  jouer  à  la  paume. 

Tki-G  omsyî  ;  Tri-Gonu/k  ,  i ,  triangle. 

,  Tri-Gonuj  y  at  um;  TRi-Gcmlis  »  e  , 
triangulaire, 

%.  Enna-Goaus  y  a,  vm  qui  a  neuf  an¬ 
gles  ;  d’ENw^t ,  neuf 

3.  Pan-Gon///j  J  ii,  forte  de  pierre 
précieufe ,  deP^/t  ^  tout&  àzGouy 
angle, 

4.  Poly-GonîW  ,  i  qui  a  plu- 

fieurs  angles, 

5.  DiA-GoN<t//j ,  e,  ^  diagonal  , 
’Dik^Goüicusyd.j  umy  >  qui  vad’un 
Dia-Gon/W,  j  angle àl’au- 

tte  :  de  Via ,  à  travers ,  par. 

gor,gour,gur. 

Gourd  eft  un  mot  Celtique  qui  dé- 
figne  tout  ce  qui  eft  roide  ,  qui 
n’eft  pas  aifé  à  mettre  en  jeu. 

Et  qui  a  formé  nos  mots  En-Goür- 
dir  y  DÉ-GoüR<//r  ,  &:c. 

En  E(p.  Ôv  en  Ital,  Gqrdo  ,  lourd 
&  épais.  De- là  : 

3  i  J  étourdi ,  foc. 
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Qüintilifn  qui  nous  a  conferve 
ce  mot ,  nous  apprend  que  les  La¬ 
tins  le  durent  aux  Elpagnols. 

En  vieux  Bas-Br.  Gourd/  ^  obftînc. 

GO  S  S. 

Magi-Gossor»/  ,  Z ,  batteur  de  blé 
en  grange  :  mot  employé  par  Co- 

LUMELLE. 

Ce  mot  dont  l’origine  croit  incon¬ 
nue  ,  eft  un  mot  purement  Gaulois 
qu’adopterent  les  Romains,  lorf- 
qu’ils  furent  liés  avec  ces  nations 
Celtiques.  Il  eft  compole  de  deux 
mors  Celtes,  de  Goss  ,  goufte,  épi: 
&  de  écrafer,  battre. 

CRA, 

I .  De  Cra,  croître,  produire, vinrent, 

ï. 

La  famille  Gra  ,  herbe ,  gazon.' 

En  Angl.  Grass  ,  )  herbe ,  gazon , 
En  GfcCjGrastis,  5  verdure, 
Gram/;z  ,  inis  ,  gazon ,  verdure  y 
chiendent, 

GRAMi/ifft/j  y  a  y  um  y  de  gazoa  ,  plein 
d’herbes  vertes. 

GKKuinofus  y  a.  y  um  y  couvert  de  gazoa  , 
abondant  en  herbes. 

Agrostis  y  chiendent ,  herbe  :  mat  Gree, 

IL 

Grank/tz  ,  / ,  grain ,  graine, 

GRANatuSy  ûs  y  grenage,  produâîon  du 
grain. 

GnANafiir,  a. ,  um  y  grené,  qui  a  de  la 
graine. 

GRAnarium  ,  ii,  grenier ,  grange. 
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OB.Aîjatini ,  grain  â  grain. 

GRAHofus-,  a  t  um  ,  plein  de  graines? 

grenu  ,  qui  a  beaucoup  de  graines. 
GRANi-Fer,  u,  ura,  qui  porte  du  grain, 

1.  Gran<2/«j  ,  i ,  grenat,  pierre  pre- 
cieufè. 

3.  GRAN<j/t///z ,  i,  grenade,  fruit  à 
petits  grains. 

4.  Gran^o  , /72a  j,  grêle  ;  elle  tombe  en 
grains. 

GRAsdinofus  ^  um,  plein  de  grêle. 
Gp^Àndinat  f  grêler ,  tomber  de  la  grêle. 

-  DÊ--GRAN2///24r ,  il  grêle, 

ni. 

Gran</zj,-«  9  de  baure  railk  y  grand  ; 
i®.ample,va{le,  diffus;  5°.  noble, 
fubiime  ,  majeûueux  ,  pefaut. 

GKAtidio  ,-ire ,  faire  croître  ,  aggrandir. 
GKANdiîaS  y  aîis  ,  élévation  ,  aoblcfle. 
GB^M^diiifculus  y  a  yum,  un  peuplas  grand, 
qui  commence  à  grandir, 

Gp^hudiculus i  afum^  un  peu  grand, 
CKAndefio  ,-ere  ,  devenir  grand,  croître. 

Binômes. 

Grand!  -  Grans,  Wi,  qui  va  à  grands 
pas  :  de  gradus ,  pas. 

GRANdi-Ficui,  « ,  um  ,  qui  fait  grandir  : 
dLtfaciOy  faire, 

GKA^d'~Loquus  y  a  y  m  ,  quia  le  llylc 
noble  ,  pompeux  ;  z®.  qui  dit  de  grands 
mots  :  de  Loquor ,  parler, 

GranJ-Æv«j  ,  a^uffiyfon  âge  :  d’^c- 
vum  y  âge. 

GRANd-Ævirar ,  îs ,  grand  âge ,  vlclllcirc, 

CKAi^di-ScAvia y  arum ,  arbres  qui  ont 
la  tige  haute  ;  de  Scapus ,  tige. 


Composes. 

In-Gran^^j^o  ,  erej  -croître,  devenir 
grand, 

Per-Granc//j,  e,  fort  grand,  cxcelTif. 

?AM-GKAndis  y  e ,  très-grand. 

SuB-GRANtfij,  e,  un  peu  grand. 

Ve  Grandû  ,  e  ,  mai-bâti, 

'  î  V. 

I.  Gravw,  e, pelant,  lourd; 

rieux,majeftueux;  5°.  conlidérable, 
recommandable  ;  4®.  trille, nuifible, 
fâcheux;  outrageant, injurieux; 

<5  dangereux,  contraire  à  la  lancé; 
7°,  puant ,  mauvais. 

GRAV/fa.v ,  zr,  pefanteur,  poids ,  charge  ; 
1®.  férîcux  ,  air  grave;  3®.  fermeté  , 
févérité. 

GRAVirer  ,  lourdement ,  rudement;  i*. 
grièvement ,  dangereufement  ;  3®.  gra¬ 
vement,  férieufement  ;  4®.  aigrement  , 
rigoureufement  ;  5®,  avec  chagrin  ,  de 
mauvaife  grâce, 

GKAviufculus  y  a  y  um  y  d’un  ton  plus  bas, 

t,  Gkavo  y  are^  charger  ,  rendre  pe¬ 
lant ,  accabler.  1,  fâcher,  être  à 
charge ,  devenir  importun ,  caufer 
de  la  peine. 

Gravoc  ,-zzri  ,  porter  impatiemment  , 
avec  indignation  :  faire  difficulté  de, 

GRAVatê  ;  GRAVatim  ,  avec  peine  ,  mal¬ 
gré  fol ,  à  regret;  z**,  avec  difficulté. 

GAAVaJlellus^  a  yum  y  vieillard  pelant  , 
courbé  fous  le  poids  des  années, 

•  3,GRAvr/ct>  ,  ~ere  ,  être  furcharge 
fuccomber  lous  le  faix  ;  a®,  être 
trop  charge,  couler  à  fond  ;  3  de¬ 
venir  plein  ;  4®.  devenir  plus  mal, 
empirer ,  s’aigrir. 


7^9. 

ÜRAvidus  i  um  ,  chargé  ,  rempli. 

C^Avido  y-are ,  engroiïcr  ;  z°.  enfemen- 
cer. 

GKAviditas  ,  is  .  grofTefTe. 

5.  GKAVedo,  inis  ;  Gsikvitudo ,  ïnis  y  pc- 
ianteur  de  tête,  fluxion  ,  rhume  ,  cnchi- 
frenement. 

OKAvedinofus  y  a  y  um  ,  qui  a  des  pefan- 
teurs  de  qui  rend  la  tête  pelante. 

Binômes, 

Cv.Ave  -OLentia  y  a,  mauvaife  odeur: 
àdolere ,  fentir. 

GRAve-oienr  »  tis  ,  qui  fent  mauvais. 

GKAVi-loquus  y  a  J  um  y  qui  parle  férieu- 
fement. 

Composes. 

Ag-Gkavo  y-arc ,  furcharger,  accabler, 
appefantir, 

Ac-G&Avefc9  y-ere  y  empirer,  aller  de 
mal  en  pis. 

Dï-Gravo  y-are  ,  appéfantir ,  accabler  ; 
î**.  abailTer;  j®.  fatiguer,  harceler. 

In-Gp-avo  y-arc ,  afîàifler  ,  furchar- 
ger ,  appefantir  ÿ  empirer  ,  ai¬ 
grir,  exagérer. 

In-GraV(^o  ,-ere  ,  s’appéfantir  ,  devenir 
pefant  ;  2®,  croître ,  s’augmenter. 

Per-Grav/t,  e,fort  pefant. 

p£R-GRAviter  ,  fort  fcnfîblcment ,  très- 
aigrement. 

Præ  GRAvcJj-itr^jpefer  davantage;  2®. 
ctre  fort  lourd;  appefantir, acca¬ 
bler  ,  être  fort  à  charge;  4®.  furpaf- 
(er ,  l’emporter  fur  quelqu’un. 

Præ'Gra  vir ,  e  ;  VKÆ.-GRAvidus ,  a ,  n/n, 
fort  pelant ,  très-incommode. 

Sub-GravIs  ,  e ,  un  peu  défagréable. 

V. 

CKOSifus  ya  y  um  y  fort  épais ,  gros. 
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GAQsfwùdo  y  inis  ,  épaiflèur ,  grollicreté. 
Gros/us  y  i  ;  GRüSfulus ,  i ,  figue  qui  n’eÆ 
pas  mûre. 

V  I. 

Gk’ex  ,  ois ,  troupeau ,  compagnie ,  fb- 
cicté, 

GREGalis  ,  Cy  qui  efi  de  même  troupeau  ; 
i®.  de  même  bande  ,  de  même  compa¬ 
gnie  ,  camarade  ;  5°.  de  fimplc  foldat  i 
4^.  commun ,  trivial. 

GREGarnr ,  a  ,  U7n  ,  qui  va  par  bandes  » 
attroupé. 

GREcatîm  y  en  troupes  ,  par  bandes. 
GREGflrzn.r  y  a  y  um,  de  troupeau  ;  2°,  d’un 
fimple  foldat. 

Composes. 

1 .  Ab-Grego-  ya^c  y  détacher,  retirer. 

Ag-Grego  y-are  ,  ramalTer  ,  joindre  en 
corps  •,  1®.  allier  ,  aggréger, 

Con-Great,  gis  y  de  la  n  ême  troupe» 

Con-GR£Gt),-are  ,  attrouper, convoquer. 
CoK-GRECan’o,  o/zi j  ,  troupe  ,  fociété. 
CoN-GREGaûih’j ,  e  ,  facile  à  alTcmbler. 

Se-Grea:,  gis  y  folitaire ,  féparc  du 
monde.  ~ 

Segrego ,-<zre ,  mettre  à  part,  dif- 
tinguer. 

SiGRi.Gac)m ,  féparcment» 

2 .  De  Grex  s  troupeau,  &  de  E,  à  part, 
fe  forma  EGREGiüs,///cf  à  moty  mis 
à  part  du  troupeau  ,  choih  fur  tout 
le  troupeau  ;  d’où  , 

E-greg/kj,  a  y  um  ,  parfait ,  excel¬ 
lent  y  exquis;  2®.  brave  ,  vaillant. 
E-GREGzê ,  fort  bien ,  admirablement. 

GRAM,GROM,  GRUM, 

Fâcherie. 

Gram  eft  un  mot  celtique  qui  défigne 

tout 
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coût  ce  qui  eft  tors ,  de  travers;  le 
chagrin  ,  le  rechignemcnc,la  mau- 
vailè  humeur, 

ïn  Xrl.  Gruaim  ,  tors,  tordu. 

Gru  AMÆ ,  rechigné ,  refrogné ,  cha¬ 
grin  ,  de  mauvaife  humeur.  De-là, 

Gramw  ,  a  ,  maladie  en  général  ; 
celle  des  yeux  en  particulier. 

En  Italien ,  Gramo  ,  trille  ;  en  Alle¬ 
mand  GRaM,  fâché  ;  en  Anglois 
Grim  ,  redoutable  ,  méchant. 

D’où  le  François  GRiMacc,  fur-tout 
les  grimaces  que  font  faire  la  dou¬ 
leur  &  la  mauvaife  humeur  >  gri¬ 
maces  de  détrcfTe, 

CnAMiofus  ,  a  ,  um  ,  malade  ,  trlâc  , 

chafTieux ,  à  qui  les  yeux  pleurent, 

Qt^AiAuiofus  f  a^um  y  malade. 

G  R  A  P  H, 

Ecriture. 

De  la  Famille  GrapA  ,  écrire  >  tracer , 
fc  formèrent  ces  mots  Gréco-La¬ 
tins  ; 

Apo.'GrapAw///  ,  i ,  copie  ,  exem¬ 
plaire. 

Mimo-GrapAz^/,  i ,  Ecrivain  de  Mi¬ 
mes,*  de  farces,  de  parades  :  du 
grec  Mimos ,  imitation. 

PAR-Epi-GRApAe,  es ,  defeription* 

Prosopo  -  GrapAz^  ,  <*  ,  defeription 
du  vifage,  portrait  ;  du  Grec  PRof- 
opoTij  vifàgc  ,  face. 

SYN-GRApAi2,«,  billet,  obligation  par 
écrit. 

Sts-GrApAuj,;  ,  écrit  ligné. 

Origy  lat. 
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G  RI  F, 

Griffe. 

Du  Celte  Griff  ,  griflfe,  ferre;  i*. 
crochu  ,  vinrent  ; 

Le  Gr.  Grypoj  ,  crochu. 

LOr-E  GRYP,C^^nj[-j^,  la  main  qui 
Ce  ferme  pour  laiffr  :  la  poignée. 

Dc-là  cette  Famille  Grcco-La- 
tine  : 

Gryps  ,  GrypAzV  "J  Gnffon  :  grand  oi-* 
GKYT>hus  ,  i ,  i  Jeau, 

GKYrhites ,  œ ,  clcogrifFe  ,  qui  a  le  nez 
aquilin. 

Hipo-GRYpA/^i- ,  /  ,  animal  fabuleux, 
moitié  cheval ,  moitié  Griffon. 


Hypo-Gryt/ius  ,  a 
crochu. 


um 


qui  a  le  nc4 


GUR, 

Cercle ,  Tour. 

De  la  Famille  Gur,  Gyr,  cercle,  tour, 
vinrent  les  mots  fuivans  : 

I.  A-Gyrt^jOU  A-GyRTej,faileurde 
tours,  joueur  de  gobelets,  char¬ 
latan. 

1.  Gorgo,  onisy  7  nom  de  Médufe  & 
Gorgo»,  onisy  ^  de  fes  deux  fccurs. 
Elles  étoient  le  fymbole  de  la 
Lune  &  de  fes  révolutions. 

GoRconn  ,  as ,  lurnom  de  Pallas  ou  Mi¬ 
nerve  ,  parce  qu’elle  portoit  fur  fon 
Egide  la  tête  de  Médufe. 

GoKco/iia  y  a,  corail ,  plante  marine. 
Aka-Gyr/x,  w,  y 

AMA-GïRon,  i  ,  C  bois  puant;  arbrilTcau. 
A^a-Gyrox  f  ip  j 

£  e  e 
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G  U  T, 

Goutte. 

De  Cw ,  eau ,  fe  forma  h  famille  fui- 
vaiite  qui  tient  au  grec  üC/^z/e,  ver- 
fer  ,  fondre* 

Gutu  ,  Æ ,  goutte  de  quelque  liqueur^ 
a  ^.petite  quantité  de  quelque  cho- 
fc",  3®.A1ocs. 

GuTxœ  ,  arum  ,  marques ,  mouchetures. 
GvTtans  ,  tis  ,  qui  tombe  goutte  à  goutte. 
Gwtula ,  æ  ,  petite  goutte. 

GüTffltu.r  ,  a-,um  1  moucheté ,  pommelé  , 
parfemé  de  mouches, 

GuTtüj  ,  Z  ;  GvtîuIus  -,  i ,  bec  fort  étroit 
pour  verfer  goutte  à  goutte  ;  z®.  vafe  à 
col  étroit,  pour  verfer  goutte  à  goutte  ; 
3®,  burette  à  col. 

C  O  MP  OSÉ, 

SüB-Gut/0  arc  y  dégoutter  un  peu. 

Mots  en  G 

Oti  cette  Lettre  a  été  ajoutée  à  la  tête 
de  radicaux  en  L  &  en  R. 

I. 

G  L  pour  L. 

I ,  GLA  B ,  tondre. 

Du  Primitif  LaBj  tondre,  rafèr,les 
Grecs  firent  Lepo  ,  tondre ,  ôter 
récorce  y  fc  dépouiller  de  fes  plu¬ 
mes  ,  muer,  &c. 

Les  Hébreux  firent  précéder  d’un  G 
ce  radical  ;  Gi-aB,  tondeur , 
barbier. 

Les  Celtes  en  firent  le  mot  compofé 
Gwel-laip  ,  relatif  aux  idées  de 
tondre  I  de  rafer,  d’inftrumens  à 


tondre  ,  forme  de  Laie,  Lab  , 
tondre ,  &  Gwel,  teifon  ,  chevelu¬ 
re,  Ôic. 

De*là  ces  Familles  Latines  : 

i.GLABcr,  l^ra,  brum -,  qui  cfl  fans 
poih  tondu,  raféj  3^^.  pelé. 
Gt^^ellus ,  a,um,  poli ,  dépilé  ,  chauve, 
GtAzroyare  ,  rafer  ,  peler, 

GLABretüzzz ,  z,  lieu  où  il  ne  croît  point 
d’herbe. 

GiABreo  ,-ere  ;  GtABre/i-o  ,-fcere  ,  être 
fans  poil,  devenir  chauve, 

GiAnrens  ,  tis ,  où  il  ne  croît  ni  poil  ni 
herbe. 

DE-GcABro  ,-nre  ,  dépiler  ,  ôter  le  poil  ; 
2®.  enlever  l’écorcc, 

1,  Givto  y  tSy  ere  ^  peler,  ccorcer  ; 
2?.  ôter  la  peau,  écorcher. 

Glumu  ,  Æ  ,  peau  qui  couvre  le  grain  ; 
peau  des  fruits. 

De-Glubo  ,-ere ,  peler ,  enlever  l’écorce  ; 
2®.  écorcher. 

II.  GLOSS,. 

Langue,  - 

Du  primitif  Leg  ,  Les  ,  langue  , 
d’où  l’Hébreu  LesA/z,  langue, 
fe  formèrent  ces  familles  : 

3» 

1.  Gtosfa,  <2,  langue  ;  i®.  glolê,  in¬ 
terprétation. 

2.  Glott/j  ,  idisy  épiglotte  ,  luette  , 
languette  qui  couvre  la  trachée- 
artère;  Roi  des  cailles. 

Epi-Glottzx  ,  &  Epit-Glos/zx  ,  àis  i 
épiglotte, 

3.  GLosfarium y  n,  Dictionnaire,  vog 

cabuiaire.^ 
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Gloss^tîi,  orum  ^  bières,  cercueils. 
Ciosfema  ,  tis  ,  glofe  ,  terme  peu  ufité. 

Binômes, 


grcur;  taille  délicate  ,  déliée;  fineiïe 
de  taille. 

GiKACÎlentuS)  a  y  wn  y  maigre,  menu, 
effilé. 


GLOSrc-GRAPAttJ,  Z ,  glolTateur,  com¬ 
mentateur. 

[  GLOSm-PetrÆ,  æ  ,  pierre  qui  a  la  figure 
d’une  langue, 

[  HYPi)-GLOs/zr  ,  is  y  ^  defibusdelalan- 

i  HYPz)-GLOTtz.f ,  dis  y  ^guc;  i^’.abfcès 

HYPo-GtoTtzüzn  ,  ïiy  j  qui  vient  fous  la 
langue  ;  30.  médicament  lénitif.  De 
Hyp  ou  kup  ,  fous. 

HYPo-GLOTfZiZ,  orum  ;  Hypo-GtoTîzder , 
um  y  paftilles  qu’on  laifTe  fondre  dans  la 
liouche  ,  pour  guérir  la  toux, 

1. 

I ,  GhMTtus,  ti ,  gorge ,  gofier, 

Glvtîo  ,  onis  ,  glouton. 

Glutzo,  -  ire, avaler,  engloutir, 

Gcüvire,  arum  ,  goulu  ,  gourmand, 

CoN-GLUTZ(j,-/rr  5  engloutir  tout-à- 
la-fois. 

De-Glutzo  ,  -  ire ,  avaler ,  dévorer. 

1,  Sub-GlutU  ,-iu  y  avaler  un  peu 
goulumenr, 

iN-GLUvier  ,  ei  ,  jabot  des  oifeaux  ; 
Z?,  gloutonnerie  ,  voracité. 

IL 

G  R  poz/r  R. 

I.  Grac  ,  minée ,  grêle. 

Du  Celte  Rac  ,  Rag  ,  petit ,  d*où 

'  Ra^ot  y  en  Orient.  Rak  , 

mince ,  tendre ,  fe  forma  cette  fa¬ 
mille  Latine  : 

G^kciliSyC ;GB.KciluSyay  unty  grê¬ 
le,  délie,  mince, 

CaAciiitÆJ,  ans;,  QsyhQiliîudoy  inis)ixui- 


Gv.kcilefcOy-erc  ,  ruaigrir  ,  devenir 
grêle. 

GB.Acilens,  tis,  qui  devient  maigre. 
GKAci/i-pej,  dis,  qui  a  les  jambes  grclesi 
déliées  ;  de  Pes,  pied. 

PER-GRAciiir,  e  ,  fort  grêle  ,  très*mincc, 

IL  GR  AD  , 

Degré,  Marche. 

Du  Celte  Radd  ,  degré  ,  grade 
Rid  ,  courfe  J  courant,  Rad, 
route,  fe  forriia  la  famille  fuivante: 

I.  Gradzzj,  us  y  degré,  échelon; 
2®.  pas  ,  démarche  ;  50.  polie# 
4^  moyen  ,  entrée. 

GkADarius ,  a ,  arhim  ,  qui  va  par  degrés, 
fucceffivement;  zo.  qui  pèfe  fes  mots, 
GKkvatio  y  onis  ,  efcalier  ,  montée  5 
z«.  fiéges ,  gradins, 

GKAvilis ,  e ,  qui  concerne  les  degrés, 
GRADiimr  y  a  y  uniy  dilpofé  par  degrés. 
Gs^AVatnny  par  degrés,  peu-à-peu, 
GrcADior,  cris ,  grenus  fum,  gradi,  mar-« 
cher ,  avancer. 

2*  GKADivuSy  iy  le  Dieu  de  la  guerre. 

GRADzVi-Cüta,  te,  qui  révéré  le  Dieu 
Mars. 

3.  Gradz-p^j,  edis  y  bulê,  cifeau  de 
proie. 

4.  CKAsfcry-ariy  aller,  marcher^  s’a- 
■vancer  à  grands  pas, 

GAASSatus  y  a ,  tum  ,  qui  a  exercé  le  bri¬ 
gandage  ,  qui  a  volé. 

GRASrariû ,  onis  ,  brigandage. 
GMsrartzrzt,  « ,  Yokric, 
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CRASsator ,  îs ,  voleur  de  grand  chemin. 

5,  Gr-es/us^  us  y  GresJiq  ,  oniS  f  allu¬ 
re  ,  pas ,  demarehe, 

C  O  A£  P  O  s  i  s, 

AG*GREDior,-i,  aller  vers,  aîîorder  j 
parler  à  ;  1  ®.  entreprendre ,  corn- 
mencerj  3  ®,  attaquer j,  40,furpren- 
dre. 

Ac-Gassjbr,  ons ,  aggrcfTcur.  > 

Ag-Gre^o,  onis  ;  Ao-GREï/ùra ,  æ  » 
attaque  ;  20,  entrcprilc. 

AuTE-GREDior ,  -f ,  aller  devant,  devan¬ 
cer. 

CoN-GRiDîo,-er^ CoN-GREü/or 
s*aflembler,  marcher  enlemble  y 
a  O.  fe  Joindre  ,  fe  rencontrer  -, 
5  difputer ,  fe  battre. 

Con-GRTSXi/f,  ûx ,  choc,  attaque,  combat. 

Con-Grf.sxzo ,  onzx,  abord,  rencontre, 
afTcmblée ,  compagnie. 

In-con-Gres/z^z'/zx,  e,  qu’on  ne  peut  atta¬ 
quer  ;  2®,  inacccfîible  ,  inabordable. 

CiRcuM-GREDzor,  z‘,cntourcr;i®.  afliégcf. 

DE'GREDior  ,-</i ,  mettre  pied  à  ter¬ 
re  ,  fe  detoumer. 

Di-Gredz'ox,  z‘ ,  partir,  s’éloigner,  (br- 
tir,  quitter  ;  2®.  faire  une  digreflîon. 

Di-Gresxzzx  ,  llx  ;  Di-Gres^ïo  ,  o/jis  , 
départ;  2®.  digreflîon. 

De-Grasxoe ,  zzrz’ ,  tomber  violemment; 
J,®,  outrager ,  infiilter. 

E-GREDïor ,  fortir,  s’èn  aller,  fe 
retirer. 

E-GresJzo  ,  onz’x  ;  E-Gresxizx,  /Us,  départ  ; 
2®. fbrtie  ,  iflùe  ;  3°.  digreflîon  ;  4®.  le¬ 
ver  d’un  aflre,  fa  fêrtie  de  deflbus  l’ho- 
rl(bn, 

lN-GRED/É»r,-i,  entrer,  marcher, 
aller,  commencer.. 


In-Gre^o  ,  onisi  Im-Gresxzzx ,  ûx,  entrée;, 
marche ,  allure ,  commencement- 

iN-DU-GREDtor,-/,  entrer. 

lKTRè-GREdz‘or,-dz,  entrer,  aller  dedanr; 
ÏNTcr-GRESXizx  ,  ûx  y  arrivée  imprévue. 
0G-GRASx6ir,-ari,  marcher  contre ,  à  l’op*^ 
poflte. 

pRo-GREc/or,-/,  s’avancer  en  mar¬ 
chant;  s’étendre,  avancer, 

Pro-Gre^o,  onz’x  ;  Pro-Gresxuj  ,  ûs 
avancement;  20.  fuite,  enchaînement. 

Præ-Grado  tfre  ;  Præ-Gred/oe,-  /, 
marcher  devant,  prévenir  ;  i».  fur- 
paCfer,  remporter. 

Præ-Gresxzzx  ,  ùs;  PRiB-GRïsxz’o,  onifr 
l’aôion  de  précéder. 

Pz^Ter-GRtdior  j'iii ,  pafler  outre,  aller 
plus  avant. 

RE-GRED/<>r,-</i ,  reculer  ;  1°.  retour¬ 
ner. 

Rc-G'resxz/x,  ûs  ;  Re-Gresjzo,  oms,  re¬ 
tour  ,  l’aflion  de  revenir  ,  de  reculer;; 
2®.  recours. 

RETro-GRAzfior ,rdz;  RETro-GREoz’or  ,-tizV. 

reculer ,  aller  en  arrière ,  à  reculons. 
RETro-GRADzx,  e  ;  RExro-GRAzfzzx,  ayum,. 
qui  recule. 

SüG-GREDzor,-  / ,  s’avancer  fecrette- 
ment,  palTer  fans  bruit. 
Suptfr-GREDzor,-  i  y  marcher  delTus 
xo.  furmonter (urpalTer. 
TRANS*GREDior,'</i,  paiïèr  outre,  aller 
au-delà  ;  2°.  Turpafler  ,  vaincre. 

Trans-Gres/ox,  îs  y  violateur  de  la  Loi, 
TranS-GrfsJîzx  ,  ùs  ;  Tkahs-Crts/io  ^ 
onîs ,  l’adion  de  pafler  outre ,  de  trayci'? 
fer  ;  2®,  violation  de  la  Loi. 

Dérives. 

|Gral/<2,  ururrif  échalTes, 
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GKMUtor  ,  orïs  ;  eSi-iis ,  mon¬ 

té  fur  des  échafTcs. 

Gs^Atlatunus ,  a  ,  um^  d’cchaiïcs, 

III.  GRAII^ 
les  Grecs- 

L’étymologie  de  ce  nom  îlluflre  a 
exercé  inutilement  jufqu’icî  ceux 
qui  s’en  (ont  occupés  ;  on  Ta  dé¬ 
rivé  ridiculement  de  Grtcus ,  fils 
de  Thcfiàlus  ;  de  Rchu  ,  fils  de 
Phaleg  i  de  Graia  >  une  vieille. 
Obfèrvons  que  la  lettre  G  s’ajoute 
iâns  cede  à  la  tête  des  mots  qui 
commencent  par  R,  3c  qu’on  voit 
dans  Helychîus  que  le  vrai  nom 
des  Grecs  étoit  Raico/,  3c  que 
les  Peuples  d’Italie  ravoicnc  changé 
en  GRAic/.En  rapprochant  ceci  de 
ce  partage  remarquable  d’EscHYLE, 
dans  ion  Promtthée  enchaîné:  »  De 
«  nouveaux  accès ,  dit  ce  perldn- 
«  nage  à  lo ,  entraînant  tes  pas 
»  dans  un  chemin  qui  borde  les 
«  flots, te  conduifirent  Jurqu’au  v  a  s- 
*>  TE  golfe  de  Rhée....  Ce  golfe 
«s’appellera  un  Jour  le  golfe  d’Ionie. 

Ce  golfe  eft  la  mer  qui  (cpare  la 
Grèce  de  la  grande  Grèce  ou  du 
Royaume  de  Naples.  Il  eft  défigné, 
avccraifon,  par  l’épithète  de  vajie, 
&  il  fut  appelle,  avec  non  moins  de 
raifon  ,  golfe  Rhéen  ou  de  Rhée , 
puifque  ce  mot  préfente  en  efîèt 
Pidée  de  va^e  y  d’étendu ,  de  large^ 
dans  la  langue  Celtique^  mere  de 
la  Grecque  3c  de  la  Latine.  Ce 
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nom  eft  donc  Celtique  ,  étant  in¬ 
connu  aux  Grecs ,  8c  leur  ayant  été 
donné  par  les  Peuples  de  Tltalie  , 
tandis  que  les  Grecs  s’appelloient 
eux -mêmes  Achivi ,  Danaï  ou 
Hellenes, 

GKÆcusy  dy  um-y  Gkk\üs  y  dy  um  f 
Grec,  de  Grèce. 

Gk&cuIus  y  a  y  um»  petit  grec,  pauvré 
hcllenifte  y  terme  ironique. 

GnAcula  y  ee ,  rofe  de  Grèce  ,  cfpcGe  de 
petite  rof^ 

GKÆcanicusy  a  y  um  y  qui  concerne  lcr 
Grecs. 

GRÆcè  ,  en  grec  ,  à  la  grecque* 

GKÆcia  ,  ,  la  Grèce. 

Gr<ec/^  magnay  la  partie  méridionale 
de  l’Italie. 

OKJEcienfis ,  e  ,  de  Grèce. 

GKÆcoTy'ari  ;  GKÆcifcOy^are y  vivre  ils 
grecque  ,  Imiter  les  Grecs. 

GKAco-srafîs  y  is  ,  quartier  de  Rome  oà 
logroient  les  Grecs  ou  leurs  Députés. 

Graiü-GeMjÆ,  qui  eftde  Grèce. 

CoN-GRÆco,-<îr^  ;  CoN-GRÆ€0r,-^rr/, 
vivre  à  la  grecque  y  bien  boire  , 
bien  manger  ensemble. 

FLK-GR.Æcory~ariy  boire  avec  excès. 
IV.  GREM. 

G?jEuiumy  i  :  le  fein ,  le  milieu. 

Ce  mot  tient  au  Celte  Grem  ,  3é 
à  l’Oriental  DH"!  R^em  ,quifigni- 
fie  met  à  mot  y  intérieur,'  capacité 
intérieure,  &  par  conféquent,  i^.le 
fein  dans  lequel  on  eft  conçu;  zo.Is 
fein  oii  on  eft  nourri,  la  gorge;  3®- 
l’cfpace  qui  eft  renfermé  entre  k» 
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bras  Sc  qui  forme  le  devant  du  corps; 
40*  au  figuré ,  une  perfonne  du 
fexe  ;  &c  l’amour,  l’afîèdion,  la  mi- 
féricorde;  porter  quelqu’un  dans 
^  fon  fein  ;  5°.  ie  pli  d’une  robe, 

V.  GRUxM, 

Tas ,  grumeau. 

Du  primitif^  Rom  ,  Rum,  élevé,  fe 
formèrent  : 

GRUMUSi  i,  Ckvmu/us,  i,  maffe  ,  tas; 
2.0.  grumeau  ;  tertre ,  éminence  , 
élévation. 

GROMn! ,  æ  ;  Grumæ  ,  a ,  ciplanade,  pla¬ 
ce  élevée  d’une  Ville  ,  d’où  l’on  tire  des 
lignes  pour  drclTer  les  rues. 

GKouatieuf  i  i,  arpenteur. 

GsioMatîcus  ,  üL  f  UTTif  d’arpenteur,  d’ar¬ 
pentage. 

Ex-Grumo  y-are  ;  Ex-GRUMfno  are  , 
fortir  d’une  motte  de  terre  ,  comme  les 
vers. 

V  I.  GRU, 
Convenance. 

Du  primitif  Ruo ,  accourir  ,  6c  de 
Cura  y  avec ,  fe  formèrent: 

CoN-GRU(?,-ére  ^  fe  rapprocher,  s’ac¬ 
corder,  avoir  de  la  conformité. 


r  Co^-Grvus  i  a  y  unty  convenable  ,  pro¬ 
portionné. 

CoN-GRU£ntia  ,  a  •  CoN-GRuiTar  ,  aûst, 
proportion ,  conformité  ,  convenance, 
CoN-GRuenrèr  ,  d’une  maniéré  alTortif- 
fante. 

iN-CoN-Gauenr  ,  ût  ;  iN-CoN-GRimr  , 
ayuiriy  qui  n’ed  point  à  propos ,  qui  ne 
s’accorde  pas. 

lN-GRUo,-ertf,  fondre  avec  impetuo- 
fitéfur  r.alTaîliir,  infulter. 

ÎN-GRüen.r ,  tis  ,  qui  cfl  imminent ,  qui 
va  fondre, 

VII.  GRUN, 

Du  Celte  Grwn  ,  fillon;  1°,  creufe 
en  fillon ,  gargouille ,  6c  qui  vient 
de  Ru  N ,  fillon ,  fe  forma  cette  fa¬ 
mille  Latine: 

SüB-GRUNDrf,  extrémité  d’un  roît 
qui  avance  pour  rejetter  l’eau  di 
la  pluie  loin  du  mur  ;  2°,  auvciir. 
SvB-Gnvvidia ,  orum  ,  auvent  :  il  fert  4 
rejetter  l’eau  de  pluie, 

SüB-GRUNt^.'ztzo,  onîs  y  entablement. 
SüU-Gp.vvdarium  ,  H ,  place  où  dégoutte 
l’eau  du  toît  ;  i®.  lieu  ordinaire  des 
foffes  ou  des  tombeaux  ]dcs  enfans  nou# 
veaux  nés. 
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G 

*'•  Cî  A  G4/^^ ,  ,  jais ,  jayet ,  Grec 

GAGATCi. 

a.  GAncrcsna  ,  æ  ,  gangrené  j  Gr, 
QkQG'R.kmK.^vrononci  Gan^raim  .* 
de  ,  ronger'', ^  dévorer. 

3 .  Gem^æ  ,  ee  ;  ainfi  s’appelloit  une 
aîîe  d’une  armée  Macédonienne. 

4.  Gigæjt,  amis,  géanr  :  GiGiï«/cz/i , 
a ,  um  ,  de  géant.  Gr.  Gigas, 
Giücidiu/n  y  ii  ,  cerfeuil.  Gr,  Gig- 
gidion  ,  qu’on  prononce  Cingi- 
dion, 

é.  Gitchon,  onis  y  poulîotj  Grec 
Glek^on,  &  Blakhon  :  c’eft  une 
plante  aquatique  :  de  lac,  eaux. 

Gzickonîtes  y  «,  vin  de  poullot, 

7.  Glincw,  i ,  érable*}  engr,  Glinos. 

GLYVk. 

î.  Atia-GLYVium  y  i  j  A-na-Guv/ia , 
orum  y  ouvrage  cizelé ,  qui  a  des 
figures  de  relief. 


ANA-GLVPrex  >  a. ,  eircl<îiir ,  fculptcup, 
ANa-GLYPfice  ,  es  ,  art  de  cifcler  ,  de 
tailler  en  boiTe. 

Aîn-QLYvtus  ,  Æ,  rwm  ;  ANa-GLYptfeer  , 
a  )  Um  y  taillé  ,  relevé  en  boiïc. 

2.  Tri-GlypA^/^  ,  i  5  ornement  de- 
frilè.  Gr.  Tri-GlypAos. 
HEMz-Tai-GLYPAür ,  i ,  demi  triglyphc;- 
MoNO-TRi-GtYpAiir,  i,  qui  n’a  qu’ira* 
triglyphe.  . 

G  O  xM.  • 

Gouvhus  y  i  ^  coin,  cloUj  i®.  pieu; 
3°.  maladie  de  l’œil.  Gr.  Gomp/zoj  : 
en  Or.  ,133  Kopz ,  Kuphs  ,  pieu  j,= 
'•  branche  :  plante  ,  cheville. 
i,  Gomv hojis  y  is  y  infèrtion  d’un  oS’ 
qui  demeure  ferme  dans  un  autre 
comme  les  dents  dans  les  mâchoi;*' 
res. 

1.  Gon-Arc/^^  jcs^  cadran  folaircs  ' 

G  R. 

Grab<2/«j  ,  i  ,Iit  de  repos.  Ottomane,' 
lit  de  camp,  Gr.  Grabator, 
GB.AS(itulus  ,  i,  couchette,  canapé,  • 
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1 1'.’^  ag= 

i 

a ,  agathe  ,  pierre  prc- 
cieufe  :  du  prim.  Gad,  bon. 

,  i.  Prêtre  de  Cybele;  2°.  eu¬ 
nuque  j  5  O.  furieux ,  fanatique. 

Archi-Gal/üx,  z  ,  chef  des  Galles,  le 
Grand-Frêtre  de  Cybèle, 

Gal/o  ,  -are ,  être  furieux,  être  agité 
comme  les  Prêtres  de  Cybele  :  de 
rOr*  ,  dhall,  1°,  blclfer ,  per¬ 
cer;  1°.  danfcr. 

GAU  ,  GOS. 

'Gossypium,  «,  cocon  ;  i®.  cotonier  ; 

3  goupillon. 

Gossampinus ,  /,  cotonier,  Voyen^çx- 
deffus ,  col.  497. 

Ccic.  GaUjGay,  habile, adroit, 
qui  fait  Élire  des  ouvrages,  Gwe, 
tiflU ,  ouvrages  en  tifTu. 

pARA-GAUEze,  arum  ;  Para-Gau- 
Dcs,  um ,  chemifès  fines  ;  paffe-poil 
d’un  habit. 

Gkvsapa,  (s  ,  1  redingote  d’étoffe  ve- 

Gaus<.(.<  ,U,  (  5 

GAüSjpa,  orum  ,  X  couverture;  3®. 

Ghvsapiia  ,  z® ,  V  ‘apis  velu  ;  4®.  natte 

Gvusapina  ,  te ,  J  de  paille  ;  5®.  groffe 
barbe  hérifféc. 

Chvsapinus  y  a^wni  d’étoffe  velue 

des  deux  côtés. 


GAusÆpztrux  f  a  yUtn,  habillé  d’une  étoffe 
velue. 

Gioeria  ,  orum  ,  gefier  ,  entrailles 
d’une  ’volaille  ;  ce  mot  s’eft  aufïi 
écrit  c^i^cria  ;  il  rient  à  POr. 

Gi^cri  ,  féparation  ,  lieu  féparé  , 
enclos  J  tel  qu’une  poche  y  un  fac, 

GiiEvhojus  y  U  ,  um  ,  obfcur  y  mot 
Oriental ,  formé  du  primitif  Neb, 

GNEsie/2  yii  ,  aigle,  formé  de  l’Or. 

précédé  de  G  ,  Gnes  ,  oifeau 
de  proie,  épervier,  faucon,  autour. 

GUM. 

G^umi  3  Gum/kzj,/;z</. réfine, gomme; 
c’eft  le  Grec  Kommi  :  de  l’Oriental 
Qûum  y  fe  coaguler  ^ 
prendre  de  la  confiftance. 

Gvumofusy  Uy  um  y  réfineux ,  plein 
de  gomme. 

QMNLmatus  y  a  yUmy  qui  produit  la 
gomme ,  gommeux. 

G\3uminusy  a ,  um  ,  gommé  ;  2q.  fait 
avec  de  la  gomme. 

G\5umitioy  onisy  l’aétion  de  vernir  J 
de  gommer. 

GUMN, 

Nud. 

Du  Grec  Gnion ,  corps  ;  en  Oriental 

m;, 
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)  corps ,  vint  cetce  fa¬ 
mille  Greco- Latine. 

I.  (jYuno-SovhiJ}<e  ,  arum  y  Philolo- 
phes  Indiens ,  qui  étoicnc  toujours 
nuds*,  de  fophy  fagej  &  gy/7//z,nud. 

'2.  GYunas ,  dis  >  exercice  de  la  lutte 
fait  à  nud  ,  fans  vêtement  quel¬ 
conque. 

GYMnicuSy  a  y  urriy  de  lutteur,  de  la  lutte. 

Cxunefiœy  aru/K, les  Ifles  Baléares,  fameu- 
fes  par  les  exercices  du  corps, 

3 ,  GYunaJîum  ,  ii  ,  bain  public ,  lieu 
où  l’on  fe  dépouille  nud  j  i“.  Aca¬ 
démie  de  lutte;  5°.  Collège  pour 
apprendre  les  feienees. 


GxMnaJîicus y  a ,  um  y  d’académie  ;  1°.  qui 
concerne  les  exercices  du  corps, 

Gy Mnafi-AKcha,  ;  Gy Miiejl- A^chus ,  i, 
maître  d’exercice  ,  chef  des  Eeo.es  ou 
Colleges. 

PKG-GxifinaJla  ,  ce,  y  PKO-GYMnafius  y  a{ 
umy  condifciple. 

?Ko-GYMnafma  y  tisy  exercice. 

G  U  P. 

Gxvfum  y  i  y  plâtre  ,  Gr.  Gups ,  Gyps  ; 
mot  tormé  de  rOrient.  ^'^^y\c'hupy 
Ohyp  y  le  brillant  du  jour  ;  chyp'- 
àhyp  y  clarté  ,  brillant  :  le  poli. 

Gy  pfeus y  Uy  u/iiy  de  plâtre, 

CjtJoy-are  y  plâtrer ,  crépir. 
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MOTS  LATINS-CELTES. 

01^  DÉRIVÉS  DE  LA  LANGUE  CELTIQUE, 


■(1= - - T 

-  H 

LjA  Lettre  H  efl:  la  huitième  des^ 
Alphabets  Orientaux  ,  Grec  Ôe  La¬ 
tin  ;  mais  avec  des  modifications 
différentes ,  qu’il  eff  néceffaire  de 
connoitre,  afin  de  s’en  former  une 
juffe  idée. Chez  les  Orientaux,  elle 
fut  une  afj'iration  gutturalilée ,  cette 
afpiration  commune  aux  Tolcans  , 
aux  Bas  -  Bretons ,  aux  Allemans  , 
6cc.  de  dont  les  François  n’ont  pas 
la  moindre  idée ,  qui  confifte  dans 
rafjfiration  modifiée  par  la  pointe 
de  la  langue  roulée  vers  le  fond 
de  la  bouche.  Cette  afpiration  fut 
notée  chez  les  premiers  Orien¬ 
taux  par  un  quarté  coupé  en  qua¬ 
tre  ;  dans  l’Alphabet  Hébreu,  elle 
eil;  défignée  fimplement  par  les 
deux  montans  de  ce  quarré,  &  par 
la  tranfveriàle  fupérieure  -,  en  forte 
qu’elle  a  la'figurc  d’une  porte  ou 
d’un  P  grec  majufcule  n ,  &  que 
nous  notons  dans  le  Monde  Primi¬ 
tif  par  ce  caradere  c'/z. 

Les  Grecs  partagèrent  toutes  ces 
chofes.  Pour  défigner  l’afpiration 
gutturalifée  des  Orientaux  ,  ils  in¬ 
ventèrent  le  caradere  x  4^^  y 


correfpond  parfaitement.  Pour  dé- 
figner  la  finiple  alpiration  telle  que 
notre  h  y  ils  imaginèrent  Vefpris 
rude  J  ou  une  elpéce  de  c  placé  fur 
une  voyelle  quelconque ,  &c  qui 
marque  que  cette  voyelle  doit  fe 
prononcer  avec  force,  avec  rudef- 
fe ,  en  tirant  le  fbn  du  fond  de  la 
poitrine.  Et  cependant  ils  conferve- 
renc  la  lettre  H  dans  leur  Alphabet  ; 
mais  elle  ne  fervit  qu’à  marquer 
Te  long..  Chez  les  Latins,  la  let¬ 
tre  H  marque  conffamment  que  la 
voyelle  fuivante  doits’alpirer  j  c’eff; 
donc  une  fimple  note ,  &  s’ils  l’ont 
conlervée  dans  leur  Alphabet ,  ce 
n’eftque  par  une  imitation  vicieufè 
de  l’antiquité  chez  qui  elle  étoit 
plus  que  cela. 

Nous  avons  porté  plus  loin  cet 
ufàge  vicieux  ;  car  nous  confèrvons 
cette  note  d’alpiration  dans  des 
mots  que  nous  n’alpirons  point  :  ce 
qui  a  fait  imaginer  deux  fortes  de 
h  j  l’un  qui  s’a^ire  ,  l’autre  qui  cft 
muet  &  dont  on  ne  tient  nul  com¬ 
pte  ,  que  pour  avoir  le  plaifir  de 
voir  les  mots  écrits  de  la  même  ma-* 
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niere  que  dans  l’ancien  rems ,  dans 
le  tems  où  ils  s’afpiroient  :  ce  qui 
efc  être  efclave  de  fes  yeux  ;  aufH 
les  Peuples  de  Tlcalic  plus  (âges  que 
nous, ont  totalement  (îipprimé  cette 
lettre  par- tout  où  elle  étoit  muette 
ou  inutile. 

Par  égard  pour  la  génération  ac¬ 
tuelle  ,  cette  lettre  muette  exifte 
également  dans  le  Monde  Primitif 
mais  n’eft-ce  paslàcrifier  à  une  (èule 
génération  celle  qui  arrive  &  toutes 
,  celles  qui  la  fuivront  ?  N’eft-ce  pas 
porter  les  égards  trop  loin?  Toutes 
les  autres  générations  ne  feront- 
elles  pas  en  droit  de  dire  :  pour¬ 
quoi  nous  impolèz-vous  (ans  raifon 
la  peine  de  diftinguer  avec  un  tra¬ 
vail  pénible  entre  tous  vos  mots 
écrits  par  h  ceux  qui  s’afpirent  & 
ceux  qui  ne  s’alpirent  pas  ?  que  ne 
fupprimez-vous  tout  de  fuite  cette 
lettre  de  tous  les  endroits  où  elle 
n’eft  qu’une  marque  trompeufe  ? 

Quant  à  l’origine  des  mots  La¬ 
tins  écrits  par  H ,  la  plupart  (ont 
des  Onomatopées  qui  expriment 
des  paffions  fortes  &  vivement  ca- 
raderifées ,  l’admiration  ,  la  fur- 
prife  ,  l’horreur  :  ce  qui  doit  être 
ainfi ,  puifque  les  voyelles  font  la 
langue  des  fenfations ,  &  que  la 
voyelle  alpirée  ne  peut  être  que  l’ef¬ 
fet  des  fenfations  fortes  &  fubites. 
Les  autres  mots ,  en  petit  nombre' 
qui  compofent  cette  lettre,  fe  rap¬ 
portent  à  des  familles  formées  de 


diverfès  voyelles  fouvent  non  af- 
pirées. 

Ajoutons  à  cela  nombre  de  mots 
empruntés  du  Grec,  &  quelques-uns 
de  l’Orient ,  &:  rien  ne  manquera 
pour  rendre  raifon  de  tous  les 
mots  latins  réunis  fous  la  lettre  H  : 
mots  dont  jufqu’ici  on  n’avoit  pu 
donner  une  étymologie  même  pro¬ 
bable  ,  loin  d’en  donner  de  vraies. 

En  général,  les  mots  fermés  par 
des  voyelles  fimples  ou  afpirces,  (e 
font  toujours  refufés  aux  recher¬ 
ches  des  Etymologiftes ,  par  cette 
raifon  qu’on  n’avoit  jamais  apperçu 
la  defiinacion  des  voyelles  ni  leur 
rapport  avec  la  nature. 

N’ometrons  pas  que  les  Latins, 
ont  fouvent  adouci  l’afpiration  par 
les  Confonnes  V,  F  ,  S,  &c,  ce  qui 
rend  très  -  imparfaites  nombre  de 
Familles  en  H  ,  dont  il  faut  cher¬ 
cher  les  dérivés  fous  toutes  ces  let¬ 
tres. 

Si  cette  lettre  fe  nomme  Hache, 
nom  qui  a  fi.  peu  de  rapport  à  fà 
prononciation  aéiuelle,  c’eft  que  ce 
nom  eft  relatif  à  cette  prononcia¬ 
tion  primitive  que  nous  peignons 
par  ch  ,  qui  fubfîfte  encore  dans 
quelques  contrées  de  l’Europe  & 
qu’on  avoir  tranfportée  à  la  langue 
Latine;en  forte  qu’on  écrivoit  dans 
le  XIV®  fîecle  michi  6c  nichil , 
au  lieu  de  mihi  &  de  nihil\  d’où 
notre  vieux  mot  annichiUryZtnàit 
nul. 
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Onomatopées. 

I. 

Diverfes  InterJe6l:ions, 

I.  Uxud  ^  I 
Hkut,  ^ 

'ükVDquaquam  y  nullement. 

2..  Hau  ,  hola^  ho! 

He  ,  HEI  ,  •% 

Hfu  ,  >  ha  !  hélas  ! 

E-Heu,  3 

K  EUS  ,  hola  !ho  ! 

3.  Hem  ,  hé,  ho  ,  eh  bien  1 
Htii ,  ho-ho  ! 

Hoi ,  hélas  ! 

4.  Ehe-Ehem  ,  3  hé  ,  hola ,  ho  ! 
Lao-EHodum  ,  > 

II. 

H  Æ  D  ,  bouc.. 

Uædus^  bouc  j  c*efl;une  onomatopée^ 
formée  (ur  le  cri  de  cec  animal. 
Les  Sabins  en  adoucirent  l’afpira- 
tion  en  F,  d’où  Teedus  ;  les  Hébreux 
en  G  :  d’où  GheDi ;  chez  tous, 
bouc  : 

De-là  cette  Famille  Latine  : 
Hædw,  i,  bouc ,  chevreau, 

Hæx>uIus  y  i  ÿ  HævUIus  y  i ,  petit  çhevreau  > 

cabri. 

HÆDÎnus  y  a  f  um  y  àe  chevreau, 

'HÆoile  y  is ,  étable  à  chèvres, 

Hj£Du/ia  y  ce  »  troupeau  de  chèvres. 

III. 

H  Æ  S ,  héfîrer. 

Uæs  ,  }’ai  bégayé ,  j’ai  héhté,  Cefl:  une 
onomatopée, l’imitation  d’une  per- 


ibnne  qui  bégaye ,  qui  héfite ,  qui 
répété  ^  hé ,  hs  ^  he  i 

De-là,  une  Famille  Latine,  où 
la  lettre  <5  s’eft  changée  en  R ,  uni¬ 
quement  pour  les  préfens  du  verbe,' 
Cette  origine  étoit  entièrement  in- 
Connue  ,  ainfi  que  celle  de  la  plu¬ 
part  des  mots  formés  par  onoma¬ 
topée  ;  ce  qui  n’cft  pas  étonnant  , 
puifqu’on  ne  fe  doutoit  pas  de  cette 
Iburce  prodigieufe  de  mots  en  toute 
langue.. 

Hær^o  ,  hœji ,  hcefum ,  ere ,  être  atta¬ 
ché,  Ce  coller  ;  z®,  douter ,  héfiter  ; 

3  être  incertain ,  irréfolu  ,  balan¬ 
cer  ;  s’arrêrer ,  perfévérer. 

ÜÆîifo  ,  -are  ,  balancer  ,  héfiter  ,  être 
irréfolu  ,  douter  ;  la.  être  arreté  ;  3°.. 
délibérer  ,  prendre  tems. 
îÎÆSitans  ,  tis ,  bègue  ,  qui  bégaye  ; 
ignorant  ,  peu  inflruit.. 
lÎÆsitabundusy  ayum,  apres  s’être  un  peu 
arrêté  ;  i®.  indécis, 

'üje.slîanîeT ,  en  héfitant  ;  i®.  en  bégayant. 

H-Æsitatio ,  onis  ,  doute  ,  irréfblution  ; 

1®.  retardement, 

HÆSitanda ,  ce ,  bégayement. 

Hæsitatory  is  ,  indéterminé  ,  incertain 
qui  balance. 

Composes, 

I,  AD-HÆReo,-ere  ,  tenir  ,  être  atta¬ 
ché;  X  ?,  adhérer ,  iîiivre  le  parti  de 
quelqu’un  j  3  ctre  près,  demeu¬ 
rer  contre, 

Ad-HærcJco  ,  -ere  ,  héfiter  ,  demeurât 
court, 

Ad-Hæsmi-  ,  ûs  ;  Ad-Hæszo,  onis ,  adhé¬ 
rence  ,  liaifbn ,  attachement. 
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1.  Co-'^Æ^eOf-ercy  >*  avoir  de  la  liai- 
Co~}iÆKefcOy^erey  )  Ton  ,  du  rapporcj 
X?.  être  Joint,  uni  en- 
femble; 

Co-HÆRe^fer ,  avec  Halibn,' 
Co-lÎÆ.Kentia ,  œ  y  liallbn ,  JuflclTc  ,  con¬ 
venance. 

Go-I'ÎÆaariui'  y  ii ,  afTcfleur,  aflîftant, 
y.  iN-HÆReo-ertf ,  ^  être  attaché, 

ÎN-UÆ-refco  y  -  ere  y)  tenir  contre. 

Im-H.es/o,  orits  ;  lu-HÆRenfzÆ  y  ce  y  inhé¬ 
rence  ,  adhéfion. 

OB-HiEReo  y-ere  ;  OB-HÆRe/co  ,-ere  , 
être  adhérent ,  s’attacher, 
SüB-HÆReo,-5re,  être  attaché  defibus. 

IV. 

H  A  U  s  ,  puifer, 

Ën  imitant  le  ton  élbufflc  d’une 
perfonne  qui  cire  en  haut ,  les  La¬ 
tins  firent  le  mot  Hxusi  ,  j’ai  tiré 
en  haut  ,  j’ai  puilc  :  d’où  le  préfent 
en  Haur.  par  le  changement  de  S 
en  R. 

Hauri’o  ,  is  y  fi,  Jlum ,  rire  ,  puïlèr, 
tirer  j  x  avaler ,  engloutir  j  5 
recevoir  ;  4®.  épuilèr, 

ÜAvsTUSy  ûs;  ÜAuSTum  y  iy  l’aélion  de 
puifer  ;  coup  ,  gorgée. 

ÜAUSTor,  isy  buveur,  avaleur. 

[  HAVSrrum  ,  i ,  feau ,  pompe  ,  machine  à 
puifer  de  l’eau. 

Composés. 

De-Haurzo  ,-zVe  ,  tirer  ,  puifer. 
Ex-Haurz‘o  ,-zre  ,  épuifer  ,  tarir,  boire 
tout;  i*’,  ôter,  enlever;  3®,  ruiner, 
piller. 

îx'HAusTum-,  î  y  l’aâion  d’épuifer. 


V. 

HI ,  bâiller ,  ouvrir. 

I,  hîiOy-^are  ,  bâiller,  ouvrir  fort  la 
bouche,  1®.  avoir  la  gueule  béante; 
50.  s’entr’ouvrir,re  fendre;  4®. s’é¬ 
panouir  ;  5  defirer  fort. 

HrASC0,-ere,  bâiller ,  s’ouvrir. 

Hiato  y-are  ,  bâiller  fouvent. 

HiATur  ,  ùs  ,  ouverture  de  la  bouche  ou 
de  la  gueule  des  animaux  ;  i®.  abîme  , 
gouffre;  3®.  bâillement. 

In-Hio  rare  ,  bâiller  après  une  chofè  ,  la 
defirer  avidement. 

In-Hia«j  ,  îîs  y  qui  defîre  ardemment, 

1.  Hisco,-^;*^, s’ouvrir, fe  fendre;  i®, 
bâiller. 

DE-Hiscc»,-»re ,  s’ouvrir,  fè  crever;  i®, 
s’épanouir. 

Re-Hisco  y-ere ,  s’entr’ouvrir  de  nouveau, 
Semi-Hians,  îis  y  qui  bâille  â  moitié, 
entr’ouvert. 

umy  crevafle  ;  2®. 
avide ,  intércfTé, 

HzüLcè  ,  en  s’entr’ouvrant ,  en  faifant  des 
crévaffes. 

Hiülco  y-are  ,  faire  fendre  ,  crevafTèr,’ 
Sfmi-Hiülczzj  y  Uy  uiriy  entr’ouvert, 

V  U 

fi  IN  N  ,  hennir.- 

i  y  mule  ,  mulet, 

HiNNzzfizx ,  i  y  petit  mulet. 

HiNNu/euj,  i  y  faon  de  biche. 

Hinnzo  y-ire,  hennir. 

'Hinnz’zizX,  ûs  y  henniffement. 

HiNN/7>u/2dê ,  en  hennilfant, 

HiNNzizm  ,-are  ,  braire  comme  un  mulet» 
Ao-Hiunzo  y- ire ,  hennir  après, 

Co-Hinzzz'o  y-ire  ,  hennir  avec, 

.  lN-HiNNZ(î,“zre  ,  hennir  après, 
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vu. 

H  I  R  R ,  grincer  des  dents. 

Hano  »■?>£,  gronder  comme  un  chien 
qui  montre  les  dents. 

VïlI. 

E  O  R  R ,  horreur. 

ïloRreo  i-ere,  fe  hénfler;  frilîon- 
ner  ,  trembler  de  froid  ;  z°.  avoir 
frayeur  ^  ctre  épouvanté. 

Honrefco  ,-/cere ,  avoir  horreur ,  s’efFrayer; 
devenir  horrible. 

Hoaror ,  is ,  effroi ,  peur  ;  i®.  friffon  , 
tremblement. 

HoRrendusy-a  ,  u.m  ,  épouvantable  ,  hor¬ 
rible  ;  énorme  ,  démefuré, 
B.oR.rendùm ,  horriblement. 

HoKTihiUs  y  e  y  épouvantable  ,  affreux. 
HoRridus  ,  a  y  um  y  affreux,  terrible  , 
hideux  ;  z^.  fauvage  ,  greffier;  3<>.  dif¬ 
forme;  4°.  rude  au  goût  ;  hériffé  ; 
maigre  à  faire  peur. 

Composés. 

AB-HoRreo  y-ere  ^  avoir  de  l’éloignc- 
ment,  de  Thorreur,  fuir,  haïr, 

Ac-HcRre/co  ,'ere,  craindre,  trembler. 
Co-HoRreo  y-ere  ;  Co-HoRr^o  ,-ere  , 
être  frappé  d’épouvante  ,  trembler  de 
peur. 

Ex-HcRreo  ,-ere;  Ex-BoRrefeo-ere  ,  fré¬ 
mir  d’horreur  ,  être  effrayé. 

ÎN-HoRreo  ,~ere  ,  'i  fe  hcrifîèr ,  frif 
ïn-BoB^refco  y^ccre  ,?  Tonner  ,  avoir 

horreur. 

OE‘-HoRre(3  ,-ere  >  faire  horreur  ,  être 
horrible. 

PER-HoRreOj-ere  ;  PER-HoRre/co  ,-ere  , 
être  épouvanté  ,  être  faili  d’horreur. 
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Pf  R-HoRritiur  ,  a,um  y  très-hcrribic  ,fort 
aftfeux. 

SuB-HoRridur  y  a  y  um  y  odieux,  mal¬ 
propre. 

SuB-HoRridè ,  un  peu  odieufèment,  un 
peu  malproprement. 

H  A  N  D, 

Main. 

Du  Ceitique-Theuton  Hand  ,  main  ^ 
porté  en  Italie  avec  les  premières 
Colonies  qui  s’y  établirent ,  Te  for¬ 
mèrent  les  dérivés  fuivans ,  donc 
Torigine  étoit  inconnue, parce  que 
le  radical  s’étoit  entièrement  per¬ 
du  chez  les  Romains. 

I.  Compre-Hendo ,  is  y  di  ,  fum  y 
dere  ,  prendre  ,  fâifir  ,  arrêter ,  re¬ 
tenir  ,  empoigner  ,  fe  fàifir  :  i°. 
comprendre  J  concevoir,  entendre. 

CoMPRE-HENSe ,  lus  y  îjjîmê  y  en  peu  de 
mots ,  fiiccinétement. 

CoMPRE-HENsiÙT  loquiy  parler  plus  con- 
eifément ,  d’une  maniéré  plus  ferrée. 
CoMPRE-HENsfii/ij  ,  e ,  compréhenfîble  , 
intelligible,  concevable. 
Compre-Hensîo,  onis)  prife  ,  capture  , 
faififTcment  ;  z».  conception  ,  penfée  , 
imagination ,  connoilTance ,  intelligence  ; 

3  O.  découverte. 

CoMPRE-HENsifl  verlorum  ,  période. 
Compre-Hensuot  i ,  connoifTancc  ,  lu¬ 
mière. 

Iu-Com-Prb-Hensuj  ,  a  y  um  y  qu’on  ne 
j  comprend  pas. 

Ir-CoM-PRE-HENîièi/iv  ,  e,  qu’on  ne  peut 
comprendre  ;  z*’.  qu’on  ne  peut  fur- 
i  prendre, 

t.  Depre-Hendo,  is  ydi  yfumy  dere , 
prendre,  attraper,  Turprendre  ;  1®. 
découvrir,  appercevoir,  développer. 
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clcmeler ,  comprendre  5  3°.  prendre 
fur  le  fait, 

De-Pre-Hensæ,  ce'l  certaine  punition  des 
fautes  des  foldats,  plus  forte  que  les  chatî- 
mens  ordinaires,  ^moindre  que  l’affront. 
De  PaE-fiENsfo  ,  onis  ,  fiirprifc  en  quel- 
qu’a.îlion  fecrette  ou  criminelle  ;  z°.  ren- 
cortre  fur  le  fait  ;  3°.  découverte  , 
connoi  fiance, 

P’-De-Pre-Hensuj,  c,  um  ;  In-De-Pr- 
Ensj/r  y  a  y  um  y  imperceptible;  x°.  dont 
on  ne  s’ap^’crçoit  pas,  ' 

3>  PrÆ'Hendo  ,  is  ,  jTfrdfir,  pren- 
fum  ,  dere  ,  S  dre  j  1°. 

Pre-^Hendo, "S  briguer. 

Pr-Endo  ysre  ;  ce  verbe  n’cil  que  la  con¬ 
traction  du  précédent. 

Pke~He>iso  ,-uKe  ;  Pf^-Fnsî)  ,-ur^,  prendre 
tbuvent;  lo,  ici  le  à  s’eil  adouci  en  r. 
P&E-HENsiu  ,  onis  ,  l  aftion  de  prendre  ; 

z°.  machine  à  enlever  des  fardeaux. 
pRE-HEMSatio  ,  onis  ;  PR-Ensatio  ,  onis 
brigue  ,  pourfulte, 

Pre- liENSuy,  a-,  um\  Pr-Ensut,  um  ^ 
pris ferre  ,  lié, 

Ad-Pke-HinD(J  ,-ere ,  reprendre  ,  répri¬ 
mander, 

Repre-Hensib//w,  72.  is  ,  reprehen- 
fible. 

ÏÏe-PrE'Henszo  ,  onis  ,  répréhenfîon  ^ 
blâme ,  réprimande  ,  l’aéiion  de  blâmer. 
Re-Pre-Henso  ,  as  ,  are  ,  reprendre  for¬ 
tement. 

Re-P RE-HfiNSor  ,  orir,  qui  reprend,  qui 
blâme  ,  qui  fait  une  réprimande. 
Re-Pre-Hensuj  y  a  y  um  y  participe  de 
reprehendo. 

RE-PREN<fo,  y.  Rf-PrE-HeND(7, 

RE-PaENSur  ,  y,  IvE-PRE-HENsur. 

laRE-PRE-HENSiBi/ô’,  rn.f,  le  ,72.  ou  Îr. 
rlpr£'H£ns22j,  a  y  uni  J  <5cc.  & 
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IRREPRENS22J  j  a ,  22/72 ,  irrcprchcnilble , 
irréprochable,  à  qui  on  ne  peuc 
rien  reprocher. 

L 

H  A  R, 

Devin, 

Du  primitif  Bar  ,  Far  ,  Har,  ‘defi- 
gnanr  la  parole ,  d’oû  le  Celre  B  ard  , 
Pocre ,  Devin  ,  de  le  Latin  Ver- 
i^um  ,  fe  forma  la  famille  Latine 
fhivante  : 

EakîoIus  y  i  y  Devin.’- 

YikKiolay  œ y  DevincrefTc. 

HkKiolor  y-ari ,  deviner,  prophétiieri'- 
HkKiolater  ,  is  ,  Devin. 

HkEiiolaîioy  072ZX ,  divination, 

HAKÎngua  y  ce  ,  Devincrefîe, 

Ï-I  A  S  , 

Pique,  Lance. 

De  Siay  debout,  fixe,re  forma  lemoc" 
Hafcci  y  lance ,  pique  ,  parce  qu’el¬ 
le  fc  plante  &  fè  fiche. 

H ASTrtjiB,  Javelot,  lance,  hallebarde  j» 
encan  ,  vente  publique,- 
Hastu/u  ,  œ ,  petite  pique. 

HaStzcux  ,  zz,  zzot  ,  de  pique ,  dé  Javeline, 
HASTzirzzj, a,  um,  armé  d’une  lance. 
IlkSTarius  y  ay  um  y  de  lance  >  de  halle¬ 
barde, 

Hksrarius  y  îi  ;  Hastæîux  ,  î  ,  piquier  ? 
hallcbacdier, 

HkSrile  ,  is  ,  pique  ,  pertuifanc  ;  bois 
d’une  lance. 

Sue-Hasto  j-are,  expofer  à  l’encan, 

HE 

Epais. 

De  l’Oriental  Ho  b  21?  j  épais,  maffifj 
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poutre  j  HoBtî  9  être  épais , 
êtremaiïlf,  vint  le  Latin  Hebc^, 
lourd  ,  dur  ,  émoulTé  j  d*où  cette 
famille  : 

HEBeo  ^-ere  y  )  s’cmouifer,  être 
HEi^esco  y-fcere  y  >  rebouché  ;  z®. 
BEEeuscOy-Jcere,  j  s’affbiblir,  s’en¬ 
gourdir. 

HzEes  ,  îh  ,  cmoufTé,  qui  cft  fans  pointe  ; 
20,  fiupide ,  lourd;  5°.  débile,  foible  ; 
4“.  dur,  infenfîble. 

ÜETisrOt-are,  émouiTer ,  reboucher  ;  zo.  af- 
foiblir ,  diminuer. 

HEBeî.'îfio  ,  onis  ;  liEBetudo  «  inis  ,  alïbi- 
blifî'ement, 

JiiiBetater  ,  îs;  Husetatrix  y  cis ,  celui  ou 
celle  qui  émoulTe. 

liEcta  J  ,  bagatelle ,  v,étilîe, 

H  E  Dera  , 

.Lierre. 

C’eft  une  plante  qui  s’élève  iuf 
qu’à  la  cime  des  arbres  les  plus 
hauts  ;  Ton  nom  doit  donc  tenir  à 
la  racine  primitive  Hed  ,  Hod  ,  en 
Oriental  ly ,  élevé  ,  liaut, 

HED^r<z ,  (Z  J  lierre. 

H-EDerofus,  a,  um,  plein  de  lierre, 
HEoeraîuj,  a  y  uni-,  fait  de  lierre  ,•  zo,  cou¬ 
vert  de  lierre. 

flEDoraceux  ,  a  ,  um ,  de  lierre  ,  lemblable 
au  lierre. 

HEDerîger  y  a,  uniy  qui  porte  du  lierre. 

H  E  L, 

Lumineux, 

Du  primitif  Hel  ,  nom  du  Soleil ,  de 
la  lumière ,  (burce  d’un  grand  nom- 
hre  de  familles  en  B,  F,  M ,  S ,  &rc. 


dérivèrent  également  ces  mots  en  H, 
I.  UELena,  <e,  le  feu  Sr.-Elme  ,  forte 
de  météore  très-brillant. 

Z.  HEEio-Tr opium  ,  ii  ,  tournelbl  , 
plante  qui  fe  tourne  vers  le  Ib- 
leil  ;  mor  Binôme  formé  de  Hel  , 
foleil  ,  &  de  Tropoj  ,  l’aélion  de 
fè  tourner, 

HEU0-Cfl7nmüX ,  /,  voûte  expofée  au  Ib- 
leil,  ferre,  étuve. 

HELenii/m ,  ù  ,  l’aunée,  plante,  aînlî  nom¬ 
mée  de  fa  figure,  qui  imite  les  rayons 
du  iblcil, 

ÜEi.kboruSyi.y  Hellébore;  mot  bi-^ 
}iti.leboTumyiy  >  nome  ,  qui  fignifîe 
HEÜeborineyes  y  j  mot 'à-mot  y  rouge, 
.(  plante  qui  efi.cn  effet  d’un  rouge 
.écarlate  ,  ardent  )  de  Hell  ,  clair  , 
brillant,  &  de  Bcp.  ou  Pur,  qui, 
foit  en  Grec,  foit  en  Celte ,  veut 
dire  rouge,  feu. 

ÜEtleborojus ,  a ,  uni ,  qui  a  befoin  d’hel¬ 
lébore  ,  fou, 

3 .  H  iE\eolus  ,  ,  um  y*\  Jaune  paille  , 
Uely us  y  a  y  um  y  L  couleur  de 
liEL\ olus  y  a  yum,  J  feu,  couleur 

d’or ,  couleur  du  foleil. 

4.  Par-Elion  ,  ii ,  Parhélie  ,  image 
du  foleil  qui  fe  forme  dans  une 
nuée  épailTè. 

5.  Gilvwj,  a  y  um  y  Jaune  •,  couleur 
d’or  ;  paillet  j  ici  H  changé  en  G, 
C’eft  un  mot  Theuton.  Helr  ,  en 
Allemand  fignifie  Jaune  ;  Hiallo 
en  Italien  :  Yallow'  en  Anglois. 

HELL, 
qui  engloutit. 

LailTons  aux  fccids  Etymologiftes  à 

difeuter 
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8jî 

dilcLiter  comment  ce  mot  peut  venir 
du  vieu-x  herbes  potagères, 

légumesj  &  voyons -y  une  Onoma¬ 
topée,  c]ui  peint  Taélion  de  (e  jetter 
fur  ùl  proie  pour  la  laifir  &  la  dévo¬ 
rer,  ôc  qui  a  produit  legrec  Aaloo, 
fàifîr,  prendre. 

,  onis  ,  qui  dévore  ,  gour¬ 
mand  ;  Z  O.  goinfre  ,  débauché, 

ÜELluor  i-ari ,  abforber,  engloutir. 

HEEluatio,  cnis^  débauche,  goinfrerie; 
ivrognerie ,  gourmandife, 

H  E  R  I, 

Hier. 

Heri  &  Herc,  hier  ;  du  primitif  er,  de¬ 
vant,  auparavant  ;  z®.  lui  ,  celui- 
là  :  appliqué  au  jour,  il  lignifie  moi- 
à  -  mot ,  ce  jour  qui  eft  devant ,  & 
qu’on  peut  montrer.  En  Ailem.  Er  , 
lui  ;  z°.  avant,  devant  ,  aupar¬ 
avant,  en  Anglo-Saxon  Ær, 

Les  Orientaux  en  firent  A-Her 
ou  Ac'her  j  l’autre  :  après, 

HhSternus ,  a  ,  um  ,  d’hier. 

H  Æ  R, 

Héritier. 

D’Ar  ,  élevé  ,  les  Celtes  firent  Her, 
Maître  ;  &  de  Her  ,  les  Latins 
firent  Hær^j  ,  héritier, celui  qui  eft 
deftiné  à  devenir  Maître.  Le  jeune 
Maître. 

Hær^-^  j  héritier,  héritière  ;  z®. 
rejetton. 

HÆRed/far  ,  atis ,  héritage ,  fùccelïion, 

\i&Ktàiolum ,  i ,  petit  héritage. 

Orig,  Lat% 


lÎÆKcditariux  y  a  y  um  ,  héréditaire  ,  qui 
vient  par  fucceffion. 

^ÆR.sdit2rîè  y  par  fucceflion. 
lÎÆ.R.edi-Peta  y  æ  ,  chercheur  de  fuccef» 
/ions, 

C  O  M  P  O  S  e'  s. 

Co-Hær^j,  héritier  en  partie, 
cohéritier. 

PRo-HÆRer,  dis  y  légataire;  z®.  héri¬ 
tier  bénéficiaire. 

Ex-HÆRfj  ,  dis ,  déshérité  ,  privé  d’une 
fiiccelïion. 

Ex-HÆReJo,-are;  Ex-HERedo,-are,  déshé¬ 
riter  ,  exhéreder. 

Ex- HÆRer/atio  ,  onis  ,  privation  d’une 
fucceflion. 

iN-HÆ&er,  dis  y  qui  n’hérite  point. 

H  E  R  B, 

Eleibe. 

Du  primitif  Ar,  EIar,  terre,  dont  les 
Latins  firent  AKVum,  champ,  vint 
également  &  fans  peine  Herv^ï, 
Herbæ  ,  l’herbe,  mot-à^mot,  lapro- 
duétion  de  la  terre  ,  des  champs. 
De-là  cette  famille  Latine  dont  on 
avoir  donné  tant  de  faudes  étymo¬ 
logies. 

Herb^z  )  œ  y  herbe  ,  verdure. 

HERBuZa  ,  œy  petite  herbe  ,  brin  d’herbe. 
HERBeuj,  fl,  flw,verd,  de  couleur  d’herbe. 
tiER^idus  y  a  y  um  y  d’herbe  ;  z®.  plein 
d’herbe. 

HERBflceur y  a  y  um,  de  couleur  d’herbe , 
ftmblable  à  l’herbe. 

HER-earius )  ii ,  Herborifte ,  Boranifle, 

HERBflriur  ,  a,  um  y  d’herbes ,  de  fini-3 
pies. 

Herb/üj  ,  e,  nourri  d’herbes. 

Herbo/wj  I  fl ,  um  ;  fertile  en  herbes,' 

Ggg 
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lhKT,ci  fcô,-ere  ;  lÎER^efcoyere^  pouffer  de 
l’herbe,  croître  en  herbe. 

Binômes. 

HEREi-F^r  ,  a  ,  um  ,  qui  produit  de 
l’herbe. 

HERBÎ-Gradus  i  a  ,  ,  qui  rampe  fur 

l’herbe. 

HBRBÎ-Grada,  «,  limaçon. 

Composes. 

Ex-Herbo,  -are,  arracherles  herbes. 
OB-HERBeJco ,  ere  ,  Ce  couvrir  d’herbe. 

H  E  RN/?ï , 

Deffente. 
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Composés, 

1.  Ad-Hæc  ,  y  111 

An- Hoc  c  ^ 

Ad-Huc  ,  jufqu’à  préfent ,  encore. 
JuTer-ÜÆc  ,  fur  ces  entrefaites. 
Post-Hac  ,  adv,  ou 

Post-Hæc,  adv.  déformais ,  dorénavant, 
par  la  fuite  ,  à  l’avenir. 

2.  Ab-Hinc  ,  depuis  tel  temps ,  il  y  a 
tel  temps. 

Di-Hinc  ,  après  cela,  enfuitc  ;  dorèna.^ 
vant ,  déformais, 

Post-Hinc  ,  adv.  après  cela  ,  enfuite.- 
Prc-Hinc  ,  par  conféquent. 

H  IL. 


Du  Grec  Régnyo ,  rompre  ,  pronon¬ 
cé  à  la  Latine  Ergnyo  ,  le  forma 
le  Latin  : 

IlERNm,  ce  ,  rupture,  descente  de 
boyaux,  hergne. 

Hm-niofu.î ,  a,  um  ,  qui  a  une  rupture  , 
une  defeente. 

HI  C. 

Du  primitif  HEjCtre,  joint  à  C,  mar¬ 
quant  le  lieu ,  fe  forma  le  Grec 
EK«,ici ,  l’Adverbe  Latin  Hic, ici, 
&  toute  cette  famille, 

1,  Hic  ,  hac  ,  hoc  ,  celui-ci ,  celle-ci, 
ce  ,  cet  J  mot-à-mot  «  celui  qui  ejt 
»  en  ce  lieu  ». 

Hi  c-re,  Hxc-ce,  Hoc-çe,  celui-ci ,  celle- 
ci  ,  ceci. 

Hic-cine,  Hxc-cine,  Hoc-cine ,  cft-ce 
cela?  eft-ce  celui-là?' 

Z.  Hic ,  ici  ;  alors. 

Hac  ,  par  ici. 

H  UC ,  ici  ;  10.  jnfques-là. 

Hinc  ,  dc-là  ,  d’ici. 


Hil  cH:  un  mot  Celtique  qui  lîgniiîe 
grain  ,  graine  ,  femence  :  de-là  ces- 
dérivés  Latins,  aulîî  énergiques  dès 
qu’on  en  connaît  l’origine  ,  qu’ils 
l’ctoient  peu  fans  ce  rapproche¬ 
ment. 

ïiiLum  J  i ,  marque  noire  qui  paroiE 
au  bout  d’une  fève  de  marais;  2^.. 
un  gs^aiii,  un  peu^  tant  foit  peu 
3°.  nullement ,  rien. 

PxR  Hitù/n  ,  très-peu. 

Composes. 

De  Hil  ,  joint  à  la  négation  Ne  ^  (è 
formèrent  ces  mots: 

Ni-Hiir/:/«  ^  i ,  n,.  un  rîen  y  le  néant  j 
pas  même  un  grain. 

Niluot ,î,n.  Voye:^  Nihilum. 

Ni-HiljNil,  n,  rien  j  a",  non, point, paf. 

Binôme  s. 

Ni-Hili-Fac/OjW^  feciyfactum,cere,  Sc 
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Ni-Hili-Pendd  ,  îs  y  tre  ,  n’eftimer 
point ,  compter  pour  rien  ,  ne  faire 
aucun  cas ,  ne  faire  point  d’état , 
mcprifer. 

Ni-Hilo-ma^ij  ,  aàv.  pas  plus, 

,  adv.  point  encore,  rien  en¬ 
core. 

Ni-HiL-non  ,  adv.  toutes  choies. 
Ni-HiLo-Minnr  ,  aàv>  néanmoins, cepen¬ 
dant,  toutefois;  i®  pas  moins,  rien  moins, 
ni  plus  ni  moins. 

Ni-Hilo-pluj,  adv-  pas  plus. 
Ki-HilO“Sec/ux ,  adv.'vqyei  Ni-hilo  ml- 
nus, 

H  I  R. 

Hir^,  œ  ,  Tnteftin  jéjunum  ,  un  des 
plus  longs  inteftinsrfon  nom  fut 
donc  très-bien  choifi  ;  Hir  en  Cel¬ 
te  fignifie  long  ,  grand  ,  étendu  ^ 
prolixe,  C’cft  le  Japonois  Ir.  Cette 
famille  eft  conlîdérable  dans  les 
Dialeéles  Celtiques  ;  elle  tient  à 
Her,  Er,  grand,  élevé. 

HillæjÆ,  boudin,  fauciiïc  ,  diminutif 
de  Hir  A. 

Hirudo  ,  inis ,  /ànglue.  Son  nom  doit 
venir  du  Grec  Air^o  ,  du  Latin 
HÆReo ,  s’attacher,  fàifir.  La  fang- 
ilie  s’attache  au  corps  pour  (uccer 
le  fan  g. 

Hirttndo  ,  inis ,  l’hirondelle  ,  l’oifeau 
du  Printems  :  &  telle  eft  l’étymo¬ 
logie  de  (on  nom  :  en  Grec  /{ER^en 
Latin  Ver, le  printems  j  en  Gr.  Hri, 
le  matin  ;  au  printems.  Les  étymo¬ 
logies  qu’on  en  donnoit  font  tout- 
à-fait  miférables, 

Hirundz/îmx,  a,  um y  d’hirondelle. 
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HIRC,  HIRS, 

Hériflc. 

Du  primitif  Er,  Ir,  défignant  l’idée 
de  poince,de  force, de  rudefte ,  dé¬ 
rivèrent  nombre  de  mots. 

I.  HIRC. 

I.  Hirckj,  t  ,  bouc  j  1^,  odeur  de 
bouquin ,  gouflet. 

HiRcmux ,  a,  uot;  HiRQu/nux,  um  y 
de  bouc. 

HiRcofus  ,  a  yum,  puant  comme  un  bouc. 
HiRci-Pilus ,  i ,  velu  comme  un  bouc. 

tiiKcu/uSy  i  ,  forte  de  plante. 

HiRcuZdtzo,  onz  J,  maladie  de  la  vigne," 
devenue  ftérile  à  force  d’engrais. 

1.  HiRQ«i/x,i,  coindel’ceil;  1°.  louche. 

HiRÇiui-Tallio ,  ire,  muer  de  voix  à  l’âge 
de  puberté. 

3,  Co-HiRc/;ztï/z(?  ,  onis  •  chaleur 
amoureufe  de  bouc. 

I  I. 

Hir5«/zzx  ,  a ,  um ,  î  âpre  ,  rude  , 
Hirt«x  y  UyUm  bourru  ,  fàuva- 
ge  ,  groflier  ;  hérifte  ,  velu  ,' 
couvert  de  poils  rudes  &  droits. 
HiRSutzzi ,  ce ,  hérîfTement  du  poil. 

III. 

Hirs;z/4  5  a  >  chenille. 

HISP, 

Hérilfé. 

Hispidzzx  ,  a  y  um  ,  ‘^velii,  couvert 
Hispwofus  y  a  yum  y  y  de  poil  j  z®, 
hérifté  ,  rude  ,  âprcŸ 

G*  ♦ 

.  s  s  ‘J 
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HiSPirfÉ),-flre  ,  hérlfTer  de  pointes. 

Ces  n^'cts,  dont  l’origine  croit  abfo- 
lument  inconnue  ,  tiennent  au 
primitif  Spei  ,  Spi  ,  relatif  à  toute 
idée  de  pointe ,  de  piquant  -,  d’où 
les  familles  Latines  Svica ,  Svina  , 
&ZC.  &  le  Grec  Speydo  ,  piquer  de 
i’aiguillon  ,  prelTer ,  hâter  \  mots 
dont  on  ne  connoilîoit  pas  mieux 
l’origine. 

HO  N, 

Honneur. 

Hon  efl:  un  mot  primitif  Celte  & 
Oriental  qui  fignifie  élévation,dans 
tous  les  fens  poffibles ,  phyfques 
&  moraux  :  en  rang,  beauté  ,  prix, 
charge  ,  confidération,  poids. 

En  Celtique  ,  O  n,  bon*,  beauj  ex¬ 
cellent. 

En  îroquois,  O  n  ,  beau. 

En  Irl.  ONutV ,  bonté. 

En  Bafq.  ,  biens  :  bon. 

Oiiada,  bonté. 

En  Orient,  Aun  ,  force  puif- 

fance  ,  richeffes. 
pn  ,  E-OiV  ,  les  biens. 
De-là  ces  familles, 

I. 

HoNor,  oris ,  7  honneur,  relpeél;  ;  2°. 

HoN05,orij,  )  charge  ,  dignité ,  rang; 

5  prix  ,  récompenfc  *,  4®.  orne¬ 
ment  ,  beauté  ;  5®.  viélime  ,  facri- 
hce. 

HcNoruj  y  a  ,  um  i)  qui  fait  honneur, 

HcMORO,-(ire,  faite  honneur,  refpedcr, 


Homratus  ^  a,  uwy  honoré ,  illufire, 
honorablement, 

HoNorarius ,  a ,  um  ,  d’honneur,  qui  fc 
fait  pour  honorer. 

HcNorarium  ,  ii  ,  prcfcnt  fait  pour  un 
fervice  rendu,  honoraires ,  gages, 
Honoraiilisi  e,  digne  d’honneur,  refpeo 
table. 

HoNoraii/iter ,  honorablement. 
Binômes. 

HoNor/-Fico,  -are ,  re/peéter,honorer. 

HoNorificus  i  a,  um,  cemior,  cendjjîmus  y 
glorieux ,  honorable. 

Homrifîcentia  ,  æ  ,  honneur;  vénéra¬ 
tion  religieufc, 

Homrijicè,  centius  ^  centî§ïmè,  par  hon¬ 
neur  ,  d’une  maniéré  honnête, 

HoNon-PETtz ,  (S,  ambitieux,  avide 
d’honneurs. 

Composes. 

Per  HoNori-F/c«j,  j  um,  fort  hono¬ 
rable. 

PtR-HoNori^icè,  fort  honorablement, 
Ex-Honoro  ,-are  ,  déshonorer. 

Négatifs, 

lN-HoNor«J',  a,  um,  /  qui  n’ed 
iN-HoNorc/wi ,  ,  (  point  ho¬ 

noré. 

In-Homrificus  ,a,um,  qui  ne  fait  point 
d’honneur. 

I  I. 

HoNey7«^ ,  a  ,  um  ,  honnête  ,  décent, 
bienféant  ;  2  illuftre ,  qualifié. 

Hon../?u//;,  i ,  l’honnête. 

H'  -H-iJlas  ,  ans  ,  honnêteté,  bienféance. 
Ho'i  ejl  è  t  honnêtement,  favorablement,, 
de  bonne  grâce, 

Rctit‘Jlo,-iire ,  faire  honneur;  i®,  accic- 
diter,. 
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la  nativité  ;  lo.  faire  l’horofcope  ,  confi* 
dérer  l’heure  d’une  naiffànce. 


Honejîamentum,  î,  ornement  ^embellifTe- 
ment. 

Composes» 

Co'Hon^o  f-are  ^  honorer  ,  faire 
honneur. 

De-Hon^o  y-are  ,  deshonorer  ,  dé¬ 
crier  ;  défigurer. 

DE-HoneJlamentum  y  i  y  infamie,  tache, 
difgrace  ;  zo.  défaut ,  difformité. 

Iti-Uoiiejius  y  a  y  um  ,  malhonnête  j 
honteux ,  làns  honneur. 

lK-HoN2j?é,  en  malhonnête  homme,  mal¬ 
honnêtement. 

Jii-Hcmfias  y  utir,  malhonnêteté. 
lK-HrîN®/?o,  are,  fouiller,  déshonorer. 

In  lionejlamemum  y  i,  honte,  déshon¬ 
neur, 

H  O  R, 

Heure ,  Saifon, 

De  l’Oriental  Hor,  &c  HoRzzj,le  (ô- 
leil ,  le  jour ,  la  lumière  ,  Ce  forma 
cette  famille  : 

HoRiï ,  ce  y  heure  ;  a®,  fàifon,  cems. 

Ht  RÆtrr  ,  Æ  ,  um  ,  à  tems ,  fait  à  propos. 
HoR-ir/um,  ii ,  qui  marque  l’heure. 
HoKarius  y  a  yum,  d’une  heure,  qui  dure 
une  heure. 

Binômes. 

I ,  Horo-Logz«/;ï  ,  ii ,  horloge. 

1.  HoRo-Scopaj ,  iy  moment  de  la 
naifiance  *,  prédidlion  de  ce  qui 
doit  arriver  y  celui  qui  tire  une 
horofeope. 

HoRo-ScoPa/zr,  e  ,  d’horofeope. 
KoRo-ScoPuf,  a,  um,  de  cadran  folalre  , 
indiquant  l’heure. 

KoR(?-ScüPC,-are,  prélider  au  moment  de^ 


5.SEM1-H0RA ,  Æ, demi'heurc. 
q..  Tri-Horzwztz  ,  ii  ^  efpace  de  trois 
heures, 

5 .  Hornwj  ,  a  y  um  ,  ?  de  cette  année, 

HoRNazz'zzuj  y  a  yUm  y  5  de  l’année  pré-' 

fente. 

Hormô,  cette  année, 

H  O  R, 

Produdion, 

Du  primitif  Ar  ,  Or  ,  élevé  ,  Ce  for*^ 
ma  la  famille  Hor  ,  défignant  les 
produdions  en  général  j  d’où  les 
mots  Latins  luivans  :  mais  obfer-- 
vons  auparavant  qu’elle  fc  pronon¬ 
ce  également  en  For  ,  ôc  qu’on 
peut  voir  ce  que  nous  en  avons 
dit  dans  nos  Origin.  Fr.  col.  454. 

I,  Ho-^reum  ,  i  ,  amas  de  bledj  2®. 
grenier ,  grange  i  3  °.  magafin ,  cel¬ 
lier  :  car  le  mot  HoRreuz/z  fignifie 
amas ,  magafin  de  produdions  quel¬ 
conques  de  la  terre.  Bar&  Bor 
fio;nifie  en  Hébreu  un  o-renier. 

t>  t) 

I  HoRrezzrz/zr ,  z'z ,  celui  qui  garde  un  ma¬ 
gafin.- 

i.^oKcleum  y  iy  grain  en  générais 
orge. 

Hos^dearius ,  a,  um  ;UoKdeaceus,  a  y  um, 
d’orge. 

y  a  y  vache  pleines  mo» 
qu'mon  prononce  également  For- 
da. 

H  O  R. 


Du  primitif  Hor  ,  prononcé  égale-* 
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ment  Cor  6e  Chor  ,  enceinte  , 
enclos ,  habitation  fermée ,  cour , 
balTe-cour,  fe  forma  cette  famille  : 

HortwJjZ,  enclos,  Jardin. 

ÜOKîulus ,  i ,  petit  jardin. 

Hortz  ,  orum  ,  maiion  de  plailancc  ; 
10.  village. 

tloKiulanus  ,  z ,  jardinier. 
îioKTenfis  ,  e  ;  HoKTenfius ,  a ,  um  .-i  de 
jardin. 

H  O  R  T, 

,Ab  HoRTor  ,-zzrz  ,  détourner,  décon- 
feiller  j  Famille,  fe)/.  po, 

HO  S  T. 

Du  primitif  H  os  ,  H\vs,  relatif  aux 
idées  de  cacher  ,  de  renfermer,  fc 
formèrent  nombre  de  dérivés  ;  en- 
.tr’autres  le  Celte,  Osx  ,  Host  ,  ha¬ 
bitation  ,  lieu  où  Ton  s’arrête-,  d’où 
;aorre  mot  Hostel  ,  puis  Hôtel , 
&c.  Le  Latin  Ostzzz/w  ,  porte  ,  ce 
qui  ferme,qui  arrête^  &  lesfamill.es 
fuivantes,. 

I. 

Hos-Pes  ,  îlis  ,  I  Hôte  qui  loge  ; 
1^.  Hôte  qui  eft  logé,  étranger, 
nouveau  venu  ;  3°.  neuf,  dupe  -, 
de  Afo5r,mairon,  &  de  Petz?,  aller, 
fe  rendre, 

Hes-yitium  ,  ii ,  hôtellerie,  auberge, 
hofpice. 

Hcs-fidolum  ,  Z* ,  petite  hôtellerie, 
Hcs-piror,-arz ,  loger  ,  être  loge, 
HcS-Pittzr,  a,  urriy  étranger. 
lïos-viîalîs ,  e  ,  hofpitalicr  ;  i®.  d’hôte. 
Hos-Pifa/itzir ,  æzz'j,  hofpitalité  ,  bonne 
réception  envers  des  ctrajigers. 


Composes, 

Per-HospzV/z^  y  a  yUm,  ^  qui  reçoit 
P£R-HosPzWz.y ,  e  ,  ^volontiers  les 
étrangers  :  qui  pratique  l’holpi- 
talité. 

Per-Hosp/ziZ  ,  a ,  femme  qui  reçoit  bien 
fes  hôtes  ,  qui  accueille  les  étran¬ 
gers. 

lN-Hosp/z«r  y  a  f  un  ,  inhabitable. 
iN-HoSPzfa/z'r  ,  e ,  où  l’on  ne  peut  loger. 
Ja-Hospitalitas ,  atis ,  inhumanité  envers 
fes  hôtes, 

i  I. 

Hostzt  yis;  i  ?.  étranger  j  a®,  enne^ 

mi. 

'  HosTzi5,-zVe  ,  ufer  de  reprélailles ,  rendre 
la  pareille. 

Hosrimentum  ,î^  reprcfâilles. 

HoSTÎUtas  ,  atis,  inimitié,  hodilité. 

HostUîs  ,  e  ;  Hostzczzj  ,  a,  um ,  d’en¬ 
nemi. 

HosTilîter ,  en  ennemi. 

Hostzzz,  j(gy  vidliiïie  égorgée. 

Hosriatus ,  a,  um  ,  chargé  de  vidimes 
pour  les  facrifices. 

Red-Host/o  , -ire  ,  rcconnoître  un 
bienfait ,  rendre  un  fervice. 

H  ÜM. 

[  Huuerusy  i  «  épaule;  partie  du  bras 
qui  s’étend  depuis  l’épaule  julqu’au 
coude. 

HüMertz/izr ,  i ,  petite  épaule  ;  io.  con- 
fblc. 

HimerofuSy  a  um  ,  qui  a  les  épaules 
hautes. 

UvMerale  ,  îs  ,  manteau  ,  calàquc  3  a®,, 
écharpe  de  fcmniC)i 
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Si  prA-HrMerÆ?e ,  ij,  vctenient  qui  cou¬ 


rre  les  épaules. 

Ce  mot  appartient  à  la  meme 
famille  que  le  Grec  Cifxoç ,  oMos  , 
qui  fignifie*  egalement  Tcpaule le 
bras  ;  il  rient  de  même  à  l’Hcbieu 
rD>5,.AME,  coude,  coudée.  Tous 
ces  mots  tiennent  donc  au  primi- 
rlf  On,  Om  ,  élévation  y  qui  s’é¬ 
lève. 

D'ômos  bras ,  les  Grecs  firent 
Omoo  ,  Ounumij  jurer  ;  car  c’efi;  le¬ 
ver  le  bras ,  la  main,. 

H  U  M. 

Bu  primitif  M,  Merè  ,  prononcé  en 
Oriental  Am  ,  Aum  ,  les  Latins  fi¬ 
rent  : 

I. 

Humz/j,  i ,  la  Terre ,  la  Nourricière 
des  mortels ,  la  Mere  par  excel¬ 
lence.  De-là  : 

1.  Hum  O  y-are ,  enterrer  ,  mettre  en 
terre. 

Hu Mario  ,  onls  y  enterrement. 

Mu  Mater ,  orfj  ,  enterreur. 

Im-Kumo  ,  are  y  enterrer. 

ÎN-HuMarur,  uy  um,  refté  fans  fépulhire. 

1.  Post-Hum«j  ,  i  y  né  après  la  fépul- 
ture  de  (bn pere,  pofihume, 

l  I. 

Homo  ,  inis  y  Homme  9  moi-à-mot , 
Tenfant  de  la  terre,  fon  nourriflon 
par  excellence, 

HoEMina,  changé  CB  pEM/na  ,  femme. 

ViOMulus  y  HoMullui'-y  Houuncio  onis  , 
üo^uneuhs  y  i ,  petit-hcmrae. 


HoMi-cida  ,  a  ,  homicide  ,  tueur  d’hent* 
me  ;  de  Cædo  ,  tuer. 

I  I  I. 

Eu  U  anus  y  a,  um,  humain  ,  d’hom¬ 
me  ;  1°.  aficible ,  doux  ;  3°. 

qui  efi  éclairé  y  qui  connoît  les 
Belles-Lettres, 

HuMa/iirar  ,  aîis ,  humanité  ,  nature  hu¬ 
maine  ;  î.'’.  afKibllité  ,  vertus  (bcialcs  ; 
3®.  les  Belles-Lettres. 
tîvManiJlay  æ,  humaniüe ,  qui  pofTcdc 
les  Belles-Lettres. 

HuMarzé  ,  HvManiter  y  HoManirùx ,  en 
homme  ,  humainement ,  obligeamment. 
PEJt-HüManwr ,  a,  um  y  très  -humain. 
PER-HuMané  ,  PER-HuManirer  y  avec  lÿ 
plus  grande  humanité. 

Négatifs, 

ïii-EuManusya  y  um  y  qui  n’efi;  pas 
humain  ;  cruel. 

IW'HuManzraj  ,  ans  y  cruauté  ,  barbarie 
inhumanité, 

iK-HüMa/îè  y-niter ,  cruellement. 

IV. 

HumiV/j,  baifle  contre  terre,  qui 
rampe  à  terre ,  bas  y  humble  ,  vil, 

HuTAÎliras  ,  atîs  ,  /îtuation  balîè,  balTeiïè, 
pcfitclTe  ,  humilité. 

HuM/7/fer  ,  d’un  air  rampant ,  lâchement  ÿ 
humblement, 

HüMÜio  ,-jre  ,  abaifTer,  courber  vers  la 
terre  ,  humilier. 

HvMiliatio  ,  nis  y  abaiffement,  humilia¬ 
tion. 

HU, 

Eau, 

I. 

Du  mot  Hü  y  eau  ,  (e  formèrent  ces 


847  DICTIONNAIRE  ÉTYMOLOG. 


<icrivés  en  ie  nafàlaïuen  Hum. 
HuMür,  is  f  moiteur  de  la  terre  ,  Iiu- 
miditc ,  eau. 

Hum?/co  i-crs,  s’amoîtir ,  s’humeâer  , 
devenir  mouüié. 

HuMeo  , -ere  ,  être  humide  ,  moîte  , 
trempé. 

lK-HuMe(5Zur,  quin’eft  point  mouillé,  fec. 
Humé:c?o  j~are ,  rendre  humide,  mouil¬ 
ler. 

HüMecifyr,  a  ^um  ,  moîte, humide, 
HuMejaé?£/.r ,  a  ^  um  ^  amoîti. 

,  a,  itjri ,  humedé. 

HüMz^é  ,  avec  humidité. 

Hvuidum  ,  i ,  lieu  marécageux. 

H  VMÎfer  ,  a,um,  8c  Hvuijicus  y  qui  caufe 
de  l’humidité  ,  humide. 

Hvm  idus  y  iim  y  moîte,  humide. 
HvMidulus  ;  Sv^-Hvuidus  ,  un  peu 
mouillé.  “■ 

HuMizio  y-are  ,  rendre  humide, 

Cc-HuMÎtio  y-are ,  mouiller  avec. 

II. 

Ce  mot  H  U  le  prononçant  s’écri¬ 
vant  Hy  à  la  Grecque  ,  devint  la 
fource  d’un  grand  nombre  d’autres 
familles. 

i.  H  I-E  MS,  l’Hiver. 

Hiems  ,  is  y  hiver  -,  2  ® .  orage  :  de  Hy  , 
eau  ,  5e  Ems,  tems. 

HiEMa/û  ,  e  y  d’hiver. 

^  JdiEMutzo  ,  onis  ,  quartier  d’hiver. 

Hiemo  yrare  ,  hiverner  ,  être  en  quartier 
d’hiver  ;  î®.  faire  un  tems  d’hiver,  faire 
grand  froid, 

Per-Hyemo  , -are,  durer  tout  l’hiver. 

II.  Hl-BERN,  d’hyver. 

HîBemtz,  orum  ,  î  quartier  d’hi- 
Wi-zanacula ,  oriim^  j  ver  j  2®,  ap- 
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partement  d’hyver;  d’HY,€au;, 
Sc  ber  y  fer ,  qui  apporte, 

Hib  ernusy  a  y  um’y  HiBfr/izi/z'j ,  e ,  d’hiver. 
HiBertzo  y-are  ,  pafTcr  l’hiver  ,  être  en 
quartier  d’hiver. 

III.  Ces  Familles  Greco- Latines. 

I.  Uvas  y  dis  y  une  des  Hyades,Conf^ 
tellation  pluvieufè. 

ÜYadeSy  um  ,  les  Hyades  ,  les  pluvieufes. 
a.  HYDr^r ,  te  ,  )  Hydre^Serpentaqua- 
llYDruSyiy  )  tique. 

Hyoriu  ,  ce ,  cruche  ,  pot  à  l’eau. 
Hxoreuma  y  atis,  abreuvoir. 

Binômes. 

HYur-Agogium  ,  ii  ,  conduit  d’eau, 
Aqueduc. 

HxDr-^gpgus  ,  a  y  um  y  qui  purge  les 
aquofîtcs. 

^.HYur-Argyrum  ,  i,  vif-argent. 

HYD-r-Eitewt»  ,  i  ,  huile  battue  avec 
de  l’eau. 

4.  WYur-Aula ,  te  ,  7  machine  qui 
WYur-Aulus  y  i  y  ^  fait  Tes  mouve- 

mens  par  le  moyen  de  l’eau. 

Hror-dula  ,  ce  ;  HYur-Aules ,  ce  y  celui 
qui  fait  jouer  une  machine  par  le  moyen 
de  l’eau. 

HiDr-AuUcus  y  a,  z/m  ,  qui  fait  Tes  mou-» 
vemens  par  le  moyen  de  l’eau. 
HYDr-Aulica ,  orum  ,  machines  qui  font 
leurs  mouvemens  par  le  moyen  de 
l’eau. 

5 .  VÏY nro-Lapathum ,  i ,  plante,  j 

HYVro-Mantiay  te,  divination  par  eau, 
HvDro-Me/i  ,  liqueur  fermentée  faite 
avec  de  l’eau  &  du  miel. 

HYDro-il^7t£ ,  arum  ,  moulins  à  eau. 

Hyored 
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HYDro-Phantay  ce  J  celui  qui  trouve  les 
eaux  ca&liécs. 

Hy oro-Phandcn,  a  y  l’art  de  trouver  les 
eaux  cachées. 

Hy Dro-Phanticus  y  a  ,  um  y  qui  concerne 
cet  art. 

6.  UYDro-Phoèia ,  a  ,  crainte  ,  hor¬ 
reur  de  l’eau. 

HYDTO-Phobus  y  ayUiriy  ÜYvro-P kobîcus  y 


Uy  uniy  qui  a  horreur  de  l’eau. 

7.  HYDr-Ops  y  pis  y 

H  Y  Dr-  Opicus,  a.um,’’ 

ÜYDT-OpiJis  y  is  y  hydropifîe. 
HYDro-Pore.r ,  a  ,  buveur  d’eau. 
HYDro-5’a///2wm  y  i,  ache  de  marais. 

8.  Ex-HvDr/Æ,  aruTUy  vents  qui  amè¬ 
nent  la  pluie. 


MOTS  LATINS  VENUS  DU  GREC. 

<■  rrr-.-.—  ^ 


B-  Grec  ‘AiMd ,  HAîUa  ,  fang  , 
viennent  ces  mots; 

HÆuaiinus  ,  a  ,  um  ,  qui  eft  de  cou¬ 
leur  de  fang. 

HÆM-.'Ttiter  ,  œ  ,  pierre  veinée  de  fang. 
iÎÆM-achates  y  ce  y  agathe  à  veines  rouges. 
JÎÆMO-Rrhoides  »  àum  ,  flux  de  fang  ; 
veines  qui  aboutifTent  à  l’anneau  du  fon¬ 
dement. 

Du  Grec  Hal  ,  mer  ,  viennent  ces 
mots  : 

Alcyon  ,  on/j  ,  alcyon  ;  de  Hal, 
Alce</o  ,  inis  ,  J.  mer  ,&  de  Kuôn  , 
}\Ai.cyonyOnisyj  qui  fait  fou  nid  lîir 

la  mer. 

Hai^a:  ,  cis y  ?  harang , anchois;  a®, 
HALec  ,  ecis  ,  >  (âumure, 

ÜRieculay  ce  y  fardine  ,  anchois, 
Haücc&us  ,  i ,  T  aigle  de  mer  ,  oi- 
'BAÙatus  ,  i  5  i  leau  pccheur. 
ÜAueutica ,  orum  ,  traites  fur  les  poilTons. 
Orig,  lot. 


D’Alto,  moudre  ,  fe  forma  ce  mot  : 

V\AUcaJlrum  ,  i  ,  froment  très  -  pur. 

Ces  deux  mots  appartiennent  à 
la  famille  A  tic  a  y  voyez,  col. 

Halo  ,  onis  ,  qui  a  mal  à  la  tête  :  z  P, 
qui  eft  abattu  d’avoir  fait  la  dé¬ 
bauche  la  veille  :  c’eft  le  Gr,  'aaoç  , 
Halos. 

WhYojis  y  is  fac ,  lâceagement  d’une 
ville.  En  Grec  ja'aqx#?. 

]\  Aller  y  cris  y  contre-poids  des  dan- 
feurs  de  corde.  En  Grec'AATHP, 
Haltir. 

\\Auaxa.y  <e,le  chariot,  Conftellation. 
En  Grec  'auaacl  ,  Hamaxa. 

HAMaATze/ ,  oriznz ,  foldats  qui  combattoient 
fur  des  chariots. 

Du  Grec  Hammos  ,  lâble  ,  vinrent 
ces  mots  ; 

WAumites  ^  a  ,  pierre  qui  relîcinblc 
H  hh 


gp  DICTIONNAIRE  ÉTYMOLOG 

à  des  oeufs  de  poifTon. 


Ham(?  y  ouïs  ,  qui  efl  trouvé  fur  le  fable. 

H  A  M, 

Terre. 

DefÎAM,  terre  -  mere ,  en  Latin 
H  U  MI  5  prononce  en  Grec  C'ham  , 
vint  le  mot  Khamai  ou  Qukuai  ^ 
Terre  ;  2°.  fàuvage  ^  terrcflre  j  d’oû 
dérivèrent  tous  ces  Binômes. 

QnkuÆ-hcte y  es  ,  hicble. 
Cnkuœ-Q^Kafus  ,  i  >  cerifier  nain. 
Chamæ-Cissüj,  Z ,  lierre  terrcflre, 
CBAUÆ-CrPariJfus ,  i  ,  fantoline. 
CHAMÆ-DAPHzze»  CS  ,  lauréoîc  mâle. 
Chamæ-Drys  ,  y  os  ,  germanlrée. 
CnAMii'GLYci-mcrides ,  <s  ,  poifTon  parti¬ 
culier. 

Chamæ  Lion  ,  dsy  Caméléon. 

Chamæ -Leo/z  alhus  ,  rarline  ,  plante, 
Cnt.MiT-I.eon  niger^  chardonnette,  plante 
qui  caille  le  lait. 

C'HAM.-Leoj  ,  i,  cancre  ,  crabe. 
CHAMû?-Puce  y  e.r  ,  pas-d’âne. 
CHAMz7-iVEt  carromille. 

Ch  Mzp  -iVlYRsi/ze  ,  es  y  m)'rthc  fauvage. 
CnAMce-MYKsinus  ,  a  ,  um  ,  de  myrthe 
fauvage. 

Chaa  <2  PtLorii  ,  dis,  poilTonàco- 

CntMa-FLATanus  ,  î,  plane  nain. 
CHAMzr-RRHiPzzr  ,  um  ,  dattiers  nains. 
Chamæ  XvLon,  i;  Chamæ-Zflo/z  ,  i, 
quinte-f  uille  ,  pilolèlle  plantes, 
CHAw^f-TRAcHzpa  ,  cc ,  poifTon  à  coquille. 

Chamze-Terzï  ,  æ  ,  7  fille  de  cham- 

Chamæ-  Teri J  J  idis ,  î  bre/ervante. 


S 

leces  qu’on  avoir  frotté  d’huile. 

HAP'suf ,  i  y  ligature  de  laine  pour  une 
partie  malade  ;  cardée  de  laine 
trempée  dans  une  liqueur  qu’on  met  fur 
une  plaie. 

HA  RP. 

Du  Gec  Harpe  ,  faulx ,  croc  ,  font 
venus  ces  mots  ; 

HARPzt  J  a  ,  vautour. 

Harp^  ,  esy  fàbre  recourbé,  cimeterre  j 
2°.  oiîeau  de  proie. 

HtRPaXy  eis  y  l’ambre  qui  attire  la  paille. 

HARP.zg-e,  es;  HARP.igo  ,  onit  ,  croe  , 
héii.Ton  ,  harpon. 

Harpjæ  ,  arum  ,  oifeaux  fabuleux  aux 
SrifFes  crochues. 

O 

HARP^go  yrare ,  accrocher,  harponner, 
prendre  de  force. 

Harpo/Zuzzz  ,  i  ,  paume,  balle  qu"on  s’ar¬ 
rache  en  jouant. 

HtR^a^ineTulus  ,  i ,  entortillement. 

Harp  ^âîium ,  H  ;  HARvaBicu/iiy  ijgommc  , 
fouffre, 

H  E, 

Heautotz  Timorumenos y  qui  fe  tour» 
mente  foi-mêmej  du  Grec  He  Au- 
té>j,  foi-même,  &  TiMORed,  tour¬ 
menter,  punir. 

HpBDomax,  dis  ;  HEZ-DOJnada  ,  æ  , 

Septc/w, 

Du  Grec  hbh  Hèbc  ,  jeunefTe ,  vin¬ 
rent  ces  mots  : 

Hebc  y  es  y  \2i  DéefiTe  de  la  jeunefTe. 

Composes. 


Du  Grec  ‘Apsis  ,liaifon  ,  union ,  vin¬ 
rent  ces  mots  : 

HapAc,  CS  P  poudre  jettée  fur  les  ath- 


EPH-Eeur , 
berté. 
Eph-Ebzcuj 
E^-Eb/wj  , 


Z,  qui  e fl  dans  l’âge  de  pu- 


y  a,  um  y} 

a,  um y  ^ 


de  puberté. 
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EpH-EBaruj  y  a  y  um  y  parvenu  à  l’âge  de 
puberté. 

EpH-SBe/2  ,  orum  y  Fêtes  qui  fc  falfoîent 
à  la  puberté  des  enfans. 

EPH-Esei/m  ,  i  ,  Académie,  lieu  où  les 
jeunes  gens  faifoient  leurs  exercices. 

H  E  C. 

Yitcate  y  tes ,  triple  Divinité  -,  nomde 
la  Lune. 

Hicatefur  y  a,  um  y  qui  concerne  Hécate. 
C’eft  le  Grec  ‘Ekath  y  Hecaté. 

Du  Grec  Hecato/î  ,  cent,  font  ve¬ 
nus  ces  mots  : 

Heca/o/w-B^o//  ,  / ,  le  mois  de  Juin. 

HECatomée,  es  y  facrifice  de  centvidimes 
de  même  efpécc, 

ÜEcatom-Fhonia  ,  orum  ,  fêtes  auxquelles 
£e  faifoit  une  hécatombe. 

Hicatom-Polis  ,  is  ,  Crète  aux  cent 
Villes. 

lÎEcatom-Pylos  ,  i  ,  Thèbes  aux  cent 
portes. 

’Htcitoh-NeJî y  orum  y  les  cent  IHcs  entre 
Lefbos  6c  l’Alîc  mineure. 

NEcatont-ARc/îuj  ,  i,  Capitaine  de  cent 
hommes. 

HEcvrtz ,  (&  y  belle-mere  ;  c’eft  le  Grec 
‘Ekypa  ,  Hecyra, 

Hect/c^î  y  et  y  ?  fièvre  étique.  En 
Hect/c^  y  ces  y{  Grec  ‘Ektika, 

Hf-ctzcux  y  a  y  um  y  étique  :  en  Grec  , 
‘Ektikoj. 

H  ED. 

Du  Grec  Hedra,  'e<ipa  ,  fiége,  bafe  , 
dérivent  ces  mots  : 

CAT-H£Dr(t  9  a ,  chaire  où  l’on  en- 
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feigne;  i®.  chaife  à  s’afieoir  ;  3^, 
Siège  Fpifcopal. 

CAT-HtDrzïriüS’,  a  ,  um  ,  qui  concerne  la 
chaire. 

CAT-HEDra/itfui  ,  a  ,  i/m ,  de  chaire. 

Ex'Eorzz,  a  y  /  cabinet  d’homme 

Ex-Hedt^î  ,  \  delertres;to.bu- 

Ex-Hicrium y  a  reau  ;  3  con- 

venticule, 

Par-Edt/tj  y  i  y  aftefteur;  démon  fa¬ 
milier  ;  Héros  mis  au  rang  des 
Dieux  ;  bidet 

HRo-Eori ,  orum  ,  premiers  Magiilrats 
d’Athènes. 

PROTo-PRo-HEDru.r,  7,  premier  Préfident. 
SyN-Eoruj ,  i  ,  AfTefTcur  ,  Conlèiller. 

CAT-HETt-fj , ligne  perpendiculaire; 
en  Grec  Kathetos. 

H  E  D. 

Du  Grec  Hay,  Hèdy  y  Ht  du  ,  agréa¬ 
ble  ,  doux  ,  vinrent  : 

H£Dy-OsM«/7/  ,  t  ,  mente  ,  herbe  ; 
mot-à-mot ,  qui  a  une  odeur  agréa¬ 
ble  :  d’eyme,  odeur, 

HEDy-PNo/j ,  piflenlic  ;  2®.  chi¬ 
corée  làiivage  ^ot  à-tnot ,  agréa¬ 
ble  à  rclpirer  ,  à  flairer’;  de  Fneôy 
refpirer.  '  ‘ 

H  E  L. 

Du  Grec  Helko  ,  tirer  y  vinrent  : 

Helc/«/72  y  U  y  collier  de  cheval,  ou 
l’on  attache  les  traits  avec  lelquek 
il  tire. 

HELciariuj ,  «,  Bourreirèr. 

HiiciariuSy  a  ^um  y  qui  tire  un  bateau  , 

H  h  hij 
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ou  en  généra'  q;  elque  chofe  avec  une 
c  "rde. 

HsLcyfma,  atis^  fcorle  ,  écume  d’argent. 

HELxfne,  eSi  pariétaire,  fà  graine  s’atta¬ 
che  aux  habits. 

Du  Grec  ville, &:  HELo^prendre, 

vint  : 

HEie-Po/is  y  is  y  tour  de  bois  couverte 
de  cuir  frais  pour  l’attaque  des  vil¬ 
les. 


HEMt-ST/cA/y/n  ,  ii ,  moitié  d’un  vers» 
hémidiche. 

HiMi-lrircpos  ,  i  ,  fièvre  demi-tierce, 
double  tierce. 

HzMÎ-Tritceus y  i,  qui  a  la  ficvrc  dsubic 
tierce. 

HtMi~JCeJIes  ,  is  ,  demi-feptler. 

HEP. 

Du  Grec  Hepar  ,  'hhap,  foie  ,  vin-- 
rent  ; 


Du  Grec  ,  révolution ,  tour  . 

vinrent  ; 

liEiice,es,  la  grande  ourfè.  . 

HelIx  ,  cis  y  lierre  qui  a  fa  feuille  petite  ; 
volute  à  chaque  face  du  chapiteau 
Corinthien. 

JlEiofSy  is  y  forte  de  poifïbn  délicat , 
eflurgeon  ;  en  Grec  'eaaO’P. 

HEM. 

ÎÎEAfERnr  ,  idls  p  Gr,  'hmepiS,  chêne 
qui  porte  du  gland  &  de  la  noix  de 
galle.  ‘ 

Du  Grée  He'mi  ,  demi^  le  SEMI  des 
Latins ,  vinrent  : 

BEMinayCB  ,  chopine. 

HEMZ/zari^tx,  a  ,  im  qui  tient  chopine. 
HzMioUda  ,  ce  ;  HEMÎoliu/n ,  /i,  bâtiment 
de  mer. 

HemioHus,  ayum  y  composé  d’un  nombre 
pair  &  de  la  moitié  de  ce  nombre. 
ÏÏEMionitis  y  dis -,  HKMionium  y  H  ,  cétc- 
rach fcolopendre.  . 

B  1  N  O  M  E  s. 

"HiMC-P/exiay  a  ,  foible  apopléxîe. 

hd'EMi'^phcBrium  ,  ii  ,  demi-globe  ;  i°, 
dôme  4  coupolje. 


î  Hf.i>Ær  ,  aùs  y  foie  ;  forte  de  poifion, 

HiPatarnw ,  a  ,  urn  ;  Hevaticus ,  a  ,  um  , 
du  foie  ,  qui  concerne  le  foie. 

HEPuficu,  æ  y  hépatique,  plante.'" 
HzPcitiion  y  tisy  bronze  ,  de  la  couleur  du 
foie. 

HEParifex,  œ  ,  pierre  précieufe. 
PiEvhepites  ,  <z  ,  pierre  précieufe j 
d’HrPHAisTox  ,  feu  ,  Vuleain, 
Hivteres  ,  is  ,  voy.  Septcot. 

HER. 

HEREmus  yi ,  )  déferr,  en  Grec  ePE.- 

ÈRimus  fi,)  Mûf. 

Heracuus  ,  Lap/x  J  pierre  de  touchej 
du  Grec  Hêrakieês,  Hercule. 

HpRc/e ,  A 

HERcu/e  y  >  par  Hercule ,  en  vérité, 
Me-PIekc/<*  ,  J 

PER'HERc/è,  en  vérité. 

Du  Grec  'epmhs  ,  //cr/Tzèx ,  Mercure  ÿ 
vinrent  : 

Herm£s,  ce  ,  1  tête  d^homme  , 

HERMte,  ajum  ,(  bufie  de  Mercure, 

HERM-ApHROoiti/x  ,  i  ,  qui  a  les  deux 
fexes  ;  llatue  de  Vénus  &  de  Mercure.  - 
HFRM-AtHENa  ce  y  flatue  de  Mercure 
&  de  Minerve  fur  la  même  bafe. 
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Herm-Eraclcj  ,  zj  ,  flatus  de  Mercure 
Sc  d’Hcrcule. 

HERM-ERoff  j ,  is  ,  fîatuc  de  Mercure  & 
de  l’Amour, 

Herm^i  ,  ils,  retranchement  ,  rem¬ 
part  ;  2  pendant  d’oreilles -,  3^. 
chapiteau  de  colonne;  4®.  écueil 
caché  fous  l’eau  35°.  bafe ,  piédef- 
tal. 

hEKMedone ,  es  ,  efiiifion  d  étoiles  qui 
fort  de  la  main  du  verfeau. 

Du  Grec  Herpo  ,  ramper ,  le  glifler , 
s’inlinuer  ,  vint  : 

HERpér  ,  etis  ,  herpe  ,  inflammation 
corrofivc  ,  ulcérée  ,  qui  fè  répand 
fur  tout  le  corps  ;  2°,  forte  d’ani¬ 
mal  qui  guérit  cette  maladie. 

H  E  T. 

Du  Grec  ‘etePo?  »  autre,  vinrent: 

Hetærzzz  5  Æ  ,  compagnie  ,  bande; 
2°. confrérie  ;  3  troupe  defoldats 
etrangers. 

Hetero-Clitut  ,  Æ  ,  u;»  ,  qui  ne  fuît  pas 
la  régie  ordinaire, 

H  etfro-Cran?^  ,  zE  ,  migraine. 
HetEro-Doxuj,  fl,  um  ,  qui  eft  de  diverfes 
opinions. 

H  ETERzi-GENei/r  J  a  ,  um  y  difllmilairc  , 
de  parties  différentes. 

Heter  -Mal/a, g: ; Hetero-Masch^/ajÆ, 
habit  d’ed'.lare ,  n’ayant  du  poil  que  d’un 
côté  de  l’étoffe. 

HEx/V,/r  ,  bonne  compléxion;  en 
Grec  ’esiS. 

ïÏE'xeres  ,  is  ,  }  c 

.  ^  yoyei  Sex. 
liExa^or2Us,i,  } 
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H  I. 

Du  primitif  Hia  ,  bailler,  s’entr  ouvrir, 
prononcé  à  la  Grecque  Cnio ,  vint  : 

Chia  ,  a ,  caverne,  trou  :  il  tient  au 
Verbe  XiAz»,  ,  faire  une 

ouverture  ;  mais  il  ne  fe  trouve  pas 
dans  les  Diétionnaires  Grecs, quoi- 
qu’éxiflant  dans  les  Latins. 

Chios,  il ,  en  Grec  xios  ,  rafle  de  fis 
au  jeu  de  dez. 

H  lE. 

Du  Grec  'iepoc,  Hieroj  ,  grand,  fàq 
cré  ,  vinrent  : 

Hierg:  ,  (Z  ,  épilepfîe  ;  2®.  lèpre  ;  3°. 
confedion  médicinale  ;  4°'.  guirlan¬ 
des  facrées  de  fleurs, 

HiERAc/ter,  ce,  forte  de  pierre  précieufe» 
Hieraczzzto  ,  il ,  plante  qui  éclaircit  la 
rue, 

HiERA-Pzcrfl  ,  a ,  confeâioti  médicinale 
amère. 

Hier-ArcAza  ,  ce  ,  hiérarchie. 

Hier  AKchicus ,  a  ,  um  ,  d’hiérarchie, 
HiFRO-Bozflzze  y  es ,  plante  fâcréc  ,  ver  J 
vaine. 

Hiero  Phanta,  æ;  üiEKO-Phjlax ,  cis  , 
Sacriilain  ,  Trélbrier. 

Du  Grec  Himantc^j  ,  lent ,  ôc  de 
Pous ,  pied  ,  vint  : 

Hiuanto-Pus  ,odis,  boiteux*,  2®.  nom 
d’oifeau. 

H  I  L. 

Du  Grec  H-Ilaro^  ,  a  ,  on  ,  i'aaPoç,’ 
vinrent  : 

Wn  aîis ,  e ,  gai  ^  enjoué  joyeux. 
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HiLaritas  ,  ads  ,  gaieté  ,  réjouilTance  , 
bonne  humeur. 

Hitaro  ,  -are  ,  rendre  joyeux  ,  réjouir  , 
égayer  ,  divertir. 

Hiiarefco  ,-ere ,  Te  réjouir  ,  Te  mettre  de 
bonne  humeur. 

Hitaré,  gaiement,  joyeu.'ement. 
Hiiaria ,  ium  ,  fetes  de  Cybèlc  au 
printems. 

HiLaroedur  ,a,um,  qui  chante  des  chan¬ 
tons  gaies, 

Ex-Hicaro  ,  -are  ,  égayer  ,  réjouir  , 
divertir. 

Ex'HiLarano ,  onir ,  l’adion  de  réjouir. 

H  1  P  P. 

Du  Grec  Hippoi  ,  cheval,  vinrent; 

I. 

Hivvace.  ,  fromage  de  lait  de  Ju¬ 
ment,  ^ 

HiPPÆCo  y-are  ,  refpircr  aifément. 

Binômes. 

Ihvvuris  ,  is ,  queue  de  cheval, 

HiTPO’PotaîJius ,  i ,  cheval  marin, 
HiPPo-PerÆ ,  arum  ,  valifes ,  facs  de  cuir 
qu’on  met  fur  le  cheval. 

Üippo-Manes ,  i ,  morceau  de  chair  noire 
attachée  au  front  d’un  poulain  qui  vient 
de  naître. 

Hippo-Toxotce  ,  arum  ,  Archers  à  cheval, 
l-livvice^ceSy  plante  qui  ôte  la  faim  & 
la  foif  aux  chevaux. 

Z. 

ïiivpiaJeSf  nm  ,  llatues  équerres  de 
femmes. 

HivP’Archa  ,  <g  y  Capitaine  de  Cava¬ 
lerie. 

HiPPaço  ,  înis  ,  0  bateaux  tirés  par  des 

HiPPagiti',  i  »  f  chevaux;  i®.  bâti- 

HiPPJguw  ,  i  »  >  ment  de  mer  propre 
Hippa^o|-a ,  te ,  (à  tranfporter  des 
HiPPago^us  ,  i ,  J  chevsux. 


Eipveus  ,  i ,  comète  chevelue. 

Hrppur ,  arum  ,  cincrcs ,  écreviffes. 

H  ppt  ,  arum  ,  cancres  qui  courent  très- 
vite. 

H^pp-^N’^nfa  ,  orum  ,  oeufs  de  poules 
féco'dées  par  le  vent, 

Hifpo  GLJijy  U?,  biffingue,  phnte, 

Hipp  i-Glottion  ,  //,  laurier  Alexandrin  , 
arbrineau. 

HiPP  -Lapithum  y  i,  parelle,  herbe. 
Hippj-MarwArum  ,  i ,  fenouil  fauvage. 

Composés, 

Arc  Hippwi,/,  Grand-Ecuyer. 

Arc-Hippo-Comc/j  ,  i ,  Grand-Ecuyer  , 
le  Cornétable. 

Ep-Hippzum  ,  /i ,  Telle  ,  harnois  ,  bât. 
Ep-Hippiatur ,  fl ,  u/n  ,  fellé;  qui  fe  Tert 
d’une  Telle. 

H  IR, 

Du  primitif  Id  ,  main, prononcé  Ir  ôc 
Hir, vinrent  : 

HiR,en  Latin  la  paume  de  la  main, 
ôc  le  Grec  Xeip  ,  K/^eir  ,  la  main  ; 
d’où  vinrent  tous  ces  mots  : 

CniR-Acr^ ,  cg  ,  goutte  aux  mains, 

CHTR-Aoricus  ,  fl  ,  um  ,  qui  a  la  goutte 
aux  mains. 

CHiR-EMBoiflTO  ,  i ,  figne  de  la  main. 
ChirI-D or a-Tunîc a  ,  ce  ,  robe  à  grandes 
manches, 

CniRO-GRApftüf ,  î  ;  CHiAo-GRAPhum  ,  z , 
Tting  ,  fîgnature;  2°.  écrit  /igné  de  (h 
main. 

CHiFvO-GRAPAariur  ,  fl  ,  um  ^  de  iîmple 
promelTe ,  de  Teing-privé. 
CHiP..o-MANTifl  ,  æ  ,  l’art  de  deviner  par 
rinfpcéîion  de  la  main. 

CaiRa-NoMifl ,  4? ,  la  régie  des  gelics* 


DE  LA  LANGUE  LA  T.  H  grec;  'U  2 


?,Ç( 

Chir3  Nomo/i  ,  oms  ,  gcfticulateur. 

Chiro-Nomuj  ,  iz ,  um  ,  qui  porte  bien 
Tes  bras  ;  Maître  à  danlcr, 

Chiri-Thec^  ,  re,  gant,  mitaine. 

Chir-Ur-g/^ï ,  a  ,  travail  des  mains, 
Chiruroie. 

Chir-Urgut,  i ,  Chirurgien. 

CHiR-URofrur ,  a  ,  u/n  ,  de  Chirurgie. 

pAR-Eti-CHiRe^î  ,  entreprife  au-defTus 
de  Tes  forces. 

Hik-Pex,  ecis  ,  herfe  ,  rateau;  de  Hir, 
main,  &c  Pex  ,  pique. 

H  Y. 

Hyacint^wj  ,f,  Hyacinthe,  fleur; 
i®.  efpcce  d’améthyfle;  5®.  pied  d’a¬ 
louette  en  Gr  Hyakint/^o5. 

iiy  A-Cimh  mus  ^  a,  um  y  de  couleur  hya¬ 
cinthe  ;  d’hyacinthe. 

Hya-Ci mki^on  ,  tis ,  forte  d’émeraude. 

Du  Grec  'tbpis  ,  Hybris  ,  outrage  , 
mépris ,  vint  ; 

YiY^rida  ,  a  ,  mot-k^mot  ,  la  honte  , 
l’oprobre  de  la  Nature. 

\-&rida  ,  «  ,  I  bâtard  ;  i  ® .  dont  le  pere 
&  la  mere  font  de  divers  pays  , 
de  races  croifées  ;  5°.  engendré 
d’animaux  d’efpéces  difîer entes  ; 
4°,  fié  d’un  mariage  inégal. 

Du  Grec  'rn ,  'yaq  ,  Hyo  ,  Kydô , 
chanter  ,  mots  formés  par  onoma¬ 
topée  ,  vinrent  ; 

"B-YunnSy  i,chanfbn. 

ÜYMmfer  y  a,  um  y  crieur  de  chanfons. 

ÜYMen  y  enïs  ;  HYMenœus,  i ,  l’Hvmen , 
ic  Dieu  des  noces  ;  i®.  mariage  ;  3°. 
chant  nuptial  ,  épithalame. 

Uvoser/s ,  is  ,  force  de  plante  ;  en 
Grec  'roüEP/î. 


Hvos-Cyam///«  ,  /  ,  ^  jLilquiamCjher" 
Hyos-Cyamw^  9  i  j)  be  ;  en  Grco 

HvOJ-KYAMOi* 
Hîroj-CyAMmi/j,  Æ  ,  u/ri  ,  de  juf^uiame, 

H  Y  P. 

Du  Grec  //yp ,  'rn ,  fur ,  vinrent  : 

Uvrau  y  es  y  chanterelle  d’un  inflru- 
ment  de  mufique  à  cordes. 

Hyper-Par-Hypate ,  ej ,  la  troifiéme  corde 
de  la  lyre. 

Uw-Allagc  ,  es  ,  emploi  d’un  mot 
pour  un  autre. 

U.Yv-ÆThrumy  i  ,  lieu  expofé  à  Pair.’ 

Hyp-ÆTArur  ,  a,  u/n,  découvert,  expofé 
a  i  air. 

WYvheAV  ,.gui  5  glu  ;  en  Grec  'yoeap. 

Hyp^£/;,  union  de  deux  fyllabes ,  fi¬ 
gure  de  Rhétorique;  en  Gr.  'yo-en. 

Hyp/zæ/^,  is  ,  aljûc  dont  la  blelîurc 
caufe  un  fommeil  mortel  j  en  Gr. 
Vpn  A  AH. 

Hyp-ENEM/«r,  ayUm  y  fans  germe  5 
en  Grec  Vh-enem/oç. 

Hyper-Ico/2  ,  i  y  millepertuis  y  plante  j 
en  Grec  VnEPntoy. 

Hysg//2«/37,  i  y  plante  qui  fert  à  la 
teinture  ;  en  Grec  VsriNoy. 
HYsoinuSy  a  y  um  y  couleur  que  donne 
cette  plante. 

Du  Grec  VsTEPe?  ,  HysTERoa- ,  in¬ 
férieur  ,  vinrent  : 

HvsTera  y  es  ,  ventre  ,  matrice, 
HYSrera  ,  crum  ,  arricrefaix, 
lÎYSTerica  y  ce  y  femme  qui  a  les  vapeurs 
hyftériques. 

Hïsxero-Log/a ,  œ  ,  difeours  hors  depro-^ 
pos  ;  1°.  ordre  renverfé. 

HYsreron  Proteron  ,  figure  qui  met 
devant  ce  qui  devroit  être  après. 


I 
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B  Ace  l-D  a  m  a  ,  le  champ  du 
fang:  in  Syr. ^•■:5n5Hû(2^^.champ, 
au  lieu  d’^Giî/i  &  de  DaM  ,  fang. 

DerOriental  ,  arranger, 

afTortir,  accord,  vinrent  ces  mots 
Greco- Latins  : 

1 ,  UAKuoge  ,  es  ,  nuance,  afîorti- 
mcnt  de  couleurs  j  2®.  union  des 
couleurs  dans  la  peinture. 

2.  Harmo/2m,  <2,  accord  ,  harmonie. 

HARMonzVe  ,  es  ,  concert  ,  chœur  de 
mufîque. 

IrÎAKMonicus  P  a  y  ura  ,  mélodieux, 

HE, 


De  l’Oriental  SpeR  bril¬ 

ler  ,  être  beau  ^  &  de  la  négation 
He ,  vinrent  : 

î,  B^^verus  ,  i ,  l’étoile  de  Vénus  qui 
fuit  le  coucher  du  (oleil. 


2,  HESper/j- ,  idis  y  giroflée  qui  fent 
bon  le  (bir. 


De  l’Oriental ,  STaR  ,  “l'Ju  ,  tracer , 
écrire ,  vinrent  : 

î,  Hisxor/rf  J  «  ,  Hiftoire, 


===:r-^=ra==3. 

H 

ViiSTorialis  ,  e  ,  d’hiftoîre  ,  hiftorial. 

His roricur  y  a  y  um  .  hiflorique. 

Hi  SToricus  y  î  y  Hillorien. 

Hisxorice  ,  '■r  ,  e.cpli^ation  de  rhiftoire  , 
maniéré  d'écrire  Thifloire. 

PoLy-Hisror  ,  orir,  qui  a  beaucoup  lu  , 
qui  fait  quantité  de  chof^js  ,  qui  décrit 
plufîeurs  chofes. 

1.  Hisiau  ,  onis  ,  Comédien  ,  Far¬ 
ceur. 

HiSTrzunzcuT  ,  a,  um  ;  üiSTrionalis  ,  e, 
de  Comédien ,  de  Baladin, 

HOST. 

De  l’Orient.  OOÿ  9  Hojfy  prefler , 
mettre  des  fruits  fous  le  prefloir  : 
D^DV'  9  Hojis y  preflce ,  vinrent  ces 
mots  : 

Hosxwj  ,  i  y  vaifleau  ,  qui  contenoic 
ce  qui  fe  faifoit  d’huile  à  une  fois 
fur  le  preflbir, 

BosTorium  ,  ii ,  racloir  de  meflireur 
de  crains. 

O 

Bxsfopum  y  }  hyfïope.  En  Orien- 

UYSjopus  yi  y  S  cal  ,  Azob, 

Hxssopites  f  ce  ,  vin  d’hylTope. 


MOTS 
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MOTS  LATINS  VENUS  DU  CELTE. 

f 

•C - eigigg - 1 -  ■■  I.  > 


A  Lettre  I ,  neuvième  Lettre  de 
notre  Alphabet,  eftia  dixiéme  dans 
l’Alphabet  de  vingt-deux  Lettres 
Oriental  &  Grec  ;  car  dans  cet  Al¬ 
phabet  ,  entre  la  cinquième  Lettre 
E ,  &  celle-ci ,  on  voit  ces  Lettres 
F  ,  Z ,  H ,  &  Th  :  les  Latins  mirent 
G  à  la  place  du  Z  ^  fupprimerent 
le  Th ,  à  la  place  duquel  nous  pour¬ 
rions  mettre  le  J  ,  dont  le  Ton  a 
beaucoup  de  rapport  à  celui  du  Th  5 
par  ce  moyen ,  la  Lettre  I  fe  trou- 
veroit  également  la  dixiéme. 

Cette  Lettre  peignoir  dans  l’ori¬ 
gine  la  main  ,  &  elle  en  étoit  le 
nom  :  n’étant  relative  qu’au  tou¬ 
cher  ,  elle  ne  dut  donc  former  qu’un 
très-petit  nombre  de  mots, 

Audi  n’en  renferme-t-elle  que 
quelques-uns  ^  même  en  y  compre¬ 
nant  les  diverfes  onomatopées 
qu’elle  a  fervi  à  former. 

Tous  les  autres  mots  qu’on  trou¬ 
ve  fous  cette  Lettre  font  des  mots 
où  la  Lettre  I  a  pris  la  place  de  la 
voyelle  E ,  ou  à  la  tête  defquels 
elle  a  été  ajoutée  pour  en  rendre 
la  prononciation  plus  agréable  & 
pour  former  de  nouveaux  dérivés, 
Ori^^  L<u* 


I 

Comme  cette  Lettre  fe  pronon¬ 
ce  J  devant  une  voyelle  ,  &  I  de¬ 
vant  une  confonne  ,  nous  ferons 
deux  Clafles  des  mots  Latins  en  I  j 
ceux  où  il  fe  prononce  I,  ceux  où 
il  fe  prononce  J. 

Mots  \  .  > 

formés  par  Onomatopée, 

1. 105  exclamation  de  joie. 

2.  i ,  >  acclamations,  cris 

ofum  ,)  de  joie. 

JuBÎlo  i-are ,  s’écrier  de  joie  ;  2®.  faire 
des  acclamations  ;  5°.  Tonner  le  toefîn. 

Jnfii/ÆKX,  Æ  ,  um  y  de  Jubilé. 

JvBilatioy  onîs  ;  JvBÎlatuSy  tis  y  acclama¬ 
tion  ,  cri  de  joie  ;  toc/în. 

CoN-Ju-BïLo,-izre  ,  fc  réjouir  enlemble, 

3,IuGo,-ertf,?  crier  comme  les  milans; 

luûoy-irc  yS  2°.  Jouer  des  inftru- 
mens  de  mufîque  à  vent. 

4.  E-lvLOy^arcy  fe  lamenter, fe  plain¬ 
dre  en  criant  ;  hurler, 

E-JüLzto  y-are ,  poulTer  fouvent  de  grands 
cris  en  le  plaignant. 

E-JvLatio  ,  onîs  ;  ûs  y  cris 

jettés  dans  l’afflidion  ,  plainte  ,  hurle¬ 
ment, 

IA, 

De  An  ,  Ian  ,  révolution  ,  jour ,  lu- 

lii 
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miere ,  vinrent  ces  mots  : 

î .  Iam  ,  à  cette  heure  -,  déjà  j  tantôt. 

2.  Ianæ,  is,  la  Lune  ,  Diane. 

JATüdis  ,  e  J  du  Soleil  «  de  la  Lune. 

3 ,  Ian«^  y  i ,  Dieu  qui  préfidoic  aux 
portes  j  1  le  Soleil, 

lAJSfvj,  Janz,  orum,  places publi<iues 
ornées  de  la  tête  de  Janus. 

ÏAüuale  ,  iS)  gâteau  offert  à  Janus. 

j^,lAiiuarius ,  ii  ,  Janvier,  premier 
mois  de  l’année. 

5.  ÎAüua  J  «  «  porte  ,  entrée  ;  2°,  com¬ 
mencement, 

iAneSiuT ,  i ,  /  Huiffier  ,  Portier ,  Gui- 
ÎANiror  ,  oriSi  y  ehetier  :  Portière. 
lAUitrix  iiciSf  J 

I  B. 

De  la  Êimille  Bekk  ,  bouc,(  voy»  Ori- 
gin.  Franç.  162;  vint  : 

ÎB£x  ,  icis ,  Bouc  (àuvage  j  x®*  cha¬ 
mois. 

De  E I,  I ,  il  efl: ,  de  B  i ,  lieu,  en  ce 
lieu ,  vinrent  : 

I.  Ib/  ,  là ,  en  cet  endroit ,  alors. 

In-Ibi  ,  là  ,  en  ce  lieu, 

Ibus  pour  Iz\r ,  à  eux. 

%.  Ipsr ,  a  J  um  yJ  même  >  lui-même  ; 
ïvsusya^udy  i  de  loi ,  il,  Ib  , 

là  ;  ce. 

mus  y  a  y  um  y  tout-à-fait  lui-même. 
ÎPli/ni ,  pour  moi-même  :  mi  pour  mihi, 

ID, 

Main, 

De  la  Lettre  I,  délîgnantia  main,  les 
Orientaux  firent  le  moc  lD,nom  de 


la  main ,  mot  qui  fe  tranfhiic  aux 
Latins  &  aux  Grecs  ,  mais  en  s’al¬ 
térant  par  le  changement  conti¬ 
nuel  de  D  en  R  ;  ainfi  Hir  ligni¬ 
fia  main  chez  le  premier  de  ces^ 
Peuples  :  Heir,  &  puis  àheir^àiez^ 
ces  derniers  ;  voy,  col,  8  60,  chan- 
gemens  qui  empêchoienc  d’apper- 
cevoir  ces  rapports  entre  les  Lan¬ 
gues  de  l’Orient  &  de  l’Occidenr. 

Ces  dernieres  augmentèrent  en¬ 
core  finguliérement  cette  confu- 
fion ,  en  confervant  le  D  de  Ir> 
dans  les  dérivés  que  ce  mot  fer¬ 
ma  chez  eux  j  &  d’où  vinrent  les 
familles  fuivantes  dont  l’origine 
écoic  abfolument  inconnue.  Com¬ 
ment  auroit-on  pu  en  efter  réta¬ 
blir  tous  ces  rapports  dans  l’igno¬ 
rance  où  l’on  étoit  de  tout  ce  qui 
conIHtue  l’union  intime  des  Lan¬ 
gues  ,  ôc  leur  defccndance  d’une 
mere  commune  î 

ï. 

De  lD,main  ,  autorité ,  les  Grecs  fi¬ 
rent  Idjoj  ,  celui  qui  n’ell  fous  la 
main  ,  fous  l’autorité  de  perfonne  j 
qui  efl:  Ion  maître  ,  qui  n’appar¬ 
tient  en  propre  qu’à  foi-même  j 
2°.  tout  ce  qui  efl  particulier  9 
propre, 

I.  Idiote,  ?  particulier,  homme 
JoioTcSyaf  S  privé;  2®.  borné-, 
fans  connoidance ,  niais. 

ÏDioTÎfmus ,  i ,  tour ,  génie  propre  à  uac 
langues 
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2;  Idiom<i  ,  tis  y  idiome  ,  langage  4.  ÏDOium  ,  i ,  image,  Tpedlrc.. 
particulier*  ÎDolium  ,  ii  >  Temple  d’idole. 


iDio^craphum  ,  z ,  écrit  de  la  propre  main, 
fous  feing-privc. 

3 .  Idon^kj  ySi  yum  y  propre ,  conve¬ 
nable. 

looNfè,  d’une  maniéré  propre. 
PER-ÏDoneur ,  a.  ^um  ^  très-propre  ,  com¬ 
mode. 

PER-loorteé,  très-convenablement. 
iN-lDoneé  ,  d’une  manière  peu  conve¬ 
nable  y  impropre. 

II. 

Du  mot  Id  ,  main  ,  pris  dans  un  fens 
figuré  ,  les  Grecs  &  &  les  Orien¬ 
taux  firent  le  mot  Id  ,  fdence, 
connoillànce ,  vue  parfaite  d’une 
chofè, parce  qu’on  ne  connoît  bien 
que  ce  qu’on  a  fous  la  main: de- là 
CCS  divers  dérivés. 

1,  Idylli«/72  ,  z7.  Idylle,  poèfie,  pas¬ 
torale  ,  en  Grec  ElATAA/oy ,  parce 
qu’elle  confifle  en  tableaux  ,  en 
peintures. 

2.  Idus  ,  uum  y  les  ides ,  divifion  des 
mois  chez  les  Romains  ,  parce 
que  cette  divifion  indique  la  plei¬ 
ne  lune  ,  le  moment  où  elle  eft  le 
plus  vifiblc. 

Ivulis  y  is  ,  brebis  blanche  immolée  i 
Jupiter  aux  ides  de  chaque  mois* 

ÎDulia  y  ium  ,  facrifices  faits  aux  ideS  de 
chaque  mois, 

Iduo  y-are  ,  féparcr  ,  divifer  :  ce  mot 
appartient  plutôt  à  la  famille  Duo  , 
deux. 

'f .  Idezî  ,  (Z ,  idée ,  modèle ,  repréfen- 
cation  à  l’eipric* 


Binômes* 

I .  iDOLO-Zij/rzt ,  (g  y  adorateur  d’ido¬ 
le;  de  Latreuô  ,  Servir. 

ÎDolc-Latrix  ,  is  ,  celle  qui  adore  les 
idoles. 

loolo-Latria  ,  œ  ,  adoration  des  idoles* 

Z.  Idolo-Poeizz  ,  ,  figure  de  Rhéto¬ 

rique  ,  quand  on  fait  parler  une 
perlbnne  morte  ;  de  Poieâ  ,  faire* 

5.  IDOLO-Tnytus  ,  zz/rz,  facrifié  aux 
Idoles  ;  de  Thuô  ,  Sacrifier ,  égor¬ 
ger. 

ÎDolo-THYîum  y  i  y  viande  offerte  aux 
idoles. 

loolo-Türfia ,  îœ  y  fàcrifîce  aux  idoles. 

I  L  L. 


■tre,  &  L  ,  côté  ,  vint  II  le  , 
'ui  ;  vvy.  col.  Z  8* 


Ittt/nc  pour  Ittum. 

Ellüm  pour  En  Icmm. 

Ellam  pour  En  Illæzti. 

Adverbes  de  lieu* 


ÎLlày  là ,  en  cet  endroit*  . . 

Illïc  ,  par-là. 

ItLÎnc  y  dc-là ,  de  ce  lieu. 

Illi'c  ,  en  cet  endroit. 

Illô  ,  là,  en  ce  lieu. 

Illûc  ,  là  ,  avec  mouvement* 

Illico  ,  fur  le  champ ,  aufli-tôt ,  fiir 
l’heure* 

IM. 

De  M ,  vafte  *  grand ,  fe  forma  : 

-  V  *  *  «* 
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I. 

I,  \uus  ,  a ,  um  ,  le  fond ,  le  plus 
profond. 

Cet  Adjecfif  fut  très  -  bien 
choilî  pour  défigner  les  Superlatifs. 

Prajianiifs-luus ,  le  plus  excellent. 

Iwirur  ,  tout  au  fonds. 

3.  Imo  5  entièrement ,  même  ,  ouï  , 
au  contraire. 

5 ,  In-F-Im/zj  ,  a  ,  um  ,  le  plus  bas  ; 
i  qui  eft  né  de  bas  lieu  \  3  de 
la  canaille. 

ÎN-F-lMflr,  lis  ,  qui  efi  du  bas  ordre  ,  qui 
tient  le  dernier  rang. 

ÏN-F-lMrîtüx,  üi  um  ,  rabalfTé,  humilié. 

4.  Y-iubria  ,  a  ,  bord ,  bas-bout,  fran¬ 
ge,  extrémité  de  robe,  falbala. 

Viubriatus  ,  a  ,  um  ,  dentelé  falbalaté. 

II. 

De  M  ,  vafte,  fe  forma  l’Oriental  Mi , 
les  eaux  dans  lefquelles  fe  peignent 
les  objets  ;  d  oi\  vinrent  le  Grec  : 

Mi-Meomai  ,  imiter ,  peindre. 

Mi-moj  ,  qui  imite. 

Et  ces  familles  Latines, 

1®. 

I .  luago ,  inis ,  figure ,  portrait ,  îdcè , 
modèle ,  exemple  3  z  apparence , 
couleur ,  prétexte. 


ÏMaginatuS)  a^um^  feit  à  l’image  de. 
iMaginabundus  t  a  ,  um  ,  qui  fe  remplit 
l’imagination ,  qui  fc  fait  une  idée, 
luaginarius  ,  a  y  um.,  feint,  fantaftique  , 
qui  ne  fubfîfle  que  dans  rimagination, 

1.  îuaginatio ,  onis  ,  idée  ,  image  , 
repréfèntatîon  ^qu  on  fait  d’une 
cliofe. 

luaginativus ,  « ,  wto  ,  de  fantaliie ,  d’ima¬ 
gination. 

iMagini-fer  ^a^umy  celui  qui  portolt  l’i-» 
mage  de  l’Empereur, 

luito^-arc,  ?  contrefaire  ,  (bivre 
lukor  y-ati  y  3  l’exemple  j  z°.  co¬ 
pier  ,  imiter  ;  3°.r  être  fem- 
blable, 

Imtatus  y  ûs  luîtatlo  ,  onU ,  l’aftloi» 
d’imiter,  Imitation;  mot  à  mot  y  la  qualité- 
d’être  femblable. 

luitator  ,  oris  ;  iMÎtatrixy  ds  ,  celui  ou 
celle  qui  contrefait  3  imitateur  ,  imita¬ 
trice, 

luitamen  ,  înisy  \wtamentum,  î ,  repré- 
fentation  ,  l’aétion  de  contrefaire  ,  de 
fiippofer. 

iMÎtabilîSf  e,  qui  efl à  imiter,  qu’on  peut 
imiter, 

ln-lMÎtabilis  ,  e  ,  qu’on  ne  làuroit  imit 
ter, 

IN. 

D’In  ,  le  Soleil ,  vinrent  : 


’hAaguncula  y  œ  ,  petite  repréfentation  , 
petit  tableau. 

Ihiaginofus  ,  Uy  um  y  rempli  d’imagina¬ 
tions. 

ÎMagîno  ,-Ære  ,  repréfenter  ,  renvoyer 
l’image. 

ÎMaginor  y~arî ,  fc  figurer,  fe  repréfenter , 
fe  faire  une  idée  ,  un  portrait. 


1 .  Îîiuus  9  iyle  Dieu  Pan  :  voy. 

du  Calendrier ,  pag,  418. 

Z.  iNULd ,  ,  Aunée ,  plante  à  fleurs 

radiées  de  couleur  d’or  j  Ton  nom 
vient  donc  également  d’Iw;  SoleiL 
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II. 

De  l’Oriental  In  ,  prononcé  Ign  en  le 
mouillant ,  &  qui  défigne  le  Soleil , 
vint  cette  famille. 

Ignw  ,  ,  feu  i  2®,  chaleur ,  vie  i  5 

amour  ;  4°.  brillant. 

Icmculus  ,  i  ;  Icneolus  ,  i,  petit  feu,  étin¬ 
celle  de  feu. 

Jctieus.a,  um  ,  de  feu  ,igAé;  x**. ardent , 
embrâfé. 

Icaefco  ,-ere  ,  s’allumer,  prendre  feu. 

iGNÎariwiTi ,  iz ,  mèche  amorce;  x®,  fufl 
à  faire  feu. 

Ign/o  3~ire ,  enflammer. 

loKuu!,  ayum,  chaud,  brûlanr.' 

Icv.nahulum  ,  i  ,  amorce  ,  mèche;  1®. 
récliaud  ;  3®,  brâficr. 

Icmibulum ,  i  ,  encenlbir. 

B  I  N  O  MES. 

îcNi-CoLor  ,  zj  ^  de  couleur  de  feu. 

IcNz-CoMur  ,  a  ,  um,  qui  a  la  chevelure 
flamboyante. 

loNz'-Fer  y  alunit  qui  porte  le  feu, 

Ignî-Flüzzx,  a.  y  um  y  qui  jette  du  feu. 

IcNi-GENU,  Æ ,  engendré  par  le  feu. 

IGNÎ-Per  y  dis  y  qui  a  les  pieds  de  feu.  - 

iGNi-PoTe/zj ,  tis  y  maître  du  feu. 

IGNÎ-Spiczura ,  ii  ,  l’art  de  deviner  par 
le  feu, 

Ignî-Vomux  y  ayum'y  qui  jette  du  feu, 

IN. 

De  E ,  exiftence  y  en  le  nalàlant ,  fe 
formèrent  le  Grec  En  ,  &  le  Latin 
In  ,  qui  fignifient  dans,  l’idée  d’ê¬ 
tre  dans  l’intérieur.  De^à  ces  di¬ 
vers  mots. 

î.  In,  dans , en. 

1,  Inde  ,  de-là ,  de  ce  lieu-là  :  d’ici  ; 


ÎUE  LAT.  IN  h 4 

1  par  cette  raifon  ,  à  caufe  de 
cela  ;  5  enfuite  :  après  :  dès. 

Composes. 

De-Ind^  j  après,  enfuite. 

Ex-iNDe ,  après  cela  ,  enfuite  ;  de-là  , 
depuis  ce  tems-là. 

In-îmdê  ,  de  ce  lieu-l.à. 

Ind-Id»;7z  j,  du  même  côté. 
pER-lNoê,  de  même  ,  également, 
Pro*Hinc  ;  Pao-lNDê,  par  confequent  y 
ainfi  donc. 

SuB-Inoè,  emruite,aufiri-tôt;  2?.  de  teins 
en  tems. 

De  lN,dans,&  de  Ter  ,  Tra  ,  qui  tra- 
verfe,  vinrent  ces  mots  ; 

Inter  ,  entre  y  au  milieu. 

Inrerior  ,  îus ,  oris  ,  qui  eft  en  dedans  i 
1®.  qui  cû  à  gauche  :  Interiùs y  au-de^ 
dans, 

lüTeranea ,  orum ,  entrailles. 
InTer-y^;ne/2fa,  orum ,  agrès  des  navires. 

•v 

Intro  y- are  ,  péi:j|jrer ,  fe  glijj^r  ^de¬ 
dans  y  s’emparer.  '*  *  ’ 

îüTrabilis ,  e  ,  où  l’on  peut  entrer. 
iNTrarus ,  a um ,  où  l’on  eft  entré, 
luTrarius  y  a,  zmz  Inx-lMwr  ,  u  ,  zz/n  5 
‘  le  ^lus  intérieur ,  fort  avancé  :  Int-hiè  , 
du  fond  du  cœur,  très-affedueufement. 
Int-Imo  y^are  y  déclarer, dénoncer. 
iNT-lMator  ,  is  ,  qui  introduit ,  qui  in-5 
finue, 

lNT-Iz«atz'o  ,  onîs  ,  in/înuation. 

lNT£Rtt/a,  « ,  vêtement  le  plus  proche 
de  la  chair, 

iMTer/zzzr ,  a ,  izm ,  intérieur» 
lutrinfecàs ,  au  dedans ,  intérieurcmeiit» 
Intrzî  ,  dedans ,  au  dedans. 
iNTRd  ,  au  dedans. 

Intùj  ,  dedans ,  de  dedans» 
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De-Intùj  }  par  dedans. 
luTrûrjw  ;  iNxrorjùra,  en  dedans. 
Intek-Ibz  ,  dans  le  meme  tems. 

ÏMierim  ,  cependant  ;  2°.  quelquefois. 
Ex-InTerafHJ  >  a  ,  um  ,  éventré  ,  vuîde  » 
à  qui  l’on  a  ôté  les  tripes ,  ou  arraché 
les  entrailles. 

D’Inanw  ,  vuide  9  vain  ,  col.  5  , 

vinrent  : 

Oe-Inzï/z/j,  e ,  vuide. 

SEMZ-lNflm'j  >  e»  à  deml-vuide. 

SuB-lNzinir ,  e  j  un  peu  vain. 

De  Er  ,  élevé. 

Ir<i>  a  )  colere  ,  emportement  î  i®. 
difïérend ,  querelle. 

En  Or.  nin  ,  ,  s’enflam¬ 

mer  de  colere. 

iRaîuJ  ,  a  f  um  ,  Indigné  ,  qui  cft  en 
colere. 

laatè ,  avec  colere,  avec  emportement. 
jKafcor  ,  fei  ,  s’emporter  ,  fe  fâcher 
contre. 

ÎRaJeentia  ,  æ  î  iRacundia  ,  æ  ,  colere  , 
fureur. 

ÏRafdbilîs ,  e  ,  qui  fe  fâche  facilement , 
où  fe  forme  la  colere. 

ÎKacundus%  Uy  um^  colere ,  emporté. 
ÏRacundè  ;  ÏKacunditer  ,  de  colere ,  avec 
fureur. 

Composés. 

✓ 

O^-ÏKaJeor  ,-fci ,  (è  fâcher  fort. 
OB-lRafux y  a^um,  très-irrité. 
pER-lRatux  y  ay  um,  fort  en  colere. 
SuB-lRfl/cor ,  /ci ,  fe  fâcher  un  peu, 
SuB-lRatuf  ,  <t ,  um ,  un  peu  en  colere. 
SuB-lRatè ,  avec  un  peu  de  relTentiment. 

IS. 

Vc  Ef  Et  P  qui  efl ,  font  venus  : 


Is ,  Ea  5  Id  ,  ce  ,  cela ,  cette  ;  en  Or. 

>  IsH  J  homme. 

Is-ce  ,  celui-là  meme. 

loem  ,  Eadem  ,  Idem  ,  le  meme. 

loentidem  ,  de  tems  en  tems. 

ID-Ipfumy  i,  le  même. 

2.  Id-Circo  P  ^  pour  cela,  à  cau(c 

Ic-CiRco,  >  de  cela.  De  Id  , 

Id-Eo  ,  J  cela,&  cired,  au¬ 

tour  ,  pour. 

3 .  IsT^ ,  ,  wi ,  J  celui  -  ci  , 

IsTHzc ,  h(zc^  hoCyhuc\  celle  -  là  ; 
IsTic,-/«c,  toc^tuc  ,  3  la  même  , 

celui  la  même, 

IsTac  ;  Israccey  par-là  ,  de  votre  côté, 
IsTHzc  ;  ISTZC  ,  là  ,  en  cet  endroit. 

IsTÎnc  ;  ISTHz/zc,  de-là  où  vous  êtes. 

Isxà ,  en  ce  lieu-là, 

IsTOC  ,  d’ici. 

Isxùc  ,  là  où  vous  êtes. 

Isxorrùm  ,  vers  vous. 

IsTuccine  y  eft-ce-là? 

IsTzcczne ,  taccine ,  tæccîne ,  tocclns  ,  «zc- 
cine  y  eft-cc-là  que  vous  êtes  t 

4.  Ira  y  oui. 

Ixai^ize ,  c’eft  pourquoi ,  donc. 

Ixezn  ,  aulli ,  même. 
îremquey  enfiiite. 

iiidem  y  de  même ,  fcmblablemcnt# 

IT. 

De  Itu,  aller  ,  font  venus  : 

I. 

Par  fa  réunion  avec  la  Prepofltion 
Per  ,  au-delà. 

Pek.-Jtkj  p  cl  pum  y  fâvant ,  habile ,  in¬ 
telligent  P  expérimenté  j  capable , 
expert ,  qui  â  de  l’érudition, 
Ffriflor  jure  ,plus  vetiv  .dans  le  Droit. 
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Feriiljjlm'us  de  aÿricultura  ,  cjui  pol- 
féde  ragricukure  en  pcrfetVion. 

Pf  R-lTZajÆ  ;  I  fàvoir,fcicnce, érudition  ; 

2°.  habileté,  intelligence  J  capacité;  3*. 

grande  connoilTànce ,  expérience,  ufage, 

Per-Itc,  favamment ,  en  homme  favant. 

I  I. 

Par  fâ  réunion  avec  la  Prépoficion  Re, 

KE-lTeroy-ar£  ^  recommeneer  ,  rc- 
péter, 

Ki-ïrerator ,  îs ,  qui  recommence» 

RE-Irerario  >  onis  t  répétition, 

III, 

£11  réuni  fîànt  Iiwr,  on  va  ,âvecI*Ad- 
verbe  Hic,  ici,  changé  infenfible- 
menc  en  Ig  ^  on  fit  la  Conjonc¬ 
tion  : 

1g-Itur  ,  par  conféquent  ,  donc  : 
mot-à-mot  y  d’ici  on  va  à  telle  con¬ 
séquence^ 

lU,  lOU. 

Du  Verbe  E ,  exifter ,  vinrent  ; 

I. 

2. 1 ou,  le  Dieu  fuprême  ,  celui  qui 
eft  -,  2°. le  Firmament,rAirj  j*.  une 
des  Planettes. 

Les  Latins  en  firent  Jovûj^ié/. 
love, 

loU-PiTER  (  de  Pater  Pere  )  le  Pere 
Jotr,  Jupiter. 

Jo via?ij  ,  e }  de  Jupiter  :  de  l’air, 

Di-Jovir ,  Jupiter  aidant. 

V«-Jovij,  le  mauvais  Génifc 


2.  Iu-GL472i  ,  dis  ,  mot -à^ mot  y 
Gland  d’Iou  ,  noyer ,  noix ;le  frui? 
par  excellence. 

1  I.  Junon. 

lu  NO,  celle  qui  jouit  d’une  JeunelTe 
éternelle,  la  Reine  du  Ciel,  Junon» 
Ivwnius  j  îvsonalîs  J  de  Junon, 

III.  JeunelTe. 

I .  îvmus  ,  ou  lünemus  menjîs  ,  le 
mois  de  Juin  -,  des  jeunes  gens. 

1,  Iun/jc  ,  cis  ,  la  Déeflc  de  la 
JeunelTe  ;  la  belle  Ifis  ,  repré- 
lèntée  fous  l’emblème  d’une  va¬ 
che  :  une  GEniJfe  une  Jeune 
vache  en  général. 

3  .  luNior,  /«.r ,  plus  Jeune,  trop  Jeune, 

4.  îüvems,  e  ,  Jeune. 

Jvvenalis  ,  e  ;  Juvenilîs ,  ô  ,  de  Jeûner 
homme  ,  de  la  jeunelTe. 
ïuvenor,-ari ,  faire  le  jeune  homme,  ciî' 
agir  en  jeune  homme. 

ÏXJventa  ,  æ;  luvencust  îs  ;  luve/iti/r,  îSf 
la  jeunelTe,  DéelTe  de  la  jeunefle. 
IvvenefcOi-ere  i  devenir  jeune,  rajeunir, 
IvveniliîaSy  /V,  l’âge  de  la  jeunelTe. 
luve/zi/iterycn  jeune  homme, 

5.  luvENcA, /«o/'d-mor,  jeune  vache  3 
de  lu  :  ce  mot  lignifie  ;  1®,  génif- 
lê  i  2  ®.  jeune  fille, 

Ivvencufay  ot-,  jeune  fille,  Jouvencelle; 
Ivvencus,  i,  taureau;  jeune  homme  :  du 
bœuf  Apis. 

Ivyenculds  ,  jeune  homme  ,  jouvenceau» 
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IA  M. 

E  S  Grecs  avoienr  une  mefùre  de 
vers  qu’ils  appelloient  Iambos  ,  en 
LadnlAMEz/j,  en  François  Ïambe  ; 
il  étoit  compofc  d’une  fyllabe  brè¬ 
ve  &  d’une  longue  ^  &  on  l’eni- 
ployoic  dans  la  facyre,  Archiloque 
ïc  rendit  célébré  &  redoutable  par 
Tes  ïambes,  que  la  rage,dit  Horace, 
lui  mit  entre  les  mains. 

Archilochum proprio  rabies 
armavit  îambo  (  l). 

Les  Mythologiftes  Grecs  dî- 
Ibient  que  ïambe  ,  fils  de  Pan 
&  d’Kchô  ,  inventa  ce  pied ,  & 
qu’il  s’en  fervit  dans  les  railleries 
fianglantes  à  l’égard  de  Gérés  affli¬ 
gée  de  la  perte  de  Proferpine.  Se¬ 
lon  d’autres  ,  ce  nom  vient  du 
Grec  lambi^ô ,  médire  ,  infiilter  , 
déchirer  par  lès  difcours  :  mais  qui 
ne  voit  que  c’eft  lambi^o  qui  vient 
d’Iambos,  &  non  celui  ci  de  celui- 
là  ,  &  que  l’hiftoire  de  ce  prétendu 
fils  de  Pan  n!eft  qu’une  allégorie. 

Ce  nom  ôc  cette  mefure  vinrent 
de  l’Orient,  où  le  Verbe  DDH  »  \ 


Hemm ,  Hamni ,  fignifie  déchirer , 
vexer ,  brilèr.  De-là  ces  mots  : 

Iambwj  ,  i  ^  pied  de  vers  compofé 
d’une  brève  &  d’une  longue. 

lAMBewj ,  a ,  u/72  ;  lAMsicur ,  um  ^  lam- 
bique ,  compofé  de  vers  ïambes. 

Di-Iambux,  f ,  pied  de  vers  compofé  de 
deux  ïambes. 

Per-Iamswj,  iy  perlambe  ,  pied  compofé 
de  deux  brèves. 

Ianthw  ,  idis  f  violette  j  du  Grec  , 

Ictyôoy. 

Ianthww,  a,  um,  violet. 

Ianthï/kz  ,  orum  ,  habits  violets, 

lA-Pyo^/fï,  (g  y  la  Calabre  &Ia  Pouille, 

Ia-Pix  ,  Y  gis  y  Calabrois  j  z**.  le  vent 
du  Nord-Eftj  mot-à-mot  ,  vent 
qui  vient  de  la  Hpygie ,  de  la  Ca¬ 
labre. 

Ihspis  y  idis ,  Jalpe  ;  en  Gr.  lAsri/ç. 

ïssvideus ,  a  yUiUy  de  couleur  de  jafpe. 

Iaspo/i/x,  ichisy  pierre  précieufe  imitant 
le  jafpe  &  la  cornaline. 

Du  Grec  Iatroj  ,  Médecin  ;  îdomai , 
guérir  ,  vinrent  : 

An-Iatre/z/wj  ,  a  y  um ,  qui  eft  guéri 
lans  aucun  remède. 

A'I-lATRO-Lo^etOX,2,  &  A^-ÎATKO-LogîCUSy 
i ,  qui  eil  ignorant  en  Médecine,  Méde- 


(  I  )  Art  Poétique, 
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cin  qui  ne  fait  pas  Ton  métier  :  de  Logos , 
fcience,  difcufflon. 

ARcH-lATor ,  &  lATRitJ  ,  premier  Mé¬ 
decin. 

iBerica  ,  a ,  genet ,  arbrilTeau  j  du  Gr. 
IBHPI2. 

Ibîs  ,  idis ,  oifeau  d’Egypte  qui  fc 
nourrie  de  reptiles  -,  Gr.  Iflii. 

I  C. 

Du  Gr,  EiKnN  >  eikoN  ,  prononce , 
IcoN ,  image  ,  vinrent; 

Jcon ,  oms  ,  image  ,  portrait, 

Icvticula  ,  ai ,  petite  pointure. 

IcoNzn/j  i  a  ,  uTjif  peint  d’apres  nature. 
IccuifmuSf  i ,  repréfentation  au  naturel. 
Îcovo-Clajltgf  arum  ;  Icoao-Machi ,  orum , 
brifeurs  d^images. 

Jeteros ,  i ,  y  jaunifle  ,  pâles  cou- 
Icierus  f  i  9^  leurs;  i°.  Loriot, 
oiieau  ;  en  Gr.  Ikteroj. 
ïcTericus  ,  3  ,  uw  ,  qui  a  la  jaunilTe. 
lcrerias ,  ce  ,  pierre  jaune ,  qui  guérit  , 
dit-on,  la  jauniiïe. 

Ictis  ,  dis ,  belette  ,  martre  ;  en  Gr. 
Iktîs, 

Du  Grec  ixerS  ,  Ikhthys  ,  poilTon , 
vinrent  : 

Icmhyo-Colla  y  <e,  colle  de  poilïon; 
»  poiflon  gluant, 

Icht hyo-Phagi ,  orumy  peuples  qui  vivent 
de  poilTon. 

Icmhyo-Trophîum ,  H ,  vivier ,  étang. 

Du  Grec  J  Ixnoj,  Ikhno^  ,  veftiges  , 
pas ,  vinrent  : 

\cimo~Graphia  ,  a ,  plan  d’un  bâti¬ 
ment. 

Orif.  la/. 


IcH  Neiimon  y  onis  ,1  Rat  d’Egypte  > 

IcH-NeutUya,  S  en  Gr.  IxNEu- 

hiori  ôc  IxNEUTcr. 

I  N. 

Du  Grec  Is ,  ,  fibre ,  force ,  vint  : 

In<ï  ,  a  y  fibre  ,  filet. 

I  O. 

loM ,  ii ,  violette  purpurine  ;  Gr,  Ion  , 
lou,  ^ 

lora  ,  nom  de  la  Lettre  i  ;  i®.  un 
rien. 

Du  Grec  Iris  ,  ides  y  vinrent  : 

ÏRiSydis  y  Iris ,  fleur  ;iû.  glayeul  ;  3°* 
l’arc-en-ciel  ;  4°.  pierre  précieufe* 

Irz/zwj,  a  y  umy  de  glayeul,  d’arc-en- 
ciel. 

lR!nüff2 ,  i  ,  pommade  d’iris. 

Irzo  ,  onis  y  torcelle  ,  plante  y  creffbn 
d’hiver, 

IR  N. 

Du  Grec  Ornw  ,  oifêau ,  vinrent  : 

iKsea  y  ce  ,  cruche  ^  gourde  ,  &  fbn 
diminutif 

iKnella  y  ce  y  vatc  pour  les  facrifices  ,  à 
caufe  de  leur  rapport  avec  la  figure  d’un 
oifeau. 

Irncuzzi  ,  i  y  forte  de  gâteau, 

I  S. 

/  ' 

Isaris  ,  dis  y  laitue  fauvage;  1®.  her¬ 
be  qui  fert  à  teindre  en  bleu  ;  en 
Gr.  I2AT/Ç ,  zdoç. 

Isc/ï ,  a  y  dedans  de  la  noix  :  de  eis, 
dans ,  dedans. 

Iscmum ,  ii ,  os  de  la  hanche  3  en 
Grec  IsxiON. 


Kkk 
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Isch/æ  ,  orum  ,  fefTes  :  en  Gr. 

ÏSCH/aj  ,  dis ,  goutte  fciatique, 

IscHÎacus  ,  a,  um -,  Iscmadicus  ^  a  y  um  , 
qui  a  la  fciatique  ;  qui  concerne  la  goutte 
fciatique. 

IsEiafiica ,  orum  ,  combat  des  Athlè¬ 
tes*,  en  Gr.  ei5:eaaxtikoi. 

îselafiîcum  ,  i ,  pcnfion  annuelle  qu’une 
Ville  faifoit  à  Ton  Athlète  vidorieux. 

Iso-Cmnamum ,  / ,  la  laurcole,  arbriA 
feau  :  du  Gr,  iioç ,  égal. 

Isvida  ,  (B ,  alcion ,  marciii  pêcheur.  Il 
doit  tenir  au  Grec  sniZA  ,  , 

<]ui  eft  un  nom  d  oifeau. 

I  T ,  &c, 

Ityj  ,  îs  ,  faifan  ;  Gr.  ity2.^ 

JuLii  ,  idis  P  poifTon. 
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Juii ,  orum,  en  Gr.  louLoi  ,  poil  fol¬ 
let  des  joues  ;  z®.  duvet  qui  pa- 
roit  aux  arbres  avant  les  fleurs;  5°. 
vers  velus  à  plufieurs  pieds;  4 
vaudevilles;  5°.  chaton,  le  verd 
qui  couvre  la  coquille  de  la  noifec- 
te  ;  6°,  coton  de  certains  fruits. 

Ixia  5  forte  de  plante  ;  en  Gr.  if/at. 

Ixo« ,  iy  glu  ,  gomme  ;  en  Gr.  l;oÇ. 

Ixoi-,  i ,  gui;  i'*.  efpéce  de  vautour. 

Du  Grec  itn3  ,  filtre  &  hochequeue, 
vinrent  ; 

JYNG^r ,  ?//72 ,  filtres,  breuvages  qui 
rendent  amoureux. 

Jynx  ,  tV, oifeau,  peut-être  le  hoche¬ 
queue. 


MOTS  LATINS  VENUS  DE  LVRIENT 


<  - -jMBgaiegi 

B  E  Kus  pi,  poifïbii  de  paflage  ap- 
pellé  Maquereau  :  de  l’Oriental 
*13 V  >  ir££ii,  pafTager. 
iKceuspi,  forte  de  Boudin, 

ÏKcipes ,  idis ,  hcrfe  de  laboureur  :  de 
l’Oriental  tiens  p  couper  ; 

mouvoir. 

ÏKvex  y  cis ,  7  rateau  de  fer  ;  de  Pex  , 

ÜRr^;c ,  cis  ,i  pique ,  dent  pointue  , 

&  du  précédent 

pn>  tierté. 


sass’gssBesa/SBSSÊÊam^ 

I 

I S  M  I  R. 

SMiRtf ,  idis  y  >  en  Gr.  smyPIS  %  Sniy- 
IsMiRwj  pi  y  S  ris  ;  rEmeril,mine  de 
fer  d*une  dureté  extraordinaire. 

L’Etymologie  de  ce  nom  étoic 
abfolument  inconnue.  C’eft  le  mot 
Oriental  ,  ShMiR  ,  pierre 

dure  comme  le  diamant  ^  comme 
le  caillou. 

JvBarpis , ,  éclat  ,  clarté  ;  de  l’Or, 
"\ÿ'2LphoT phar P  flamme  ardente. 
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J  U  N I-P  E  R. 

JuNi-PtRWj ,  i,  Genevrier:  2°.  Geniè¬ 
vre.  Ce  mot  s*eft  auflî  écrit  Gen/- 
Perwj  ;  il  appartient  à  la  famille 
des  arbres  appelles  Jan, 

C’eft  l’Oriental ,  JH  »  cjJaN  , 
piquant,  pointu  ,  ôc  Per,  Pher  , 

J  eJ  U  N, 

De  rOriental  ,  JfuN,  Hun, 
jeûne  ,  afflidion,  cnfe  prononçant 
JuN  ,  &  en  redoublant  le  J  ,  doit 
venir  le  mot  Je-Jun«j  ,  à  jeun ,  qui 
jeûne.  On  a  voulu  le  dériver  du  Grec 
jNeo,  évacuer  ,  qui  fit  le  Latin  /tz- 
^  anis  -,  mais  cette  étymologie  eft 
tout-à-fait  miférable, 

Je-Junzzj  ^  a  ,  um,  qui  eft  à  jeun  , 
qui  n’a  rien  mangé  de  la  journée. 

Je-Jcnc,  d’une  maniéré  maigre,  foible. 

■  jE-JcNun2 ,  i ,  boyau  culier  ,  où  rien  ne 
féjourne. 

Je-Juno  ,-are ,  jeûner  ,  faire  abftinence, 
jE-Juwio/ur ,  ayum  f  fort  affamé. 


Je-Jun/zz/w,  ii  y  jeûne  ,  abftinsnce  de 
manger;  2°,  jour  de  jeûne;  3°, 
fécherefte. 

jE-JuNztar  ,  fj,  aridité  ;  abflinence. 

jE-JüNÆtor ,  ïsy  jeûneur. 

jE-JuNario  ,  onis ,  abflinence;  i®.  aridité. 

I  U  V. 


De  l’Oriental  »  Iae^  être  avan¬ 
tageux,  être  agréable,  convenable , 
fe  forma  cette  famille  :  1 

lu  vu  ,-are  ;  i  être  utile ,  plaire  ,  fa- 
vorifer;  2.  aider,  foulager,  favo- 
rifer. 

ÏWamenîum  ,  f ,  aide  ,  fecours. 

Ad-Juvo  ,  viyjutum,  are,  aider,  fe- 
courir  ,  favorifer ,  féconder. 

ad-jotm  ,(is,  < 

Ao-JuMe/irum  ,  i,  N  lagement. 


Ao-JuTor ,  zj;  Ao-JuTriA?,  cij,  celui  ejui 
aide ,  qui  eft  utile.  ,  .  , 

Ad-Juto  ,-are ,  aider ,  aflifter. 

Ad-Jutoe  ,-ari  >  être  foulagé. 
Av-JvraMHs  y  e  ,  fecourablc. 
DE-Juvo,-4re,n’aider  poinr. 

Præ-Juvo  y-are  y  aider  par  avance,’ 

:  a-.:  -i  ■. 

f  ^  .  ; 


» 


f  ‘ 
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MOTS  LATINS  VENUS  DU  CELTE. 
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J  A  C. 

primitif  Ac ,  pointe ,  kiais  ôc 
Akê  ,  dard  en  Grec ,  précédé  de  la 
_  voyelle  I, pour  E,  prononcé  enfuite 
J, vinrent  des  familles  Latines  très- 
nombreulès, 

I. 

J  A  Cio ,  lancer. 


I.  Jacîo  y  is  ,  jeci  ,  jaBuin ,  erCy 
jetter  ,  lancer}  2®.  pofer ,  établir} 
3*.  femer. 


S^ctus y  US ^  1  a(fiion  de  jctter.  Jet» 
jACTura,  CE  y  perte ,  dommage ,  infortune, 
1. 1  kculum,  i ,  dard ,  Javelot. 

làculus  y  i  y  ferpcnt  qui  fe  lance  de  defliis 
les  arbres, 

Iacu/o  ,~-arc  y  >, 

,  .  \  > lancer, jetter. 

xKQulor y-an  y^ 


jACulabîlisy  Ey  qu’on  peut  lancer,  darder. 
IacüU  y  OTum  y  liens  de  cuir. 

JACulatio  y  onis  ,  adion  de  lancer ,  de 
jftter, 

lAcuiatOTy  is  y  lanceur  de  Javelots. 
ÏAculatrix  y  cisy  celle  quilance  le  Javelot» 
lAculatorïus  y  a  yurriy  qui  concerne  l’adion 
de  lancer  le  javelot. 


Composés» 


"E’IacuIo  y^are ,  >  lancer,  jetter  loin 

£-JAc«/É>r ,  ari  ,C  avec  force, 

■  'î 


J 

{'P.-l Aculator  y  is  y  qui  darde. 

E-jACü/at/o ,  onis  y  l’adion  de  lancer  avec 
roideur. 

II. 

TACT,  j'etter ,  Ôcc, 

I  »  ÎAcio  y-are  ,  Jetter ,  porter  çà  5e 
là,  agiter  ;  2^  lancer  }  3  ®.  vanter, 
exalter}  4°.  1cm er ,  répandre  ;  5 
divulguer  ,  publier» 

lActuofus  y  a  y  um'y  ÏActabundus  yUyum, 
qui  fe  vante ,  vain» 

2.  lActa^ns y  //J, qui  vante, qui  prône* 

ÎACtannuy  ce ,  oftentation  ,  fafle, 
lActenter  ,  avec  falle  ,  en  fe  vantant. 
lActamj,  ùsy  agitation,  mouvement. 
lActator  ,  is  y  qui  vante  }  1*.  vain  ,  préi^ 
fomptueux, 

lAcranV,  onis ,  agitation,  mouvenrent, 
lACïito , -are  ,  faire  vanité  de;i*»  réciter 
alrernativement. 

lActitator ,  is  ,  qui  vante  fbuvent. 

Composes, 

AB-jEcsoy-are  J  i  Jetter, abattre, îaîP 
Ab-Jic/o  ,'rre ,  fer }  2  °.  fc  défiler , 
le  déporter. 

AB-jECf£/T  ,  a  y  um  y  rejette;  i®. jettéj 
étendu ,  abattu  ;  j*.  bas ,  négligé, 

Afi-jEcré,  d’üne  maniéré  balTc,  mepri-: 
fable. 

Ab-Jecno  ,  mis  ,  balTelTc ,  'lâcheté  ; 
rebut;  mépris. 
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Ki^'hcio  i-ctc  y  lancer  ,  pouffer  vers  5 
ajourer,  augmenter  j  5°.  ap¬ 
pliquer  ,  attacher  *,  4®.  enrichir , 
donner  davantage. 

Aü-Jictcilis  y  e  y  ajouté,  dcHircroît. 

Av-]  ictus  y  ayum  y  ajouté,  mis  contre. 
Ao-jECfw  ,  ùs  ;  Ad  jECfzo  ,  ôtris ,  addi¬ 
tion  ,  furcroît ,  accroiflèment  ;  i®,  faillie  , 
renflement  ;  5**.  enchère. 

Ad-Jec«Vuj  ,  cLyurriy  qui  s’^ajoute. 
Co-Ao-Jrcffl  y-zre  ,  voye\  Ad-Jic/o. 

CiRczz/;z-Jicio  ,  i$  y  jeci  ,jecîum  yjicere , 
jctter  de  tous  côtés  ,  lancer  tout 
autour;  a*,  entourer,  &c. 

CiRCUM-jECfux  y  ÙS  y  circuit ,  tour  ,  en¬ 
ceinte. 

CiRCOM-jECtux  y  a  y  um  y  fîtué  autour  ; 
1®.  entouré. 

CoN-Jicio,  erc  ,  jetter  ,  lancer; 
rejetter  ;  5 ‘'.augurer ,  deviner  ,  m- 
terpreter, 

CoK-jEcrwx  ,  ùs  y  lancement ,  aftion  de 
Jancer. 

CoN-jECt?o,,  onis  ;  l’aéliori  de  lancer; 
1®.  interprétation  ,  conjeéture, 

CoN-jEcxttrzt  ^  a  y  foupçon  ,  conjec¬ 
ture. 

Ccit-jEcturaîis  y  e,  fondé  fur  des  conjec¬ 
tures  ,  qui  agit  par  conjectures. 

CoK-jEcto  y-are  ;  Cott-jECturo  y-are ,  con¬ 
jecturer  ,  deviner, 

CoN-jEcmr,  is  ;  Coa-jECtrîx  ,2X,  inter¬ 
prète  ,  devin ,  devinereiïè. 

CoN-jEctfltzo ,  onis  ;  Cov-jECturatio ,  onis , 
augure  ,  conjecture. 

CoN-J set arius ,  ayuiriy  qu’on  peut  con- 
jcCturer. 

CoH-jECtûforie ,  par  conjcCèure. 
CcN-jEctanea  ,  orurn,  livres  remplis  de 
conjectures.. 


De-Jicio  ,-ere  ,  jeteer  en  bas  ,  ren- 
Di-Jic/o  ,-ere,J  verfer;  i*.  chalTèr  , 
repoufTèr,  éloigner; 3°.  décheoir, 
De-J  Ectus  y  ùs  ,  chute  ,  renrerfement  ; 
1®.  pente ,  penchant  ;  3®.  abattures  que 
fait  un  cerf  dans  les  bois  ;  4®.  relief 
d’une  pierre  précieùfe. 

DisJic/o ,  -  rre  ,  jetter  de  côté  Sc 
d’autre,  difîïpcr ,  difperfcr;  lO. 
rompre,  mettre  en  déroute; 
abattre  ,  renverfer, 

Dïs-Jeczo  ;,-Ære  ,  jetter  qà  &  là,  épar¬ 
piller. 

Dis-Jeczux  y  Ùs  y  diilîpation  ,  renverfe.- 
ment. 

E-JiciOy-ere  ,  j'etter  ,  pouffer ,  ehaffer  ; 
1®.  bannir ,  exiler. 

E-jEcto,-are,  jetter,  chafTcr. 

E-jECfzo,  onis'yE-Jictatioy  onis,  raClIoft 
de  rejetter;  z®.  évacuation  ;  3®.  exil. 
E-jEcwr  ,  is  y  qui  jette ,  qui  met  dehors. 
E-jEctiriizx ,  a ,  unty  qui  rejette ,  qui  cH 
rejetté. 

E-jEctamenta ,  orum,  ce  que  la  mer  rejette 
fur  ie  rivage. 

In-Jic/o  y-ere ,  jetter  dedans  ou  defliis , 
inlpirer. 

In-jEcto  ,-Ære ,  fe  jetter  defliis, 
iK-jECfw  ,  ûs  ;  iN-jEcrm  ,  onis  ,  radioiï 
de  jetter  defliis  ,  ou  dedans. 

SüB-iN-Jicio  y-ere ,  jetter  par-defTbus. 
Inter-Jac/c)  ,-ere  ,  f  jetter  entrera®. 
Inter-Jic/o  ,-ere,3  placer  entre 

deux. 

Inter-Jecz/o  ,  onis  ,  l’adion  d’inférer  j 
1°.  interjection.  ^ 

Ob-Jic/<9  y-ere  ,  mettre  ou  jetter  au- 
devant  ;  1  reiuocher ,  objedcrj 
à®,  expofer ,  offrit. 
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OB-Jrcfir,  orum  ,  objedions ,  ce  qu’on 
objefte, 

OB-jEcr^/w,  i ,  cUofe  mife  au  devant 
pour  fèrvir  d’obflade. 

Os-jEcti/J  ,  üs  ,  oppo/îtion  ,  empêche¬ 
ment. 

Ou-jECtio  ,  onis  ,  reproche. 

ÜB-jEcro  y-ave  ,  reprocher  ;  expofêr  a. 
Os-jEcrario  ,  onïs  ;  0^-]^ctamentum ,  i , 
reproche. 

OB-jECfflî.or  ,  h  y  qui  reproche  ,  qui  ob- 
]e6te. 

OB-jEctflCu/um  ,  i ,  barrière  ,  empêche¬ 
ment. 

Præ-Jacw  ,-cere  ,  jetter  devant ,  avant. 
PER-lACti  ,  orum  ,  couliiTcs  des  décora¬ 
tions  de  théâtre. 

PB.O-Jicio  y-ere^  jetter,  lancer  ; 
abandonner  ;  3  o.  ne  pas  fe  fervir. 

Pao-jECta  ,  orum  ,  faillies ,  avance, 
PRO-jECtur  ,  ûs  y  l’aftion  de  jetter. 
Pao-jEcrura  «  ce ,  faillie  ,  avance, 
Pao-jEctorium  y  ii  y  brandilloire  ,  efear- 
poîette, 

Pao-jECtio  ,  onis  y  mouvement;  lO.gefli- 
culation. 

PRO-jEcrftfuy  ,  a  y  umy  laiffé  là,  expofe. 
Pao-jECto , -are,  jetter  fouvent  ;  accabler, 

Re'Jic/o  y-ere  ,  \re]etter;  i®.  éloigner; 
Re-Icîo  y-cre  y^  3°.  repoufTer  ;  4®. 
rebuter  35°.  renvoyer  ;  6°.  remet- 
tre  ;  7"^.  vomir;  8®.  relancer, 

Re-JicüZux  y  a  y  um  ,  qui  eft  de  rebut. 
Kz-]£ctaneus ,  a 5  um,rejetté  ,  qu’on  re¬ 
jette. 

Re-J  Ecraaea ,  orum  ,  qu’on  rejette. 

Re-Jec//o  ,  onis ,  Taétion  de  rejetter  ; 

2  flux ,  vomiflement  ;  3  0.  récu- 
faiion  J  exclufloii. 
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Re-Jecm  y-are  ,  rejetter  fouvent. 
RE-jECtaj  ,ûj,  crachement,  vomiflement, 
z°.  flux  ;  30.  fentine, 

SuB-Jicic>,-^re ,  mettre  deflbus  ;  2®. 
Ibumetcre,  fubjuguer  ;  3°.  luppo*» 
fer  ;  4^  apofter;  5^.  alléguer,  ap¬ 
porter  36^.  répondre  37^.  fubfli- 
tuer  3  8®,  foufller  ;  9°.  planter. 

SuB-Jictto , -are,  mettre  fouvent  defTous , 
jetter  fouvent  en  l’air. 

Svb-Jacîo  y-are  y  jetter  fouvent  en  haut. 
SuB-Jiczej,  ei ,  étrier. 

SuB-Jicw,  u/Ttyles  Sujets, 

SuB-jECtwj  ,  a  y  um  y  mis  deflbus;  z**. 
fujet,  expofé  qui  fuit  immédiate¬ 
ment;  4°.  fuggéré;  5°,  appofté,  attitré. 
iN-SuB-jECtuj ,  a  y  um  y  qui  n’efl  pas 
fujet. 

SüB-jECtux  ,  ûs  y  l’aélion  de’  mettre 
deflbus, 

SnB-jEctfojO/zzj, plan, modèle;  t®. bafe  ; 
3®.  fuppolîtion  ,*  4t.  repréfentation 

vive  ;  5®.  l’adion  de  mettre  enfuitc  ; 
6°,  humilité  ,  foumiflion, 

SuB-jEctor  ,  îs  y  impofteur,  fauffairc, 
SuB-jEcroj-are ,  mettre  deflbus, 

Sub-Jec/^  ,  bafe, 

SüB-jECté,  d’une  maniéré  fbumife. 
SvB-jBCtiJjimè  y  d’une  maniéré  très-fbu- 
mife. 

SuB-jECtzVux,  a  y  umy  qu’on  met  deflbus. 
SvB-jEctibilis  ,  e,  fujet,  qui  peut  être 
aflbjetti. 

Süper.-Jac/c>  y-ere ,  *)  jetter  pardeflus; 
SüPER-Jic/u  f-ere  ,  J  ajouter  par  def^ 

fus, 

Super-In-Jiciu  y-ere,  Jetter  pardeflus. 

SüPER-jEcttzx ,  ûs  y  faut  par-deflus ,  l’ac-j 
tion  de  fauter  dcflbs. 

SuPER-jEcr/b,  onis ,  hyperbole. 
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Swck-Jacw  i-are  ,  lancer  ,  fauter  par¬ 
ti  efTus. 

Tra-Jic/o  ,-ere ,  traverfer ,  percer  de 
parc  en  parc  ;  i®.  faire  palier  ;  3 
rejetter. 

TR\-jECfur ,  ûs  ,  trajet ,  pàHage* 

TRA'jECftira  ,  æ  ,  l’aiftion  de  traverfer  ; 
zo.  faillie  ,  avance. 

Traus-Jacîo  ,-ere  y  jetter  au-delà. 

Trans-Jic/o  ,-ére,  jetter  à  travers ,  tra¬ 
verfer. 

TRANS-jEcrfo ,  onîst  tranfpofition, 

III. 

J  A  C~£o  ,  être  abattiiV 

jAc-eo^es,  cuiy  cere  ,  être  couché, 
erre  étendu  de  fon  long;  2°.  être 
fitiié  ;  5*.  être  mort-,  être  abat¬ 
tu  ;  5®.  perdre  fon  crédit.  Ce  Ver¬ 
be  eft  formé  de  Jac  ,  jetté,  &  d’E , 
être. 

Co  MPOSÉS. 

Av  J Aceo  y~gre  ,  être  ficué  ,  couché 
auprès. 

Au-jAce/itzÆ  ,  ium  f  les  environs, 

CiRcüM-jAceo  ,  es,  cui,  ere  y  être  fîtué 
autour, 

iNTîR-jACeo  >-ere,  être  entre  deux. 

Ob-Jacco  ,-ere,  être  devant ,  être  couché 
au-devant. 

Præ-Jacco  ,-ere  ,  être  étendu  ,  placé 
devant. 

SüB-jAceo  ,-ere  ,  être  fitué  au-dclTous. 

IV. 

D’AC  ^  prononcé  IC,  vinrent  : 

îco,  isy  ci,  Bum,ere,  battre,  2?.  tou¬ 
cher. 

Ictur  y  a  y  uniy  frappé. 

Ictus  f  âsy  coup. 


Composes. 

Am-Ic/o  f  is  y  ivi  y  ui ,  xi  ^  aum  ,  ere  , 
jetter  autour  :  de  am,  autour,  par- 
delTus ,  &  de  ico ,  jetter.  Ce  Ver¬ 
be  fignific  entourer  ,  envelop¬ 
per  ,  vêtir. 

Am  Ictoriutn  ,  fi,  gorgerette,  ce  que  les 
feirunes  jettent  fur  leur  gorge. 

AM-Icrur,  ûj,  ce  qui  fert  à  couvrir ,  vê¬ 
te  ment  ,  voile. 

AM-lculum  y  i  y  manteau  ,  mante. 

Au-lculatus ,  a  ,  umy  voilé  ,  couvert  d’uit 
manteau, 

CiRCDM-Awr-Icto  y-are  ,  erttourer  d’un- 
voile. 

CiRCUM-AM-îctuj  ,  a  y  üm  y  enveloppé 
d’un  voile. 

SEMi-AM-IcTurj  a  ,  nm ,  à  moitié  vêtu. 

PoRR-Ic/o  y- ere  ,  jerrer  en  avant  fur 
l’Autel ,  offrir  en  facritice  :  de  POR 
ou  FOR ,  devant ,  en  avant ,  &  de 
ICO  y  jetter. 

Porr-Ic/æ  ,  arum  ,  les  entrailles  des  vic¬ 
times  jettées  &  offertes  fur  l’autel. 

Porr-Igo  ,  exiyCÜum  ,  ere  ,  étendre  , 
jetter  en  avant ,  allonger  ;  de  por 
ou  FOR  y  en  avant ,  &  de  iCO  ,  jet¬ 
ter, 

PoRR-Ecruj ,  a  ,umy  offert  en  facrifîce,  ’ 

PoRR-Ecrio ,  isy  cxtenfîon ,  allongement. 

PoRR-Ecfu/n  ,  i ,  levier  ,  ce  qui  fert  à 
lancer  en  avant. 

Ad-Porr*Ectuj ,  ayum,  étendu ,  couché 
auprès. 

Apporr.-Ico  y-ere  ,  étendre  auprès. 

Ex-Porr-Igo  &  Ex-Porg(J  y-ere,  éten^ 
dre,  allonger,  élargir. 

J  E  C  U  R. 

De  l’Oriental  IID  >  i^i^iî,foarnai/ê,' 
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dériva  le  nom  Latin  du  foie  j  J  e- 
cüR  5  partie  du  corps  où  fe  cuit  la 
bile  ,  &:  principe  de  la  chaleur.  De¬ 
là  cette  famille  : 

Jecut y  oris  &  cinoris y  foie  ;  la  iâ- 
geife. 

JiCufculum  f  iy  petit  foie. 

jEcoTiiUsy  e  ,  de  foie. 

'^Ecorarius  ,  ii  >  harufpice  ,  qui  examine 
le  foie  pour  en  tirer  des  préfages, 

jEcinorofus  y  a  ,  um  ,  qui  a  mal  au  foie, 

I  E  N  T  , 

Dçjeûner. 

Iento  y-are,  dcieùner. 

lENTitfor»  is  ,  qui  déjeûne. 

lENTafzo  ,  onis  ,  déjeuner  ,  l’adion  de 
déjeuner. 

IsviTaculum  ,  z ,  ce  qu’on  mange  à  dé¬ 
jeuner. 

Ce  piot  s’écrivit  également  Iantj  dans 
le  GlolTaire  de  Philoxene  ,  Iantzï- 
re ,  lignifie  déjeuner  ;  &  Iantzzczz- 
/um  y  le  déjeuner. 

Cette  famille  s’eft  donc  formée 
d’ANTtf  y  avant, &  de  E,  ou  I, man¬ 
ger  :  mot-à-mot ,  ce  qu'on  mange 
avant  le  repas ,  avant  le  dîner. 

J  O  C  ,  Jeu. 

Onomatopée. 

locusyiy  jeu,  raillerie  j  jouet-, 
mot  prononcé  d’abord  locus  ,  & 
formé  de  lo ,  lo  ,  cri  de  joie. 

Joculus  y  î;  Joculum  ,  i ,  petite  raillerie. 

joez,  orum;  Joen,  orum,  jeux,  plaifan- 
tcrlcs. 

Joeô ,  en  jouant ,  par  jçu. 


locofusy  a  ,  um,  enjoué  ,  plaiiant,  ba¬ 
din  ,  folâtre  ;  a  gai ,  plailàntj  3  Q. 
qui  fe  fait  par  raillerie. 

Jocojé  ,  en  raillant ,  piaifamment, 

Jocor  y-ari  y  fe  jouer  ,  railler  agréable¬ 
ment  ,  folâtrer. 

Jocatio  y  onis  ,  enjouement  ,  plaifan- 
terie. 

localiter  ,  en  fe  jouant. 

locahundus  y  a,  um  ,  enjoué  ;  qui  fe 
divertit, 

loculor  y-ari  ,  railler  agréablement. 

JccLilaris  ,  e  ;  Jocularius  ,  a  y  um  y  piai- 
lant  y  rifîble  ,  ridicule. 

Jccularher  y  en'plaifantant, 

Joculaiîo,  onis  ,  badinage. 

Joculaîor  ,  is  ,  railleur  ,  enjoué ,  badin, 

Joculatorius  ,  a  y  um  y  de  railleur,  d’en¬ 
jouement. 

Composes, 

CoN-Ju-cuN^/or  y-ari  y  fe  réjouir  en- 
femble. 

PER-Ju-CüNdtzr  ,  a  y  um  y  fort  agréable. 

PER-Jücunzlè  ,  très-agréablement, 

l^i-lvcundus  y  Uyumy  défagréablc,  qui 
ne  plaît  point. 

In-Juciz/zzlé ,  fans  agrément. 

Iti-Jvcunditas  y  is  y  délagrément. 

JücuncizLj  ,  i  ;  Lucuucu^uf  ,  î  y  petit 
gâteau, 

Jü  B. 

De  Hup  ,  Hub  y  lùr,  delTus  y  vinrent  : 

I. 

JuBrf  5  <s,  crinière  dés  chevaux  j  2®. 
crête  des  Serpens. 

J  vBatus  yUyumy  qui  a  des  crins ,  de  longs 
poils  lur  le  col. 


II.  JUB. 
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II.  J  U  B. 

De  Hup  ,  fur,  vint  Iv^eo  ,  Jus/  ,  je 
commande  :  mct-à-mot ,  je  fuis 
ücvc  en  autorité  ,  j’en  ai  fait  ufa- 

ge-  • 

JuB£0  ,  es,  JJî,jJum ,  hcrc  ,  comman¬ 
der  ,  ordonner  •  exhorter, 

Jusfus  ,  a,  um  ,  commandé  ,  enjoint  ;  2°. 

qui  a  reçu  ordre. 

Jvsjio  ,  onis;  ) 

Jvsfum ,  i ,  /  ordre ,  commandement. 

Jvsfus  ,  ûs  ,  J 

Composes. 

Ad- JüB^o  y-ere  ,  commander. 

CcN-FiuE-jus/or ,  cris ,  coobligé. 
Iv-Jvsfus,  a-tum,  qui  n’eft  point  com¬ 
mandé  ;  2®.  à  qui  l’cn  n’a  point  donné 
ordre. 
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tilTerand ,  enfoupleau  ,  cylindre; 
10 ^.rouleau  oppofé  à  l’enfuble; 
II®.  la  balance,  un  des  xii.  lignes; 
1  efclavage  ,  fervirude. 

JVGaîis ,  e ,  qui  lie  ,  qui  tient  fous  le  joug  ; 
2<5,  de  mariage. 

JvGofus  ,  a  ,  ujrit  montueux,  plein  de 
montagnes. 

}  JüGz’x,  e,  continuel ,  qui  dure  toujours  ; 
2*.  qui  concerne  lés  bêtes  d’attelage. 
JuGzrer,  toujours,  fans  interruption, 
JüGfx,  um  J  paire  de  boeufs. 

.  O 


JuGér,/j,  /arpent,  ce  que  deux 
J\JGerum,i,j  bœufs  peuvent  labou¬ 
rer  en  un  jour. 
Jvceratîm  ,  par  arpent. 


3 


ln-Jvsfus,  ûs  y  défaut  d’ordre. 

III.  J  U  G. 

De  Uc  y  JJeh ,  Ug  ,  élevé  ,  d’oâ  Ju¬ 
ché,  vmvem  nombre  de  familles 
en  toute  Langue. 

1% 

JvGUffi ,  i ,  fommet ,  cîme  ,  colline  ; 
i®.  joug  qu’on  met  lur  la  tête  des 
boeufs  pour  les  faire  tirer  ;  3  pai¬ 
re  de  bœufs  liés  au  joug  ;  4*^.  ar¬ 
pent  y  ce  qu’une  paire  de  bœufs 
peut  labourer  en  un  jour  ;  5°.  joug 
fous  lequel  on  faifoit  palTer  les  fol- 
dats  par  ignominie  ;  6\  banc  de 
rameurs  dans  une  Galère  j  7®, 
treille  ,  berceau  ,  perches  croifees 
entr’elles  pour  y  lier  la  vigne  ;  8**. 
fléau  d’une  balance  ;  p’,  enfuble  de 
Orig.  Lat, 


IvGOy-are ,  attacher  au  joug;  joindre,^ 
unir  ;  z®,  marier  ;  en  Gr.  ZeuGo. 

Jucatus,  a  ,  uzn,  mis  fous  le  joug  ;  i®.  qui 
a  liaifôn  avec. 

JuGzifz’o,  onis ,  l’aftlon  d’échalaffer. 
JuGûrz'zzs,  zz,  bouvier, 

Jvcatorius  ,  a  ,  zz/tz  ,  qu’on  met  (bus  le 
joug. 

^MGamentum  j  r ,  ^  linteaud’unepor- 
]\jGumentum  ,  i  y  te  ou  d’une  fe¬ 
nêtre  ;  1°,  croifée  de  fenêtre. 

JvGumento  .-nre ,  lier  des  pièces  de  bois 
polécs  tranrverfalenient. 

Binômes, 

Bi-Jug/j  ,  m.  f.  ge  ,  n  y  ^ 

Bi-Jugzzj,  a,  um,  attelé  de  deux  ani¬ 
maux  de  front  ;  de  his  ,  deux, 

SE-JüGex  ,  gum  ,  (ix  chevaux  attelés  de 
front  ;  de  /ex,  fixi 

L  1  i 
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Composes. 

.  Ab-Jugo  ,-are ,  découpler,  dételer , 
1°.  réparer ,  éloigner. 

AB-JuGej  ,  ugum  ,  animaux  qui  n’ont 
point  encore  tiré,  chevaux  neufs. 
Ad-]vco  ,-are  ,  joindre  ,  atteler,  lier. 
De-Jugo  ,-flre ,  ôter  de  dclTous  le  joug  ; 

dételer  ,  découpler. 

De-Jugzj,  e  y  qui  va  en  defeendant. 

2.  CoN-Juxyg/jjle  marié , la  mariée. 
On  ditauffi  Con-Junx  tgis, 
CoN-Jo^Gzr  f  e  y  î 

Co^-JüGalis  y  e,  r  conjugal, de  mariage. 
CoN-JuGza/zj,e,  ^ 

Coa-JvGus y  a  um ,  marie,  apparié. 
Ccü-JvGulus  ,  a  y  um,  qui  le  lie  ,  qui  le 
joint  à, 

CoM-JuGZHm  ,  ii,  mariage;  2®.  couple 
d’animaux ,  mâle  &  femelle. 

Coü-7 U Qo, -are  ,  accoupler ,  lier ,  âC- 
fembler ,  joindre  ,  appareiller  j  2°. 
conjuguer. 

CoN-JuG(zft/r ,  Uy  um  y  dérivé  ,  qui  a  la 
même  origine;  2®.  lié,  joint;  5®.  con¬ 
jugue. 

CoN-JuGÆfÆ  ,  orumy  analogie  entre  di- 
verfes  chofes. 

CoN-JuGÆtor  ,  is  y  qui  accouple  ,  qui 
joint, 

CoN  -  JüGÆtz'o  ,  onîs  y  accouplement  , 
alTemblagc  ;  2®.  conjugaifon. 

5,  In-Jugw  ,  e ,  qui  n’a  point  porté  le 
joug. 

4.SE-/ÜG0  ,  ï  «parer ,  divifer. 
Se-1  vnGO  y-ere  ,  ^ 

SuB-JuGo  y'-are  dompter,  mettre 
fous  le  Joug. 

Süb-Jugz'j,  e,  mis  Ibus  le  joug,  attelé. 
SoB-Jucium  y  iî ,  courroie  pour  attacher 
Jes  bœufs  au  joug. 


SüB-JugæZzV  ,  e  y  qu’on  met  Ibus  le  joug. 
SüB-JuG«tzo  ,  onh  y  l’adion  de  mettre 
fous  le  joug, 

SvB-JuGator ,  is ,  qui  met  fous  le  joug. 

I  V.  J  U  N  G.  * 

Juefè  nafàla  pour  former  cette  famil¬ 
le  : 

JuNGo  y-ere ,  joindre,  allier ,  unir. 

JuNcrzo,  onis  ,  liaifon ,  jondion. 

JüBCturuy  œ  y  jointure  ,  alfemblage;  2*. 
l’aâion  d’atteler. 

JüKcri/n ,  tout  de  luite. 

f 

Composes. 

I.  Ab-Jun'g£>  ,-rre  ,  retirer  ,  décou¬ 
pler  ,  divilèr ,  défunir, 

1.  CoN-JüNGo,-erd,  ■»  joindre ,  allier, 
CoN-JuNc/o  >  mettre  enfem- 

ble. 

CoN-JuNct«r  ,  a  y  um  y  joint,  lié  ;  iv. 
contigu. 

CoN-JuNCtzo  ,  onis  y  liaifon  ,  attache  ;  2®. 
amitié  ,  foèiété  ;  3®,  parenté  ,  alliance  ; 
4®.  conjondion, 

CoN-JüNcnznz,  i ,  partie  d’une  proportion 
conditionnelle ,  qui  a  rapport  avec  une 
autre. 

CoN-JüNCzé  ;  CcN-JuKcti/n  ,  cnfemblc  ^ 
tout  à  la  fois;  2°.  étroitement. 

5.  DE-IuNGô,-£r^,  défunir  ,  féparer» 

Di-Jungo  ,-ere  ;  Dis-Jungo  ,>ere ,  défunir, 
divifer  ;  2°.  dételer  ,  découplcr  ;  3®. 
éloigner. 

Dis-JuNCtor  ,-z*j  ,  qui  diviic ,  qui  fépare. 
Dis-JuNcrzo,  onis  ,  divifîon  ,  féparation , 
rupture. 

Dis-JüNctz/7z  ;  Dis-JüNGtzVé  ,  à  part  ^ 
féparémentr 

Dis-JuNCfzVizj  ,  a  y.  um,  qui  fépare, 
SüB-Dis-JüNCtzm  ,  ay  um.  y  qui  disjoins 
un  peu. 
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4.  In-Jusgo  f-ere  t  joindre  avec  j  2°. 
ordonner,  impofer. 

Inter-Jumgo  y-sre  >  faire  halte  ,  s’arrêter 
un  moment, 

5.  Se-Juncuo,  onis ,  fcparation, 

SüB-Jc’NGO  ,-ere  ,  attacher  avec; 
mcttrc  ,  aflujettir  ;  atteler. 

SvB-Jvvctivus ,  i,  fubj’onêlif. 
Trans-Jumgs  ,'Cre ,  changer  la  place  de 
l’attelage, 

V, 

luxT^i,  autant ,  également ,  de 
même  que  ,  auffi-bien  ;  z®,  Frép, 
auprès ,  tout  contre  ,  félon  ,  après. 
De  St  A  ,  être,  &  Jug  ,  lié,  uni. 

luxTtm  ,  auprès ,  tout  proche  ;  i®,  éga¬ 
lement. 

VI, 

'A~luca  ,  œ ,  plante  appellée  en  Fran¬ 
çois  Ive  ,  ou  Cham<z-petis  :  elle 
a  une  odeur  de  mufc, 

VII. 

De  luG  ,  prononcé  e»  Grec  Zygc 
union  ,  vinrent ,  i  avec  la  Prc- 
polîtion  Sy  ,  avec  ; 

Sy-zyg/a,  a  ,/.  union  de  dix  paires  de 
nerfs  J  voy,  Coa-J  vcium  &  Con-Ju- 
Gktio. 

SY-ZYG/<e,  arum  ,  /.  plur,  conjondion 
&  oppofition  de  la  lune  avec  la 
terre. 

2°.  Avec  la  Prépofition  Hyp  ,  (bus  : 

Hvpo-zîux/i, /j,/.  Figure  de  Rhéto¬ 
rique  ;  Subjondion ,  f. 


De  J(7 ,  haut ,  élevé,  vint  le  nom  des 
grands  Animaux, 

Ju-Me/z/z//k,  is ,  bête  de  fomme ,  che¬ 
val  de  bât. 

Sv?EK-iv-MentaTÎus  ,  îi ,  celui  quia  foin 
d’un  haras  ;  z®.  Ecuyer. 

De  Gul,  gofier,  gueule ,  vinrent  : 

Ju-GuL«/w,i,  -J 
Ju-Gvl«,  J  Gorge .  gofier. 

Jü-Guto  ,-are  ,  égorger  ,  couper  la 

gorge- 

Jv-Gviatîoy  onis ,  couper  la  gorge. 
Ju-GüLarij  ,  e,  du  go/Ier. 

Ju-Gulû,  (X  y  la  conllellation  d’Orlon, 
Jü-Gul^e  ,  arum  ,  les  trois  étoiles  du  bau¬ 
drier  d’Orion  ;  z°,  les  deux  étoiles  de  la 
quatrième  grandeur  à  la  poitrine  du 
Cancer. 

JUNG, 

Jonc. 

Du  primitif,  Ven  ,  Von,  marais  j  en 
Oriental  ,  Iun  ,  Ion  ,  marais , 
boues ^  vinrent: 

JüNcwjji,  jonc. 

luNci/zw  y  a,  um  ;  Ivvceus  ,  æ  ,  um  ,  dê 
jonc, 

Ivncidus  y  (Lyum  y  délié  comme  un  jonc, 
luncofus  y  ayum  f  plein  de  joncs. 
Ivvcetum  ,  i ,  jonchaic  ,  lieu  où  il  croît 
du  jonc, 

lüNcaria  ,  queue  de  cheval;  plantai, 

J  U  R  G. 

Du  primitifERG,  Org,  emportement, 
infulce ,  querelle  ,  d’où  le  Grec 
opyi^cày  ORG/{d,  attaquer  ,  irriter  , 
vinrent  : 


Lllij 
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JuKGOy-are, 

JuRGorÿ-ari, 


I  quereller ,  contefter. 


JüRGium,îi,  •\ 

JvKGamerii  inis  f  >  querelle,  débat. 
JüRGatio  ,  onis  f  J 

3vB.Giofus,  üy  um^  hargneux,  querelleur. 
‘  Composés. 


Ob.Jurgo reprendre,  blâmer. 

Ob-Jürgûo  f-are  y  réprimander. 

Os-JuRçano  ,  onis  ,  réprimande  ,  re¬ 
proche. 

OE-JuRGflîor  ,  îs  ;  On-JüRGÆJrl^  ,  îs  , 
qui  reprend ,  qui  fait  des  réprimandes, 

Ob  JüRGfltoriuj  yu  yuniy  qui  concerne  les 
reproches ,  les  réprimandes. 

JUS. 

D’U  ,  eau  ^  vint  la  famille  fulvante  : 

Jus,  mis,  jus  ,  bouillon,  gruau ,  po¬ 
tage. 

Jnsculum  ,  i ,  bouillon. 

Jusculentus ,  a,  um  ;  Jvsfuîenîus  ya,  um, 
bouilli  cuit  dans  fon  jus. 

JvRulentus  y  a,  um  ,  fucculent,  plein 
de  jus. 

JuReus  y  a  y  umy  de  potage  ,  de  jus. 

JüRea,  Æ,  gelée  de  viande. 

JUS,JÜR, 


gnifie  Jus  :  on  peut  donc  le  regar¬ 
der  comme  le  radical  des  familles 
fuivantes ,  en  Jus  ,  Jud  ,•  &;  JuR. 

JüRè  ,  avec  droit ,  à  jade  titre. 
JuRis-Perirus  ,  i ,  favant  en  Droit. 
dvRis-Prudenîia  y  œy  fciencc  du  Droit r 

JiJs^lüRandum  y  i  ,  fermenr. 

JuRe-Jüro  ,-<ire  ,  faire  ferment. 

II. 

JuKo-are ,  faire  ferment,  affirmer  ;  i®, 
faire  une  confpiration. 

IvRumentim ,  i  ;  IvRanàum  ,  i ,  juremento 
JvRatus  y  a  ,um  ,  qui  a  juré;  2°,  qü’on  a 
aïïuré  par  ferment. 

^vRator  J  is  y  témoin  en  juflice, 

JuRatio ,  onir ,  l’adion  de  jurer.- 
JüRato ,  avec  fermenté 

On  omàtopÉes. 

Ad- JuRo être,  jurer ,  protefter  avec' 
ferment,  prier  avec  inflance. 

AD-JüRafio  ,  onis  ,  Ad- J VRamentum  y  i , 
jurement,  protedation. 

Ad-Jurgo  ,~are  ,  quereller  ,  reprendre 
avec  aigreur, 

Ad-Jurgiuto  ,  H  ,  différend  ,  débat ,  con-, 
tedation. 


Droit. 

Dans  nos  Origines  Françoifes  nous 
avons  dérivé  ce  mot  de  Jus  y  po¬ 
tage  ;  la  Juftice  confiftant  à  rendre 
à  chacun  fa.  portion, &c.  Cette  Ety¬ 
mologie  n’a  pas  plu:  en  voici  donc 
une  autre  qu’on  goûtera  peut-être 
davantage. 

Le  droit ,  l’autorité  (ont  relatifs 
à  l’élévation  ,  mais  c’cfl  ce  que  fi- 


CoN-JuRo  y-are  ,  confpirer  ,  complo¬ 
ter,  jurer  enfèmble. 

CoN-JuRatüx  ,  UyUm  ,  ligué  ,  qui  a  conü^^ 
piré. 

CoN-JuRatzo  ,  onisy  complot,  cabale  ; 
vo.  ligue  fecrette. 

CoN-JuRflfè  ;  CoN-JuR^itz/n  ,  par  confpî- 
ration ,  par  cabale. 

D  E-J  ERo  y-arey  faire  ferment, protefler, 

De-J  vRO  , -are,  jurer,  faire  ferment. 
DE'Jur/ww,  a  >  ferment,  jurement. 
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Ex-Juro,  as  y  avi^atum  jurer  , 
affurer  par  fermenr. 

E-jER0,-are;  E-Juro  ,-are  ,  renoncer  , 
refufer  avec  ferment  ;  a?,  quitter  ,  fe 
démettre, 

E-JüR<zfzo,  onis ,  renonciation;  i®.  refus , 
dcpofîtiopi;  30.protcflation  avec  ferment 
de  ne  pouvoir  pas. 

iN-JuRdtitr  i  a,  um  ,  qui  n’a  point  juré, 
Ob-Juro  i~are  ,  engager  par  rermenc. 
PE-lEROj-^^r^r ,  fe  parjurer. 
P£R-JuRo,-4r<r,  fe  parjurer,  violer  fa 
foi. 

pER-JüRÆti(5 ,  onis ,  parjure  ,  ra(aion  de  fe 
parjurer. 

ViK-Jvv.atiuncula  ,  a  ,  petit  parjure,- 
PER-JuRaror,  fj,  parjure. 

PER-JuRZo/u.t>  ayum-,  accoutumé  à’  fe 
parjurer, 

PER-JuRur  ,  a ,  U7ÏI  ,  parjure  ,  qui  viole 
fa  foi. 

PER-JuRè;  PER-JüRzujè  ,  en  fauffant  fon 
ferment.- 

Per-JurÎuztî,  i,  l’aftion  de  violer  fon 
ferment, 

iM-PER-JuRÆüi/r ,  fl  ,  um  y  par  qui  on  ne 
jure  pas  en  vain. 

PRÆ-JvKOyarey  prononcer  la  formule 
du  ferment. 

PRÆ-JüRatz'o  ,  onis,  formule  du  ferment 
prononcée  devant  ceux  qui  dévoient 
jurer. 

ÎII. 

De  Tu-DEx,dont  nous  avons  rapporté 
la  famille,  col.  5* 5 1 ,  vinrent  éga¬ 
lement  ces  mots  : 

Ab-Judico  y  are,  priver  ,  ôter. 

AB-JoDrcflZtzj  dont  on  a  été  privé 

w  Juftice, 


Ad-Jud/co  ,-are  ,  attribuer,  donner  gaiiv 
de  caufe  ;  1®.  déterminer, 

Di-Ju-dico  i^are,  diieerner,  décider  y 
dire  fon  fentimenr. 

Di-Ju-Dicfltz‘(j  ,  onis  ,  difeernement 
jugement. 

IH-Jü-Dicflfzzj  ,  a  ,  MZ72 ,  qui  n’a  point  été 
jugé  ;  z°.  indécis, 

I  V. 

JusTr/j ,  a ,  um  ,  équitable  ;  1  vrai  ^ 
légitime  ;  3  grand. 

Jüsxè  ;  Jusrô  ,  avec  juflice  ,  légitime^ 
ment. 

JusTfl  ,  orum  ,  funérailles ,  obfcques  ; 
Z®,  tâche,  journée  de  celui  qui  tra¬ 
vaille  ;  5  falairc  j  loyer;  q,®.  de- 

voirStr 

JüSTztz'fl  ,  a ,  équité, 

JvSTÎtium  ,  H  ,  vacances ,  vacations  *.  do' 
6'to  ,  &  de  Jus- 

■  JvsTi-Ficus  ,  a  ,  um  ,  qui  fait  juHiccc 
JüSTi-Fzco  ,-are,  juftifier. 

,  JuSTz^cano  ,  oflir  y  juftification. 

N  E  G  A  T  I  î  S, 

•  I .  In-Jüs;«j,  a,  um ,  dérâifonruble  ^ 
excefïif.’ 

IM-Jusxè  ,  contre  le  droit. 
iN-JusTirifl  ,  ce  ,  in  juflice. 

Z.  Ln-Jur/a  ,  <& ,  affront, mauvais  trai¬ 
tement, 

iN-JuRzz/r  ,  fl,  um',  Itr-JuRz'ojur  ,  a  ,  um  , 
Injufle ,  nuifîbic  ,  outrageant. 
lN-JuRz‘izzn  ,  il,  parjure. 

In-JüRzé  ;  Ifl-JoRZoré ,  à  tort ,  fans  raiion, 
lN-JuRz‘or  ,  -ari ,  caufer  du  dommage  , 
outrager. 

Per-In-Jürz‘oJIzx, a,um  \  Per-In-Jurz'z/j , 
a  ,  um  y  très-offenfant  ,  fort  déraifon- 
nablc. 
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MOTS  LATINS -CELTE  S» 

ou  DÉRIVÉS  DE  LA  LANGUE  CELTIQUE. 


^  ========*=======--— 

A  lettre  L  ,  la  xi®,  dans  notre 
Alphabet ,  en  comptant  K  ,  &  la 
XII.  dans  l’Oriental ,  a  deux  carac¬ 
tères  diftinûifs  qui  lui  (ont  propres, 
&  qui  déterminèrent  naturelle¬ 
ment  la  valeur  de  tous  les  mots 
qui  en  dérivèrent.  Elle  fe  prononce 
de  la  langue  ;  &  elle  eft  par-là 
même  de  toutes  les  lettres  la  plus 
coulante ,  la  plus  fluide ,  la  plus 
liquide ,  la  plus  volatile ,  fi  on  peut 
fe  fervir  de  cette  figure. 

Dcs-lors  elle  devint  le  nom 
naturel  : 

1°.  De  la  langue  &  de  lès  opé¬ 
rations,  de  tout  ce  qui  a  rapport 
aux  Langues  &  à  l’élocution. 

z°.  De  tous  les  objets  fluides  & 
coulans  ,  les  liqueurs  ,  l’eau  ,  la 
lumière,  Scc. 

3®.  Des  ailes,  des  bras ,  par 
analogie  ,  des  flancs ,  des  cotés , 
du  lieu  ,  de  la  place. 

Qu’on  Joigne  à  cela  diverfes 
Onomatopées,  quelques  mots  où 
cette  lettre  a  été  fubftituée  à  d’au¬ 
tres  ,  quelques-unes  où  elle  fe  fait 


précéder  de  l’une  ou  l’autre  de 
ces  lettres  B  ,  C,  G  ;  &  on  ap- 
percevra  fans  peine  l’origine  de 
tous  les  mots  quelle  offre  dans  la 
Langue  Latine  ,  avec  une  fimpli  - 
cité  6c  une  évidence  d’autant  plus 
agréable  ,  que  jufques  à  prélent 
l’étymologie  de  prefque  tous  ces 
mots  s’étoit  dérobée  aux  efforts  de 
tous  les  Savans  qui  avoient  été 
réduits ,  fur  ces  objets  ,  aux  con- 
jedures  les  plus  frivoles. 

Mots  en  L  , 

Formés  par  Onomatopée* 

I. 

Noms  d’Animaux. 

Léo  ,  onis ,  lion  ;  i”.  lion  marin  ; 
5^^.  Conftellation  :  voyez  Orig. 
Franc,  col.  657. 

Lzoninus  ,  a  y  um  ,  de  lion,  qui  ap¬ 
partient  au  lion  3  i®.  vers  Latins 
rimés, 

Leuncu/w  ,  i,  petit  lion. 

Lea  ,  Æ  ;  LEitNii ,  œ  ,  lionne  ;  i®.  elpccc 
de  chou  à  larges  feuilles. 
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bruit  que  rend  b  lime  fouslamain 
en  [X)li(Iànc  les  métaux. 

Limu  5  Æ  ,  lime  j  2  le  foin  de  polif 
les  ouvrages  d’elprit;  critique  j  3 
DéelTe  du  feuil  des  portes. 

Limo  ,-are ,  limer ,  paflcr  la  lime  ;  lo.- 
ôter  Icfupcrnu. 

LiMarur  ,  a  ,  w/n ,  limé  ,  poli  >  chàdé. 
IjXMatulus  ,  a  f  um  y  poli ,  délicat, 
hiuatula ,  CS ,  lime  douce ,  petite  limsy 
LiMàturuy  ce  y  limaille. 
hiMatè,  poliment ,  élégamment. 

Composes, 

De-Liuo^-are  ,  polir  ,  limer. 

E-LiMÆtwj y  ayum  f  part.  d’Elimoi 
E-Limo  ,  as  y  avi ,  atum ,  are,  limer ,  pcîif^ 
unir  avec  la  lime  ;  z».  perfedionner  ^ 
retoucher' rendre  parfait  ^  mettre  1» 
derniere  main  ,  travailler  avec  Ibip. 
Per-Limo  ,  ar ,  avi  y  atum  y  are  y  limer' 
parfaitement ,  polir  avec  la  lime  dans  la 
derniere  pcrfeâion. 

iir. 
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LiO-Pardus  ,  i ,  animal  qui  tient  du  lion 
Sc  de  la  panthère, 

Lionto-P honus  ,  i ,  petit  animal  qui  naît 
où  il  y  a  des  lions. 

l.Eonnos  y  ii ,  forte  de  pierre  précienlc. 

IL^onto^Poiïum ,  ii ,  pied  de  lion  ,  plante. 

hiontice  ,  es  ,  chervi  lauvage  ,  plante, 

1,  Lipioy~irc  j  crier  comme  un 
milan, 

5.  L  A  T  y 
Abboyer, 

Î^Arranoy  onisy  1  jappement,  Tac- 
Latra/wj  y  Üs  y  ^  tion  d’abboycr, 

hAirator  >  is  ,  qui  abboye  comme 
un  chien. 

Composés. 

AD-LaTro  y-are  ;  Al  LaTra  y-are ,  japper 
contre  un  voleur;  z®.  clabauder  ;  3®. 
criailler  ;  4®,  mugir  ,  en  pariant  de  la 
mer. 

Goîi-LATro  ,-flre  ,  abboyer  après, 

pi-LAxro  ,-are  ,  abboyer  fort  ;  a®,  crier 
après, 

E-LAxra,  as  y  avi  y  atum  y  are  y  abboyer, 
crier  après  ou  contre  :  hurler. 

ït-LATro,  as  y  avi ,  atum  ,  are ,  abboyer 
au-dedans  d’un  lieu. 

ÏL-LATRAtio,onij ,  abboiement au-dedans 
d’un  lieu. 

Or-LATRAtor  ,  orîs ,  m.  trix  ,  ieis ,  /.  qui 
abboye  après  ou  autour  ;  a®,  qui  étourdit 
par  Tes  railleries ,  qui  criaille ,  qui  fait 
autant  de  bruit  qu’un  chien ,  clabaudeur. 

Os-LATro  ,  as  y  avi ,  atum  ,  are  ,  abboyer 
autour  ou  après  ,  criailler ,  clabaudçr 
après ,  étourdir  de  fes  criaillcrics. 

I  I. 

Bruit  d’inilrument. 

L  I  M  >  Lime. 

CcÜ:  une  Onomatopée  ;  le  fon  du 


Gris  de  joie, 

Læt^ 


joyeux. 

De  La  ,  La  ,  cri  de  joie  ,  vint  la 
mille  Latine  Læt  ,  relative  à  b 
joie. 

I.  Lætc 
Ljetot 
hjerifeo 
hÆratlo- 

LjETinay  a,  ^  joie,  allcgreflc, gaieté, 
h-^ritudo 

Lætus  ^  a  y  tim  y  gai ,  gaillard ,  bien- 
I  aile  3.  conrenrjlàtisfaic  >  2®.  diverti!^ 


c  >  y  réjouir  ,  avoir  de  îa- 

y~ari  y  >  bicn-aife, 

'O  y-ercy  J  ^ 

ratio  y  onîs  , 

'itia  y  ce  y  > 

•itudo  yis  y  3 
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iànt  jplaîfànc  j  3°.  abondant  j  gras, 
fertile  ;  4°.  heureux ,  propice. 

I/ÆTe;  hÆ-Tanter  ,  gaiement,  joyeuiè- 
ment, 

L,ÆTabilîs ,  ff,  qui  caufe  de  la  joie  ,  ré- 
jouiiïant. 

’LjETÎ-Fico^-arf',  caufer  de  la  joie,  égayer  ; 
2°.  rendre  fertile  ,  gras ,  abondant ,  faire 
prolpérer. 

LÆTi-_/2rcr,-nri,fe  réjouir,  avoir  de  la  joie. 

LjE-ti-fîcus ,  a,  uOT,  qui  caufe  de  la  joie  , 
qui  égaye. 

Composes. 

Col* LÆTor ari  y  fe  réjouir  enfèmble , 
s’amufer  5c  (è  divertir  en  compa- 
gnie. 

Il-Lætuj  ,  a.,  um,  qui  n’efl  point  joyeux. 

lL-LÆTaJi//V  ,  e  ,  qui  n’eft  pas  amufant  , 
trif  e  ,  qui  caufe  du  chagrin  ,  mclancho- 
îique. 

Ex-Læti/j-  ,  n  ,  um  f  extrêmement  gai  , 
fort  joyeux. 

2,  Lno,-are  ,  tâcrifier  ,  faire  un  fà- 
erifice  agréable  j  au  jens  propre  , 
célébrer  une  fête. 

Litæ  ,  arum  ,  DéefTes  auxquelles  on  là- 
crifioit  ;  DéeïTes  qui  protegeoient  les 
fuppliants. 

Lnatio,  is  ;  LiTan2en:,fj,facrifîcc agréa¬ 
ble  à  la  Divinité. 

Lïta/îîæ  ,  arum  ,  prières ,  fupplications, 

LîTûtô  ,  après  avoir  fait  un  facrifice. 

FfR-LiTO  ,-flre ,  faire  un  facrifice  heu¬ 
reux. 

De-Lît;?  j-nre  J  fàcrifier,  faire  un  facri¬ 
fice. 

Z®. 

LUD,LUS, 

Jeu. 

De  L  déngnant  la  joie  9  vint  Lus  ^ 


Lud  5  défignant  les  jeux  ,  les  di- 
vertilTemens  :  en  Oriental 
Lues  ,  jeu ,  raillerie. 

I .  Lus«5  ,  us  9  Meu  5  aéiion  de  jouer; 
Lirsioyonii  ,  )  z®.  divertilfement  , 
récréation;  3®.  plailànterie. 
Lusor  ,  zr,  joueur;  i**.  filou. 

Lusoriur ,  um  ■,  qui  fert  à  jouer  ;  2®. 

fait  par  jeu  ;  3®.  vain  ,  fans  effet* 
Lusorà/m  ,  fi,  place  oîi  font  les  jeux; 
amphithéâtre;  3°.  plaifanteric  ,  badi¬ 
nage. 

Lusuj  ,  a  ^  um  y  qu’on  a  joué ,  dont  on 
s’eft  moqué. 

Lusfto  ,-iire  ,  jouer  fouvent  ;  2®.  fe  jouer, 
i.  L\!dus  ,  i y  jeu  ,  faélion  de  jouer  ; 
divercilîeinent  ,  plaifir  ;  3®, 

plaifanterie  ,  raillerie  ;  4.®.  Acadé¬ 
mie  pour  les  exercices  ,  foit  du 
corps ,  ibît  de  l’efprit. 

Ludo  ,-ere ,  jouer  ,  fe  divertir,  rire  ;  2®, 
fè  moquer  ,  prendre  pour  dupe  ;  3^. 
contrefaire  ,  tourner  en  ridicule  ;  4®. 
danfer  ;  5°,  jouer  des  inflrumens  de 
mufique  ;  6°  faire  des  vers. 

Ludz  ,  orum  ,  jeux  publics. 

Lud/o  ,  onis  ;  Lupiuj,  if,  danfeur ,  bala¬ 
din  ,  bateleur, 

Luoia,  a,  danfeufe,  aftrice, 
hvDibundus  ^ayum^  qui  fait  en  fe  jouant, 

3.  Lvnicer  y  cra  y  crutUy  X  drôle,  plai- 
Luoicn/f  yüy  um  y  ^ 

LuDicrè  ,  en  badinant,  drôlement, 
Luoicriz/n  ,  i ,  jeu  quelconque. 

LvDihrium  ,  fi ,  jouet ,  moquerie,  rlfcc,' 

Binômes. 

I .LuDi-Fico,-<ire,7  jouer  quelqu’un, 
LuDz-Ficor  y’-ariyS  en  faire  fon  jouet; 
2  fourber ,  duper  :  de  pAcere , 
faire. 


hvvi'fcatusi 
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Lvoi~ficatus  ,  ûs ,  mocqucric,  rilée. 

L.VDi-jîcaîor  f  is  y  railleur ,  qui  fe  joue. 

hvDÎ-jicatio  ,  onis  ,  raillerie  y  rilée  »  in- 
fulte, 

Lvoi-Ficabilis  ,  e,  plaifant ,  divertïiïant. 

1.  Lum-MagiJleryCriy  maître  des  jeux, 
d’exercices  J  i®.  maître  d’école. 

Composes. 

Al-L\jdo  y^ere ,  le  jouer  -,  badiner  au¬ 
tour  ,  avec  i  folâtrer  ;  carclTer , 
flatter  ;  5  *.  faire  allufion  à  quelque 
chofe. 

'Al-Lud/o  y-are ,  carefTer ,  flatter. 

AL-Lusio  ,  onis  ,  allufion, 

Ab-Ludo  ,-ere  y  être  différent ,  n’ctrc  pas 
conforme, 

Ante-Livvium  y  H ,  prélude, 

Col-Ludo  ,-ere  ,  fe  jouer  enfcmble  ; 
2  être  d’intelligence  ^  ufer  de  col- 
lufion  pour  tromper. 

Col-Lu D/um  ,  ii  y  divertiffement  qu’on 
prend  avec  un  autre. 

Col-Lusîo  y  tnis  ;  CoL-Lusium  ,  n  , 
collufion  ,  intelligence  entre  pluficurs 
pour  tromper, 

CoL-Lusor ,  is ,  qui  joue  ,  qui  fe  divertit  ; 
i®.  celui  ^ui  plaide  d’intelligence  avec 
un  autre  pour  tromper  ,  prévaricateur. 

Cot-Lusorié  ,  avec  intelligence  pour 
tromper. 


dre  pour  dupe  ;  3®.  éluder ,  évi¬ 
ter  ,  efquiver  ,  pafTer ,  fe  mettre  à 
couvert ,  s’échapper ,  fe  difculper , 
fe  tirer  d’aflàire  ,  fè  tirer  d’intri¬ 
gue. 

E-Lusf ,  prêt.  d’E-ludo. 

E-Lusfoy  onis  ,  tromperie,  duperie, 
E-Luswx  ,  a,  urn  y  part.  d’E-ludo, 
lL-LuDf/7r,  tis  y  omn.gen.  qui  fe  moque. 
Il-Ludo  yisyfiy  fum  y  evc  ,  fe  moquer  , 
fe  railler  y  fe  jouer ,  fe  divertir, 
Il-Lusw,  o/izj ,  dérifion ,  raillerie  ,  ironie, 
IL-Lusor  y  oxisy  mocqueur,  railleur, 
Ob-Ludo  fis  y  fl  y  fum  y  dere ,  fe  jouer 
avec, 

Præ-Lud/ww  y  il  y  n.  Prélude  ,  effai 
avant  de  commencer. 

Præ-Lubo  yisyfi  y  fum  y  dere ,  préluder  , 
elîayer, 

Præ-Lusz  ,  prêt,  de  Prx-ludo. 

Præ-Luszo  y  onis  ,  effai ,  prélude, 
Pro-Lusz  ,  prêt,  de  Pro-ludo, 

Pro-Luszo  ,  onis ,  prélude  d’un  difeours , 
ce  qu’on  dit  avant  d’entrer  en  matière; 
1^,  effai  de  fes  forces  ,  tentative  avant 
que  d’entreprendre, 

Pro-Ludzu/72  ,  ii  y  prélude  ,  effai  avant 
de  commencer. 

Pro-Ludo  ,  is  y  fl  y  fum  ,  dere  y  préluder  , 
effayer,  faire  effai  avant  de  commencer, 
s’exercer  par  avance. 


De-Ludo  y~ere ,  *>  .  ,  , 

T  •  T?-  •  >  jouer  quelqu  un, 

ÜE-LuDZ-r  zcor  ,-zirz,  3 

Di-Luoia  y  orum  ,  tems  de  relâche  ,  de 

repos. 


E-Ludo  ,  is  y  lufi  J  fum  ,  dere  ;  i®, 
achever  de  jouer  une  pièces  i®. 
duper ,  tromper,  fourber ,  jouer  un 
tour  ,  QU  d’un  tour,  faire  une  four¬ 
berie  ^  fe  mocquer  ^  impofer,  pren- 
Ori^y  Lad. 


3  ®.  L  A  S  C  , 
qui  bondir. 

De  La  ,  La  ,  exclamation  de  joie  y  fe 
formale  Grec  L  a  zo,  fauter  de  joie, 
bondir  ;  &  de-ià  : 

Las-Civ/o  y’ire  ^  bondir ,  fauter  ;  2 
remuer  toujours  ,  ne  point  fe  tenir 
en  repos  j  3  badiner,  folâtrer^^ 

M  m  m 
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Ce  Verbe  tient  à  Cio ,  remuer , 
&  à  CEreoy  remuer  lafcivement. 

Las- Ci  via  ,  æ  ;  hAS-Ciyîtas  ,  z.y  ,  i'’. 
badinage  ,  jeu  ;  plaifir  ,  divertifTe  - 
ment  ;  3°.  mollefTc  ,  libertinage. 
Las-Civus  i  a  ,  um  ,  qui  bondit ,  qui 
faute  ;  i®.  badin ,  folâtre  ;  dilTolu  , 
lafcif. 

LAS-Crve  ;  LAS-Civifer ,  avec  molleffe. 
JjAS^Civibundus ,  a,um  ^  folâtre ,  badin, 

I  V. 

Cris  de  douleur, 

L  A. 

Malheur,  Affliction. 

De  La  J  malheur,  affliction,  vinrent: 

LÆvz.'.f  y  a  f  tim  ,  qui  eü:  à  gauche  3 
2®.  malheureux  5  incommode  J  3^. 
favorable  ,  propice  3  4^.  for ,  fat , 
impertinent  ;  Gr.  aaioç,  Laios. 

Lævæ  ,  æ  ,  la  main  gauche  :  ellipfe  où 
l’on  fous-entend  manus. 

LÆVorjùm  3  ’Læ'votsîls  ,  à  gauche. 

L^ve,  fattemcnt,  en  fat, 

L'EsfuSfiy  ^  gémifflemenc  3  notre 

Lisfum  ,  i  5  ^  T 

^  t  vieux  mot  Lais. 

Lï-sfus  ^  us 

0  • 

'Lkuentum ,  f  ,  7  lamentations , gé- 

hkucnta ,  orum  mifflemens. 

LAMento  ,-flre,  La-Mentor  i-arï ,  Ce  lamen¬ 
ter  ,  gémir  ;  2°.  déplorer  ,  fe  plaindre 
des  malheurs. 

"LAuentatio  ,  onis  ihAMentatus  ^  ,  gé- 

wiflèment ,  plainte. 


hAuentabilis  ,  e  ,  déplorable ,  digne  de 
compaflion  ;  2°.  plaintif. 
hAMentarius  ,  a ,  um,  qui  fait  gCmir. 
hAMcntator  ,  îs  ;  LAMentatn’;?,  cis ,  celui 
ou  celle  qui  fe  plaint, 

"De-LAuenior  y^ari  y  déplorer ,  regret¬ 
ter. 

Ih-L Auentatus ,  a  ,UTn,  qui  n’a  point  été 
pleuré. 

4^ 

Famille  Grecque. 

E-Legw  ,  œ  ,/.  Elégie  ,  forte  de  PoB^ 
fie  fur  des  fujets  trifies. 

E-Legzæ  ,  orum  ,  vers  élégîaques, 
E-LEGfftz,  ce  ,  j’o/eij  Elegia. 
E-LEGztfariüm  ,  z’i  ;  &  'E-lÆciàium,  tï  ^ 
petite  élégie. 

E-LEGur ,  i ,  élégie* 

E-Lecw  ,  a-yum  y  éiégiaque  ,  d’élégie, 

/  J"- 

De  La  ,  cri  de  douleur  ,  de  peine  ^ 
vint  l’Or.  >  Lai ,  fbufifir,  fe 
lafler. 

Et  cette  famille  Latine  : 

Las/zzj,  a  y  um  y  las,  lafflé  y  fatigué  y 
harafflé, 

Lksfulus  ,  zï ,  izzn ,  un  peu  las; 

Lksfitüdo,  înîs  ,  fatigue  ,  harraiTemenf, 
LAsfefco  ,-ere  ,  fe  laiïèr  ,  fe  fatiguer, 

Las/o  y-are ,  fatiguer ,  harraflér. 

De-Lksfo  y^are  y  fatiguer  3  2®.  en^^ 
nuyer. 

E-LAsfefco  ,  is  ,  ers  ,  fc  lafTer  de  porter. 
Præ-De*Las/o  ,  as  ,  avi ,  atuiti  ,  are  y. 
fatiguer  d’avance  ,  lafTer  par  avance. 

6®. 

é 

L’Oriental  y  >  înfolter ,  at¬ 
taquer. 
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Ec  ccrce  famille  Latine  : 

'LaccJJo  j-ere  ,  attaquer  ,  infulter  , 
piquer;  i®.  chatouiller. 

Lacç/Jio  ,  onis  ;  Lsce£itio  ,  o/i/j ,  attaque  , 
in  fui  te, 

iL-iAceJJitus ,  a  ,  um  y  qui  n’a  point 
été  attaqué. 

Mots 

où  L  a  pris  la  place  de  la  lettre  D, 

Nous  avons  vu  dans  l’Origine  du 
Langage  &:  de  l’Ecriture ,  pag.  ii6y 
que  les  lettres  D  &  L  fe  met- 
roient  lans  cefTc  l’une  pour  l’autre. 
Voici  quelques  mots  où  L  a  pris 
la  place  du  D  initial. 

1°,  L  A  R. 

L  AR  fignifia  mailon,  habitation  ,  les 
foyers  :  ce  mot  qui  paroît  tenir  au 
Grec  LAüKa  y  grand  Bourg  ,  vint 
du  Celte  L  a  r  ,  habitation  ,  (bl  , 
place. 

Il  tient  à  l’Or,  Dur  y  Dar , 

habitation  ;  D  &  L  fe  fubftituant 
làns  celfe  l’un  à  l’autre.  De*là  : 

,1.  Lar  ,  is ,  foyer,  teu  ;  maifon  , 
dedans  de  la  maifon  ;  5”.  famille  ; 
4^.  Dieu  du  foyer  ,  Génie  pro- 
teéleur  ;  5”.  l’autel ,  conftellation. 

Lar^j-  ,  ium  ,  les  Lares  ,  Dieux  domefii- 
ques, 

LARariuOT  ,  ii ,  oratoire  où  étoit  l’Autel 
des  Dieux  Lares  dans  chaque  maiibn. 
LARariu ,  orum  ,  fêtes  des  Dieux  Lares. 
Larz-Fü^u  ,  ZE,  qui  s’enfuit  de  la  maifon, 

i.  Lary^  ,  a  ,  génie  ,  elprit  follet , 
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(peélre  ;  z®.  malque  de  théâtre  î 
3  fouelettc. 

LARVahV  ,  e  ,  qui  concerne  les  fantômes. 

LARvatux  ,  a  ■)  um  y  mafquc  ,  déguife  ; 

1°.  quial’cfprit  troublé  comme  s’il  avoir 

vu  quelque  fpeftre. 

2^  LE  VI  R. 

Lîvir,  frere  du  mari  ;  en  Gr.  Daer. 
Ces  mots  font  les  mêmes ,  de  l’a¬ 
veu  de  tous  les  Etymologifles  ;  D 
&  L  fe  fubflituant  fans  cefie  l’un  à 
l’autre  ;  de  les  Latins  changeant 
en  V  y  l’afpiration  de  la  voyelle 
qui  en  fuit  une  autre  au  milieu  d’un 
mot.  Ces  mots  viennent  donc  de 
Her,  Maître, Seigneur ,  de  du  Celte 
La  y  Le  y  petit. 

3 O.  hOLium, 

Loùum ,  ii  y  ivraie. 

Loiiaceus  ,  a  ,  um  ,  d’ivraie. 

Loiiarius  y  a  y  um  ,  qui  concerne  l’i¬ 
vraie. 

Ces  mots  paroifTent  venir  du  Grec  Do- 
'Losy  en  Latin  Dol«.î,  fraude,  trom¬ 
perie  :i^o//£d,adulterer5Corrompre, 

4«>.  LUMzt. 

Lumzz,  ce  y  ronce  ,  épine, 

Lvuarius  y  a  y  um ,  qui  concerne  les 
ronces. 

Lvueium  ,  i ,  lieu  plein  de  ronces. 

Ce  mot  tient  à  Dûmes  ,  buiftoii. 

L  pour  N. 

Lus-Cin/zz  ,  ,  3Rofïignol,/7zoZ-a- 

Lus“Cin/zz^  ,  z7 ,3  moe,  le  chantre 

Mm m  îj 
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de  la  nuit  :  de  Nox,  nuit ,  ôc  Ca-  L  A  B  , 

NO ,  chanter. 


Lus-CiNÎoia ,  Æ  ,  petit  roffignol. 

Lvsciola  t  a  ,  liupe  ,  oifeau. 

L  A  X  peur  C  A  L  X. 

Les  Grecs  changèrent  Calx  en  Lax  , 
talon  ,  d’où  vint  chez  les  Latins  : 

Lax,  eis ,  talon  -,  2°.  partie  de  la 
plante  du  pied  à  laquelle  tiennent 
les  doigts  ;  2°.  le  haut  du  gou¬ 
vernail  d’un  navire  ;  5**.  joubar¬ 
be}  4®.  tromperie.  £11  grec  aas. 

lact,  lax. 

Du  Grec  Lax,  talon  ,  vint  : 

Âvo-LACTÎlfo^'-are  ;  ôc  Apo-Lact/^o  , 
ruer ,  donner  des  coups  de  pied  ; 
2*.  au  fig,  méprifer ,  rejetter ,  faire 
peu  de  cas. 

Ce  mot  Lax  paroît  être  le  même 
que  le  Calx  des  Latins. 

L  ajoutée. 

L  s’efl:  fouvent  ajoutée  à  la  tête  des 
mots  ;  nous  en  avons  rapporté 
divers  exemples  dans  nos  Origines 
du  Langage  &  de  l’Ecriture.  Aind 
les  Latins  firent  du  mot  Celte 
Hubl  ,  houblon  >  plante  qui  doit 
fon  nom  à  la  qualité  qu’elle  a  de 
s’élever ,  les  mots  fuivans  : 

Lupw/wj,  ï ,  houblon. 

Lup/^^  falicîarius ,  houblon, 

Lvi>u/aius ,  tf ,  um  ,  mêlé  avec  du 
houblon }  i^.qui  concerne  la  bière* 


Main, 

Du  primitif  Lab  ,  main,  mot  Celti¬ 
que,  d’où  le  Grec  Labo,  prendre, 
&  l’Or.  Lavhj  ,  embralTer , 
vint  une  famille  Latine  très-nom- 
breufe. 

I. 

Lab  ,  travail  de  la  main. 

Labos  ^  or Ij ,  ?  travail  ,  peine  jî 

LABoryorisy  y  2®.  rifque,  délaftre, 
danger;  3  0.  douleur. 
LkBoriofus  ^  a  y  um  ,  qui  travaille  beau¬ 
coup  ,  qui  fatigue  ;  z®.  difficile ,  pénible; 
30.  qui  fôuffre. 

LkBoriosè  ,  avec  travail,  difficilement, 
LABori-Fer  y  a  ,  um,  qui  réfiile  au  travail, 
LABoro  y-are  ,  travailler,  fe  donner  de  la 
peine;  1°.  fbuffrir ,  le  porter  mal;  3°', 
s’efforcer,  tâcher. 

Composé?. 

Ao-LABorOy-are  y  7  travailler  fortemenÉ, 
Ai-LABora  y-are  ,  Ç  s’efforcer  ;  1°.  ajou¬ 
ter  quelque  chofe  par  fon  travail, 
E-LABoro  y-are,  travailler  avec  foin ,  finir, 
perfeftionner. 

E-LABoratio  ,  onis  ,  application ,  étude  ,' 
loin. 

E-LABorÆîe,  exaftement,  (bigtieufêmenf. 
Négatifs. 

lL-LABor4/wi,  a,  um  ,mal  travaille,’ 
exécuté  négligemment ,  fait  avec 
peu  de  foin  ou  d’appli  ation  ; 
20,  qui  n’efl:  point  cultivé. 

Ii-LABore ,  CLS ,  av'iy  atum ,  are ,  travaillct 
dedans. 

ÎA-E-hABoratus ,  a ,  umy  qui  n’cft  poîn 
affez  travaillé  ,  qui  n’efl  pas  poli ,  qa| 
cfl  négligé. 
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Da  Grec  Lcpjîs ,  accepcion ,  formé 
de  Libo  y  prendre,  ôc  de  Frojopon  , 
face  ,  vint  : 

PaosoPo-LE^i: ,  a  y  acception  de 
perfonnes, 

II. 

LAB,  leyer^ 

De  Lab,  main,  prononcé  Leb  , 
Lev  ,  vint  une  nouvelle  famille 
relative  à  l’aélion  de  lever, 
LEvo,-^rtf  ,  lever  en  haut  ,  élever  ; 
2^  foulager ,  alléger  ;  3  o.  délivrer  j 
4".  afïdiblir,  diminuer. 

LEVario,  onisy  l’aftion  d’élcvcr  en  haut. 
hivamen  ,  inîs  ;  hEvamentum ,  i  >  foula- 
geinent  ,  décharge. 

Composes. 

XD-LE'vatus,  a,  um ,  foutenu ,  main¬ 
tenu  ,  favorifé. 

Al-Levo  ,  -are  ,  alléger ,  décharger  , 
confoler;  2°.  rendre  plus  léger;  5°,  lever, 
haufTer, 

'AL'LEVaf/a,  oms  ;  Al-L'ev amentum  ,  z  , 
haufîcment ,  élévation  j  2®.  foulagement , 
adoucifTement. 


Ki-Lzvium  ,  ii;  vojei  RE-levamen. 
Re-Levo  ,  ar ,  avi ,  atum  ,  are  ,  relever 
2°.  délivrer ,  foulager,  alléger;  rdevare 
alîquem  ,  exeufer  quelqu’un, 

SüB-Levo  ,  as  ,  avi ,  atum  ,  are  ,  élever  , 
relever ,  fbulevcr  ;  2°,  foulager,  aider  , 
fecourir ,  foucenir  ,  décharger. 

III. 


DeLivo,  enlever,  alléger,  fe  for-' 
merent  : 

Levza  ,  e  ,  leger,  qui  n’a  pas  de  poids  | 
2  petit ,  de  peu  de  valeur,  mé- 
prilâble  j  3  foible ,  lâns  vigueur  ; 
40,  qui  n’tf:  pas  à  charge ,  poinc 
pénible;  inconRanc ,  volage; 

vain ,  trompeur  ;  70,  fourbe, 
méchant. 

LzviculuSi  a  t  um  y  volage  ,  léger. 

L,£viufculus  y  a  y  um  ,  un  peu  léger. 

LEv/raj  ,  is ,  légèreté  ,  InconRancc. 

Liviter  ,  légèrement ,  fiiperfîticllemcnc  ; 
médiocrement. 

LLYidenfis  ,  e,  léger  ,  clair  ,  peu  ferré  ; 
2®.  de  vil  prix, 

Lzvennay  a  y  homme  léger  ,  évaporé. 

Binômes.  ^ 


E-Ley atio^  onis  y  rehaulTement  ;  ma¬ 
nière  de  parler  qui  relevc ,  qui 
exalte  ;  20  élévation  ,  clévemenr. 

E-LEVafuJ  ,  a  ,  UTK ,  partie,  de 

E-Levo  ,  as  ,  avi ,  atum  ,  are  ,  lever , 
élever,  haufTer ,  cxhaufTer  ;  2®.  afFoiblir, 
amoindrir ,  diminuer,  rabaiflcr, 

RE-LEVaOTcn ,  z*/iz'j ,  ou  Ke-Lev amentumyîy 
relief,  profit  que  le  fief  doit  au  Seigneiïr 
d  chaque  mutation, 

KE-LEvatz'o ,  onis  ,  délivrance  ,  fôulage- 
ment. 

RE-Ltvafuj ,  a,  um  y  partie,  ie  Re-Jevo, 


EEvi-Vidus  y  Ay  Um  y  fujec  à  manquer 
de  foi. 

hEVL~Somnus  ,  a,  um  ,  qui  s’éveille  aif 
moindre  bruit, 

Levî-Pm  ,  dis  y  qui  a  le  pied  léger. 
Per-Lev/j  ,e ,  fort  léger. 

PER-LEv/rer ,  très-légeremcnt ,  fort  ÿ 
légère. 

V. 

De  Lab  ,  main  ,  vinrent  divers 
dérivés. 

I,  LAyernio  y  onis ,  voleur,  larron. 
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LAVerna ,  æ  ,  DéefTe  des  larrons  ;  z°.  un 
plagiaire. 

h^yernalis  f  e,  qui  concerne  la  DéefTe 
des  voleurs. 

2,  hATiarum ,  i ,  étendard  ,  bannière, 
pavillon  ^  mot  à  met  ,  ce  qu’on 
tient  élevé  ;  i°.  nom  du  fameux 
étendard  de  Conftantin,  mot  dont 
on  ignoroit  Torigine. 

3. A-LAru,  te,  fouflet,  coup  fur  la 
Joue  donné  à  main  étendue. 

Dérivés  Grecs. 

1. ALAB-ARCHej-,P..eceveur  des  péages. 

2.  Astro-Lab«ot  ,z  j  inftrument  pour 
.  prendre  la  hauteur  des  Affres. 

3 .  Syl-Lab^i  ,  a  ^  lyllabe  :  mot  à  mot^ 
lettres  qu’on  prend  enfemble  pour 

'  les  prononcer  à  la  fois. 

SYL-LABari/n  ,  fyilabe  à  fvllabe. 
SYL-LAEffuj  ,  a  y  um  y  fyllabique. 
SYL-LABi/i-,  i,  index  d’un  livre. 
Mcno-Syl-Labuj  ,  i  y  qui  n’a  qu’une 
fylla’be. 

Bi-Syl-Labuot  ,  i;  Dis-SYL-LAn:ir ,  i , 
de  deux  fÿ'llabes. 

Tri-Syl-Labj/j  ,  fz  ,un2 ,  de  trois  fyllabes, 
qui  a  trois  Tyllabes, 

Tetra-Syl-Labuj  ,  n,  u/n,  de  quatre 
fyllabes  ,  qui  a  quatre  fyllabes. 
Hendeca-Syl-Lab/cux ,  a,  len  ,  de  on^e 
/yllabcs ,  qui  concerne  les  vers  endéca- 
fyllabes. 

Hendeca-Syl-Labui  ,  î ,  endécafyllabe  ; 
vers  de  onze  fyllabes. 

4.  LEuma  J  tls  ,  argument ,  titre 
d’une  pièce  de  poefie. 

Aha-Lîm/7î<z  ,  aiis  ,  infirument  de  Gno- 
monique  ,  propre  à  marquer  le  cours  du 
Soleil, 
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5.  Acata-Lej^Éæ  ,  (B  y  incomprehen- 

fibiiité. 

Anti-Le^s  ,  îs  ,  interceffion  ,  interjec¬ 
tion  ;  zo.  perception. 

Epi-LEP/Za  ,  æ  ,  épilepfîe  ,  mal  caduc  , 
haut-mal. 

Meta-Lep^zj  ,  is  ,  tranfpofîdon  ,  figure  de 
Rhétorique. 

Iatra-Lep/zz  ,  œ  ,  Médecin  qui  fe  fert  de 
fridions  &  d’on  étions ,  ou  de  remèdes 
topiques. 

lATRA-LEPfic5  ,  S!  ,  partie  de  la  Médecine 
qui  fè  fert  d’ondions  ,  ou  de  remèdes 
topiques. 

Syl-LepjÎj  ,  îs  ,  fillepfc  ,  figure  de  Rhé¬ 
torique ,  lorfque  ,  fous  un  même  régime, 
on  joint  des  pluriers  avec  un  finguiier. 

V  I. 

L  A  B  5  chiite. 

De  Lab,  élever  ,  vint  par  oppofition 
Lab^Jj  chute  :  d’où  cette  famille 
étendue, 

I  • 

I ,  Lab^j,  is,  chute  de  terre,  grande 
ouverture  de  terre  ,  gouffre  ; 
2,0.  deftruéfion  ,  ruine;  5  tache, 
flétrifTure. 

LABecula,  æ  ,  petite  tache,  flétrlflurc, 

Labo/Lg,  a,  um  ,  plein  de  taches. 

Z.  LAEo,-^r^,  branler,  être  ébranlé, 
vaciller ,  plier. 

LABans  ,îis,  qui  tombe  ,  chancelant,  qui 
efl  fur  le  penchant  de  Ta  ruine. 

LabîUs  ,  e  ,  qui  tombe  aifément, 

LABîdus,  a  ,  um  ;  hABofus  ,  a  ,  um,  glif- 
fant  ,  où  l’on  rifque  de  tomber. 

LABafeo  ,-ere  ;LABa/(ror  rfdf  chanceler, 

3.  LABor,  eris  ,  pfus  fum  ,  labi , 
tomber ,  gUflèr, 
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L  AT  fus  t  a ,  um  ^  tombé. 
l^A?fus  ,  ûs  ;  ’LatJIo  ,  crûs ,  chute  ,  écou¬ 
lement, 

Lap/o  ,-flre,  tomber  fbuveitt. 
Binômes. 

'LA'Re-Vacio  ,  ~ere  ,  ébranler. 

LABe-faâlio  ,  onis  ,  ébranlement. 
LABe-faâo  ,-are  ,  renverfer  en  ébranlant. 
LABe-FACtuj  y  a  y  uni  ;  Labc-F Actatus  , 
ay  uuiy  ébranlé. 

LABs-FAcmtfo ,  onis  ,  ébranlement. 
LAEe-pActaror ,  is  ,  qui  fecoue,  qui  fait 
tomber. 

Composes. 

Ai-LABor,  /,  tomber,  le  répandre, 
glifler. 

Al-Lap/uj,  üsy  gliffement ,  chute. 
CoALABor,-! ,  tomber. 

CoL-LABe-jzo.,  être  ébranlé. 

Col-L,  AB  e-fa5loy‘ are  ;  Co  l-L  a  b  e/a  cio,-erp , 
faire  branler  ,  renverfer  ,  brlfer, 
Cct-LABafc9yis  y-ere  ;  Cot-LABefeOy-ere, 
branler  ,  être  prêt  à  tomber. 

Col-Lap/ut  ,a,  um  ,  tombé;  i®.  pâmé  , 
évanoui, 

D^-LABor,  I ,  tomber  de  delTus,  fe 
laifler  aller,  avoir  du  penchant. 
Di-Labop,  i  y  s’écouler,  fe  perdre  en 
coulant  ,  décheoir. 

Di-LAEenr  ,  tîs  ,  qui  tombe  ,  qui  fe  dé¬ 
charge. 

Di-LABÎâus  y  a  j  um-,  Di-LABÎ/fr,  e  ,  qui 
tombe  ,  qui  dure  peu  ,  caduc  ,  qui  fe 
corrompt ,  qui  dépérît, 

E-LABor  ,  -Z  ,  s’écouler  ,  s’échapper  en 
coulant;  1°.  s’évanouir. 

F-L  wfio  y  onis ,  évafion. 

E-Laps  ,  yis  y  ferpent  qui  fe  glilTe, 

Ii-L  ,ABOR,-z,  fe  glider,  fe  couler 
dedar.s ,  s’inlinuerr 


iL-LABz'h’j  ,  e,  qui  ne  peut  tomber. 
iL-LApJîzr,  üs  y  écoulement,  cours  oii 
paüagc  des  eaux  ;  z®.  entrée  ;  3».  chute. 
li.-'L AB  e-faâus  y  a  y  umy  qui  n’a  point  été' 
ébranlé ,  fans  tache- 

Inter-Labot  ,  i  y  s’écouler  entre ,  tomber 
entre. 

pER-LABor,-:,  couler, fc  glilîèr  defliis^ 
à  travers  ;  20.  aller  devant ,  pré¬ 
céder, 

Præ-Labop  ,-z'  ,  pafler  ,  couler  devant, 
Pro-Labop  ,-z’  ,  tomber  devant, 
Pro-La^o,  onis  y  chiite. 

Præter-Labop  ,  i  y  couler ,  pafler  outre  , 
auprès, le  long;  z®.  s’effacer  dcrefprir. 

RE-LABor,-r,  retomber;  remonter 
à  là  fource, 

SuB-LABor,- couler  par-deiTous  5 
2°,  tomber  en  ruine,  décheoir. 
Sub-Lap/z/j  ,  a,  um  ,  tombé  làns 
delFus  delTous. 

SüB/er-LABor,  -  i,  couler  de  (Tous  5 
2°.  fe  retirer  fecrettemenc. 

Tr  ANS-LABor,-!,  pafTcr, couler  au-delcà, 
20. 

LuBrzez/j,  a  y  um,  gliffanr,  où  l’on 
tombe  aifément  ;  2°.  qui  échap¬ 
pe  aifémenr  ;  3°,  mobile  ,  inconf^ 
tant,  ^ 

LvBrlcum  ,  z' ,  le  gliffant  d’un  chemin  ,  ds 
l’âge. 

LuBr/ce ,  peu  fermement. 

LuBrics  ,-are  ,  rendre  gliffant. 

Il-Lubriczz/zj  ,  lis  y  qui  fe  coule  dc-^ 
dans  doucement,  en  gliffant  y  quî 
s’introduit  en  fe  coulant, 

VI  J. 

De  Lab  ,  main,  large  comme  .Cî 
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main  ,  vinrent  des  noms  de  plan¬ 
tes  à  grandes  5c  larges  feuilles. 

J^Avathus  ?  ofeillc ,  patience  :  Gr. 
léAvathum  ,i ,  j  Lapathos  8c  Lapathon, 

l.Kvpaj  æ,  bardane. 
l-iAppciceus  ,  a  ,  um  ,  de  bardane, 
hAppago  i  inis ,  efpécc  de  mouron  ,  plante, 

VIII. 

LEP,  Lièvre. 

Lepus  ,  cris,  eft  le  nom  Latin  du  liè¬ 
vre.  Les  Etymologiftes  ont  très- 
bien  vu  que  c’étoit  le  même  mot 
que  le  Grec  Lagoos  ,  qui  dédgne 
également  le  lièvre ,  ou  G  efl 
fubftitué  à  P,  par  un  change¬ 
ment  très  -  commun  chez  ces 
Peuples,  Mais  quelle  fut  l’ori¬ 
gine  de  ces  mots  chez  les  uns  ôc 
chez  les  autres  ?  c’eft  ce  dont  on 
ne  s’ed  jamais  mis  en  peine.  Ajou¬ 
tons  qu’en  Orient ,  cet  animal 
s’appelle  Ar-NAB^/A  ,  mot  dont 
l’origine  n’eft  pas  mieux  connue  ; 

^  car  on  ne  làuroit  adopter  ce  qu’on 
a  rêvé  là-defTus  ;  obfervons  qu’ici 
n’efl  autre  chofe  que  l’article 
Sc  Et  h  la  terminaifon  fémi¬ 
nine  :  enforte  que  le  vrai  radical 
eft  Nab ,  mot  qui  paroît  de  la 
même  efpéce  que  Lab  ou  Lepws , 
par  la  rubPütution  continuelle  de 
Isl  &:  de  L. 

Le  lièvre  fe  diflinguc  entre  tous 
les  autres  animaux,  par  iâ  lèvre 
fupérieure  fendue  jufqu’aux  nari¬ 
nes  J  d’où  eft  venu  le  mot  de  Bec-‘ 


dc-lievrc  ^  pour  défigner  les  lèvres 
fupérieures  lorfqu’elles  font  fen¬ 
dues  chez  les  hommes  comme  dans 
les  lièvres. 

On  en  aura  donc  dérivé  le  nom 
de  cet  animal, puifque  Lab,Lapp, 
efl:  le  nom  Perlân,  Latin  5c  Cel¬ 
tique  des  lèvres.  Eagôos  &  Nab 
ne  feront  que  des  altérations  de 
ce  mot  primitif;  de-là  vinrent  ces 
mots  Latins  ; 

Levus,  oris ^  lièvre;  i^.poilTon,  qui 
reflemble  au  lézard;  3°.  efpéce  de 
crabe. 

Lepu/cuIus  ,  i ,  levreau ,  petit  lièvre. 
Lnporînus  ^  a ,  ,  de  lièvre. 

LEPorarzKW  ,  ii  ,  parc  où  l’on  tient  des 
lièvres. 

IX. 

LIERA,  livre,  poids, 

,  LiBrzz,  <E,  livre,  poids  d’une  livre, 
mot  à  mot,  ce  qu’on  pefè  de  la 
main;  2  *5,  balance;  30,  contrepoids; 

4  niveau  ;  5°,  la  balance,  fîgne  du 
Zodiaque. 

'Libella. ,  œ ,  niveau  ;  1°.  monnoîe  d’argent 
de  la  valeur  de  l’as  Romain. 

Lisra/ir  ,  e  ,  d’une  livre  ,  qui  pèfe  une 
livre. 

Lisri/zx ,  e,  qui  fertà  lancer,  à  darder  , 
à  bala'ncer. 
hiBrile,  is,  balance,  fléau  d’une  balance. 
hiBrilla,  orum  ,  machines  de  guerre  pour 
lancer  des  pierres. 

Composes. 

Bi-Libm,  a,  poids  de  deux  livres.' 

Bi-LîBr/r,  m.f,  hre,n.  de  deux  livres  ; 
qui  pèfe  deux  livres. 


Si-LiBrzz  J 
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SE-LiBra  i  œ  ,  demi-livre, 

.Tai-LiBr/r  ,  m»f.  bre^  n,  de  trois  livres , 
qui  pèle  trois  livres  >  trois  livres  pelant ,  , 
du  poids  de  trois  livres. 

X.  \jLBro,-‘are  ,  tenir  en  équilibre  , 
donner  le  contre-poids  ;  lo.  nive¬ 
ler  ;  5  O.  égaler  ;  4®,  lancer  ;  5  pe- 
fer ,  examiner  s  6°.  éprouver, 

'LiBYator  f  is  ,  nivelcur  ;  zo,  celui  qui 
lance  ,  canonnier,  » 

LîBratio  >  anis  ,  l’aâion  de  mettre  en 
équilibre  ;  z®,  balancement  ;  3®,  nivel¬ 
lement  ;  4°.  l’adion  de  lancer, 

3 .  LiBrari ,  être  rufpendu, 

f  ■  - 

hiBramen ,  inis  >  contre-poids  i  z°.  l’adion 
de  lancer.  '  ^ 

"LiBramentum ,  i ,  contre-poids ,  nivelle¬ 
ment,  équilibre. 

LiBri-Pe/zr ,  dis ,  celui  qui  pefoit  l’argent 
donné  aux  Ibldats  Romains ,  Fermier  du 
poids  public  ;  1°.  celui  qui  tenoit  la 
livre  de  cuivre  dans  là  cérémonie  de* la  . 
palTation  du  contrat  de  vente  ,  appelle 
Mancipatio,  ,  :  _ 

LiBraria  ,  æ  ,  fervante  qui  donnoit  la 
tâche  aux  autres  domefiiques, 

"LiBrarius  ^ayUm,  qui  pèfe  une  livre. 

Composes. 

.  Vf  --l. 

De-hiBeroy  -are^  péfer^  confulter,  con- 
ildéreri  1°.  penfer  3  30,  conclure, 
réfoudrè, 

Dt-LiBer êîio ,  onis ,  confultatlon ,  délibé¬ 
ration.  .  ,  . 

DE-LiBerrttu/Æ,  i ,  arreté  ,  réfolution; 

DE-LiBerafor ,  is ,  qui  confulte. 

IDÈ-LiBcraiivus ,  æ  ,  um ,  fur  quoi  il  y  a  à 

délibérer. 

Origy  lai. 


X. 

r  UCTA, 

Lutte, 

Ce  mot  cH:  un  de  ceux  dont  1  origine 
étoit  abfolument  perdue ,  &  qu*oii 
croyoit  introuvable  :  c’eft  qu’on 
l’cnvifageoit  comme  un  mot  fim- 
ple  ,  ôc  non  comme  un  mot  com- 
pofé.  La  lutte  eft  un  combat  où 
l’on  n’employe  d’autre  arme  que 
la  main  ;  c’eft  précifément  ce  que 
lignifie  ce  mot  dans  la  langue 
Celtique  :  il  eft  compofé  de  Lafy 
Lau ,  Lu ,  main  ;  de  Cad ,  pro¬ 
noncé  Ce  d,  puis  CT  ,  combat,  ,  - 

LaU’Ccda ,  devenu  hauciay  puis , 
Lucia ,  combat  de  la  main. 


De-là  cette  Tamille, 


*  hv-CTa  ,•(£' y 
.  Lvevamen  ,  inis 
Lu  ctaiio  ,  onis  , 


lutte,  l’adion.dc 
lutter. 


Le  -CTO  ,~are;  Lucror, -art,  lutter, 's’exer¬ 
cer  à  la  lutte  ;  i®,  tâcher  ,  fe  débattre  ; 
3®,  difputer. 

Lvetatus  y  ûs  y  effort. 

Luctator,  is.,  lutteur  ,  qui  fe  débat. 

,  .  .  ’  f  , 

Lvctatorius  ,  a  ,  um  y  qui  concerne,  la 

lutte  ou  les  lutteurs,  '  ' 

,  -,  .  \  'f  i  •  '  ’ 

M  ..  .  e  JJ  f  i\^\  ^ 

C  O  ;M  P  .0.  s:i  s'.'-  ■  i 


CoL-Lu'CTor,-tfri,  lutter,  dilputer  en- 
lèmble, 

CoL-LucfÆfzo  ,  onii  ,  effert ,  réiîffance  , 
difpute  ,  démêlé..  ^  iiv'. 

DE-Lücto  y-are  J  pi-Lvetor  j-ari ,  lutter, 

combattre, 
c  .  'I* 

E-Lu  ctabiUs,  /»,/,  ü,  n»  qu’on  a  peine 

N  n  n 
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furmonter,  donc  on  ne  peutaifé- 
ment  venir  à  bout. 

E'LüC^^InJ ,  tîs  )  omn.  gen.  qui  fait  effort , 
qui  s’efforce  ,  qui  tâche  à  furmonter. 
E-Lucwr  ,  aris  ,  atus  fum  ,  ari  ^  fortir 
avec  effort;  2°.  fc  tirer  avec  peine  ,  fe 
dépêtrer  ,  furmonter  avec  difficulté  , 
venir  mal-aifément  à  bout. 

It-Lucfiinr  ,  rir  ,  omn.  gen.  qui  rélîffc 
contre  y  qui  s’oppofê. 

Ii-Lvctor ,  arir  f  atusfumy  ari,  s’oppolêr 
à  ,  réfiffer  ,  fe  roidir  contre. 
iat-L.vctabilis  ,  m.  f.  le  y  n,  infûrmon- 
tablc  ,  invincible;  2°.  inévitable. 

Q-z-Lvctandus  y  um,  à  qui  il  faut 
tenir  têre ,  s’oppofer ,  réfifter, 

OB-Lucrnnr  ,  tis,  omn,  gen.  qui  réffffe  , 
qui  s’oppole  ,  qui  tient  tête. 

,  OB-LüCiÆfuJ,  a  y  um  y  qui  a  ré/îffé ,  qui  a 
lutté',  qui  a  combattu, 

OB-Lucrarüj  mord  y  qui  a  lutté  >  combattu 
contre  la  mort  :  part,  de 
Ou-Lucfor  ,  aris  ,  atus  fum  y  ari ,  lutter 
'Contre  ,  ré/îlîer  ,  s’oppofer ,  tenir  tête  , 
faire  effort  contre. 

RE-Luc/tïr2^ ,  lis  y  réfiftanc,  qui  rc- 
fiftc  ,  qui  fait  effort  contre. 

R£-Luctatio  >  onis  ,  rciîllancc  ,  effort 
contre. 

RE-LücfÆfi/r  ^  fl ,  um  y  participe  de 

RE-Lucfo  ,  as  >  avi y  atum  y  are;  8c 
RE-Lucfor  y  aris  ,  atus  fum ,  ari ,  rélîffer  , 
faire  réfiftance  ou  effort  contre  ,  répu¬ 
gner, 

XI. 

L  A  B  ,  Lèvre,' 

De  Lab  ,  prendre  ,-feifir  ,  vint  la  Fa- 
<  mille  Lab  ,  lèvre ,  eipéce  de  main 
qui  fert  également  à  prendre,  à 
(àifft  :  de-là  cette  I^dimlle  Latine  : 


I.  LA'Biumy  îiy  1  lèvre,  lippe,  babi- 
LkY-idyce,  >  ne  ;  bord  de 
Lh'Ërum  yi  y  3  quelque  chofe  que 
ce  loir ,  comme  les  lèvres  font 
les  bords  de  la  bouche;  5  baf- 
ffn  d’une  fontaine,  cuvette,  bai¬ 
gnoire  ;  mais  dans  ce  troifieme 
fens ,  il  vient  de  Lav  ,  Lab, la¬ 
ver,  baigner, 

LAsrofuSy  Uy  um;  Labio/us,  a,  um,  dont 
les  bords  s’élèvent  en  forme  de  lèvres  f 
qui  a  de  grolTcs  lèvres,  ou  de  grands 
rebords. 

LABeOy  isy  LiPpu,quiade  greffes  lèvres. 
hABellum  y  iy  petite  lèvre  ;  2®.  cuvette. 

i.LABda,  a  y  fuceur,  fuceufe  ;  on 
ffice  avec  les'  Icvres. 

LABdace  y  es  y  fuçage  ,  l’adion  de  fucer. 
LAMBeroy-are ;  LAMBito  j-are  ,  lapper  , 
boire  comme  un  chien  :  c’eff  Lab  nafalc, 

5  ,  Lambo  ,  is  ,  iy  ere ,  fucer  ;  1°,  ar- 
rofer  les  bords  ;  5  ® .  effleurer ,  tou¬ 
cher  légèrement  des  lèvres ,  lécher. 

CoüPoSfiS. 

Ai-LAMBo^-crc  ,  lécher,  effleurer  dey 
lèvres. 

Circum-Lambo  y'-ere ,  lécher  tout  autour^ 
De-Lambo  y-ere  »  lécher, 

Præ  Lambo  ,-ere ,  lécher  le  premier  , 
faire  l’efTai  de  l’extrémité  des  lèvres. 
Col-LabêI/o  y-are  ,  baifer  amoureulè*» 
ment ,  (e  careiTer  comme  les  oUèaux  , 
bcc-à-bec, 

^r-Lâbto  y- are ,  lûccr, 

a®. 

Limbsj  ,  i ,  mot  qui  figiiifie  bord  , 
comme  habium  ;  la  bordure ,  k 
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frange  ,  la  broderie ,  le  tour  de 
chaque  choie  \  ainfi  que  les  lèvres 
font  la  bordure  ou  la  frange  de  la 
bouche. 

J^iMBAtus  t  Af  um  ,  brodé  tout  autour  , 
bordé. 

LiMBolarius  ,  üA  qui  brode  ou 

UuBularius  ,  ii,5  ‘’o^^c^'^elqucchofe. 

hi^Oy-are ,  effleurer ,  goûter,  tâter  lé¬ 
gèrement  des  lévresjio.  faire  obla¬ 
tion  ,  libation,  des  cfiRifions  à  l’hon¬ 
neur  de  la  Divinité. 

LiBuSyi  ,  &  LiBum  ,  i  ;  hiBacunculus ,  i  , 
gâteau  fait  de  farine ,  de  miel  &  d’huile 
qu’on  ofFroit  aux  Dieux.  ^ 

LiBarius ,  îi ,  Pâtilïicr ,  qui  fait  des  gâ¬ 
teaux. 

LiBÆOTen ,  is  ;  LiBamentum ,  i  ;  LiBatio ,  ù, 
libation ,  eflfufîon, 

LiBfro, -dre, goûter  ,  eflayer;  2o.  faire 
.  des  libations  J  50,  faire  oblation. 
"LiBidna ,  œ  ,  libations  funéraires ,  offran¬ 
des  faites  aux  morts  ;  DéefTè  des 
libations  funéraires  j  j*'.  le  cercueil  ou 
tombeau  fur  lequel  on  faifoit  des  liba¬ 
tions  ;  40.  métier  d’enterreur ,  de  ceux 
qui  faifbicnt  les  libations  funéraires  ;  5°. 
le  mort ,  celui  à  qui  on  a  fait  les  liba¬ 
tions. 

X^iBitinarîus  ,  iz ,  celui  qui  fournîfToit  les 
chofcs  nécelTaircs  pour  les  funérailles  , 
Juré-Crieur. 

LiBninenfiî  y  e,  funéraire  ,  qui  concerne 
les  offrandes  &  les  libations  qu’on  faifoit 
aux  morts. 

LiBrzzra  ,  i  ;  LiBatOTÎum ,  iî ,  vafc  fàcré 
pour  faire  les  übations.. 

COMPOSES. 

De-Libo  y  -  arc  ^  goûter  des  lèvres , 
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entamer  j  iP.  diminuer  ;  5®.  cueiU 

lir. 

De-Libæzz'o  ,  îs  ;  DE~LiBamentum  ,  i  , 
épanchement  de  liqueur ,  libation ,  eiïai , 
l’adion  de  goûter  ;  t°.  portion  d’une 
fucceflion  ,  qui  n’cxcéde  pas  le  dixiéme 
du  total. 

DE-LiBÆtor  ,  îs ,  qui  choifît ,  qui  elîâye  , 
qui  éprouve. 

DE-LzBarorzizm ,  z’i ,  lieu  propre  à  faire 
des  libations. 

InDE-LiBarur ,  ayum;  Ic-LiBarw,  ayiim  , 
)  à  quoi  l’on  n’a  pas  touché  ,  entier ,  fain , 
qui  n’efl  point  gâté  ,  pur. 

E-LiBatio  ,  onis  ,  libation. 
PRÆ-LiBo,-Ære,  goûter  d’avance,  eflayer 
le  premier. 


i>  ■■ 


4°. 


LoB«j,t  ,  bout  de  l’oreille ,  par  oû  on 
la  prend. 

Pno-LoBaj  yi  y  "i  l’anfe,  le  bout  de 
Pro-Lob/«/7z,  i  y  ^  quelque  chofe, 
par  où  on  la  iaific:  de  Lab, 
prendre.  i)  . 

-  y.  - 

«  â 

De  Lab  ,  lèvre,  &  de  Rusewj,  rude  * 
âpre. ,  vint  cenc  Famille: 
Lab-Rusczï,  a  f  vigne  fauvage, 
lambrufque ,  fruit  de  cette  vigne. 

^  J  i  E  t}  ‘  ç  <  ^  -t 'w  i  X* 

L  AB-Ruscum,  i  y  fruit  de  la  vigne  fauvage. 
LtLB-KVSculum  y  î  y  petite  vigne, 

Lab  Rusco/ûr  ,  «  ,  um  ,  rempli  de  vigne 
fauvage.  ^  ,  -,  ^  ^ 

LAB-Ruscezu/«,  Z ,  lieu  où  il  y  a  de  là  vigne 
fauvage. 

LAC,  la  Q, 

Lacets ,  piège. 

De  L  dèfignanc  les  bras ,  Ia_^  main  ^ 
N  n  n  ij 
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vint  îe  radical  Laq  ,  qui  prend ,  qui 
faifitj  nom  des  pièges,  des  lacets ,  de 
tout  ce  qui  ferc  à  attraper,  à  faifir. 

De-Ià  rOr.  LaKaDy  faifir, 
furprendre. 

Et  ces  familles  Latines  : 


91^ 


iœ  ^  arum  y  )  charmes  ,  volup»’ 
ciumyii  ,  5  tés  ,  attraits. 


I. 

Lac,  Lacet  y  Piège. 

LAQueuSjci yhc ,  lacer,  piège  ,  pan- 
neau.  ' 

LAqueatovy  îs,  celui  qui  jette  aux  fuyards 
une  corde  à  noeud  coulant  pour  les  ar¬ 
rêter. 

îjACiueeiîus ,  a','  iim  ,  attaché  avec  des  cor¬ 
des  ,  étranglé.  •”  I 

Laquco  y'dre ,  attacher  arec  des  cor- 
des  >  étrangler. .  :  .  - 

Composes. 

Il-Laq^^o  y-are  ,  lier ,  prendre  dans 
*  des  filétsr.^’  ' 
iL-LAQaeÆU’o  ,  onis ,  l’âéHon  de  prendre 
ou  d’être  pris  dans  des  filets. 
It-LAQueator ,  is  ,^qui  embarraffe  dans 
des  filets. 

ÎR-L'AQueâtur  ,  «  ,  um  ,  enlacé  ,  pris  dans 
des  filets,  j,  ,  . 

Ab-  L AQ«eO:  i~ere.y  déchaufler  un  arbre. 
Ab-Laqücæïzo  ,  ii:,„déchauircmcnt  des  ] 

•  T'  •  ^  ^  i  .1 

arbres ,  des  vignes, 

II. 

♦  W  ,  4  - 

Lac  ,  attirer ,  enlacer, 

Lac/o  yis  y  ere ,  tromper ,  tendre  des 

.  V:  :  '  •  V.\T.  ..  ..  : 

pieges. 

Al-Lic/o  ,  is  y  xi  y  le^un ,  cfre;  .\i-Lice- 
Facio  ,-ere,  am6fcer,'cHarther  ,  attirer  , 
gagner. 

Ai.-L£ctatio  ,  is  ,  cajolerie  f  amorce , 


-At-LECto  ,-are  ,  amorcer. 

AL-LECtor,  ir ,  qui  attire  ;  i°,  oKeau  qui 
fert  d’apeau  i,  our  attirer  les  autres, 
At-LEcm^,  a  ,  um  y  attiré  ,  invité. 

De-Liczze 
De-Lic/ww 

DE-Licio?Æ  ,  arum  ,  petits  délices  ,  cn- 
chantemens. 

ÜE-Licafi/x  ,  a,  um  ^  féd  iit  par  les  plat-’ 
firs  ,  voluptueux  ;  '  délicieux  ,  qui  fé- 
duit;  î»,  qui  a  di;  goût  ,  de  lafincffê 
pour  réduire  ,  déliv:at. 

DE-Licrrè  ,  délicieufemcnt ,  voluptueux 
fèment. 

DE-LECto  y-are  y  charmer  ,  amufer,  en»? 
lacer.  -  iJ 

T>z-LTctamenflifn-.y  î  ;  Dr-Ltetatio  ,  onis  y 
plalfir  ,  jeu  j'îdivérti'fTement  ,  ce  qui 
charme  &  enchaîne, .  x  , 

E-Liceèræy  arum  ,  amorces,  char¬ 
mes  ,  lacs ,  appas. 

E-Lrcio  y-ere  ,  attirer  ,  évoquer. 

E-Liczüj,  il  y  qui  attire  ,  qui  charme. 

Il-Licz’o  y-ert ,  gagner  ,  tromper  par 
^des  carelTcs. 

It-Licz'jznz ,  zi ,  li.-Lr.ctamentum  ,^attraitsy 
iL-LEceirtz ,  æ,  ÏL-LEcrarzo  ,  }  char- 

lt-Liceiratio,oniSy  lL~LEaus,ûs,  '  mes  » 

allèchemcns, 

'  iL’Ltce^rafor ,  oris  ,  qui  attire ,  qui  char-» 
"mé  ,'Téduifant.  *  ‘ 

Ii-LECei>rojîzx  ,  Æ.  ,  um  ,  attirant',  plein 
‘  d’attïaiis,  ^ 

li-LEcei'roj'è d’une  manière  engageante, 
Il-Lex  ,  cis  ,  attrait ,  charme  ;  i®.  char- 
"mant  .hédùifaht. 

V..  ;  '.0  -  .«-l 

luDe-Lï-ctatus ,  qui  n’a  pas  été  char- 
,  mé.  . 

In-Liczo  y-ere  y  attirer  ,  faire  tomber  dans^ 
des  lacs, 

ÏN-Licitzm ,  i^z ,  l’aâion  de  faire  venir  le 
c  peuple  dans  une  alTemblée,  deleféduire. 


P37  de  la  langue  la  T.  LAC  pjf 


VzL-hkcia  ,  <2,  fourberie,  tromperie. 

Pel-L  \x  ,  cis ,  trompeur. 

Pel-Lecîo  ,-are  ,  exciter ,  émouvoir. 
pEL-LiC7fio  ,  onis  ,  cajolerie  ,  l’adlon' 
d’eiijolJer. 

Pel  Lic.iror  ,  orzr ,  cajolleur ,  féduftcur, 
Pel  L?c/o,-ere  ,  attirer  par  flatterie  , 
attraper  ,  tromper. 
pER-LECe/Tit  ,  ce  ,  attraits. 

Per-Lecm  ,-.7re;  Per-Licw  ,-ere,  attirer, 
réduire  à  force  de  carefTcs, 
pRO-Licio  ,-ere,  attirer, 

Co>î-DE-LEcror ,  tfr/j,  atus  pren¬ 
dre  plaifir  à. 

0-Ë~l.^ctamen  ,  inis  ,  ;z.  ^  & 
OB-LEc/tf/we«/’i^/7z,/,«.diverti0êment, 
paiTe-temps, récréation.  - 

OE-LÊcfa;zeux  qui  caufe  du  plai- 

£r  ,  qui  donne  du  divertifTemcnt  ,  qui 
divertit. 

OB-LEcrafio  ,  onIs  ,  voje^  Obledamen, 
OB~LECtaior  ,  orls  ;  trîx,  icis  ,  qui  diver¬ 
tit  ,  qui  donne  du  plaiflr. 

Ob-Lecw  ,  as ,  ai  i ,  atum ,  are^  & 
Os-LEctor  ,  arts,  atus  fum  ,'ari, divertir  , 
caulcr  du  plaïfîr  ,  donner  du  divertifle- 
iricnt ,  recréer,  réjouir, 
iN-Os-LEcror  ,  aris  ,  ari ,  prendre  plai- 
fîrà,  ' 

t 

PRo-LEcr/^/Z/j  ,  m,  f.  le  ,'7z.  is  ,  ar- 
trayanc ,  qui  peut  attirer. 

PRO-Lrcto  ,  as  ,  avi  ,  atum  ,  are  ,  attirer 
par  la  flatterie  ,  charmer  par  de  belles 
,  paroles ,  gagner  par  des  promeflês. 
SoB-LECfo,  as ,  avi ,  atum ,  cre.  Ce  jouer , 
fe  moquer  de  quelqu’un  en  lui  faifknt 
des  carelTes,  . . 

III.  Lien, 
î®.  Loi, 

Lïx  ,  gis  y  loi  5  droit  écrit  ;  lien  civil 


te  moral  ;  i®.  régie ,  modèle  > 
3  condition  qui  lie, 

hEoalis ,  e ,  de  la  loi ,  qui  concerne  la  loÎJ 
hiouleîus  ,  Z,  qui  étudie  le  Droit. 
Lioitimus ,  a^  um  ,  légitime  ,  fulvant  le 
droit  ;  m.  -à  -  m.  très-conforme  à  là  loi, 
LEGzrzmé  ,  félon  les  loix. 

Binômes. 

LiBGÎ-¥er,a ^  uniy  qui  donne  des  loix: 
de  Fera, 

LEGÎ-Rupa ,  ce  ;  LzGÎ^Rupïo ,  onis ,  infracr 
teur  de  loix  :  de  Ru  P  ,  rompre. 

LEGzi-Lzz/or ,  is  y  qui  fait  des  loix  i 
de  Las ,  porter. 

C  O  M  POSÉS, 


Ex-Lex,  egis,  qui  efl;  ou  qui  vit  fan? 
loi ,  qui  ne  fuit/  ou  qui  ii’a  aucune 
loi. 

Il-Lex  ,  egîsy  omn,  gen,  qui  vit  fans  loi- 
2®.  Lier. 

f*  ' 

LjGOy-arcy  lier ,  bander. 

Lxcatio  ,  onis  , 

Licatura ,  z? , 

Ficameny  inis  , 

hiGamentum ,  i , 

Ligu1<i  ,  a  ,  courroie  ,  cordon  ;  i®,  cuiller 
à  long  manche ,  fpatulc ,  cuillerée  ,  lan.» 
guette  ,  écumoire  ,  lame  d’épée  étroite  , 
épiglotte. 

Lic/or,  is  y  Licteur, Huifîîer,  Bedeau. 
Lictorius ,  <7 ,  Ü7Z2  5  de  liéieur. 
Composes. 


lien  ,  bandage. 


AL-LiG£),-ztr2,  lier,  attacher  à  quel¬ 
que  chofè  ;  Z®,  obliger,  engager; 
3 -,  embrafTer, 

Ae-Li  Gntor  s  z‘j  ,  celui  qui  attache  ; 
celui  qui  oblige. 
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At-LiCÆüio,  onîs  ;  Ah-Lioatura ,  a ,  lien , 
bandage  ;  20.  liaifon ,  unien  ;  3°.  enga¬ 
gement  ,  obligation. 

'Ad-Al-Lig^  ,  as ,  avi  y  atum ,  are ,  lier  y 
attacher  à  quelque  chofe, 

Circum-Ligû  i  as  ,  avi ,  atuw:,  are  y  lier 
autour. 

CoL-LiGo,-<ire,  lier  j  joindre,  attacher 
cnfemble. 

CoL-luicatio  y  onis  ,  lien, union,  enchaî¬ 
nement. 

li-LiGaiio^  onis  f  l’adion  de  Her , 
d’attacher  à. 

Ih-LicatuSy  Ay  um  y  part,  de 
Jl-Ligo  y  as  y  avi ,  atum  y  are  ,  lier  ,  en¬ 
gager  ,  entrelalTcr  ,  attacher  ,  nouer  , 
entortiller. 

OB-LiGamentum  y  /,  F.  Obligatio. 

OB-LiGflnr  ,  tis  y  omn,  gen,  engageant  , 
qui  oblige  ,  qui  engage. 

CB-Lrcatio  ,  onis  ,  obligation ,  engage¬ 
ment. 

OB-LiGÆtio  linguce  ,  empêchement  de  la 
langue ,  qui  rend  bègue. 

OB-LiGutur  y  a  yum  y  partie,  de 
Ob-Ligo  ,  as  y  avi ,  atum ,  ûre  ,  lier  tout 
autour  ;  i®,  engager ,  obliger  ;  3».  vouer. 
IPER-Liofltur,  ayum  y  partie,  de 
PrR-LiGO,  as  y  are  y  lier  ou  ferrer 
étroitement. 

PRÆ-Licarur  y  a,  um  y  partie,  de 
Præ-Lico  ,  as  y  avi ,  atum  ,  are  ,  lier  par- 
devant  ou- auparavant. 

Rr-LiGitr/aj  onis  y  l’adion  de  lier, 
d’attacher. 

Rt-Licatus  y  a  y  um  y  part,  de  Religo. 
■RE-LiGflîwj  fomno  ,  accablé  d’un  profond 
Ibmmeil,  fort  affbupi  ,  endormi. 

.Re-Ligu  ,  as  y  avi ,  atum ,  are  >  lier ,  relier , 
attacher. 


délié ,  épars. 

SuB-Licaculum  yi  y  8e  SuB-Lioar  ,  aris , 
caleçon  ,  troufTe  ,  culotte  ,  &  tout  ce  qui 
fert  à  couvrir  le  même  endroit  du  corps. 
Sub-Ligo  ,  as  y  avi ,  atum  ,  are»  lier  par- 
delîbus. 

SurER-Ac-LiGo  ,  as  ,  avi ,  atum  ,  are  , 
lier  ou  attacher  par-delîus  à. 
Super-Il-Ligo  ,  as ,  avi ,  atum  y  are,  atta¬ 
cher  ou  lier  par-defTus. 

3  O.  Religion. 

RE-Licio  ,  onis  ,  Religion  ,  culte 
qu’on  rend  àla  Divinité;  zo.  dévo¬ 
tion  ,  piété  ;  3  O.  confcience  ;  mol- 
à-mot  y  lien  fjpérieur ,  plus  par¬ 
fait  ;  loi  par  excellence. 

RE-Licenr  ,  tis  ,  omn.  gen,  pieux,  dévot. 
Ri-LiGtorè ,  iàsyifslmè  ,  adv.  pleufement , 
religicufcment ,  avec  dévotion  ,  dévo-, 
tieufement  ;  z®.  rcrupulculcment, 
RE-Liciofitas ,  atis ,  attache  à  la  religion , 
culte  religieux. 

RE-Lioiq/ur  ,  n,  um  y  zor,  ijjîmus  ,  reli¬ 
gieux  ,  qui  a  de  la  religion ,  de  la  piété  , 
de  la  dévotion  ;  pieux,  dévot ,  Confeien- 
cieux  ;  2».  fcrupuleux ,  religieux  jufqu’à 
la  fuperflition  V  Tuperllitieux. 

Rel-Ligz‘o  1  onis ,  voye^  Religio, 

Négatifs, 

Irre-Lig/o  ,  onis ,  irréligion» 

iRRE-LiGzoré  ,  avec  irréîîglon  ,  d’une 
manière  impie. 

iRRE-LiGzq/zfzzr  ,  atîs ,  voye^ïrrcWiglo. 
iRRE-LiGz'q/ùr ,  a  y  um  ,  irréligieux  ,  quî 
cil  fans  religion  ,  impie, 

IV. 

LAC,  Lâche, 

De  Lac,  lien,  filet,  vint  par  oppo- 
licion  la  famille  Celtique  Lacc, 
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Lach,  lâche ,  dans  tous  les  feus  j 
délie  ,  parelTeux  ,  nonchalant  : 

En  Grec  Lagg^o  ,  être  parelTeux. 
LAG4r<?j,  lâche,  afifailTé^  di(^ 
tendu. 

En  Allemand  Seh-LAK  •,  en  Anglois 
S-LAcK ,  lâche  ,  T^areffeux, 

De-là  ces  familles  Latines 

tr 

T-tKccus  y  a,  urrty'  1  flafque  ,  lan- 
V-LAccidus y  a ,  um ,  )guiflanr,  mou, 
fané  y  pendant ,  flétri. 
F'Laccw,  es ,  ul ,  ere;  Y-LAccefeo ,  is  ,  cui , 
feere  ,  languir  ,  s’abattre  ,  perdre  la 
force  ,  le  faner ,  le  flétrir. 

Laxkj,  a  y  um,  lâche,  retAchd ,  dé¬ 
bande  ;  1®.  ample,  Ipacieux , 
étendu, 

Laxo  y-are  ,  élargir  ,  prolonger",  rendre 
plus  fpacieux, relâcher,  dégager,  «on- 
gédicr.- 

Laxîus  y  ii,  le  boyau  colon ,  par  où  on  le 
lâche, 

I-Axarfo ,  îs  ;  LAXitas ,  îs  >  élargillcment , 
vuide  y  elpace ,  largeur, 

Laxc;  Lkxum ,  au  large  ,  rpaciculcment. 
Ia  xamentum ,  i,  relâche ,  récréation  après 
le  travail. 

C  O  M  P  O  S  B  f  • 

GoN-LAxo,-<ïre  ^  élargir ,  relâcher, 
RE-LAx<îr/«,  onis  y  relâche. 

Rt-LAxaror ,  cris  ,  qui  relâche. 
RE-LAxafuj,  a  y  u/n,  relâché  ;  i®,  qui  a  du 
relâche, 

Rï-Laxo  y  ar ,  avî ,  atum  ,  are  ,  relâcher , 
élargir  ,  dclTcrrcr  ,  étendre  ce  qui  eû 
ïTop  ferré  ;  x®.  donner  du  relâche, 


Re-Laxux,  a  y  um  y  relâché ,  lâche  ,  qui 
n’cft  point  ferré  ,  deflerré. 

5°. 

Lach  A:  Lang  , 
langueur ,  relâchement. 
LkcnaniJJoy-are ,  )  languir  ,  être  laii* 
I.  Acnani^o^-are,  )  guiflànr. 

LANGz^eo ,  es  y  ui,  ere,  manquer  de 
force ,  de  courage,  être  languiflanc, 
lâche  y  parefleux, 

LANGue/cOy-ere,  perdre  la  vigueur,  s’af- 
foiblir, 

LANOuor,  ix,  foibleiïe  ,  abattement,  perte- 
de  vigueur ,  mollclTe  ,  parefle  ,  manque' 
de  cœur, 

Langu/Vut,  a  y  «m;  L\ac,uîdii]us ,  ayiirriy 
débile  ,  foiblc ,  langulflant ,  lâche ,  mou^ 
qui  a  perdu  fa  vigueur. 

LAKGU/Vé  ,  languilTammenf ,  mollement,^ 
Languz-F/cux y  a,  um  y  qui  fait  languir, 
LANGue-Fflcio  ,-ere ,  rendre  languiuantr 

C  O  M  P  O  s  E  s, 

E-LANG«eo,-ertf,  ?  s’afloiblir 
E-LAUGuefcOy-ere yS  languir,  per¬ 
dre  les  forces, 

OB'Lasgum  ,  es  y  ere  ;  On-Lkneuefco 
is  y  ere ,  languir  ,  s’affoiblir, 

Re-Lakguco  y-ere  ;  Re-Languc/co  ,-ere  , 
devenir  languilTant ,  s’abattre ,  s’amollir  ; 
x®.  s’afFoiblir  ,  diminuer  ,  perdre  lèg 
forces. 

LAC,  LA  Z, 

Déchirerr 

LAC ,  LAZ  eft  une  Onomatopée  qui 
peint  le  déchirement,  laàion  de 
déchirer,  couper,  tronquer  ;  d’oiï 
rOrieutal  ,  Lha^i ,  Lahha^ , 


abattre,  opprimer; 

Laci/iim ,  dfèaux. 

Le  Grec  AAKig ,  Lakis ,  déchirure. 

AAKH  ,  Lakt^  précipice,  ra¬ 
vine  ,  &c. 

Et  ces  familles  Latines. 

I. 

LAc^r  ,  a  ,  unit  ')  tronqué ,  déchi- 
Lag^/t/j,  a,  um  ,  \  ré,  démembre, 

hAcero  ,~are  ,  déchirer  ,  déchiqueter  ,  dé¬ 
labrer  ,  brifer, 

Ï.Accratio  ,  onis  ,  l’adion  de  déchirer  , 
éraflure  ,  démembrement. 

hAcerofus  ,  a  ^  unit  couvert  de  haillons  , 
de  guenilles. 

Composes, 

CoL-LAcero,-tîr^ ,  déchirer  avec  ,  cn- 
fembî®. 

De  LAcero  rare  Di-  Laccto  rare  ,  déchi¬ 
rer  ;  zo,  ruiner,  difllipcr. 

Jji-LAcsrano ,  onis ,  déchirement. 
SEMi-LAcer ,  n,  um  ?  à  demi-déchlré. 
H-LiAcerabilis  ,  m»  f.  le  ,  n:  qui  ne  peut 
être  déchiré  ,  qu’on  ne  peut  déchirer, 

I  I. 

hkc\nOt-are f  ^  déchirer,  décou- 
hA't^QinOf-are  t  )  per;  2®,  diiîîper, 
dép  enfer. 

'Lkcinatio ,  onis ,  déchirement ,  l’adion  de 
déchirer ,  de  dépenfer. 
hAcinator  i  is ,  qui'  déchire  ,  qui  met  en 
pièces  ;  diflipatcur, 

hAcinia  ,  a?,  frange  ,  bord  ;  a®,  bas  d’une 
robe  ;  3®.  pan ,  lambeau  ,•  4®,  parcelle  , 
peloton  ;  j®,  robe, 

LAcfnio  ,-are  ,  divifer  par  parcelles  ,  par 
pelotons ,  diflribucr  ;  z®.  couvrir  d’un 
pan  de  fa  rpbe, 

i 


^44 

îjAciniofus  y  a  y  um  y  divife  par  parties  ; 

a®,  plein  de  coupures. 

La  cininti/n ,  par  lambeaux,  par  parcelles, 
hAcinioe ,  arum  ,  efpèces  de  mamelles  qui 
pendent  du  cou  des  chèvres. 

I  I  I. 

1.  Lacertws, /,  le  bras,  du  coude 
au  poignet ,  parce  que  là  il  eft 
comme  coupé  en  deux  ;  2°.  la 
force  du  poignet. 

2,  Laco-To/7zkj ,  I,  ligne  droite  pa¬ 
rallèle  à  Taxe  ,  depuis  l’endroit  où 
le  rayon  d’été  coupe  le  méridien , 
jufqu’à  celui  ou  il  coupe  le  rayon 
d’hiver;  20.  ligne  pour  marquer 
les  lignes  dans  l’analemme  ;  5°.  li¬ 
gne  droite  qui  '  coupe  une  partie 
du  cercle  méridien  entre  les  tro¬ 
piques. 

IV. 

De  Lac  ,  Lec,  couper,  fe  formèrent 
ces  mots  : 

1.  LkQjuear ,  is y  plancher,  lambris, 

LACunar  ,  is  y  plafond,  lambris  ;  zo.en- 
trevoux. 

2,  Lhcuno  y~are  ,  lambrilTer ,  faire  un  plat-; 
fond, 

Sub-Laquco  )  as  >  are  y  orner  de  plafonds, 
de  lambris  :  i®.  plafonner. 

3,  Ligo, -onix,  houe ,  hoyau, 

LiGonzqo  y  -  are  y  labourer  avec  la  houe  î 
bêcher, 

4.  hveaniça  i  «  ,  faucifîbn, 

Lvcanicusy  a.y  umy  friand,  gourmand, 

LUX, 

Déboîter, 

De  l’Or.  écarter ,  vînt  cette 

Famille  : 

Lvxo , 
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Luxo,-4rf ,  déboîter ,  difloqucr,  dé¬ 
mettre  ,  remuer ,  faire  changer  de 
face. 

JLüxur ,  a^um;  Luxarur ,  a  >  wm  >  démis  y 
difloqué. 

Lvxatio  ,  onis  ;  Lvxaturay  et ,  déboîtement 
des  jointures. 

E-Luxafut ,  a ,  um.y  part,  de 

E-Luxo  ,  as  y  avi ,  arum  ,  are  ,  déboîter  , 
démettre  ,  difloqucr;  i?.  prendre  une  en- 
torle. 

V. 

De  Lac,  déchirer,  les  Grecs  firent 
LakÆ^o,  partager,  d’où  vint: 

'Lxciie/is  ,  is  y  le  fort  ;  ^  nom  d’une 
des  Parques,  celle  qui  diflribuoit 
les  talens ,  &  décidoit  du  fort  que 

‘  chacun  auroit. 

VI. 

.  L U  C  R ,  Gain ,  Lucre. 

Ici  un  A  changé  en  O,  enfuite  en  U, 
a  dérouté  les  Etymologiftes  :  ils 
n’ont  pu  voir  que  ce  mot  tenoit 
au  vieux  verbe  Grec  LakA^o,  & 
LekAo  ,  changé  au  préfent  en 
hKGYihanô  ,  qui  fîgnifie  obte- 
nir,  gagner ,  avoir  en  partage,  être 

'  loti. 

Et  que  tout  ceci  tient  au  radi¬ 
cal  Lac  ,  Loc  ,  partage  ,  portion, 
même  famille  que  Lod  ,  Lot  ,  par 
le  changement  de  C  en  D,  &:  qui 
lignifie  Lot,  partage  dans  tous 
les  fens. 

LuerKw,  t,  gain  ,  profit,  utilité. 

'LMQtllumy  /,  petit  gain, 

Oriÿ.  Lat, 


U  E  L  A  T.  LAD 

Lverofus  ,  a  ,  u?72  ,  qui  apporte  du  gain  , 
avantageux. 

Lücror,-Æyi,  gagner,  tirer  du  profit,' 
hverativus ,  n ,  um,  Lvcri-Ficabilis ,  e  , 
profitable  ,  où  il  y  a  du  gain. 
Lucri-Facio  ,-ere ,  gagner  ,  tirer  du  profit. 
Lvcri-Ficus,  a  ,  um ,  qui  apporte  du  profit. 
Lucrl-Fico  y-are  ,  faire  du  gain. 
Fvcri'Fioy-ieri  y  Ce  trouver  du  profit. 

Lverio  y  onis  y  ?qui  cherche  à  ga- 
Lucri^Pesa,  a  y  S  gner. 

hveri-Fuga ,  et ,  qui  fuit  le  gain  ,  définté- 
reffé. 

hveri-Cupido  ,  inis  ,  envie  de  gagner. 
SüPER-LiJCror  ,  arîs  ,  atus  fum  ,  crarî  , 
gagner  par-defTus ,  gagner  de  plus, 

LAD, 

déchirer,  couper. 

Du  Celte  Lad,  couper,  tailler,  dé¬ 
chirer,  tuer,  formé  de  La,  mal¬ 
heur  ,  triftefie ,  vinrent 
Le  Grec  LAinro^ ,  fâcheux,  finiftre. 

hAThroo ,  nuire. 

Et  plufieurs  familles  Latines, 

I. 

Lædo,  is  ,  Ji  y  fum  y  dere  ,  blefTer  i 
ofïènfer,  faire  un  outrage ,  endom¬ 
mager  ,  nuire. 

LiEsio ,  onis  ;  L-ÆSura ,  a ,  offenfe ,  injure  ; 
blcflurc. 

Composes. 

AL-LinOy-ere  y  froifîèr,  brifer,  rom» 
pre. 

Al-Lisîo  ,  onis ,  frolflcment.  • 
Col-Lid«?  ,  is  yjiy  fum  ,  ere ,  froifïer 
l’un  contre  l’autre ,  frotter  enfem- 
ble,  battre  contre. 

O  O  O 

à»  J 
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Col-Lisus  f  a  i  um  y  frotté  rudement 
contre,  fatigué, 

Coi-Lisio  ,  onis  ;  Col-Lisw ,  ùs ,  choc, 
frottement,  rencontre. 

E-Lido  ,  is  y  Ji  y  fum ,  dere  ,  brifer , 
écrafer,ca(rer,froi(rer  J  i®.  exprimer, 
tirer  en  prefTant. 

E-Lis/d ,  onis ,  fuppreflîon  d’une  liqueur. 
Il-Læsus,  a,  um  y  qui  n’efl  point  blelTé  , 
fain  &  entier. 

Il-Lido  ,-ere  >  heurter  ,  froiffer  ,  rompre 
contre, 

It-Liswi ,  ùs  ^  choc  d’un  corps  pouffé 
contre  un  autre  ,  coup ,  heurt, 

O'B-LÆDOy-ere ,  blefler, 

Ob-Lido  ,-cre ,  étrangler ,  étouffer ,  écra- 
fer. 

Ofi-LiSi/j,  ayum  y  étranglé,  écrafé. 

Sub-Lido  ,  is  y  -ere  y  frapper  doucement 
par-defibus. 

I  L 


III. 

Leth«/w 
Letw/w 

Letho  ,-nre,  tuer ,  faire  mourir  ; 
tus  y  tué, 

LtTHaUs  y  e  yis  y  1  .  .  r 

e  3  mortel,  qui  caufh 

,  .  /  *  >  la  mort  ,  qui  fait 

LtTHi-fer  y  a  y  um  y  C  .  ^ 

>  mourir. 

LETki-Jicus  y  Uy  um  y 

hEThaliter  ,  mortellement ,  de  maniéré-" 
à  caufer  la  mort. 

IV. 


’  .  ’  (  la  mort ,  le  trépas, 

y  I  y  J 


L  précédé  de  B  &:  de  G, 

10. 

V>~LAita,  a  f  cloporte,inreéi:e  qui  eiv^ 
tre  dans  les  ruches;  z'*.  mite,, 
infède  qui  ronge  les  livres  &  le«; 
étoflfès, 

1°. 


Lis,  Lix/jjUne  querelle,  un  combat, 
un  démêlé  ;  procès  ,  conteftation , 
défbrdre. 

Lirigo  y-are ,  être  en  procès ,  quereller  , 
difputer. 

Lnigium ,  ii ,  procès ,  débat ,  différend. 

LiTÎgiofuSy  Uy  um  y  qui  aime  les  procès , 
chicaneur  ;  1°.  touchant  lequel  on  a 
procès,  litigieux. 

LiTzgator  ,  is  ;  hnigatrix  y  cis ,  plaideur, 
plaideufè* 

hirigatus ,  ûs  ;  LJTigatîo ,  onis  difpute , 
démêlé,  combat. 

Composes. 

DE-LiTigo,  are  y  fe  difputer. 

Vixi-LiTigo  y-are  ,  chicaner ,  harceler, 

ViTi-LiT/garor  ,  is  ,  i?.  hargneux  ,  que¬ 
relleur  ;  lO.  médiifànt ,  calomniateur  } 
jo.  proccffif. 


C-Lad^j,  is  y  ruine,malheur ;  z^.car^ 
nage ,  rnalTacre. 

V. 

LIT«^5 

Rivage, 

De  Lid£>  ,  brifer,  vint  ; 

Lnusyoris,  -  . 

Lirtoreus  y  a  ,  um  y  "X  de  rivage  ,  qtâ 
LiTtoralis  ,  e ,  >  concerne  le  ri- 

LiTtorofuSy  ayuniy  J  vage, 

VI. 

1.  Lnera)  tsy  7  lettre,  caraélerc  de 
a  >  J  l’alphabet;  a*,  écri¬ 
ture  ,  maniéré  de  former 
les  lettres;  5  o.  lettre. 


de  la  LANGUELAT.  LAG  oro 


LiTtera  ,  arum  ,  lettre  ,  milfivc;  i**.  pa¬ 
piers  ;  3®.  écrits ,  ouvrages  ;  4°.  Belles- 
Lettres  ,  fciences. 

LiTterula  ,  a  ,  petite  lettre,  petit  carac¬ 
tère  ;  billet  ;  3®.  foibles  études. 
L-irteralis ,  e,  littéral, 

J^iTcerariuT  ,  a  ,  um  ,  qui  concerne  les 
Lettres,  les  Sciences. 

2.  hnceracus  y  a  y  «/tz,  lettre,  dode, 
là  vaut  J  i®.  marqué  de  quelques 
lettres. 

LiTferari ,  doftement ,  en  habile  homme , 
fçavamment. 

Lixterufor ,  is  ,  qui  fait  profedion  des 
Belles-Lettres. 

"LiTteratio  ,  onîs  ,  l’étude  des  Belles- 
Lettres. 

LiTtcrafura,  <z  ,  érudition  ,  connoifTancc 
des  Belles-Lettres  ;  i®.  écriture ,  art  de 
former  les  lettres  ;  3®,  l’art  de  la  Gram¬ 
maire. 

Composes, 

AL-LiT^riirio ,  onis  ,  jeu  de  mots. 

It-LiTteratur ,  a  ,  um  y  ignorant  ,  fans 
étude  ,  fans  Belles-Lettres  ,  fans  érudi¬ 
tion  ;  t®,  qui  n’eft  point  écrit. 

LAG. 

De  L ,  lettre  linguale ,  fe  forma  en 
toute  langue  le  nom  de  la  langue , 
en  Lac,  Leg  ,  Lig  ,  &  en  le  na- 
làlant,  Ling,  Lang  ,  &:c. 

De  là  ces  diverfes  Familles, 

I. 

LiNG«tf^  langue*,  1^.  langage  > 
3®,  éloquence  j  4°.  langue  de  terre , 
cap. 

LiNcuZa  ,  a ,  languette  ;  z®.  pince  d’un 
levier;  3®.  bayonnette  ;  4’. cap > langue 
de  terre;  5’,  fbatule* 


LiNGuq/àr ,  a  ,  u/n  ;  LiNcuax ,  is ,  grand 
parleur  ,  babillard. 

Linouariü/n  ,  ii ,  bâillon  ;  1®.  amende 
qu’on  paye  pour  avoir  mal  parlé. 
Lingu/æ/uj  ,  a ,  u/n ,  qui  a  une  languette  , 
une  petite  langue. 

LiKGu/acfl  ,  éCy  babillarde;  1®.  devincrefle 
par  le  chant  des  oifeaux  ;  3®.  foie  ,  li¬ 
mande  ,  poilTon  ;  4®.  ibrte  de  plante. 

Composes. 

Bi-Lingu*j,  gue  y  qui  parle  deux  lan¬ 
gues;  io.double,  diffimulé,  fourbe, 
trompeur,  menteur  ,  afïronceur , 
qu’on  trouve  en  deux  paroles  3 
3°.  qui  a  deux  langues, 

E-LiNGUû/rrfur  ,  æ  ,  um  y  i  qui  il  faut 
arracher  la  langue. 

E-Ling«/j,  gue  ,  qui  n’a  point  de  lan¬ 
gue  ,  qui  en  a  perdu  l’ulàge ,  muer , 
qui  ne  peut  parler. 

E-Linguo  ,  as  y  avl ,  atum  ,  are ,  arracher  i 
ôter  ,  couper  la  langue. 

Tri-Lingw/’j  ,  m.f.gue  ,  n.  &  Tri-Lin- 
cuus  y  a  y  um  y  qui  a  trois  langues. 

l  I. 

L\Gurîo^~ire  y  être  friand,  manger  ce 
qu’il  y  a  de  plus  délicat  *,  1°.  man¬ 
ger  délicatement,  toucher  les  vian¬ 
des  avec  propreté  ;  5  manger 
avec  avidité  ;  4°.  defirer  avec  ar¬ 
deur  ;  5  O.  lécher, 
hiGuritor  ,  is  ,  friand  ,  qui  lèche. 
hiGuritio  ,  onis ,  friandilc  y  paillon 
pour  les  morceaux  friands. 

Composés. 

AB-LiGKrio,  ire  y  diiïlper,  dépenfèr, 
manger  tout. 


O  o  oij 
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î>îi 

AE-LiGürino,  onîs ,  diffipation  de  biens. 
OB-LiGurio ,  is  ,  ivi ,  hum ,  ire ,  diflîper , 
dépenfèr  ,  confumer  ,  manger  en  bonne 
chcrc  ou  en  débauches. 

'  Ob -LiGiiritoT ,  orîs ,  dîflfipateur,  débauché, 
qui  dépenfe  en  bonne  chere  ,  qui  con 
fume  en  débauches. 

III. . 

Lingo,  is  i  xi  J  cium,  ere,  lécher, 
lapper. 

LiNcruj,  ,  lécheînent,aâ:ioJî  dcléoiier. 
Composés. 

De-Lingo,  isf  nxi,  nBum  , 
lécher, 

E-Lingo  ,  zV,  ere ,  lécher,  lapper, 
isuB-LiNGio,  onis ,  Iccheur ,  frippe-IaulTe. 

IV. 

Noms  de  divers  objets, 

,1.  'Lkcuanum  ^  /,  légume,  herbe 
potagère.  Grec  AAXANoy. 

"LkCHano  ,-aTe  y  nourrir  d’herbes. 
Legano-Mantzæ  ,  ce  ,  divination  par  le 
moyen  d’un  baffin, 

2.  LkGanum ,  i ,  bignec ,  gaufîre  j  en 
Grec  AArayoy. 

3.  hkGea-Uvaiiei  >  ^  ,  .. 

,  .  ’  >  forte  de  raifn. 

Lagêox,  z,  3 

4.  Lang«/<z,  (9,  petit  plat  :  de  Lkcena, 

5.  \AGufiicum  ,  i  J  livêche  ,  forte  de 

plante  potagère.  . 

^  hiGuJîrum  >  Z  »  le  troëne  ou  fà  fleur. . 

.1.  'V* 

L  O  Q,  parler, 

•<Dü  primitif  Geg  ,  langue  ,  parole , 
vinrent  diverfes  familles^ 


LoQzzor,  eris^  quutus  ,  ou  cutus  fum, 
qui ,  parler ,  dire ,  difcourir. 

LoQuuao,  onîSi  parler  ,  parole  ;  i*. 
Locutio  ,  onis  >  ^  maniéré  de  par- 

hocutus  y  ûs  y  \  lcr;  3". exprcflxon, 

langage. 

Locutor  ,  isy  grand  parleur. 
hocutorium  ,  ii ,  parloir,  grille. 
hocutuleius  ,  ii  ?  grand  oaufeur ,  babil¬ 
lard. 

LoQzze/zz ,  <»  ,  la  parole ,  le  langage  j 
mor. 

Loq,uehris  ,  e  ,  qui  concerne  le  langage. 
LoQüflV,  cis  ,  grand  cautèur,  babillard. 
Loquacitaf  ,  is  y  caquet ,  abondance  de 
paroles. 

LoQuÆcitcrj  avec  beaucoup  de  paroles. 
Looiuaculusy  a  ,  «772,  petit  babillard, petit 
eauièur,  4^ 

LoQuaefto  y-are  ,  babiller  ,  parler  beau¬ 
coup. 

hoQîiitory-ari ,  parler  beaucoup, 
Loquentiay  æ  ,  difeours  ,  parole. 

Co  MPOSÉS. 

Ai-LoQzzor^-z',  parler  à  quelqu’un, 
adrefler  la  parole ,  difcourir  ; 
2°.  conlbler, 

Al-LocuZzo,  onis  ’,  A L-LoQ«zizzn>  zi ,  en¬ 
tretien,  eonfércnce. 

ANTE-Log/«z7Z  ,  ii  y  ou 

Ante-Loqzzz«/»,  z7,  prologue,  pre- 
face*  ,  !  J  .  • 

Col-Loqz/gTj-z, parler , difcourir  avec. 

Col-Locü»o  ,  onis  ;  Col-Lcqü{uto  ,  ii , 
conférence ,  entretien.  ; 

Circum  Lqczz/z'o  ,  onis  ,  circonlocyi- 
tion ,  périphrafè,  -  •* 
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E  Locz/no,  onis^  élocution  ,  maniéré 
de  s’exprimer  ,  expceffion  ,  énon¬ 
ciation. 

E-Locufor,  orîs  ;  Sc  E-hocutrîx ,  îcis  , 
celui  qui  parle  ,  qui  porte  la  parole. 
F-Lccutorius ,  c:  ^  um,  qui  concerne  l’élo¬ 
cution  ,  &c. 

E-Locutoria  Arr.,  la  Rhétorique  ,  l’art  de 
parler  ,  de  bien  dire. 

E-Locutuj  ,  a,  um  ^  part.  d’E-Loquor. 

E~LoQ,u£n£ia ,  « ,  Eloquence  ,  le  bien 
dire  ,  bonne  grâce  à  parler. 

IvLcQue/zr,  tis ,  omn-^gen*  tiory  tijfimus  , 
parlant ,  difeourant,  qui  s’exprime  avec 
éloquence  y  qui  s’énonce  en  beaux  termes, 
qui  parle  éloquemment, 

E-LcQi/fnrer ,  ïùsytijjmêy  adv.  éloquem¬ 
ment  ,  avec  éloquence ,  en  beaux  fermes, 
en  termes  choifis  ,  fleuris  ,  éloquens. 
E-LoQf/iuzn  )  a  ,  n  difeours  ,  entretien  , 
paroles^  i®.  éloquence  ,  le  bien  dire  ; 
5".  manière  de  s’exprimer, 

£-LoQ«(?r ,  eris  ,  cutus  fum  ,  qui ,  parler , 
dire ,  difcourlr ,  s’exprimer ,  s’expliquer , 
■-  s’énoncer. 

Ex-LoQt/or  ,  eris  y  qui:  voye^  E-loquor. 
iîj-E-LoQue/2J  )  tis  y  omn*gen,  qui  n’efl 
pas  éloquent, 

Inter-Lock/îo  ,  oniSy  interlocuÉîon  ^ 

-  ou  fcniÊiice  préparatoire, 

*■]  iNTER-LoQuor ,  erisy  cutus  ou  quutusfum , 
qui ,  interrompre  ;  i®,  rendre  une  Sen- 
.  tence  interlocutoire. 

'  ÎVIuLTi-LoQua«  y  acir  y  omn,  gen,  v(sys\ 
Muiti-loq /ur. 

MntTi'LoQuium^  ii ,  caquet,  babil  , 
iongdifcours. 

MüLTi-LoQtzuj  ,  a  y  um  y  grand  parleur  , 

,  grand  caufeur  ,  babillard. 

w  .  b  '  . 

Oa-Loew^io,  onïs ,  l’aélion  de  contre- 
:  .-  'ake;  i°,  reproche. 


OB-Locutor  ,  oris  ,  qui  contredit  ou  qui 
a  parle  contre  ,  qui  a  reproché. 

Os-LoQu/u/n  ,  ii ,  n,  voje\  Ob-locz/tzo. 
OE-LoQ!/or  ,  eris  ,  cutus  fum  ,  qui ,  con¬ 
tredire  ;  i®.  parler  contre  ;  j®,  faire  des 
reproches  ,  dire  du  mal. 

Os-LoQuizzor ,  voye?^  Ob-iocutor. 
PER-F-LoQue/zj' ,  tis  y  omn.  gen,  fort  clo¬ 
quent. 

P£R-LoQwor ,  eris  y  qui ,  parler  à  haute 
voix. 

PRÆ-Lccizfzzr ,  a  y  um  y  qui  a  parlé  le 
premier,  qui  a  avancé,  quia  commencé 
à  dire, 

PRÆ-LoQzzor  ,  eris  ,  cutus  fum  ,  qui,  dire 
par  avance,  commencer  par  dire  ;  i». 
parler  le  premier, 

Pro-LoQuz£zz72  ,  îi ,  n,  propo/îtion  com- 
plette  ,  maxime  ,  fentcnce ,  axiome  , 
aphorifmc  ;  i®.  avant-propos ,  préface 
d’un  li\zrc, 

pRO-LoQuor  ,  eris  y  cutus  fum  ,  qui ,  dire 
ce  qu’on  penfe  ,  exprimer  fa  penfée  , 
s’ouvrir.  * 

RE-LcQifor ,  eris ,  qui ,  reparler,  recom¬ 
mencer  à  parler. 

VI. 

V 

De  Leg  ,  langue ,  vint  une  autre 
famille  défignant ,  1°.  les  légumes 
ou  plantes  potagères  agréables  à  la 
langue  ;  2°.  l’aétion  de  les  cueil¬ 
lir,  de  les  amaflTer ,  le  choix  ;  3°.  la 
Icélure ,  une  des  opérations  de  la 
langue:  autant  de  lignifications  ex¬ 
primées  par  les  memes  mors.  Delà  : 

I. 

1 .  Lego  ,  is ,  egi ,  hÜumy  gere ,  amaf- 
fer,  cueillir;  20.  trier ,  élire,  choi- 
fir  j  30.  attraper  fincinenr  ;  4®Jire, 


$5^  DICTIONNAIRE  ÉTYMOLOG. 


L^gUAIÎs^  e,  qu’on  peut  lire  aifément  , 
lifiblc. 

Ltaulus  1  i ,  qui  cueille  les  fruits, 
a.  LEGwwm,  inisy  ^  tous  les  fruits 
LEGumenSum  y  i ,  *  de  la  terre  qui 

fe  cueillent ,  fe  ramalTcnt 
de  deflus  la  terre  j  i®.  lé¬ 
gumes  ,  comme  pois  , 
lentilles,  Scc. 

LTouminofus  y  a^um  ,  plein  de  légumes  ; 

z’^.  fait  avec  des  légumes, 

"Lvcumlnarlus  ,  il ,  Grenetier  ,  qui  vend 
des  légumes. 

3 .  hEctus  y  us  y  choix  ,  éledion  ; 
a  O.  élite,  triage. 

Lrc^t^T  ,  a  y  um  y  choilî ,  remarquable  , 
excellent, 

Lsetor  ,  is  y  Icéleur  ,  qui  lit. 

Lrctè,  avec  choix,  avec  difeernement, 
Lec?zo  ,  onis  ,  choix  ,  élite  ;  z°,  ledurc  , 
l’adion  de  lire  ;  3°.  l’adion  de  ramalTcr, 
'Ltctiuncula.  y  æ  y  courte  ledure. 

4.  LEcturioy^ire  y  aimer  la  leéture , 
avoir  envie  de  lire. 

LECto,-are  ,  choiiîr  ;  lo.  cueillir]  y, 
lire. 

LECfito  y' are  ,  rajnaiTer  fouvent  ;  z®.  lire 
fouvent. 

5.  Leg/o,  0/2/j ,  légion,  régimeait , 
mot-à-mot  y  colleétion ,  grand  af- 
fèmblage  ,  ou  gens  d’élite  ,  troupe 
choifie. 

Lr.GÎonarîus ,  a  ,  um  y  légionnaire  ,  de 
légion. 

hEcluncuh  y  œ  ,  petite  légion. 
Composes. 

Ab-Lec/«^,  a  y  um  y  agréable  ^  char¬ 
mant. 


AB-LFGMfnn  ,  orum  ,  parties  chol/îes  des 
entrailles  pour  offrir  en  facrifice. 
Ao-LECtur ,  UyUm  y  choifi  ,  élu. 
Ao-LECfi,  oruOT ,  ceux  qui  de  Chevaliers 
devenoient  Sénateurs. 

Ad  LEctio ,  onis ,  éledion ,  paflage ,  afîb- 
ciation, 

AL-LEctioy-OTiis  y  choix,  éleélion, 

Al-Lego  y-ere ,  choiffr,  alTocier ,  joindre , 
mettre  au  rang, 

At-LEcruj,  a  y  umy  chol/î,  élu. 
At-LEctur,  ly  un  de  ceux  qui  tenoicnt 
les  regiflres  des  dépenfes  publiques  ;  z®. 
celui  qui  étoit  choiff  d’entre  les  Cheva¬ 
liers  Romains  pour  remplir  la  place 
vacante  au  Sénat, 

CoL-LiGo,'cre  ,  amaffer  ,  aflernbler  , 
cueillir,  troulTer  3  2®.  conclure, 
inférer, 

Cot-LEGz’uTn ,  il ,  fôciété  ,  compagnie  , 
affemblée  ,  troupe  de  gens  d’une  même 
profeffion, 

CoL-LEGza/û  ,  tf  ,  de  même  compagnie  , 
de  même  corps, 

CcL-LEGn  ,  ce  ,  compagnon  ,  confrère  , 
affbcié. 

CoL-LEoatarius  ,  zi ,  légataire  conjoin¬ 
tement  avec  un  autre, 

CoL-LEcrzzzzz ,  i ,  cueillette ,  récolte. 

CcL-LE€tÆ,«,  récolte ,  amâs ]  z*.  quête; 
3*’.  écot  ,  contribution;  4®.  aiTembléc  , 
troupe;  5®.  collede  ,  courte  prière. 
Col-Lecîus  y  ùs  y  amas  ,  réferve. 
CoE-JuECtaneusyUyumy  araafle ,  raffcmblé  , 
recueilli, 

CoL-LEc/zD  ,  onis  ,  colleélion  ,  aflem- 
blage  ,  recueil  ;  2®.  conclufîon, 
conféquence  ;  3  quête. 

Coi-LEctztzzzr  ,  «,  izzn  ,  ramafle  de  côte 
&  d’autre. 

Col-Leczzvux  ,  n ,  tzm  ,  bon  à  requeUlit  ; 
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t®,  qui  ramafTe  ;  3°.  fait  de  ramas  ;  4®. 
roncluant. 

CoL-LECtor,  is  ;  Cot-LEcrrir,  cis  ,  quê¬ 
teur  ,  quêtcufc. 

T)}L^hiGo y-erc  ,  choidr,  clirer 
ÜE-LECtus  i  a  y  iimy  choifî. 

DE-Lnctor,  is  ,-qur  fait  des  recrues. 
DE-LECtüf  ,  tis  y  élite  ,  triage  ;  i®.  diffé¬ 
rence  ;  3°,  levée  de  troupes. 

Di-LiGO,tfr<, aimer,  vouloir  dabien  j 
2.0.  choifir ,  élire» 

Di-LECtux,  a  y  unty  aimé  ,  élu. 

Dr-LEctüx,  ùs  ,  choix  ,  élite. 

Di-LEcf(?r  )  îs  y  amant, 

Di-LECfa,«,  tourterelle  ;  oifeau. 

Di-Lice/zj  ,  tis,  attentif,  foignêux  , 
affidu. 

Dr-LiGe/2tf't ,  et ,  foin  ,  exaffitude  ;  z°. 
fidélité  ,  attachement  ;  3°.  choix  ,  dis¬ 
cernement  ,  épargne. 

Di-Licenter ,  foigneufement ,  régulière¬ 
ment  ;  X®.  avec  choix  ,  purement». 

ÎN-Di-LiGe;tx  négligent. 

I^-Di-Lioenter  ,  adv,  négligemment  , 
nonchalamment ,  (ans  foin. 
In-Di-LlGcmia  ,  négligence  ,  noncha¬ 
lance  ,  peu  de  foin  ,  inapplication  , 
pareffe. 

Per  di-Lig^/2j,  tis ,  omn,  gen,  fort  di¬ 
ligent  ,  très-füigneux  ,  fort  exad. 

Per-Di-L  iGenter  ,  adv.  fort  diligemment , 
très-lbigneufement ,  avec  bien  de  l’exac¬ 
titude  ,  avec  beaucoup  de  diligence  ou 
de  foin, 

E-LEcans  y  tis ,  omn.  gen,  comp.ior, 
fup,  ijjîmus  y  élégant ,  poli ,  agréa¬ 
ble,  bien  tourné  *,  2°.  fin,  délicat,  de 
bon  goût;  5°.  galant, bien  mis,aj[a(^ 
te ,  propre ,  brave  ,  enjoué. 


ÜE  LA  T.  LA 

E-LEG.'înter  ,  adv.  avec  élégance  ,  8:c. 
voye^  EAcgantia, 

E-l.tGantia. ,  et ,  élégance  ,  déllcateffe  ^ 
politeffe ,  jufteffe 5  propreté ,  bonne  grâce, 
air  galant ,  maniéré  élégante. 

In-E  LEr,a;7x  ,  tis  ,  omn.  gen.  qui  n’ed 
point  élégant ,  peu  poli ,  fade ,  inflpidt:  , 
mal  fait ,  mal  tourné  ,  qui  eft  fans  grâce 
eu  privé  d’agrémens. 

iN-E-LEGanter ,  adv.  fans  élégance  ,  tans 
grâce  ,  fans  jurtefle  ,  fans  politeffe  ,  fans 
agrément  ,  d’une  maniéré  peu  polie  , 
fade  ou  infipide, 

E-LEcrê  ,  adv.  avec  choix  ,  avec  dii^ 
cernemenr, 

V 

E-LECfiizx,  m.f.  le  y  n.  choifi  ,  trié. 

E-Lec«(?  ,  onis  y  éieélion ,  choix ,  éilte. 

E-Leczo  ,  as  y  avly  atum  ,  are  ,  attirer  y 
gagner  par  careffes  ;  attraper,  leur¬ 
rer  ,  tromper  à  force  de  flatter. 

E-LECfor ,  orîs  ;  E-LEctrix,  kisy  qui  élit  y 
qui  choiflt ,  qui  fait  choix  J  z®,Eleéleur, 
Eledrice, 

E-LECtux,  a  y  um  y  partie.  d’E-ligo, 

E-LFcfi/[z;nux  vîr ,  homme  d’un  mérite^ 
rare  ,  diflingué. 

E-Lïïcfwx,  ûs  y  voye\  E-Iectz(j, 

iL-LEcmx  ,  ayum  y  qu’on  n’a  point  lu. 

Inter-Leczz’o,  onts  y  ledure  entre, 

Inter-Lego  ,  is  kgi ,  le£lum ,  ere ,  cueillir 
par-ci ,  par-là. 

Muri“Leg«/z/x  ,  iy  m,  pécheur  du 
poiflbn  pourpre. 

Per-Lego  ,  is  y  kgiy  kUum ,  gersy  lire 
entièrement, 

PaiE-LECtzo  ,  onis  ,  explication  de  ce 
qu’on  enfeigne  ,  leçon  qu’on  explique. 

PRÆ-LECtor  ,  oris  ,  qui  fait  des  leçons 
publiques. 

PRÆ-LECfizx  y.  a  y  um  y  choifi  avec  foin’; 
1°.  qui  a  été  expliqué  en  faifant  des 
leçons. 
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pRÆ-LEGe;i(fw  i  a  ,  um,  qu’on  doit  expli¬ 
quer  ,  dont  on  doit  donner  l’explication 
en  faifant  des  leçons  publiques. 

Præ-Lego  ,  is ,  legi ,  le6lum  ,  gere ,  expli¬ 
quer  dans  une  leçon  publique;  par¬ 
courir  ,  pafler  au  long. 

VKo-h^Gomena  ^  orum,  n.  Pro’ceo- 
menés  ,  Préface  ,  avant  -  propos , 
dilcours  prélirainaire  ,  traité  pré¬ 
paratif. 

PRÆ-LiGi7neu,r  ,  æ,  t/m>  qui  fe  fait  du 
premier  fruit  cueilli. 

Tp.Æ.-'LTGaneiun  vinum  ,  vin  fait  avec  les 
raifins  les  plus  mûrs  ,  &  qu’on  a  cueillis 
les  premiers, 

Recol-Lec/«j  j  a ,  um  ^  part,  de 

RfccoL-LiGo  ,  is  J  legi ,  lecium ,  gere  , 
ramaffer  ,  recueillir ,  rafiembler. 

Re-Lec?wx,  Uy  um  y  partie,  de  Re-lego  > 

Re-Lego  ,  îs  J  legi,  leâlum  ,  gère  ,  relire, 
lire  une  fécondé  fois  j  i°.  recueillir  , 
ramafl'er. 

Retro-Lego  ,  is  y  ere  ,  relâcher  à  ;  x°. 
dériver  ,  aller  à  la  dérive. 

St-Lbcta,orum ,  n.  plur.  collcélion  , 

recueils. 

Se-Lecho  ,  o/2zV  ,  choix  ,  élite,  l’aélîon 
de  trier,  triage, 

Ss-LEctor  ,  cris  ,  qui  choi/ît ,  qui  fait 
choix  ,  qui  trie, 

SE-LEcmj  y  ayUMy  part,  de  Se  -ligo. 

SE-LECfz  DU  ou  Judices  ,  Grands  Sei¬ 
gneurs  ,  principaux  Maglürats  chez  les 
Romains. 

Se-Lech'  ,  orum ,  les  vingt  grands  Dieux  ; 
x°.  les  Chevaliers  Romains, 

Se-Ligo  ,  is  y  legi ,  ledium  ,  gere  ,  trier  , 
faire  un  triage  ,  choifîr  ,  élire  ,  mettre 
à  part. 

Se-Legz  ,  prêt,  de  Sc-ligo, 
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Sue-Lego  ,  is  y  legi,  leâlum  ÿ  léger  e  y 
cueillir  ,  recueillir  ,  ramaffer  à  la  déro¬ 
bée  ;  i".  dérober  adroitement,  finement  ; 
3°.  élire  ,  choifir  ,  fubftltuer  ,  fubroger 
à  la  place  ;  40.  lire  en  palTant  ,  à  la 
dérobée. 

Trans-Lego  ,  îs  y  legi  ,  leSlum  ,  gere  , 
lire  tout  d’un  bout  à  l’autre  ,  entière¬ 
ment. 

VII. 

L  E  G  T  ,  Lit. 

De  Lego  ,  cueillir ,  vint  le  Grec  Le- 
mho  y  mettre  au  lit  5  faire  dormir  ; 
’LtvJiomaiy  fe  coucher  ,  être  au  lit  j 
Lek/z<?j,  &  Lekt^æ,  lit. 

Les  premiers  lit  le  faifoient  avec 
des  plantes  propres  à  cela.  , 
De-là  cette  famille  Latine. 

1 .  Lictus  y  i  y  lit. 
hEctulus  y  î,  petit  lit. 

Dzctula  y  a,  ,  couchette, 

'L'EctuaUs ,  c ,  de  Ht ,  qui  concerne  le  lit  ; 
1°.  qui  retient  au  lit;  3®.  alité. 

2.  Li-ctica ,  a  ,  lidere ,  chaile  à  por-; 
teurs. 

LECtîcula  y  a  ,  palllafTc. 

LECticÆriwr ,  ii  ,  porteur  de  chalfês. 
hEcticariola  y  ce  y  gourgandine. 

3.  Lec//-Stern/z/z72,  ii-y  i l’endroit 
où  l’on  fe  couche  ;  de  SternOy  éten¬ 
dre  j  Z®,  cérémonie  fàcrée ,  où  l’on 
mettoit  dans  les  Temples ,  autour 
d’une  table  bien  fervie ,  &  fur  de 
petits  lits  avec  leurs  couffins  les 
images  des  Dieux. 

LEcr/-ST£RN/Wor,  isy  celui  qui  avoir 
foin  de  faire  des  lits. 

yiii. 
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VII. 

Familles  Greco-Latines, 

1*^.  En  LEX. 

I.  Lex/j,  eos  ,  mot,  expreiïlon. 

Lex/co^  ,  is ,  gloflairc ,  vocabulaire.  . 
Anti-Lex/j  ,  is ,  contumace  ,  faute  de 
répondre  en  Juftice, 

Pfri-Lexzj  ,  is  t  circonlocution  ,  détour 
de  paroles, 

1.  Ana-Lec/zï,  Æ  ,  m,f.  qui  ramalTe , 
ou  quidelferc  les  reftes  d’un  repas  ; 
qui  balaye  ce  qui  eft  tombé  fous 
la  cable  ;  celui  qui  ayant  beau¬ 
coup  lu ,  a  beaucoup  retenu  fait 
plufieurs  recueils. 

AuA-LEcta  ,  CTum ,  colleôlons ,  fragmcns, 
ramas,  recueil;  z®.  relies  d’un  repas 
qui  demeurent  lùr  les  alTiettes  ,  ou  qui 
tombent  delTous  la  table. 

Ana-Lecuj  ,  idis ,  coulfinct  propre  à 
garnir  une  épaule ,  pour  la  faire  paroître 
aufli  haute  que  l’autre. 

Apolecti,  orum^  le  Confeil  de  l’Etolie, 

3.  DiA'LEcrzV<t ,  a,f. 

Dia-Lec/zczz,  orum ,  n,plur,  &c 
DiA-LEc/ice,  es  Dialeélique,  Lo¬ 
gique,  f  Art  de  raifonner. 

DiA-LEcricè,  à  la  manière  des  Dlaledi- 
ciens ,  félon  les  régies  de  la  Dialeélique. 
DiA-LECticüj,  i,  Dialecticien , Logicien, 
DiA-LECfiCüX  ,  a  ,  izm ,  de  Dlalcâique  , 
qui  concerne  l’art  de  raifonner. 
DiA-LEcmx,  i,  f.  dialedc,  tour  ou  maniéré 
de  s’exprimer  dans  une  langue  dlfférem- 
'  ment  des  autres. 

'4.  Di-LEM-/n<2,/ix, dilemme,  force  d’ar¬ 
gument. 

5.  AL-LEconrf,  a,  allégorie,  emblè¬ 
me. 

Orig,  LaU 


6,  Para-Col-Lec/zc///»,  i ,  pinceau  ’ 

•  éponge. 

HYPFR-CATfl-LECfux ,  U  um,  qui  a  une 
lyllabe  de  trop. 

2^  En  LO  G, 

I .  Log/,  orum  ,  contes,  chaulons, ba¬ 
gatelles. 

ILocifmus ,  i ,  calcul ,  compte. 

Locijia  ,  æ  ,  Calculateur  ;  z®,  Prifeur  ; 
5°.  Expert;  4°,  Tréforier  ;  5®.  Commif 
faire  des  guerres. 

Lcoion,  a,  oracle  en  proie, 

1.  Locica,  >  Art  de  difeourir  juf- 
LoGÎce  ,es,  )  te  ,  Dialeélique , 
Logique. 

Lcgicux,  n,  um  ,  qui  concerne  la  Logique» 
Lcoicv-z ,  orum  ,  difputes  raifonnées. 

5.Logx«//2,  i,  lieu  du  Théâtre  oi\ 
étoit  placé  le  chœur. 

Locarium  ,  i ,  petit  journal  ;  livre  de 
compte. 

Binômes. 

LoG-Arithmus ,  i  ,  nombre  qui  étant 
joint  avec  un  autre  proportionnel, 
garde  toujours  avec  lui  une  diffé¬ 
rence  égale,  ~ 

LoG-IsTorzcz/x  ^  i  ^  recueil  de  traits 
'  hiftoriques ,  fentences  &:  bons  mots. 

hocijîerium  ,  H  ,  bureau  de  Trélbricr- 
payeur  ;  i®.  école  d’Arithméiique  ; 

30.  revue  de  CommiHairc  de  troupes. 

LoGiJiice f  es  y  le  raifonnement  j  2®* 
Arithmétique. 

Logo-  Daedalus  y  z,  Sophifte  3  2®^ 
beau  parleur;  5  qui  conte  agréa¬ 
blement, 

LoGo-Graphus ,  i ,  Greffier ,  Avocat 

ppp 
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Procureur ,  teneur  de  livres. 
Logo-Gkiv/ius  ,ip  Enigme  ,  Logo- 
griphe. 

C  O  M  P  O  s  e'  s. 

A-Locia ,  état  d’un  homme  à  qui 
la  raiion  manque,  fottilèjfatuicéj 
3°.  difpeniè  de  rendre  compte. 

Amphibo-Logi'j,  æ,  amphibologie. 
A^ja-Logz'æ  ,  Æ,  analogie,  proportion, 
rapport ,  conformité  ,  comparaifon. 
AnA-hocicus ,  a,  urriy  analogique,  pro¬ 
portionné  ,  &c. 

ANA-LoGwr  ,  a  ,um-,  proportionné ,  fem- 
blable  ,  conforme ,  qui  a  du  rapport ,  de 
la  convenance. 

Ant^-Log/«;7z,  zV,  ^Préface,  Pro- 
Ant^-Loqk/«z;z,  h  ,  ^  logue. 

ANTi-Locufio,  onïst  J 
ANTi-LoGifl  ,  Æ ,  (  contradlélion  ; 

ANTi-LoGiu772  ,  ü  ,  <  2,0,  Ibphifme, 

AwTi-LoQuiiZOT  J  ii>  J 

Apo-LoG«.r  ,  i  ,  Apologue  ,  Fable. 

Apo-LoGericMt ,  a,  um,  apologétique , 
qui  défend. 

Apo-Locia ,  æ  ,  apologie ,  défenfe. 
Apo-LoGzJflzuj ,  J  5  compte  ,  Hfle  ,  mé¬ 
moire.  , 

Apo-LoG0,-are,  maltraiter  de  paroles, 
rebuter ,  rejetter, 

‘Areta-Logzzj,/,  celui  qui  difeourt 
de  la  vertu  ,  difeur  de  moralités  ; 
diAretés  ,  vertu. 

Astro-Logi<j  ,  m  ^  Aftrologîe» 
AsTRo-LoGur ,  i ,  Alîrologue. 
CATA-LoGKi ,  i ,  rôle ,  lifte. 

« 

Deçà  -  Logwj  ,  l  ,  m.  le  Décalo¬ 
gue  ,  les  dix  Commandemens  de 
Dieu, 


Di A-LoGZ<fi ,  i ,  m.  Dialogue  ,  con- 
verlàtion  ,  eiicretien. 

Di-Logzæ  ,  a  ,  ambiguité ,  double  fèns. 
Ec-Log4  y  a ,  f,  choix  ,  éledion  j: 
2°.  Dialogue,  entretien  de*  Ber¬ 
gers  j  5  Eglogue. 

Ec-LoGflriuf ,  i-,  compilateur  qui  fait  des 
recueils  des  plus  beaux  endroits  des 
Auteurs  qu’il  lit,-  faifeur  de  recueils. 

E-Locium ,  ii  ,  n.  Eloge  j  2  Epita¬ 
phe,  infeription  J  3^.  motif  , 
raifon  ^  lujct  j  4°.  cîauiè  ,  &c. 

Epi  Logo,  flj,  are  y  conclure,  finir  un- 
difeours. 

Epr-LoGiix  ,  i ,  épilogue,  conclufion  ,  fin 
d’un  difeours  ;  révolution 
HoMO'LoGur,  a  üTO ,  honu  logue;  qui- 
a  les  côtés  fcmblables  ;  terme  de  Géo¬ 
métrie  ;  Z  ® . vaflaL 

Pao-LoGiüTO  ,  ii ,  argument ,  fommaircy 
titre  d’un  chapitre. 

Pro-Log«j-,  i,  Prologue  de  pièce  de 
théâtiej  29.  celui  qui  fait  le  prolo¬ 
gue  ,  l’Aéfeur  du  prologue.  ^ 

SvE-LoGzy^nKJ ,  / ,  nz.  Syllogilme  ,  Ar* 
gument  compofé  de  deux  Propoft- 
tions  &:  d’une  conclufion. 
Srh-Looifiieus y  a,  uniy  où  l’on  fe  Icrt  d» 
dÿlloglftne. 

LA  R, 

Etendu. 

Lar  eft  un  dérivé  de  L,  lieu,  place  ÿ 
qui  défigna  l’étendue  ,  l’abondan¬ 
ce  :  de-là  diverfes  Familles. 

I. 

Largwj  y  a  yUm  y  libéral ,  qui  fait  des 
largelFes  j  2*,  prodiguei  3  abon^ 
dant. 
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LKKCtufculus ,  a,  um  ,  un  peu  libéral, 

Largc''^^*  ?  abondamment  ,  Ilbéralc- 

LARGzVùr  )  y  ment, 

LARGzor  ,-fri ,  faire  des  largeiïcs  ]  z®.  ac¬ 
corder  par  grâce. 

LARG/for,ix,  libéral,  qui  fait  des  lar- 
gefles. 

LARGzr/o ,  onis  ,  prélent  pour  gagner 
quelqu’un;  z®,  prodigalité  ;  3®,  libé¬ 
ralité. 

Binômes. 


LAKGi‘F/uus  y  a  ,  urrzy  qui  Jette  beau¬ 
coup  d’eau. 

L\RGi- Ficus  ,  a  f  um  ,  fait  avec  ma¬ 
gnificence. 

LkKGi^Loquus  y  a,  um  y  babillard, 
grand  parleur. 

Composes. 


Di-LargzV, -iri  ,  donner,  didribuer. 

E-LARGzor  ,  iris  ygitus  fum ,  îri ,  donner , 
départir  ,  diflribuer  libéralement,  faire 
largefle.  Elirgiri  de  aliéna  ,  faire  lar- 
gelTe  du  bien  d’autrui. 

E-LARGZtin,  onis  i  largefle,  libéralité, 
don. 

In-Largz’o.  Voye^  Largior, 

Præ-Larguj  ,  ayum-y  fort  large, 

I  I- 

LOR, 

Peau  ,  courroie  ,  cuiralîe, 

DuCelt.  Lur,  Ler  ,  Ledr,  peau, 
cuir ,  ce  qui  s’étend  fur  tout  le 
corps,  en  Gr,  Der/wzï,  vinrent  ces 
familles  : 


Lurzz  ,  a  y  ouverture  d’un  fàc  de  cuir  , 
d’un  outre. 
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LoKUTTiyiy  couroîe  ,  laniere  ;  i®* 
étrivieres ,  fouet  de  cuir  ;  3  o.  cable , 
amarre  ;  4^.  (angle  de  lit  ;  5°.  ce(^ 
te  des  Athlètes. 

LoRez/j,  a  y  unz,  de  oouroies,  de  bandes 
de  cuir. 

LoRatuj,  a  y  um  y  lié  avec  une  couroîe* 
hoKamentum  ,  i ,  lien, 

LoRarz’zzj ,  zi ,  elclave  qui  fervoit  à  châtier 
les  autres, 

Lo-RzPej,  dis  y  qui  a  les  pieds  tortus. 
Di-Lokcs  y  rurn  y  vêtemens  qui  s’at- 
tachoient  avec  deux  cordons. 

Di-Lorzco  y- are  ,  dégraffsr  ,  délacer  y 
ouvrir, 

2^, 

LoKica  y  « ,  cuiraffe ,  corfelet  ;  z  rc*» 
’tranchemenc ,  parapet*,  }  garde- 
fou,  appui  i  4®.  faillie  d’une  corni¬ 
che;  5®.  enduit  ,  cncroûture  de 
murailles, 

LoRzezzia,  œ  ,  mantelct,  gabion, 

LorzVo  ,-are  ,.  culrafler  ;  t®,  enduire  ; 

3®.  incrufler,  revêtir. 

LoRzeatie  ,  onis ,  plancher. 

III. 

LAR,  graiflê* 

Du  primitif  Lar  ,  grai(fe ,  huile  ,  Scc, 
vinrent  le  Gr.  Lar^woj,  engrailTé, 
LAKÎneuoy  engrailïcr,  &  ces  mots 
Latins  : 

1.  LAKDum  yiy  y  lard  ,  mot-a-inot  y 
LAKidum  ,iy  S  grailTe;  en  Gr.  Lar¬ 
don. 

2,  Lar/a:  , /c/j  ,  larix  ,  arbre  abon¬ 
dant  en  réfine  ;  nom  Celte  de  la 
réfinc. 
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LARÎgnus  }  a  y  um  i  qui  eft  de  bois  de 
larix. 

LhKicina  ,  æ  ,  réiîne  liquide. 

IV. 

De  Lar  ,  vorace ,  qui  fe  prononçant 
Lur  ,  produifit  ces  mots: 

Lurco,  onis  ^  gourmand  ,  goinfre. 

LüRCo  y-are  ;  Luacor  y-ari ,  manger  avec 
avidité  ;  z®,  goinfrer,  aimer  la  table. 
LvRConius y  a,  um;  LuRconinus,  Uy  um  y 
de  gourmand. 

Col-L  vRcinado  y  onîs  ,  débauche, 

LO  R  pour  O  R, 

iP. 

De  Ar  ,  pointu  ,  fe  forma  le  Celte 
Lar,Lor,  pointe^  piquant,  tout 
ce  qui  piquej  en  Balq.  Larræ, épi¬ 
ne  ,  ronce  :  de-Ià  ces  mots  Latins  : 
LoRtï,Æ,  piquette  ;  z®.  eau  qui  a  pafr 
fé  fous  le  prefToir  avec  le  marc  du 
rai  fin. 

Lurzæ  ,  ce  y  oximel ,  vinaigre  miellé. 

Lor  pour  Or  ,  jaune ,  couleur  d*or  , 
du  foleil. 

'l.  Laürî^^  laurier;  fa  fleur  eft 
jaune. 

IjAVRÎnus  y  ayum  i  Lavrcus  ,  æ ,  um  ,  de 
laurier, 

Laurcæ  ,  Æ  ;  LAVKeum  ,  f ,  laurier ,  feuille 
de  laurier,  couronne  de  laurier. 
LAvReoIa  ,  ce  ,  guirlande  de  laurier. 

LAUReo  y-are  y  couronner,  orner  de 
laurier. 

LAURefi/m  ,  î ,  un  bois  de  laurier. 
LAi’R/-ffr ,  a  y  um  \  LAURÎ-Gfr y  ayvm  , 
couronné  de  laurier,-  i®,  qui  produit 
des  lauriers, 


LAvReolum  y  i  ;  Lavro-McU  ,  es  ,  forte 
d’inftrument  de  Chirurgie, 

1,  LüRidus  y  a  y  um ,  jaune  ,  pâle 
blême, 

C  L  O  R ,  pour  L  O  R, 
Clor/o  ,  onis  ^  verdier  ,  bréan. 
Chlor/(?;2  ,  onïs ,  loriot. 

ChloriV,  idisyDéc&  des  fleurs,Flore^ 
CuLORîtes  jce  f  pierre  précieufe  ver¬ 
te. 

L  A  T, 

De  L ,  bras ,  aîle  ,  côté  ,  vinrent  ces 
familles  Latines  : 

I. 

Laïus,  eris  ,  côté  ;  i®.  aîle  ,  flanc 
d’armée;  3  rivage;  4^,  camaradcr 

LATufculum  y  î,  petit  côté. 

LATeralisy  e  ,  de  côté. 
hATerarius  ,  Uyumy  qui  eft  à  côte. 
LATerarîa  ,  orum  >  chevrons  pofés  c» 
travers, 

IL 


L  A  T ,  Pays, 

De  L  defignant  les  flancs ,  le  côté ,  le 
lieu ,  vint  le  mot  Lat  ,  pays ,  mot 
Arabe ,  Theuton,  6cc, 

En  Celte  ^  G-Lad. 

En  Perfan ,  B-Lad, 

De-iàle  Latii/w,  &  lesLAiins, 
mot-à-mot ,  Habitans  du  Pays, 

Lkiium  y  iiy  la  campagne  de  Rome, 


La  yirienfis ,  e  , 
Lathis yUy  uniy 
LAiiaris ,  e , 
LAiiaUt  y  e , 


i 


qui  eft  du  Latium; 
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hkimus ,  a  yum  y  Latin. 

Latz’/iæ  ,  arum. ,  les  fêtes  du  Latium. 
Latz/zo  y-are  i  Latz’zzz'^o  ,-are  ,  mettre  en 
Latin. 

hATinitas ,  ath,  Langue  Latine, Latinité. 
L.\rinè ,  en  Latin. 

III. 

LAT,  Large. 

De  L  dcfîgnant  le  côté ,  le  lien  ,  la 
place  ,  vint  la  famille  Lat  ,  qui 
défigne  tout  ce  qui  eft  étendu  y  qui 
occupe  beaucoup  de  place. 

LATzz.y ,  a ,  um ,  large ,  étendu, 
hkTitudOf  iniî,  largeur,  étendue  en  lar¬ 
geur. 

L\TefcOy-ere ,  s’élargir,  croître  en  lar¬ 
geur. 

La  Té,  iùs  ,  ijjimê  iZu  large  ,  amplement. 
PtR-LATé  ,  avec  beaucoup  d’étendue  , 
d’une  manière  fort  étendue ,  fort  au 
large. 

pTR-Lafzzx,  a,  um,  part,  de  Perfero, 
fort  large. 

Binômes. 

LATUs-C/avus  y  i ,  bande  garnie  de 
nœuds  ou  de  boutons  couleur  de 
pourpre  ou  d’or ,  faits  en  têtes  de 
clous  j  1  ® .  dignité  de  Sénateur  Ro¬ 
main  :  de  C/ayus  ,  clou. 

IjATi-Ctavius  f  iiy  Sénateur  Romain,  ha¬ 
billé  du  laticlave. 

liAri-Ctavîa,  «.robe  de  Sénateur,  bordée 
par  devant  d’une  bande  garnie  de  noeuds 
d’or  ou  de  pourpre. 

i.  Lati-Fo/zux,  a,  um,  qui  a  les  feuilles 
larges  ;  de  Folium  ,  feuille. 

3.  Lati  Fwdium  ,  z7,  fonds  de  terre  de 
grande  étendue  ;  de  Findus  >  fonds. 


IV. 

LAT,  porter. 

De  L ,  main  ,  vint  Lat  ,  porter;  d’^oi^ 
cette  nombreufe  famille  Latine  : 

Latot  ,  is  ,  porteur ,  qui  porte. 

LATorzV  Lex,  Loi  des  Romains  touchant 
les  mineurs. 

LaTzo  ,  onis  ,  l’adion  de  porter. 

LATZfo, -are,  porter  fouvent. 

Latzzx,  a,  um,  porté;  LATzzrzzx,'  a,  um  ; 
qui  portera. 

Ces  deux  derniers  mots  furenc 
les  Participes  palfé  &:  futur  du  Verbe 
Porter ,  formé  de  trois  radicaux  dif- 
férens ,  de  Fero  pour  les  préfens, 
de  Tollo  pour  les  prétérits ,  & 
de  LAT^^x  ,  pour  les  participes  ôc 
le  Supin. 

Composes, 

Ab-L  kTUs,a ,  zz/;z,  emporté ,  ôté, 

Ab  Latz'o,  onis  ,  enlcvemcnt  ;  1®.  inter¬ 
valle  pendant  lequel  un  malade  eft  (ans 
frein. 

Ab-LatzVizx  ,  î,  ablatif. 

AL-LATüj,a,  um,  apporté,  venu; 
rapporté. 

^  nte-Latzzx  i  a  ,  um  ,  préféré. 

Circzz/w-LatzVzVzx  ,  a  ,  um  y  qu’on 
peut  porter  autour.  • 

CiRczz/:n-LAT/zj  ya,um, part,  de  CiR- 
cum  Fero  ,  porté  autour  :  diffus  , 
étendu  de  tous  côtés ,  tranfporté 
cà  &  là. 

Col-Lat^^x  ,  e  ,  >  qui  eft  aux  cô- 
CoL-LAT^rn/zj,  e,i  tés  ,  qui  ne 
vient  point  en  ligne  dire(ftc  ; 
collatéral. 
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Col-Latu^  y  a,  um y  aiTcmblé  Joint, 

CoL-LéATatus  ,  a  y  um  ,  5  étendu;  1°  con¬ 
tribué  ,  comparé. 

CoL-LATor ,  îs,  qui  fournit,  qui  paye  fa 
part. 

Col-L  AJ  US  J  üs  ,  comparaifbn  ,  pa¬ 
rallèle  j  Z®,  renconcre  de  deux  ar¬ 
mées  ;  3  O*  levée  de  taxe, 

Col-Latzo  ,  onis ,  contribution  ,  taille  , 
quote-part;  z°,  comparaifon,  parallèle, 
CcL-LAïitii/r ,  æ  ,  uto  ,  ^  à  quoi  pluficurs 
Col-Laxw/j  y  a  ,  ujn  y  )  ont  contribué  , 
qui  a  été  fourni  par  plufieurs. 
CoL-L-Arivum  ,  i ,  ce  que  chacun  fournit 
de  fubndc. 

CoL-LATo,-flre,  amplifier,  élargir. 
Con-Lat/Vux  a,  UTUy  où  plufieurs  ont  con¬ 
tribué. 

De-Latz/j  ,  a  >  um ,  apporté  de  haut 
en  bas, 

ÜE-LATor ,  is  ,  délateur ,  dénonciateur. 
De-Latzo,  onis  ;  ÜE-LAJura  y  ce,  accula- 
tion ,  plainte, 

Di-Lat/zj  ,  a,  um  y  remis ,  différé. 
Di-Latzo  ,  oniSy  délai,  remife,  furféance  ; 
intervalle. 

Di-LATor ,  is ,  temporifeur ,  qui  diffère. 
Di-LATorzur ,  s. ,  um,  qui  tend  à  différer, 
Di-LAT(3,-Ære,  élargir  ,  étendre;  i°.  am¬ 
plifier. 

E-LaT(î  ,  iàs  ,  ijfime  ^  hautement , 
à  haute  voix,  d’un  ton  élevé, 
d’une  manière  élevéej  i°.d’un  fiyle 
grand,  fublime;  3°.  avec  hauteur, 
avec  fierté,  d’une  maniéré  hautaine. 

E-LatÎis  ,  onis  ,  élévation,  l’aélion  d’éle¬ 
ver  en  haut  ;  fublimité ,  jo,  grandeur , 
majefié, 

Il-Latzc  ,  onis ,  l’adion  d’apporter  ou  de 
porter  dedans;  2,0.  conféquencc  ,  fuite, 
îi^jao-Latus  ,  a  )Um  i  porté  dedans. 


Ob-Latzo,  onis ,  oblation ,  offrande  ; 
Z**,  droits  d’aides. 

Ob-Latwot  ,  i ,  préfent ,  ce  qui  efl  offert, 
offre. 

Ob-Latws,  a,  um,  part,  d’offero. 
Post-Latus,  a,  um^part.  de  poflfcro , 
cflimé  moins. 

PRÆ-LATüru!,  Æ ,  prélature. 
Præ-Latüx,  i,  Prélat, 

VKÆ-haîus ,  a,  um,  part,  de  Praefero  , 
Pralatus  equo  ,  emporté  par  Ton  cheval. 

PrO'Lato  ,  as ,  avi ,  atum,  are ,  éten¬ 
dre,  accroître,  augmenter-,  pro¬ 
longer  ;  5  ®,  différer  ,  remettre , 
proroger ,  furfeoir. 

Pro-Latus,  a,  um,  part,  de  Profero. 
Pno-LATar/o  ,  onis  ,  delai,  remife  ,  pro¬ 
rogation  ,  furléancc. 
pRo-LATafur,  a,  um,  part,  de  Prolato. 
Pro-Lat/o  ,  onis ,  allégation  ;  délai , 

remife,  prorogation  ,furféance;  30.  pro¬ 
nonciation  ;  Prolatio  rerum ,  vacances , 
tems  des  vacations. 

PrO'Süb-Lati/s,  a ,  um,  part,  de  Protollo. 
P-E-hatio ,  onis ,  relation  ,  récit,  rapport , 
l’aâion  de  raconter. 

RE-LATor,  oris  ,  qui  fait  la  relation ,  le 
récit ,  le  rapport. 

Re-Latus,  ûs  ,  V.  Rclatiof 
CoRRE-LATÆrzW  ,  orum ,  corrélatifs  » 
chofes  qui  ont  un  rapport  néceffaire  les 
unes  avec  les  autres ,  comme  le  f  ere  & 
le  fils ,  ne  pouvant  y  avoir  de  pere  fans 
fils ,  ni  de  fils  fans  pere. 

Sub-Latc  ,  d’une  maniéré  élevée  , 
avancageufe  ,  fublime  ,  relevée  j 
magnifiquement ,  pompeufement. 

SuB-LATza  ,  onis ,  l’aftion  d’ôter,  defbuf- 
traire ,  d’enlever ,  de  retirer. 
SuB-LAxiflx,  V.  Subaltè. 

Süe-Latut ôté ,  enlevé >  fouir 
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trait ,  emporté  ;  lo,  enorgueilli ,  enflé  , 
ou  bouffi  de  gloire  ;  3'’.  élevé. 

SuPFRLATio,  onis,  hyperbole,  figure 
de  rhétorique, 

SoPFR-LATi/r  ,  ,  uff!  ï  part,  de  Super- 

fero ,  exagéré  ; 

Superlata  verha ,  exagérations. 

Supfr-LatzVuj  ,  a  ,  um ,  fuperlatif, 

TaA-LATio  &  Tbans-Lat’o,  oni.c,  tranf- 
plantuion  ;  métaphore  ,  tranflation  , 
l’adion  de  transférer,  défaire  pafferune 
chofe  d’un  lieu  ou  d’une  main  dans  une 
autre» 

TRAus-LATzf/è  ,  négligemment,  par  ma¬ 
niéré  d’acquit. 

TRANS-LATz'ïztzr  ,  fl,  ura  ,  pris  d’ailleurs, 
emprunté;  i®.  commun, ordinaire,  ufité, 
qui  n’eft  pas  nouveau ,  qui  fe  pratique 
ordinairement,  qui  efl  dans  l’ufage  ordi¬ 
naire. 

TRAfîs-LAxzVè  ,  par  métaphore  ,  d’une 
maniéré  figurée.  Voy.  Tranflatitiè. 

TaANS-LATiz-'izx  ,  a ,  uw  ,  métaphorique  , 
figure;  z®,  qui  doit  être  changé,  qui 
exige  un  changement.  Tranflatitius. 

Trans-Latop,  orix  ,  qui  tranfportc,  qui  a 
tranfporté» 

TRANS-LATzix,fl  ,  um  ,  part,  de  Transfero^ 
tranfporté  ,  porté  ailleurs  ;  zo.  transfor¬ 
me  ,*  3®.  métaphorique. 

'^•LkTerium^i  ,  médicament  fait  avec 
‘  le  fuc  des  concombres  làuvages  j 
1°.  relTort  J  vertu  élaftique. 

E-LATZfle ,  es  ,  rave  fauvage  ,  plante. 

E-LATzzex  ,  CE  ,  forte  de  pierre  précieufe. 
V. 

LAT,  Voleur, 

LATr(5 ,  onis  ,  larron  ,  voleur,  filou , 
brigand  :  mot-k-mot ,  qui  emporte. 

hkrroneSy  um;  ljkTerones,um;  ro.Gardcs- 
du-Corps  ;  de  Lat ,  côte  ;  z®, Gardes  de 
la  r.laréchauffce ,  ceux  qui  courent  après 
les  brigands. 


LAtrunculus^i ,  petit  voleur  ,  larronneau, 
LAirunculator ,  oris ,  Exempt  de  la 
MaréchauCTée, 

IjhTTOCÎnallSy  tf ,  de  voleur. 

IjATrccinmo  ,  onis  ,  volerie  ,  briganda¬ 
ge  ;  l’adion  de  voler. 

LATrofinz'tzm ,  ii ,  vol ,  ce  qu’on  a  volé. 
léATTOcinoTy-ciri  ,  dérober ,  brigander. 

VI. 

LAT,  LAST, 

'  Charge. 

De  Lat,  porter,  écrit  Lath, Last^ 
vint  le  Celte  Last,  poids  ,  far-^ 
deau,mot  Anglois ,  Allemand, &c, 
d’où  le  François  List,  ou  fable 
,  qu’on  met  dans  un  vaifïèau  pour 
lui  donner  du  poids  &  Leste. 

De  cette  Famille  vint  le  Latin 
Sub-Lest«a  ,  d,  unty  (ans  poids  a 
foible  ^  lâche. 

VII, 

LAT, 

Cacher, 

De  L ,  lieu  ,  vint  la  famille  Lat  ' 
cacher,  renfermer  en  un  lieu, 
couvrir;  de- là; 

1®. 

I ,  Lat^o  9-  cre  y  être  cache ,  être 
inconnu. 

IjkrenteT ,  en  cachette; 

1,  LATesK  ^ecis  ,  toute  humeur,  foute 
liqueur  qui  fort  d’eù  elle  croit  ca¬ 
chée. 

3.  "LAiehra,  cache,  caverne,  r€« 
paire, 

Likrehrofus  ^a^um  ^  fccret,  caché, 
Lksehrosèy  en  cachette» 
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hATsbri-CoUf  a-,  qui  fe  tient  caché; 
10.  qui  aime  la  retraite. 

4,  hA.Tibulufn,  i,  cache,  cachette, 
retraite ,  taniere  de  bêtes  (àuvages. 

'LATihulo^-are  ;  LATibulor^-ari  ,  être  ca¬ 
ché  ,  fe  cacher, 

y.  LATzroj-are,  (è  cacher  ;  •<>.  ne  pas  corn- 
paroître  ;  3®.  cacher. 
hAi'itatio  y  onis  ,  l’aftlon  de  fe  tenir  ca¬ 
ché. 

Composes, 

SuB-LATtfo  ^  es  i  ui  y  iturriy  ere ,  hxt 
prefque  caché  deflbus,  ne  paroître 
ou  n’être  vu  qu’à  demi, 

It-LATEira ,  <c,  lieu  où  l’on  ne  peut  rien 
cacher, 

ÏL-LAîeiro,  as  y  avîy  atum  ,  are,  cacher. 

DE-LiT^O,-^r^  ,  >  ie  cacher,  fe  tenir 

DE-LiTe/co,-/cere  ,>  renferme  ;  i®.  fe 
mettre  à  l’abri. 

Oi^-UTec  es,  ui,er:,  l  * 

OB~LiTefco ,  as  ,  tui ,  cere,  ) 

VIII. 

L  A  T ,  oubli. 

De  Lat  ,  cacher ,  vint  la  famille  Ob- 
Lit  ,  Ob-liv  ,  oubli,  chofe  empor¬ 
tée  hors  de  la  mémoire. 


OB-Lm/eor ,  eris  y  itus  fum  ,  vifei  , 
oublier,  mettre  en  oubli,  perdre 
le  ibuvenir,  manquer  de  mémoire, 
ne  fe  pas  fouvenir,  ne  pas  confer- 
ver  l’idée, 

Ob-Livzu7«  ,  iî  y  oubli, 

Ofi-Liviur,  ayum  y  mis  en  oubli, 

OB-LiTterandus y  a,  um  y  qu’on  doit  ou¬ 
blier  ,  qu’il  faut  effacer  de  la  mémoire  , 
dont  on  doit  perdre  le  (buvenir. 

OB-Lirteratto  y  onis  y  effaçure  ,  rature, 
perte  d’une  connoiflance  qu’on  avoit 
autrefois. 

In-ob  Lneratusy  a,  um  y  qui  n’a  point 
oublié  ,  ou  qui  n’eiJ  pas  publié. 

OB-hnteratus  y  a,  iz;n,  part,  de 

Os-Lix/^rp,  as  y  avi  y  arum  ,  are  y 
ef&cer ,  raturer ,  rayer ,  détruire 
pour  faire  oublier,  ôter  de  la  mé¬ 
moire  ,  elïàcer  le  ibuvenir ,  abo- 
lir,  faire  perdre  la  connoiffance  de, 

OB-LiTterusy  Uy  mot,  qui  a  vieilli,  oublié. 

In-ob-Lituj  y  a  y  um  y  qui  n’a  point  ou« 
bllé ,  qui  n’a  point  perdu  le  (buvenir  , 
qui  conferve  dans  (a  mémoire* 

Famille  Grecque, 

I.  Let/z^,  es  y  le  Fleuve  d’oubli. 


Ob-Livw  ,  orum ,  oubli, 

OB-Livialis y  d’oubli,  qui  concerne  l’ou¬ 
bli. 

Oe-Livz’o,  onis,  oubli. 

Os-hiviofus  y  ay  um  y  qui  n’a  point  de 
mémoire,  qui  oublie  aifément,  qui  perd 
facilement  le  fouvenir  ;  i®.  qui  fait  per¬ 
dre  la  mémoire  ,  qui  ôte  le  fouvenir. 
Ob-Liv ifeendus  ,  a  ,  izm  ,  qu’il  faut  ou¬ 
blier  >  dont  on  doit  perdre  le  (buvenir. 
OB-LivzJce/zr  ,  tis  ,  oubliant ,  qui  oublie. 


L^rheeus  ,  ,  izzra  ,  du  fleuve  Léthé. 


1.  LBihargus  y  i , 
h^jhargia  f  a  y 


LErhargicus  ,  <z  ,  zzot  ,  de  léthargie  ; 
i®.  tombé  en  léthargie. 


LOD. 

De  Lat,  couvrir ,  vint  le  mot  fuîvant: 

Lapixy  cis ,  couverture  piquée  de  lit, 

Lodiczz/æ  ,  petite  couverture  de  lit. 

IX. 
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LAC,  LOC, 

Place. 

De  L,  défignant  le  côté  ,  la  place  ; 
placer,  pofer ,  en  Celte  Lac^î  , 
Lac<2/  ,  fe  formèrent  ces  familles. 

I. 

ÀL^actum ,  i  ,  pièce  de  bois  courbe 
qui  fcrc  à  porter  des  fardeaux  fur 
.  répaule  j  Z®,  tinet  de  Tonnelier , 
de  BralTcur. 

I I. 

Cette  Famille  Latine.' 

l^ocus ,  i ,  lieu,  place,  fituation,  pof- 
te  j  z'*.  rang,  état;  difpofition 
des  chofes  j  3°.  pallàge  d’Auteur, 
citation  j  4'*.  occafion  ,  temps  de 
faire  j  5  °.  pays ,  famille  ,  mai** 
fon ,  nai  fiance. 

Loci,  orum,  lieux  de  Rhétorique. 
"Localisy  e,  local ,  du  lieu. 

"Localiter  ,  localement ,  par  rapport  au 
lieu. 

Lcco,-are,  i®.  mettre,  porter,  placer , 
établir,  pofer  ;  donner  à  faire  pour 
un  prix;  30.  prendre  ou  donner  à  loyer, 
à  ferme ,  louer. 

Locarium  y  ii  y  loyer,  louage,  ce  qu’on 
donne  pour  une  choie  qu'on  loue. 

Locarius ,  zi,  loueur  déplace",  de  chaifes, 
qui  loge. 

’LocatioyonisyhaWy  location  ;  1°.  paye, 
appointemens  ,  loyer  ,  falaire  ; 
5®,  marché,  entreprife  pour  un 
prix. 

Tuocathius y  zi,  z/nz ,  de  louage ,  de  jour-- 
ncc. 

Origy  Lai. 


Locator ,  oris  ,  qui  donne  à  loyer;  x°.  en¬ 
trepreneur. 

Locicoy-are  y  louer,  donner  à  loyer  ,  af-, 
fermer. 

Locdlus  y  iy  bourfè  à  réparations, 
petite  bourlê. 

Lo culamentum y  i,  lieu,  place,  endroit  à 
pofer,'  cellule  ,  nid  ,  étui. 

Lociz/i,  oruTUy  bourfe  à  féparations,  gibe¬ 
cière  ;  i®.  logettes  ;  30,  cafés. 

Loculatus ,  a,  izm,  divifé  par  cafés  ;  mis 
en  bourfe  ,  en  compartiment. 

Loculofus,  ayUrriy  plein  de  petites  cavii 
tés ,  de  réduits ,  de  féparations. 

LoculuSy  iy  bière,  cercueil;  20.  cornet 
à  jouer  aux  dés. 

Binômes. 

Locu-Vlcs  ,  dis ,  riche  ,  puifTant  en 
biens-fonds,  opulent  ;  1®.  abon¬ 
dant  ,  fertile  ;  5  fidcle  ,  afTuré , 
irréprochable ,  certain. 

Locu-PtETflfio,  onisy  richeffes. 

Locu-PLETafor  ,  oris ,  qui  enrichit. 

Locu-FLetOy-are  ,  enrichir,  avantager. 

Composés. 

Ab-Loco  ,  -  au  y  donner  à  loyer  à 
quelqu’un. 

Cot-LocOy-are ,  mettre  ,  arranger ,  éta¬ 
blir. 

CoL-LocÆtz'o,  onis ,  affiette  ,  place ,  dif¬ 
pofition. 

CoL-Locu-PLEto,-are ,  enrichir,  avanta¬ 
ger;  2®.  embellir,  relever. 

Dis-Locenfis  y  fe  y  de  différent  endroit; 
qui  change  de  lieu. 

E-Locatzzj  ,  ay  um  ,  part.  d'Eloco,  Elo' 
catcL  gens  ,  Nation  tirée  de  fon  pays, 
tranfportéc  ailleurs ,  dépayféc. 

E-Loco,  as  y  aviy  atum  ,  arc  ,  dépla- 

i  çer,  faire  fortir;  z®.  mettre  hors 
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de  fa  -place,  tranfporcer  ailleurs, 

5  O.  louer,  donner  à  ferme,  à  loyer, 
à  louage  ;  aftermer ,  faire  bail  de  j 
■’40.  faire  prix ,  faire  marché. 

Jl  LocabUîs ,  le  ,  is,  qu’on  ne  fauroît  pla¬ 
cer  ,  à  qui  l’on  ne  trouve  point  de  parti. 
On-Locatus  i  a  ,  um  y  loué  à  prix  fait. 
Ob*Loco,(îx,  avi,  aîuniy  are,  louer  à 
prix  fait;  Oblocare  operam  fuam  ad  ex- 
haurîendos  puteos  ,  Ce  louer  pour  travail¬ 
ler  à  tarir  des  puits, 

Re-Loco  ,  as  ,  avi ,  arum ,  are  relouer, 

X. 

L  A  K,  envoyer. 

De  L ,  place,  lieu^  vint  le  radical  Lac, 
envoyer;  en  Or.  Lak.  De-là 
vint  le  mot  LAQK,zi.r,  dont  l’ori¬ 
gine  étoit  inconnue  ;  de  les  mots 
Or.  Maïak  ,  Ange  ,  Am- 

balïadeur  ;  Melk^  Chef,  Roi  ; 
celui  à  qui  l’on  confie  l’autorité 
fuprême. 

Delà  cette  famille. 

hiGOy-arcy  1^.  envoyer  J  députer; 
io.  léguer  ,  faire  un  legs  ;  3  o,  im¬ 
puter. 

LEGafus ,  i  ;  AmbalTadeur,  Député ,  En¬ 
voyé  ,  Légat ,  Lieutenant, 

LEGUfÆ  ,  Æ,  Ambaffadrice  ,  Envoyée. 
Licathiumy  H}  Licaîivum,h  d’am- 

balTade. 

LEG4/or  ,  cris,  qui  lègue, 

Lv-catumy  î ,  legs. 

htcatarius  y  Cyiim  yk  efui  on  a  fait  un 
legs  dans  un  tellament;  a®,  où  l’on  a 
été  député. 

h^Gatioy  omV,  Ambalîàde;  Lieu¬ 

tenance, 
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Composés. 

AB-hEGOy^are  y  éloigner,  envoyer, 
féparer. 

Ae-Leg ado yOnî s  ,  ordre  de  partir,  congé.- 

At-LEGafio  ,  onisy  députation  ,  envoi  ;  ci¬ 
tation,  exemple,  exeufe  ,  faits  allégués. 

Av-LiEGOy-are  ;  Ai-Ltcoy-are  ,  envoyer , 
députer  ;  i°.  apoder,  interpofer;  3°,  ci-- 
ter ,  alléguer. 

AL-LEGu£ü.r ,  ûs,  ordre,  mandement  de 
venir. 

Col-Leg a tar lus ,  H  ,  légataire  avec 
un  autre, 

DE-LEGa,-::re,  donner  commifTion  ,  dé¬ 
puter;  I®,  apolîcr,  fubroger,  fubdituer; 
30.  céder, 

DE-LEGÆrfo,  onL, députation,  procuration, 
fubrogation, 

PRÆ-LEGO,-are  ,  léguer  un  bien  à  pren¬ 
dre  par  préciput,  avant  de  partager  avec 
les  co-héritiers. 

KE-LiGOy-are  y  bannir,  chafler  :  relé¬ 
guer,  renvoyer. 

RE-LEGflffo, -onir,  exil,  éloignement, 

Sob-Lego,-  are ,  fûbftituer  un  héritage» 

XI. 

LAP,  Pierre. 

De  La  ,  lieu ,  qui  refte  en  places  vin¬ 
rent  le  Grec  Lat  ,  Lith  ,  La^j  ^ 
pierre;  &  cette  famille  Latine, 

Lapis  ,  idis ,  pierre  ;  1®.  pierre  pré-^ 
cieufe;  30.hébété,  fl:upide;4®.pierre 
pofée  près  du  grand  chemin  po«r 
marquer  les  diftances. 

LAPio, -ire  ,  pétrifier  ,  changer  en  pîcrrei 

Lapü/uj  ,  î  ;  LavUIuIus  y  i  >  petit  caillou  j 
X**,  pierre  précieufe» 
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hA?ldeus  y  a ,  unii  pierreux,  rempli  de 
cailloux. 

’Lkndofitas  ,  atis^  difpofîtion  à  la  pétrifi¬ 
cation. 

l.Avido^-are,  lapider,  accabler  fous 
les  pierres  ;  1°.  mettre  fous  une 
tombe. 

LAPidj.'or ,  oris  ,  celui  qui  jette  des  pier¬ 
res. 

Lkridatio  y  onis ,  l’adion  de  jetter  des 
pierres. 

Lkfidariusj  a,um,qui  concerne  les  pierres. 
LAfidcirius  ,  zi ,  ouvrier  qui  travaille  aux 
carrières  ;  i°.  Tailleur  de  pierres. 

LAP/Vt-^co,  ~cre ,  fe  pétrifier,  fe  chan¬ 
ger  en  pierre. 

Binômes. 

Lavî-Cidû,  tailleur  de  pierres  :  de 
Cado ,  tailler. 

LAPi-CiDz/za  ,  a  ;  'LkTÎdi-Cina ,  a  ,  car¬ 
rière  ,  lieu  d’où  l’on  tire  des  pierres. 

Composes, 

Dtf-LAPzVo,-  arc  ,  ôter  les  pierres  ; 
1°.  paver  i  3".  difîiper. 
Di-LAPido,-ûre,  ôter  les  pierres  d’un 
champ  ;  z®.  dépenfer ,  difTiper. 

Di-La pzdzitio ,  ojds  >  l’adion  d’oter  les 
pierres  ;  dégât. 

E-LAPidoj-are ,  épierrer,  ôter  les  pierres, 
E-L Avidatio  ,  onis  ,  enlèvement  des  pier¬ 
res  qui  Ibnt  dans  un  champ. 

Autres  Dérivés, 

1.  hivasyadis^  7  poifibn  à  coquille  , 

_  Eovas ,  adis ,  (  qui  s’attache  aux  ro- 
.  chers.  \ 

a ,  LEvidium ,  ii ,  pafTerage  y  plante,  i 

^ .  EEvidotes ,  a  ,  forte  de  pierre  pre-  ’ 
cieufe. 


UE  LAT.  L  lieu. 

XII. 

Familles  Grecques. 

De  Lab,  Law,  pierre,  les  Grecs 
firent  les  mots  La  as,  Las,  Lat  , 
Lith,  qui  tous  fignifierent  chez 
eux  ,  pierre  ,  rocher  :  de-là, 
LAT-omia  ^  arum,  carrière  i  de  Tamo, 
tailler,  &  Lat,  pierre. 

hATumium  ,  ii ,  inflrument  à  tirer  les 
pierres  d’une  carrière  ;  z®.  condamna-j 
tion  aux  mines. 

LAUTzz/narzuj  ,  ii  ,  qui  le  fait  fouvent  con¬ 
damner  aux  carrières  ,  aux  mines  ,  à  la 
prifon ;  ici  Laut  au  lieu  de  Lat,  cc  mot 
venant  de  Latomiæ. 

Binômes, 

I.  Lirh^^rgyrium ,  ii ,  7  litarge  d’ar- 
E\Th~Ar^yrus  ^  i  ^  )gent,  plomb 
qui  emporte  les  Icories 
de  l’argent. 

i.Eïrho-Coîla ,  ce-,  mortier,  cî'ment  de 
pierre.  .  .  , . 

3.  Eirho-Spermum,  i,  grcmil,  plante, 

_  4.  Eirho-Strotus  ,  a,  um.  -,  pavé, 
hirko-Strotum  ,  i ,  pave  de  mofàique. 

5.  Lijho-Tomia  ,  <8  ,  art  de  tailler  la 
pierre ,  la  gravetie. 

Lit ho-Tomus ,  i ,  Chirurgien  qui  taille  la 
pierre. 

ô,  Hexeconta-Litj^oj  ^  forte  de 
pierre  précieufe. 

LI,  LU, 

.  Plaifîr  ,  Volonté. 

’  J  I 

De  L  ,  nom  des  ciis  de  joie  ,  des  fên«* 
lacions  agréables  ,  vint  le  mot  Lu  , 

.  T.  •  ^  f  -  ■’  - 

'  Li ,  Lo  ,  qui  déligne -le  plaifir  ,  l’ÿi- 
clination  ,  la  volonté  ,  la  faculté 

Q  8  <1  ') 
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de  faire  ce  qui  plaît,  la  liberté  : 
de-là  une  foule  de  mots  en  toutes 
langues. 

En  Hébreu  ,  Eu  ,  Dieu  veuille  , 
plaife  à  Dieu, 

En  Gr,  ther os  ,  libre.  La-o  > 
vouloir. 

Et  ces  familles  Latines. 

4 

I. 


"Lmetyl’uit  J  iitu/n  ere 

y 


,  7  il  plaît, 
3  il  a  plu, 
on  a  envie. 


Cct-LiEcï,  ere,  plaire,  être  agréable, 
LiBens  ,  ir  ,  qui  fait  volontiers,  de  bon 
cœur,  fans  contrainte. 

LiBenfer  ,  de  bon  gré ,  de  bon  cœur ,  vo¬ 
lontiers,  de  bonne  grâce. 

^  LiBenîfa  ,  Æ,  complaifance ,  condefeen- 
dance  ,  liberté  d’agir, 

"LiBitum  ,  i ,  volonté,  bon  plaifr. 
htBidOi-inis  ;  hvsido,  ïnïs  ,  inclination  , 
defr  ;  débauche  ,  déreglement  ; 

3Vdenr  délbrdonné,  palïion  déréglée. 

LuBtf/ ,  il  fait  plaifir ,  on  a  trouvé  bon^ 
LuBentza,  ce ,  DéelTe  de  la  complaifance. 

LiBÎdinoJiis  ^  a  i  um  ^  débauché,  porté 
aux  voluptés,  déréglé  ;  qui  fuit  (bn  ca¬ 
price  ;  fùjet  à  fbn  plaiiîr, 

LiBÎdinosè ,  avec  dérèglement ,  avec  dé¬ 
bauche, 

LiBidfner,  nrz,  s’abandonner  aux  plaifirs, 
ic  donner  à  la  débauche. 


Pro-Lub/s.s’  ,  iti, 
PRo-LvBÎdo)  inis, 
Pro-Lub/z/Z72  ,  ii , 

PER-LiBet,il  plaît  très-fort, 
Pf:R-LiBenzer,|très-volontiecs 

IL 


envie  ,  défir  ^ 
volonté. 


Liber,  m,Ie  vin  ;  parce  qiiil  réjouit 
le  cœur:  2°.  Bacchus ,  Dieu  du  vin, 

Liber^z/zzz,  iuruy  les  fêtes  de  Bacchus, 

LiBER<t ,  (Z ,  Profèrpine,  * 

III. 

1.  l.iBer,a,  um  ,  mot-a^met ^  qui  fait 
fà  volonté  ,  libre  ,  qui  n’eft  point 
efclave  ;  2®.  franc  ,  exempt,  dé- 
gagé;3  (încère  j  4  digne  defoi^ 
qu’on  reçoit  en  témoignage  à  cau- 
fc  de  là  condition  libre. 

2,  LiBm’j  orz///2 ,  enfan s  d’unpere5(2r 
d’une  mere  libres. 

iL-LiBrrzj  ,'e  ,  qui  eft  fans  enfans.- 

Liseré,  librement,  fans  contrainte  y 
fans  craindre. 

hiBeralis ,  e  ,  généreux ,  magnifique  ;  au 
fens  propre,  qui  efi  né  de  condition 
libre  ,  de  bonne  famille  ;  a*,  digne  d’un 
homme  comme  il  faut ,  en  perfonne  de 
qualité  ;  3°,  donné  libéralement, 

LiBeraîhas ,  is^  générofîté,  magnificence. 

LïBeralker ,  en  perfonne  bien  née ,  ca 
galant  homme,  noblement;  2°,  large¬ 
ment  ,  avec  magnificence  ;  3®,  douce» 
ment,  avec  bonté;  4®,  de  bon  cœur. 


Composes. 

Al-Lub^/co  ,  ere  y  i  plaire,  être  agréa¬ 
ble  5:2?.  condeicendre  ,  déférer, 

*At-LvBentia y  ce;  AL-LvBefcentîa  ,  <e  > 
condefcendancc)  déférence, 


Composés, 

Il-Liber<î//j,  m,  f.  /e  jTZ.fêrvile ,  for- 
dide,  honteux  ;  bas,  meficanr, 
malhonnête,  indigne  d’une  per- 
Conne  bien  née  çu  d’un  homme 


»  • 
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d’Iionneur, 

lL-L\BuaIis  cihus  ,  mets  de  pauvres 
gens. 

iL-LiBErfliïfÆj  1  nth ,  bafTeiïe  ^  malliortnc- 
teté ,  grofTiercté  ;  i®.  Epargne  bafle  & 
Ibrdide,  avarice. 

ÏL-LiBEra/zfer ,  d’une  maniéré  bafTc ,  grof- 
ficrc,  malhonnête,  fordide,  8cc. 
TER-LiBeraliter  ,  fort  Tibéralemcnt ,  avec 
beaucoup  de  libéralité. 

PRÆ-LiB^r ,  a  ,  u/n  ÿ  fort  libre. 

IV. 

I.  LiBerOf-are  ,  affranchir,  délivrer  , 
mettre  en  liberté  j  z®,  juftifier ,  ab- 
foudre, 

LiBcrafio  ,  o/iis  ,  délivrance ,  affranchilTe- 
rnent, 

Ljserator  ,  cfîs  ,  libérateur. 

1.  LiBgr^as ,  ans  ,  franchife  ,  liberté  , 
pouvoir  de  vivre  à  Ton  gré  ;  z®. 
fincérité  ;  3".  licence  ,  libertinage. 
3.  LiBertus,  i  y  Affranchi  d’un  Parti¬ 
culier  devenu  libre. 

‘LiBerta  ,  æ  ,  affranchie ,  femme  mile  en 
liberté. 

'LiBeninus  )  i,  fils  d’affranchi  ;  i®.  affran¬ 
chi. 

LiBCT-fmaitc  ,  fille  d’affranchi  ;  lo.  affran¬ 
chie  ;  3®.  femme  débauchée. 
LiBer£inzfar,iirir,  condition  des  affranchis, 
hiBsrtOj-are  ,  affranchir,  rendre  libre. 
CoL-LiBerti/r ,  i,  affranchi,  mis  en  li¬ 
berté  avec  un  autre. 

V. 

Lie,  être  permis. 

#,  Liceo,  es  ,  cui  ,  cUum  y  ere,  être 
permis  ;  2  être  mis  à  prix. 

Üicens ,  tis ,  enchériffèur  y  qui  mer  à 
i’enchere. 


Liceor,er/r,  chus  fum  ,  eri ,  enchérir, 
offrir  plus  que  les  autres;  1®,  apprécier, 
mettre  à  prix. 

’Licet,  cuit  ycitum  ejl  ^  ere  ,  il  eft 
permis,  permettre. 

Licef,  conj.  bien  que,  quoique. 

Lîcitum  ejl ,  on  peut ,  il  cfl  permis. 

Lice«/z<z,  <c ,  permiffîon ,  congé  ; 
licence  ,  liberté  trop  grande;  3®. 
dérèglement. 

L.icenter  ,  avec  permiffion  ;  z®.  licencieux 
fement. 

hicentiofus ,  a  ^  um ,  qxii  prend  trop  de  li¬ 
berté’;  1®.  licencieux. 

Composes, 

Ii-Lict/è,  Adv.  illicitement ,  d’une 
maniéré  illicite  ou  non  permife. 

Il  -LicitüT ,  a  iUm^  illicite  ,  qui  n’efl  pas 
permis. 

}L-L,icentiofus ,  a ,  um  y  immodéré,  dé-« 
réglé. 

lvi-htc:ntiofus  y  a  um>  cxcelTIf,  Immodéré, 
Præ  -  Lrcenrer  ,  adv.  très  -  licencieu fe¬ 
ment  ,  avec  beaucoup  de  licence  ,  avec 
trop  de  liberté. 

3.  "Lizitor  y-ari  y  enchérir  ;/z^.  com¬ 
battre  ;  3  ®.  liciter. 

Lichatovy  cris,  cnchérlfTeur. 

Licifatio  ,  cnis ,  enchcre  ,  licitation. 
E-Licztor  ,  arîs  ,  ari ,  mettre  enchcre  ; 

enchérir  au-deffus  d’un  autre. 
ÎL-Lichator  y  oris  ,  Voye^  Emptor. 
IN-Licitator ,  cris.  Voye^  Inliciator, 
IN-Licz'rator  ,  oris  y  Acheteur. 

VI. 

LIQ,  LINQ,  laifTer. 

De  Lie  y  permettre ,  livrer  à  foi  mê¬ 
me,  vinrentjpar  le  changement  de 
C  en  P , 
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Le  Gr.  Leipo  &  Limp^/zo  ,  lailfer. 
Livfana,  orum  ,  reftesj  z®.  reliques, 
Ec  fans  changement , 

Le  Latin  Liq///,  j’ailaifTé ,  J’ai  aban¬ 
donné  ,  qui  lè  nafalanc ,  fit  au  pré- 
fent  Linqwo,  De-là  cette  famille: 
Linqa'o  ,  LiQi/i,  Lict^ot  y  LiîiQuere  , 
laiiTer,  délaifier, quitter,  abandon¬ 
ner. 

Composes. 

De-Licus porcus,  /,  petit  cochon  fèvré. 
De'Liquzuwz  ,  n  ,  perte  ,  manque  ;  1°.  dé¬ 
faillance  ,  foiblefic  ;  3*^,  éclipfc. 
De-LiQuuj  J  a,  um,  dont  on  a  befoln, 
De-Limqwo  ,  is  ,  liqui ,  liëtumy  (/«ere ,  man¬ 
quer  ,  commettre  une  faute  ,  faillir. 
DE-Licmm ,  i ,  faute  ,  offenfe. 

Re-Lici/o  ,  onis  ,  abandonnemcnc , 
abandon,  délaifièment. 

RE-Lictuj,  üs.  yoye\  Relidio. 

PiE-LicfiZJ  ,  a  fUm,  de  Relinquo  ;  Reliôia 
repetere ,  répéter  ce  qu’on  avoit  omis. 
RE-LiNQüenj  ,  rzj,  qui  lailfe  ,  qui  aban¬ 
donne. 

Re-  Linqzzo  ,  is  ,  liqui ,  liôîum  ,  quere  , 
laifTer ,  quitter ,  délaiflcr ,  abandonner. 
Relinquere  anhaboni ,  lailTer  ,  ou  donner 
eh  gage. 

Re-Lic:zzzj,  a  ,  um.  Voye\  Reliquus. 
Re-Liqj/^z  ,  orum  ,  n.  pL  reftes  ,  ce  qui 
refte  dû,  reliquat  de  compte. 
RE-LiQ,iZ2fi(p ,  onis  ,  arrérages. 
RE-LiQüûtor  ,  oris ,  & 

RE-LiQ'jfzrrz’x ,  icis ,  celui  ou  celle  qui 
eÜ  en  relie  ,  qui  doit  des  arrérages. 
RE-Liqtzz ,  orum  y  les  autres,  ceux  qui 
relient. 

Rë-Liquz  x  ,  arum  ,  relie  ,  reliant ,  ce  qui 
relie  ,  relîdu,  relies;  i*. reliques," ce  qui 
relie  des  morts. 


RE-LiQuor  y  aris  y  atus  fum,  ari  y  être  ea 
arrérages  ,  devoir  de  relie. 

RE-LiQuunz,  iy  relie,  reliant,  ce  qui 
relie,  rélîdu, 

Re-Liqüzzj  yUy  um,  qui  relie,  reliant, 
relié. 

Composes  de  Relinquo» 

De-re-Lic/Zo  ,  & 

De  KE-hictus y  lis  y  abandonnement, 
délailTement ,  abandon, 

Di-Re-LinQuo  ,  is  y  ui  y  liâliim  y  quere, 
lailTer  à  l’abandon  ,  abandonner  ,  délais 
fer  ,  négliger  ,  quitter. 

Composes  Grecs. 

Eç-LipyZf ,  is  y  Eclipfe  du  Soleil  ou 
de  la  Lune, 

Rc-'Livtïcus  y  i  y  Ecliptique  ,  cer¬ 
cle  qui  pafTe  par  le  milieu  du  Zo¬ 
diaque  ,  &  qui  repréfente  le  che¬ 
min  que  fait  le  Soleil  dans  fon  cours 
annuel,  . 

!  L 

Défignant  les  fluides  de  toute  efpécej 

De  L  défignant  les  fluides  ,  tout  ce 
qui  eft  coulant  &  liquide  ,  dérive-- 
rent  une  multitude  de  ^milles, 

I. 

Lac,  Lait. 

Lac  ,  lis  J  du  lait ,  liqueur  blanche.  ' 

LACfewT  ,  n  ,  izzn ,  de  lait  ;  blanc  comme 
lait  :  iadé. 

RkcteOy-erey  tetter ,  fuccr  du  lait,  avoir 
du  lait. 

hActefeOy-ere,  devenir  lait,  avoir  du  lait, 
'LActeolusy  a ,  uWy  de  lait ,  blanc  comme 
du  lait. 

Lacîc  ,  lis  ,  du  lait, 
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L  Actes  ,  ium ,  lait  o  j  laitance  dcspoifîbns, 
ris  de  veau. 

Lac^o  ,-arg  ,  ailaiter  j  z  attirer  par 
i’efpoîr, 

"LActarius  ;  um  \  qui  tcttc  ,  qui  eft 
apprêté  avec  du  lait. 

"LActarium  y  zi,  laiieric, 

l^Actarws  y  ii ,  Pâtidier. 

L.ACtaria  y  orum  i  1  laitage  ;  z®.  viande 

Î^ACtantia  ,  ium  ,  de  lait. 

LiActatus  y  ûs  y  allaitement. 

Plantes  Laiteufes. 

i.'LkcÉariay  æ,  tithymale ,  plante. 

1.  LActoris  y  is  ,  elpccede  plante. 
l^Actucay  hActucula  ,  <5,  laitue, 
plante. 

Composés. 

Ab-Lac/o  y-are  ,  fevrer  ,  ne  plus  laif- 
fer  tetter. 

AE-LAcrfffi(7,  onis  ,  Taélion  ou  la  manière 
de  ievrer. 

De-Laczo  ,  are  ,  fevrer ,  ôter  le  tetton. 

DE-LActfltio,  enis ,  l’aélion  de  fevrer, 

E-LACtefeo  y  erey  fe  tourner  en  lait, 

E-Laczo  ,  are ,  fevrer ,  ôter  le  tetton. 

CoL-LActeuj  y  a,umy  8c  Col-La cra/zeur, 
a,  um  ,  frere ,  feeur  de  lait. 

II. 

L  A  C  R  ,  larmes. 

B’A  c  ,  eau  ,  vint  le  mot  Lacr  ,  lar¬ 
mes  ,  que  les  Grecs  prononcèrent 
Dakry  ,  changeant  L  en  D. 

LAcryma,<s,  ^larnae,petitegout- 
hAchryma  yit  y>  te  d’eau  ou  d’une 
LAcrimajay  }  liqueur  quelcon¬ 
que  ,  mot-à-mot ,  petite  eau 
ou  goutte  d’eau  :  de  Rum  & 


R  YM,  en  Celte,  petit  j  &  de 
Lac,  eau, 

i  l.Acrymula  ,  petite  larme. 

LAcrjmoy-are  y  7  jetter  des  larmes,  pleu- 
LAcrjmory-ariy^  rer, 
hAcrymofus ,  cty  urriy  pleureur,  qui  verfe 
des  larmes ,  qui  caufè  des  pleurs ,  qui 
didilleune  liqueur  goutte  à  goutte. 

I  LAcry/norê  ,  en  forme  de  larzncs,  avec 
larmes. 

hACrymaiio  y  onis,  larmoyement,  diflil- 
lation  d’un  fuc. 

hAcrymahunàuSy  ayunty  éploré  ,  qui  fond 
en  larmes, 

hAcrymabilis ,  e ,  déplorable. 

Composes, 

» 

Aü-LAcrymo  y-are ,  pleurer  avec  quel*»' 
qu’un  ,  pleurer  beaucoup, 

CoL-LAcrjz;20,-are >  mêler  Tes  larmes 
CoL-LAcryznor  ,-ari ,  •>  avec  celles  d’un 

autre. 

CoL-LAcryzTzatio  ,  onis  ,  pleurs  de  con« 
doléance. 

ÜE-LAcrjOTO  y- are  ,  larmoyer. 

De-La cr^nzatio  ,  onis  ,  l’adion  de  pleu¬ 
rer  ,  larmoyement  des  yeux. 
Di-Lacd'ztzo  ,-ure  ,  verfèr  des  larmes, 
lL-LAcr_yzno,-are ,  \  répandre  des  pleurs, 
iL-LAcrjmory-ariy  dégoutter. 
\L-L,AcrymeLbilis  ,  e  ,  qui  cfî  infenfiblc  à 
la  pitié ,  qu’on  ne  fléchit  point  par  les 
larmes;  qu’on  ne  pleure  pas. 
Sarer-hAcrymOy-are  y  pleurer  deflus, 
SüB-LAcry/zzÆ/zj ,  tis ,  larmoyantt 

III. 

L  I  Q ,  Liqueur. 

hiQuor  y  eris  ,  eau ,  fiic  ,  Jus  >  liqueur. 

hiciuidus  y  a,  um  y  qui  coule  comme  ds 
l’eau,  fluide;  z^,  fondu,  qui  eft  en 
fonte  ;  3*’,  clair  ,  pur  comme  de  l’eau. 
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Liciuo  are  ,  fondre  ,  liquéfier. 

LiQuor  ,  eris  ,  qui ,  î  Ce  fondre  ,  couler  , 
hiQ.uefcoy-ere  ,  3diftiller;  1®,  fepalTer. 
’LiQ.uidum  ,  f ,  l’eau. 

Liquens  ,  rû ,  coulant. 

LiQuentiùJ ,  plus  clairement.  / 

LîQi/a/'i^is  f  e ,  qui  le  fond  bien. 

Lrquamen  ,  inis  ,  jus ,  fuc  exprimé  d’une 
choie  ,  coulis ,  gelée  de  viande. 
Liquaminofus  y  <*,  im  ,  rempli  de  jus. 
hiquefacio  t-ere ,  fondre  ,  diiToudre,  ren¬ 
dre  coulant  comme  de  l’eau;  zo.  amol¬ 
lir  ,  effémincr. 

fonte,  Mon. 

Liquatio ,  oms, 

{  Liquator ,  oris ,  fondeur. 

Liquatorium  ,  ii ,  couloir ,  creuiet. 

"LiQ^iet ,  ere  ,  il  cft  clair  comme  de 
l’eau  >  évident ,  certain. 

hiquidà  8c  LjQuidé,  clairement ,  nette¬ 
ment  ,  sûrement. 

jAqiiîàiufculus  ,  a  ,  um,  un  peu  plus  clair, 
plus  liquide. 

"Liquiditas ,  atïs,  la  clarté  de  l’eau,  net¬ 
teté  ,  férénité ,  liquidité. 

Composes. 

Col-Liqkco  ,  es,  cui ,  ere  fe  foii^ 
QoL-LiQuefco ,-cere,  ^  dre,  de¬ 
venir  liquide. 

Coc-Liquefacio  ,  -ere  ,  fondre  ,  diflbudre. 
CoL-LiQü^fio  ,  onis  ,  écoulement ,  fiyx. 
Cûl-Liq«;æ,  arum,  gargouilles,  gout¬ 
tières  ,  rigoles. 

Col-Lic/æ,  arum  ,  tuyaux,  canaux  , 
rigoles  pour  faire  écouler  les  eaux. 

E-Lice^  ,  um^  rigoles ,  gouttières. 

E-Lix,  eïs,  canal  pour  faire  couler  l’eau. 
E-Li.quefco,-ere  ,  fe  fondre ,  devenir  li¬ 
quide. 

E-Liquo,  -are  ,  éclaircir,  clarifier ,  faire 
couler. 


^  E-Liq./ame/i ,  inis  ,  jus ,  fuc  .  liqueur. 
E-Liquabilis ,  e  ,  qui  fc  fond,  liquéfiable, 
ln-Licer,  cn/n,  gouttières. 

VEK-LiQ,ireo ,-ere ,  î  fe  fondre  en 
PER-LiQ^^yco  ,-ere ,)  liqueur. 

Etn-Liquidus  ,  a,  um  ,  très-liquide. 
DE-LiQuo,-flre,  verfer  une  liqueur  dans 
un  yaifieau  ,  diffbudre. 

IV. 

I.  Lix  ,  cis  ,  leffive  ,  cendre  mêlée 
avec  de  l’eau. 


hiKus  ,  a  ,um,  cuit ,  bouilli  dans  l’eau. 
LixafUJ,  a,  um,  détrempé,  bouilli  da^ns 
l’eau. 

Lixipia  ,iis,  T  ,  ^ 

T  .  .  ..  (  lelhvc. 

Eixivium  ,11, 

LixzViüj,  a,  um 


Lix  Z 


ipus  .  Æ ,  um 


de  la  Icflivc  ,  quj 
concerne  la  leflive. 


1 ,  Lixa  ,  (e  ,  goujat ,  valet  de  foldat , 
celui  qui  fait  bouillir  la  marmite , 
qui  lave  le  linge  des  foldats. 


Lixahundus ,  a,  um  ,  qui  s’engage  à  fer- 
vir  comme  goujat. 


^,Lixu/a,  a,  gâteau  qu’on  a  fait 
bouillir  ou  cuire  dans  l’eau. 

E-Lrxüj,  a,  um  ,  tiré  par  cxprcifion  , 
qu’on  fait  bouillir  dans  l’eau. 

V. 


De  Lac  ,  liqueur  ,  vinrent  les  noms 
des  objets  dans  lefquels  font  con*^ 
tenues  les  liqueurs. 

Lacüs  ,  us ,  grande  étendue  d*eau , 
réfer  voir  d’eau  ,  cuve ,  baffin  ,  en- 
chotmis  fous  le  prefloir  ,  logette? 
hAcufculus  )  diminutif, 

luKcuna  ,  æ ,  mare ,  fofiè ,  creux  où  l’eau 
fc  ramaffe  j  fondrière  yi^idc  ;  brèche, 
lacune. 


hAcunofus 


5)PJ 
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LéACunofus  t  a  t  um ,  creux  ,  enfoncé  ,  où  il 
y  a  des  fondrières. 


LAGena  ,  (c  ,  bouteille  ,  flacon  ;  Gr. 

AAr^i^af. 

"LAGuncula  ,  æ ,  carafon . 

LtciUy  Æ,pinaiïc,  pinque, 

VI. 

L  A  V ,  laver  ,  dans  le  fèns  d’arrofer, 
de  baigner. 

I®. 

Lavo  ,~areySc  Lavu  ,  is,  yi,  lotum  ôc 
lautum  ^  ere  i  laver  ,  le  baigner. 
l--AYaîus  y  ayum^'\ 

Lu  TUS  y  a,  um  y  v  lave  ,  arrofé. 

LoTi/j  ,um  y  j 
Lwatory  oris  ,7 

LAvatrix  ,  ciSyl  baigneur,  lavandière. 

LAyamentum  y  i,  •>  l’a  dion  de  laver, 
La  Varie  ,  onis  y  '3  bain. 

LAvacrum,  i  ,  bain  où  l’on  le  baigne. 

LAVandriæ  ,  orum  ,  ce  qu’on  met  à  la  lef- 
lîve ,  linge  laie. 

La  varrina,  (  Larrina ,  de  LAvatrïna  , 
LAtTina,æ,\  par  fyncope  )  ;  bain; 
LAîrinum,  i,  j  i®.  egoût ,  évier ,  cloa¬ 
que  ;  3°.  garderobe  ,  lieux  fecrets. 

zo. 


99^ 


L  AV  tus  f  a  ,  um ,  lavé  ,  baigné,  qui 


LAVtîa  y  orum  y  préfens  faits  aux  AmbalTa' 
deurs  à  Rome. 

LAurè,  apres  s’etre  baigné  &  bien  larér 
proprement,  Iplendidcmcnt ,  Ibmptucu; 
feraent. 

3°- 

Lo//o  y  onis  y  lavement ,  l’aétion  de 
laver. 

Lotium  y  ii ,  urine,  piïïat. 

Lotiolentê ,  lalemcnt  ,  étant  couvert  de 
piflat, 

Lotor,  is  y  laveur  ,  baigneur. 

LoTura,  æ,  blanchilTage  ;  blanchi!^ 
feufe. 

Composes. 
CiKcum-LAvo  ,  as  ,  lavi  S/C'Uvaviy 
lavatum  ,  lotum  de  lautum  ,  arc  , 
laver  tout  autour.* 

DE-LAV£i,-are,  nettoyer  avec  une  liqueur, 
E-LA;^o,-are  ,  laver. 

E-LAutus  y  a  y  um  j,  Part.  d’Elavo, 


iL-LAürirx y  Uyum y 


qui  n’ed  point  net*» 
toyé,  rincé. 


72,  î 

iL-Lorux  y  Uy  um  y  5 
PRÆ-LAvo,-are ,  laver  auparavant. 
PRÆ-LAUtax,  a  y  um  ,  bien  lavé,  fort 
fplendide. 

Re-La2'o, -are  ,  laver  de  nouveau, 
SuB-LAj'Oi-are,  fc  laver  un  peu. 
Semi-Lotwx  y  a  y  um  y  à  demi-lavé  :  oi\ 
ditaulTi  SEMip-Lorax. 

O 


s’efl;  lavé,  propre,  poli  ,  délicat;  Lus/ro  faire  des  afperfions  d’eau 

bénite ,  purifier. 

Lvstratio  y  isÿ  LuStrumy  i,  expiation, 
purification. 

LvJIralis ,  e  ,  expiatoire, 

CoL-LüStro,-are,  nettoyer,  laver, 

VIL 

LU,  laver  ,  dans  le  fens  d’expier  , 
de  nettoyer. 

Rrr 


2®.  magnifique  ,  fomptueux. 

Lauio/oî  ,  aru?n  ,  l 
LAümZ^,aran2,3  bains  publics. 

LAVtiufculus ,  a ,  um ,  bien  lavé ,  baigné  ; 
zo.  propre ,  élégant. 

L.\utitiæ  y  arum  ,  farine  de  froment 
arrofée  d’eau  ;  z®.  propreté  d’un  repas, 
délicatefle  des  viandes. 

LAuritia  ,  ce ,  magnificence  ,  fomptuofité, 

Orig.  LaU 
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Luo  ,  is ,  «/,  ere  ,  laver ,  expier ,  (à- 
tisfaire ,  payer, 

Lua  ,  œ ,  Décflc  des  expiations ,  pour 
laver  les  fouillures, 

Luej,  ij,  ce  qui  lave,  débordement  d’eaux 
de  neige;  i®,  ce  qu’il  faut  laver, expier, 
effacer  ;  3°.  fléau  à  expier  ,  comme  la 
pelle  ,  les  contagions. 

Lüe/æ,  <p,  expiation ,  punitiorr. 

Luitio ,  onis  ,  expiation ,  paiement ,  lâtis- 
fadion  ;  i®,  rachat* 

Loimrur ,  qui  expiera. 

Composes. 

Ab-Luo  i-ere ,  laver ,  nettoyer  ,  ôter 
en  lavant  ;  a®,  arrofer ,  Te  laver ,  fe 

juftifier  d’un  reproche, 

Afi-Lufio  fOnhf  ablution  ,  nettoyement, 
lavement, 

As-Luvium  ,  îî ,  inondation ,  déluge. 
Al-Lüo  ,  ere  ,  baigner,  arrolcr, 

Al-Lvvuis  •,  a  y  um  y  terrain  que  la  ri¬ 
vière  a  laiffe  à  fec  en  fc  retirant. 
Al-Luvicj  ,  ei,  ■>  débordement  )  ravine  > 
Al-Lw/o,  o/ziV,  3  torrent  ;  2°.  crue  d’une 
riviere. 

^i^cum-'Lvo  y  ere ,  mouiller  tout  au¬ 
tour  ,  environner  d’eau. 

CiRcw/n-Luy/o,  onlsy  torrent,  déluge  d’eau 
qui  enrironne, 

^^Mum-hwiutn  y  ii y  lieu  dont  une  ra¬ 
vine  a  fait  une  ifle, 

‘“'OAl-Luo,  is ,  ui  ,  ere  ,  baigner^  ar- 
rofèr,  couler  autour  y  avec  ou  con¬ 
jointement. 

Col-Lüo  y-erey  rincer,  gargarifer, 
Cot—Lwfej- ,  iei  y  égoût  ,  amas  d’eau 
fale;.2®.  canaille;  1°.  grand  embarras, 
Col-Lu^'w  ,  onis  y  confulîon,  alTemblage, 
cloaque  ,  évier, 

CoL-Lu;^/arit7 ,  orum,  égouts,  cloaques. 
Cot-Lirvifli/r,  e  y  8c  CoL-Ijuy/arix,  e, 
d’égoût ,  de  cloaque. 


De-Luo  yerey  détremper  ,  repaflèr 
dans  l’eau, 

Di-Luo,  ere  y  délayer,  mouiller;  i»,  effa» 
ccr ,  affbiblir  ;  3°.  expliquer  clairement* 
Di-Lvtum  ii,  infulîon, 

Di-Lvîiàs  y  plus  trempé  ,  avec  plus 
d’eau. 

Di-hvvîes  y  eî  y  8c  Di-Lüwü772  ,  ii,  dé¬ 
bordement  d’eaux,  déluge. 

Dr-Lum/zt ,  e ,  de  débordement  d’eaux» 
Di  -Lvvio  y- are  ,  inonder ,  couvrir  d’eau. 

E-Luo  y-ere  ,  nettoyer  en  lavant ,  e£^ 
facer, 

E-Lut'zx  y  ayum  y  lavé  ;  infîpide,  fade, 
’E-'Lvvies ,  ei ,  lavalTe ,  ravine  d’eau. 
E-hvvio  y  onis ,  déluge ,  inondation. 

Ih-Luyies ,  ei ,  craflTe  ,  faleté  ,  ce  qui 
n’eft  pas  lave, 

iL-Lvviofus y  a,  um  y  qui  n’ell  pas  lavé, 
fale ,  cralTeux, 

IK-Luifex ,  ei ,  ordure  ,  ce  qui  n’efî  pas^ 
nettoyé. 

iL-Lvtibilis  ,  e ,  qu’on  ne  lauroit  laver  ,, 
nettoyer.. 

ÎL-Lvti-BarhuSyhirhe  qui  n’eff  pas  lavée, 
fale. 

iNTer-LoOj-ere  ,  arrofer  en  pafTant ,  cou¬ 
ler  entre, 

Per-Luo  y’-ere ,  laver  entièrement. 
Pol-Luu  y-ere  l’oppofc  de  nettoyer  , 
laver;  ce  Verbe  lignifie  falir^fouil- 
1er,  profaner ,  gâter. 

PoL-Lutzn  f  onis  ,  profanation ,  fouillurc, 
Poc-LüJrtznz ,  i ,  baffin  à  laver. 
IM-Poc-Lumj,  a  y  um  y  qui  n’eff  pas 
fouillé. 

Pol-Lio  ,  onis  ,  laveur  de  morts ,  qui  les 
embaume ,  qui  fe  fouille  en  lavant  les 
morts, 

PRÆ-Luviam,  ii  ,  la  mer  d’airain, 
grande  cuve  dans  les  bains  publics. 


PP7  E  LA  L  A  N  < 

VKÆter-Lvens ,  tis ,  qui  coule  devant,  par- 
devant  ,  au  long ,  le  long  ,  auprès, 

Pro  Luo  ,  is  .  lui  ,  lutum ,  erc  ,  net¬ 
toyer  ;  z°.  arrofèr  ,  hurae(^l:cr  9 
mouiller  beaucoup, 

PRo-Luy/ej  ,  ez  ,  écoulements  d’im- 
PRO-Lomzn  ,  zi ,  ^  mondices,  ravines , 
Pro-LoWo  ,  o/zzj,)  Hux. 

Ke-Lvo  y-er£  ,  dégager  ,  retirer. 

SuB-Luo,-ere,  baigner,  laver  en  paflant. 
SuB-Ltjyfer  ,  ei ,  ulcération  jettant  du 
pus, ordure,  fuc  vitié. 

Binômes. 

Mal-Luv/<»  ,  arum  ,  baflîn  à  laver 
les  mains  :  de  Man  ,  main,  changé 
en  Âîal. 

Pel-Luvzzz  ,  <»,banin  à  laver  les  pieds: 
cuvette,  jatte  :  de pes ,  pedis ,  pied. 
On  dit  auffi  ; 

VELivvium  ,  a  ,  &  Pelv/j, 

Pf  l-Luo  ,  -ere  ,*  Per-Luo  ere  ;  laver 
entièrement. 

VIII. 

Divers  D  é ri  rés, 

1 .  l.i'Burna  ,  « ,  ?  Frégate  ,  Galiote  , 
hi'Eurnica ,  <5 ,  j  Brigantin. 

LiBDR/iicur ,  a,  unz,  bon  voilier;  a?,  qui 
concerne  les  petits  vailTeaux. 
Liburzizcuto  imperium  ,  zi  ,  Amirauté , 
commandement  des  flottes. 

LiBUR/zum ,  i ,  brancard  ,  chailc  à  por¬ 
teur. 

1.  Lien,  e/zij  ,ratte ,  elle  eft  Ipongîeu- 
fe ,  humide, 

Liiuicur  ,  a,  um  ;  LiEuq/îzr,  a,  zzm ,  ra- 
tcleux  ,  qui  a  des  vapeurs, 

I .  Lien  Ter/a  ,  a  ,  lienterie  j  2  flux 
de  ventre. 


U  E  L  A  T,  L  fluide,  5)p3 

LirNfericuj-,  a^um^  attaqué  de  la  lien¬ 
terie. 

4.  LiNT^r,  tris  ,  Chaloupe  ,  Canot  ^ 
Nacelle  ;  en  Gr.  lèlon  Priscien  , 
Lintir  ,  du  genre  féminin  , 
moti  qui  va  fur  l’eau, 

LïtiTriculus ,  Z ,  petit  efquif. 

LiMxrariizr  ,  ii ,  batelier,  matelof,' 

IX. 

Famille  Grecque, 

De  Lim  eau  ,  les  Grecs  changeant 
L  en  N  firent  les  mots  : 

Nymp^zt,  Nymphes , /7zo/-zi  mot^lcs 
Déeflès  des  Eaux. 

Nymp^zzzo,  avoir  peur  de  fbn  image 
dans  l’eau  ,  avoir  peur  de  rien , 
être  hors  de  lèns. 

Les  Latins  rendant  à  cette  Famil¬ 
le  la  prononciation  de  L  ,  en  firent 
ces  mots  : 

LYuvho y-are  ,  faire  perdre  l’efprit  J 
mettre  hors  de  fens. 

LYMPAor  ,-ûri  , devenir  fou  ,  être  vifion- 
nairc. 

LYMpAafio ,  onis  ;  LYMvha.tus ,  ùs  ,  extra¬ 
vagance  ,  trouble  d’efprit ,  folie  ,  fureur. 
LYMFhaticus  frénétique ,  infenfé* 

furieux  ;  z°»  qui  trouble  l’imagination» 

X. 

Lam  ,  Lim  ,  Eau. 

I,  LAMzt,«,lieu  plein  de  boue, fon¬ 
drière  ;  vivier  ,  réfervoir  pour  le 
poifiToii. 

Lamzzc  ,  arum ,  brifans  ,  écueils, 
î.  Liu-Pidus  ,ayum  y  clair , tranlpa- 
renc. 


R  r  r  ij[ 
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L.iM-Fitudo  ,  inis  ^  tranfparence. 

5.  Limus  ,  i  y  fange,  boue;  2.0.  fillon  ; 
3  au  jig.  jupe  ,  cotillon. 

Li  Mofas ,  a  >  iirn ,  bourbeux  ,  limoneux. 

f  LxMofitas ,  aîis  ,  limon  ,  bourbe. 

Li  MC  ^-are  ,  couvrir  de  boue. 

Lim iirius  f  a,  um  f  fangeux. 

Composes, 

Il-Lim/j,  m,f.  me,  n.  clair,  fans  bour¬ 
be  ,  qui  ii’eft  point  trouble. 

Ob-Lim<z/«/ ,  a,um.  Pari,  de 

Ob'Limu,<zj,  ayi ,  aium  ,  are ,  en- 
grailTer  avec  du  limon  ;  i°.  mar¬ 
ner  ;  30.  corrompre  ,  gâter  ; 
aveugler;  pour  Ohligurio. 

.  X  I. 

fl.  Lem^wj,  i ,  felouque  ,  frégate. 

IjiMBunculus  ,  i ,  corvette  ,  barque. 

htMBarius  ,  ii  ,  foldat  qui  monte  les 
vailTeaux. 

2,  Noms  de  diverfes  Plantes. 

LsMCNium  ,  ii,  poiréc  fauvage. 

LiMeum  ,  i ,  forte  de  plante  vénéneufe. 

LiMneJium  ,  ii,  petite  centaurée. 

hiMonium,  ii ,  la  pyrole  ,  plante. 

ï^iMoniates ,  æ  ,  émeraudes. 

LiMonia  ,  æ,  anémone ,  fleur, 

3,  Li  Moniades  ,  dum  y  Nymphes  des 
prés  &  des  fleurs. 

’L.iMniades  ,  um  ,  Nymphes  des  lacs. 

4,  Louentum  ,  i  ,  cendre  bleue  ,  lef- 

L 

flve ,  couleur, 

y,  LYTrrt ,  æ  ,  loutre  ,  animal  amphi¬ 
bie  ,  &  qui  fe  conftruit  des  caba¬ 
nes  dans  l’eau. 

*  '\(>,  Lem^ï  ,  ce  ,  chaflîe  ,  humeur  blan¬ 
châtre  qui  s’amafle  au  coin  des  yeux. 


7.  hi^puSyU,  um  y  chaflieux  ,  qui  a 
mal  aux  yeux  ;  z  un  gueux ,  un 
miférable, 

Lippio  y-ire  ,  devenir  ou  être  chaflftcux  y 
Z®,  avoir  mal  aux  yeux. 

LïPpitür,  on  devient  chaflTteux. 
hJBpiîudo  ,  inis  ,  ehafîie  ,  maladie  des 
yeux, 

XII. 

Lu  TK/77,  bourbe, 

Lutz^//2  ,  i  y  eau  fale  ,  mare  ,  fange  ^ 
boue  ^  vafe  ,  argilîe, 

LuTenr  ,  æ  ,  n/n ,  de  limon  ,  de  boue  , 
d’eau  fale  ,  de  terre  ,  vil ,  bas, 

Luto^üj  ,  a  y  um  L,vruîentus  ,  a ,  um  , 
bourbeux. 

Lviûsèy  d’une  maniéré  fale  ,  vilaine. 
Luto  ,-are  ;  LuTü/o,-are  ,  enduire  de 
terre  ,  poiffer  ,  rouvrir  de  boue ,  écla- 
boufler,  barbouiller. 

Luxer ,  eris  ,  un  baffin  ,  une  cuve. 
LvTefcOy-erCy  devenir  tourbeux ,  fangeux. 
IjVTarius  ,  a  ,  um  ;  hvrenfis ,  e  ,  qui  vit 
dans  l’eau  fale,  dans  la  fange. 
LvTamemum  ,  i ,  mortier  ,  argille  pétrie 
avec  de  l’eau. 

Composés. 

Col-Lu/«/o  y- are  ,  éclaboufler  ,  gâter 
avec  de  l’eau  fale  z diffamer  , 
ternir  la  réputation. 

CcL-Lv-rulatic  y  onfj J  éclaboulTurc ,  falif- 
(urc  de  boue, 

De-Luto  ,-flre  ,  couvrir  de  fange  ,  de 
"terre  gralTe  ,  de  mortier.^ 
DE-l^vTamentum  ,  i  ,  lavage  ou  crépis 
avec  du  mortier  de  terre  ,  de  la  terre 
glaife  ou  graffe  ;  i**'.  boue  ,  marc, 
E-Luxia  ,  orum  ,  métaux  dépouillés  de 
leur  terre  par  l’eau  qu’on  a  fait  pafler 
defliis  j  1°,  lavure  d’or  ■ 
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E-LuTrzo  y-are  ,  ver'er  d’un  vafe  dans  un 
autre  ,  foutirer  ,  féparer  de  la  lie^ 

XI  IL 

A-L  Via» 

A-Lnra,  mégie  ,  peaux  préparées  à 
l’eau. 

A-hur amenrvm  ,  î',  A-l^vramen  ,  înh  , 
marchandife  de  megiflenr. 

A-I.üTÆTOentariuJ  ,  ii ,  Marchand  Mégi!*- 
lîer. 

A-Lvrarîus  ,  îi ,  MégîfTicr  ,  ouvrier  en 
mégiflcrie.  _  ’ 

A-LuTûriuj ,  a  y  urriyde  mégie  ,  de  mégll- 
ferle. 

XIV.  C  LO. 

De  Lues  ,  égout ,  fe  forma  cette  fa¬ 
mille  : 

Cloaczi,  «e ,  égout. 

CLOAC:z/a.zP,  petit  égoûf. 

CLOAc0,-are,  fallr,  fouiller. 

CtoAcalis  y  e  ,  is  ,  d’égoût, 

Ci-OACarîum  y  ii  y  taxe  pour  les  boues  ; 

2*’.  Impôt  pour  nettoyer  les  égouts. 
CLOACzna ,  ,  ta  Déeïïc  des  égouts. 

Famille  Grecque.^ 

î.  A-Lipta  ,  Aliptes  ,  (  de  Leibo, 
oindre  ).  Celui  c]ui  frofroit  d’huile 
ceux  qui  (brtoientdu  bain  ,  ou  les 
Athlètes  Si  Luteurs,  avant  le  com-- 
bat  ;  garçon  de  baigneur. 

Â-LiVTerium  ,  ii  ,  le  lieu  où  l’on  frot-^ 
toit  d’huile  les  Athlètes. 

2.  A-Lytarcha  ,  Grec  A-Xvl-apx^i  » 
Chef  ,  premier  Comhiandant  qui 
De  peut  être  changé  :  de  Lyo  ,  dif- 
foudre ,  <Sc  4 ,  non. 


5.  ANA-Lys/i-,  îs  ,  f.  analyfe  ,  rclb- 
lution  ,  folution  ^  1°.  divifion  ,  ré¬ 
duction  d’une  chofe  à  fes  principes. 

4.  Cluo  ;  cLueo  y-erc , purger  j  de  Luo, 
laver  ;  Grec  Aguo  ,  louo. 

CiYsmus  ,  i ,  purgation  ;  du  Grec  Kaum  y 
KlyOy  laver  ,  purger. 

CATÆ-Ct YSmu.r ,  i  y  déluge, 

CtYSfer  ,  is  ,  Grec  KAuri*? ,  laveDient,  fe-î 
ringue. 

CiYSrcrqa  y-arsy  donner  un  remède. 

CluM£c  ,  arum  ,  poufTière  d’orge  ,  balle. 

Ciuta  y  CR  y  Gr.  Kav/wv  ,  K'.udén ,  Kljdôn  ^ 
flux  de  la  mer  ,  onde  ,  fiot. 

L  U. 

Lu  ,  mot  primitif,  Celte,  Grec  ,  La- 

.  tin  ,  Arabe, &c.  qui  déligne  la  lu¬ 
mière  ,  Ôc  tout  ce  qui  y  eft  relatif. 
De-là  une  multitude  de  familles 
Latines, 

I. 

Lux  pour  Lues,  cis  ,  lumière ,  clarté. 
Jour  ;  1°  éclat,  gloire  ;  5°.  yeux  , 
vue  ;  4°.  brillant,  feuj  j°.  faifon  ÿ 
terme  de^carelTe. 

luvcidus  y  a  y  umy  clair  ,  lumineux  ;  1**; 
lui  fan  t ,  brillant;  5°.  tranCparent. 

Lticeo,  es  ,  xi ,  ere  ,  luire  ,  éclairer. 

Lo^f ,  il  eft  jour. 

Le  ci  y  de  jour. 

Lucid  iriu//2  ,  ii,  flambeau. 

Luc/dè  ,  clairement ,  diflinflemenf. 

Lucidù/n  ,  d’une  manière  lumincufc. 

'Lucq/èzV  ,  il  luit,  v 

Lvcip  0  y-ere  ,  luire,  ' 

LucerrzÆ ,  ce  ,  lampe  ,  flambeau, 

Lucinius  ,'a  ,  um  ;  Lvcinus  y  a  y  um  y  qui 
a  la  vue  balTc. 

•  Lveifeus  y  i  P  qui  a  la  vue  foible,  louche. 
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II. 


Composes. 


B  1  N  O  MES. 

'i,  Luci~Fer,  i ,  le  Prince  du  jour, l’E¬ 
toile  du  point  du  Jour  ;  le  Prince 
des  Démons  *,  de  Fcro ,  porter. 

Luci-Fer  ,  a  -,  um;  Lvci~Ferus  ^  a-,  um  ^ 
lumineux  ;  qui  porte  un  flambeau. 

’Fvci-fera  ,  æ  ,  la  Lune. 

hvci-F/uus ,  a  ,  um  ,  d’où  découle  la 
lumière. 

ILvci-Ficus  ^a^um  y  qui  caulè  la  lumière. 

'Lvci-Fugax  f  cis  ,  1 

hvei-Fugus  y  a  ium  y  ?qui  fuit  la  lumière. 

I  hvci’-Fuga  y  (Z  y  3 

lAÎci-Saior  y  is ,  pere  de  la  lumière  j 
de  Sat ,  femer. 


2.  Lucubru  y-are  (  de  Luc ,  la  lumière , 
&  de  OPeRe  ,  ouvrage,  )  travailler 
à  la  chandelle^  à  la  lumière ,  dans 
la  nuit  J  paflfer  la  nuit  à  travailler  à 
la  clarté  des  flambeaux. 


’Lveuhratus  ,  a,  um  y  travaillé  avec  foin  > 
parce  que  ce  qu’on  fait  jufques  dans  la 
nuit  eft  plus  foigné. 

hveubratorius  yu  yum,  propre  au  travail 
qui  fe  fait  la  nuit. 

hveubratio  ,  onis  ;  hucubrâtiuricula  ,  ce  , 
l’aâiion  de  travailler  aux  flambeaux  ; 
Z®,  ouvrage  qui  a  coûté  beaucoup  de 
veilles. 

E-Lüctiiro  y-are  ;  E-Lucu^ror  ^  ari ,  tra¬ 
vailler  à  la  chandelle  ;  x°.  faire  à  force 
de  veilles. 


3.  Di-Luc«/«/;; ,  t  ,  le  point  du  jour  , 
mot-à-mot  y  la  petite  lumière  du 
jour  j  de  àies ,  jour, 

Di-Luc/^/o  ,  à  l’aurore,  ^ 

Di-Luc«/^tr ,  U  jour  commence  à 
poindre. 


Kt)-L\J  ceo  y-ere  f  1  donner  de  la  clarté; 
Al-Lucco  ,-ere  ,  5  i®.  éclairer. 

AL-Lucita  y  ce  y  coufîn  ,  moucheron  qui 
aime  la  lumière  ;  i**.  ver  luifant  ;  3°. 
écornifleur. 

CiRCUM-Lüce(j,-ere  ,  éclairer  tout  au¬ 
tour. 

Coi,-Luceo,-ere  ,  briller,  reluire. 

Di-Luc^o,-ere,  luire;  i'*.  s’éclaircir. 

Di-Loce/cif  ,  le  jour  paroît. 

Di-Luciifo  y-are  y  rendre  clair,  éclaircir  , 
débrouiller. 

Di-Lücfifuî  y  ayUiUy  lumineux  ;  2®,net  , 
fans  obfcurité. 

Di-LuczVaria  ,  onis  ,  éclaircilTement  , 
explication. 

Di-Luczrfè  ,  d’une  maniéré  claire,  évi» 
demment. 

E-Luc«i,i ,  qui  à  force  de  boire  a 
perdu  la  clarté  du  jour  ,  que  l’y- 
vreflfe  endort,  rend  aveugle;  étour¬ 
di  ,  qui  agit  comme  s’il  n’y  voyoic 
pas  ;  badin ,  folâtre ,  qui  ferme  les 
yeux  pour  badiner. 

E-Luceo  y-ere  ,  éclater ,  reluire  ;  2®.  fc 
faire  voir  ,  paroitre  avec  éclat, 
E-Lveefeo  y-ere  ,  commencer  à  paroitre. 
E-Lveido  y-are ,  rehdre  plus  clair  ,  com*» 
menter, 

E-LuczdÆtz'o,  cnîsy  glofe,  éclaircilTcment. 
E-Lücz-^co  y- are  ,  éblouir  ,  aveugler  , 
ôter  la  vue  :  ce  mot  eft  trinôme  ;  de  E  , 
particule  privative;  de  Luc,&  de  Faczo, 

Il-Luc^o  y-ere  ,  ^  luire  j  fai- 

li-Lvcefco  y  is  ^  xi  ,  tfre ,  3  re  jour. 
PER-Lüceo,  es  y  xi  y  ere  y  être  trans¬ 
parent  ;  2°,  briller  fort. 

PER-Lücidur  ,  ayuniy  tranfparcnt  ;  z*. 
qui  a  un  poli  éclatant. 
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fiR^Lvcidulus  ,  a  )  um  ,  nn  peu  trauf- 
parent. 

VER-Lvcidîtas ,  atîs  f  tranfparencc.- 

Pel-Lucz^ux’,  æ,  um  ^  trânfparcnt. 

Pel-Lucjo  ,-ere  >  être  tranfparcnt, 

PoL-Luctfa  i-ere  ,  être  fort  brillant , 
reluire  beaucoup  j  de  Pol  ,  puif- 
fanc,  &  de  Luceo  i  a®,  faire  des 
oblations*,  5®.  faire  un  feftin  pu¬ 
blic  4°.  profaner ,  proftituer, 

VoL-IjucibiUs  ,  (plendide  ,  fbmptucux. 

PoL-Locz5zizVer  ;  PoL-Luczè ,  magnifique¬ 
ment  ,  fplcndidcment, 

Pot-Lücfuru,  œ.  ;  Pot-Luctuzn  ,  z,  feftin 
à  l’honneuf  des  Dieux. 

pR^-Ltrci//j ,  a ,  um ,  fort  brillant , 
très-IuiiMneux. 

PRÆ-Luc?o,-fre,  brillcrbeaucoup ,  éclai¬ 
rer  ,  donner  de  l’éclat. 

Rn-Luceo  ,-ere ,  reluircr 

StrB-LuGzr/2WJ  ,  d ,  um^  d’environ  fe 
point  du  jour  ,  un  peu  avant  le 
jour. 

ANTE-Lucanux,  (ifUmi  qui  fe  fait  avant 
le  jour. 

Akte-Ldcz(Î  ;  ANTE-LuCizZd  ,  avant  le 

jour.. 

SüB-Luceo  ,-cre ,  cntreluire  ,  briller  tant 
foit  peu.  * 

SüB-Luczdnx  ,  a,  um  ,  cntreluifant ,  tant 
ft>it  peu  luifant. 

III. 

LUS,  1®.  éclairer* 

Lusiro  i-are ,  éclairer;  de  Luc,  lu¬ 
mière  ,  &  Traho ,  tirer. 

C  O  M  r  O  s  É.  s. 

CoL-HusTro  ,-dr^  ,  rendre  brillant  , 
donner  de  Péclat* 


It-Lusfratz'o  ,  onis  ,  illumination  ;  to, 
cmbellifTement;  30.  éclaircifrement, 
It-LüSrro  , -are ,  donner  du  jour;  éclair¬ 

cir  ,  illuftrer,  orner,  rendre  célébré. 
Ii.-Luszrz*x  y  e  y  luifant,  qui  brille;  zo,- 
célèbre  ;  5».  éclairé. 
lL~L,vstramentum ,  i  ,  ce  qui  donne  dit 
luftre ,  ornement, 

Pn-Æ-LüSfrz’x  ,  e ,  qui  brille  beaucoup. 
SüB-LusrrzV,  e,  qui  brille  un  peu. 

a®.  Regarder* 

Lvsiro  j-are  ,  >  regarder  ,  cbercher 
Lustror  f-ari ,)  par-tout,  fureter  ^ 
confidérer. 

ï^tStramerl ,  înîf  ;  Lusîr^fz'o ,  onis ytechet^ 
che,  l’adion  de  confidérer. 

LiVStrator ,  oris ,  qui  cherche  par-tout. 
LuSîro  ,  onis  ,  fureteur. 

PER-LuSfro  ,-are  ,  confidércr  attemivç- 
ment,  regarder  avec  foin. 

IV* 

L  U  M  ,  lumière. 

Lvi^en  ,  inis ,  lumière  ,  clarté  ,  [oiir,, 
œil,  éclat  j  1°,  expofition ,  expli¬ 
cation, 

Lüm z'nare  ,  îs  ,  luminaire, 
hvuînoi-ars  ,•  éclairer. 
hüMÎnofus  ,  a,  um  i  éclairé  ,  qui  reçoit 
beaucoup  de  clarté,  brillant ,  lumineux* 

Composes, 

CoL-LüMf72(7  j-are  ,  éclairer  avec. 
lL-LuMz’no,-Ære ,  éclairer ,  donner  du  jour, 
It-LvMinator  y  orzx,qui  éclaire. 
iL-LuMz'/zfftzo  ,  onis  ,  l’adion  d’éclaircf. 
It-LuMinaîèy  d’une  maniéré  relevée,  avec 
ornement. 

Il-Lümz/zzzx  ,  zz  ,  um,  qui  cft  fans  clarté  ,, 
qui  n’eft  point  lumineux, 

RE-LüMzno  ,-are  ,  rendre  la  lumière  y 
éclairer  de  nouveau* 
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V. 


LUN,  Lune, 

Luna  ^mot’à~mot  ^  la  Décflè  de  la 
lumière  :  la  Lune. 

LuN.'zrij  ,  e  ,  qui  concerne  la  Lune# 
Lct^ula  ,  (Z  ,  croifTant ,  petite  Lune  ;  i®. 
bague  ümple,  jonc;  5®.  boucle  en  forme 
de  croifTant. 

Lüjso  i~are  ,  courber  en  croifTant, 
LuNarirux,  æ  ,  um  ,  de  qui  la  famé  dépend 
de  la  Lune.  <  > 

Composes. 

l'L-l.vnus ,  a  ^  jwiy  ■)  qui  efl;  fans 
lL-Lum.>,e,  3  Lune,  auquel 
la  Lune  ne  paroîc  pas. 
Süb-LunL,  e  ,  où  il  ’paro'it  encore  un 
peu  de  Lune ,  un  peu  éclairé  par  la 
Lune. 

SuB-LuNflrij  ,  e  ,  qui  efl  fous  la  Lune  ; 
fublunairc . 

VI. 

LUT,  jaune.  . 

ILüTum  ,  Z ,  guéde  ,  paflel, 

Lutoî  ,  oris,  jauniffe. 

Lutcizw,  z’ ,  guéde,,  paflel  ;  jaune 
d’œuf. 

Lu Tctz J ,  (Z ,  tZ(7z ,  jaunâtre  ,  d’un  jaune 
clair. 

Lut(?/z,  æ  ,  fôuci  aquatique  ,  fleur  jaune. 
'LvTeolus  ,  a  t  um  ,  d’un  jaune  clair, 
SuB-Lureur,  a,  iim  ,  un  peu  jaune. 

VII. 

Noms  de  divers  objers.  '  ' 

I.  Lugzz  Bos  ^  TEléphant  ;  mot  -à- 
/zzor,legros  Bœuf;  le  Bœuf  vifible: 
peut-être  le  Taureau  blanc,  pvirce 
que  Lire  défigne  la  blancheur  tout 
comme  la  lumière. 


l^MQuns  ,  untis ,  ^  petit  gâteau 

h\JciLnculus  ,  Z ,  3  fait  comme 

un  cercle  avec  un  trou  au  mi¬ 
lieu  qui  fait  un  petit  jour  ex¬ 
primé  par  Luc. 

3 .  Lvcanar ,  is  ,  ouverture  qui  four¬ 
nît  un  petit  jour,  lucarne  ;  2°, 
terrier,  trou 'de  renard,  de 
blaireau. 

4*  ^veu Leiuus  ,  a  y  um^  mot  fprmé, 
du  E  ,  qui  marque  Texiflence  y  &c 
de  Lucul,  clarté,  petit  jour  :  aufîi 
cet  Adjeélif  fignifîe  clair  ,  où  il  y  a 
un  beau  jour  ;  1°.  grand  ,  riche. 

Lvcuîento  ■,-are  ,  rendre  claire 

hvculenter  ;  huculentè  ,  clairement  , 
d’une  maniéré  lumineufe, 

Lveuientitas  ,  îs ,  belles  maniérés  ,  air 
du  beau  monde, 

5.  LuczVzzz  , ,  DéefTe  de  la  naifîànce , 
qui  aidoit  les  enfans  à  voir  le  jour, 
à  naître. 

•  *  VIII. 

De  Luc^lumiere ,  vinrent  par  oppofî- 
don  diverfes  familles, 

’  i“.  LUC, 

Bois  ,  Forêt. 

Luc  y  bois ,  forêt^où  l’on  efl  à  l’om-* 
bre. 

En  Efclav.  Log  ,  Lugh  ,  forer. 

En  Celt.  Loc  ,  bois;  d’où  Loch  ,  bar¬ 
re  de  bois  pour  arrêter  une  porte  ÿ  / 
Loquet. 

Luezzr ,  Z ,  bocage. 

Lu  car  iiis  ,  ii  »  Garde-bols. 

Lvcaris ,  e ,  qui  concerne  les  bois. 

Lücari 
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Lucar  ,  is  »  fàlaire  des  Comédiens  pris 
Tur  les  bois  fâcrés. 

hvearia,  orum  ,  fêtes  célébrées  dans  les 
bois  facrés. 

Composes. 

Col-Luco  j  -  are  ,  ébranchcr  ;  i®, 
éclaircir  un  bois  , -émonder  Tes  ar¬ 
bres. 

CoL-Lücatzo  ,  onîs  ,  coupe  ,  taille  de 
bois. 

SuB-LucÆfio  ,  onîs  ,  l’aéllon  d’élaguer, 

Süb-Luco  rare  t  tailler  ,  émonder  les 
bois, 

LUC,  Deuil. 

tu  crus  ,  us  ,  le  contraire  de  la  clar¬ 
té  ,  du  blanc  ,  le  fombre  >  le  noir  j 
a®,  vêtemens  lugubres,habits  noirs, 
de  deuil,  pour  les  morts  -,  3  ^  au  fi^, 
triftefle ,  affliélion. 

hvctuofus  id,  urnj  déplorable  ,  qui  caufe 
le  deuil.  ' 

Ijucti-fer  y  a-,  um-,  affligeant  :  de  Fero,  ^ 
tucü-jîcabilis  t  e,  plein  de  triflefle  ,  qui 
nous  met  en  deuil. 

Lucti-Jîcus  ,  üy  um^  qui  afflige  :  de  Faczo. 
hveti-Sonus ,  <1,  um,  qui  rend  un  fbn  lu¬ 
gubre, 

Per-Luctko/ü^  y  a  )  um,  tout-à-fait 
déplorable. 

Z,  Lu  ceo ,  eSfXii  ^  ere ,  pleurer, 
s’affliger. 

Lucubris,  e,  de  deuil  ;  funèbre, 

LuGubria ,  um  ,  habits  de  deuil. 

LüGuhrè  y  en  deuil. 

Lveubriter  ,  d’une  manière  lugubre# 

E-Luoeo  y-ere  ,  s’affliger  ;  quitter  le 
deuil ,  celTer  de  s’affliger, 

Orig, 


■ 

Luscus  ,  i ,  borgne  ,  mor-à-wor,  privé 
d’une  lumière. 

Lusen,  ce  y  borgneiïc. 

Lvsciofus y  a,  um\  LvscitîofuS  ,  dy  um  ^ 
qui  a  la  vue  balTe  ,  louche, 

Luscitio  ,  onîs  ,  foiblelTe  de  vue. 
E-Lüsco,-are  ,  éborgner  ,  crever  l’œlI, 
E-Luscfltio,  onîs  ,  ï’aâion  d’éborgner. 

4^- 

■V 

L  I  V,  noir  ,  livide. 

Du  Celte  Liu  ,  Lu  ,  Ll  wid ,  oppolc  à 
Lu,  lumière,  &  fignifîant  noir,ob- 
feur  y  fombre  ,  vint  cette  famille  : 
Livea  ,  ere  ,  être  livide  ,  noirâtre , 
meurtri  ;  z®.  envier,  fécher  d’en-î 
vie. 

Livefco  y  ere  y  devenir  livide;  devenîs 
envieux. 

Li vor ,  orîs  ;  Livedoy  înîs , couleur  plom-* 
bée ,  mcurtrilTure ;  x®.  envie,  malignité 
envieufe, 

Lvridus  y  a  ,  um ,  noirâtre,  livide;  z®, 
envieux, 

Liv îdulus  y  a  y  um  ,  un  peu  plombé  ;  zo.uil 
peu  envieux. 

Livfzf/ù^ ,  avec  plus  d’envie. 

Livîdînans ,  tîs  ,  qui  eft  envieux. 

Composés. 

Ad-Liv<^«/  ,  il  devient  tout  meurtri,’' 
SüB-Livenj  ,  tîs  ,  omn,  g  en.  qui  devient 
un  peu  livide, 

’SüB-Live/co ,  isy  ere  ,  devenir  un  peu 
livide.! 

SuB-Liv/d«J  ,  a  y  um  y  qui  cfi  un  peu 
livide. 

I  X. 

L  U  P  ,  Loup, 

De  Luc,  lumière ,  couleur  rouffe^  vint 

Sff 
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le  mot  Lucoi  des  Grecs  ;  &  par  le 
changement  de  G  en  P ,  Lupz/j  des 
Latins ,  un  loup,  à  caufe  de  ià  cou¬ 
leur  :  voyez  du  Caknd.  page 
477.  De-là  ces  mors: 
il,  Lupkj  ,  i,  loup  J  loup  marin  -, 
3°.  houblon  ;  4°.  araignée  j  5”. 
crochet,  grapin  ;  6",  embouchure 
rude  pour  un  cheval. 

Lup^z,  Æ,  louve  ;  i®.  prolîltuéc. 

,  louvette. 

"Lupanar  ,  is  ;  LvTanarium  ,  ii ,  maifon 

de  proftitution. 

hvvinus,  a,  um,  de  loup. 

Lupara ,  æ  ,  louvre ;  mot  à  mot ,  malfbn 

'  dechaiïe, 

^  #  • 

ft.  'Lwatum  ,  r  ,  embouchure  rude 
pour  les  chevaux  rétifs. 

LvTatus ,  üy  um  ,  embouché  d’un  mors 
fort  rude» 

3.  Luvercal,  is  ,  lieu  à  Rome  conla- 
cré  à  Pan  :  on  y  facrifioît  un  loup 

.  fur  les  autels  de  ce  Dieu. 

Lvvercalia ,  ium ,  fêtes  à  Rome  à  l’honneur 
de  Pan  &  de  Faune  ,  où  l’on  làcrifîoit 
un  loup, 

4.  Lu vinus  î  i  ,  ?  petitdoup  ;  i°.  lu- 

Luvinum  ,  z ,  3  pin  ,  légume  i  3  o. 

monnoie  apparente  pour  le  théâtre. 
Lup/7/zzj ,  i  "y  louveteau  5  i®.'  jettons 
employés  au  théâtre  au  lieu  d’ar- 
genr. 

Lui  z’o  y~ire ,  dévorer  comme  un  loup, 
F-amille  Grecque. 

[i.  Lveojjz',  loup  -,  1%  petite  araignée, 

IjYcifca  ,  Æ  ,  chien-loup  ;  2®.  chien  venu 
de  l’elpèce  du  chien  mêlée  avec  celle 
du  loup. 


Lrcifeus  ,  i ,  poulie  fans  efficu. 

1.  Lycz/5  ,z’,  Dieu  des  calomniateurs, 

LYc-Ophîhdlmus  ,  i,  pierre  précieufe  qui 
eft  de  quatre  couleurs. 

Lyc  Opfis  y  is  y  orcanette ,  plante, 

5.  Lyczzz/7z  ,  ii ,  arbre  épineux  qui 
croie  en  Lzeie;  2".  fuc  épaifîî  que  les 
Médecins  tirent  de  les  branches. 

4.  Lucius ,  ii ,  brochet  5  le  loup  des 
poilTons. 

'  X. 

Familles  Grecques, 

1°. 

i.Leuczz,  ,  lieue,  met-à-mot  pierre 
blanche  J  d'e  Lu  ,  blanc,  &  de  Ca  , 
Co,  pierre  r  Co ,  en  Hongrois,  pier¬ 
re  ;  Co.r,  en  Latin  un  caillou.  On 
appelloit  ainh  une  lieue  ou  cerraine- 
meiure  de  chemin  Gauloife ,  parce 
qu’une  pierre  blanche  marquoic  les 
lieues. 

Z.  L'EUconium ,  ii ,  laine  ;  1®.  bour- 
LEUcoiiicum  ,  Z ,  4  lanilTe  pour  les 

.  matelas, 

LtvconiuSy  a  y  um;  L^vconicusy  a  y  um, 
de  laine;  de  bourlanilTe. 

Binômes. 

I.  Leuc~ Achanta ,  a  ,  épine  blanche. 
Lzvc-Achates  y  ce  ,  agathe  blanche. 

L^vc- Anthémis  y  idis  'yLEUc-Anthemum  ,U 
camomille. 

1,  Liuco'lon  ,  ii ,  mot  à-mot  ,  vio¬ 
lette  blanche  ^  mot  Grec  binôme  ; 
de  Leucoj, blanc  ,  &  de  Ion, violet¬ 
te.  Ce  mot  défigne  la  giroflée  blan¬ 
che, 

3,  Lzuco-Chryfus  ,  i  ,  hyacinthe  de 
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couleur  d’or  ,  mêlée  de  veines 
blanches. 

Lîüco-Gea,  a,  pierre  préclcufc,  blan¬ 
che. 

IjBV c-Ophtalmus  ,  î  ,  pierre  précicule  , 
qui  repréfente  la  prunelle  6c  le  blanc  de 
l’œil. 

IjEvco-Pstaîu^  ,  î,  pierre  précieufe  blan¬ 
che  raclée  d’or. 

X,i\}Cû-Phæus ,  a  ,  um^  gris  cendré. 

Ltvco-Phceatus  f  ujum,  habillé  de  gris 
cendré. 

Î.Tîvco^Phorum ,  i ,  borax  ,  bitume  blanc  ; 
1°.  colle  qui  fait  tenir  l’or  fur  le  bois. 

I.EtJCo-S’r/tcoj- ,  i ,  pierre  précieufe  tache¬ 
tée  de  blanc. 

huv~Crocota ,  œ ,  animal  à  quatre  pieds 
imitant  la  voix  humaine. 

Peri-Leucuj,  i ,  forte  de  pierre  precieu- 
fe,  qui  a  un  filet  blanc  tout  autour. 

1®. 

3,  Lynjc  ,  cîs  *,  ce  mot  efl;  nalalé;  c’etl 
le  même  que  Lyx  ,  Lux  ,  la  lumiè¬ 
re  :  cet  animal  ed  ainfi  appelle  , 
parce  qu’il  a  la  vue  très-perçante  , 
6:  fupporte  la  plus  grande  clarté. 

LY^c•^ur,  a,  um,  de  Lynx,  qui  concerne 
le  Lynx  ,  qui  a  très  bonne  vue. 

Ly  ticurium  y  i ,  pierre  précieufe  qu’on  tire 
du  Lyhx, 

a,  Lych/zîj  ,  idis ,  fleur  blanche ,  paf- 
fe-fieur,  '  - 

LYCH.vmr ,  dis,  herbe  blanchcil^ouil- 
lon  ,  plante, 

LYCunites  y  Æy  marbre  blanc  *, 
efcarboucle  ,  pierre  qui  jette  de  la 
clarté. 

3.  Lyciinus ,  i ,  lamnc,  flambeau. 

l*'  * 

LYCHno-Ûiuj ,  a  y  uw ,  qui  fait  de  la  nuit 

le  jour. 


'LYcnnu  Qhus  ,  f  j  chandelier  à  branches, 
lufirc. 

E-hrcHnium  y  fi,  mèche ,  lumignon  d’une 
lampe  ,  d’une  chandelle. 

LO,  L  A  W,  ,, 

Elevé. 

De  L  marquant  l’aîle  Sc  l*élévation  * 
fe  formèrent  le  Celte  Law»  Lo  > 
Loh  ,  élevé  ;  d’où  l’Angl.  Lowe  ?• 
colline ,  &:c.  &  diverfes  familles 
Latines  dont  l’origine  avoit  cchap- 
■  pc  à  tous  les  Etymologiftes. 

I. 

Lauj  ,  dis  J  louange  ,  cflime  :  dis¬ 
cours  par  lefquels  on  élevé ,  on 
exalte, on  met  au-deflus. 
hAVDOy-are y  louer,  encenfer;  i®.  citer; 

3<?.  prendre  à  témoin  ;  4®.  faire  l’éloge. 
LAUD«ror,  ir  ;  IiAcParrf.v,  cis ,  le  pané- 
gyrifie,  qui  loue, 

LAüD^ronwj,  a  y  urn  y  qui  concerne  la- 
louange,  _  , 

LAUD<t//o  ,  onis  ,  loua,nge  ,  c^loge.. 

Lai  Daté  y  louablement ,  avec  élo-’ 

LAVDatiJjime  y  >  ^ 

LAVDabilicer  y  J  ®  *  '  ' 

hAnDahilis  ,  e,  louable ,  qui  mérite  d’etre 

loué.  •  ' 

LAUDam’ux,  a  y  um  ,  qui  ‘.concerne  les 
éloges  ou.  les  panégyriques.  •  ^ 

Laupi-C^ç«u,,  :Æ  ;  hAVDX-Cœnps ,  î 4^>ara- 
fite  ,  louangeur,  qui  loue  pour  attraper 
un  repas. 

C  O  M  P  -O  S  É  s. 

A1.4LATTD0  , -louer  beaucoup. 

At-LAUDiiéf/ix ,  e ,  très-louable. 
Coi.-LAuDo,-rtre,  louer,  vanter,  recom¬ 
mander  conjointement ,  &  en  compa-î 
gnie  de  piuficurs* 

Sffi) 
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CoL-LAUD(if/0|  onis  ,  éloge  y  louange  j 
1^,  eftime  de  plufieurs. 

Di“LAUDo,-are,  louer  beaucoup; 

E-Laudo  ,  as ,  arc  ÿ  voyez  Laudo, 

ÏL-hAu D ah ili s  ^  rn.f,  h  y  n)  qui  n’cfl; 
point  louable  ou  recommandable. 

Ii-LAuDamr,  ay  um  ,  indignede  louange, 
fans  mérite. 

vlti-Lavdus  y  a  ,  im,  qui  mérite 
plufieurs  louanges,  fort  recomman¬ 
dable.  ! 

'^vvTK-LAVxsahilis ,  e,  louable  au-delà  de 
tout. 

2  P. 

'LAvandula ,  lavende  ;  elle  doit 

hAyendulay  fon  nom  à  Ton 

odeur  forte, 

La  Ver ,  is  ,  berle  ,  herbe. 

II. 

LAN,  grand ,  crendtï. 

Lan,  mot  primitif  qui  défigne  l’é¬ 
tendue  ,  la  grandeur  :  de-là  nom¬ 
bre  de  mots  &  de  familles. 

Lanx  ,  ,  baflin,  plat;  2°.  balTln 

d’une  balance. 

Lanccj,  ium  ,  baffins,  plats  de  balance. 
LAUcuUyæ;  LAvceohy  ce  y  petit  plat, 
petites  balances. 

Bi-Lanx  ,  ds  y  balance,  trébuchet. 
LoHcAirij  >  is  ,  forte  de  plante, 

III. 

LAN,  bois. 

Lan  ,  eH:  un  mot  Celtique  qui  ligni¬ 
fie  bois ,  forêt ,  &  qui  tient  à  La  , 
Lo  ,  haut ,  élevé. 

Il  s’eft  prononcé  Len  3  Lin  ,  & 
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fe  mouillant  chez  les  Latins  à  leur 
maniéré  ,  il  y  devint  r 

1% 

La  Famille  Lign  ,  bois. 

LiGnüm  ,  /  ,  bois. 

LicnofuSy  a  y  urriy  plein  de  bois,  dur 
comme  du  bois. 

Li  Gnor,-ari,  faire  du  bots. 
luTGellum  y  i  y  loge  de  planches ,  cabane. 
Liciiluu'  y  i  ,  petit  morceau  de  bois 
1°.  coque  de  noix. 

hicnariu  !  f  li  y  bûcheron  ,  charpentier.- 
hicnarius  y  a  y  uni ,  de  bois-,  qui  concerne 
le  bois. 

LiGnaiioyOniSyŸaclion  de  faire  du  bois, 
provifion  de  bois  forêt  où  l’on  a 
droit  de  chaufîàge  3  lieu  d’où  on- 
tire  la  provifion  de  bois.. 

Licnator  ,  is  ,  qui  va  faire  du  bois. 
Licneus  y  ayum  ,  de  bois ,  fait  de  bois. 

hicneolus y  a,  um ,  de  petites  pièces  de 
bois  ,  fait  de  petits  morceaux  de  bois. 

Licni-Pediuiriy  ii,  fabot,  foque;  de  Pesy 
■pied. 

20. 

11  défigna  les  armes  offenfives  ,  les 
bâtons,  les  dards,  les  lances  :  de-là; 

LANCtf^ï,  pique,lance  ;Gr.  AOrxH, 
LoNKHe  :  de  LAN,dard. 

LATicearius,  ii,  piquier,  lancier. 
hANceatus ,  a  y  um  y  i“.  blell’é  d’un  coup 
de  lance  3  z®.  armé  d'une  lance. 


I.  LANr«i,  ïi,  Boucher. 

LANio,-flre  ,  déchirer ,  égratigner. 
'LAniarium  ,  ii ,  boucherie. 
hAniatio  y  onis  3  hAmatus ,  ùs ,  déchire^# 
ment. 
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Ijkmofihis t  a  J  um,  de  boucher,  de  bou¬ 
cherie. 

Lktiiena  ,  ce  ,  boucherie ,  cwrcherle ,  ctàt 
de  Boucher, 

2»  LANiJia,  a  f  Maître  d’eferime  , 
de  Gladiateurs ,  Prévôt  de  lallc, 

LkNistitius  ,  a  f  um  y  qui  concerne  le 
Maître  en  fait  d’arrnes, 

Di-LksiOf-^are ,  mettre  en  pièces.- 

4® 

L  A  M ,  pour  LAN. 

L/U  Celte  Lant  ,  dard  ,  lame,  meme 
que  Lan  ,  vinrent  ces  mots: 

1 .  LAMÎna^iÉ  ,  lame  ,  feuille  de  mé¬ 
tal,  de  quoi  que  ce  foie;  2®.  dou¬ 
ve  de  tonneau  J  j®,  table  de 
plomb. 

LAMe//Æ,Æ,  petite  lame,  feuille  de  métal. 

'Lkuellula  y  ce  y  batterie  de  cuifine, 

LAM/ta,  ce  ,  lame. 

Di-hkuinOy-are ,  fendre  en  deux, 

1.  Ltunifei  y  cor«/72 ,  rubans  ;  en  Gr. 
Lemnifeos  5  de  Lam^î ,  lame ,  étroit  : 
mo£  à-mot  y  bandes  étroites. 

Liunifcatus  ^a^urn,  garni  de  rubans. 

IV. 

LAN,  Laine, 

Du  Celte  Lan  ,  enclos  ,  couverture , 
vinrent  ces  familles  Latines  : 

Lan^ï  ,  j  en  Gr.  Lêno^  ,  eos ,  laine  , 
toilon  de  brebis  J  1^.  poil  de  chè¬ 
vre  ,  de  lièvre  ,  de  lapin  ,  &c. 
duvet  d’oies,  tout  ce  qui  relTem- 
ble  à  la  laine. 

Lancuj  y  a  ,  um  y  de  laine  ,  fait  de  laine. 

î.knaris  ,  e  ,  qui  a  de  la  laine, 

luAViitus ,  a  y  um  ,  qui  a  d.  la  laine  ;  lo, 
^ouvert  de  laine,  de  coton. 
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LkNiiriuSf  ii,  lainicr,  celui  qui  apprête  lej 
laines. 

LANaria  ,  ce ,  herbe  au  foulon. 

Likmla  y  ce  y  petit  flocon  de  laine, 

Lanu^o  ,  imi  y  coton  ,  duvet  ;  2®,  poit 
follet;  30.  fcieurc  d’ais.^ 

LkNuginffus  yayurriy  cotoneux  ,  plein  de 
duvet. 

LAiiojus  y  II ,  //w, laineux,  plein  dt 
laine, 

i-ikn'ciuni  y  iiy  laine  tirée  chaque  année 
des  brebis;  20.  lainage;  3®.  apprêt  de 
la  laine. 

LANz-Ger ,  a  ,  um  ;  Lanz-F^t,  a ,  zz/n,  cou¬ 
vert  de  laine  ,  qui  porte  de  la  laine. 
Lkm-¥icium  ,  ii  ,  apprêt  des  laines. 
Lkmfîcusy  Uy  um,  qui  apprête  la  laine. 
LANz-Curzj ,  e,dontlapeau  eü  couverte 
de  laine. 

Lan-0(  ü/zzj,z,  qui  couvre  avec  de  la  laine 
la  difformité  de  fon  œil. 

Leîierumy  z,  habillement  fait  de  Ling 
graflè. 

V, 

LONG, 

Du  Celte  Lan  ,  Lon  ,  étendu  ,  vint 
cette  famille  ; 

Longz/j  ,  a ,  Um  y  long,  grand  en  éten¬ 
due, 

LoKGz//z/.f ,  ayum,  un  peu  long. 

LcNcé  ;  Le aciter .  loin  ,  de  loin  ;  i®,  beau¬ 
coup  ,  très ,  fans  difficulté, 

Loticulé ,  un  peu  loin. 

LoNGz/wzfo,  mis,  longueur,  étendue 
en  long ,  longitude. 

Lcmiufculus  ,  a,  zz/n  ,  tant  foit  peu  plus 
.  long. 

LoNozycn,-«;re  ,  s’allonger,  devenir  long. 
L;>ngùz72  ,  pour  longtems. 

Longz/z^izzzj  ,  a  y  iz/n,  éloigné ',  lointain  ; 
1°.  long  ,  de  longue  durée. 
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hoiiGinquitas,  ntis  ,  longue  diflance; 
i°.  longue  durée, 

LoNcin^uè,  de  loin. 

LONGur/üJ,  il  •>  longue  perche, 

LoNGi/rlo  ,  onis ,  homme  long  comme  une 
perche. 

LoNGZ^rorjùm,  en  long. 

LoNGzino  ,  onis,  le  gros  boyau. 

Binômes. 


courbe,  en  arc:  ou  plutôt  il  vient 
de  LojLob  ,  LoP/^v  en  Grec,  élevé , 
haut,  en  boffe. 

1 .  hvubus ,  i,  le  rein  ,  les  reins  \  i®. 
dos  ;  3  °.  rable. 

hvMBulus  ,  i,  rognon. 

LvMBago  ,  inis,  foiblefle  de  reins. 

LuMBare,  is  ,  cuifTart,  caleçon. 

LuMBi-Tragium  ,  ii ,  rupture  des  reins. 


iLOîfGi-Turnus  ,  a  ^  um  ,  qui  dure 
long-tcms. 

Longz- Turnitar  ,  afzj,  longue  durée. 
LoNGZ-Pej ,  àis  ,  qui  a  les  pieds  longs. 

Long-Æv«^  ,  »  um  ,  fort  âgé  ,  qui 

a  vécu  long  tems. 

Long -Ævzzzii-,atzj, longue  vie, grand  âge. 
Long-AnZ/ww  ,  c  ,  patient. 
LoNG-ANzmz‘fa.r ,  azzr,  patience. 

LoNG-  ANZznzfer ,  avec  patience. 

Co  MPOSÉS, 

E-Longo  ,  AS ,  Avi  ^'atum ,  are  ,  allon¬ 
ger  ,  étendre  ,  prolonger. 
OB-LcNGuizzj ,  a,  um  y  longuet,  un  peu 
long. 

Ob-Longut yûy  umy  long ,  fort  long. 
PiR-LcNcè,  fort  loin. 

PER-LoNGzzr  y  a  ,  um  y  fort  long. 
VBK-Loücinquur  ,  a  ,  um  y  fort  éloigné. 
Pko-I.ongo,  as  y  avi ,  atum  ,  are  ,  prolon¬ 
ger,  différer  ,  remettre. 

Præ-Longo  ,  as  y  aviy  atum  ,  are  y  al¬ 
longer. 

Præ-Longzzj  ,  a  ,  um ,  fort  long, 

VII. 

L  U  M  B  ,  le  Dos. 

Lumbwj  ,  iy  dos,  rein  ,  efl  un  mot 
dont  l’origine  ctoit  ablolumenc  in¬ 
connue  j  il  tient  à  llrland.  Lu  b  , 


Composés, 

\ 

De-Lumbo  y- are  ,  éreinter  ,  rompre 
les  reins  ,  a  aâbiblir  ,  énerver. 


r.  T  '  ?  ereinte,  erene,  gu 

t-LüMBur  ,  <2  ,  izzzz,  J  ^ 

les  reins  rompus,  éhanché  ;  z°.  effémi 

Præ-Lumbo,  ür  ,  are  y  éreinter,  romj 

les  reins. 


1.  LuMBrZcwj,  c/,  ver  de  terre,  parce 
qu’il  marche  en  arc  ;  i®.  ver  qui 
s’engendre  dans  les  inteflins  des 
hommes  ôc  des  animaux, 

VII. 

L  E  B ,  L I  B ,  Ecorce. 

Du  primitif  La  w,  élevé,  être  fur,  atr- 
delTus  ,  vint  l’Oriental  Lab  ,  cou¬ 
vrir  ,  envelopper  ,  être  adhérent  ; 
le  Grec  LopiV  ,  Lopoi  ,  écorce. 

LEvyrioTiy  tout  ce  qui  enveloppe  3 
la  peau  du  bled,  la  coquille  d’osuf, 
ôcc, 

h^vyros  y  couvert  d’écorce,  d’écailles. 

Ltpd  ,  ôter  l’écorce. 

Et  la  famille  Latine  : 

LiB^r  ,  livre  ,  parce  qu’on  écrîvoit 
anciennement  fur  des  écorces  d’ar¬ 
bre  préparées. 
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I .  LiB^r^  brii  livre,  volume  j  ^  au  feus 
propre,  peau  qui  eft  encre  le  bois  & 
récorce  d’arbre. 

LiBellui  ,  i  ;  LiBellulus  ,  î ,  petit  livre  ; 
Z®',  lettre  ;  3p.  affiche  ,  placard;  4°.  mé¬ 
moire  ,  requête  ;  5°.  boutique  de  Librai¬ 
re  ;  6°.  libelle  ;  7°.  certificat  ;  8°.  forte 
de  mefure. 

"LiBellio  ,  onls  ,  Notaire  ,  Tabellion  ; 
2®.  porteur  de  lettres  ;  3°.  copiffe  de 
livres  ;  4®.  Libraire. 

'LiBeUifiüS  ,  il ,  Maître  des  Requêtes. 
hiBellarium  y  îi  i  porte-feuille,  tablette. 
LiJBelhticuSy  ayum»  Chrétien  qui  donnoit 
fbn  nom  pour  être  inferit  fiir  le  regillrc 
des  apoftats. 

Lisritrium,  H,  regifire,  catalogue  ;  i®,  ar¬ 
moire  à  livres. 

hi  Br  aria  ,  æ  ,  boutique  de  Libraire  ,  bi» 
bllothéque. 

a.  LiBrarius  y  ü  y  copille  ,  qui  tranl^ 
cric  des  livres  ;  Libraire ,  Mar¬ 
chand  de  livres, 
trErariolus  y  i ,  petit  Libraire. 
hiBrarîuSy  rt,  i/m,  qui  concerne  les  livres. 

3,  DE-Luroydrey  peler ,  ccorcer  -,  2*. 
pefer. 

^yhABurnumyi  y  aubour  ,  leconde 
‘écorce  d*un  arbre ,  celle  qu’on  cm- 
ployoit  pour  les  livres, 

VIII. 

L  I  M ,  haut.  / . 

De  Le  haut ,  en  le  nafaîant ,  vînt  la 
famille  Lim  ,  Liq  ,  Lit  ,  tout  ce 
qui  eft  élevé  en  travers  :  de-Ià  ces 
diverfes  familles. 

I. 

i.Lmisyây  ?  f]ui  elî  oblique, 
Liuus  yâ  y  um  yS  do  travers. 


LiMur,  iy  Dieu  qui  préfidoit  à  tout  cc 
qui  étoit  de  travers. 

LiMuluSy  a  y  uiriy  qui  efi  un  peu  de  travers. 

LiMoJitas ,  atis ,  air  fbmbre ,  louche  ,  de 
travers. 

1.  Lim^j-  ,  itis  y  traverfe  ,  lènticr  5  i®. 

borne  J  3°.  frontière. 

Liyiitaneuî y  a  y  um  y  qui  eft  fur  les  fron¬ 
tières. 

hiMitarisyCy  qui  concerne  les  bornes, 
LiMffor,-flri  ,  borner  ,  planter  des  bor¬ 
nes;  2°.  divifer  par  fentiers. 

LiMztÆtor,  fx ,  celui  qui  plante  des  bor^ 
nés. 

hîMUatîo  y  onis  ,  abornement. 

Composés, 

CoL“LiM//(3r,-<zri  ^  borner.  - 

CoL-LiMinzüOT ,  zi;  Col-LimzzzW  ,  z7,' 
confins ,  frontières. 

Coi-LiMiza/zeux ,  a,  «/«,  qui  eft  frontière, 
voifin, 

I .  lAuen  y  inls  ,  \  pas  ,  fèuil  d’une 
hiuentum ,  i ,  porte  ;  2  entrée , 
porte  d’un  lieu;  3®.  barrière  ; 
40,  limites, 

LiuînarisyCy  qui  concerne  le  fèuii  de 
la  porte. 

hiMentinus  ,  z ,  le  Dieu  qui  préfidoit  au 
feuil  de  la  porte. 

Composes, 

CoL-LlMO,-zîrtf  ,  ?  vifer  ,  mirer,  tirer' 
CoL-LiHeoj-.-zre,  j  droit, 

E-Limz/zo  ,  as ,  avî ,  atum ,  are  ,  chaffer , 
faire  (ortir,  mettre  dehors. 

EUminare  di(J?n/ürax ,  divulguer,  publier 
quelque  chofe. 

iL-LiMz/iflfizx  ,  ayum  y  placé,  retiré. 
PosT-LiMz/ziiznz ,  zz  ,  retour  au  même  état 
d’où  l’on  avolt  été  violemment  tiré  ^ 
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a®,  droit  de  reprendre  une  chofe  qu’on 
avoir  perdue  ,  &  de  la  rétablir  en  (on 
-  premier  état;  retour  au  lieu  d’où 
l’on  a  été  enlevé  par  les  ennemis. 

« 

SuB-LiMtfTz ,  inis  ,  linteau  ,  le  deflus 
d’une  porte  \  [ce  mot  nejl  pas  ùien 
certain  ). 

Super  LiM/nare,  Is^  linteau, 
SuB-LiMafuj-,  a  ,  u/n,  élevé. 

SnB-LiMé  ,  en  haut ,  en  un  lieu  élevé  , 
d'une  maniéré  élevée. 

Sub-Lim/u,  u/n,  météores, 

Sub-LimiV  5  e  ,  élevé  ,  haut  :  2®, 
fublime  ,  relevé  ,  grand. 
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Fao-Lix;,W„  ,  ilù,  1 

Pro-Lixo  ,  as ,  avi ,  atum ,  are ,  allonger, 
étendre. 

Pao-Lixur,  a,  um,  long,  prolixe,  trop 
étendu  ;  1°.  libéral,  magnifique,  plein 
de  bonne  volonté  ,  honnête, 

Prolixior  in  aliquem  ,  qui  eft  plus  porté 
pour  quelqu’un ,  qui  a  trop  de  bonne 
volonté  pour  lui. 

3.  Sub-Licvï,  a  ,  1  pilotis,  archou- 

SvB-Licium  ,  iifj  tant,  pieu  à  fou- 
tenir  un  pont  de  bois  5  mot-à- 
'  mot  ,  qui  eft  placé  fous  une 
chofe  tendue  en  travers. 


SoE-LiMi/ay ,  flt/r  ,  élévation,  exhaulTe- 
ment. 

SuB-LiMZfer  ,  haut ,  en  haut ,  bien  haut, 
Sub-Lim/ùj  ,  d’une  maniéré  plus  élevée. 
Sub-Limo,  as,  avi  y  atum,  are,  élever 
haut. 

Süb-Limu^^,  a  ,um  y  voye7  Sublhnîs, 
a,  Limo  ,  onis ,  tîaion  d’un  carrofte, 

3.  hmax  y  acis  ,  efeargot ,  linn#içon. 


SuB-Liciuj,  a  y  u/72 ,  bâti  fur  pilotis ,  élevé 
(ur  des  pieux. 

4.  Lox/<î,  te,  1°.  furnom  d’Apollon 
ou  du  Soleil  à  caufe  de  là  marche 
oblique  J  2%  Oracle  à  double  Icns, 

5 ,  OB-LiQ«é  ,  ^dv,  obliquement ,  de 
biais ,  de  coté,  de  travers;  2°.  indi- 
redemeut ,  en  biailànt. 


5. 

De  LmuSy  prononcé  Lix  ,  vinrent  le 
Grec  Lix  ,  oblique;  &  ces  familles: 

I.  Licium  y  H  y  trame  ,  lifte  ,  fil  de  la 
trame,  (il  eft  à  travers)  ;  i©.  drap, 
lifiere  du  drap  ;  3°.  cordon  ,  ban¬ 
delette  ,  ruban. 

Licîatorium  ,  ii ,  cnftible. 

AuRi-Licfu/72 ,  ii,  l’endroit  où  travaille 
le  Tifteran. 


OB-LiQuimr  ,  atis  ,  (îtuation  de  biais  , 
difpofitlon  qui  biailè ,  obliquité. 

Ob-Liqu(?  ,  as,  avi  y  atum,  are,  mettre 
de  côté ,  pofer  de  biais ,  faire  aller  de 
travers,  faire  biaifer ,  (îtuer  ou  placer 
obliquement, 

Ob-Liquuj,  4,  u/72,  oblique,  quibiaifè; 
qui  eft  de  biais ,  de  côté ,  de  travers ,  qui 
va  en  biailant  ;  z®,  courbe,  tortu,  qui 
n’eft  pas  droit ,  tortueux, 

L  I  Tuus, 


2,  PRo-Lixè  y  iùs  y  Adv,  libéralement , 
largement,  magnifiquement,  avec 
profufion;  1°.  d’une  maniéré  pro¬ 
lixe  ;  mot-h-mot ,  qui  traverfe  en 
avanr^qui  s’étend  en  travers. 


Ce  mot  fignifîe  en  Latin  : 

1  La  crofte  des  Augures  : 

2^  clairon  ;  3  cor-de-chaftè,’ 

Les  Latins  ctoienc  fort  étonnés  de  voir 
qu’un  meme  mot  réuniftbit  deux 

fignifications 
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fignifîcations  aufii  difFcrenies  ,  & 
iis  demandoieiu  laquelle  des  deux 
a  etc  la  première.  Aucun  de  nos 
Etymologiftes  n’a  pu  répondre  à 
cette  queftion.  Le  Dialeéle  Celti¬ 
que  des  Gaulois  va  le  faire. 

Ils  ont  la  Famille  LL  ED  très- 
étendue ,  Sc  qui  défigne  tout  ce 
qui  eft  oblique  ,  tortueux. 

C’efl:  la  vraie  racine  de  Lnuus , 
dans  tous  Tes  fens ,  &  une  preuve 
fans  réplique  à  ajouter  à  toutes 
celles  qui  montrent  combien  le 
Latin  fut  redevable  au  Celte, 

IX. 

De  L  o  ,  haut ,  élevé,  vint  également 
cette  famille: 

Lvx«j,  ûs  ,  excès,  dérèglement;  2^, 
fomptuofité  ,  profuhon  ,  dilTolu- 
tion. 

LuxurzÆ  j  ;  Lvxuries  ,  ei  ,  dérègle¬ 
ment,  excès;  i®.  dilTolutlon  ;  3®.  vie 
molle  &  fenfuelle  ;  4°.  trop  grande  abon¬ 
dance  ;  5».  abandonnement  à  fes  paG 
fions. 

"Lvxurarîus  t  ayum,  plein  de  luxe,  de 
diiïblution, 

Luxurio,-a;re ,  s’abandonner  au  luxe; 
Lüxi/rior  ,-ari ,  >  2°.  outrer  toutes  cho- 

Lvxor  ,’-arîi  J  Tes  ;  5®.  fe  laifler 
aller  à  les  pallions  ;  4®.  faire  des  dé- 
penfes  excedives  ;  5  poulTcr  trop 
abondamment  ;  é".  jetter  trop  de 
branches  ,  trop  de  fruits  ,  trop  de 
feuilles. 

Luxurîatuf,  a-,  nm ,  qui  fe laiiïc  empor¬ 
ter  par  lès  pallions. 

hvxuriofus  urn  ,  qui  vit  dans  le  luxe  ; 
x®,  outré ,  cxeelïif, 

LaP* 
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Lvxuriosèy  dans  le  dérèglement,  dans 
l’excès ,  avec  mollefle. 

E-Luxizrior  ,  aris ,  atus  fum  ,  arî ,  éten¬ 
dre  trop  Tes  branches,  poulTcr  trop  de 
bois, 

LOC. 

'Locujla-,  œ  y  fauccrelle  ;  2°.  crabe  ^ 
EcrevilTe  de  mer.  Langoullc^  poif. 
fon 

Cet  animal  doit  certainement 
fon  nom  à  la  faculté  qu’il  a  de 
fauter  à  une  grande  hauteur  , 
qui  eft  un  de  les  caraélcres  les  plus 
frappans  :  fon  nom  tient  donc  à 
Loh  y  haut ,  élevé  ;  à  Loch  ,  lé*î 
vier. 

LEI. 

Le  ,  Lei  ,  Lai  ,  Llai  ,  eft  un  mot  pri¬ 
mitif  qui  défigne  tout  ce  qui  eft 
délié  ,  mince  ,  doux  &  agréable  am 
toucher  ;  de-là  une  foule  de  famil¬ 
les  en  toute  Langue. 

En  Arménien  ,  Lai,  petit. 

En  Gall.  Lla^/^,  petit ,  dans  tçus  les 
fens  y  vil ,  &c. 

En  Angl.  Lille  ,  petit. 

En  Anglo-Sax.  Lit/z  ,  doux  y  mou  ^ 
paifible  :  Lnh-nejfy  douceur. 

En  Gl'.Leioj,  doux,  mou  ,  qui  n’eft 
pas  rude  ;  i°.  mince  ,  petit. 

Lissoi ,  lis ,  uni ,  fans  rudeftè. 
Lnos ,  délié,  mincC',  petit,  vÜ, 
nud, 

Lijoiçs  y  tenuité  ,  minceur* 

T  tt 
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DC'-là  cctre  famille  Latine. 

I. 

LÆV,  poli ,  doux  au  toucher. 

De  Levo ,  enlever ,  diminuer ,  fe  for¬ 
ma  cette  famille  : 

1®. 

Lævîs  ,  e  ,  uni ,  poli ,  lifle  j  i®. 
Lev/V  ,  g  3  J  qui  eftianspoilj  3  ® 
plané,  rabetté. 

Levimj  ,  a.tis  ;  Levoe  ,  îs ,  le  poli ,  fuper- 
ficie  unie. 

LÆVOy-dTey  LEVc?,-are,  polir,  applanir, 
lilTer, 

LEvigo,-Ære,  polir,  unir,  lifler, 
hiAculurUi  i ,  batte,  inflrument  à  applanir 
la  terre ,  à  la  battre  :  du  Grec  Leio  , 
polir ,  unir. 

Composes, 
DE-LÆVo,-<îre,  y 

E-LÆViG0,-are ,  polir,  applanir,  limer. 
E-LÆViGatio,  onis ,  poliment,  l’adion 
de  limer ,  de  polir. 

E-LÆViGaror ,  is  ,  polifleur ,  planeur. 

II. 

L  E  P  ^  finclîè ,  délicatelTe, 

En  Gr,  Leptoj  ,  mince  ,  délié  :  en 
Latin  : 

Lepox  ,  Livor ,  oris  ,  i  finefîe  ,  dé- 
licatefle  3  i  **.  grâce  ,  agrément  ; 
3°.  beauté ,  charmés  ;  4®.  politef^ 
fe,  gentillefle. 

LiTÎdus  ,  a  3  UTïiy  agréable ,  )oli  ,  enjoué  , 
tplaifant. 

'L'Epidus  ,  Æ,  um  ,  galant ,  qui  a  bon  air. 
'LtEPidiulè  ,  joliment ,  d’un  air  gracieux. 

lïÆi-vide  ,  Adv.  fans  grâce ,  fans  agré* 
ment ,  de  mauvaife  grâce  ,  d’une 


m-aniere  délagréable  ,  groffiere  > 
impolie  ,  làns  politelTe, 

iL-LEPfdür  y  a  t  um  y  qui  eft  fans  grâce  ^ 
Impoli ,  grolTier  ,  défagréable  ,  qui  efi 
fans  politelTe. 

P£r-Lep,Æj,  »,  um,  7  ^  ^ 

Pel-Lep/c/ut,  a,  um,  •* 
enjoué  ,  fort  plaifant ,  très-divertilTant. 

III. 

L  E  N  5  doux. 

Le  en  fe  nafalant  donna  lieu  à  de  nou¬ 
velles  familles  : 

En  Irl.  Lean  ,  Lin  ,  petit. 

En  Theut. Lind  ,  )  doux,moit,po- 
En  III.  LiNwr  ,  3  li. 

En  Or.  ,  Lin  ,  qui  a  toutes  les 
fignifications  du  Latin  Len/j:  Sc 
ces  familles  Latines, 

LENi,î  y  c  y  doux  J  paifîble  ,  qui  n’eft 
pas  rude. 

LïNe  ;  Liufter,  doucement ,  avec  douceur, 
LENiraJ  ,  atis  ;  LEnitudo  ,  înis  ,  douceur, 
humeur  douce. 

LEnhifculus  y  UyUm,  un  peu  plus  doux, 
Len/w^/z  ,  inis  j  7  adoucilTcment  ^ 
l^E^imentum  ,  z,  3  foulagemenr. 
Len/'o  y-îre  ,  adoucir ,  foulager,  fiéchir. 

Composés, 

AD~hitiimenium  ^  i  ,  adoucilTement, 

De-Len/o  ,~ire  ;  Os-Len/o  y-ire ,  adoucir, 
appaifer. 

OB-LENz'tor  ,-orzj,  qui  adoucit. 
SiMPer-LEuiraj ,  atis ,  douceur  conllante  j 
continuelle. 

IV. 

L  I  N  O  5  adoucir  par  Pondions 
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1.  Léo,  es  ,  m,  letum,  ere ^  1  oindre, 
Lino  ,  is^lini^  Uvi^  livi ,  /f- >  endui- 

tum  ,  nerc ,  \  re ,  eii- 

graifîer  ;  i  boucher  ,  étouper. 

Linzo  ,  is  iiviiitum ,  ire ,  oindre  ,  enduire  , 
huiler. 

Lin 'rue  ,  ùs  ,  ondlon,  frldion  avec  quel¬ 
que  liqueur. 

Litüj  ,  a  ,  um,  participe  de  lino  y  oint; 

moucheté  ,  tacheté. 

Litus  ,  ùsy  onflion,  l’aâlon  d’oindre, 

2.  Lvsura  ,  ee. ,  on(51ion  ,  enduit  ;  2^, 

efiàcure,  ramre. 

>  ’  * 

Liruro  y-are  ,  effacer  ,  rayer. 

LiTurarius  y  a  y  um ,  où  l’on  écrit  ce  qu’on 

peut  effacer. 

Composes. 

Al-Lino  ,~ere  ,  frotter  doucement  , 
oindre  en  frottant  j  2®.  effacer, 
pafTer  l’éponge. 

Circum-Lin/o  ou  Uno  y  linhï  ou  livi  , 
linituni  ou  litum  ,  nire  ou  nere ,  oindre  , 
graiffer. 

Cl  rcum-Lit/o  ,  onis  y  onélion  ,  lini- 
menr  autour. 

Circum-Litwx  ,  a  ,  um  ,  Part,  oint , 
enduit,  engraiflé  autour. 

Col-Lino  ,  is  ,  ivi  ,  Uni  ,  levi ,  litum  , 
nere  ;  Col- LinIo ,-ire  ,  frotter,  oindre  , 
grailler. 

Col-Linziux,  a  yum  ,  frotté  ,  graiffé. 
Dê-Lino  9  is  y  li  ni ,  livi ,  levi  ,  litum  , 
ere ,  rayer  ,  effacer. 

De-Lituj  y  a  y  umy  efface,  rayé  ;  2®. 
barbouillé  ,  craffeux. 

De-Linzo  , -ire  ,  frotter  doucement;  2“. 
adoucir  ,  careffer  ,  flatter. 

DE-LiNztor ,  is  ,  careflant ,  Jnfînuant. 
De-LiNitio  ,  onis  \  Du'Limmentum  ,  i , 


attrait,  charme  ,  carefTc  ,  adoucifTcment  ; 
2°.  filtre  ,  charme. 

E-Lino  ,  is ylcviynercy  rayer  ,  raturer , 
effacer. 

It-LiNio,  is ,  ivi ,  itum  ,  ire.  Voy.  il-linol 
It-LiNifUJ  y  a  y  um  y  part.  d’Il-linio. 
Il-Lino  ,  isy  levi,  litum,  ere  ,  oindre  , 
enduire  ,  frotter  de  quelque  chofe  qui 
refie  deffus  ;  crépir,  ravaler. 

Il-Lit;^x,«x,  onéfion  ;  2*^.  enduit, 
crépi ,  ravalement. 

Inter-Lino  .zj,  liviy  litum ,  nere  y  effacer  , 
rayer  ,  biffer,  pafTer  un  trait  de  plume 
par-defTus. 

iNTFR-LiTizr  y  a,  umy  partie.  d’Interlino , 
enduit ,  crépi ,  ravalé. 

Ob-Lino  ,  is  y  levi ,  litum  ,  nere  ,  oin¬ 
dre  tout  autour  ,  enduire. 

Ob-Lin/o  ,  is  y  ivi ,  itum  ,  ire ,  V.  Oh-lino. 
OB-LiNztor  ,  orîs  ,  qui  oint  tout  autour  , 
qui  fait  des  linimens  ;  2®.  flatteur. 
Os-LiNztizx  ,  a  yUm  y  part,  d’Ob-linio, 

Per-Linic?  ,  is  y  ivi ,  itum  ,  ire  ,  & 
Per-Lino  ,  is  y  levi ,  ou  hvi  ,  ou  Uni  y 
litiimy  Tzere,  frotter  de  quelque  li¬ 
queur  ,  oindre, 

Per-Litzzx,  ayum  y  partie,  de  Pcr-lino. 
pER-LiTizr  fueo  ,  fardé  ,  plâtré. 
Præ-Lino,zx,  ere  y  oindre  par-devant 
ou  auparavant, 

Re-Lino,  is  y  re-levi  ou  re-livi ,  re-Utum  , 
nere  y  ouvrir,  déboucher,  donner  ouver¬ 
ture. 

Sobter-Lino  ,  is  y  levi ,  litum  ,  linere  , 
frotter  ,  oindre  par-defTous. 

Sub-Lino  ,  is  y  levi  ,  litum  ,  nere  , 
frotter,  oindre;  2%  mettre  la  pre¬ 
mière  couche  de  peinture, 
Super-Il-Litzzx,  Uyum  y  enduit,  oint  o^ 
frotté  par-defTus. 

Tttij 
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SüP£a-LiN(5,  is,  levif  Uturjr^nere  ^  oindre 
par-defTus. 

SupER-LiTüi-,  djum  f  participe  de  Super¬ 
lino. 

V. 

X.EN  ,  defigna  en  fécond  lieu  les  char¬ 
mes  ,  les  attrairs  ,  tout  ce  qui  a 
l’art  d’adoucir  :  de-là  : 

X-^tiocinor  ,  aîus  fum  ,  ari  ,  donner 
de  la  grâce  j  i°.  carelîer,  cajoler  , 
attirer. 

Leno  'cinwm^ii-,  i^.agrémens,  charmes; 
coquetterie  ,  foin  de  plaire  ;  3°.  trafic 
d’efclaves ,  &c. 

Lfnz  ,  œ ,  dans  l’origine  ,  femme  pleine 
di  grâces ,  polie  .  attrayante.  Ce  mot  fe 
prit  à  la  longue  dans  un  mauvais  fens  , 
pour  défigner  une  femme  plus  polie  c|[u’il 
ne  faut ,  une  corruptrice. 

Lino  ,  onis  y  ^  corrupteur;  1®.  un 

LENü/ur  »  ^  >  Marchand  d’efclavcs. 

'LEmnculus  fiy  J 

VI. 

De  Le  ,  doux ,  prononcé  Cle  ,  &  de 
Mali,  elprit,  lé  forma  cette  famille  ; 
CLEMe/2^,  «i,  clément,  humain  ,  pai- 
fible. 

Civuentia  ,  ce  ,  douceur  ,  humanité;  2®. 
maniérés  douces  ,  facilité  à  pardonner. 
CtfMenter,  doucement,  tranquillement, 
d'un  air  modéré  ,  tranquille. 
Négatifs. 

lN-CLEMe«^  ,  tis  ,  impitoyable  ,  ri¬ 
goureux. 

iN-CtEMerifia  ,  œ  ,  rigueur,  févérité. 
lM-CLEMe/2ter,  durement,  fans  merci. 

V  IL 

'  LE  N,  flexible. 

1°. 

LENTiz.f  ,  CL  y  um  ^  flexible  ,  pliant  , 
fouple  J  tardif,  froid  ,  languif- 
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faut ,  parelleux  -,  m.-à-m,  qui  plie 
fous  le  fardeau. 

Lentu/w,  a,um  y  un  peu  lâche  ,  un  peu 
lent. 

LitiT alitas  y  atis  y  lenteur  ;  2®.  qualité  de 
celui  qu’on  appelle  lentulus, 

LENrifi/tlo,  inis  ,  parefîc  ,  nonchalance  , 
flupidiié  ;  2°.  facilité  à  Ce  plier. 

LEisTzna  y  ce  y  facilité  de  fe  plier  ;  20,  vif- 
cofité. 

LENTor ,  tj,  humeur  gluante  &  vif- 
queufe. 

Lento  y-are  ,  plier  ,  ployer ,  courber. 
■LENraïus  ,  a  y  iim  y  retardé. 

LENTeo,-ere ,  être  lent. 

Ltmefeo  -ere,  le  ramollir,  devenir  gluant; 

2°.  devenir  pliant  ;  3°,  s’adoucir. 

Lentc  ,  doucement ,  làns  fe  hâter. 
RE-LENTe/co ,  isy  cere ,  Ce  rallentir ,  dimi¬ 
nuer. 

« 

Leüt  if  eu  S ,  Z ,  ^  1  en  ri  [que ,  arbre  qui 

LENTzyc«/7z  )  i  y^  produit  le  maftic  3 
mot-à-mot ,  gluant. 
Lnmifeinus  ,  a  y  um  ,  de  mafiic  ,  de  len- 
tifque. 

'LiKvifci-Fèr  ,  a  y  um  y  qui  produit  des 
ientifqucS. 

VIII. 

LIN,  trait  ;  délié. 

Linca  ^  Æ,  ligne  ,  trait  tiré  avec  la 
plume,  cordeau  3  i®.  ficelle;  5®. 
ligne  à  pêcher  ;  4®.  trait  de  pin¬ 
ceau  -,  5  bornes  ;  6°.  terme  3  7®. 
lignée;  corde  garnie  déplu¬ 
més  bigarrées  ,  pour  fervir  d’é¬ 
pouvantail  aux  oifeaux, 

LiNeo/a  ,  æ  ,  petite  ligne. 

Liuearfr  ,  e ,  qui  fe  fait  avec  des  lignes; 
qui  concerne  les  lignes. 
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yare 
2°.  aligner, 

ï-i^eatio  f  onïs  ,  l’aâlon  de  tiret  des 
lignes. 

'Lmeamentum  ,  z ,  ligne  >  trait  de  plume  ; 
trait  du  vifage. 

C  O  M  r  O  s  É  Sr  , 

De-Lin^o  y-are  ,  defliner  ,  elquilTei  , 
ébaucher. 

Ds-Lineario ,  onîs ,  ébauche  ,  cfquiiïc. 

IX. 

LIN,  lin. 

I.  Lin/^tî,  i  ,  lin,  2®.  fil  de  lin  ;  3°. 
manœuvres  ,  cordages  d’un  vaif- 
feait. 

î..xnoyoJlis  ,  idis  ,  mercuriale  ,  plante. 

lA-üo-srsma  y  ris,  linge  mis  furie  calice  , 
&  (2ui  fèrt  à  l’cfluycr. 

a..  LïüTeumyi,  linge, drap,  ferviettej 
2.®,^  voile  de  navire. 

Hivreolum  ,  i ,  petit  linge. 

l.mreus  ,  a  ,  um ,  de  toile  ,  de  linge. 

înareiz ,  o/zû  ,  Linger  ,  Toilicr,  Tiflè- 
rand,- 

LiNTe^ifur,  a  ,  um ,  yêtu^de  toile;  i’.  qui 
porte  du  linge. 

LiNTearzüj  ,  ii,Lingcr,  Marchand  de 
toile.' 

LiNXeariur  ,  a,  Um,  de  linge,  de  toile. 

'Limieamerï  ,  inis ,  drap. 

J,  Liî< eus  y  a ,  um  ,  dé  lin  ,  fait  de  lin. 

Lih  z  ,  Gtam  ,  filets  ,  traincaux. 

Li  *arîum  ,  ii  ,  champ  enfcmcncé  de  lin. 

J^ïHaméntum  ,  i  ,  charpie  ,  tente  d’une 

'■  plaie  ;  i®.  mèche  de  chandelle  ,  lumi¬ 
gnon. 


4.  Liî^ium  yii  y  crame,  tiflii  ,  drap. 

5.  Limayic,  gros  furtout  pour  la  guer¬ 
re. 

C,  \.\'^o~Stfophon  y  iy  marrube,  plan-* 
te. 

Binômes, 

lj.y.i-Pu!us  y  i,  faifeeau  de  lin;  de  P  EL  ^ 
P  le  y  embrafifer ,  prendre  à  poi- 

Liisi~Ger  y  a  yUm  y  qui  efl:  vêtu  de  lin  p 
2^^.  Prêtre  de  la  Déefiè  Ifis  ;  dc' 
Gero  porter. 

X.’ 

Noms  dc  divers  objets. 

1.  \^o~Mentum  yi  ‘y  i  ®.  farine  dc  fl-r 
ves  :  mot-à-mot  y  chofe  menuifee,. 
réduire  en  farine, 

2.  Lens  ,  tis  y  lentille  ;  graine-  très-pe- 
tice.' 

LentiVu/æ  ,  (Z  ,  lentille  ;  z®'.  tache  de 
roufîeur  qui  vient  au  vifage;  3®.  varê 
rend  &  plat  comme  une  lentille,;  4°.  lorfc 
de  pierre  précieufe,. 

LEisTzœ/arij,e, 

htnTiculofus  ,  a,  um  y 

LE^T^gi/zq/ûr  y  a  y  um  y 

LEMTzcuiatuj  y  a  y  um  y  fait  comme  une” 
lentille  ;  2®.  marqué  de  taches  dc 
rouffeur.- 

LïNTigo  ,  inis  ,  tache  dc  roulTcur  lur  le 
vifage. 

3.  Le  NS ,  dis  y  lente ,  œuf  de  vermine 

-  très-petite. 

LFNü'cu/ur  y  j y  petite  lente. 

Lswiginofus ,  ay  um  y  plein  de  Icntëg^ 
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,  tracer  avec  des  lignes  3 


de  lentilles  ; 
1°.  de  taches 
de  roulTeur, 
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MOTS  LATINS  VENUS  DU  GREC. 


•«====== 

h^rus  y  I  y  lôrte  de  poiflon  5  en  Gr. 
Labtot  ,  vorace. 

Laconic«/w  , poêle  ,  étuve  pour 
fuer. 

LAcoNiy}72wr  J  i  i  brièveté  du  langage. 

Læla/7t  ,  apos  y  nom  de  chien  y  tour 
billon  de  vent  i  le  grand  chien  ;  en 
Grec  AAlAA-^. 

Du  Grec  Lagoj  ,  lièvre  ,  vinrent  : 

Lagoit,  idis  ^  lièvre  de  mer. 

Laco^Pus,  odis  ,  pied-de-lièvre  ,  plante  ; 
2°.  oifeau  blanc  de  la  grofleur  d’un  pi¬ 
geon  ,  &  qui  a  les  pieds  velus  comme  un 
lièvre. 

LAG-Ophthalmus  y  Uy  umy  qui  dort  comme 
les  lièvres ,  les  yeux  ouverts. 

L,AG~Ophthalmia  ,  œ  ,  maladie  des  yeux  , 
qui  empêche  de  les  fermer. 

’LAOO’-Trophium  ,  ii  ,  garenne  où  l’on 
nourrit  les  lièvres, 

hAuvfana  y  ce  ,  fanue ,  plante;  Sc 
La  PS  AN  A  ,  mot  Grec. 

h  AV  fan  a  y  ce,  chou  fàuvage  ,  Grec  ^ 
AA'î-ANH. 

La  MYR«^ ,  i  y  Gr.  le  Goulu,  poilTon  de 
mer  c^ui  relTemble  au  lézard. 

Al-Lanto-Po/iz  y  ce,  faifeur  de 
^v-'LA'HTO-Pœusyay  um,^  fauciiTes  , 
chaircuitier  ;  Gr.  de  Kvvaflo  , 
changer,  métamorpliofer. 


L 

LA  R. 

Du  Celte  Lar,  Ton  ,  Ton  aigu,  Sc  qui 
forma  le  mot  Larii/«  ,  trompette , 
clairon,  vint  le  Grec- Latin  : 

Lar^wa;  ,  g/i  ,  goficr,  Gr.  AÀPoyÇ, 

Lavus  ,  i ,  la  mauve  ,  la  poule  d’eau  ; 
en  Gr.  aaPoç. 

LATtia  y  a  ,  adoration  de  Dieu  ;  Gr. 
AATPEIA  5  lervice  ;  i  °.  culte. 

hATrienfis  ,  e  ,  d’adoration. 

LAsanum  ,  i ,  pot-de-chambre  ;  2'’. 
baiïin  de  chail'e  percée  ;  Grec , 
AASANoy. 

Lauric^ J  ,  icum  ,  petits  lapreaux  pris 
fous  la  mere. 

L  E. 

Lecyt>^«j,/,  Gv.  Lekythos  J  vafe  à 
huile  ,  burette  à  l’huile  :  ce  mot 
tient  à  Lekh/ic  ,  plat. 

Lenæiï  ,  orum  ,  fêtes  de  Bacchus  y 

'  où  il  y  avoir  des  combats  de  poe- 
fie  :  du  Grec  Lênoti  ,  preflbir, 

Len^  ,  is  J  forte  de  vale  ;  z®.  bateau. 

Limnculus ,  i ,  petit  bateau. 

Lesbiæj,  ce  y  forte  de  pierre  précieulê^ 

LESBiii/n  ,  ii  ,  vafe  fait  à  Ltlbos. 

LrsBoniciij  y  a  y  um  y  qui  a  remporté  une 
I  viitoire  fur  les  Leibien?, 
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LL 

De  Lib  y  eau  en  Grec ,  vinrent  : 

1.  ,  Fontaine  deMagnéfie, 

confacrée  aux  Mufes. 

Jjmethriàes  ,  um  ,  Mufes, 

I 

Z.  Liej,  iiis  ,  vent  du  Sud-Efl  *,  Gr. 

Lips  i  de  Lib  ,  humide  , 
pluvieux. 

Lisg-Notus ,  î  i  hiBa-Notus  y  i ,  Sud-Sud- 
Ouefl. 

"Lie o-Zephjruf  y  f,  Ouefl,  Sud-Oueft, 

LiBadium  ,  H ,  petite  centaurée. 

h\v>ano-Chros y  i,  pierre  précieufe  ; 
mot-à'Tnot ,  couleur  blanche. 

Vx^anotis ,  idis^  romarin  j  mot-à^mot , 
(]ui  a  l’odeur  de  l’encens, 

3 .  Lisæ  ,  'arum ,  grandes  veines  jugu¬ 
laires  :  de  Lizo  ,  diftiller. 

'hiœanus  y  i  y  Ton  que  rend  une  cor¬ 
de  d’inftrument  de  mufique;  z®, 
nom  d’une  corde  de  mufique,  lè- 


hichen  y  enis  ,  ^  dartre  vive  ;  z®, 

'Lichene  y  es  y  ^  l’hépatique ,  plante  ; 

Gr.  aeixhn. 

Livaris ,  is ,  poiflbn  qui  relTemble  au 
'lézard;  z^,  'forte  de  pierre  pre- 
cieufe. 

LO.  . 

Aristo-Loch^  ,  Arifioloche,  plante  ; 
de  Loxoj  ,  LoKhosy  femme  en 
couches,  ôc  à'AriJlos  y  bon. 

Loliusy  ii  y  ?  Calmar,  poiflfon  vo* 
Lo//go  ,  inis  y  j  lant  y  dont  le  lahg 
eft  noir  comme  de  l’encre  ;  z°, 
mcdifance  :  en  Gr.TnoLc/r  ôc  Olos, 

Loùguncula,  es,  petit  calmar. 
Lotiginofus  ,  a  y  um  ,  où  il  y  a  beaucoup 
du  poifTon  nommé  calmar. 

Loto  J,  i  y  forte  de  plante  ;  zo,  forte 
d’arbre.  -  ,  ,  ,, 

"Loro-FkagaSy  a  y  um  y  quî  vit  du  fruit  de 
l’arbre  lotos, 

horo- Métra. ,  œ. ,  forte  de  pain  d’Egypte. 
Lyt/^z  y  æy  petit  ver  qui  eft  fous  la 
langue  des  chiens  du  Lyjj'a, 


*  Ion  Ariftote;  Gr.  AiXaycç. 


MOTS  LATINS  VENUS  DE  L'ORIENT. 


ABYRTNT^aj ,  / ,  labyrinthe  ;  mot- 
à-mot  y  Palais  du  Soleil  :  voyez 
Origin,  Franç,  Qol.  ^>4?. 
Lasyrint/:^;zj ,  Uy  um  y  de  labyrin¬ 
the. 


L  Acer  ta  y  æ ,  7  lézard  ;  z’°.  poiftbn  de 
hkcertusy  iyS  mer  qui  reffemble  au 
lézard. 

Lkcertofus  y  dyUm  y  robufte  ;  z*.  plein 
de  mufcles  :  voy,  OrigSr,  col.  6  i  z# 
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.  -  L  A^M.  ■  ■  .  •  ■ 

De  Lam,  manger  ,  qui  tient  à  TOr, 
LiieM^Ÿ^m  ,  &  au  Gr.  Li- 
Moj  ,  faim  ,  vinrent  ; 

LAMÎa,  œ  y  loup-garou,  monftre  dont 
on  efffavoic  les  enfans  jen  Gr.LA- 

4 

yAÎa  ^  as 'y  i°,  poilTon  qui  dévore 
les  hommes  J  3®.  Sorciers  préten¬ 
dus,  Ogres,  Anthropophages. 
LANGz/rzK/Tz ,  iiy  ambre  jaune, 
LANGiï,  æ ,  7  animal duquell’am- 

’  LAUGariaj  æ  ,  3  bre’provenoit ,  fui- 

vant  les  Anciens. 

Ce  mot  qui  s’écrivit  dans  l’ori- 
gine  La  GG  y  ôc  oi'i  le  premier  G  fe 
changea  en  N,  tient  au  mot  li  con¬ 
nu  Lac,  Lacq,  conlàcré  aux  gom¬ 
mes:  '  ^ 

En  Bafq.  Laça  gomme  rou(re,&: 
qui  eft  fOr.  i^y^LaKK  ,  laque, 
larme  ,  fuc  d’une  plante, 
hAzurion^  ii ,  lazur ,  couleur  bleue  : 
mot  Or.  Voyez  Orig.  Franç,  col. 

76, 

JjAZulus  ,  ï  J  le  lapis  lazuli, 

L  A  T. 

DeLAT,  en  Orient. 

incendie ,  vinrent  ces  mots  Latins  : 
1 .  l.ATcrna  y  æ  y  ôc  en  le  nafàlant , 
LAnrerna ,  æ  ,  fanal,  flambeau. 

JuAiernarius  ,  ii ,  faifeur  de  lanternes , 
qui  les  vend. 

%.  hATcr  ,  eris  \  brique.  On  les  cuit 
au  feu. 

'LATerciilus  ,  î  ,  petite  brique  ,  tuile  ; 

,  jo.  birc>ut,maire-paii]» 


I.Ai'ercuIum  ,  i,  petite  brique  ;  1°.  cham¬ 
bre  du  tréfor;  3“.  rôle  des  othees. 
LAr^nulenfes ,  ium  ,  Secrétaires ,  Gardes 
des  rôles. 

LATeraria ,  a  ,  tuilerie  ;  i®.  four  à  bri¬ 
ques  ;  3“.  attelier  de  Tuilier, 

L  A'rerariüJ  ,  ii ,  Tuilier. 

LATerarius  )  a ,  uin\  LA-xemiur,  cL^unt  y 
fait  de  brique, 

SiMi-LAter  ,  cris  ,  n.  q 
Semi-La«™™,  demi  brique. 

LATEKuncularia  y}  échiquier , da- 
LATKuncularia  y  æ  mier,  rnot'à- 

mot  y  fait  de  briques  de  diver- 
fes  couleurs. 

LATKuncuIus  ,  i  ,  pièces  du  jeu  de  DamcA 
&  d’Echecs, 

L  E  M  U  R/^2  , 

Fête  des  Lemures, 

Nous  avons  parlé  de  cette  Fête  daifs 
THiftoire  du  Calendrier,  pag.  1Ô5  , 
ôc  développant  l’origine  de  Ton  éta- 
bliffement  en  faveur  des  morts  ôc 
du  dernier  jour  de  l’année,  nous 
avons  fait  voir  que  le  nom  de  cette 
fête  vint  avec  Ion  objet  de  l’Orient 
même  j  de  V  r',  lumière  ,  &  de 
LijcM  ,  carnage  :  le  jour  du  car-^ 
nage. 

luLMuresy  umj  cCj^ms  malins ,  Ipeélres, 
lutins. 

Lem uriu ,  îorum  ou  ium  ,  les  fêtes  des 
Lemures.  ,  . 

L  fb:  ■  ' 

De  l’Oriental  SH'?  Fel  ,  lumière  ; 
feu  ,  jour  ,  blanc  ,  vinrent  ces 
divers  mots» 


Leb^  J ,  lis , 
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LiBes  y  lis ,  chaudière ,  baffinc  ,  cafTc- 
rollc. 

Ltpr^z  y  æ  y  y  jv  ^  ladrerie. 

Livræ ,  arum  y  < 

"LnŸrofus,  a  ,  ujh  ,  Udre  ,  lépreux. 

C’eft  un  mot  cerrainement  Oriental  ; 
(oit  qu’il  vienne  de  LeBaN , 
blanc  y  (bit  qu’il  vienne  de  l’article 
Al  ,  Joint  au  mot  »  BER«y^ , 

nom  de  la  lèpre. 

lui'Banus ,  / ,  le  Mont  Liban  ,  mot-à- 
mot  y\z  mont  blanc  j  a®,  arbre  qui 
porte  l’encens. 

C-Liban«j  ,  i  y  Gr.  Klibanoj  ,  te 
Kribanoj;  I  four  portatif  i  z^. 

tourtière  \  5  *.  cuirafiTe. 

C-LiBAMariuj  ,  cLyuruy  1°.  Fournier; 
i®.  CuiraflGcr, 

Ici  L  changé  en  CL.  En  Oriental  , 
IWi-Lfban  ,  un  four  à  brique  ;  Lcban  , 
faire  cuire  la  brique  au  four. 

De  rOr.  î  Lhab  y  Lheb ,  flamme , 
brillant ,  vinrent  ces  mots  o^Lhab 
fe  nafala  en  Lamp. 

LAMPÆi,  dis  y  1  flambeau  ,  torche  ; 
’Lxuvada  >  ^  météore  en¬ 

flammé  J  5  *.  l’éclat  des  Aftres, .  : 

V  ’ 

LAMPflrffar  >  œ  ,  comète  flamboyante.  '  ' 
LAMi^rir  ,  idisy  ver  luifant  :  en  Grec 
LAMPjrir, 

De  Lamp  ,  brillant ,  vint  le  Celte 
Lampr,  poli  ,  uni ,  gliflànt. 

De* là  le  nom  de  la  Lamproie, 
poiflon  long  &  gliflànt ,  8c  parls- 
mé  de  taches  brillantes  ;  En  Latin, 

L A.MT? g tr a  y  æ,  Lamproie, 
üri^^  Lat, 


UE  L  A  T.  L  Orient;  Tbt» 

En  Gâll.  Lamprai. 

En  Bas-Br.  LAMPRi-^. 

En  Angl,  LAMpRey  ,  8cc. 

Mots 

où  L  a  pris  la  place  de  la  lettre  N; 

Nous  avons  vu  dans  les  Origines  du 
Langage  6*  de  t EcriturCy  pag.  z  1 5. 
que  les  lettres  N  ,  L  &  R  fc  fiôyC- 
tituoient  fans  cefle  les  unes  aux 
autres.  Voici  des  mots  où  la  lettre 
L  a  pris  la  place  du  N  initial, 

L  1  Lium  y 
Lis, 

Lîuum  y  ii  ,  lis  ;  en  Gr,  Leir/o».^ 

hiLÎaceus  y  a  y  um  y  lieu  planté  de  iis. 

hiiittum  y  i  y  lieu  plein  de  lis. 

Liti-A/phodelus  y  z,  le  houblon  lauvagc* 

"  LtKÛius  y  a  y  um  y  de  lis. 

LiR/nunz ,  i  y  huile  de  iis. 

Ce  mot  viçucde  l’Oriental  113  y  t 
lumière  ;  X*.  jour  ;  5’.  blanc.  Les 
Grecs  ont  confervé  le  R  final  en 
changeant  N  en  L  :  les  Latins  ont 
changé  &  le  R  &  le  N  en  L. 

LIRzï, 

Sillon, 

De  rOrient.1>3  fillon  ,  renoué 
veller  la  terre ,  vint  la  famille  fui- 
vante  Lira  ;  mais  ce  mot  venoic 
lui-même  des  radicaux  Er  ,  U 
terre,  &  N  y  rcnouveller. 

Lirzt,  <e,  fillon,  elpacc  de  terre  élevé 
entre  deux  raies  dans  un  champ 
fillonné, 

Li&.Ay‘arum  ,  amufemens ,  tadlnerics. 

Y  V  V 


c 
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l^iKOy-^are  y  fillonner. 

l4i&aîim  f  de  hauteur  en  hauteur, 

Co  MPOSÉS. 

De-Liro  ,~are  ,  (brtir  du  fiilon  ,  ne 
pas  labourer  droic  ;  z’.  radoter  , 
extravaguer. 

De-Lirîuto,  iz,  rêverie  de  malade, 
De-Liruno  ,  onis  ;  Dt-LiRame/itum  ,  z , 
icverie  ,  extravagance  ,  égarement  ; 
2°.  mot-à-mot ,  l’aftion  de  Ibrtlr  de  la 
raie  en  labourant. 

rER-DE-LiRyr, (Z,  um  ,[tout-à-fait  extra- 
yagant, 

L  Y  R, 

Lyre. 

pe  nom  d’inUriimenc  eft  commun  aax 


Latins  &  aux  Grecs  ;  mais  aucun 
Savant ,  ni  chez  eux ,  ni  depuis 
eux, n’a  pu  parvenir  julqu’ù  Ton  ori¬ 
gine  *,  c’eft  que  ce  nom  vint  avec 
la  lyre  de  chez  les  Orientaux  ,  il' 
tient  au  mot^jS  ,  Ni  R  ,  qui  ligni¬ 
fie  comme  Verbe,  rendre  des  fions  ^ 
&  qui  eft  comme  nom  celui  des  ro-> 
fieaux  le  plus  ancien  des  infirumens.^ 

LvRit,  Æ,  lyre  ;  z  Conftellation  de 
treize  étoiles  ;  3°.  fiorte  de  poilîbnÿ 

LYRz'cur,  a ,  uzn,  de  lyre  ,  lyrique, 

Lyrz'cæ  ,  orum  ,  poéfîes  lyriques. 

LYKiJîes  ,  ce,  joueur  de  lyre, 

L^RÎ-Cen ,  inis ,  joueur  ds  fiâtei- 


fî04;  DE  LA  LANGUE  LAT.  M 


MOTS  L  ATINS-CELTES, 

0  1/  DÉRIVÉS  DE  LA  LANGUE  CELTIQUE; 


À  Lettre  M ,  la  de  l’Alpha¬ 
bet  Oriental, pourroit  être  placée  à 
la  tête  des  Confonnes:  (à  pronon¬ 
ciation  eft  fi  douce  ,  fi  mobile  y  fi 
aifée,qu’elle  ert  devenue  le  nom  de 
la  mobilité  même ,  S>c  celui  du  pre¬ 
mier  de  tous  les  objets  qui  nous 
frappe  dans  l’enfance  ;  du  plus  ten¬ 
dre  &  du  plus  utile ,  de  celui  au¬ 
quel  nous  devons  tout  :  le  nom  de 
la  M  E  R  E  ,  qui  nous  a  mis  au  mon¬ 
de  ,  &  dont  le  fein  nous  procure 
une  nourriture  aufiî  abondante  & 
au  fil  làlutaire  qu’agréable.  C’efl: 
donc  pour  cet  objet  chéri  que  no¬ 
tre  bouche  commence  à  s’ouvrir  ; 

&  le  premier  de  nos  mots  ,  effet 
de  l’épanchement  de  notre  coeur ,  ! 
eft  celui  de  Ma-ma. 

Dcs-lors  ,  la  lettre  M  lêrvit 
chez  tous  les  Peuples  à  défigner 
tout  ce  qui  lert  à  la  nourriture  ,  & 
tout  cc  qui  eft  grand. 

Ce  qui,  joint  à  quelques  Ono¬ 
matopées  ,  donne  la  raifon  de 
tous  les  mots  en  M  ,  non -feule¬ 
ment  pour  la  Langue  Latine,  mais 
aufli  pour  toutes  les  autres ,  com¬ 


me  on  s’en  affûtera  par  notre  Dic¬ 
tionnaire  Comparatif  des  Langues , 
qui  offre  à  cet  égard  des  rapports^ 
auffi  nombreux  que  frappans,  5c 
dont  on  ne  fauroit  fc  former  '  au¬ 
cune  idée  ,  quelque  convaincu 
qu’on  foit  du  rapport  des  Langues. 

M, 

Subftitué  à  d’autres  Lettres» 

I. 

M  pour  B. 

I.  Du  primitif  Band,  lien  ,  prononcé 
Ment,  vint  cette  Famille  Latine’ 
dont  on  ne  reconnoiffoit  plus  l’o¬ 
rigine  ,  &  que-  nous  avons  déjà 
claffee  ci  -deffus  dans  la  famille  Am, 

A-MENT«A?z,i ,  lien  ,  courroie,  bande 
de  cuir, cordon  deloulier,  lanière, 
corde  d’un  arc  5 javelot,  dard  01^ 
étoit  attachée  une  courroie  pour 
le  retirer  après  l’avoir  ’mcé. 

A-MENT<i//^i ,  a  i  um  ,lié  à  une  cour¬ 
roie, 

A-Ment<?  ,  ,  are  ,  lier  avec  une 

courroie  ,  fangler ,  garotter. 

i,  'M.ijiïulæyarum,  micainesji  mouf- 

y  V  V  ij 
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fies, forte  de  gants  fourrés  :  de  Bu~ 
balushxx^Q ,  prononcé 

M  pour  N. 

Mappæ,^?,  fèrviette  ow  linge  donc 
on  couvre  la  table  j  x®.  fignal  don¬ 
né  par  un  linge  j  3  ®.  Tapis  à  met¬ 
tre  fur  une  table  ;  4*^.  Carte  de 
Géographie  :  de  Nap,  étendu. 


Mkiefco  ,  is  -,  ere  ,  voyez  Mcideo, 

Mknens  ,  lis  >  mouillé ,  trempé ,  arrolé 
baigne. 

M.kvidans  ,  tzj,  qui  mouille. 

MhXiidè  ,  avec  humidité. 

Medidè  madere  ,  aujig.  être  iw. 
M-Avido  ,  ar  ,  are ,  voyez  Midefio.  < 
M-Avidus,  a.  i  um ,  trempé  ,  mouillé,  hil- 
meété,  arrofé  ,  baigné,  dégouttant  î 
t®.  ivre  ,  qui  a  trop  pris  de  vin, 
MAVulfa  J  «  ,  > 

îy"'-  . 


}• 

M  pour  H. 

De  Har  5  guerre  ,  on  fît  Mars  ,  tis , 
Dieu  de  la  guerre  j  1®.  la  Guerre  ; 
®.  la  Planettc  Mars, 

En  ajoutant  à  ce  nom  l’Adver¬ 
be  Ma  ,  extrêmement  y  très ,  on 
en  fît  : 

Ma-Mers,  le  grand  Mars,  Les 
Latins  changèrent  ici  Mers  en 
VoRs  î  d’où  : 

^A'VoK  J,  orrà, Mars, Dieu  de  la  guer¬ 
re. 

Mx-VoRr/Kj,  a,  um,àe  Mars*,  z  bel¬ 
liqueux  ,  courageux ,  vaillant, 

4* 

M  pour  W, 

De  W  AD,  W  AS  J  eau,  mot  Theu- 
ton ,  &c.  fe  forma  le  Latin  Mad  , 
humide  ,  aqueux  ,  d’où  le  Gr. 
Me  TH  Y  ,  vin  j  &  cette  làmille  La¬ 
tine  : 

MADor,  oris ,  moiteur  ,  humidité. 

MAVeo,  es-,uiy  ere ,  être  mouillé,  trem¬ 
pé  ,  arrofé  ,  humcélc  .  baigné  ;  z®,  fe 
Siguj^lçr  f  dçyçnjU 


Binômes. 

Made-Fac/<7  ,  is  y  feci ,  facium ,  cerc  y 
ôrrofer  ,  humeéler  ,  mouiller  , 
tremper  y  rendre  humide, 

MADf-Fz(» ,  isyfaSius  fum,  ierî,  être  mouil* 
lé  ,  le  mouiller ,  être  arrofé  ,  trempé  ^ 
humefté. 

Madî-Fico  ,  a  J ,  are,  voyez  Madefadoi 
Composes. 

Com-Mad^o  ,  es ,  duiy  ere ,  tremper  ^ 

mouiller  dans  Peau,  ccre  trempé, 

mouillé  ,  humide, 

ÜE-MADeo,  es  y  ui,  erey  ^  , 

r»  n/r  r  •  -  >  devenir 

JJE-MADe/co,  is  yjeere ,  i 

humide  ,  moite  ,  mouillé  trempé, 

Di-Maoiîo,  es,  dut ,  ere  ,  fe  fondre  ,  Ce 

liquéfier ,  çouler  en  eau ,  devenir  U-; 

quide. 

ÏM-MADei?,  es ,  uî ,  ere ,  y  „  .,, , 

>etre  mouillé, 

iM'MADefco,  es,  dui,fcsre,  ' 

trempé  ,  arrofé ,  humcAé. 

P  E  R-  M  A  D  E-  Fado  y  is  y  cere ,  m  o  uil- 
1er  touc-à'fàit ,  tremper  entierc-j 
ment, 

tf,  dai,  tri ,  , 

Per-M A  oefcoydsyâui,  cer e,  a 
tout-à-fait,  être  trempe  entieremcî^  î 
jo,  s’enimr. 
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Pïr-MadiVuj  ,  <1,  tvm  ,  fort  mouille, 
trempé  tout-à-falt ,  abreuvé  entière¬ 
ment. 

Re-Mad?(3,  es ,  duU  àere,  ramoitir ,  rede- 
Ycnir  moite. 

ZtMi-MADÎdus ,  a,  um,  à  demi-mouillé. 

2. 

Du  Grec  Methy  ,  vin  ,  (è  formèrent 
ces  mots  ; 


la  lettre  M  ,  que  Quintilien  appelle 
lïtterû.  mugiens. 

Alu  ^  per  U  ^  oh  !  je  fuis  perdu  ! 

Neque  Mu facere  aJtdeni^Ws  n’off^it 
dire  mot ,  ils  n’olent  pas  (dulïler. 
On  fe  Tert  de  la  même  particule 
pour  faire  peur ,  ou  pour  chafler 
un  chien. 


Amethyst//j  ,  i  ,  Amethyfle  ,  mot-à- 
mot  ,  contre  ryvreire  ,  parce  qu’on 
croyoit  que  cette  pierre  la  guérif- 
fbit  ;  1°,  force  de  raifin  dont  la  li¬ 
queur  étoit  fans  force. 

'Amethyst//2<ï  ,  oTum ,  habits  de  cou¬ 
leur  d’Aniethyfle. 

Amethyst/j[o«,  //V,  efcarboucle  tirant 
fur  la  couleur  d’Amethyfle. 

M. 


Mots  formés  par  Onomatopée. 

I. 


MakcvIus  ,  ly  \ 


marteau 


de  Chaudronnier, 


Mucio  ,  is  y  ivi ,  itiim  ,  ire  ,  meugler, 
mugir  ,  crier  coinme  un  beeuf. 

Aîugit  malus  procslUs  ,  le  mât  crie  & 
claque  par  la  violence  de  la  tem- 
pete. 

JllüGzrur,  ûs y  Z®,  mugiiïcment, meugle¬ 
ment;  rctentliïement ,  bruit  éclatant.' 

Muoienj,  rzj ,  qui  mugit  ,  qui  meugle  , 

mugifTant. 

Mveinor ,  (tris,  atus  fum  ,  art,  bargui¬ 
gner  ,  biaifer ,  tâtonner,  ne  vouloir  pas 
venir  au  p^int,  reculer  ,  fuir  ,  chercher 
des  défaites;  z®.  badiner;  j®.  mur¬ 
murer. 

Müci/o  ,  as  y  aviy  arum,  are  y  braire 
comme  un  âne  fauvage. 

Composes. 


Martiolw^  ,  i ,  petit  marteau, 

2. 

Miceo  ,  es ,  ere ,  crier  comme  un  che¬ 
vreau  ,  une  chèvie ,  un  bouc^ 

3* 

M  U.  Cette  particule  n’cfl:  pas  un 
mot  qui  fe  prononce ,  mais  une  çC- 
péce  de  mugiflement  ,  comme  le 
murmure  d’un  chien  qui  commen¬ 
ce  à  gronder  ,  ou  le  ton  plaintif  5c 
•violent  d’une  perfbnne  qui  ayant  la 
bouche  fermée  ne  peut  faire  Tonner 


Ao-MuGm-rVe  ,  meugler  après  quel¬ 
que  chofê  ,  ou  en  répondant  à  un 
autre  animal  qui  mugir. 

AD-MüGztur,  ûs,  beuglement, 

DE-MuGio,-îre  ,  meugler  ,  remplir  de 
mugilTcmcns. 

De-Mvguus  ,  a  ,  um  y  qui  retentit  de  mu- 
gilTemens. 

E-Muoio  ,  is ,  ivi  cm  îî ,  hum ,  ire  y  mugir, 
meugler ,  beugler  ,  imiter  le  mugifle-» 
ment  des  boeufs. 

IM-Mücio ,  -ire ,  mugir ,  braire ,  retentir 
fortement, 

RE-Müoio  ,-ire,  mugir,  bcuglçr^ retentir 
fortement. 
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4» 

Musfo^-nre,  ^parler bas,  gronder 
Musjiio^-are entre  fes  dents ,  Te 
taire,  ne  dire  mot ,  garder  le  fi- 
lence. 

lfAvsfuîio,onis  ;  MvsfitatîotOnis-iV^â'^on  de 
parler  bas,  de  grommeler  entre  les  dents. 
Mvsfitator,  ris,  grondeur,  grommeleur. 
J^ilvsjîtabur.duî  ,  a ,  um  ^  lujet  à  murmu¬ 
rer  entre  fes  dents. 

guM-Mus/o,  as  ,  are ,  voyez  Murmuro. 
SuM-iVlus/üj,  a-iUm  y  qui  murmure. 

5* 

1,\\jTus  ya  y  um  ,  ?  muet  ,  qui  Te 

Muiofus,  ayUm yS  tait. 

JVIüTioj-ire  ,  parler  entre  fes  dents,  mar¬ 
motter  ,  parler  bas, 

MuTitio,  onis  ,  i’aâion  de  parler  bas ,  de 
gronder  entre  fes  dents. 

JAurefeOy-ere  y  devenir  muet, 

C  O  M  P  O  s  É  S. 

De-Mü sfunis  y  ay  um  ,  diffimulc , 
qu’on  tait. 

E-Mutîo, -irs  ,  gronder,  grommeler, 
lM-MuTW,-ire ,  grommeler,  murmurer. 
lM-Muie/co,-ere,  fe  taire  tout  d’un  coup, 
devenir  muer, 

Oü-MuTefcOyCere,  perdre  l’ufage  de  la  pa¬ 
role,  n’avoir  pas  le  mot  à  dirc,n’ctre 
plus  en  ulage  ,  être  furanné. 

Muscat ,  a,  mouche  ,  infcdle  *,  i®.  fâ¬ 
cheux  ,  importun  ;  3  parafite. 

MüScArfüTn  ,  ii  ,  cmouclioir  ou  chalfe- 
mouche  ;  i®.  efpcce  de  bouquet  au  haut 
de  la  tige  de  certaines  plantes  ,  dans  le¬ 
quel  eÜ  renfermée  la  graine, 

7. 

J[.v£-Musc«/«i  yiy  6c 


hi-Musfu/us  y  iyoa 

Im-Must«/«j, /,  petit  vautour  ;  ai* 
glon. 

8. 

Murmur  j  is,  bourdonnement,  bruif- 
fement ,  bruit  confus ,  l’adion  de 
gronder  entre  (es  dents ,  murmure» 

Murmürz7/üw  ,  i  ;  MuRMüRÆtio  ,  nis  , 
murmure  ,  plainte  qu’on  fait  entre  feS 
dents. 

Murmoro  y-are  ,  ^  marmotter  ,  gron- 

MüRMURor  y-ari ,  Cdcr  entre  fes  dents  , 

MurmurUIo  ,-are  y  J  faire  un  bruit  lourd, 

MuRMURarcr,  orisy  plaignant ,  grondeur^ 
Composés. 

Ao-MuRMUROj-Ære^  gronder,  faire  un 
bruit  fourd  (Scconfusj2®.  applaudir. 

Ao-MuRmiiratio  ,  onis  ,  bourdonnement, 
applaudilTement. 

CoM-MuR;nuro  y-are  ;  CoM-Mvumuror  , 
-ari ,  chucheter  ,  grogner  ,  marmotter. 

Com-Mv RTiuratio  y  onis  ,  gronderle,  mur¬ 
mure, 

ÜE-MuRmuro  y-are  ,  dire  quelque  cholè 
entre  fes  dents  ,  marmotter, 

iM-MuRmurw  y-are  ,  faire  un  bruit  lourd 
murmurer. 

Os-MuRTOuro  y-are  y  contredire  en  mur¬ 
murant, 

RE-rduR?Buro  y-are  ,  faire  un  doux  mur¬ 
mure, 

9, 

De  Mn,  qui  peint  i’adlion  de  poufîèr 
le  Ibufle  avec  force  par  le  nez  ,  le 
forma  cette  famille  : 

Muez/r,  ci  y  excrément  qui  (brt  parles 
narines ,  morve. 

I\I  ucco ,  as  y  are ,  moucher. 

Mvcculenîus  ,  a,  umy  morveux,  plein  de 
morve, 


josi 
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hlvcofusy  di  um,  morveux;  i®.  muqueux, 

MuG"r  ^  a  ,  um  ,  voyez  Macefus, 

2\iUNC;fo,  o/h’j,  l’adion  de  Ce  moucher. 

î^luNGo  ,  is,  xi  i  clum  ,  gere  ,  nioU' 
cher, 

C  O  M  r  O  s  É  s. 

E^Mun’c/Zo  ,  ,  I®.  l’acflion  de  fe 

moucher  ;  z  mouchure  de  chan¬ 
delle  j  5  ®.  déniaifemeni:. 

E-Muncrorzi/TO,  zi,  émondoire  z°.  mou- 
chettes. 

E-Mo  N  CO,  zr,  nxî  ,n6lam  -,  ere,  moucher; 
1°.  tirer  par  adrefîe. 

Emungere  argenta fenem ,  attraper  de  l’ar¬ 
gent  au  bon -homme. 

PRo-MüKCZorzzzm ,  ii  ,  mouchoir  de  po¬ 
che  ;  1®.  mouchetter. 

Famille  Grécque. 

Hyxzi,  ce  y  pituite  qui  tombe  du  nez , 
morve. 

fAYxcs ,  arum ,  forte  de  prunes  ^  fruit. 

JVIvxÆrza  ,  orum  ,  forte  de  prunes. 

Bîyxzzt  ,  Z ,  partie  de  la  lampe  qui  porte 
le  lumignon;  mouchure  du  lumi¬ 
gnon  ;  3**.  champignon  qui  fe  forme  au 
haut  de  la  mèche ,  quand  ort  ne  la  mou¬ 
che  pas. 

MYST,  Myftcre. 

i)e  Mu,  ne  dites  mot ,  cachez,  vin¬ 
rent  ces  familles  Greco-Latincs: 


I. 


^v^Ysra  y 

MysT«,  s  ‘‘“s 

les  Myftèrcs  du  culte  de  quelque 
Divinité. 


XlTSTen«/«  ,  ii ,  Myftcre  y  fecret. 
Myjicria,  orum  y  Myftères,  fêtes  ,  céré¬ 
monies  à  riionneur  de  quelque  Di- 
yinitc. 


Myst-agogzu,  Æ- ,  initiation, 
gogie. 

iMyst-agogzVzz.j ,  a.  um  ,  mYrtao-of^i- 

■'  J  O  O 

que  5  myflique, 

Mist-agogzzj^  i ,  celui  qui  initioit  aux 
myllcres  du  culte  de  quelque  Di-, 
vinité,  &  qui  faifoit  voir  aux  étran¬ 
gers  les  raretés  du  temple  «Se  fôn 
trcib?. 

MvsTzVê ,  mylliquemenr. 

Mystzczzy,  a  ,  um  ,  myftique  ,  myde-^ 
rieux ,  fecret, 

Proto-Mystzz  ,  Æ,  premier  Prêtre, 
Archiprêtre. 

2.  9 

1.  Myu  ,  æ  ,  forte  de  coquillage  ; 

Ifle  à  la  Côte  de  Carie. 

2.  Mya-canthcz/z  ,  i  ,  alperge  (auva- 
ge  y  plante, 

3.  Myzz-chal<?,  rV,  jeude  Colin-Mail¬ 
lard. 

4.  Myzzat  ,  acii  y  force  de  poüfon  à 
coquille,  moule. 

M  , 

Mere. 

M  déflgnant  l’idée  de  mere  ,  fe  pro-î 
nonça  Am  &;  Ma  :  de-là  divers 
mots, 

I. 

AMA,qut  en  Tarrare ,  Suédois  ,  Da¬ 
nois  ,  Efpagnol ,  &c.  fignifie  mere  :  * 
nourrice, 

A  MME ,  en  Allemand ,  nourrice ,  grand- 
mere. 

Et  ees  mots  Latins  i 


/ 
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Kvdta  >  æ  ;  tante  ,  met-à-mot  ^  petite 
mere. 

Auitini  ■)  orum  ;  Ayiitinx,  arum ,  coufins- 
germains;  coufines-gcrmaines. 

Composés. 

A'B-kuita,  æ  ^  fcEurdu  trifayeuî. 
An-Auiîx ,  æ  \  Pro-AmiWjÆ,  grandcr 
tante. 

II. 

Mam/tzæ  ,  æ  ,  tetron  ,  mamelle ,  fein  ; 
i  tetce  ,  tetcin ,  pis  des  animaux 
3  P.  maman;  4®.  maman  tetton  , 
nourrice;  5  cxcrciiîance  ,  tu¬ 
meur  qui  s*él:ve  fur  l’ccorcc  des 
arbres  A:  qui  pott0e  des  fions. 

IVIam/7/.'i,  æ,  petite  mamcllç  ;  diminutif 
de  Mammarn 

ÎAM^illiana  ^  a' y  figue  longue. 

KiAMillare  ,  is ,  mouchoir  de  cou ,  gorge- 
rette,  ce  qui  fcrt  à  couvrir  la  gorge  des 
femmes, 

y  a  y  um,  qui  a  beaucoup  de 
fein  y  qui  a  de  grofles  mamelles,  qui  a 
les  tettes  grofTes. 

Mammofa  pjra  ;  poires  de  bon-chrétien 
ou  de  ratcau. 

Mammofum  ihu.r  ,  encens  femelle. 
MAMMe-atür  ,  a  ,  um  ,  voyez.  Mamrnofus, 
MAMmuUi  y  a  ,  voyez,  Mamilla. 

III. 

1,  tris  ,  mere  ,  mere-nourri- 

ce  ;  cep  de  vjgne  qui  a  plufieurs 

brins-,  5  tronc  d’un  arbre  à  l’égard 

des  branches. 

,  ‘ 

Vikier-familias  ,  mere  de  famille, 
'lAkier-urbium  y  Métropole. 

MATercula  ,  æ  ,  petite  mere. 
IvlATFR.-]\’iATr/wnt  ,  ze ,  celle  qui  étant 
mere ,  a  encore  fa  mere  vivante. 


MArernus,  a,  um  y  maternel,  de  mere. 
MAxertera  y  æ  ,  fœur  de  la  mere  ,  tant« 
maternelle. 

2,  MAiKcfcOy  is ,  ercy  devenir  mere  J 
2”.  relTembler  à  la  mere. 
MATF.icariay  te,  Matricaire  ,  plante, 

5 .  MATRi-MONr«,OT ,  a ,  Mariage. 

MATRi-M0N/tf/r\f  ,  e  ,  de  mariage, 
matrimonial. 

MATrix,  ic/r ,  matrice  ;  femelle  qui 
nourrit  fes  petits;  3''.  arbre  qui  pro-* 
duit  des'  rejettons  ;  4°,  portière,  fc-  , 
mclle  qu’on  garde  pour  avoir  des  pe¬ 
tits. 

MATrimus  ,  a  ,  umy  qui  a  encore  fa  mere. 
MATr.-Sïua,  «,  chevrefeuil ,  arbril^ 
feau, 

4.  MATRo/îiî  ,  furnom  de  lunon  , 
(bus  laproteélion  de  laquelle  étoient 
les  ni  eres  de  famille. 

MATKona  potens  ,  femme  de  quali- 
lité  ,  de  diftinélion  ;  Dame. 

hlAXKonalis  y  e,  de  mere  de  famille, 
de  dame  ,  de  femme  de  qualité, 
MATB.o/!Ærur  ,  ûs  y  état,  condition  des 
mcrcs  de  famille,  des  dames,  des  fem¬ 
mes  de  qualité, 

MATRA/ia,  îurriy  Fêtes  où  l’on  n’admettolt 
que  les  femmes  de  qualité. 

MArKvelisy  is  y  coufin  ou  coufine-ger- 
maine  du  côté  maternel ,  frere  op  feeue 
uiérins, 

5.  MATïdeula ,  æ  ,  rôle  ,  matricule. 

Composés, 

A-F~l\lAxer£erayæy  losur  de  la  trilâyeule. 

Pno-MAfertent ,  te  ,  la  feeur  de  la  bi- 
fayeule. 

Bi-MATcr ,  tris  ,  qui  a  deux  meres.  Sur¬ 
nom  donné  par  les  Poètes  à  Baccjrus. 

MAG^ 
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M  A  G, 

Grand. 

De  M  défignant  la  grandeur,  vinrent 
toutes  CCS  familles  : 

I. 

Ma  GÎs  ac  Mugis  ;  Mugis  mugifque , 
de  plus  en  plus. 

Mag/j  ,  ac  Mugis  lubet  j  j’aime  beau¬ 
coup  mieux, 

2.  MAGi-ST^r  ,  tri ,  Maître,  qui  en- 
feigne ,  qui  inftruir ,  qui  montre  , 
qui  conduit,  qui  régie,  &c.  quia 
€u  qui  eft  quelque  choie  de  plus 
que  d’autres  en  certaines  chofes , 
comme  Régent ,  Précepteur,  Gou¬ 
verneur  ,  ProfelTeur. 


UE  L  A  T.  M  grand.  io;S 

Mxjor  rtutu  quàm  ,  plus  âgé  que, 

MAG/2è  ,  grandement ,  beaucoup  ,  fort 
extrêmement. 

Mag/zz,  beaucoup  ,  fort.  On  fous-entend 
pretii, 

AlAG/iitast  atis,  Sc 

AlAGnitudoy  inis  ,  grandeur  ,  étendue. 
Magnitude  aeris  a  'iieni:  ,  multitude  de  det« 
tes;  — frudluumy  quantité,  abondance 
de  fruits. 

Mag/7(j,  beaucoup  ,  fort. 

Mag/zùw  ,  adv.  voyez  Valdè. 

Per-M  AGnus  y  a  ,  um^  fort  grand. 

i,  MAG;zz2/ej,  les  Grands,  les  Magnats 
d’un  pays. 

MAG/za/za ,  ium,  grands  faits,  grandes 
adlons  ,  grandes  chofes  ;  z".  magnifiques 
ouyrages. 

JVlAGNarzzzf  ,  ii ,  marchand  en  gros ,  gros 
négociant  ,  marchaai  en  magafin, 

C  O  Ivl  P  o  S  É  s. 


^ÏAGiJlerium  ,  îi ,  maîtrife ,  pouvoir  d’un 
maître  fur  fon  difciplc  ;  x®.  maîtrife 
dans  un  feflin ,  pouvoir  d’y  régler  tou¬ 
tes  chofes;  5^.  profefllon  d’enfeigner 
quelque  fcicnce  ;  4®,  Magiflrature  ; 
50.  l’art  d’un  maître  ,  enfeignement , 
inflruélion,  précepte. 

JilAftistra,  a  ,  maîtrelTc ,  celle  qui  enfei- 
gne ,  gouvernante. 

JlikGijlratio  y  onis  ,  maîtrife, 

I&AGxJlratus  y  ùs  y  Magiflrat ,  qui  exerce 
une  Magiftraturc ,  une  Charge  :  i°.  Ma¬ 
giflrature  ,  Charge ,  Office, 
fAAGiJîro  y  us  y  ure  ,  gouverner ,  régir, 
Pico-MAGi/ier  ,  tri ,  fous-maître. 

I  I. 

[1,  Magn«j  y  a',  um’y  MAior ,  Max/- 
mus  )  grand ,  puilTant,  qui  a  beau¬ 
coup  de  crédit  ,  relevé  ,  qui  a  des 
qualités  extraordinaires  ;  2*.  excel¬ 
lent  ,  illuftre, 

Orig,  List. 


I,  Magni-dicw^  ,  a  y  um ,  qui  dît  de 
grandes  chofes,  qui  parle  avec  em-, 
phalè  ,  emphatique, 

i,  Magni-Fa  c/g,  is  )  tei  ,  erc,  élever  g 
ellimer  ,  prifer  beaucoup ,  fai*^ 
grand  cas. 

5,  Magni-Fic//j,  a  y  um  y  magnid- 
que  y  pompeux  ,  Iplendide ,  fubli- 
me  ;  1°.  fàftueux  ,  vain. 

MAGNi-Fic/zi  animus ,  grand  cœur 
el|uit  généreux, 

MAGNz-Ficazzo  ,  onis  ,  l’aélion  de  penfêt 
ou  de  parler  magnifiquement  d’une  chofei 

MAGNZ-Ficé,  adv,  & 

AIachî-F icenter y  rz'ùr,  fz'/Jiwé,  adr, magni¬ 
fiquement  ,  pompeufement. 

MAGNz-Fice/zrz(i,d?,  magnificence ,  pompe, 
fublimlté, 

M  Gni-Fico  y  as  y  avïy  utum  ,  art ,  élcxci; 

X  X  X 
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OU  exalter  par  des  louanges ,  admirer  en 
louant  ou  avec  des  louanges,  reconnoîtrc 
avec  admiration. 

Magni-loq«//^,  <ï,  qui  a  le  fty- 
le  noble ,  grand  ,  élevé  ,  (iiblime  , 
qui  parle  bien^beau  parleur; i  qui 
fe  vante  fort ,  fanfaron  ,  hâbleur. 

MAGm-hcduemia  ,  ce  «  fublimité  dans  le 
difcours,lîyle élevé, exprclfion  relevée  , 
maniéré  noble  des’exprimcr;i®.fublimc. 

^5.  Magni-pendo  ,  is  ,  ere  ^  eftimer , 
pri/èr  beaucoup  ^  faire  grand  cas , 
faire  beaucoup  d’état. 

Magn-oper^ ,  beaucoup,  grande¬ 
ment  ,  fort ,  extrêmement, 

II  I. 

!Maxz//7z«j,  *7  ^ 

lsAAximus^a,jim  * 

filAximitas  ,  atis ,  grandeur  cxcelïive, 
MAximè ,  adv.  très-fort ,  beaucoup  ,  gran- 
iLemcnt  ,  extrêmement  ;  i**.  principa¬ 
lement  ,  fur-tout, 

J\lAxi/n-OrERé  ,  adv,  In/lammei|t ,  avec 
inflance ,  très-fortement, 

IV. 

U  Actus^Uy  um  ,  confidérabîe. 

IVlActe ,  vocat,  fing,  Ma^i ,  plur,  de  l’an¬ 
cien  Maôlus  pour  Magh  audîus.  Il  s’em¬ 
ploie  comme  intcrjeâion  exhortative  : 
'jEx.  allons ,  ferme  ,  courage  :  ou  par 
applaudificment  ;  comme  ,  voilà  fjui  cil 
bi;n  ,  bon  ,  c’eil  bien  fait 
M  kcta  munera  y  préfens  coniîdérablcs, 

M.ac'cæ  ,  <e,  forte  de  mets  délicat  des 
'anciens. 

V. 

[ï.  Magz/j,  i ,  Mage,  Savant,  Doc¬ 
teur  ,  Sage 5  PhjJo(ôphe,  chez  les 
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Perfes  &  chez  les  Egyptiens  j  z** 
Magicien. 

Macæ  ,  æ  ,  magicienne. 
hlkcia  y  CS  y  Sc 

M-Acice  y  es  ,  magie  ,  l’art  magique. 
Mkcicus  y  ayumy  magique  ,  de  magie  , 
de  magicien. 

MAoidophoTi ,  orum  ,  ceux  qui  accompa- 
gnoient  celui  qui  préiîdoit  aux  jeux 
d’exercices.  ) 

a.  Magæ/V  yisy  1  . 

■1  r  /•  f  câDcinc  *  niittc  f  10^ 

MAGaua^  lum  ,>  '  ^ 

MAvaliayium  ^ 

3.  Magw,  idis ,  grand  plat ,  balïïn  j 
en  Gr.  mafis. 

Magdali^p,  drum  y  iavures  de  mains.’ 
MAGwor  ,  aris  ,  ari ,  badiner  ,  s  y 
prendre  fur  le  tard  ;  yoye:(^  ci-dejfus 
Muoinor, 

VI. 

MA'i'Y.siasyatisy  niajefté  ou  élévation^ 
grandeur ,  fublirnité  ,  rang  élevé  ; 
1°.  Déeffe  delà  majcflé. 
MAiEsxn'r^/»  retinere  ,  confcrver  foii 
rang. 

Maj-or  )  j-us  ,  oris ,  comparatif  de 
Mdgnus  î  plus  grand, 

iVlAj-orer  ,  um  ,  ceux  qui  ont  vécu  avant 
nous,  nos  prédécciTcurs ,  ceux  dont  nous 
defeendons  ,  nos  ancêtres. 

Maj-u/cuIus  y  a ,  ujtiy  majufculc  j  un  peu 
plus  grand, 

VII. 

i,MAGmay  ans  y  marc,  le  reftcle 
plus  grofïier  de  la  compofttion  d’un 
parfum;  en  Gr.  maima. 

MAomentum ,  i ,  ce  qu’on  ajoutoit  comme 
pat  furçrok  aux  facrifices  ;  z^,  mets 
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Zt  MAciîÆRo-r/zorwj,  î,  qui  porte  une 


.^o6i 

les  payfans  ofFroient  à  Janus ,  àSilvanus 
&c. 


MAGmentarîus  ,  a  ,  um  ,  qui  concerne  ce 
qu’on  ajoutolt  auxfacrifices. 

'l,  \iAG»daris ,  idis ,  tige  du  lalèrpi- 
tium,  arbriiïèau  ;  z®.  racine  de  cet 
arbriiTèau  j  3  fa  graine. 

'3,  De  Mai,  grand,  vint  le  nom  du 
cochon  à  rendrais, 

t) 

MAialis  y  is ,  cochon  ,  porc  châtré, 

4.  De  MAjor  ,  vieux  ,  ancien  ,  vint  : 

Maiwj,  iiy  mois  de  Mai. 

AI  A  iwr ,  a  y  um,de  Mai ,  du  mois  de  Mai , 
qui  cil  en  Mai, 

J,  ïiiÆsivs  y  iiy  y.  Major, 

VIII. 

MAC,  combat ,  arme. 

1*. 

[I,  MAcnœra ,  æ ,  épée  ,  (àbre  ,  cou¬ 
telas  ,  cimeterre  3  couperet  de 
boucher. 

fÜKcnœrium  ,  il ,  couteau  de  Boucher  , 
couteau  de  cuifine  ,  courte  epee  ,  poi¬ 
gnard. 

''^,'M.Acellarius  yîiy  boucher^  chaîr- 
cuiticr. 

JA.Acellarius  ,  a,  um  y  qui  concerne  ceux 
qui  vendent  de  la  chair  ou  du  poifTon. 
JAACelhria  taherna  ,  étal  de  Boucher  , 
boutique  de  Rôtifleur ,  de  Chaircuitier  j 
halle  au  poiiïbn  ou  à  la  marée. 

3.  Mac«//«/7: ,  t ,  halle  ,  marché,  lieu 
où  fe  vendent  les  denrées. 

Compose’ s  Grecs. 

[I.  MACHÆRo-p^«i  ,  i ,  qui  fîut  des 
cpées. 


epee  ,  qui  a  une  épée  au  côté. 

3.  Mucro  ,  onis  ,  pointe  de  quelque 
cholè  que  ce  Toit,  2“. épée. 

Mucro  defcnfionis  ^  forme  d’une  dé- 
fenfe. 

Mvcroncitus  ,  æ  ,  um  ,  pointu  ,  fait  en 
pointe. 

4.  Di-MAc/:<r  ,  arurfi  ,  foldnts  qui 
combattoient  à  pied  &  à  cheval  , 
Dragons,  De  Di. ,  deux. 

5.  Di-Mico  ,  as  y  avi ,  cui,  atum  9 
are  ,  combartre  ,  en  venir  aux 
mains,  quereller 3  z®.  difputerj être 
en  difîcrend  ;  3®.  courir  rifquc. 

Di-MiCiitio  ,  onis  ,  combat ,  bataille  ,’ 
choc ,  rencontre  ;  débat ,  dilpute  > 
querdie, 

Macio  y  as  ,  avi ,  atum  ,  aflbm- 
mer ,  tuer,  égorger  ,  immoler ,  (à- 
crifîcr  ;  z*.  augmenter  ,  accroître, 
combler. 

MAcwr^  aliquem  ultioni  &  glorice 
(âcrifier  quelqu’un  à  (a  vengeance 
&  à  là  gloire  y-  hononhusy  combler 
d’honneurs. 

MActabilis  y  le  y  is  ,  qu’on  peut  aiïbmmcr 
ou  tuer, 

MActfltor  ,  cris ,  meurtrier ,  afTafTin  ,  qui 
tue  ,  qui  alTomme. 

MACfaruj  ,  ùs ,  l’adion  d’immoler ,  de 
facrlficr  ,  d’égorger ,  d’afTommer  pour 
le  facrifice, 

MActatuSy  a,umy  participe  de  Ma6lo, 

0  • 

MacÜcus  y  a  y  umyc\\3\  a  de  grandes 
mâchoires  &:  la  bouche  fort  fendue. 
X  X  X  i^ 
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ÏAAcira  P  æ,  huche,  maie,  pctrain. 

IX. 

!i .  Mach//74,  ,  machine,  iiiftrument 

par  le  moyen  duquel  on  fait  quel¬ 
que  choie  j  1®.  adrelTe ,  artifice  , 
fineflc  5  invention  ,  moyen  pour 
faire  réuffir  une  choie.. 

Mach/Vz^u  omnes  adhiberc  ad  p  Çq 
l'ervir  de  toutes  les  adrefles  polîi- 
bles  ,  employer  tous  les  artifices 
imaginables ,  mettre  tout  en  ceuvre 
pour, 

TbllKcninalU  ,  m,f.  le  ,  n,  îs  ,  machinal  , 
de  machine  ,  qui  concerne  les  machines, 
MAcainalis  feienna^  les  méchaniques. 
MAcninamentum ,  i ,  machine ,  engin, 
MhCHinarius  yii  f  Machiniftg,  Ingénieur, 
jVlACHi/TÆriuj  ,  a  ,  unî ,  de  machine  ,  qjui 
concerne  les  machines. 

MAcaînado  ,  onis  ,  art  de  faire  des  ma¬ 
chines  ou  une  machine  ;  i°.  reflort  , 

I  adrelTc  ,  artifice  ,  invention  ,  finelTe  , 
moyen  pqur  rcufiTir. 

'MAcnïnaior  ,  oris-, — trîx  ,  icis^  Ma- 
chinifte  ,  ingénieur  ,  qui  fait ,  qui 
invente  des  machines  ;  i°,  inven¬ 
teur  ,  qui  invente  ,  qui  machine , 
qui  controuve, 

l^ixcrànator  doli ,  auteur  d’une  four¬ 
berie. 

MAcmnztum  ,  f,  machine  de  guerre. 
MachwûIüx  ,  ùs  y  voyez.  .Vhuhtnitio. 
AlACH!«or ,  aris ,  atus  j'um ,  ari ,  machiner , 
inventer  ,  imaginer  ,  former  en  Ton 
erprit ,  tramer  ,  brallcr  ,  forger  ,  pro- 
jcitcr, 

MACiîinari  ali^uînecem,  machiner  la  mort 
de  quelqu’un. 

IVl  A  CH  : /îo/iz^ ,  a  y  um  y  fait  avec  artifice  , 
ingénie ufernent  trourc  ,  inyentç  avec 


indufirie  ,  induflrieufement  imaginé  » 
formé  avec  erprit. 

2.  lA-£.cuanicus  ,  i  ,  Ingénieur  ,  Ma* 
chinifte ,  qui  lait  travailler  de  la 
main  &  de  rdjuit  i  2“.  Artifte. 

Mi.cnanicus  y  a,  um,  méchanique  ,  où  ij 
faut  des  inflrumcns,  des  outils. 

5.  Mxceria,  æ  ,  &: 

^Axcerîes  ,  ei ,  muraille  d’enclos  de 
Jardin,  de  parc  ;  a'’,  muraille  de 
ville  \  voy,  Secundæ. 

4.  'tAxainium  ,  ii  ,  Ibrte  de  maladie 
des  bœufs,  quand  leur  peau  s’atta¬ 
che  à  leurs  côtes ,  de  force  qu’ils 
ne  peuvent  plus  fe  remuer, 

5.  De  Mac»  fort,  vint: 

M.x.cula  y  ce ,  maille  de  réfeau ,  ou  de 

filet. 

X. 

Familles  Greco-Latines. 

r.  \[ï.cabiii  ,  orum.  Prêtres  de  Dia-^ 
ne  d’Ephclè  ,  qui  ctoienc  eunu¬ 
ques  i  2 O.  Eunuques  du  Roi  de 
Perfe. 

De  B  Yz,  lin,  V>YZUs  ,  habille  de 
lin, 

Megi-sta/zw  ,  7ium  y  les  Grands ,  les 
Pui  flans. 

5.  ÂiÆjium  y  H  y  Temple  de  Cy* 
bele  ,  mot-à-mot  ,  de  la  grande 
Dceflè. 

M.tc^-A’Lpfia  ,  crum  ,  Jeux  &  fêtes  à  Rome 
à  i’honneur  de  Cybèle.- 

Ml  r.- A  icfiacus  y  a  y  um  ,  qui  concerne  les 
fêtes  de  Cybèle, 

MEG-?Le«Jej  ludi  y  vojie:[  Megalefia.' 

Mic-k-Lcnfis  purpura  ,  robe  de  pourpre, 
^u’on  porteit  aux  jeux  de  Cybèle, 
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4.  Meg^m  ,  æ ,  une  des  crois  Furies  ; 

2®.  querelle  ,  envie, 

5.  Meg-aliù-z/z  ,  ii  ,  forte  de  parfum 
précieux. 

C tT Kis-hi^Gijius  ,  a  ,  um  ,  trois  fois 
grand  ;  furnom  de  Mercure, 

7.  Magn^j  ,  etis ,  & 

MAGwr  /Æyn'j ,  l’aimant  ,  pierre  qui 
attire  le  fer, 

ÎA^oneT.îcu^  y  um  y  qui  concerne  Tai- 
mant. 

8.  Mach/Zj,  zV, animal  particulier  à  la 
Scandinavie  ^  qui  a  de  la  relTein- 
bknce  arec  Félan, 

Macro- cHirfî  ,  orum  ,  habits  à 
craiides  manches. 

O 

MACRO-CoL/üm  ,  I ,  grand  papier,  papier 
royal. 

IWACRO-CoMar ,  a,  um.  ^  quia  de  longs 
cheveux,  une  longue  chevelure. 
Mkcrones  ,  um  ,  Peuples  du  Royaume  de 
Pont, 

[10.  HYro-Mocn/Z;^/7i ,  ii  ,  appui ,  ce 
qu’on  met  fous  le  levier  pour  le  fai¬ 
te  jouer  ;  2  ®.  orgueil. 

X  I.  ^ 

Dérivés  en  MAS. 

•1.  MAsfd.  æ,  malTe,  bloc,  gros  mor¬ 
ceau  J  2  pare. 

“MAs/a  auri,  lingot  d’or.-Coiïf?/  laBis, 
fromage  ;  i  Gueule,  grolTe  mafie 
de  fer. 

înlAsfo  i  ai  i  avî ,  atum  ,  are  ,  réduire  en 
malTe. 

UlASfula ,  a? ,  dimin,  de  Majfa, 

[i.  Mazo-no/kz/.tz ,  /,& 
Mazo-wo/7««j  ;  Z ,  grand  pkc  j  grand, 


badin  à  lervir  les  viandes. 

î»  MATRiCiVi  ,  a  ,  um,  qui  a  de  gran¬ 
des  ou  de  grodes  mâchoires,  char¬ 
gé  de  ganaches, 

O  D 

4.  M  AT/4 ,  a? ,  Natte  ;  en  Or.  HüD  » 
un  lir, 

5 .  hiATella  ,  æ  ^ 

yiAtcUio,  onis^  pot  de-chambre,  urn 
nal. 

Cibu^r.  in  Mautlam  immittere  ,  obli-» 
ger  un  ingrat. 

MatuU,  æ,  pot  -de-chamhre  ,  urinai, 

6.  M-ATeola,  et ,  petit  lârcloir, 

7.  De  Mas  ,  Mes  ,  étendu,  nafalé  en 
Mens  ,vinc  cette  fimille  que  les 
Elpagnols  prononcent  en  Mes. 

Mens4  ,  (S  ,  table;  2°.  bureau,  com¬ 
ptoir  ;  3  O.  ce  qu’on  fert  fur  la  râ¬ 
ble  ;  4^.  ce  qui  fervoit  d’alHecte  ou 
de  plat. 

MtKSula,  ce  ,  petite  table  ,  diminutif  de 
Alenfd. 

MiNSalii ,  le  ,  qui  concerne  la  table. 

MENSariur ,  ii  ,  ME.vsüiariui- ,  ii Ban¬ 
quier,  Changeur, 

XII, 

De  Mac  ,  grand  ,  gros,  gras ,  vins 
par  Opposition  : 

1. 

I ,  Macco  ,  es  ,  cui  ^ere ,  devenir  mai¬ 
gre  ,  amaigrir. 

Ojfa  atque  pellis  ejl  ,  ita  cura  maut, 
il  n’a  que  les  os  Sc  la  peau  ,  tans 
le  chagrin  l’amaigrit. 

Acfer  ,  eï ,  maigreur, 

MAcUenîus,a,um  ,  atténué  de  malgreurv 
décharné ,  qui  n’a  que  la  peau  &  les  os. 
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MAcefco,  is,cuiy  cere,  amaigrir,  devenir 
maigre  ,  perdre  Ton  embonpoint. 

M  A  cio  ,  as  y  avi ,  atum  >  are  ,  rendre  mai¬ 
gre  ,  faire  devenir  maigre. 

MAc/or  ,  avis ,  atus  fuin  ,  ari ,  devenir 
maigre  ,  amaigrir. 

M.ACifcat  pour  MACefcan 

"M Acer  y  cra  ,  crum  j  crior y  cerrimus  , 
maigre ,  mince, 

MAceilus  y  Æ,  uni ,  un  peu  maigre. 
IVlACtor,  or/j,  maigreur. 

JVlAcor  J  or/j  ,  voyez,  Alarror. 

MAcrefco  y  is  y  crui y  fcerey  devenir  maigre, 
maigrir ,  amaigrir. 

IVlAcrimj,  atis  ,  m,i!grcur ,  flérilité  de  la 
terre  ,  du  fable  ,  &c. 
jVlAcrimdo  ,  inisy  maigreur. 
MAcro,rtJ>ore,amaigrir  ,r£ndre  maigre. 

Composes. 

E*MAc^ro ,  as  j  aviy  atum  y  amai¬ 

grir. 

E-MAcfro.r,  aîis  ,  empreiïement ,  envie  , 
paffion ,  avidité  d’acheter. 

E-MacIo  ,  as  y  avi ,  atum  ,  are,  amaigrir, 
dcflecher  ,  cpuifcr  ,  flétrir. 

E-MAcre/co  ,  ij,  crui  yfcere  ,  & 

E-MAcror ,  arts  ,  ori,  maigrir ,  amaigrir, 
devenir  maigre ,  perdre  fon  embonpoint , 
fe  flétrir. 

p£R-MAcer ,  cra  ,  crum  y  fort  maigre ,  qui 
eft  d’une  grande  maigreur. 

RE-MAcre/co  ,  is ,  ere,  ramaigric  ,  rede¬ 
venir  maigre. 

Binôme, 

AMPAi-MAcer ,  cri',  AupAi-MAcrus ,  ^ 
iy  pied  de  vers  compofé  d’une  brè¬ 
ve  entre  deux  longues, 

2. 

MAcero  ,  as  y  avi  y  atum  y  are  ,  macé¬ 
rer  ,  faire  tremper ,  fîüre  rouir , 


amollir  ,  attendrir  ,  rendre  lôuple 
dans  quelque  liqueur ,  par  le  moyen 
d’une  liqueur! j  2°.  amaigrir  ,  at¬ 
ténuer  ,  adoiblir  ^  rendre  mai¬ 
gre. 

Famé  macerare  aliquem  ,  faire  mou¬ 
rir  quelqu’un  de  faim, 

Macerare  je ,  fe  mortifier ,  mateer  ou 
afiligcr  fon  corps. 

MAceratio ,  onis  ,  macération. 

Fi-A.ceratus ,  a  y  im ,  part.  di  Mactro  , 
amoin  ,  -iCkendri ,  rendu  tendre  par  le 
moyen  de  quelque  loueur  ,  qu’on  a  fait 
tremper  dans  une  liqueur;  '»-®,  macéré. 

MAcerefeOy  is  ,  ere,  s’amollir, s’attenafir- 
devenir  tendre  ,  s’humcéler. 

Composes. 

PER-AiAcero  y  as  y  avi  y  a,[um  y  are  1 
éteindre  ,  parlant  de  la  chaux. 

P ræ-M Acero ,  as ,  avi ,  atum  ,  are ,  macé¬ 
rer  auparavant, 

?• 

MIC ,  petit. 

De  Mag  ,  grand  ,  fe  forma  par  op- 
pofition  le  Grec  Mikroj  ,  petit  ; 
d’où  ces  Compofés  : 

MicRo-Cos/72«.r ,  iy  le  petit  monde  , 
l’homme. 

Micro-PsycAw^  y  a ,  um ,  qui  a  famç 
baflTe ,  qui  eft  fans  courage ,  qui 
n’a  pas  de  cœur  ,  poltron  }  2  ^.chi¬ 
che  ,  vilain. 

MicRO-Scop/rz/« ,  ii  ,  Microlcope,  inl^ 
trument  d’Optique  ,  qui  groffit  les 
objets. 

Micro- TRügz/^,  zr,  iz/n,qui  mange  peu. 


DE  LA  LANGUE  LA  T.  Tvï  grandr  1070 


XIII. 

Binômes. 

1.  MACULA, 

De  Mac  ,  grand,  ôc  de  Coll,  qui 
sâce  ,  oui  nuic ,  vint  cette  famille  : 

Macz//4,  a  ,  tache  ,  filet  ;  igno- 
mrnie  ,  infamie,  deshonneur -,  5*^. 
marque. 

Maculant  e^ugere  ,  éviter  le  deshon¬ 
neur, 

MacuZo  ,  ar ,  avi  ,  atum^  are  y  tacher  , 
faire  des  taches ,  falir  ,  fouiller. 
MAculatio  ,  onis ,  falilTure ,  l’aftion  de 
falir,  de  tacher. 

filhcuîofusy  ay  um  J  i®<  plein  de  taches  ; 
a®,  noirci ,  fouillé  ,  diffamé,  déshonoré  ; 

honteux ,  infâme  ;  4“.  tacheté  ,  mou¬ 
cheté  ,  marqueté. 

Composés. 

Com-Mac7//é)  ,  ,  avi  y  atiinty  are, 

gâter ,  falir,  fouiller,  tacher. 

E-Macu/o,  as,  avi ,  atum ,  are,  nettoyer  , 
ôter  les  taches, 

ÎM-MACulatus ,  a  ÿ  um  ,  qui  efl  fans 
tache. 

îm-Macu/o,  as ,  arey  tacher  ,  falir,  faire 
une  tache, 

2.  Ma«-Gon  ,  habile  à  tromper. 

De  Mac,  grand,  habile,  &  de  G  an, 
tromper ,  vint  la  famille  Grecque  , 
Maggan,  prononcée  Mang  ,  de 
la  famille  Latine  Mangon,  qui 
défignerent  également  TadrefTe  à 
faire  paroîrre  bon  ce  qui  ne  l’eft 
gucres ,  à  malquer  les  défauts  d’un 
objet  dont  on  veut  fe  défaire  j  de¬ 
là  ees  divets  mots  ; 


Man-Gon/j,  au  Mango,  ce” 

lui  qui  deguife ,  ou  qui  pare  ce  qu’il 
vend  pour  s’en  dcfiire  avec  plus 
d’avantage  :  un  marchand  de  che¬ 
vaux  ,  d’efclaves ,  de  friperies ,  un 
Maquignon. 

Man-Gch/u77î  ,  U  ,  adrefTc  à  farder,  rufe 
de  maquignon  ,  d’un  vil  vendeur. 
MAN-Goni:^o  ,-are  ,  farder  ,  frelater  ^ 
tromper  pour  mieux  vendre  ,  faire  Iq 
maquignon. 

M AN-GoNicür,  a  ,  um  ,  de  maquignon 
d’entremetteur. 

Familles  Greco-Latînes, 
i.M  A-STI  C/^^. 

Des  primitifs ,  Ma, extrêmement,  5^ 
STiche  ,  qui  tient ,  adhérent  ^  ft; 
forma  le  mot  Grec-Latin  : 
Mastich^,  <r3:,Gr,  mastixh,  gomme 
duLentifque,  elle  efl;  extrememens 
gluante  ;  2°.  Mahic. 

2.  A-MYG-D  AL^. 
A-Myg-dal^ï  ,<c,  amande. 

A-Myg-Dalû,  æ  ;  -  Lum  ,  i ,  amandier.’ 
A-MYG-DAteut ,  a,  um  ‘,~Linus ,  a  ,  um 
d’amande  ;  d’amandier. 

A-MYG-DALzrej,  œ,  éçurge ,  plante. 

En  Grec,  A-MyG'DAL<ra  ;  deMAG,’ 
grand  ^  fort,  dur, prononcé  Mug^ 
Mygi  &  de  Dal  ,  qui  en  Celte 
lignifie  enveloppe  ,  mot~à~moiy 
»  fruit  renferme  dans  une  envelop- 
»  pe  dure. 

M  E  ,  moi  , 

De  M,  grand  ,  vint  le  pronom  de 
première  Perfonne ,  Me  ,  moi  ;  U 
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personne  par  excellence  :  ou  plurôc, 
avec  la  même  facilité  qu’on  difoit 
Ma  pour  mere  ,  on  dit  Me  pour 
foi. 

I.  Met,  Particule  qui  toute  (eule  ne 
lignifie  cien  ;  ôc  qui  étant  ajoutée 
aux  Pronoms  de lapremiere  &:  delà 
féconde  per(Qnwe,&c.fignifie//2c///^. 
Egomet  ,  moi-même, 
a.  Me  pour  Mmi  j  Accuf,  5c  Abl.  d’£- 
go, 

JMeI  ,  gen.  à'Ego. 

Ms-Me  ovLiVJemet ,  mol-mcine. 

JVlEP£a/n  ou  Mepte  ,  moi-même. 

Binômes, 

Me-Opt^  ingçnio  ,  dç  moi-même , 
félon  mon  inclination, 

Me-Cum  y  avec  moi ,  en  moi-même. 
Me-Castor  ,  par  Caftor  j  jurement 
des  femmes  Romaines» 

Mis  pour  Mei. 

Min  pour  Mmine  ,  eft-ce  à  moi  ? 

Men  pour  Mene  ,  qui ,  moi  ! 

5 .  Mihi  ,  Datif  d’Ego ,  à  moi, 

Mihi  /um  9  je  ne  dépends  de  perfbn- 
ne ,  je  fuis  maître  de  mes  adions. 
Mihimet  y  ou  Mihipte  ,  ft  moi-mê¬ 
me. 

4»  ME-HERciê,  6»  Mi-HERcuLê,  par 
Hercule ,  (  ferment  :  )  mot-k-mot , 
Hercule  qui  me  voyez  :  c’eft  une 
ellipfè. 

Medzuj  fiâiàs  ,  adv»  par  Hercule  ,  forte 
de  jurement  particulier  aux  hommes  , 
comme  Ædepol  8c  Ecajlor ,  aux  femmes, 

5,  Meus  ,  a,  um  y  mon  ,  mien  >  ma 
mienne ,  qui  eft  à  moi, 


Mat,  M  o  d  ,  &:c. 

Etendue. 

De  Ma,  grand,  fe  forma  la  famille 
Mad  ,  Mat,  Met  ,  &c,  défignanc 
l’étendue,  les  êtres  étendus, &  tout 
ce  qui  y  eft  relatif,  De-là  nombre 
de  familles, 

I. 

MAT,  matiercto 

En  Celte  ,  Mat  ,  Mad  ,  MeatA 
forêt ,  bois ,  vafte  étendue  d*arr 
bres. 

MATeridy  æ ,  matières;  maté¬ 
riaux  ;  5  moyen  ,  occafion  ,  fa- 
jet  j  4®,  Toute  forte  de  bois  cou¬ 
pé  ,  ouvragé  ou  non  ouvragé. 

MATerialis ,  m.f.  le  y  n.  îs ,  matériel, 
MhTerialiter  ,  adv.  matériellement. 
MAreriandus  y  a  y  um,  qu’il  faut  bâtir  de 
charpente, 

MATeriariur ,  UyUiriy  celui  qui  fournit  le 
bois  de  la  charpente 

MATgrzariz/f  ,  ayuiriy  de  Charpentier,  de 
Menuificr  ;  de  charpente  ,  de  çharpen- 
terie  ,  de  menuiferic, 

MAjeriaria  fabrica  métier  de  Charpen-, 
lier  ou  de  Menuifer  5  j®,  attclier  où  ils 
travaillent, 

MAieriatio  f  onis  ,  5c 
MATcriaturUy  æ ,  charpente  d’un  bâtî- 
me/2t. 

MAreriatur  ,  æ,  ww  ,  bâti  de  charpente, 
MAreriatæ  malè  ceàes  ,  maifons  dont  I3 
charpente  ne  vaut  rien. 

MATerier,  ei ,  voyez  Ma rerizi, 

MATerzor  ,  aris  ,  citus  fum  ,  arî  ,  faire 
provilîon  de  bois  ,  de  matériaux  ,  de 

charpente  ; 


de  charpente. 

I  I. 

M  A  D  ; 

Med,  M  o  d  ,  mefare,  ,  . 

De  Ma  ,  étendue ,  vint  Mad  ,  mefu- 
rcr  rétendue. 

En  Orient,  “112  5  à  rinfinitif, 

'  mefurer. 

De-là  nombre  de  familles  Latines 
qui  (c  font  prononcées  Math  , 
-  •  Mod  5  Med  ,  Mess ,  Muss, Mens, 
Met  ,  6cc.  ce  quienavoitfait  com¬ 
me  autant  de  branches  dont  on  ne 
connoiiToic  plus  le  rapport. 

I. 

’ï,  MATHE-MAT/c^ji?,  les  Mathcma' 
tiques. 

Mathe-Matzcux  ,  a  ,  nm ,  de  Mathéma¬ 
tique. 

Mathe-Matzcux  ,  Z,  Mathématicien;  2°. 
Aflrologuc. 

M  athe/zx  ,  z'x ,  étude ,  l’adiort  d’apprendre; 
ce  qu’on  apprend  ,  point  de  dodrine  où 
l’on  s’attache;  2".  Mathématique  ;  3’. 
dodrlnc. 

Composes  Grecs. 

Poly-MatA^x  ,  tis  ,  qui  fait  beau¬ 
coup  ,  fort  lavant  ,  plein  d’érudi¬ 
tion  ,  rempli  de  feavoir. 

Poly-MatAz'4Z  ,  æ  ,  fçavoir  profond  , 
grande  érudition  ,  connoilîancc  fort 
étendue. 

2. 

Noms  de  Me  fur  es. 

'I.  Medz.vz/zzzot  ,  /  ,  & 

de  Ex  boifleaux. 

Ori^.  Lat, 


Mod/o/zzx  ,  i  ,  baril  ;  a®,  cfpéce  de 
trépan  53'^.  moyeu  de  roue  ;  4°; 
tafle  ;  5  canal  ;  6°.  corps  d’une 
pompe  ;  7°.  fbuftlet  d’une  machi¬ 
ne  hydraulique  ;  cailfe  d’une 
iriachine  à  puifer  de  l’eau. 

3 .  Mod/z//w  ,  z’z ,  ?  forte  de  mefure,’ 
Modzzzx  ,  a  ,  3  comme  boilleau  ; 

a®.  Muid. 

Modzzzx  agri ,  mefure  de  terre  de 
110  pieds  en  tcus/ens. 

Modz’zz/zx  ,  n.  îs  ,  qui  tient  un 

muid  ou  un  boiiïèau. 

Composés. 

Deci-Modzzz  ,  vailTeau  contenant 
dix  muids. 

Semi-Modzzzx  ,  z7 ,  demi- muid  ; 
demi-boilTeau. 

Se  MoDzaiz’x ,  m»f.  le,  n.  is,  de  demi- 

boifTcau ,  de  denn-nmid. 

* 

Se-Mcdzzzx  ,  iz ,  dcmi-boilTeau  ,  ou  demi-* 
muid. 

Tri-Modzzz  ,  æ,  'i  mefure  de  trois 
Tri-Mod/Tz/^  >  a  y  )  boilfeaux  ,  de 

trois  muids. 

Tri-Modz'üx  ,  a  y  um,  qui  contient  troz’s 
boilTcaux  ou  trois  muids. 

3- 

MEsyzb  ,  onis  ,  mefure,  mefurage. 
Menszo  ,  onis  ,  meiiirage  ,  l’adion  de 
mefurer  ;  2°.  mei'urc, 

Mensoe  ,  oris  y  Mefurcur;  2°.  Maréchal 
des  Logis. 

MENsztTiZ ,  æ  y  mefure  ;  étendue  ; 

3°.  inflrumcnr  à  mefurer. 
Mt-nsurahUis ,  m.  f.  le  ,  n.  is  ,  qu’on  peut 
mefurer,  mefurablc. 

Yyy 
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M^^Suraliter ,  aàv,  & 
fAEïiiurat'm ,  aàv.  en  mcfurant ,  par  me- 
fure  ,  avec  nicfurc. . 

'Mensü5-  ,  a  ,  um,  part,  de  jiietior, 
MENSuratpV)  oris  ,  voyez  Atenfor. 

MtEisuro  ,  as ,  are ,  voyez  Atetior. 
IWiMsuror  ,  aris  ,  atus  fum  ,  an  j  être 
snefuré, 

4* 

Metæ,  æ  ,  borne  faite  en  pyramide  j 
a®,  amas  de  quelque  matière  que 
ce  foir ,  fait  en  pyramide  j  5  mu¬ 
le  ,  mulon  ;  4°.  meule  de  deflTus 
d’un  moulin  j  50.  borne  ^  lin,  ter¬ 
me  ,  but. 

JVIcTu/a ,  ce ,  petit  but ,  petite  borne.. 

5* 

llü  Meto  ,  as  ,  ,  atum  ^  are ,  & 

Meiiot,  /i/'zj  j  menjus  fum  ^  tiri  ,  nie- 
furer  ,  arpenter ,  compalfer  ,  pren- 
•  dre  la  mefure  ;  juger,  eftimer  , 
rapporter  k  une  hn  55'^.  être  me- 
furé. 

h'\.tTiendus  ,  a  ,  um ,  qu’il  faut  m'efurer; 
Met  lens  ,  îis  ,  own.  jfen.  qui  mefure. 
MlEritur,  oriSi  mefurcur  ,  arpenteur ,  qui 
mefure, 

M  iTanoy  onîs  alignement ,  mefure  d’un 
plan. 

METfltor  ,  orîs  J  qui  prend  des  alignemens 
ou  des  mefures  d’un  plan. 

MtETarfir  cajfrorum.  Maréchal  de  Camp  , 
Maréchal  des  Logis. 

AlETann- ,  a,  um  f  qui  a  mefure;  z®. 
Tuefuré. 

a.  hjBTor  5  arls  ,  atus  fum,  ari ,  me- 
fîircr  ,  prendre  des  ni'ignemens  , 
tracer  un  plan  ,  faire  des  dimen- 
'  fions. 

}Ai.Tari  capra ,  tracer  un  camp,- 


107^ 

MiiTiiri  pedilus  ,  mefurer  avec  les 
pieds. 

3.  METKeta  ^  ce  ,  6c 

Mvsretes  ,  æ  ,  forte  de  grand  vaifi 
feau  de  mefure  ancienne  ,  conte¬ 
nant  quarante-huit  feptiers;  ce  font 
vingt-quatre  pintes  de  Paris, 
MEXricè  ,  aàv.  en  vers. 

METricüj,  a,um  ,  qui  concerne  les  me- 
fures  ;  zo.de  vers,  qui  concerne  les  ver? 
ou  la  Poéfîe, 

4,  Mettav/z  ,  i ,  mefure  5  1  vers, 

C  O  Ai  P  O  s  É  s. 

kD-MzTior^iris ,  en  fus  fum,iri,  me-'- 
furcr,  , 

A-D-MEEifus  ,  a  ,  um  ,  mefuré,  part. 

CoM-METzor ,  ïrh' ,  enfus  fum,  iri ,  me-»- 
furer  ,  compalTcr  ,  ajufler  ,  propor-' 
donner, 

CoJrî-MENSti.t ,  ùs ,  juûelTe ,  mefure ,  pro-' 
portion  ,  fymmétric  >  rapport. 

De  Metc),  as,  avi ,  atum  ,  are  ,  me-^ 
furer ,  mettre  des  bornes  ^  établir 
des  limites.- 

ÜE-METZOr ,  ïxïs ,  enfus  OM  etuus  fum ,  zV/j- 
mefurer  exaftement  ,  jufîe. 

DE-METzmr ,  a  ,  um,  part,  de  De-Metior, 
De-MenSü,72  ,  i  J  mefure  de  grain  ou 
d’autre  f  hofs  qu’on  donnoit  ■  chaque 
mois  pour  falairs  ;  les  gages  d’un  valcÊ 
par  mois  pour  fon  ordinaire. 
Di-MTTTziu,  onis  ,  mefure  ,  mefurage. 
Di-MET  c/zt ,  îis ,  Q)nn.  ^sn.  qui  mefure. 
Dï-AlETze/ZT  lima  ,  diamètre. 

Di-METzur,  iiis  ,  merfus  fum,  metiri  , 
mefurer  ,  compaffer  ,  prendre  la  mefure.-- 
Di-Metot  ,  aris ,  atus  fum  ,  ari ,  voyez 
Di  -metz’or. 

Di-Mens/o  ,  onis,  dimenfion ,  mefii-'- 
re  ,  f  aétion  de  mefurer. 
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Di-M  E  iSor  J  oris,  celui  qui  mefurc  ,  ïtiCt 
fureur. 

Di-MENSur,Æ,  um^part,  de  Dimctior  , 
qui  a  mefuré  ;  proportionné. 
E-METÎor ,  iris,menfas f  an  ,  iri,  mefurer; 

i'*.  parcourir  ;  5®.  finir  ,  parachever. 
E'MEUsa.f,  a ,  um  -,  part,  i'a-metior  ,  qui 
a  mefuré  ;  qui  a  parcouru  ;  3°.  qu’on 
a  mefuré  ou  parcouru. 

P£R-MET/or,  iris  y  menfus  fn/n  y  iri, 

mefurer  exademenc, 

,  Per-Mensuj,  a,  um,  part,  de  Per-Merior. 
V  ek-Meü  s  us  dur  um  iter ,  qui  a  pafTé  par 
un  chemin  fort  rude ,  qui  a  fait  un  rude  , 
un  incommode  voyage. 

PRÆ-METZor  ,'iris  ,  menfus  fum ,  iri ,  me¬ 
furer  par  avance. 

P^Æ-METor  5  aris  ,  acus  fum  ,  ari , 
mefurer  auparavant ,  prendre  les 
'  dimenfîons  par  avance. 

Præ-Mensut ,  a,  um,  mefuré  par'avance. 
RE-MExior ,  iris  ,  msnfusfum ,  iri ,  rcme- 
furer  ,  repafTer. 

'RE-METÎri  frumentumpecunid  ,  acheter  du 
bled  argent  comptant  ,  payer  comptant 
le  blcd^ qu’on  a  acheté. 

Re-Memsut  ,  a,um,  part,  de  Re^metior. 
Re-Mînsut  iter  ,  chemin  par  où  l’on  eft 
pafîe  ;  1®.  qui  a  refait  le  même  chemin. 
RE-MEusum/nave,  mer  qu’on  a  rcpalfée. 

Négatifs. 

atus  ,  a  y  um  ,  qui  n’efl: 
point  borne ,  qui  n’efe  point  me- 
furé, 

i.  Im-Mens^  *,  V.  lM-MENsà,7t. 
Jm-MenszVzz^  ,  atis  ,iminenfitc,  gran¬ 
deur  fans  mefure  ,  étendue  inlinie. 
Ïm-Mensù/tz  ,  adv.  fans  mcfurc. 
iM-MENSUf  y  a  ,  um  ,  immenfe  ,  qui  cfl 
fans  mefure  ,  qui  n’a  point  de  bornes  , 
5[ui  eft  d’une  étendue  infinie  ,  infini  ; 


z°.  grand  ,  vafle  .  excellif,  énorme  * 
dé  mefuré  ,  cffroyabic. 

Composés  Greco-Lacins  , 
de  Mettg/z  ,  Mefure, 

1.  SYM-METriiï,  æ  ,  fymmérrie  ,  pro¬ 
portion  ,  convenance  des  parties. 

1.  DiÂ-METer,  rr/,  ôz 
DiA-METroj  ,  tri  ,  diamètre,  ligne 
droite  qui  traverfe  une  figure  par 
le  milieu  en  paflànt  par  le  centre. 

3 .  PRosi-MExr/eKj-,  a  ,  um ,  qui  efl.  en 
profe  &  en  vers. 

4.  StMi-METRrzra,  i  ,  demi-mefiirc. 

5 .  HexA-METtr ,  ira ,  trum  ,  hexamè¬ 
tre  ,  qui  a  fix  mefures. 
Tetra-^Mexx/z/zz,/ J  vers  de  quatre 
pieds, 

7.  Tri-Met^x  ,  tra,  trum  ,  de  troÎJ 
mefures ,  qui  a  trois  melurcs, 

d. 

A-Muss/x,  mefure  ^  régie,  cordeau» 

A-Mü^ot  ;  AD-A-MusJztn  ;  Ex  A-Mus- 
Jim  y  adv.  à  la  ligne  ,  au  cordeau  ; 
exadement ,  régulièrement. 
A-Müsfiatus  y  &  A-M.vsfitatus  ,  a  y  um  ^ 
bien  dreffe  ,  tourné  ,  rangé  ;  x®.  régu¬ 
lièrement  fait;  3°.  tiré  à  quatre  épingles 
à  la  ligne,  au  cordeau. 

III. 

MED,  MES,’ 

Milieu. 

De  Mad  ,  étendue ,  fe  forma  le  Ceir,' 
Me,t^  ,  Mexozz,  Meat/î  ,  Mit, 
Mi  3  dcfignantlepoint  de  réunion  , 
le  milieu  d’où  le  Grec  Mesoj  ; 
milieu  ,  3:  le  Latin  Medi/zj. 

Yyy  Ij 


DICTIONNAIRE  ÉTYMOLOG.  loS© 


I. 

{2.  M^müm  y  i7, milieu  ,  centre. 

MEDi-TuL/iu/n  ,  ff ,  le  milieu  des  chofes. 

MEDÛ/r,  a  ,  umy  qui  eft  au  milieu  ; 
ambigu  ,  douteux  ;  3®.  neutre  ,  qui  ne 
prend  aucun  parti. 

M-Eoiale  »  îs  ,  le  milieu  ,  le  cœur. 

lAtDÎalîs  >  m.f.  le,  n.  is  ,  qui  concerne  le 
Midi ,  du  Midi. 

IVlEDzé,  adv.  voyez  Moderatè  ;  z®.  à  demi, 
à  moitié. 

ÎVlEDfetûr  ,  atis  ,  moitié  ,  milîco. 

ItlEvianus  ,  a  ,  i/w  ,  au  milieu  ,  entrc" 
deux. 

Binômes, 

a..  Mimajtinus y  i,  valet  employé  aux 
plus  bas  ofSees  d’une  maifon  ,  le 
valet  des  valets,  qui  ferc  les  autres 
fetviteurs  ,  comme  marmiton , 
Trotteur ,  5:c. 

i  ,  premier  Magis¬ 
trat  des  Peuples  de  la  Campanie  , 
en  Italie;  de  Med,  Pui{rant,&  As- 
tu  ,  Ville  ,  Cite. 

[3.  MEDiaüo  y  07iis,  médiation,  en- 
tremife. 

JVTEDZÆf.or ,  orîs ,  médiateur,  entremetteur, 
arbitre. 

TAEDÎatrixy  icis ,  médiatrice, 

C  O  M  P  O  s  É  s. 

Di-MiDÎum  J  U  y  ce  qui  eft  coupé  en 
deux  ,  moitié. 

Di-Midîo  ,-are  ,  partager  ,  réparer  en 
deux.^  t 

Dr-Mipfiir ,  zt ,  ,  de  moitié  J  demi. 

Dî'Minfzïfio  ,  ohis  ,  réparation  par  moitié, 
partage. 

y  par  |a  îuoidé ,  en  çoupant 

jen  deux. 


iM'MEDZzt/è ,  immédiatement,  tout 
de  fuite  ,  lâns  interruption. 

Im-M  EDiatus  y  a  y  um  5  immédiat ,  p'ro« 
chain. 

Inter-Med/k.j  y  a  y  um  y  qui  eft  au 
milieu ,  qui  eft  entre  deux. 

2. 

MEDÎocriculuSy  a,  um ,  fort  medioerôr 
WErnocris  y  cre  ,  is  ,  médiocre  ;  ni 
trop  grand ,  ni  trop  petit  :  moyen  , 
qui  tient  le  milieu  entre  le  grand 
&  le  petif. 

Non  médiocre  telum  ejl  ad,  ce  n’cfl 
pas  un  petit  aiguillon  pour. 
Mediocria  fponfa/ia  ym^ïlêigc  entre 
perfonnes  de  moyen  crar. 

MEDÎoer/rar  ,  atis médiocrité. 
MsDÎ’ocriter ,  adv.  médiocrement,  moyefl-f 
nemert,  avec  médiocrité;  le.  ni  trop  , 
ri  trop  peu.  v 

MEDzo^riwé  ,  adv,  voyez  Mediocrïter. 
Medz'o.W7zz’  ,  ovum ,  Dieux  du  moyen  rartg  ,■ 
demi-Dieux. 

MEDzoxi/zzzzr ,  a ,  um,  qui  tient  le  milieu  y. 
mitoyen,  moyen,  médiocre. 

Medi-pont7/^ ,  i  y  cable  de  prelToirp' 
2®,  pont  de  cordes. 

’M.EDulla.y  æ  ,  moelle  ;  cœur  , 
trailles  >  5  cœur  d’un  arbre. 
M.E-Dulla  paràsy  mie  de  pain. 
lAEEtullis  alicujus  ,  ou  in  MedullLs 
alicujus  hærere  ,  être  extrememenï 
aimé  de  quelqu’un. 

MEpallarîs  ,  n:.f.  re  ,  n.  îs  ,  de  moelle  f 
qui  concerne  la  moelle, 

MEDullatus  ,  a,  um  y  qui  a  de  la  mocjîç;; 
1®,  dont  on  a  tiré  de  nioëliej. 


;io8  ï‘ 
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l<ltr*ullo  ^as,  are  ,  tirer  de  la  inoëlic. 
MtDuUofus  ,  a  ,  um  ,  moelleux ,  où  il  y  a 
beaucoup  de  moëile.  / 

AlFDu//in/J,  ady.  du  fond  du  cœur,  Inti- 
mément ,  cordialement  ,  tendrement  , 
paffionément  ,  jufqu’au  fond  des  moelles. 

E^MEDul/atus  f  a  y  um-,  part,  de 

£'Med«//<?  ,  as  y  avi  ,  atum  y  are  y 
tirer  ,  gu  ôter  la  moelle, 

4* 

De  IVÎEs/ ,  eliangc  en  Mer/  ,  milieu , 
vinrent  : 

Meri-dies  ,  mot- à~  mot  y  milieu  du 
Jour  ,  Mi-di  ,  le  Midi. 

Meri-di^z/Zj'  ,  e ,  méridional ,  du  Midi. 

* 

Meri-di^z/îô  ,  à  Midi,  en  plein  jour. 

M.LKi-viar2us y  a,  um,  du  Midi. 

Meri-di^z/Zo  ,  onis.  Méridienne  ,  (cm- 
meil  de  l’aprcs-midi. 

Miri-dio  ,-are  ,  î  foire  la  méridien- 
MERi'Dior  ,*<3r/ ,)  ne< 

Ante-MerI“Dm;7«-^  ,  a  ,  um,  qui  efl: 
ou  qui  fe  fait  avant  midi. 

SuB-MERi-Ditîwai ,  ,  um  y  quife  fait  y 

qui  arrive  vers  le  midi  ,  d’environ 
le  midi. 


S  • 

Mtse ,  ej  ,  corde  du  milieu  des  fopt 
de  la  lyre  ,  dédiée  au  Soleil  ;  1°. 
a-mi-la-re. 

I 

Dérives  Grcco-Latins. 


Mefontert 


'j.  M-Lsaræum ,  i ,  ' 

MESenterium  ,  H  ,< 

>. McS-aijl<2  veftibule  ,  entre 
deux  foies  ou  deux  appartemens  ; 
petite  cour  entre  deux  corps  de 


3 .  MEso*LAB/t//7i , // J  machine  in¬ 
ventée  pour  trouver  mcchanique- 
ment  deux  moyennes  proportion¬ 
nelles. 

4.  Mesc-Leuca'5  y  /,  forte  de  pierre 
précieufe;  z°.  forte  de  plante. 

5 .  Meso-Mel^sj  ,  ce ,  force  de  pierre 
précieufo. 

<5.  Mess-Uran^/tï^  ,  atis,  milieu  du 
ciel. 

IV. 

ï 

MO  D, 

Moyen  ,  Mefure. 

De  Mad  y  Met,  mefure  ,  prononcé 
M©d  ,  vint  une  Famille  Latine  non 
moins  étendue. 

r. 

Modus  y  i ,  mefure  y  régie.  Ce  moé 
s’eft  charp-c  d’un  orand  nombre 
d’acceptions ,  mais  qui  reviennent 
toutes  à  celle-ci. 

1®.  Cadence  ,  proportion  j  meforc 
des  pas  ,  des  rapports. 
i°.  Quantité,  mefure  de  pronon¬ 
ciation.’ 

3  Mode  en  mufique  ,  mefure  du 
chant, 

4^.  Mode  en  Grammaire  ,  mefore 
des  te  ms. 

5  ®.  Moyen ,  mefore  des  aéiions. 

6®.  Fin  ,  terme  y  mefore  Jufqu’oà 
on  doit  s’étendre. 

Binômes. 

Mo  Di'ï K aÙ9  y  onis  y  mefure  qu’o:^;^ 
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doit  obfcrver  dans  les  vers  i  z®. 
modification. 

IVIoDi-FiCüfor ,  oris,  qui  régie  la  raefiirc 
ou  la  maniéré. 

IVÎoDi-Ficawi-  ^  a  ,  um  ,  changé  de  ma¬ 
niéré  ,  employé  autrement, 
JVIoDi-Ficarüt  cibuî,  aliment  c'^nverticn 
nourriture. 

MoDï-Fic.'ifufrz  verhum  ,  mot  employé 
figurément. 

McDi-Ficor ,  aris  ,  atus  fum  ,  ari ,  mefu- 
rer,  régler. 

2. 

Modu/us  ,  i ,  mefure  ;  z'°.  motet , 
clianfon.air,  mode  en  mufique  5". 
module ,  mefùre  qu’on  prend  pour 
régler  les  proportions  d’un  bati¬ 
ment. 

MoouLiîrien ,  iràs^  & 

Movidainentum  ,  i  ,  harmonie  ,  diant  mé¬ 
lodieux. 

filoDulaîè  ,  adv.  avec  harmonie ,  mélo- 
dieuferaent  ,  harmonieufement  ,  avec 
mefure. 

fAoDulatio  ,  OTiis  ,  modulation  ,  l’ac¬ 
tion  de  chanter  avec  mefure  ;  1°. 
chant  harmonieux  j  5°.  régie  des 
mefures ,  des  proportions  ;  arran- 
cement  harmonieux. 

O 

hlcDulator,  orîs ,  Chantre»  Muücien. 
MoDuUtrixticiSiChzntcuCe ,  Mufîcicnne. 

1  MoDulatus  ,  às  ,  chant  harmonieux  ,  mé¬ 
lodie. 

filovulatus  ^  a  i  um  ,  part,  de 
MoDulor  ,  aris  ,  atus  fum  ,  ari ,  chanter 
avec  harmonie  &  de  mefure. 

rvloE>«/ari  orationem  ,  prononcer  un  dif- 
cours  avec  mefure  ou  cadence;  2°.  jouer 
un  air  fur  un  chalumeau  ;  30.  mettre  des 
T.ets  en  chant  fur  un  chalumeaut 


;  ÉTYMOLOG: 

Composés. 

Ao-MoD^/or  y  aris  ,  atus  fum  ,  ari  ^ 
chanter  avec  ,  tenir  la  partie  ,  ac¬ 
compagner  un  inflrumenr. 

CcM-MoDfdatio  ,  onis  ,  JuReiTc  ,  pro¬ 
portion  ,  convenance  »  rapport  qui  le 
trouve  dans  les  ouvrages  d’Architeéhire. 

CoM-MoD^/è,  adv,  affea  commodément , 
affez  bien,  pafTablcment  ;  2®.  point  trop 
mal. 

PRÆ-McDü/or  ,  aris,  atus  fum  ,  ari,  con^ 
duire  par  mefure. 

N  É  G  A  T  I  ï  . 

rM-MoD2t/ur/^^  ,  ,  um  ,  qui  efi  fans 

mefure ,  (ans  méthode ,  qui  n’efi: 
point  dans  les  régies. 

?• 

MoD'lMPER<?t(3r  ,  orisy  Roi  du  feflin  , 
celui  qui  rcgloit  la  maniéré  de 
boire. 

A  D  V  E  bTb  e. 

Modo,  il  n’y  a  qu’un  niomenr,  tout»* 
à-l’heure,  il  n’y  a  pas  long-tems  j 
2*^.  à  cette  heure,  à  préfent, 
maintenant  ,  dans  le  moment , 
préfentement  j  5°.  dans  un  mo¬ 
ment  ,  tantôt;  4°.  pourvu;  j**, 
quelquefois. 

Faulùm  modo  ;  modo  non  ,  tant  foie 
peu,  fi  peu  que  rien,  peu  s’en  faut,  à 
cela  près;  z°,  pas  moins;  5°. pour 
ainfi  dire. 

C  O  M  P  O  s  F,  s. 

I .  A-PvdoD<j  ,  bien*tôr ,  incontinenr, 
inceffammenr. 

Po£t-Mod(5,  ffcV.  &• 

PosT-Mopi/n  ,  adv.  après ,  enfuitc» 
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Ad-Modw/w,  excreinemcnr  ,  rfès- 
forc ,  beaucoup  ,  alTez ,  touc-à-fait , 
alTurcment  bien  ,  du  tout ,  environ  , 
très,  oui. 

Aimoàiim  coüt*à-fait  rien,  rien 
du  rour. 

ï’RÆ-MoDîim ,  dàv.  exceffivcmcnt ,  cxtrc- 
mcmcnt. 

pROPe-MoDîtrn  ,  aiv.  prefcjuc  ,  quan. 

',5.  Ejus-Modî  ,  feniblablc  ,  tel  ,  de 
cette  forte ,  de  cette  façon ,  de  cette 
maniéré. 

Ejvs  cE-rvIoDi,^?n.  voyez  Ejuf-modî. 
EjnsDtM  Modî  ,  gen.  ie  même  façon  , 
fcmblaole  ,  de  même  maniéré. 

U  0X5  bientôt ,  incontinent  i  i  en* 
iuiîe ,  aorès. 

£)um  expecio,  quam  mox  veniaîy  pen¬ 
dant  que  j’attends ,  q.u’il  revienne 
au  plutôt. 

4.  : 

JMO  Die  ,  peu  ctcndu  ,- 
inéiiocre. 

U  ODicellus  5  a  ,  u;n  y  médiocrcmenr 
bon. 

MoD/cà/n  ,  adv,  peu  ,  guères,  médiocre¬ 
ment, 

Mooiru/n  ,  i ,  peu  de  chofe  ,  peu. 

Monicur  ,  a  ,  um  ,  modique  ,  médiocre  , 
petit,  peu  confidérable  ;  1°.  modéré  , 
réglé  ,  retenu,  modelîc. 

Ak  oicè  ,  adv.  médiocrement,  atcc  ou 
dans  la  médiocrité  ,  peu  ,  tant  Toit  peu  ; 
2“.  modérément  ,  raifonnablcment  ,  là 
là  ,  aflez  bien  ,  paflablemcnt. 

IM-Mooicè  ,  adv.  démefurément ,  excef- 
lîvcment  ,  trop  fans  mefure  ,■  &c. 
Voyez  Im-moderaxè. 

ImtMo  oicitj  y  a.  P  um  9  cxceflif  9  trop 


ÛE  L  A  T.  M  grand. 

grand  ,  outré  ,  lans  retenue  ,  &c* 
Voyez  Im-moderatus. 

PfR-MoDicè  ,  ady.  fort  peu. 
pER-MoDic«.r  ,  a  ,  um  ,  très-modique  J 
fort  peu  con/îdérabie, 

5- 

MOD-ESr  , 

Sc  tenir  dans  de  juftes  bornes. 

lAoiDcJUa  ,  <2?  J  modeftie  ,  air  mo^; 

defte  modération,  retenue. 
ISloDejlus  ,  a  ,  uwi ,  modefte  ,  qui  a  de  la- 
modeilic  ;  z'’.  modéré  ,  réglé  ,  retenu  ; 
qui  a  de  la  modération  ,  de  la  retenue. 
Mooefièy  adv.  avec  modération ,  modefllc,. 
retenue  ,  mefure. 

McDe/?é  terrain  intueri ,  bailTer  la  vue  par 
modeftie.' 

iM-MoDcyiitf  ,  ,  immodeftie  ,  in¬ 

tempérance  y  indifcrécion  ;  z®,- 
défordre  ,  licence  trop  granie. 
Voyez  Im^Modcratio. 

lM-McDsy?é,  adv,  immode ftcm’ent  ,  fans 
modeftie  ;  voyez  Im-moderatè. 
lM-MoD?/?ur,  a  ,um,  immodefte  ,  qui  cft 
fans  modeftie  ,  &c.  V'oycz /;r.-,7î0c/fratuj. 

PEK-MoDcj2è  ,  très  -  modcfiemenr , 
avec  beaucoup  de  modeftie  ,  avec 
bien  de  la  retenue  ,  avec  grande 
modération. 

PER'MoDej/?;ir  ,  a  ,  uw ,  fort  inodefte  ÿ 
très-modéré ,  fort  retenu,- 

V. 

M  O  D  ,  mettre  une  mefure ,  régler  ^ 
modérer. 

I .  MoDfruéi/zk  ,  le  ,  ir,  modéré,  oi\ 
Pen  peut  garder  de  la  moJératioiiy 
où  i’en  peut  éviter  i’exccs, 
Meveramen.,  inis ,  ic 
2àoï>eramenîum  r  i  ;  conduite  ,  gouver^' 
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nemcnf  ,  direftion  ,  commandement  , 
maniement, 

MoDerans  ,  tis  ,  omn-  gen,  (jul  conduit  , 
qui  gouverne. 
lAoDeranter ,  adv.  & 

MoD'rate,  iiis  ,  ijjimè  ,  adv.  ou 
'  McDeratîm  ,  adv.  modérément ,  avec  mo¬ 
dération  ;  2®.  peu  à  peu. 

^loD€rado ,  onis ,  modération  ,  rece- 
.  nue  ,  merure  qu’on  apporte  ou 
qu’on  garde  dans  les  chofes. 
Moderatio  cæli^  température  de  l’air. 
Moderatio  Mackinarum^  maniéré  de 
conftruire  les  machines. 

IVIcDerafor  ,  oru  ,  modérateur  ,  gouver¬ 
neur  ,  conduéleurj  diredeur ,  qui  guide  , 
qui  régie. 

JVIoDrra^or  tempsrum  ,  politique. 
MoDeratrix  ,  icis  ,  modératrice  ,  gouver¬ 
nante  ,  condudricc. 

Meuerat^/r  part,  de 

Mooero  ,  as  ,  avi ,  atum  ,  are  }  & 

Mooeror  ,  aris  ,  atus  fum  y  ari ,  modérer  , 
conduire  ,  gouverner  ,  guider  ,  régler  ; 
2°.  tempérer  ,  retenir,  mettre  des  bornes 
ou  un  frein. 

Composés. 

Ao-Mooeror  ,  aris  ,  atus  fum  ,  ari , Te 
retenir ,  s’empêcher ,  fe  contraindre  ,  fe 
modérer. 

Nequeo  me  rifu  Ao-MoDerarier  ,  je  ne 
faurois  m’empêcher  de  rire. 
U-Movereindus  ,  a  ,  um  ^  qui  peut  être 
appaifé ,  adouci,  modéré. 
FKÆ.-Moï>erans  ,  tis ,  oinn.  gen.  qui  règle 
par  mefurc- 

vNÉgAtiîs, 

J.ii-'NloDeranùriy  voy.  Im-Modera~ 
tio. 

ÎM-MoDcrcîfe  ,  adv.  Immodérément,  fans 
garder  de  mcfurc  ,  fans  modération  , 
^émefurément ,  outre  lAvfure  fans  re¬ 


tenue  ,  fans  régie  ,  excefnvement ,  avec 
excès. 

iM-MoDcratio  ,  onis  y  dérèglement ,  em¬ 
portement  ,  excès  ,  manque  de  modé¬ 
ration  ,  défaut  de  retenue. 
iM-MoDerctn/n  ,  i ,  l’infini. 
iM-MoDerafüt  y  a  ,  um  ,  immodéré  ,  déré¬ 
glé,  outré  ,  exceflif ,  qui  ne  garde  point 
de  mefure  ,  qui  efi  fans  modération  ,  quj 
n’a  point  de  retenue, 

VI. 

CoM  -  Mo  Dit  J. 

De  Modwj  ,  rnehare  ,  moyen,  &  de 
CuM  ,  avec  ,  le  forma  la  Famille 
CoM-MOD,  qui  indique  tout  ce 
qui  a  la  même  melùre  ,  qui  s’ap¬ 
plique  ,  s’ajufee  ,  convient  avec 
un  autre  objer. 

De- là  ces  mors  : 

Com-Mod«/w  ,  i  ,  avantage  ,  gain,’ 
profit ,  utilité  j  aife  ,  commodité  , 
loifir, 

Com-Modu,  orum  ,  commodités ,  biens  , 
richefTes;  i'’.  foldc  ,  paye  de  gens  dç 
guerre. 

CoM-MoDifur,  atîsy  commodité  ,  conve¬ 
nance  ,  conjondure  ,  ouverture  ou  occa- 
fion  favorable  ;  i°.  utilité  ,  avantage  , 
profit;  5°.  complaifance ,  indulgence  , 
condefcendance  ,  humeur  commode  , 
facilité. 

Com-Modw^  y  a  ,  um ,  dïqry  di^inus^ 
avantageux,  profitable  5  utile  ,  fa¬ 
vorable;  2°.  complaifànt ,  tàciic, 
d’humeur  commode  ,  plaifante  ou 
agréable  ,  facécieufe  ,  accommo¬ 
dante  ,  traitable  ;  3  propre  , 
commode  ,  bon  ,  convenable. 
ÇoM'McDê  ,  diùs  3,  dijjimê  y  adv.  bien, 

'  '  foré 
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fort  bien  ,  fort  à  propos ,  fort  jufle  ,  fort 
à  point,  d’une  manière  propre  ,  conve¬ 
nable  ;  commodément  ,  à  l’aife  , 
aifément. 

CoM-MoDiim ,  adv.  tout  à  propos ,  à  point 
nommé ,  au  même  inlîant ,  toutaufli-tot, 
jufic  ,  juirement ,  à  tems. 

Com-Modo  ,  aSi  aviyatuTriy  are ,  accom¬ 
moder  ,  affifter ,  obliger  ,  rendre  un 
fervicc  ,  faire  un  plaifir  ;  prêter  pour 
être  rendu  en  même  nature,  donner  la 
jouifTance  ;  car  prêter  pour  rendre  en 
même  valeur  fans  être  la  même  ebofe  , 
c’eft  Muiuare. 

CoM-MoDzto ,  (TT ,  avi  y  atum,  are  y  prêter 
fouvent ,  faire  des  prêts  fréquens, 

Con~MoDafarius  ,  a  ,  urn^  celui  à  qui 
Ton  a  prêté  quelque  chofe, 
CoM-MoDati(3 ,  onis  ,  prêt. 
CoM-MoDfltor ,  orzT ,  prêteur,  qui  a  prêté. 
CoM-MoDarzzm  ,  i ,  prêt  différent  de  Mu- 
tuum. 

CoM-MoDcrzzT  ,  Æ  ,  urriy  propre  ou  conve¬ 
nable  ;  Z®,  prêté  ou  emprunté  ,  part,  de 
Com-moâo, 

Composes. 

Ac-com-Modzt/zo  5  onis  ^  convenance, 
proportion ,  conformité,  appropria* 
tioli  ,  application  ,  ajuftement  , 
rapport  ,  diipoficion  ,  JuflefTe. 

Ac-CoM-MoDdfizT,  lï,  umypart.  propre, 
convenable  ;  r°.  qui  approche  ,  qui  ref- 
femble ,  qui  convient. 

_  Ac-CoM-McDazè ,  adv,  d’une  manière 
convenable ,  propre,  conforme ,  propor- 
tionnée  ;  i®.  à  propos, d’une  fatron  ave¬ 
nante  ,  fbriable  ,  ajufîée  ,  appropriée. 
,Ac  CoM-MoDazè  ad  perfuadendum ,  d’une 
maniéré  à  perfuader. 

Ac-Com-Modo  ,  as ,  avî  ,  atum  ,  are  , 
accommoder  ,  approprier  ,  appliquer  , 
-  ajufler ,  aflbrtir  ,  faire  rapporter,  fycç 

Lau 


venir  à  propos ,  donner  de  la  convenance, 
proportionner;  2®,  dirpofer  ,  préparer  ; 
3®.  prêter,  accommoder  quelqu’un  de 
quelque  chofe. 

Ac-Com-Modut  ,  a  y  um  y  commode  , 
propre ,  &c. 

Négatifs. 

In-com-MoD(3^/ü  >  onis ,  voy.  Incom- 
moditus. 

iN-CoM-MoDê,  iàs  y  îjfimè  y  adv.  à' anc 
maniéré  incommode  ,  avec  incommo¬ 
dité  ,  mal  à  Ton  aife  ;  2®.  mal- à-propos  , 
à  contre-tems  ,  hors  de  tems  ,  hors  de 
faifon. 

ÏN-CoM-MoDz'zdT  ,  aîis  ,  incommodité  , 
importunité  ,  dommage  ,  perte  ,  défa- 
vantage,  inconvénient. 

In-Com-Mcd3  ,  as  ,  avî  ,  atum  ,  are  , 
incommoder  ,  caufer  du  défavantage  , 
du  tort ,  &c. 

In-Com-Modzzzzz , Z* ,  incommodité ,  peine, 
ennui  ,  fâcherie ,  chagrin,  préjudice, 
dommage  ,  défavantage  ,  tort  ,  impor¬ 
tunité. 

lîi-CoM-IVIoDtzT  ,  a  ,  um  y  incommode 
importun,  fâcheux  ,  ennuyeux  ,  chagri¬ 
nant  ,  qui  eft  à  charge ,  défavantageux  , 
dommageable  ,  préjudiciable,qui  fait  de 
la  peine  ;  i®.  qui  arrive  à  contre-tems. 

In-CoM'MoDe/izrzzT  ,  a,  zzzn,  mot  invente 
pour  dire  fâcheux. 

Pep^-in-com-Modc  ,  très-mal-à-pro- 
pos ,  fort  à  contre-tems. 

Per-In-Com-Mod:zs,  æ,  um ,  fort  incom* 
mode. 

VII. 

M  O  S  ,  M  O  R. 

De  Mod,  maniéré  ,  ufage  ,  fe  forma 
'  la  Famille  Latine  ,  Mos  ,  Morz-t  , 
par  le  changement  du  D  en  S  &c 
en  R. 


Z  Z  Z 
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1.  Mos,  MOR/i,  coutume  ,  mode,  ma¬ 
niéré  ,  façon  ,  pratique  ,  ufàge  , 
habitude. 

Mosculus  ,  i ,  .àimîn,  âc  Mos, 

Mcsilus  y  î ,  voyez  Mofculu s, 

MoRer ,  u7n  ,  plur.  de  Mos. 

2,  Mor^/û  ,  ie ,  is ,  moral ,  de  mora¬ 
le  ,  qui  concerne  les  moeurs. 

MoKaliras  y  atis  ,  moralité  ,  trait  de  mo¬ 
rale  ;  1®.  pofition  ,  ütuation. 

MoRfl/iter,  ndv,  moralement. 

JVloRari/r  ,  a  ,  um  ,  dont  les  mœurs  font 
réglées. 

Benè-MoRatus  ,  a  y  um  y  doué  de  bonnes 
moeurs  ,  bien  moriginé. 

Benè-MoKataciviras y  Ville  bien  policée; 
2'=’. — Fabula,  Pièce  de  théâtre  bien  con¬ 
duite  ,  où  toutes  les  convenances  font 
bien  obfervées. 

VIII. 

MAD,  MED, 
méditer ,  étudier. 

Le  primitif  Mat  ,  meiîirer,  lignifia 
egalement  ,  apprendre  ,  étudier  , 
connoître  :  on  ne  connoît  bien 
que  ce  qu’on  a  mefuré ,  ce  dont  on 
pofiede  toutes  les  dimenfions.  De¬ 
là  le  Grec  : 

MatAc,  connoifTànce,  fcience» 
lAhn’ihanô ,  étudier. 

'M.ELetao  y  méditer, 

(  Ici  L  pour  D.  ) 

De*là  ces  Familles  : 

}\/LET>iiamen  ,  inis  ,  &( 

, ,  .  ^  •  t  V .  Meditatio. 

miYiitamemüm  >  î,  3 

MEEi^r ,  aris  ,  atus  fum  ,  ari  ,  mé¬ 
diter  ,  faire  réflexion  ,  réfléchir , 
P  en  fer  en  foi-mêinc ,  penfet  atten¬ 


tivement  ,  s’appliquer  à  conlidé- 
rer,  attacher  fon  cfprit ,  s’exercer  , 
s’étudier  ,  s’efforcer  ,  fe  peiner  j 
mot~â’mot ,  chercher  la  jiifte  me* 
fure. 

MED^f^Ifé ,  adv.  avec  méditation  ,  avec 
réflexion  ,  après  y  avoir  penfé  ,  après 
une  mûre  réflexion, 

MEDÎtatio  y  onis  ,  méditation  ,  réflexion  , 
forte  attention  à  une  chofe  ;  2®,  prépa¬ 
ration  à  une  choie. 

Mioitatus  y  ay  uin  y  part,  de  Meditor 
médité  ,  confidéré  attentivement ,  exa¬ 
miné  à  fonds  ;  2®.  qui  a  médité,  qui  a 
fait  réflexion  ;  50,  qui  s’eft  préparé. 

Composes. 

CoM-MEDi/or,  aris  ,  atus  Jum  ,  ari  , 
méditer  ,  penfer  avec  attention  , 
faire  une  profonde  réflexion  ,  ré¬ 
fléchir  férieufement. 

PEa-MEDzMfé  ,  adv.  fort  attentivement , 
avec  bien  de  l’attention 
PRÆ-MEDZRiîè  ,  adv.  avec  préméditation . 
PRÆ-MEDztatio  ,  onis  ,  préméditation  , 
l’adion  de  penfer  par  avance  ,  de  pré-, 
voir. 

pRÆ-MEDzrntorzuzTZ ,  H ,  lieu  retiré  propre 
à  méditer. 

PRÆ-MFDztÆtzzr  ,  a  y  um  y  prévu ,  part»  de 
PRÆ-MEDz'tar  ,  aris  ,  atus  fum  ,  ari ,  pré» 
méditer,  penfer  par  avance,  prévoir, 

N  e’  G  À  T  I  F  s, 

lu-MEDzVzz/é  jfans  réflexion  ,  inconfi- 
dérément  ,  fans  y  avoir  penfé  , 
avec  précipitation, 

iM-MEDZfatzzr  ,  «  ,  um  y  non  prémédité  ; 
2®.  fait  ou  dit  inconlîdérément  ,  fans 
réflexion  ,  fans  méditation  ;  5®,  où  l’on 
n’a  point  réfléchi, 

iM-PRÆ-MEDzfatô ,  (itfy .  inconfîdcrémcflî  J. 

,  fans  réflexion. 
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IX. 

MED, 

Médecin. 

De  Mad  ,  connoîcre  y  étudier  ,  vint 
le  Latin  : 


Med  -  icus  y  mot  -  à  ~  mot  ,  le  fa- 
vant,  celui  qui  connoit  la  fciencc 
par  excellence  ,  celle  de  fe  bien 
porter  ,  ôc  qui  polTéde  les  grands 
fecrets  de  la  Nature  à  cet  egard. 
Dans'l’Orient,  les  Médecins  n’ont 
d’autre  nom  que  celui  de  Sag^j, 
deSavans  ;  de  en  Europe,  leur  nom 
par  excellence  n’elt-il  pas  celui  de 
HocTeurs  ,  mot-k-mot ,  les  Sa« 
vans ,  les  Sages  î 

Il  eft  vrai  que  dans  l’origine  les 
Médecins ,  les  Dodeurs  réuml- 
foient  nombre  de  fcicnccs,  fur-tout 
celle  de  la  Théologie  &:  de  la  Mo¬ 
rale.  Médecin  ou  Prêtre  étoit  iy- 
nonyme. 

l.MEDzcii^,  Médecinal. 

Mcdicus  circumforaneus ,  Charlatan. 
jVlEDe/Z'fui- ,  at  unij  k  ^ui  il  faut  donner 
des  remèdes ,  qu’il  faut  panfer. 
îAtoendi  ars ,  Médecine. 
hlivendo  cegrefeit ,  les  remèdes  irritent  la 
jnaladic  ,  la  maladie  s’aigrit  contre  les 
remèdes. 

Alroe/jr ,  lis ,  omn,  gen.  qui  remédie  ,  qui 
donne  des  remèdes  ,  qui  guérit. 
îAtDentiii  verba  ,  paroles  qui  guérijTent. 

Mmeor  5  ens  ,  eri ,  remédier  ,  appor¬ 
ter  du  remède  ,  donner  des  remè¬ 
des  ,  panfer ,  traiter  ,  guérir, 
MEDici.tui  y  a  iWn  y  de  médecine. 


Med/co  ,  as  ,  avi ,  atum  ,  are  ,  mêler  , 
mixtionner  de  quelque  drogue. 

MEoicare  caipillos  ,  mettre  de  l’cfTence  î 

fes  cheveux  ; - femina ,  chaufourer  le 

grain  ,  faire  tremper  les  fcmcnces  dans 
quelque  liqueur,  pour  les  faire  mieux 
germer  ,  &  en  plus  grande  abondance, 

Mtozeor ,  arisy  atut  fum  >  ari ,  remédier , 
apporter  du  remède  ,  panfer  ,  traiter  , 
donner  des  remèdes,  guérir. 

Medz’czzx  y  a  y  iim  y  médecinal. 

2.  MEDela f  æ y  remède,  guérhbn,  mé¬ 
dicament  ,  foulagemenc. 

5.  MEmtrina  ,  <? ,  la  Déefle  de  la  Mé¬ 
decine. 

MED-lTRz'nazz'a  ,  orum  ,  fêtes  à'  l’honncuc 
de  la  DéclTe  de  la  Médecine, 

MEDzen  ,  Æ  ,  fàinfoîn  ,  herbe  fort  bonne 
pour  les  elle  vaux, 

4.  M£D/citéz7/x  y  m,  f.  h  y  71.  qu’on 
peut  guérir,  à  quoi  l’on  peut  donner 
du  remède  ,  guérilïable ,  à  quoi 
l’on  peut  remédier  i  2°.  médeci- 
nrd ,  qui  a  la  yertu  de  guérir. 

MEDicabuLum  ,  i  ,  lieu  où  l’on  trouve  du 
remède  ,  du  foulagcmcnt, 

M.EDÏcamen  ,  znzx, médicament ,  remède  ; 
2®.  poifon;  30.  fang  du poifTon  pourpre , 
qui  lèrt  à  teindre  ;  4®.  fard, 
.MEDÎcamentarîus  y  ii,  .Apothicaire  ,  qui 
prépare  des  médicamens  ;  i'*.  empoi- 
fbnncur. 

MEDicamentarius  y  a  y  um  y  qui  concerne 
les  médicamens  ou  les  poifons, 
Mtmcamentxria  ars ,  Apothicaireric. 
Meoicamentofus ,  a  y  uriiy  médecinal ,  qui 
a  une  vertu  médccinale. 

5 ,  yiEmccLmentutn  ,  f,  médicament, 
remède. 

Mcoicario ,  onis ,  l’application  d’un  re- 
méde ,  i’ââion  de  le  donner. 

Z  Z  Z  ij 
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Mioicatus  ,  Æ  ,  «772  ,  mêlé  ,  mixtionnc  de 
qucl»^uc  drogue  ;  i“.  caufé  par  un  re¬ 
mède  ;  médecinal, 

MEDicatus  fomnus ,  fommeil  caufé  par  les 
remèdes;  — fontaine  médecinale. 
MEmcaix  lana  ,  laine  teinte  ;  — pocula, 
médecine  ,  potion  médecinale  ;  —  tela. 
veneno  ,  flèches  empoifonnees. 

6.  MEDicinaf  æ  ,  médecine,  l’art  de 
guérir  ;  i  remède ,  médicament, 

médecine  ,  potion'  médecinale  ; 
2 poifon. 

J^EvicinnUs  ,m.f.  le  ^  n,  zx,  qui  concerne 
la  médecine. 

Composes. 

PrÆ'Med/c^/wx  ^  a,  um  y  qui  a  pris 
un  purgatif,  purgé  par  précaution, 
Re-Medzw;^,  U  ,  remède  ;  z®.  moyen 
de  remédier  ou  d’apporter  re¬ 
mède. 

« 

RE-MrDz'ii/zr  ,  ttî./.  le  y  n.  îsy  qui  remé¬ 
die  ,  qui  guérit. 

RE-JVlED/atiq,  o/zzx ,  remède  ,  guérifbn. 
RE-MEDzaZüX  ,  a ,  um  ,  part,  de 
Re-Medzo  ,  as  y  avi ,  atum ,  arc  ,  & 

Re-Mi Dior  ,  aris ,  arî ,  guérir  ,  procurer 
la  gucrifon,  donner  remède ,  remédier. 

Negatiïs. 

ïu-MEi>ical>Uis  ,  le  ,  irrémédiable  ^ 
ineorable,  qui  eft  fuis  remède. 

iM-MEDZcatui  ,  Uy  um  ,  qu’on  n’a  point 
panfé  ,  auquel  on  n’a  point  apporté  de 
remède  ,  où  l’on  n’a  point  remédié. 

lR-RE-MEDfaÂi/ir  ,  m.f,  le ,  n.  zr ,  à  qnol 
l’on  ne  peut  remédier  ,  qui  eft  fans  re¬ 
mède  ,  incurable  ,  où  il  n'y  a  point  de 
remède  ,  irrémédiable. 

MUT, 

Du  primitil  Mat,  Med,  milieu. 


vint  le  Celte  Mat,  Met,  Med, 
Müt^  couper  ,  partager  en  deux  ; 
i®.  retrancher,  moiironncr,  tuer; 
5®“.  tout  inflrument  tranchant;  &c 
de- là  diverfes  familles. 

En  Or.  niîD  Muek,  mort,  ce 
qui  moilTonne  les  hommes. 

En  Celr.  Medz  ,  moi  donner.  ' 

En  Godi,  Mait an  y  couper. 

En  Allemand ,  Meitzcw,  Mvizen, 

•  couper. 

_  Et  ces  Famillfis  Latines. 

I. 

Me^j,  récolte,  moi  don. 

MEs/or  ,  is  y  moiflonneur. 

Mtsfura  ,  a*  ,  feiage  des  bleds. 

MLsforius  y  a-y  uzn,  de  moiflonneur. 

Composes, 

DE-METOj-err ,  >  cueillir  ,  couper  ^ 
Di*METTO-,erx,>  moiffonner. 

E-Meto  y-ere ,  faucher ,  recueillir. 
PRÆ-MESzzzm,  zi  ;  PRÆ-MEs/zz/n  ,  i ,  pré-; 
mices  de  îa  moiflbn  offerts  à  Cércs. 
Præ-MesJîzx  ,  a  y  uniy  moiflonner  le  pré» 
mier,  par  avance. 

t<r 

I,  MuTOj-orre  ,  altérer,  rendre  tout 
autre  par  la  Mxjrihinon, 

MvtHus  y  Xy  um,  tronqué  ,  rogné  ,  à  qui 
on  a  coupé  une  partie. 

Mi]Tilo,-are  ,  tronquer  ,  retrancher 
une  partie. 

Mvrilator ,  îs ,  qui  mutile  ,  qui  retranche. 
hlvTÏlatlo  y  onis  ,  retranchement  d’un 
membre. 

Mctz'cwj  ,  a  y  um  y  chitré  ,  qui  n’a  point 
de  barbe. 
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Composes. 

AD-MuTi7o,-tfrtf  ,  tronquer,  brifer, 
cftropier ,  tondre. 

De-Mutz7«  ,~are  ,  couper  ,  retrancher. 

2.  Muto,  or2isy  porc  châtré ,  d*oâ put 
venir  dans  le  Latin^barbare  le  nom 
en  général  de  tout  animal  châ¬ 
tré. 

MAT,  MIT, 

mûr,  doux. 

De  Ma  ,  nourriture  bonne,  excel¬ 
lente  ,  vinrent  diverfes  familles  : 
10,  Mat  ,  bon-bon. 

2**.  'bAk’ïurus ,  fruit  qui  a  acquis  U 
perfedion  ,  &  qu’on  peut  manger. 
5  ®.  Mitz’j  ,  doux  ,  agréable;  mots 
employés  au  moral  comme  au 
phyhque. 

I. 

Matt<îj,æ  jMATTyzî,  æ  y  bon-bons, 
friandifcs ,  mets  délicats. 

II. 

MATwrKJ,  a  y  umy  mûr  ,  de  failbn. 

MhruTÎtas  ,  atis  ,  maturité  ;  i®.  fin  ,  pcr- 
fcélion ,  le  plu*  haut  point;  5°.  occafion , 
tems  propre ,  faifon  commode. 

M AT urefeo  ,-ere  y  mûrir,  devenir  mûr  ; 
2°.  perfectionner,  venir  à  fa  perfeCiion , 
s’achever. 

WhTuro^-  are  ,  faire  mûrir,  dcpccher, 
hâter,  diligenter,  faire  prompte¬ 
ment  ,  s’emprelfcr. 

l/iATuratéy  promptement ,  en  diligence  , 
de  bonne-heure. 

MATuratio  y  onis  y  hâte  ,  diligence,  cm- 
prelTement, 

JdATüré,  iùsy  ijfimè y  mûrement,  à  temt, 


à  propos;  i”.  de  bonne  heure  ,  promp-. 
tement  ,  d’aUord. 

Composes. 

Ad-MAjuro  ,~are  ^  hâter  ^  prefîèr^,- 
a  ancer. 

E-MATi/rej'ccj  y-ers  y  mûrir  ;  x*.  s’adoucir, 
fc  rallentir. 

PER-MAT£zrur  y  a  yiim  ,  tout-â-fait  mûr. 

V ek-M ATurefco  ,-ere,  venir  â  une  entière 
&  parfaite  maturiré. 

PRÆ-MATi/ruj  ,  a  y  um  y  mûr  avant  1* 
faifon  ,  précoce  ;  a®,  prématuré  ,  fait 
avant  le  tems. 

PRÆ-MATi/rzrar  ,  atis  ,  la  qualité  des  pri¬ 
meurs  ,  ou  d’etre  précoce  ,  maturité 
avant  le  tems. 

PaÆ-MATzzré  ,  prématurément ,  avant  le 
tems. 

Négatifs, 

lu-MATurus  y  a  y  umy  qui  n’efi:  pas 
mûr,  hors  de  (âifon  ;  2®.  préma¬ 
turé  ,  précipité, 

Iiki-MATzzrzfzz.r  ,  ans  ,  trop  grande  hâte  , 
précipitation  ;  i®,  âge  trop  peu  avancé' 
pour  le  mariage. 

iM-MATurè  ,  avant  la  failbn,  trop  tôt ,  de 
trop  bonne-heure  ,  avec  précipitation, 

III. 

De  MAxarè ,  lignifiant  de  bonne- 
heure  ,  vinrent  le  mot  François 
Mat/Vz,  &  ces  mots  Latins, 
Matï//4,  Œy  l’Aurore ,  la  Déefïè  du 
matin. 

MATutinus  y  a  y  im  y  du  matin  ,  qui  fe  fait 
le  matin  ,  de  la  matinée  ;  z°.  matinal 
matineux  ,  qui  fc  lève  de  bon  matin. 

MATUtinum  ,  i,  matin  ,  matinée.  - 
MATutino  y  le  matin  ,  de  bonne-heure  ,» 
au  matin. 
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I. 


Mit;j  ,  ,  is  ^  doux  ,  traitable  ; 

tranquille  ,  qui  n’eft  point  agi¬ 
té  ;  3°.  mûr ,  qui  n’eft  point  verd. 

Jüit/ùj  ;  M.ïti(fimè ,  plus  doucement  , 
arec  beaucoup  de  douceur. 

TiliTrufculus  y  a ,  um  ,  un  peu  plus  doux. 

IsiiTcfcOi^ere  ,  s’adoucir  ,  s’appaifer  ; 
2.0,  mûrir,  devemr  mûr*,  3°.  s’ap- 
privoilèr. 

îiIrTi/f),- are,  chanter  comme  un  roiïignol , 
dont  le  chant  cft  extrêmement  doux. 

Binômes. 

r.  MiTi-Ficü-tfrtf ,  faire  doux,  adou¬ 
cir  ,  édulcorer  ,  rendre  doux  j  de 
î&cioy 

IWiri-Ficw  ,  fl,  um ,  adouci,  apprlrolfé, 
rendu  fort  doux. 

^IiTi-Ficfltzo  ,  onis  ,  l’adion  d’adoucir  , 
d’appaifer ,  adouciiïcmcnt. 

MiTz-Ficafuj ,  fl,  um  y  appriToife  ;  z’. 
digéré. 

’i.  \AnigQ  are  ,  mot-a-mot  faire 
doux  ;  de  Ago,-ere  ,  faire.  Ce 
Verbe  figiûBe  adoucir ,  calmer  , 
faire  mûrir ,  digérer. 

IVliT/gfl/zter ,  en  adoucifTaiit. 

AiiTigflfifl  ,  onis  ,  adoucifl'ement ,  l’adion 
d’appaifer.— 

hiirigativus ,  eiyum  y  qui  adoucit. 
fhiiigatorius  ,  um  y  qui  fert  à  calmer  , 
à  édulcorer  ,  à  adoucir. 

Composes. 

CoM-MiT/g(ï,-<zre,  adoucir,  amolllir, 
appailer ,  ûéchir. 


iM-MiTzr,  e  y  î;  1°.  âpre  ,  qui  n’eft  pas 
mûr  ;  î®.  cruel ,  barbare  ,  inhumain  ; 
ÜE-MiT/go  y-are  ,  adoucir ,  rendre  trai-J 
table. 

V. 

Mat  ,  doux,  fimple  J  z°.  qui  contre¬ 
fait  le  fimple ,  fin  ,  rufé. 

De  Mat,  bon,  doux,  fe  forma  Mat, 
fignifiant  une  douceur  bctc,  îm- 
bécille  ;  un  fimple  *  d’où , 

Matous  y  i,  fimple,  fût,  timbré, 
imbécille. 

L’Ital.  Matjo  ,  fou. 

2. 

Mat,  qui  contrefait  le  fimple,  le 
niais ,  rufé  ,  fin  j  d’où  matois. 

MET, 

crainte. 

Du  Celte  Mat  ,  foible,  timide-,  fiins 
force ,  doù  le  Grec  MAjaios  , 
lâche  jparedeux,  vain,  vinrent  ces 
familles. 

Metk^,  us  y  crainte,  peur,  appré- 
henfion. 

Metwo  ,  is  y  tül  y  ere  ,  craindre  ,  appré¬ 
hender  ,  redouter. 

MEiuensy  tis,  omn.  gen.  craignant  ,  qui 
craint,  qui  appréhende. 

METuendusy  a,  umy  redoutable ,  à  craindre , 
qu’il  faut  appréhender,  qu’on  doit  redou¬ 
ter  ,  dont  on  doit  avoir  peur. 

METÎculofus  y  a  y  umy  craintif,  timide, 
peureux. 

Composés. 

Per-Metk^zzj  ,  tis  y  qui  craint  fort , 
qui  appréhende  extrêmement. 
PeR"Metwp  ,  is  P  ui  y  ere  ,  craindre  fort.. 
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appréhender  extremement  ,  redouter 
beaucoup. 

pRÆ'IVjETi/enr  ,  tis ,  omn.gen.  qui  craint 
par  avance, 

Præ-Metüo  ,  îsy  ui ,  ere ,  craindre  ,  ap¬ 
préhender  par  avance. 

Binômes, 

De  Fort,  excrcme ,  &  de  Meti/j:, 
crainte ,  réunis  &  prononcés  For- 
Mi  d  vint  cette  Famille  : 
ToK-MiDOf-are ,  craindre  extrême¬ 
ment,  redouter, 

For-Mido,  inis  i  i  peur  ,  frayeur;  i», 
épouvantail  ;  3°.  lâcheté,  foibleflc. 
FoR-MiDaéiifj  ,  e  ,  terrible  ,  redoutable, 
FoR-MiDd//o  )  cnii  ,  crainte. 
FoR-MiDawinrt,  um  ,  fantômes,  fpcftrcs. 
FoR-MiüoioruJ ,a.,um,  peureux craintif. 
FoR-MiDo/orè ,  avec  crainte. 

Composés, 

AE-FoR-MiDo,-4re ,  ctre.'^forr  effrayé, 

iK-FoR-MiDrztur  ,  a  y  um  ,  qui  n’cft  pas 
craint. 

Per-For-Mido  y-are ,  redouter  fort. 
PER-FoR-MiDaii/ir  ,  e  »  très  à  crain¬ 
dre. 

Præ-For-Mido, -are,  craindre  par  avance. 
Rt“FoR-MiD<?,-<2re  ,  craindre  ,  avoir 
peur. 

Rr-FoR-MiDat/'o  ,  oms  ,  crainte ,  peur, 

MAL,  MOL, 

Grand. 

De  M,  grand,  de  AL,  élevé, 
vinrent  une  multitude  de  familles 
en  toute  langue,  qui  défignerent 
la  grandeur ,  l’élévation  ,  la  grof- 
feur ,  la  force. 


I. 

Mol  ,  Maffe  j  Charge, 

Moiej,  is  y  grande  ou  greffe  maffe, 
chofe  d’une  grandeur  démefurée 
ou  d’un  grand  poids  ;  2°,  mole  , 
jettée  de  pierre  qu’on  fait  pour  la, 
fureté  d’  un  port,  digue  qu’on  op- 
pofe  à  l’eau  ;  difficulté  \  gran¬ 
deur  d’entreprife, 

MoL/wen  ,  inis  ,  de 

.Moùmtintum  ,  i,  effort ,  peine. 

Mol/o  ,  iris  ,  ire,  retarder,  retenir, 

MoLior  y  iris  ,  itus  furtiy  iriy  tâcher 
faire  effort ,  s’efforcer ,  agir  avec 
effort  ;  2°.  remuer,  mouvoir  p 

^  entreprendre  ,  machiner,  tra¬ 
mer  ;  40.  préparer. 

MoLzVio  ,  onisy  effort ,  grande  entreprife, 

MoLztor  ,  oris  y  Créateur,  Auteur;  2<*. 
Inventeur ,  qui  entreprend  ,  emrcprc-> 
nant. 

MoLztüJ  y  a.  yum  y  part,  de  Molior  ,  qui  a 
entrepris ,  qui  a  tramé  ,  machiné ,  braffé  ; 
î®.  qui  s’cfl  efforcé ,  qui  a  tâché  ,  qui  a’ 
fait  Tes  efforts. 

Composes, 

A-Moii/io  ,  onis ,  éloignement,  ex- 
puhîon,  débarraflemenr. 

A-MoLz’or  ,  iris  y  itus  fum  ,  irz ,  ôter,  éloi¬ 
gner  ,  écarter  ;  x®,  réfuter. 

A-MuLe/«/w,  i  y  préfervatif,  charme^, 
amulette  ,  mot-à-mot  y  qui  éloigne 
le  mal. 

An-Motiar  ,  tris  ,  itus  fumyîri ,  faire  fes 
efforts ,  fe  donner  de  la  peine  ,  ne  rien 
épargner  pour  venir  à  bout  de  quelque- 
chofe  d’important, 

CûM-Mpi#or  P  iris  ,  moVms  fum  y  iri  ^ 
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jmachiner  ;  i®.  s’efforcer  de  chercher  ou 
de  trouver  ,  d’inventer ,  d’imaginer. 

De-Mol/o  ^  is  y  ivi  y  itum  y  ire  ,  6c 

De- Mo  U  or,  iris  ,  itus  [um  y  iriy  dé¬ 
molir ,  abattre  ,  détruire,  ruiner, 
renverfer  ;  rafer. 

'Demoliri  culpam  ie  fc  y  faire  voir 
qu’on  n’cfl  point  en  faute. 

ÜE-MoLitia  y  onîs  ,  démolition ,  renver- 
fement  j  dcflrufiion  ,  ruine. 

Dr-Moefror ,  orir ,  dcmoiifTeur ,  qui  dé¬ 
molit  ,  gui  abat ,  qui  renverfe. 

DE-MoL/ruj,  a  y  um,  part,  de  De-molior, 

£~Moiior  y  iris  y  itus  fum  y  iriy  venir  à 
bout  ;  1®.  jetter  ,  poulTcr  dehors  ,  faire 
fortir,  chafTcr,  cxpulfer  ,•  3®,  agiter  , 
émouvoir,  exciter. 

iM-MoLztw  ,  a,  um  y  bâti ,  conflruit  , 

'  élevé. 

On-Moüendus ,  a  ,  uniy  qu’il  faut  mettre 
devant, 

Oe-MoL/or,  iris  y  itus  fum ,  iriy  met¬ 
tre  devant  avec  effort ,  oppofer 
quelque  réfiffance  ,  barricader  , 
mettre  une  barrière. 

VsyJt-Moùendus  y  a  y  um  ,  qu’il  faut  pré¬ 
parer  par  avance, 

pRÆ-Mouor  ,  iris  ,  itus  fum  ,  iri , 
dilpofer  ,  préparer  par  avance  , 
faire  des  préparatifs. 

Hr-MoLtor ,  iris ,  itus  fum  ,  îri ,  repouffer  , 
remuer  ,  ôter  avec  effort ,  déplacer  , 
déranger  à  force» 

IXi-hloLituS  y  ayum  ,  part,  de  Re-'jnoUor- 

a. 

M-Oivcrum ,  / ,  mole  ,  mafle  de  chair 
qui  fe  forme  dans  le  ventre  des 
femmes  au  lieu  d’un  enfant. 

MoiUius ,  i,  perte  de  bétail,  faulle  portée 
des  femelles. 


5  • 

Moiejiiay  icBy  mot^à-moty  adion  d’e- 
tre  à  charge  ,  ennui ,  chagrin  ,  in¬ 
quiétude  ,  fâchcKe,  embarras  , 
chagrin. 

Motsjlo  y  as  y  avî ,  atum  ,  are ,  chagriner , 
inquiéter ,  importuner ,  faire  de  la  peine, 
caufer  du  chagrin  ;  2®.  être  incommode  , 
importun  ,  importuner. 

Motef  us  y  ay  um  y  fâcheux  , 'chagrinant  » 
incommode  ,  importun  ,  qui  fait  de  la 
peine  ,  qui  caufe  du.  chagrin  ,  embar- 
rafîant. 

Mohefê  y  adp.  avec  chagrin ,  avec  peine  , 
av«c  difficulté. 

Composes. 

PER~M.oj.ef  us  y  a  y  umy  fort  incem- 
mode  ,  très-chagrinant  ,  fort  à 
charge. 

PER-MoLe/rè ,  aiv.  avèb  beaucoup  d’in¬ 
commodité  ,  avec  bien  da  chagrin ,  de 
la  peine. 

PR.Æ-MoEi^iÆ  ,  ot  y  chagrin  qui  vient  pat 
avance  ,  avant-coureur  de  chagrin, 

SuB-MoLifj'îar ,  a ,  um  ,  un  peu  fâcheux  , 
chagrinant',  dur  ou  fenfible. 

SuB-MoLe/Zè',  aiv.  d’une  manière  un  peu 
fâcheufe,  un  peu  pénible,  un  peu  fen- 
fîble  y  un  peu  dure. 

I  I. 

MOL, 

Meule,  Moulin. 

Mol  dcffgna  dans  l’origine  cette 
groffe  pierre  plate  ^  avec  laquelle 
on  écrafoit  le  grain ,  d’abord  à 
force  de  bras ,  enlûite  avec  le 
fecûurs  des  animaux  ,  aujourd’hui 
avec  4e  fecours  ou  du  vent  ,  ou 

de 
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1*^.  fruit  qu’on  retire  d’une  cho* 
fcj  bien,  profit,  gain. 


de  l’eau ,  Ôi  qu’on  appelle  Meule, 
En  Gr,  Mylé  -,  Mule, 

En  AU.  Muhl  ;  en  Angl,  Mlll. 

I. 

]VIoL<ï ,  ,  î  ®.  meule  de  moulin  ; 

2*.  mâchoire  ,  elle  broyé  les  ali- 
mens  ;  5  dent  mâcheliere  i  4°. 
rotule  du  genou;  5°.  meule  à 
aiguiler  j  6^.  gâteau  iàcré,  fait  de 
farine  moulue. 

Motarir ,  e  ,  de  meule  ,  ou  propre  à 
moudre. 

MoLarius  ,  a  ,  um  ^  de  meule  ou  de 
moulin, 

MoLendinarius  ,  a  ^  um  y  qui  concerne  le 
moulin  ,  de  moulin. 

lM.oLinum ,  i  ,  moulin  ,  meule  de 
moulin. 

f/\oüna ,  Æ  ,  moulin  â  eau  ,  meule  de 
moulin  â  eau. 

Mo  LO,  is ,  ui ,  iturn  f  ere  ,  moudre , 
brifer  avec  la  n'ieule, 
filoLetrina ,  ce ,  moulin. 

JVIoLi/e ,  is  ;  Moniie ,  îs ,  collier  qu’on 
mettoief^u  cou  des  erdaves  ou  des  ani- 
'  maux ,  pour  leur  faire  tourner  la  meule  ; 
1®»  collier  en  général,  ornement  de  cou  ; 
30,  manivelle  à  tourner  une  meule  à 
bras  ;  4°,  chaudière. 

Composes. 

Com-Molo,  is  ^  moluif  lituTn^  ere, 
moudre,  broyer,  concafièr. 

CoM-MoLzrur  ,  a  ,  um  ,  moulu  ,  broyé  , 
concaüé  ,  part. 

E-Molo  ,-ere ,  moudre ,  tirer  de  la  farine 
des  grains. 

h'MoLumentum ,  i ,  la  mouture,  fa¬ 
rine  que  les  grains  ont  fournie; 
Orij*.  La(, 


Molzï  ,  æ  ,  gâteau  fàcrc  fait  avec  de 
la  farine  :  en  reconnoiflance  de  la 
récolte  des  grains ,  les  Payens  fr 
hâtoient  de  moudre  du  froment, 
&  d’en  faire  des  pains  (àcrés. 
Composes, 

lM-MoLo,-zrre ,  offrir  en  facrifice ,  fr- 
crifier;  il  ne  fe  faifoit  point  de  fa¬ 
crifice  fans  ces  gâteaux  de  firine. 

iM-MoLator  ,  oris,  Sacrificateur. 

iM-MoLatio,  onis,  facrifice  d’une  viéllme. 

3» 

De  iWz//,  moudre,  vint, 

A-Mylo«  ,  z,  A-Myl«/;z  ,  i,amydoiî, 
fait  avec  le  blé. 

Mylcicus  J  i ,  forte  d’infecte  qui  man¬ 
ge  la  farine. 

III. 

Noms  de  divers  objets, 

1.  Malz/j-  ,  /,  mât  d’un  navire; 
2°.  poutre. 

2.  MALo-BATHrtt/w ,  i,  feuille  Indî- 

.  que,  feuille  d’une  plante  odori¬ 
férante  des  Indes. 

3. Bu-Mei/zz,  tp, frêne  de  Macédoine, 
qui  eft  très-grand,  &  croît  très- 
lentement. 

Melzj,  is,  lance  dont  le  bois  ell:  de 
frêne,  * 

4.  Mq-loJJ'us  ,  i  ,  dogue,  gros  &  grand 
chien,  mâtin;  2°.  pied  de  vers 
compofé  de  trois  fyllabes  longues  ^ 
comme  Venatrix, 
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5.  Moloch//za:5  ,  fonde  donc  on 
UoLOKchus  ,  i ,  Ç  fe  fert  en  mer  , 
ÏAoLORtkus  ,  i,  J  F.  Bolis. 

' 6.  9^0-M.y lea,  y  Sc 
Pro  MïLzwr  fiiy  Divinités  placées  au- 
devant  des  môles  des  ports ,  aux¬ 
quelles  on  adrefloit  (êi  vceux  pour 
un  heureux  retour, 

IV, 

Mal  ^  grofie  malTe ,  marteau, 

1. 

MALleusyi,  marteau ,  maillet. 
Mf^i^leator  ,  oris  ,  Forgeron  ,  Artifan  qui 
travaille  du  marteau. 
j\lAL/earut  ,  a  ,  um  ,  forge,  plane  ,  tra¬ 
vaillé  au  marteau  ,  battu  à  coups  de 
marteau ,  martelé. 

ïsiALleolarls^m.f.  rtf,  n.  isy  de  marcotte 
de  vigne,  de  crolTette. 

"M-Ai-leoli ,  oruni ,  faifccaux  de  jonc  foufrés 
&  poilTés ,  ou  autres  matières ,  qu’on 
lanqoit  allumés  fiir  les  machines  &  üir 
les  vailTcaux  ennemis  ;  brûlots, 
MAÜeoluSy  îy  marcotte  de  vigne ,  crolTctte; 
Z®,  maladie  de  chevaux;  3*,  cheville 
du  pied, 

2. 

Mulc  ,  frapper  avec  une  mafle, 
Mulco,  as  y  avi ,  aturriy  are  y  châ¬ 
tier  ,  punir ,  frapper  par  punition. 

MvLôia ,  œ ,  voyez  Multa, 

AlutéiO  ,  xs  y  avi ,  atum  >  are  ,•  châtier  , 
punir  ,  voyez  Mulîo-. 

iVlüLcator ,  oris  ,  voyez  Aàuhîor  ;  qui 
châtie. 

MuLcatus  y  a,um  y  flatté  ;  x®.  châtié. 
Mvna,  cBy  amende,  peine  pécu¬ 
niaire. 


M  VhtatiOjOnisy  condamnation  à  l’amende , 
punition  ,  châtiment. 

MuLtatitius  y  a  y  um  y  d’amende  ,  qui  pro¬ 
vient  des  amendes . 

Multo,æj,  avi  y  atum  y  are  y  con¬ 
damner  à  quelque  peine  ,  punir  , 
châtier. 

MüLtatus  y  a  yum  y  châtié  ,  puni. 

M.vuatus  exilio  ,  condamné  au  bannifTe-*’ 
ment ,  exilé, 

MvLîata  à  fortunâ  confdia  ,  entreprife* 
traverfées  par  la  fortune. 

MuLfor,  aris  y  atus  fum  y  ari  y  châtier 
punir  :  voyez  Mulîo. 

5- 

MüLciber  y  hri  y  beris  y  Vulcain  ,  le 
Dieu  du  feu;  2°.  feu. 

V. 

Grand  nombre.  ’ 

i.MiL/d;  y  ium  y  ibiis,  miîla' 

ou  millier  ;  1°,  une  infinité ,  un- 
nombre  indéfini. 

Tôt  millia  gentes  y  tant  de  milliers 
de  nations.  Æn.  IX. 

Tôt  millia  hominum ,  tant  de  mil-’ 
liers  d’hommes. 

Miuarium ,  ii ,  forte  de  vale  haut  &  étroîfj 
MitUa  y  ium ,  un  mille ,  mille  pas  géomé»' 
triques  ou  huit  lladcs  ;  voyez  Mille. 

X.  lAw-liarCy  is^ôc  ■>  un  mille  ,  mille 
Miuarium ,  ii ,  )  pas  géométri¬ 

ques  ,  elpace  de  chemin, 
MilUare  ad  quintum  Laodicæaty  à 
cinq  milles  de  Laodicée. 

MiLliarius ,  a ,  uot  ,  de  mille ,  de  millier  , 
qui  pèfe  mille  ;  x“,  qui  cft  compofé  d» 
mille. 
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Miilies ,  adv.  mille  fois ,  ou  une  infinité 
de  fois, 

MîLlefimuj  y  unii  millième, 

Mil/z  ,  pour  Mille, 

3.  Mille-Pedzz,  æ ,  infecte  qui  a  plu- 
fieurs  pieds ,  comme  cloporte  , 
chenille,  6ic, 

4.  Mil/us  y  /  j  collier  de  chien  fait 
'  d’un  gros  cuir ,  &  garni  de  poin¬ 
tes  de  fer, 

,5,  Milv//zz2  ,  æy  forte  de  flûte  qui 
avoir  le  Ton  fort  aigu. 

Famille  Grecque. 

MYKio-Phyl/um  ,  i  ,  mille  -  feuille  , 
Plante, 

Myrw^  ,  aâis  ,  le  nombre  de  dix 
mille ,  ou  un  nombre  indéfini  > 
Miriade. 

MYRÎ-ArcAa,  æ,  ”1  qui  commande  à  dix 
lA\Ki-a.rches  y  ce  y  V 
lilYP,i-aTchusyi,  ^  mille. 

VI.  , 

Multitude, 

MuLgo ,  as  y  are,  divulguer,  publier  : 
de  la  même  famille  que  Wulgus. 

Composés, 

E-Mulg4//o  ,  onis ,  voyez  Promul- 
gatio, 

Pro-Mulgzï/zo,  onis ,  promulgation  , 
publication, 

PRO-McLGutor  ,  cris ,  & 

PRO-MuLGutrix  ,  icis  ,  celui  ou  celle  qui 
public  ,  qui  divulgue. 

PRO-MuLG.ituj  ,  Æ,  um,  part,  de 
Pro-RIülgo,  as,  avi ,  aium  ,  are  ,  publier, 
divulguer,  faire favoir par-tout,  prôner. 


VII, 

MUL~T ,  abondance  ,  nombre. 

En  Grec,  Malzï  ,  beaucoup  ,  en  nom 
bre  très- fort, 

Mülta-.î ,  a,  um  y  nombreux  ,  qui  efl 
en  grande  quantité, 

MuUus  ejl  in  illâ  re  ,  il  s’applique 
beaucoup  à  cela, 

MütTÙ/n  ,  adv,  beaucoup ,  fort ,  grande-; 
ment ,  extrêmement. 

Mtlto  ,  adv.  beaucoup, 

MüLT^z,bicn  des  chofes ,  beaucoup,  long- 
tems, 

lAvi  tittido  ,  inis  ,  multitude  y  quan¬ 
tité  ,  grande  compagnie  ,  grand 
nombre, 

MvLTfJimuSy  CLyiuriy  un  d’entre  plufieurs  , 
un  feul  de  ,  parmi  une  multitude. 
MuLTzria ,  crumy  étoffes  doubles  en  lices  , 
&  dont  les  fils  font  fort  fins  Si  très- 
battus. 

Binômes. 

i,  MuLT-ANg///zzi ,  a  y  um  y  qui  a 
plufieurs  angles  *,  polygone,  terme 
de  Géométrie, 

i.  MuLTi-JuGzijgé,  zV,  &  7  Joint  en 
Multi-Juczzj  ,  ayUm,  j  grand 
nombre  ;  voyez  Multiplex, 

5.  Multi-Mod/j,  en  plufieurs  façons^ 

MuLT'-McDizr,  a,  um  ,  qui  efl  de  plufieurs 
façons ,  de  différentes  manières. 

4.  MuLTi-MET^r,  a,  «w,  qui  a  plu- 
ficurs  mefures, 

5,  MuLT-OpErè ,  beaucoup,  bien 
fort. 

G,  Multi-Potztzzj,  tisy  qui  peut  beau- 
.  coup  ,  qui  a  bien  du  pouvoir, 
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Binômes. 


7.  Per-Mul/î,  tæ  ^  ta,  plüfîeurs , 
beaucoup  ou  quantité  de, 
Per-Multo,  beaucoup  plus, 
Per*Mult«ot,  beaucoup, 

VIII. 

'  M U L,  Mulet, 

de  Mal,  grand,  ou  plutôt  de  rOrient, 
hnü  Mil,  mêler. 

I,  Muta,  æ ,  mule  ,  animal, 

Mülwt,  i ,  mulet  y  animal. 

Mütaris  ,  m.f.  re,  n.  is  ,  de  mulet  ,  de 
mule, 

Muùnus ,  a,  um  ,  de  mulet  \  de  mule, 
Mulio,  onis ,  muletier;  z®.  forte  de 
mouche  qui  tourmente  les  mulets, 
Mulio  perpetuarius  ,  voiturier  qui 
conduit  des  mulets, 

Müùonîcus ,  a,  ujn,  Sc 
Mvùonius,  a  ,um,  ds  muletier. 
Mulo-Med/cüj  ,  i ,  Maréchal ,  Médecin 
de  mulets. 

3.  IdARêratus ,  i ,  mulet ,  fur- 

nmlet  ;  poiflon  de  mer. 

Misdulus  BAKRatulus,  z,  dimin.  du  précéd, 

IX. 

MAL,  enveloppe, 

’i,  Mal/o  ,  onis,  pelure. 

z.Melo/4  ,  æ,  vêtement  fait  de  peaux 
de  moutons  avec  la  laine;  z®.  Peau 
de  mouton  dont  on  n’a  point  ôté  la 
laine;  i®.  peau  de  quelque  bête  que 
ce  foit ,  dont  on  n’a  point  ôté  le 
poil  i  vêtement  fait  de  ces  peaux. 
Mohlejîra ,  œ ,  peau  de  mouton  avec  la¬ 
quelle  les  Anciens  nettoyoient  leurs 
«afqucs» 


Amphi-MalZ/z/tz  y  i  y  habit  ,  man¬ 
teau  ou  couverture  dont  les  deux 
côtés  font  velus  i  qui  a  du  poil  ou 
une  foururre  delTus  &  deffous  ,  ou 
dehors  &:  dedans. 

MvLleum-QKiceamentum y  iy  ^ 

Mi^LleuS’-QALceiis  y  chaulTure  en  ma¬ 
niéré  de  brodequins  ,  de  couleur 
de  pourpre ,  dont  fe  fervoient  pre¬ 
mièrement  les  Rois  d’Albe ,  &:  en- 
fuite  les  enfans  des  Sénateurs  Ro¬ 
mains. 

MAL,  MEL, 

Bon  ;  Z®,  Jaune  ;  3°,  rond. 

De  Bal^  Soleil,  prononcé  Mal  ,  Ce 
forma  une  famille  qui  réunit  les 
diverfes  qualités  du  Soleil. 

I. 

I,  MALum  ,  i  ,  toutes  fortes  de  fruits 
jaunes  ôc  ronds,  comme  Bal,  le 
Soleil  oranges ,  pêches,  grena¬ 
des  ,  citrons  ;  z®.  pommes, 

MALur,  iy  arbre  fruitier;  z°.  pommier. 

MALz-Fer ,  a,  um  ,  qui  porte  des  fruits  , 
des  pommes. 

Mhd-Conum ,  ii ,  écorce  de  grenades  ou 
d’oranges, 

3,  X1il/«/«,  iiy  millet,  grain  jaune 
&  brillant. 

MiLzarzizJ,  zi ,  qui  Ce  nourrit  de  millet. 

Miziaria  ,  a ,  herbe  qui  étouffe  le  millet. 

Z, 

Milvus y  i,  milan,  oifeau  de  proie,’ 
qui  doit  Ton  nom  à  (à  couleur  Jaune 
ou  roufle. 
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fâîtvînus  ,  û  ,  uTri ,  de  milan, 

MiLvagOf  inis  «  efpèce  de  poIfTon, 

3* 

MEi/or  iUSy  exquis ,  délicieux ,  meil¬ 
leur. 

AÎELzoro  ,-Ærc ,  rendre  meilleur, 
IVlELzore/co,-ere,  devenir  meilleur, 

XlELzàj ,  mieux. 
yiiliufculè  ,  un  peu  mieux.  ^ 
^zùufcului  f  ayum  y  un  peu  meilleur. 

II. 

M  E  L  ,  miel douceur. 

I. 

Mel,  lis  i  miel,  douceur;  comme 
le  miel  efl:  du  plus  beau  jaune ,  il 
a  pris  le  nom  du  foleil. 

IViELfi/’um ,  i  ,  petit  miel ,  petit  cœur  , 
‘  terme  de  carefTe  ;  comme  le  miel  étoit 
l’aliment  par  excellence  ,  il  a  fervi  à 
dé/îgner  tout  ce  qui  eft  bon  ,  doux ,  déli¬ 
cieux, 

ftlEt/ei/r ,  fl  ,  u»2 ,  de  miel, 

JllEr/itur  ,  fl  ,  uiriy  emmiellé  ;  z®.  doux 
comme  du  miel  ;  3*.  doux  ,  joli,  char¬ 
mant. 

M^lUUus  ,  a  y  um  \  MtLÎîtulus ,  Uy  um  , 
plein  de  douceurs. 

AlfL/zffl’ ,  arum  ,  courtilanncs,  à  caufe  de 
leurs  douces  carefTes. 

MellzVza,  æ  ,  hydromel ,  boilTon. 

MEt/m/fl ,  Æ,  douceur, 

MEÜinum ,  i ,  habit  jaune  ,  couleur  de 
miel. 

Mihligo  y  înîs  y  liic  mielleux, 

IvlEiVfl,  ce,  eau  de  miel,  c’eft-à-dirc, 
eau  dans  laquelle  on  fait  tremper 
les  gâteaux  de  cire  après  en  avoir 
tiré  le  miel. 


MtilaTium  y  ii,  lieu  on  l’on  élève  des 
'  mouches  à  miel  ;  1°.  vafe  où  l’on  met 
du  miel. 

MFLZariuj,  a  ,  um  ^ 'où  l’on  met  le  miel. 
HAiLÎatio  y  onis ,  récolte  de  miel. 
M^i-liculum  y  i ,  mon  cher  cœur. 

Binômes. 

MEL//-F(fr,  a  y  um,  qui  produit  le 
miel.  . 

MELLt-ficzüzn,  zi  ;  MELLz-FjCfltro,  ortls , 
l’adion  de  faire  le  miel  ;  20.  induftric 
des  abeilles  ,  leur  travail. 

Mellz-Fico  y-are  ,  faire  du  miel. 

Melli-Fl««^,  a  y  um,  doù  coule  le 
miel. 

MEiLz-GEzvizr  ,  a  y  um  y  qui  a  le  goût ,  la 
nature  du  miel. 

M'EÜtt-v  RGus  y  i  y  qui  tire  le  miel  des 
ruches  :  de  ÜRceo  ,  preffer ,  exprimer, 
MELinony  on'iSy  ruche  d’abeilles. 

1. 

Mul/us,  a  y  urn  ,  miellé ,  emmiellé  ^ 
doucereux.  ^ 

Mulsüot  ,  i ,  vin  miellé, 

McLSewj  ,  a  ,  um  ,  où  il  y  a  du  miel, 
McLsi-Pc/LTflrizzm ,  iz,valc  où  l’on  fait  du 
vin  miellé  ;  binôme  formé  de  Pulto.- 
riusy  vafe  où  l’on  fait  le  potage,  appelle 
Puis, 

3. 

1.  yp^i'itites  ^  œ  y  vin  miellé, 

2.  idis  y  méliiïe,  herbe  d’nn 
fuc  fvtave  ôc  mielleux  :  on  dit  auffi 
Melz^,  æ, 

MEiiusy  ce,  1  topaze  ôc  hy.a- 
MEii-cÂroSyi  ,  6:  ^  cinthe  ,  pierres^ 
MLti-chryJcs y  iy  )  prccieufes  jau¬ 
nes. 

^.hUünump  i,  ocre  ^  terre  jaunt? 


DÎCTIONNAIR 

pour  les  peintres  ;  z®.  huile  de 

fieurs  de  coing. 

Binômes. 

i-Vhyllum  y  /,  feuille  de  miel  j 
c’êft-à-dire,  mélifie  ,  herbe  douce 
à  boire  :  de  Phul/c/z  ^  feuille  en 
Grec  :  on  die  auffi  Mi.ujJo-phyl~ 
lum^ 

M  zhi-Melum  ,  i ,  pomme  douce  comme 
du  miel  :  du  Grec  Melon  ,  pomme, 

fAtü-Mell  ,  miel  où  l’on  a  trempé  du 

.  coing  ;  du  Grec  M  êlon  ,  pomme  ,  coing. 

y- 

il.  ’himvianum  y  iy  forte  de  coing, 
parce  qu’ils  font  jaunes. 

I,  "bÂi-iilotos  y  i ,  mélilot ,  herbe. 

J .  M  î.i.anes  ,  üm  ,  melons ,  fruit  d’un 
beau  jaune. 

M.sto~Pepones ,  um  ,  melons  ronds. 

4.  ,  a,  um  y  de  coing  ou 
de  couleur  de  coing. 

5.  A-Mell^i,  camomille  ;  z°.mar^ 
guerite  j  ces  plantes  ont  des  heurs 
Jaunes  &  dorées. 

6.  M’Elis  ,  is  y  tailïbn;  1®.  blaireau  ; 

3  O.  char  fàuvage  ;  4.^*.  fouine. 

Me  linus  ,  a  ,  um  ,  de  chat  fàuvage  ,  de 
blaireau  ,  &c.  voyez  Me/ir, 

Familles  Greco- Latines, 

Melo5,  osy  -J  Binôme  formé  de  Mel, 

Mel/2^  y  iyf  doux  ,  fuave  ,  &  de  Od  , 

Mel^j  n.pL  ?  chant;  z°.  poéfie  ,  ode  , 

’^iELodiayO’yj  mot  wo/ ,  chanfon  déli- 

cieufe. 


E  ÉTYMOLOG.  ing 

M\Eodus y  a  y  um  ,  9  h^monieux,  mé- 
Meücus  y  a  y  um ,  3  lodieux  ,  lyrique, 
qui  concerne  les  poèmes , 
&  les  chaulons. 

III. 

MIL,  MU  LC, 

Traire. 

Du  Prim.  Mel  ,  lait  ;  doux  comme 
lait,  en  Or.  Mdàhy 

Melg  y  tetter  ,  boire  du  lait  ;  en 
Celte  Milch  ,  Milk  ,  lait ,  vint 
cette  famille  : 

MuLGeo  y  es yxi  y  Jiy  clum  yfurn  ,  ercy 
traire  le  lait, 

Mvictra  yûs  ;  Muhcturdy  Xy  >  l’adîon  de 
MüLCtrü772,  iy  McLctus,  tsy  >  traire. 

Composes, 

E-MuLGeOy~ere ,  épuilèr  à  force  de 
tirer  le  lait. 

E-MuLC2ra/e ,  is  ,  vaTc  où  l’on  met  le  lait 
tiré. 

Im-Mülg?o  y  es  y  fl  y  xi  y  6lüm  y  ere ,  traire  , 
tirer  le  lait  dans. 

Z. 

MuEcedo  y  inis ,  attrait,  complailânce, 
hattecie,  carelTe. 

Mvi-cendus  ,  a  y  um  y  qu’il  faut  adoucir  , 
appaifer  ,  flatter  ,  apprivoifer. 

MuLcenr  ,  fis ,  omn.  gen,  qui  adoucit ,  qui 
calme  ,  qui  apprivoife. 

MuLceo  ,  es  y  ft ,  fum  ,  cere  ,  adoucir  , 
appaifer  ,  amadouer  ,  calmer  ,  rendre 
doux ,  flatter ,  apprivoifer ,  rendre  calme. 
CoM-ryiuLceo,-ere,  adoucir. 

3  • 

MxjEcator ,  oris  ,  flatteur, 

Muic^rux ,  a  y  um  y  flatté. 
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IV. 

M  U  L  ,  femme  ,  beauté. 

De  l’Orient.  Mcluh^  beauté, 

vint  cette  famille. 

MuuV,  erïs  y  femme, 

1.ii] lier ar lus  ^  a,  um  y  qui  fuit  les 
ordres  d’une  femme. 

'Wi.Miiercula^  æ,  petite  femme,  fem¬ 
melette*,  1^.  pauvre,  chétive 
femme  ;  3®.  pauvre  malheureufe. 

'lÂM'Licbris  ,  bre  y  de  fenune  ,  qui 
concerne  les  femmes ,  qui  leur 
convient. 

lAviiebriur y  en  femme,  comme  une 
femme ,  à  la  maniéré  des  femmes. 

'l,\{J^iebroJ^[as  ,  ùLÎs  y  voyez  MulUro- 
fuas. 

}A\jùercJicas  y  atis ,  amour  violent^ 
pafTion  déréglée  pour  le  fexe. 

hiviicrcfus  y  a,  21m  ,  qui  eft  adonné 
aux  femmes ,  qui  a  une  grande 
attache,  une  extrême  paüloii  pour 
le  fexe. 

V. 

M  AL^Lc, 

Aimer  mieux. 

De  Mal  5  mieux.  Joint  à  Voio , 
vouloir  ,  fouhaiter ,  vint  un  Verbe 
Latin  qui  paroît  irrégulier  de  formé 
au  hazard  ,  parce  qu’à  la  première 
perfonne,  au  lieu  de  dire  Ma l- 
V oljd  ,  j’aime  mieux  ,  on  a  fait  la 
iyncope  de  Vo ,  &  on  ne  dit  plus 
que  Malo. 

C’eftee  Verbe 

Mal-l£  ,  aimer  mieux ,  préférer. 


Mal-o  ,  j’aime  mieux  ,  je  préféré. 

Ma-vis  ,  tu  aime  mieux  ,  mo£-à~mof, 
tu  veux  plus  fortement. 

Ma-vult  ,  il  veut  plus  fortement  ; 
au  Prêt.  Malz^/. 

Compose. 

Præ-Malo,  hù  y  le  y  aimer  beau¬ 
coup  mieux  ,  fouhaiter  plus  forte¬ 
ment  ,  préférer  infiniment  ,  au- 
de-là, 

VI. 

MAL,  MOL, 

Mol,  Doux.  ' 

I  De  Mal  ,  Mel  ,  doux  ,  font  venues 
ces  ^milles. 

I. 

G  R  1  C-L  a  T  I  Na- 

I.  'Mki.acus  y  a  y  iim  ,  mol, 

MAiaciJfo  y-arCy  amollir. 

^Avagmay  Citis  y  cataplafmc. 

i.  '^ikiaciay  (Ey  bonace ,  calme  de 
la  mer ,  lorfque  la  mer  mollir , 
qu’elle  s’adoucit ,  qu’elle  devient 
molle ,  douce  &  agréable  ;  z°.  envie 
de  femme  grofie. 

3.  Malvæ  ,  æy  mauve  ,  plante  ano- 

Wki.ache  ,  es  yS  dîne  ,  émolliente  ; 

Oriental 

MAiachîtes  ,  æ  ,  pierre  précicule  d’un 
verd  de  mauve. 

3.  Mkuha  ,  ce  y  cire  amollie,  fondue  5 
poix  fondue  ,  liquide  ;  bitume  li¬ 
quide  j  en  Or.  1°.  Homme 

efiéminé. 

IVlALrAarü.r ,  Uy  um  JHAuhinus  ^ayum  y 
mou ,  délicat ,  efféminé. 
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MAtîho, -are  ,  poifTer  ,  cimenter, 

1. 


Moll/j  ,  e ,  tendre  ;  z®.  doux  ;  3°.  lâ¬ 
che  )  fans  vigueur  ,  ployanc. 

JVIoL/zter  ,  mollement. 

Moulina ,  æ, 

MoUitudo ,  znfj, 

'  IVToL/itfeJ  ,  eî , 

MolUcuIus  ^  a  y  um  f 
Motlicellus  ya^um,  C  tendre ,  délicat , 
Motîiufculus ,  n  ,  wm  ,  ^  un  peu  mou. 
Motlufcus ,  a  y  wn 


mollclTe  ,  délIcatefTc , 
flexibilité. 


MoLLefeOf-erey  s’amollir,  devenir  mou. 
Molliu-z>^  ^  amollir ,  énerver  ,  adou¬ 
cir. 


Motlimeiitum  ,  i ,  adoucifTcment. 

ÎAohUto  y-are  ,  amollir  peu  à  peu, 

Moiucina  y  æ  y  habillement  efïeminc. 


3- 

MoLLu^Oy  znzVjGrateron,  plante  émol¬ 
liente. 


Moüufca  y  æ  y  noix  dont  la  coquille  cfl 
tendre. 

Moi.bifcu/n  y  î ,  boiïe  tendre  qui  vient  à 
l’érable  propre  aux  ouvrages  de  menui- 
ferie, 

C  O  M  P  o  S  s  S. 

DE-MoL//o,-zVtf  ,  ramollir,  rendre 
flexible ,  lâche.  "  ;  '  : 

E-Molüo  y-ire  ,  ramollir,  ’ 

E-MoLhidus  y  a  y  uni ,  mou. 

Per-Mol/zV  ,  e,  fort  mou, 

PRÆ-Motiitur  ,  a.  y  um ,  adouci  aupara¬ 
vant. 

VKÆ.-'Slodio.y-îre ,  amollir  d’avance, 

RE-MoLLzo,-z>e ,  ramollir. 

RE-MoL/eJeo y-ere ,  fe  ramollir ,  s’adoucir, 
Te  relâcher. 

Sub-Mol/zj",  e  y  nîolaflc. 


MAL, 

Mal  ;  noirceur. 

Mal  efl:  un  mot  de  toute  langue,  qui 
défigne  1°.  la  douleur,  le  mal  ; 
la  noirceur  j  d’où  diverles  familles. 

Fn  Arabe  ,  MaL  ,  être  mal 
à  fon  aife ,  être  accablé  d’ennui. 

En  Hébreu,  A-Mu-C-,  être 
langiiiflant. 

Grec  MALakino  ,  être  malade , 
être  languiflànt. 

En  Celte,  Mæl,  mal  dans  tous 
les  fens. 

De-Ià  ces  mots  Latins, 

I. 

Maiz/zw,/,  mal;  1'’.  maladie  j  3'.  di(^ 
grâce,  tourment,  peine,  malheur, 
afïlîéHon  ,  chagrin  ,  tort ,  dom¬ 
mage. 

Malüj  yUyumy  méchant ,  mauvais  ,  qui 
n’eft  pas  bon. 

MAi-é,  adv.  mal;  z°.  à  contre-tems,  hors 
de  propos  ;  3°.  malignement ,  raallcieu- 
lemcnt,mirérablcmcnt;4®.  fort,  extrê¬ 
mement, 

Malz/zzï,  æ,  malice,  malignité,mé- 
chanceté  j  2°.  fînefle  ,  ru(e. 

'  Mfiùtiosèyîàs  y  iffiinè  y  adv.  mallcieulc- 
ment,  avec  finefle, 

MALÎtiqfuSy  Uy  uniy  malicieux,  malin  ; 
2 O.  capricieux  ,  fourbe  ,  rufé. 

MALzgzzè  ,  adv.  maliciculcment  ,  avec 
malignité  ;  i°.  avec  avarice  ,  avec 
épargne, 

Mhùgnitas  ,  atîs  ,  malignité  ,  malice  ; 
iO.  avarice  ,  chicheté  ,  épargne  trop 
grande. 

yiMipius  y  Uy  um  y  malin ,  malicieux , 

qui 
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qui  a  de  la  malice  ,  plein  de  ma- 
lignicé;  z®.  difficile,  rude  ;  3°.  ava- 

^  ricieux  ,  chiche  ,  trop  épargnant. 

Binômes. 

MALE-PaEcor,  aris  ,-ari,  maudire. 

MAte-Sanus  ,  a  ,  ,  fou. 

MALe-Suadus  y  a  ,  um ,  qui  porte  à  de 
mauvaifcs  a^ftions ,  qui  donne  de  mauvais 
confcils. 

l,\Ai.e-VeJîitus  ,  a  y  um  ,  mal  mis ,  mal 
vêtu. 

MALE-VoLe/zj,  tis  ,  voyez  Malevolus* 

AlALe-voLcntza,  æ,  malveillance,  haine  , 
mauvaife  volonté  ,  malignité. 

MALe-voLur  ,  ayum  y  malveillant,  quia 
mauvaife  volonté  ,  qui  veut  du  mal  , 
qui  hait. 

1. 

M  E  L ,  noir. 

[1.  lAEi.anicL ,  æ,  noirceur  ,  tache  li¬ 
vide. 

filiLcin-IoN  y  zi,  violette  noire  ;  d’/oN  , 
violette. 

IWelam-phyl^wto  ,  i,  elpèce  de  branche- 
urfine  ,  plante, 

IVlELAM-PüDium  ,  zi  ,  ellébore  noire  , 
plante, 

MEL-ANteritz,  œy  lue  vitriolique  ,  épaifli 
par  la  nature. 

^ttME-L-Antkium  y  U,  nielle,  plante  % 
dlanthos  y  fleur. 

MELAN-irrzzi ,  Z ,  forte  de  poiflon  qui 
a  une  tache  noire  fur  la  tjueue  ; 
1°.  force  deferpent J  d’ozzrzz,  queue. 

MeleagrzV,  zVz\f ,  poule  de  Guinée, 
pintade  ;  z°.  poule  d’Inde  ,  oifeau 
de  balfe-cour. 

'Ampelo-Melæ/2zz^  <2,brioine,  plante 
Ûris,  Lat, 


à  racine  noire  ;  ôlAinpehs  y  vigne, 
cep  de  vigne ,  mot-à  mot  ,  vigne 
noire. 

3.  De  Mal  ,  Mel  ,  noir ,  &  de  Lit/^, 
pierre,  devenu  Libd  ,  vint  cette 
famille  : 

Molybdov,  i  y  plomb,  métal, 

PdoLiBDtP/za  ,  <z  y  veine  d’argent  mêlée 
de  plomb  ;  1®.  grande  perfîcaire  y  plante, 
iVIoLYBDif/j  ,  idis  ,  trot/iérne  forte  de 
litharge  ,  qui  n’eflpref|uc  qu’'une  veine 
de  plomb. 

MoLYBDozder,  idhy  mine  de  plomb;  forte 
de  pierre  quifert  de  crayon. 

4.  De  AIelan  ,  noir  ,  prononcé  Me^ 
NAL  ,  &  de  Aetosy  Aigle ,  vint  : 

M.Eîi AL xetosyi  y  efpéce  d’Aigle ,  Aigle 
noir. 

mil. 

Combat. 

Mil,  fignifîe  en  Celte,  bête;  i*l 
bête  fàuvage  -,  [3®.  chafle  3  4°. 
combat,  mêlée. 

En  Grec  Ha-Millzi  ,  combat  ;  ^ 

Moloj,  Molüj, combat,  tumulte^ 
travail. 

En  Irl.  &  en  Gall.  Mil  ,  foldat  *, 
Mil-Wr,  homme  de  coaibac , 

.  guerrier.  < 

De-là  ces  Familles, 

r 

I. 

Mil^j  5  zrz’r ,  Ibldac  ;  1®.  fergent; 

3*.  geôlier  ;  4^.  bedeau, 

MiLÎtia  ,  æ  y  guerre  ,  combat ,  profsffioi 
des  armes. 

f 

MiLzro  ,-are,  porter  les  armes ,  aller  à 
guerre  ,  être  aux  prifes. 

B4 
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M-iûtarius  ^  a  ^  um\  Miurarf  J  >  e  ,  de 
guerre,  guerrier, 

MiLzWiter  ,  en  homme  de  guerre  ,  en 
foldat. 

Composes. 

CoM'MiLe^,  itis  i  compagnon  d’ar¬ 
mes  ,  camarade. 

Com-Mil/îo  ,  onis  ,  compagnon  d’armes 
ou  d’études. 

CoM-MiLzrzÆ  ,  <z ,  ligue  offenfive  &  dé- 
fen/ive, 

CoM-MiLzrfzzm  ,  îi ,  campagnes  faîtes  au 
fervice. 

CoM-MiLzt(j,-ure,  fèrvir  dans  le  même 
Régiment ,  faire  la  guerre  de  concert. 

PER-Mitz'ro  ,  -are  ,  fèrvir  ,  porter  les 
armes. 

PER-MiLz’tutz‘o ,  onis  ,  fervice  ,  tems  de 
fervice  dans  les  troupes, 

2. 

Du  Grec  A*  ,  combat, 

Ai-Mullo  ,  fupplanter. 

'ÆMULzz^jf,  ÆuxsLator,  oris,  concur- 

^  rent ,  qui  dilpute  le  même  prix,; la 
polTeffioii  du  même  objet ,  de  la 
même  beauté  ;  2®.  rival  de  la  mê¬ 
me  place  ,  compétiteur  *,  3  en¬ 
vieux  ,  jaloux.  ^ 

Æ-Mvlus,  a,  dilpute  le  prix, 

qui  tâche  d’égaler  j  1®.  rival ,  en¬ 
vieux  j  3 9. égal,  pareil;  4®.  con¬ 
traire  ,  nuifible. 

Æ-MüLn/iu  ,  onis  y  concurrence;  2®, 
émulation,  imitation  ;  5°,  envie, 
jaloufie  ;  4®.  ardent  dans  la  dirputc. 

Æ-MuLor,-rtr/ ,  entrer  en  concurren¬ 
ce  ,  dilputer  le  même  prix  ;  2®, 
tâcher  d’imiter,  d’aller  de  pair  ;  3®, 
porter  envie  ,  avoir  de  la  jaloufie. 


Æ-Muiatusy  lis  ,  imitation  ,  concur¬ 
rence. 

3* 

O-Millæ  ,  <«  ,  jeu  de  noix  à  la 
fofTette. 

MAN, 

Elévation, 

Rien  n’eft  plus  frappant  que  la  multi¬ 
tude  de  mots  formés  de  la  fyllabe 
Man  ,  &  qui  peignent  tous 
des  objets  qui  /emblent  n’avoir 
aucun  rapport  entr’eux ,  tels  que 
Man  ,  le  Soleil  ;  Mon  ,  la  Lune  ; 
Man  ,  avertir  ,  montrer  ;  Man  , 
voile  ;  Man  ,  Mon  ,  montagne  ; 
Man  ,  habitation  ;  Man  ,  main  ; 
Man  ,  fortifier  ;  Man  ^  bon  ; 
Man  ,  eau  courante  y  &c. 

C’eft  qu’ils  font  tous  liés  par  l’i¬ 
dée  commune  d’élévation  y  tous 
formés  fur  l’idée  primitive  de  gran¬ 
deur  ,  d’excellence  ,  d’admiration 
qu’ofîfe  le  fbn  M ,  le  mot  Ma  ou 
Man.  Dc-là  vinrent  diverfès  Fa¬ 
milles  ; 

I.  Man  ,  Mon  ,  flambeau ,  figue  :  So-, 
leil  y  Lune  ,  Aftres  brillans, 

II.  Mon,  avertir ,  faire  figne ,  éclairer 
par  Tes  avis. 

III.  Mon  ,  digne  d’être  montré ,  re¬ 
marquable. 

IV.  Mon  ,  fèul ,  unité, 

V.  Man  ,  parfait  en  bonté. 

VI.  Man ,  grand,  parfait^  haut,  éie- 
ve. 
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VII.  Mæn  ,  fort, 

VIII.  Men  ,  Mun  ,  fortifier, 

IX.  Mun  ,  charge. 

I  ^  O 

X.  Min  ,  la  couleur  U  plus  éclatante. 

XI.  Men  ,  erpric, 

XII.  Man  t  voile ,  ce  qui  fert  à  cou¬ 
vrir  ,  à  mettre  par-defi'us. 

XIII.  Man  ,  petit. 

XIV.  Man,  la  main  ;  elle  porte, 
montre  ,  &  eft  élevée. 

XV.  Man  ,  habitation  ;  demeure  éle¬ 
vée. 

XVI.  Man  ,  fource  allez  abondante 
pour  couler  ,  pour  furgir. 

XVII.  Man,  homme  ,  être  par  excel¬ 
lence. 

I. 

MAN,  MON, 

Flambeau  :  Signe. 

Dans  les  anciennes  Langues,  Man, 
Mon  ,  défignent  le  Soleil ,  la  Lune  j 
(  voy.  CaUnd,)  De-là  vin¬ 

rent  ces  divers  mots  : 

I. 

♦  I.  Noms  des  mois# 

Manacwj  -  Circulus  ,  cercle  qui  re¬ 
préfente  la  ligne  écliptique,  divifée 
en  douze  parties  pour  les  douze 
fignes ,  par  le  moyen  duquel  on 
rcconnoît  l'accroifiement  des  om¬ 
bres  chaque  mois. 

a.  Menæ«j  ,  I,  cercle  des  mois  dans 
un  cadran  folaire, 

Me«o-Lo(5zuw  ,  ii ,  calendrier  ,  alma¬ 
nach. 


3 ,  Mens/j  ,  is  ,  mois ,  ni.  à-tn.  révo¬ 
lution  de  la  Lune. 

MENSzruc'TO,  i,  provifion  de  vivres  pour 
un  mois  ;  penlîonpour  un  mois 
MïNSrrizuj,  a  ,  um ,  d’un  mois ,  de  chaque 
mois ,  qui  arrive  tous  les  mois. 

MEi^strua  ,  orum  ,  voyez  Menfes. 
MEnStrualis  ,  m.f,  le  ,  n.  is  ,  de  tous  les 
mois  ,  qui  fe  fait  tous  les  mois. 
JVlENsur/n/r  y  a  ^  umt  voyez  Menjîruus» 

B  I  N  O  mes. 

SE-MESTm,  ire  ,  is  y  femeftre  de  fix 
mois  ,  qui  a  fix  mois ,  qui  dure 
fix  mois;  2^.  de  quinze  jours ,  qui 
a  quinze  jours ,  qui  dure  quinze 
jours, d’un  demi-mois. 

Ssniejiris  Lunuy  pleine  Lune ,  la  Lu¬ 
ne  au  milieu  de  (on  cours. 
SE-MESfr/u/72  ,  iï  y  femeftre ,  l’elpace  de 
fix  mois. 

TRi-MESrrzj  ,  m.  f,  ire  y  n,  is  ,  de  trois 
mois  ,  qui  a  trois  mois ,  qui  vient  en 
trois  mois. 

iNTER-IVÎENSTrüur ,  a  y  uTu ,  tems  pendant 
lequel  la  Lune  ne  paroît  point. 

Dérivés  Grecs-Latins. 

Epi-  Men/zi  ,  orum ,  préfèns  qu’on  (c 
fait  à  chaque  nouvelle  Lune. 

SYM'MoNZdCZZ/72  ,  1  ,  & 

Sym-  Monzwatz,  iiy  trèfle  afphaltique  , 
forte  de  plante. 

Menzzj  ,  adis  ,  Ménade ,  Prêtrefle  de 
Bacchus  ,  primitivement  du  So¬ 
leil  dont  Bucchus  fut  un  furnom. 
Mænadw,  dumyhs  Menades  ,  fortes 
de  Bacchantes. 

1, 

Nom  de  Diane  ou  de  la  Lune, 

B  '4  ij 
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En  Grec, 

Munich/æ  ,  cè  y  furnom  de  Diane  ; 
de  Mon,  flambeau,  &  Nyc,  la  nuitj 
2”.  le  Port  d’Athènes  confàcré  à 
Diane. 

MüNYCHitï,  orum  ,  fêtes  à  Athènes ,  en 
l’honneur  de  Pallas  ou  de  Diane. 
IVIuNYCHion  ,  a  y  dixième  mois  des  Athé¬ 
niens  ,  qui  a  du  rapport  à  notre  mois  de 
JVlars,  ainfî  nomme  des  facrifices  qui  s’y 
faifoient  à  Diane. 

En  Latin, 

Min-Erv^î , Minerve,  Pallas ,  Dcet 
fè  de  la  Sagefle  ,  des  Sciences  de 
delà  Guerre  52®.  fagelic,  fcience , 
doctrine  ,  métier ,  art,  lavoir- faire. 
De  Mon,  flambeau, &  Erb,  la  nuit , 
en  Oriental. 

Minerva  Sz  Munychia  ,  font 
donc  des  mots, l’un  Oriental  y  l’au¬ 
tre  Grec  ,  qui  offient  exadement 
la  même  idée, 

MiN-ERVa/  y  is ,  8c 

IWiN-ERva/e  ,  is  ,  honoraire ,  (alaîre  de 
celui  qui  enfeigne  ;  i®.  préfent  qu’on 
fait  ,  repas  qu’on  donne  à  celui  qui 
enfeigne;  3°.  récompenfe  d’un  travail 
d’efprit. 

IVliN-ERvfi/j  y  a,  um  )  d’Athènes. 

5  • 

Nom  de  la  monnoie  ,  parce  qu’elle 
fèrt  de  ligne  pour  le  Commerce  , 
ôc  qu’elle  porroit  l’empreinte  du 
Soleil  ou  de  la  Lune. 

Moiceta,cE  ,  monnoie  ,  Hôtel  de  la 
monnoie  ,  où  l’on  bat  la  monnoie  ; 
Z  ®.  pièce  de  monnoie  j  3  furnom 
de  Junon» 


Moneta  adulterina ,  faufle  monnoie. 

Mcîietalisy  m,f.  le  ,  n.  is  ,  de  la  monnoie 
qui  concerne  la  monnoie. 

Monetarius  i  ii ,  monnétaire,  monnoyeur, 
faux-monnoyeur. 

4* 

Métal  fervant  à  la  Monnoie. 
Minera  y  œ  ,  &: 

Minera/ia ,  ium  ,  mine ,  minières.  1 
Mnæ ,  æ  y  poids  de  cent  dragmes  At-’ 
tiques. 

5,  Difque 

Du  Grec  Mênisko^  ,  lunule ,  orne-* 
ment  qui  a  la  forme  du  dilque  du 
Soleil ,  vint  : 

Minisci  ,  crum  ,  ombelles  qui  fe 
mettent  autour  de  la  tête  des  figures 
de  Saints, 

6.  Lumière, 

Man-e  ,  n.  ind,  matinée  ,  matin  ^ 
rnot-d'inot  y  ileftjour,  le  ]our  ar¬ 
rive. 

MANE-Diei ,  toute  la  matinée. 
Manè  y  adv.  au  matin ,  du  matin, 

7.  Mettre  en  lumière. 

MANi-FEST^tr/«j yü  y  utn  y  voy.  Ma* 
nifejlus, 

Manifejlarius  fur  ,  voleur  pris  fur  le 
fait.  ' 

Manifejîaria  res  eft ,  e’efl:  une  cho/è 
notoire. 

MAm-FeJlatio  i  onîs  ,  manifeflation  ,  con-i 
noillànce  qu’on  donne, 

MAni-FeJlè  ,  adv,  8c 
M.Am-F^o ,  iùs  ,  ijjimè ,  adv,  manifeffe- 
ment  ,  clairement ,  évidemment ,  à  dé*j 
couvert ,  en  public. 
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hlAm-FcJlo  ,  at ,  avi  ,  aîuin  ,  are  ,  mani- 
fcfter  ,  découvrir,  mettre  en  évidence  , 
faire  paix)îtrc  ,  rendre  évident  ,  clair  , 
manifefle, 

fiilA^v-FeJlus  ,a,um,paTt.  ntanifellc  ,  clair, 
évident ,  certain  ,  alTuré  ,  notoire, 

J  I. 

Mon,  avertir ,  faire  figne  ,  éclairer 
par  fes  avis. 

MoKeo  ,  es  f  nui ,  nitum  ,  ere^  avertir, 
donner  avis  ,  faire  favoir  ,  faire 
fouvenir  j  i  blâmer  ,  reprendre. 

MoNuijpréf.  de  Mo/zeo. 
hloKumentum ,  i ,  monument ,  tout  ce  qui 
fait  reiïbuvenir  des  choies  paflees  ;  i”.  • 
fépulchre  ,  tombeau  ,  marque  pour  faire 
fouvenir. 

MoKi/nenfJznz,  /,  voyez  Monumentum, 
Monitio  ,  onis  ,  avis  ,  avertifTement  , 
remontrance. 

MoK//or,  oris  f  qui  avertir, qui  donne 
avis  ou  conieil  ;  Confeillcr  ,  Gou¬ 
verneur  ,  Précepteur  5  qui  fait  fou- 
veniri  foufdeur  de  théâtre, 

de  chaire. 

îslctiitorius  ,  n  ,  um  ,  qui  donne  des  aver- 
tifiemens,  quifert  à  avertir ,  qui  préfage , 
qui  pronolliquc, 

Monitum  ,  i ,  7  a^g^tiflement ,  avis. 

IVlonitur  ,  a ,  iim ,  part,  de  Moneo* 
Composes. 

Ad-Mon^o  ,  es  ,  ui,itum  ,  ere  ,  aver¬ 
tir  ,  faire  fouvenir  ;  1®.  (bmmer  , 
faire  commandement  de  payer  j 
3  reprendre  ,  remontrer ,  répri¬ 
mander. 

'Adrnonemur  muha  ^  QW  donne 
|>ien  des  avis. 

I 


UE  LA  T.  M^N  II  JC»' 

Ad-MoniV/û  ,  ens  -,  avcrtiiTement,  avis  , 
iniîrûdion  ;  z'’.  fommation ,  affignation  , 

commandement  de  payer  ,  ajournement  ; 
remontrance  ,  réprimande. 

AD-MoNirio  mothï ,  prciïeiuiment ,  avant- 
coureur  de  maladie  ;  2”.  relTentiment  , 
relie  de  quel  ]u’incommodké. 

Ao-MoNtiror  ,  or/.r ,  qui  avertit,  qui  fait 
fouvenir  ,  qüi  confciîle  ;  2®.  Sergent , 
Huillier  ,  qui  donne  alTigrtation. 

At.-Morntiim  ,  z ,  3c 

Ad  MoNZfu^,  ûs  y  voyez  Aà-Monitiù* 

AD-;\lo.siim.r ,  a  ,  um-,  part,  à'  Ad- Mo  ne  0 
iniîruit ,  averti;  2°.  repris;  3°,  affigné. 

Ao-Momi,  prêt.  d'Ad  Moneo, 

CoM-AloNtfo  ,  es  ^  nui  ,  nitum  ,  ere  , 
avertir  ,  remontrer  ^  faire  fouve- 
nir  ,  faire  obferver. 

CoM-MoN/fio  ,  onïs  ,  avertifTement,  req 
montrancc  ,  avis ,  exhortation. 

CoM-McNf^üJ  ,  a  ,  uni ,  averti ,  part,  de 
Com- Moneo. 

E-?tîoNeo  ,  es  ,  nui ,  nitum  ,  ère  ,  voycï 
Moneo* 

Præ-Mon^o,  es ,  nui  ,  uitum  ,  mre 
avertir  auparavant  ;  2®.  prédire  p 
préfâger  ,  pronoftiquer. 

PRÆ-MoNztor ,  ovis  ,  qui  avertit  aupara¬ 
vant  ;  2^^.  qui  pronodique. 

PRÆ-MoNiforiur ,  a  ,  uni  ,  qui  donne  avis 
par  avance  ,  qui  avertit  auparavant. 

PRÆ-McNff«772  ,  Z  ,  & 

PRÆ-MôNztüt,  ûr,  avisdonnépar  avance', 
avertifTement  reçu  auparavant  ;  2°.  pré-< 
didion  ,  préfage  ,  pronoflic. 

pRÆ-MoNzrur ,  a ,  um ,  part,  de  P ramoneo  , 
averti  auparavant. 

pRo-MoNfo  ,  es  ,  nui ,  ituïh.,nere  ,  voyez 
Prce-Mvneo* 

Sub-Mon^o  ,  es  ,  ntti  ,  nitum  ,  nete  j 
avertir  fecretement ,  à  demi-mot, 
à  mot  couvert ,  fourdement  j  faire 
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favoir  fous-main  ,  fuggérer ,  don¬ 
ner  à  entendre  ou  à  penfcr. 

Binômes. 

Com-Mone-Fac/o  ,  is  y  feci  y  facîum  , 
cerc ,  avertir  ,  remontrer ,  faire 
fouvenir ,  remettre  dans  Teiprit. 
CoM-MoNe-Fio  ,  is  ^  faôîus  fum  ,  Jïeri  , 
être  averti, 

III. 

MON,  Joint  k  ST  ,  être  digne  d‘ê- 
tre  montré ,  remarquable. 
MoN-STRdié///j-, ,  is,  remarquable  , 
de  remarque  ,  confidérable  ,  de 
confidération  ,  illuftre  ,  digne  d’ê¬ 
tre  connu  y  qui  mérite  d’être  mon¬ 
tré. 

Moustratîo  ,  enîs  ,  l’aâlon  de  montrer  , 
d’enfelgner  ,  d’indiquer  ,  de  défîgner. 
Movstrator  ,  oris  ,  qui  cnfeigne  ,  qui 
inflruit ,  qui  montre. 

MovStratus  »  ûs  ,  voyez  Monjiratîo, 
MoNstratuj  ,  a,um  y  montré,  enfelgné  , 
indiqué ,  défgné. 

MoNSxru  ,  as ,  avi  ,  atum  ,  are  ,  mon¬ 
trer  ,  faire  voir ,  enféigner  ,  indi¬ 
quer  ,  défigner  ,  donner  à  connoî- 
tre ,  expliquer. 

MoNSfrojé,  adv.  monfirueufèment ,  d’une 
façon  monflrueufe, 

Monstrofus  ,  a,  um  ,  monftrucux. 

Monstrz//w  y  i  )  monftrei  i®.  prodi¬ 
ge  ;  5  chofe  furprenante ,  incroya¬ 
ble  ,  prodigieufe ,  effroyable  à  voir ,  | 
indigne  à  ouir  &  à  faire. 

MonStruofus  t  a  ,  um,  monflrueux  ,  laid  à 
faire  peur. 

Binômes, 

Monstri-F^v,  a,  um  y  qui  produit 


des  monftres  ;  1  .  monflrueux. 
MovstrUFicalis,  m.f,  le ,  n,  is,  moniîrueux  » 
qui  paroît  un  monflre  ,  furprenant  » 
étonnant. 

.IVIoKSfri-Ficé  ,  adv.  d’une  façon  monf^ 
trueufe. 

Monstri-Ficus  y  ayum,  qui  fait  des  pro¬ 
diges  ]  Z**,  qui  fait  paroître  monfirueux; 
3®.  furprenant ,  étonnant ,  prodigieux. 
Monstri-Parus  ,  a  ,  um  y  qui  enfante  des 
monftres. 

Composes, 

P 

CoM  MoNSxro  ,  as,  avi  ,  aiufh  ,  are  y 
montrer  y  faire  voir  ,  découvrir , 
apprendre  ou  enféigner. 

PRo-MoNStrÆ  ,  orum  ,  prodiges, 
DE-MoNsxro  , avi  y  atum  y  are, 
démontrer  ,  prouver  ,  faire  voir 
clairement ,  mettre  en  évidence  , 
développer,  expliquer ,  expofer  net¬ 
tement;  montrer,  marquer,  dé¬ 
figner  ,  indiquer  ;  3®.  enfeigner, 
apprendre. 

Di-MoNSfrantia ,  ce ,  indication  ,  l’adilon 
de  montrer,  d’indiquer. 

DE-MoNSfrafio  ,  onïs  ,  démonftration  , 
preuve  évidente  ,  raifbnnemcnt  qui 
prouve  ,  conviélion. 

DE-MoNSfratzVe  ,  advt  d’une  maniéré 
démonflrative. 

ÜE-MoNStrativu^ ,  a,  um  y  démonftratif  ; 
qui  fait  voir  évidemment  ,  qui  prouve 
clairement,  convainquant, 
DE-MoNStrfltor  ^  oris  ,  qui  démontre,  qui 
prouve. 

PRÆ-MoNSxr<? ,  as,  avi ,  atum  ,  are  , 
enfeigner  y  inftruire  par  avance  j 
2  -préfàger ,  pronoftiquer ,  prédi¬ 
re  J  être  un  figne. 

PKÆ-MonstTans  ,  tis  ,  omn,  gen,  qui 
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cnfcigne  par  avance  ;  qui  préfage  , 
qui  pronofliquc. 

PRÆ-MüNS?raror  ,  oris  ,  qui  donne  des 
inflrudions  fur  ce  qu’on  doit  faire. 
PRÆ-Mowfrrnrum  ,  i,  Prémontré,  Ville 
de  Picardie. 

PRÆ-TER-MoNSfro ,  as ,  avî ,  atum  ,  are  , 
montrer  comme  en  pafTant. 

IV. 

Famille  Greco-Larine, 
MON,  feul. 

I,MoN-<rj,  adis  ^  le  nombre  un, 
unité;!®,  as,  au  jeu  de  cartes. 
i,Moiiachus  ,  i.  Moine,  Solitaire. 

MoN-AsTer/üm  ,  fi,  maifon  de  folitaire  , 
maifon  religieufe ,  Monailere  ,  Couvent. 
Mon-aüluj  ,  i ,  lîmple  flûte  ;  d'Aula  , 
flûte. 

.  Mon*Arch<ï  ,  Æ* ,  Monarque, Roi. 

Mon-arcA/æ,  a.  Monarchie,  Royauté  ; 
d'Arch ,  Chef. 

'4.  Mon-Edw/<2  ,  æ  ,  Corneille  ,  ou 
Choucas ,  oifeau  fujet  à  dérober, 
ài  A eido  ,  chanter. 

Mon-Enterotz ,  i,  l’inteRin  colon. 
6,  Mon-Erw ,  /jT,  Galiote  ;  d’erw ,  ra¬ 
me. 

,7,  Mon  U  A LK J,  i ,  étoile  luilànte  dans 
le  cœur  du  Lion  célefte. 

S.  Mono-Cero5  ,  O  lis.  Licorne  ,  ani¬ 
mal  terreftre  ;  de  cer ,  corne. 

’f.  MoNo-CHORt////w ,/  y  inftrument  de 
mufique  qui  n’a  qu’une  corde  ; 
trompette  marine. 

jjl  O.  MoNo-CHROM<2/ewj  ,  a  ,  um^  qui 
n’eft  que  d’une  couleur. 

MoHC-CHROMdtWW  ,  i,  & 

Mono  f'AKoyiatus ,  i ,  ou 
MohO'CHBiomum ,  f ,  deflin  au  crayon  , 


lavis  à  l’encre  de  la  Chine ,  à  la  plume  ; 
lo.grifaille,  peinture  qui  n’eft  que  d’une 
couleur, camayeu  ;‘dc  Chroma  ,  couleur. 
I  I.  MoNO-CoLwr  ^  a  y  um  y  qui  n’a 
qu’un  membre. 

Mono-colz  ,  orum,  peuples  qui  courolenc 
fur  une  feule  jambe. 

Momo-culuw  ,  i  ,  l’inteftin  cæcum  ;  de 
Kol  ,  couper. 

I  2.  Mono-Gramzwwj  um,  qui  eft 
à  fimple  trait  ou  d’un  feul  trait, 
Monogramma  pi&ura ,  chiffre  ,  ca- 
raélère  ou  figure  ovi  il  n’y  a  que  le 
trait  fans  ombre. 

Monogrammi  homines  fècs  & 
décharnés  ,  fquelettes  ;  de  gr anima  ^ 
trait. 

1 5.  Mono-Machm,  (Ey  duel,  combat 
de  feul  à  feul  ;  de  mach  ,  combat. 
14.  Mono-Log/z:  ,  a  y  monologue, 
fbliloque. 

MoNO-ioG/i/zn,  fi ,  difeours  fur  une  feule 
matière. 

1  Mono-Pod/«/w  ,  a  y  table  qui  n’a 
qu’un  pied ,  foutenue  fur  un  feuj 
pied  ,  guéridon, 

I  5,  Mono-Poliw/k  ,  n  ,  monopole  , 
privilège  de  vendre  feul  une  cho-* 
fe ,  moyennant  un  tribut  qu’on 
paye  au  Prince  ;  le  lieu  ou  bureau 
deftiné  à  vendre  une  chofé  qui 
paye  des  droits  au  Prince  ;  de  /o- 
ho  y  adminiftrer  ,  régir, 

17.  Mono-Pter«j,  a  ,  w/w,qui  n’a 
qu’une  aile  ,  entouré  d’une  aile  > 
de  pur  on ,  aile. 

V. 

MAN, 

Parfait  en  bonté  :  apprivoife.. 
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I. 

[i .  Manw^  ,  æ  ,  um  ^  CTL  vieux  Latin  , 
bon. 

i.  Mann^ï  J  Æ  ,  manne,  fuc  doux  & 
mielleux. 

3.  Man-Suet«j  ,  um-^J  doux,rrai- 
IviAN-SuEj,  ctis  ,  3  table, pai- 

dble  ^  apprivoifé  :  de  Suetü?^  , 
accoutume ,  fait  à  une  chofe  5  &: 
de  Man  ,  bonté. 

Man-Süeti/c'o  ,  inir,  douceur. 
Man-Sue-Fac/o  ,-ere ,  adoucir ,  appalfcr , 
rendre  doux. 

MA^(-SuE-Fio  ,-er:  ;  Man-Suc/co  ,-ere  , 
s’adoucir  ,  s’apprivoifer  ,  s’aupaifer. 
IVlAN-SuETariwr  ,  n  ,  qui  apprivoifé. 
MAN-SuETè  ,  paifiblement ,  doucement. 
ïm-Man-Suetüe  ,  a,  um  ^  intraitable, 
qu’on  ne  peut  apprivoifer, 

2. 

Man^^  ,  ium^  les  âmes  des  morts ,  les 
'•  ombres  ;  1°,  fupplice  ^  peine. 

m  Aniæ  ,  arum  ,  loups  -  garoux  ,  bêtes 
qui  effrayent  les  enfans  ;  z®.  petites 
figures  humaines  faites  de  pâte  ,  qui 
repréfentoient  les  Marmoufets  ou  Dieux 
Lares. 

Manzuj  ,  a ,  um  ,  qui  effraye  ,  qui  fait 
peur. 

Man/u  ,  iE  ,  la  DéefTe  des  Lares  ou  des 
Marmoufets  ;  z».  fureur,  rage. 
Mbniaticus ,  a,  um  MAtiiofus  ,  a  ^  um  ^ 
furieux,  enragé, 

3- 

'ï,  Im  Manu,  e  ,  qui  n’efl:  pas  bon  , 
méchant ,  cruel ,  farouche  ,  fauva- 
ge  j  2®.  comme  les  Géans,  difoit- 
011,  dévoroient  autrefois  les  hom¬ 
mes  ,  ce  nom  a  fignifié  ,  démeiuré , 
énorpie,  très-grand. 


iM-MANzrur,  ans  ,  cruauté,  méchanceté, 
barbarie;  z®.  énormité,  excès,  grandeur 
énorme. 

ÎM-MANit»r  ;  iM-MAKê,  inhumainement , 
barbarement  ;  z*^.  déméfurement ,  énor-, 
mément. 

2.  SuM'MANz/.r  J  i  J  le  cruel,  le  dévo¬ 
reur  ^  le  Dieu  Pluton  ,  mot‘à~mot , 
le  chef  des  mânes,  des  ombres, 
Süm-Mano  ,-ure  ,  dévorer  ,  engloutir 
confumer. 

SüM-MANfl/e  ,  is  ,  forte  de  gâteau  en 
forme  de  roue  ,  offert  en  facrifice  à 
Pluton, 

VI. 

M  A  N, 

Grand. 

Du  primitif  M  an,  grand  ,  liafalé  en 
Man  ,  Mon  ,  Mun,  dérivèrent  ces 
diverfes  Familles  Latines. 

1. 

Mundwj-,  /,  Monde  ,  Univers. 
MüNDazzzzj  ,  fl  ,  um  ,  qui  efl  du  monde  , 
habitant  du  monde.;  z°.  mondain,  vain. 
MutiDialis  ,  m,f.  le  ,  n.  is  ,  voyet  M.ua- 
damis* 

MuNDz-TEzsezzj ,  tîs ,  omn.  gen,  qui  tient  le 
monde  en  fa  puiflance. 

IizT£K-MüNDiflfl2  ,  ü  ,  l’efpacc  qui  efî 
entre  les  divers  mondes, 

2. 

Monj,  tis  ,  mont  ,  montagne  ;  1^. 
monceau ,  grand  amas. 

McNTflzziz.r  ,  fl  ,  zzTTz  ,  de  montagne;  z®, 
montagnard  ,  qui  habite  fur  les  monta¬ 
gnes;  3°.montueux,plein  de  montagnes. 
Monto/üe  ,  fl  ,  um  Moaruofus  ,  a  ,  um  , 
montueux  ;  z^.  plein  de  montagnes. 

B  1  N  O  M  ES. 

I.  MoNTi-CoLa  ,  æ  ,  qui  habite  les 

montagnes , 


« 
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rpontagnes  ,  înontagnard. 

2.  Vonti-Vag/^j  ,  a,  um  y  qui  erre 
fur  les  montagnes. 

3.  PRo-MoNTor/L'/72  y  U  ,  Ptomon- 
toire,  terre  qui  avance  en  mer^ 
pointe. 

Promontorium  jlecîere  ,  doubler  un 
cap  ou  le  cap. 

4.  Septi-Mont/«/w  ^  ii  ,  jour  de  fête 
que  les  Romains  célébroient  tous 
les  ans ,  après  qu’ils  eurent  ren¬ 
ferme  dans  la  ville  la  feptiéme 
montagne, 

SEPTi-MoNTZ<ji/e  facrum  ,  facrifice  ou  ib- 
lemnité  qu’on  fairoit  au  jour  appelle 
Septi-Afontium. 

iTRANS-MoNxanuj,  a  ,  uw,  ultramontain , 
qui  eft  au-delà  des  monts. 

3- 

De  Man  ,  élevé  ,  parfait  ,  bon ,  fe 
forma  le  Celte  : 

M  E  N  ,  agréable. 

Or.  ,  Nh(EM, 

A«-m(en«j  y  a  ,  um  ,  agréable ,  beau  , 
charmant ,  délicieux  ,  divertifîant  : 
comp.  Amotnior  ^  fuperl,  Amctmf- 
fimus, 

'A-M(ENitflJ  ,  ans  >  beauté  y  agrément  , 
plailîr  ,  charme  ,  douceur  ,  délices. 
'A-Maviter  t  aàv,  délicieufement  ,  joli¬ 
ment  ;  voyez  Amœnê, 

'A-Mano  as  y  avi ,  atum  ,  are,  ajufter  , 
orner  ,  enjoliver;  1°,  rendre  agréable  , 
divertiflant ,  charmant. 

In»a-M<bnüj  ,ayuni,  qui  eft  fans  agrément, 
défâgréable  ,  qui  n’a  rien  d’agréable. 
A-MoiNè,  adv.  agréablement,  d’une  ma¬ 
niéré  charmante  ,  à  plaiftr. 

Amœbæw/w,  CuTpŸ^éez  Carmen ^  Poeme 

Orig.  Létt»  , 


Amébée  ,  où  deux  Bergers  rccirenr 
alternativement  le  mcnie  nombre 
de  vers. 

4 

M  O-M  E  N. 

De  Man  ,  grand  ^  conhdérable  ,  vint 
le  Latin  :  ' 

Mo-Men  ,  mis  ,  -i  importance  , 
Mo-Mentww,/,  ^  poids  ,  force, 

utilité. 

Mo-MFNTo/hr  ,  a  ,  wm  ,  confidcrable  , 
important. 

Mo-Ment()  ,  dans  le  tems  nécefTairc  poun 
une  pefée  ;  de-là  : 

Mo-Mentz^;/2  ,  i  ,  une  légère  dofê  ,  un 
peu ,  en  parlant  de  choies  qui  fe 
pefent;  &  2°.  en  pailint  de  tems, 
un  inftantjun  moment. 

Mo -MENia/jeux  ,  a,  um  y  qui  ne  dure 
qu’un  inftant ,  momentané. 

5- 

MiNé'o  y-ui  y  s'élever  ,  paroître  en  de-; 
hors. 

Composes. 

E-MïN^o,'ej  ,  ui  y  ere  ,  avancer  ,  pa-« 
roître  au-deffus,  furpafTer. 
E-MiNentm  ,  æ  ,  hauteur  ,  faillie ,  rehauf- 
fement ,  excellence. 

E-MiNenr,  tis  ,  &  ,  a  yum  y  qui 

avance  en  dehors  ,  qui  déborde  ,  qui 
s’élève. 

Iw-Mineo  ,-ere  ,  menacer  ,  être  prêt  à 
tomber  deftus  ,  approcher  ,  épier  le 
moment ,  être,  prêt  à  tomber  ,  menacer 
ruine. 

IM-Miu  ’nfû,  Æ ,  penchant ,  menace. 
Præ  E-.\liueo  .  &  Præ-Min?o  ,  être  au- 
deflus,  ayoir  la  prééminence. 
Fro-Minco  ;  s’avancer ,  s’élever  au-deftiis, 

C4 


/ 


11I5P  DICTIONNAIRE  ÉTYMOLOG. 


Pmo-Miaentia  ,  œ  ,  faillie  ,  avance* 
pRo-MiNü/af ,  a,  um  y  qui  avance  un 
peu  en  dehors. 

Super-E-Minco  ,-ere ,  fiirpalTer. 
SuPER-lM-MiN2ôi,-erc  ,être  prêta  tomBer 
delTus. 

COM-MENDo,élever. 

Com-Mendo,  as  y  avi  y  atuiUy  arc  y  re¬ 
commander  ,  prier  d’avoir  foin  , 
mettre  fous  la  protedlion ,  confier  ; 

louer  ,  faire  f éloge  ,  rendre 
célébré,  recommandable  J  j  van¬ 
ter  le  mérite. 

Ccm-Mend.:^^/^  ,  m.f,  le  y  n,  îs  ,  louable , 
recommandable  ,  digne  d’edime  ,  d’ap¬ 
probation  , ‘de  louange.,  de  recomman¬ 
dation  ;  eftimablc. 

CcM-IVÎE.'JD.îrio ,  onîs  ,  recommandation  , 
ou  approbation ,  effime  ,  louange ,  éloge  , 
gloire  ,  grandeur  ,  éclat. 
CoM-ME.'ioafor  ,  oris  ,  & 
CoM-MENDarria;,  fcû,  qui  recommande, 
ôcc. 

CoM-MiüDatus ,  a  yUm;  -ior  ;  -ijjlmusy  re¬ 
commandé  ,  loué  ,  &c,  Y  oyez  Com- 
mendorn 

CoM-MENDatirz'uj  ,  a  y  um  ,  qui  recom¬ 
mande  ,  de  recommandation, 
iN-CoM-MENDatizj  y  a.  y  um  y  qui  efl  expofé 
aux  infultes  de  tout  le  monde  ,  que 
,  perfonne  ne  défend. 

VII. 

MAN,  Forr. 

De  Man  ^  Men  ,  Min  ,  grand  ,  fort , 
dérivèrent  ces  Familles  : 

I. 

Mentzî  ,  æ  y  Mente ,  herbe  donc  l’o¬ 
deur  eft  forte  &  agréable. 

MENrHÆ ,  et  y  voyez  /uenta* 


KEüTafcruw ,  i ,  mente  fauvage ,  herbe. 
MEKTHEstn/w ,  i  y  voyez  /nentajirum.  ^ 

1. 

Mgmum  y  i  ,  menton  ;  2”.  larmier 
d’une  corniche. 

Mentum  coronæ  ,  petit  rebord  qui 
pend  au  larmier  des  corniches. 

AlENT/go,  inis y  efpèce  de  dartre  qui  vient 
aux  lèvres  des  chevaux  &  des  agneaux  , 
lorfqu’ils  mangent  des  herbes  couvertes 
de  rofée. 

ME«T(Zgra  ,  Æ  ,  feu  volage  qui  vient  au 
vifagî  ,  forte  de  dartre  qui  commencc- 
au  menton. 

Süb-Mektu»2  J  i  )  le  defTous  du  menton. 

3  » 

æ  y  par-delFus ,  augmenta¬ 
tion  ,  furcroîc  qu’on  donne  par- 
deflus  le  poids  &  la  mefiire  ,  craiCj, 
comble. 

4. 

M  A  N  ,  broyer ,  brifer  les  alimens, 

1. 

Mando  ,  is  y  diyfum  j  dere ,  manger 5, 
mâcher. 

Mandere  frcnaymkchtï  ou  ronger  (ôn 
frein. 

Mando  ,  onh  ,  grand  mangeur. 

MANDièuZa ,  ce  ,  mâchoire. 

2. 

MANDKCfl/m  ,  onis ,  manducâtioii  p- 
l’aélion  de  manger, 

MAN-D«cer  ,  isy  voyez  juan^ucus, 
Mandüco  ,  onis  ,  voyez  MCindo» 

Manduco  ,  as  y  are ,  & 

MANDücor ,  arisy  atus  fum  ,  arî ,  manger, 
Man-Ducuto  ,  i ,  mets ,  choie  à  manger, 
Majs-dwcwj,  i  j  épouvantail ,  figure  dorj^ 
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on  Ce  fervoit  aux  Comédies  ;  la  bête 
par  qui  on  fait  appréhender  aux  petits 
enfans  d’être  mangés. 

5  • 

MA^isum,  i  ,  morceau  mâché  ,  qu’on 
donne  à  manger  à  un  autre. 
Mans//j,  um^  mâché, 

Composes. 

Com-Mando  ^  is  y  di  j  fum  ,  ere  , 
manger ,  dévorer. 

CoM-MAN-Duenfuj ,  ûs  t  maftîcation. 
Com-Man  DücatüJ  f  a  part,  de 
Com-Man-duco  ,  as  ,  avi  ,  atum,  are  , 
mâcher  long-tcms ,  garder  dans  fa  bou¬ 
che  ,  comme  on  fait  du  tabac. 

Præ-Mando,  is  p  ere,  mâcher  aupa¬ 
ravant. 

T RÆ-M-Anfus  y  a  y  um  y  mâché  auparavant. 
Re-Mando,  is  ,  di ,  fum,  dere  ,  & 
SuPER-MA-^Dt) ,  is ,  di ,  fum,  dere  y  manger 
après  ou  par-deiTus,  ] 

VIII. 

M(EEN,  MUN,  fortifier. 

1. 

Mœnv,  is  y  muraille  de  ville. 

MoENffl  ,  ium  y  murailles ,  remparts. 
M(zmana  âedijkia  ,  orum  ,  mailbns  dont  le 
premier  étage  avance  fur  la  ruc,&  occupe 
plus  d’cfpace  que  n’en  renferment  les 
fondemens.(  Invention  de  Aîcenius  );  z®. 
balcons ,  galeries  autour  d’un  bâtiment. 
IVlosNituj  ,  a  y  um  y  fortifié  ,  entouré  de 
fortifications. 

Mun/o  ,  is  ,  ivi  ,  itum  ,  ire  ,  munir  , 
fortifier ,  remparer ,  garnir  de  tout 
ce  qui  efl:  nccelTaire  pour  la  con- 
fervation  &:  pour  la  defenfe. 

JMi’Nime/2  ,  inis  ,  & 

'Mvtiimentum  ,  i,  fortification  ,  rempart  ^ 
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tout  ce  qui  fort  de  défenfe  ,  boulevard  > 
retranchement. 

MuNir/o  ,  onis  ,  fortification  ,  rempart  ^ 
retranchement ,  tout  ce  qui  fert  de  dé- 
fenfe  ,  l’adion  de  fortifier. 

Munîtiuncula  ,  a  ,  petite  fortification  , 
dimin.  de  aiunitio. 

Mvnito  y  as  y  avi ,  atum  ,  are  ,  avoir  envie 
de  fortifier  ;  z»,  manger  aux  feftins  des 
fêtes  de  Cérès. 

Mrijfror  ,  oris  ,  qui  travaille  aux  fortifi¬ 
cations. 

Mmitorium  ,  ii ,  fort ,  forterefTe  ,  fortin. 

Mu^:iruSy  a  ,  u/n  ;  icr;  ifi/nus ,  fortifie  , 
muni,  retranché,  mis  en  état  de  défenfe, 
remparé. 

Composes, 

Sum-Moen/z/w  ,  ii  y  lieu  près  des  rem-* 
parcs  d’une  ville  ;  dcjuéy  fous. 

SvM-Met/iianus  y  a  y  um  y  qui  demeure  ou 
qui  le  tient  près  des  remparts,  qui  court 
le  rempart. 

SuM-!Vl(ENian£C  uxores,  coureufes  de  rem¬ 
parts. 

Ad-Mœn/o,  is  ,  ivi,  itum  ,  ire  ,  af^ 
fiéger ,  efcalader ,  pafTer  par-defTus 
les  murs. 

CiRcuM-McïNiri/x  ,  a  ,  um  ,  entouré  dç 
remparts ,  enclos  de  murailles. 

Circum-Mun/o,  is  y  ivi ,  itum  ,  ire  y 
fortifier  à  l’entour,  munir ,  enclorre 
de  retranchemens  ,  environner  ds 
fortifications. 

CiRcuM-MüNitio  ,  onis  ,  tous  les  dehors 
d’une  place,  tous  les  ouvrages  qui  fervent 
à  la  fortifier ,  ou  lignes ,  circonvallation , 
retranchement  ,  paliflade  ,  parapet  ,  & 
tous  les  ouvrages  qui  fe  font  pour  fc 
mettre  à  couvert  d’infulte. 

CiRCüM-MüNifuj- ,  a  y  um  ,  participe  de 
Circum-Munio  ,  environné  de  fortifica-^ 
lions ,  fortifié  tout  autour. 
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Com-Mun/o  ,  is  ,  ivi ,  iium ,  ire ,  forti¬ 
fier  ,  munir. 

CoM-Munifzo  ,  onîs  ,  fortification  ;  zo. 
apprêt ,  précaution  ,  préparation. 

E-Mcnzo  ,  is  ,  h'i ,  itum  ,  ire ,  fortifier  , 
remparer  ,  munir  ,  enclorre, 

PER-MuNio  ,  is  ,  ivi  j  itum  ,  ire  ,  for¬ 
tifier  entièrement ,  achever  de  for¬ 
tifier. 

pER-MüNzmr  tout-à-fait  fortifié , 

achevé  de  fortifier  ,  très-fortifié. 

Præ-Mum/o  ,  is  ,  ivi ,  itam  ,  ire  ,  munir  , 
fortifier  par  avance  ;  z®.  faire  en  forte  ,  . 
apporter  tous  Ces  foins. 

PitÆ-Muîn’fio  5  onis  ,  préparation. 

RE-MuNia ,  isy  ivi ,  itum  ,  ire ,  fortifier  de 
nouveau. 

2. 

A-Men  ,  amen  \  en  Hcbr.  certai-  , 
nement ,  en  vérité  ^  chofè  fure, 

IX. 

MU  N,  Charge, 

MuN«i  ,  eris  ,  préiènt ,  don  ;  i®, 
magifirature  ,  charge  ,  office ,  em¬ 
ploi  ,  fonclion,  devoir,  tâche;  5  ^ . 
fpedacle  qu^on  donne. 

MuN/j,e,  ii,  obligeant  ^  officieux, 

iVIuN/a ,  oriim  ,  charge ,  emploi ,  fonftion , 

'  office  ,  devoir. 

,  devoirs  de  la  vie. - Regis 

ohire  ,  remplir  les  fondions  de'  la 
Royauté. 

Tileaufculum  ,  i,  petit  don  ,  préfent  mé¬ 
diocre. 

Mvhierabundus  y  a  y  um  y  qui  a  l’air  d’une 
perfonne  qui  fait  des  prélens. 

Métier aUs  ,  m.f,  le ,  n,  is  ,  qui  concerne 
les  préfens. 

Kivueralis  lex  >  loi  qui  défendoit 


Avocats  de  prendre  aucune  chofe  pou^ 
plaider. 

MuNcrariur  ,  U  ,  celui  qui  donnolt  au 
peuple  le  fpcdacle  des  gladiateurs  ;  z®. 
des  combats  de  bétes  farouches  ;  5®. 
celui  qui  fait  voir  les  bêtes  farouches 
pour  de  l’argent, 

Mv^erarius  ,  a  ,  um  ,  qui  fait  des 
préfens  y  libéral. 

MuiieratiOyOnisy  l’adion  de  récompenferi 
MuNfrator ,  orij ,  qui  fait  des  préfens ,  qui 
récompenfe. 

MvKcri-GERulus  ,  ci  y  um  y  qui  porte  des 
préfens. 

MüN^ro,  as,  avi ,  atumy  are  y  & 

MuN'Tor  ,  aris  y  atus  fuin ,  ari  ,  faire 
préfent,  ou  récompenfer. 

Composes. 

« 

R.e-Mltnz:m//o  onis  j  recoiinoiffâiicc 
d’un  bienfait, 

RE-MuN»rafor ,  oris  ,  qui  rcconnoît  un 
bienfait,  qui  le  fccoinpenfe.  • 
RE~MuN?rafux ,  a  y  um  y  participe  de  p] 
RE-MuNej;o  ,  as  ,  avi  y  atum  y.are-yBc 
RE-Mtiîirror  ,  aris,  atusfurti,  ari ,  recon-- 
noître  un  bienfait  ,  récompenfer  urî 
Ihrvice. 

iR-RE-MuN^rai/izj ,  m.f.  le ,  n.  is ,  qu’on 
ne  veut  pas  récompenfer  ,  qui  efi  au*? 
delà  de  toute  récompenlè.  j 

Binômes, 

MuNi‘Cipium  y  ii  y  ville  municipale 
qui  fe  gouvernoit  félon  fes  loix  & 
fes  coutumes  y  8c  qui  jouiffoit  du 
droit  de  Bourgeoifie  Romaine,  i 
MuNi-ccpj  ,  cipis  ,  m.f.  Bourgeois  d’une 
Ville  municipale  ,  qui  avoit  droit  de 
Bourgeoifie  Romaine, 

Mvai-csps  meus  y  mon  concitoyen. 
Muni-ciPati/n,  adv.  de  Ville  en  Ville  9 
à  chaque  Bourg  ou  Village, 


% 
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MuNi-ciPril/'j  ,  m.f.  le  ^n.is,  municip;\1 , 
qui  eft  d’une  Ville  ou  qui  concerne  une 
Ville  municipale;  i®.  provincial. 

JVlüKi  ciPû/iter,  parmi  les  Bourgeois, 
entre  les  Bourgeois  ,  d’une  maniéré 
bourgeoife. 

Mun/o  ^  0/iis  J  force  de  poefîe» 

N  e'  G  A  T  I  F  s. 

îm-MünîVæj  ,  aîij ,  immunité,  exemp¬ 
tion. 

ÏM-McNimr ,  a  ,  um  ,  qui  n’eft  point  muni 
ou  fortifié  ,  qui  efl;  fans  défenfe  ,  fans 
rctranchcmens. 

Im-Mok/j  y  m.  f,  ne  ,  n.  îs ,  exempt ,  franc, 
libre;  z®.  oifif,  qui  ne  fait  rien;  3®. 
exempt  d’impôts  ,  de  charges  publiques. 

[  Im- Mu Ni-Fiewj  ,  a  ,  um  >  qui  n’eft  pas 
libre. 

2. 

CoM  -  Mun/^  y  e,  is  y  commun  ,  qui 
appartient  à  plulieurs ,  qui  efl:  au¬ 
tant  à  Tun  qu’à  l’autre  ,  qui  efl:  à 
tous;  1^.  ordinaire  ,  vulgaire ,  tri¬ 
vial;  5  immonde, impur  3  4-°.  qui 
n’a  été  pris  de  perfbnne. 

CcM-MuKif5j,  dtis  ,  communauté  ,  com- 
pagrlie  ,  liaifon  ,  union,  fociétc  ; 
droit  «U  juftice  entre  Négocians  &  Cor- 
Tcfpondans. 

Com-Munzo  ,  onls  y  aflbciation  ,  liaiibn  , 
union  ,  fociété  ,  communication  ,  com¬ 
munauté  ,  compagnie  ,  participation 
mutuelle. 

CoM'MuNzrùr ,  aàv.  en  commun,  enlem- 
bic  ;  Z®,  en  général  ,  communément  , 
ordinairement  ,  pour  l’ordinaire  ;  3°. 
également  ,  autant  l’un  que  l’autre  ;4». 
d’un  commun  accord  ,  d’un  confentement 
général ,  tout  d’une  voix ,  unanimement, 

CoM-MuNz'ter ,  adv,  voyez.  Communitàs. 

Com-Mun^  ,  is  y  communauté,  com¬ 


mune  ,  Corps  de. Ville  ou  de  Peu¬ 
ple. 

CcM-MüNzczzrz'zzr  ,  a,  um  y  voyez  Com¬ 
muais. 

CoM-Mvmcarlus  dies  ,  jour  auquel  on 
facrifioit  à  tous  les  Dieux. 
CcM-MuNzcarzo  ,  onis  ,  communication  , 
conférence ,  confultation  ,  participation, 
conceftion. 

CoM-MuNz’czitz'o  ciî'z'tntzr ,  lettres  ou  con- 
ceflion  de  droit  de  bourgeoifie. 
CcM-Mvvicaîor  >  cris  ,  qui  communique, 
ÇoM~Mvnicatus ,  n ,  z/zn  ,  pan.  de 
Com-Munico  y  as  y  avi  y  atum  ,  arc  , 
communiquer ,  faire  parc ,  rendre 
■  participant, partager  avec;  2®.  trai¬ 
ter  ,  parler  d’afïàircs  ,  s’eiuretenir  , 
avoir  commerce  avec  53°.  rendre 
commun, 

iN-coM-MuNè,  en  commun. 

Négatifs. 

I.  In-co‘7w-Mun  is i  e  ,.qui  n’efl:  poinp 
commun. 

t.  Ex'CcM-PAüNzcario  ,  onis  y  excommunir 
cation. 

Fx-CoM-MüNz‘cafz/i‘,  Æ,  um  ypart  de 
Ex-Com-Munzco,  as ,  are  ,  excommunier, 
anathématifer. 

X. 

MIN,  couleur  la  plus  élevée  I 
rou^e  :  ian;i.. 

En  Celte,  Min  ,  fignide  feu,  /âng  , 
rouge. 

Minium  y  ii\  Minium ,  vermillon,  ci-, 
nabre  naturel. 

En  Grec ,  Miuos. 

Minzo  ,  as ,  avi  y  atum  ,  are ,  peindre  avec 
du  minium  ,  rougir  avec  du  vermillon. 
MiNzaceü^ ,  a  y  um  y  de  minium  ,  de  Ycr«î 
millon. 
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ATiNzar/a  ,  æ  ,  mine  de  vermillon,  lieu 
d’o  !  l’on  tire  le  minium. 

Mimarius  ,  a  ,  ü772  ,  de  vermillon  ,  de 
minium, 

M  imatulus  ^  a  ■,  uin  ,  & 

MiN/'imr  ,  a  ,  um  ,  peint  de  vermillon  , 
qui  a  mis  du  rouge. 

iSüB-MiMia  ,  a  ,  forte  d’habillement  de 
ferge  rouge, 

XI. 

MENS,  efprît. 

De  Man  ,  Men  ,  élevé  ,  fe  formèrent 
ces  Familles  : 


extravagance  ,  inconfidération  ,  égare¬ 
ment,  Imprudence. 

De-Ment/o  ,  Is  ,  ivi  8c  tily  itiim  ,  ire ,  être 
en  démence ,  hors  de  Con  bon  fens ,  cxtra- 
vaguer ,  radoter. 

De-Mexto  ,  as,  avi ,  atum  ,  are  ^  faire 
perdre  l’efprlt,  mettre  en  démence  ;  z®, 
faire  devenir  fou  ,  abrutir,  enforceler, 

ÜE-MENTer,  adu.  follement,  fottemcnt  , 
étourdiment,  fans  raifon ,  d’une  maniéré  ’ 
extravagante. 

2. 

M  N  e-M  O  s  y  N  e  ,  Mere  des  Alufes , 
Mnemosyne. 


I, 

Mens  ,  lis  ,  ame  ,  elprit ,  intelligen¬ 
ce  ,  entendement  ,  fens  *,  z°.  def- 
(ein  ,  intention  ,  penfée  ,  fend¬ 
illent,  volonté,  vouloir  ;  3°.  mé¬ 
moire,  fouvenir  ;  40.  inclination  , 
penchant ,  mot- à  mot ,  ce  qu’il  y  a 
de  plus  élevé  dans  l’homme. 

Négatifs. 

'î .  A'Mens  ,  entis  ,  fou,  iiitenfé  qui  a 
perdu  la  raifon  ou  le  bon  fens  ; 
2  troublé,  égaré,  étonné,  inter¬ 
dit  ,  tout  hors  de  foi  j  qui  ne  fè 
pofféde  pas.  ^ 

A-Mfntz\i,  ce,  folie  ;  égarement,  aliéna¬ 
tion  d’efprit ,  manie  ;  1°.  trouble, éton¬ 
nement  ,  furprife  accablante ,  qui  met 
hors  de  foi ,  fureur, 

A-M:  Nxer  ,\aàv»  follement ,  d’une  maniéré 
infenfée,  extravagante;  compa.v.  Amen~ 
tiàj,fuperl.  Âjnenti(jijnê, 

2.  De'Men^,  tis,tior,  tiJJîmus^\ï\(tï\Çè 
fou  ,  furieux  ,  qui  eft  hors  de  fens, 
qui  a  peu  d’efprit  ,  extravagant. 

B£-MENria ,  œ ,  démence  ,  folie  ,  fèttifc , 


C’eft  un  mot  Grec,  plus  connu  par  fâ 
fîngularité  que  par  Ton  origine  :  il 
efl;  formé  du  Grec  Mnemê  ,  mé¬ 
moire  ,  mot-à-mot ,  ce  qui  eft  dans 
l’efprit  ,  &  de  Syn  ,  avec  ;  mot-à* 
mot ,  le  moyen  avec  lequel  une 
chofe  ,  un  fait  fe  tranfmet  au  fbu- 
venir  ,  à  la  mémoire. 

MNE-MosYNum  ,  ï ,  gage  d’amitié  ,  mar-'' 
que  de  fbuvenir  ,  un  relTbuvenir. 

Mne-Monicæ  ,  orum  ,  règles  pour  formée 
la  mémoire  artificielle. 

Hypo-Mne///zz  ,  aùs  ,  Commentaire, 
Glofé ,  interprétation. 

3- 

MEMiNm.r ,  tis  y  qui  fe  fouvient ,  qui 
s’efi:  fou  venu. 

Memikz  ,  ni^iy  nït ,  ni^e  ,  fe  fbuvenîr  ,  fç 
reffou venir ,  conferver  la  mémoire ,  faire 
mention. 

MextIo  ,  oràs  ,  mention  ,  mémoire. 

Composes. 

Com-Memin/  ,  nijfe ,'A  me  fouvient , 
j’ai  fouvenance  ,  fe^reflouvenir. 

CoM-MiNzJcor  ,  exïs ,  menfus  fum  ,  nifd  , 
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inventer  ,  imaginer  ,  trouver,  feindre  , 
controuvcr  ;  a®,  penî'cr  ,  méditer,  confî- 
dcrcr  ,  réfléchir  ,  faire  attention  ,  ré¬ 
flexion  ;  fe  remettre ,  fe  refTouvenir  , 
rappellerdans  fa  mémoire  ,  rcpaiïer  dans 
Ton  idée  ,  fc  repréfenter. 

Com-Mentuj  ,  fl,  um  ,  part,  pajjîf  de 

CoM-Mîmfcor  ,  imaginé  ,  inventé  ,  coff- 
trouvé  ;  part.  a6l.  qui  a  imaginé  , 
inventé  ,  controuvé  ,  forgé  ,  fuppofé  , 
feint. 

Com^Men/æ/zo  ,  onis,  méditation ,  ré¬ 
flexion  ,  confldération,  application 
d’efpric  ,  contemplation  ;  penfée  j 
2. 9 .  defeription  ,  relation  ,  mémoi¬ 
re  ,  commentaire. 

CoM-AÎENTaror  ,  oris  ,  difeoureur  ,  con¬ 
teur  ,  hableur.- 

CoM-MENTflrur ,  fl  ,  um  ,  étudié ,  médité  , 
&c.  Voyez  Commentor. 

CoM-MEKTor,  flriy,  atus fumyarî-,  méditer, 
penfer ,  faire  attention  ,  réflexion  ;  con- 
fldérer  ,  délibérer  ,  réfléchir  ,  attacher 
fà  penfée  ,  s’appliquer  ;  2°.  traiter  » 
agiter,  compofer  ,  étudier  ,  polir,  re- 
pafler  ,  gloler  ,  expliquer  ,  faire  des 
commentaires  lur  ,  commenter  ,  &c. 

CoM'MENTflrii/m  ,  a  ,  ^ 

CoM-MENTarifly ,  ii ,  mémoire  ,  regiflre 
papier  journal  ;  i°.  archives  ,  ades 
publics  ;  5®.  inflrufiion  ,  ou  commen¬ 
taire  ,  hiftoirc  ,  relation,  journal  ;  4°  . 
glofe  ,  interprétation  ,  explication  ,  ou¬ 
vrages  d’un  Auteur. 

CoM-MENTario/flflt ,  i ,  dïmïn. 

Com-^Iekt arienfis  ,  is  ,  Caporal  ;  Officier 
qui  tenoit  le  rôle  de  ceux  qui  avoient 
été  ou  qui  dévoient  aller  en  fadlon;  2°. 
Notaire  ,  Greffier,  Geôlier. 

Re  Misifcendus  ,  a  y  um  ,  dont  il 
faut  le  Ibuvenir, 

RE-MxN/yce/2tifl ,  réminifcence ,  refTou- 
ycnir;  voyez  liecordatio. 


RE-MiNzJc'or ,  eris  ,  Jci  y  Ce  refTouvenir, 
rappcller  dans  fa  mémoire  ,  Te  remettre 
dans  l’idée. 

KE-Mmifci  aîicujus ,  Ce  fouvenir  de  quel¬ 
qu’un. 

RE-CoM-MiNi/cor  ,  eris  ^  fei.  Ce  refîbu- 
venir  jfe  remettre  dansTefprit,  rappeller 
dans  fa  naémoire  ,  reprendre  l’idée, 

XII. 

MAN, 

vo'ûc Orlg.  Franç.  6^1,  . 

De  Man  ,  voile ,  couverture  ,  fonc 
venus  ces  mots  ; 

1. 

Man-Telzz//2  ,  Z ,  ^  voile,  couver- 

Man-Tellzz;;?  ,  «  ,5  ture;  1°.  man- 

,  teau,  capotee,. 
MENoiewm  ,  i ,  petit  voile. 

MENuicflifl,  Æ,  mandilie. 

2. 

De  Man  ,  caché  ,•  &  de  T  i  ,  jour 
vint ,  Man-Tia,  divination  ,  wo/- 
art  de  mettre  au  jour  les 
choies  cachées. 

Mantcj  ,  æ  ,  Devin. 

MANTCflOT  ,  i,  maifon  des  Devins  ,  lieu' 
on  Ton  devine. 

MAWTifl ,  Æ  ,  art  de  la  divination. 
IvlAKTice  ,  es ,  art  de  deviner  ,  divination# 
MANTÎfcinor  ,  aris,  ari ,  deviner. 
Axino-Mant/a  ,-  Æ  ,  divination  par  la* 
hache  :  du  Grec  Axinc  ,  hache. 
EKi-MANx/îuy  ,  i  y  Devin.' 

Mening^j  5  um ,  méningés  ,  les  deux 
membranes  qui  enveloppent  le  cer¬ 
veau  ;  en  Grec  ,  Mét^igges,  ' 

4  • 

Mandrzz  y  CS  y  étable,  lieu  oii  Ton  ren-f 
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I  )' 

ferme  le  bécaii  ;  2.^.  quarré  d’échi¬ 
quier  ou  de  damier;  3°.  caverne, 
antre  ,  repaire  ,  taniere  ,  retraite 
de  bêtes  fauvages  ,  creux  de  ro- 
cher-oii  fe  retire  un  Solitaire  ,  4*^. 
troupe  de  bêtes  de  charge  ;  5°. 
chariot ,  voiture  à  porter  de  grands 
fardeaux, comme  des  blocs  de  mar¬ 
bre  ,  &LC. 

MANDritÆ  ,  a  ,  Hermitc  ,  Solitaire  , 
Mc  inc. 

5* 

malle  ,  valife  ,  fte , 
bourfe  ;  2°.  beface  ,  biirac. 
TAAüTicula  ,  (Z  ,  petit  fac  ,  gibecicre  , 
bourfè. 

MANTicidaria,  orum  ou  ium  ,  chofes  qu’on 
a  à  toute  heure  fous  les  mains ,  dont 
on  fe  fert  à  chaque  moment. 
MKn-^icidarîus  ,  n  ,  filou  coupeur  de 
bourles. 

MANxiewior  ,  filouté ,  à  qui  l’on  a  coupé  la 
bourfe  ;  i'’,  dupé  ,  fourbé. 

MANTtcüZftfur  ,  Æ ,  um  ,  part,  de 
MANTzeuior,  aris,  atus  fum  ,  art ,  filouter , 
couper  des  bourfes  ;  i®.  duper  ,  fourber. 

ari  ,  filouter  ,  dérober 


I  î 

difeours 


MANTI-CINOr  , 
adroitement. 


6, 


Mend  ,  mettre  un  voile  fur  la  vérité  , 
meiitir. 
î  • 

Mend^jt  ,  itcls  ,  menteur  ,  qui  dit  des 
menfonges  ,  qui  ment ,  qui  fait; 
des  menteries  ;  z®.  Faux,  plein 
de  menfonges;  3®.  hâbleur,  trom¬ 
peur  ,  qui  en  fait  accroire.  1 

MENDacizer ,  aziz-',  faufiement,  en  mentant. 

Miv.vacium  ?  ii  ,  menfonge  ,  mentcric  ’ 


fauffeté  ,  parole  trompeuiê 
impofleur  ,  déguifement. 

MENDaezo  ficituram  adjuvare  ,  paroitre  de 
plus  grande  taille  par  artifice ,  déguifee 
fa  taille. 

MEKi>aciuncuIuj}i ,  î ,  petit  menfonge. 
MEtiDaci~Lo(iuus  ^  a,  um  y  qui  ne  fait  que 
mentir. 

f 

2, 

MentzV/o  y  onis  ,  menfonge  ,  meiue-^ 
rie. 

MEtiTtturus  ,  a  ,  um  ,  qui  mentira. 
MiKT/mr,  a  y  um  y  part,  qui  a  menti  , 
&  paf',  feint ,  déguifé  ,  faux  ,  forgé  , 
contrefait. 

MsNTzor  ,  tris  ,  itus  fum  ,  hi ,  mentir  , 
dire  un  menfonge  ,  dire  une  menterie  ; 
iP.  contrefaire ,  faire  femblant,  feindre  , 
difïimuler  ,  déguifer  ;  3°.  avoir  du  rap¬ 
port,  reffembler. 

Composes. 

Com-Ment«72,  t ,  fîétion,  faufTetc 
feinte  ,  invention  d’efprit  ,  men- 
fonge ,  (  bourde  ^  )  artifice  ,  cho¬ 
ie  controuvée  ,  conte  fait  à  plaifir, 
fable,  imagination;  2°.  roman, 
hiftoriette. 

CoM-MENTzor ,  tri,  feindre,  inventer  des 
fauflètés ,  controuver. 

Com-Mentzzzuj  ,  ayum ,  controuvé,  faux,’ 
feint,  inventé  à  plaifir,  fimulé  ,  imagi¬ 
naire. 

CoM-MENTor,  oris  y  inventeur,  qui  in¬ 


vente  ,  Auteur. 


E-MENTzor ,  iris ,  titus  fum  ^  iriy  fein¬ 
dre  ,  inventer  ,  controuver  ,  ima- 


siner  fauflement 


déguifer  , 


difîîmuler,  faire  accroire, 
E-MENTztuj  y  Uyum  y  part.  à'E-Mentior, 
E-iVlEuxitii  aufpicLi ,  faux  préfages, 
E-MENxizé,  adt\  en  déguifant ,  en  feignant. 


en 


riin  de  la  langue  lat.  MaN  T174: 

tif  en  Min  ;  de-Ià  le  Verbe  Latine 


en  diflfimnlant,  çn  controuvant,  en  allé¬ 
guant  le  faux. 

7. 

De  Man  J  voile  ,  couvrir,  (  Ori^.  Fr. 
<>5>2,  )  vint  également  cette  Fa¬ 
mille  : 

M£nd<2  ,  ce  ^  faute  d’écriture  ou  d’im- 
prelïïon  ÿ  défaut ,  difformité  , 
imperfeélion. 

Mendojc  ,  adv.  mal ,  faulTcment  ,  arec 
bien  des  fautes  ,  fans  corrcAion  ,  d’une 
maniéré  peu  correde  ,  défedueufè,  &c, 
îilFKDoyùr  ,  fi,  u/n  ,  plein  de  fautes  ,  fans 
corredion  ;  vicieux  ,  corrompu  ; 
fautif  ou  plein  de  defauts ,  difforme. 
IWFNDo/n,  i,  faute  d’écriture  ou  d’impref- 
fîon, erreur, tache, défeduofîté,  défaut  : 
VGj'Ci  Menda. 

Composes. 

E-MEND/ir/o,  onis ,  correéfion ,  amen¬ 
dement  ,  réforme. 

E-MENDfitor ,  oris ,  & 

E-MFKDfirrf:>? ,  zezr  ,  corredeur,  correc¬ 
trice  ,  réformateur  ,  qui  corrige. 

E-Men  DO  ,  as  ,  avi ,  atum ,  are ,  corri¬ 
ger,,  réformer,  régler,  revoir  ,  re¬ 
toucher  ,  ôter  les  défauts  ,  rendre 
corred  ou  régulier. 

E-MEUDflfè  ,  adv,  corredement  ,  fans 
faute,  jufte  ,  poliment,  purement. 
F.-Miïüv al ilis  f  m.  f.  h,  n.  is  ,  réparable, 
qu’on  peut  réparer,  corriger. 

In  E-MinDabilis  y  m.f.  le  ,  n.  îs ,  incorri¬ 
gible  ,  qu’on  ne  peut  redifier  j  i»,  dont 
on  ne  peut  fc  corriger. 

.  XIII. 

MAN,  petit. 

1 . 

Les  Latins  ont  changé  ce  mot  primi- 
Oiigy  Lat. 


i.  Mmoro y-are  ,  rendre  petit  , 
Min«o  y~ere  ,  \  aMENuifer  ,  ap- 

petrffer  j  20.  décroître. 
Mfnizj  ,  moins. 

MiNutio ,  onis  ,  diminution  ;  on  dit  aufïï 
MiNorarz'o ,  onis  y 

MiNutüF  ,  Mïautulus;  Mitiufculusya,um, 
menu,  petit,  affoibli  ,  un  peu  plus  petit, 
Mitiucim  8c  fMinutè  ;  MiNi/razz/zz ,  d’une 
maniéré  petite  ,mefquine  ,  peu-à-peu  , 
bien  menu. 

Minutïa  y  ce  y  te  Minuties  ,  ei  ,  petit 
morceau,  fradion. 

Mi  Nüra/ ,  îs  ,  capilotade  ,  hachis  ,  ragoût 
de  viande  hachée  ou  coupée  par  petits 
morceaux. 

Miautiloquium  ,  difeours  fuccind. 
MiNor,  plus  petit ,  mineur  :  Minores, 
les  deiosndans. 

M]Ni//2z/j,  fi,  u/n  ;  Min5rrz'//2zzr,  a,  urUy 
trèy-petit ,  le  moindre. 

Minimum  y  i,  la  moindre  partie. 
Min2/71zZ7/z  ,  du  moins,  au  moins, 

MiNZ//iè  ,  nullement,  en  aucune  maniéré.’ 
Mina,  fi»  ,  une  des  deux  mamelles  qui 
eft  fans  lait;  on  fbus-entend  iWaz/î/nfi  , 
c’eft-à-dire  la  petite  mamelle  ,  parce 
que  celle  où  il  n’y  a  point  de  lait  eft  la 
plus  petite. 

MiNfi  ovisi  brebis  au  ventre  pelé,  mot^ 
à-mot  y  chétive  brebis. 

1,  Mæn/2  ,  ce  ,  anchois ,  petit  poiffon 
de  mer. 

3.  Semi-Mini/72zz,  ce  y  double  ou  tri¬ 
ple  croche ,  en  mufique, 
Comtoses. 

Com-Min«<3  y-ere  ,  diminuer  ,  mettre 
en  pièces. 

ÜE-iVÎiNorfirzo  &  Di-MiNurio  ,  amoindrit 
fement,  dégradation  ,  décroifiément, 

i 
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Df.-Min:/(3  &  Dr-MiNuo ,  amoindrir , 
brifer,  décheoir,  ôter. 

Di-MiNtto  ,  is  ,  nui ,  nutum ,  ere^  di¬ 
minuer  ,  dégrader  ,  ôter  ,  retran¬ 
cher^  amoindrir;  i®.  cafTer,  rom¬ 
pre  ,  brifèr  ;  3  ®.  décheoir ,  rabaiP 
fer ,  dégrader. 

Di-MiN£^tio ,  ouïs  ,  diminution  ,  amoîn- 
drifîcraent  ,  retranchement  ,  déçroifTc- 
ment ,  dégradation  ;  i°.  aliénation. 
Di-MiNunVé  ,  en  diminuant,  en  diminu¬ 
tion. 

Di-Mimtivus  j  a  ,  um^  diminutif. 
Di-MiNütiij,  ayUiUy  amoindri;  déchu. 

Im-Minwo  ,-ere,  retrancher  ,  dimi¬ 
nuer  ,  altérer. 

IM-MiNurio,  onisy  amoindrilTcment,  re¬ 
tranchement. 

Per-Minwo  ,  amoindrir  ,  diminuer. 
TtK-Mimtus  ,  très-menu,  très-petit. 

I 

2, 

MIN,  chanter  à  voix  bafle. 

Les  Grecs  dilenc  Minwuj  ,  petit  ;  Mi- 
Nwr/(;<? ,  crier  à  voix  balle  ,  ou  éle¬ 
ver  un  petit  cri  ou  chant  ;  Mink- 
ros ,  petit  :  les  Latins  difent: 
îvIiN«r/o  yire  ,  chanter  à  voix  balTe 
comme  les  petits  oifeaux ,  gazouil¬ 
ler, 

f^liauTÎtlo,  onis  chant ,  gazouillement  des 
petits  oifeaux  ,  cris  des  petits  animaux 
en  général, 

Minarrio,  roucouler  comme  les  pigeons. 
JMiNtrOj-ütre ,  &  MiNTn‘o,-ire,  crier  comme 
une  fouris.  Ces  derniers  peuvent  être 
regardés  comme  des  onomatopées. 

3  • 

MANC,  MANGj  défaut ,  priva¬ 
tion. 


Dc-là  Mangez, défaut  j  en  Allemand, 
Mancz^^  ,  ,  qui  eft  défeétueux  y 

imparfait;  manchot,  qui  a  per¬ 
du  une  main.  Ce  mot  tient  au- 
François,  Manc^kc, 

E-MANco,-are ,  elîropier,  rendre  manchot* 

XIV. 

I.  MA  N,  la  main. 

Du  Celte  Man,  la  main  y  vinrent 
nombre  de  Familles  Latines, 

1. 

Man«j,  WJ, main  ;  i®.  écriture  ;  3®, 
troupe  ,  poignée  ;  4®,  pouvoir, 
ÎAknada  ,  œ,  petite  main, 

MAVualis ,  e,  de  la  main  ,  qu’on  peut  tenir 
à  la  main. 

MANuariur ,  a  ,  ura  ,  de  la  main ,  fait  à  la 
main. 

MANfco,-£zr  e  ,  tenir  par  la  main, 

Mau  ica  y  æ,  ce  qui  garnit  la  main^ 
manche ,  mitaine. 

JVÎANicÆ,  arum  y  menottes ,  gantelets. 
MAmcatuij  MANzeiurur,  qui  a  des  man¬ 
ches, 

NiAmcula  ,  æ,  petit  manche  de  la  charrue, 

2. 

Man ciola;,  arum  y  petites  mains  ^  me-; 
nôtres. 

MAnuies.,  Æ,  manche. 

M-ANuleatus,  i,  qui  a  des  manches  ;  t®,  qui 
fè  choie. 

M-Amlearius  ,  îi ,  Tailleur  d’habits. 

Binômes, 

MAN-CepSy  ipisy  i®.  qui  prend  avec 
la  main  ;  2^.  Geôlier  ;  3®,  Inten¬ 
dant;  4®.  partîlàn  ,  Fermier  géné¬ 
ral  ;  5  ®.  enchérilTeur  :  de  Cap  j 
prendre. 
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MAH-CipafhiOnis  ;  MANnfsrtw,  ûx,  aliena¬ 
tion  de  fonds. 

M  /  nripatus  y  a  ^um  .  aliéné ,  afTcrvi. 
TAftiripi ,  où  l’on  a  le  droit  de  propriété. 
MjftNf/pjiyw ,  droit  de  propriété,  efclave 
p;  is  à  la  main  ,  c’eft  à  dire  ,  fait  prifon- 
ricr  à  la  guerre  ,  &  réduit  à  l’eftla- 
Yagc  ,  fervitude  ;  r®.  effet  mobilier. 
Ruii-Cipo  ,  as  y  ari ,  atuin  ,  are  ,  aliéner. 

Composes, 

E-M  AN-C/^<3,-<zr^,  mettre  Hors  de  tu¬ 
telle  ,  émanciper  -,  z  réduire  fous 
l’autorirc ,  alTervir. 

E-MANtr/pafio  ,  oms,  émancipation, 
Re-M  AN-C/pamr,  a,!/?.  ,  part,  de 
Rc-MAN-Cfpo ,  as  ,  are,  aliéner;  z*.  aiïèr- 
vir  de  nouveau. 

5- 

A’MAtiuenJzs  y  is  y  {ècrétairc  ,  écri¬ 
vain  ,  copi  lie. 

Adverbes, 

Co-Minkj  ,  de  près ,  à  bout  portant; 
2®.  incontinent  ,  fur  le  champ  , 
mot-à  mot ,  ce  qu’on  tient  avec  la 
main, 

E*Min«j,  de  loin  ,  mot-à-mot ^  ce  qui 
ell  loin  de  la  main. 

Ici  Minwj  pour  Manwj. 

Binômes  en  Manw  , 

1.  MAN-SiUTor  ,  protecteur  ,  appui , 
qui  foutient  delà  main,  qui  pro¬ 
tège  :  de  Mank.?  &  de  Tuxor  , 
garder. 

2. MANW-PRFr/t//n  ,  a  ,  la  fiçon  qu’on, 
paye  ,  le  pdx  d’un  ouvrage, 

3.  Manw-Mitto  ytrcy  mettre  en  li¬ 
berté. 


MANu-7»T/rûj,  affranchi,  mis  en  liberté. 
MANv-Mi/Jio  ,  onis  ,  affranchifTcment. 
MANü-FAC'ur,  fait  de  la  main,  artificiel.' 

4.  MAN«-BALzy/fî,  œ. ,  arbalète. 

5.  Manw-Biæ  ,  arum  ,  dépouilles  dcî 
ennemis,  coups  de  foudre. 

MAvubialis ,  e,  qui  concerne  les  prlfes  fai-; 

tes  fur  les  ennemis. 

MAml’iariuSy  qui  a  part  au  butin. 

6.  MAnui^rium  ,  -manche. 
MANuhrioIum  ,  i  ,  petit  manche.' 
MAnucioIum ,  i,  poignée ,  tas. 

7.  Man  -  Tilc  ,  is  ,  elTuiemain  :  de 
Tel^ï,  toile. 

Binômes  en  Mani, 

I.  ManZ-Bul^ ,  ip  ,  manivelle  ,  tra-- 
vers  du  manche  d’une  charrue. 

Z.  ManZ-Fic//j  J  fait  de  main. 

5.  ManZ'PulkJj  Z  ,  ?  poignée, fagot," 
ManZ  Vlus  y  i  i  J  gerbe  ,  efeoua- 

de ,  troupe. 

M«f-PL,r;i,  -J  ^  1, 

MAN/-ruLflr/r ,  >  1  rij  , 

M,»-Pukrmî,  j«rouFe,fimplefoldat. 

MANZ-Puzarîw,  par  poignées, par  pelotons. 

Co  MPOSÉS, 

Qou-M knipularis  ,  is  ,  Soldat  de 
même  compagnie  ,  de  même  tégi- 
ment,  brigade  ou  chambrée  >  ca¬ 
marade. 

CoM-MAN/pü/afZ(7  ,  cnîs  y  même  compaa 
gnic,  fociété  ,  troupe  ,  aflembléc,  bri- 
gade. 

CoM-MANijyw/o  ,  onis  y  voyez  Commani* 
pularis, 

II.  MIN,  conduire  ,  mener, 

I.  MiN£),-<zre,  conduire  à  la  main^ 
MfNer, 


P  4  ij 
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CoM-MIN(7^-Ære  ,  faire  aller  ,  mener  , 
pouffer  devant, 

pRo*MiNa,-are,  conduire  ,  mener. 

Binômes.  , 

Miisi-sTer  y  i ,  msxuæuvre,  qui  fe  tient 
debout ,  prêt  à  la  main  pour  fer- 
vir  ,  ferviteur  9  Miniftre  :  de  Man  , 
la  main  ,  &c  de  Sto  ^  être  debout. 
Mmijler  y  a,  um  y  qui  fert  à  faire ,  l’inf- 
trument, 

■Mmijlra,  <Zy  fcrvante  ,  fille  de  cliambre, 
M.'inljlerium ,  ïi  y  office ,  fervice  ,  domef- 
tique  9  travail,  emploi. 

IVIiNz/iro,  are  y  manœuvrer,  fervir  ,  four¬ 
nir, 

IKims-trator  &  Mimjlratrîx ,  celui,  celle 
qui  fert. 

Mimftratorius  y  avec  quoi  l’on  fert. 
Composés. 

[Ad-Man«/7z,  tout  prêt ,  à  la  main. 
Av-MimJlrOy-are  y  avoir  foin  de  quelque 
chofe ,  ou  conduire  à  la  main  •,  .  bail¬ 

ler,  remettre  de  main  à  main. 
AD'MiN/7?er  ,  ii  AD-MTmflrdy  a  y  celui 
ou  celle  qui  fert  à  quelqu’emploi,  Offi» 
cier,  gouvernante. 

’AD-MimiJlradoy  onïs  ,  Mmiementy  rcgîe, 
gouvernement, 

AD-MiNi/?rnfzVnT,  îvîy  qui  concerne  le 
MAKege  ou  maniement  des  affaires. 
'hn-^\imjlTator y  Gouverneur,  Officier; 
celui  qui  fert. 

CoM-MimJîrOy-arey  aider,  fervir  con¬ 
jointement. 

PRÆ-MiN/jîer  ,  i  ,  Maître-d’hôtel , 
V  alet-de-chambre. 

TKÆ-MimJîray  a  y  Suivante,  Fcmmc-de- 
Chambre. 

Fb,æ  MinifïrOy-are  , fervir  fur  table,  être 
attaché  au  fervice  perfonnel  de  quelqu’un. 

SüB-MiNi/?ro  y-are ,  fournir ,  fuppléçr. 


SüË-'MîmfïratiiSy  ûs  ;SvB-Mrwfîratio,  mby 
fourniture  ,  afîiflance  ,  fervice  ,  l’aétion 
de  fournir. 

SvË-Mimjlrator  y  îs  y  qui  fournit,  qui 
fupplée, 

III.  MAN,  figue  de  la  main  y 

MEN'aces. 

Mmatloy  onîs  'y~Naciæ  y  arum  y  MiNrf  j 
Æ  y  Minæ  ,  arum  y  menaces, 

MiNOi-are;  MimtOy-are  y  MiNor,-i2ri  ,Mi- 
iiitor,-ariy  menacer  ,  promettre  du  mal  ; 
is.  s’élever  ,  être  élevé. 

cisy  menaçant ,  élevé  :  on  dit  auffi 
Mmitabufidus. 

Minanter  Sc  Mmaciter  ÿ  Mmïtabilher  » 
en  menaçant. 

C  O  M  P  O  s  E  s. 

CoM-MiNor  y'uri  ,  menacer  forte¬ 
ment. 

CoM-MiNfltio  ,  onis ,  bravade  ,  menace. 
E-Minor  ,  &  E-MiNÎtorjvzri ,  menacer, 
E-MiN.7ffo  ,  onis  ,  menace. 

Inter-Mino  y-ars  ;  lNTFR“MrNor,-flrz  , 
menacer  ,  défendre  en  menaçant. 

rNTER-MiNuj&  ItiTER-MiNatar  ,  mena^T 
cé ,  ayant  menacé, 

IV.  M  AN-Da^  donner  pouvoir. 

Mandp  i  ris  y  avi  y  atum  ,  ar CyComy^ 
mander  y  donner  ordre  y  charger  , 
ordonner  ,  donnée  charge  y  char¬ 
ger  d’une  commifîion  ;  i**.  envoyer.. 
Mandare  æternitati ,  éternifèr. 
—Memoriæ ,  apprendre  par  cœur. 
—VerJibusyVs\t\Xi$.  ou  décrire  en  vers.. 

MA-nâatuSy  a  y.umy  part.  âeMando. 
Mandatam  Utteris  puhlids  ,  écrit  dans  les 
regiflres  publics, 

pour  MandaÈo^ 
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hlkridatoT  ,  îs  ,  qui  apode  un  témoin,  qui 
produit  un  délateur,  qui  engage  à  ac- 
eufer  ,  indigateur;  i®.  qui  donne  ordre, 
qui  fait  agir;  30.  celui  qui  au  nom  de 
l’Empereur  faifeit  cefler  le  bruit  dans 
le  cirque  ;  4*^.  qui  annonce. 

JM  ANdatum,  i ,  & 

hlk^datus  y  ûî  ,  mandement,  ordre ,  com¬ 
mandement  ,  commidion ,  charge. 

Composes, 

'A-Mand^//o  ,  onis  y  éloignement  j 
exil ,  rélégation  ,  envoi  en  quel¬ 
que  Heu.  \ 

'A-MAtido  ,  as ,  avï ,  atum  ,  are  ,  éloigner, 
exiler ,  reléguer  ,  bannir  ,  chafler ,  en¬ 
voyer  en  quelqu’endroit, 

De-Mando  ,  as  y  avi  y  atum  y  are  y 
donner  ordre  ,  charge  ,  cornmil^ 
fionj  charger,  commettre  y  ordon¬ 
ner  ,  commander,  confier. 
pRÆ'MANdo ,  as  ,  avi ,  atum  ,  are ,  don¬ 
ner  ordre  ou  mander  par  avance;  1®. re¬ 
commander  fortement.  • 

■RE-MAudo ,  as  ,  are  ,  remander ,  mander 
;  de  nouveau. 

V.  MEN-DUCo,- 
Puis  Men-Dico  ,  tendre  la  main  , 
mendier, 

Men-Dico  y  as  y  avi  ,  atum  ,  are  , 
mendier  ,  gueuler  ,  demander  , 
l’aumone  ,  chercher  la  charité. 
WENdfcor,arij,  atus -,  fumy  ari,  voyez 
Mendîco» 

ftlnadkula  y  a  ,  mandillc. 

Jkïrvdiculus  ,  a,  nm  ,  de  gueux,  de  men¬ 
diant,  de  gueufaillc. 

Exercîîus  colleSîus  ex  riijîîcis  mendïculisy 
régiment  de  gueufaillc  ramalTéc  à  la 
campagne. 

fAi»dkulus ,  /,  diminutif  d&  Meniîcusa 


MENdicum  ,  i ,  petit  voile. 

MEND/Var  ,  i  i  mendiant  "  gueux 
qui  demande  l’aumône. 

Msndkusy  /<,  um  y  de  gueux  ,  de  men¬ 
diant  ;  20.  folble  ,  inutile  ,  de  peu  de 
conféquencc, 

MFNdkaas ,  tis ,  mendiant ,  qui  mendie  ^ 
qui  demande  l’aumône. 

MFîidicatio ,  onis  ^  l’aélion  de  gueuler,  de 
mendier  ;  le  métier  de  gueux. 
M.Fïidkatus y  Uy  um,  part,  de  Mendico. 
MEndicè,  en  mendiant,  en  gueufknt. 
MEsdfci-MoNii/m,  fi,  voyez  Mendicatïoi 

,  atis  ,  mendicité. 
MEvdîcabulum  ,  i ,  le  pofle  où  le  met  uni 
gueux  pour  gueuler,  fanichc  ;  z°.  gueux; 
métier  de  gueux ,  gueuferic ,  pauvreté 
qui  engage  à  mendier, 

MENdicirér ,  adv.  & 

MEüdicatus ,  voyez  Menàïcè, 
E'MENdicarwj  ,  a,  um,part.  de 
E-MENdfco,  asyoviy  atuniy  are,  mendier^ 
rechercher  par  prières ,  demander  paï 
aumônes. 

XV. 

MAN,  habitation. 

De  Man  ,  élevé  ,  vint  Man  ,  habita* 
don  ,  demeure  ;  les  lieux  habités 
font  toujours  élevés  ;  de-là  cette 
Famille  Latine. 

Man^o  ,  MAnJzy  fum  ,  MAN^rtf  , 
demeurer,  habiter j'féjourner  ; 
attendre  ,  perfévérer  j  3*,  conti¬ 
nuer  ,  durer. 

Mai^o,  onisy  demeure,  féjour;  2,0.  auber¬ 
ge  ;  30.  journée  de  chemin  ;  4°.  gîte, 
couchée.  * 

MdKYi.fito  y  -  are  y  léjourner';  x®.  deracurcp 
Ibüvent  ;  30.  relier  de  tems  en  tems. 
Mh^fura  y  ce  ,  chaumière ,  chaumine,* 
MAvfus ,  ùs  y  habitatjQU ,  m^nokw 
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Ma^to  are f  demeurer,  attendre, 
rcdcr. 

Composas. 

E-MANffo-^r#  ,  demeurer  hors  du 
camp  ,  s’abfenter  de  Tarmée  fans 
congé, 

E'MAN/ôr,fj,  fainéant,  vagabond  ,  fol - 
dut  qui  après  avoir  battu  la  campagne 
revient  au  quartier. 

ItJTEa-MAMeOj-ere  ,  demeurer  entre  ou 
au  milieu. 

Os-MANenr ,  tis ,  qui  dure  long-temps. 
pER-MAKro  demeurer  ,  durer  ; 

2  perfiüer  ,  perfévérer ,  demeu¬ 
rer  ferme. 

Per-MauJio  ,  oms  ^  demeure  continuelle. 
Re-Manco  j-ere  ,  demeurer,  perfévérer; 

i®.  être  ferme  ,  confiant. 

Re-Mak/îo  ,  onis ,  demeure  ,  féjour  en  un 
lieu, 

XVI. 

MAN,  eau  ,  Iburcc  allez  abondante 
pour  couler  ,  pour  lurgir. 

1. 

Mano  5-4re ,  couler ,  découler,  dis¬ 
tiller,  fe  répandre. 

NANfltzo,  onis  ,  écoulement,  flux. 

MAnalis  ,  e  ,  qui  coule. 
hlAKjbilis  ,  e,  qui  peut  couler, 
MA^icp,-^lre,  couler  fréquemment. 

Composes. 

De-Mano  ,-<tr«,re  répandre  goutte  a 
goutte. 

Di'Mamo,  -  are  ,  s’épancher  de  toutes 
parts. 

E  MANo,-flre,  découler  ,  dégoutter ,  for- 
tir;  1®.  tirer  fa  fource  ,  fon  origine, 
émaner. 

E-Mam^/Zo  ,  onis  ,  émanation.  .. 
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Pf  R’'MANo,-zzre ,  ^fç  répondre  parmi* 
PER-JVlAN:7/co,'er<r ,  J  dans  ,  fe  divul- 
PpR-MAUf/roj-ere ,  gucr. 
PFR-MAN(îr7t?r,  en  s’écoulant,  en  fe  ré¬ 
pandant  parmi. 

Re  Maho, -are ,  refluer ,  couler  de  nouw 
veau. 

PR.O'JVlAN'j,-'7re ,  le  répandre,  couler. 

2. 

M  U  N  D  5  propre. 

De  Mon  ,  eau  ,  fe  forma  la  Famille 
luivance  donc  l’origine  étoit  in¬ 
connue. 

MuNoaj  ,  a  ,  um  ,  net ,  propre  ,  bien 
lavé  ;  2®,  qui  a  de  la  propreté  : 
ajufté. 

Mmoado,  onis,  purification  , nettoyc* 
ment, 

MüNDfltor,  OTÏs  & 

MuNDazri;?,  icis  ,  celui  ou  celle  qui  net¬ 
toyé. 

Mund///^i,  6c 

MvüDities  ,  et,  netteté  ,  propreté. 
Muuditias  facere  ,  nettoyer  ,  rendre 
propre. 

Mundiiics  urbance,  galanterie ,  politef* 
fe. 

MüNomanj,  antls ,  qui  rend  propre  ,  qui 
nettoyc. 

Mund0  ,  as  ^  avi  ,  atum  ,  are  ,  net* 
toyer  ,  laver  ;  purifier ,  rendre  pur, 

MuNDÙ/e,  adv.  un  peu  proprement;  2®* 
en  a ffedant  la  propreté,  avec  une  pro¬ 
preté  affedéc. 

Mvtioulus y  a  ^  um^  qui  affede  la  propreté 
ou  qui  c(l  d’une  propreté  affcdéc  ,  d’un 
ajuflement  guindé  ;  i®,  un  peu  propre. 

MüNDanz/üT,  um,  qu’il  faut  nettoyer. 
McNDi/zÆ,  a ,  voyez  Mundhies* 
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MüNDzrer, 
nettement, 

Muhdê,  adv.  voyez  Munditer, 
Composes. 

E'Mundo,  as  y  avi ,  atum  ,  are^  net¬ 
toyer  ,  rendre  net, 

ÏM-MuïjDzn'a  >  æ  »  & 
iM-MüNDzzzej',  ei ,  mal-propreté;  t®.  or¬ 
dure,  faleté,  vilenie. 

ÏM-MuMDur,  a,  um  y  mal-propre  ,  qui 
n’ell  point  net ,  vilain  ,  immonde. 

XVII. 

M  A  N  joint  un  autre  fens  à  tous  ceux, 
là  chez  les  Peuples  du  Nord  j  il  fi. 
gnifie  homme  ,  feul  être  élevé. 

En  le  joignant  au  mot  Drak 
qui  fignifie  figure  y  portrait  y  chez 
les  memes  Peuples ,  on  en  a  fait 
ees  dérivés. 

1.  MANDRAGorzt  y  OS  yl  Mandragore, 
MANDRAGorztJ,  CS ,  ^  foite  de  plan. 

té. 

2.  MANTicHorzz ,  ce  y  forte  de  bete  qui 
a  la  face  humaine ,  animal  fabuleux. 

MAR. 

De  M,  grand,  &:  de  ar  ,  haut,  efearpé, 
pointu  y  fort,  le  formèrent  nombre 
de  Familles  en  Mar  ,  relatives  à 
la  force  ,  à  tout  ce  '  qui  eft  fort 
piquant, 

I. 

M  A  R  5  le  fort ,  le  mâle. 

Mar  ,  prononcé  aufiî  Mas  ,  défigne 
en  Latin  ,  le  fort ,  le  mâle  :  de-là 
ces  mots  : 

fi.  Mas  ,  Mar/j  ,  mâle  ,  courageux  , 
qui  a  de  la  vigueur. 


Mares  ,  courages ,  efprits  ma.» 
les. 

Mhîcülus  yCyiimy  mâlc  ;  courageux, 
viril ,  qui  a  du  courage. 

MASculefco  y  isy  ere,  devenir  mâle. 
MAscuUnus  y  a  y  uiriy  mafeulin  ;  voyez 
Mafculus. 

Composés, 

Cou-MascuIo  y  as  ,  are ,  prendre  un 
air  mâle. 

E-Masczz/o,  as  y  are  y  efféminer,  énerver, 
rendre  efféminé  ;  i°.  faire  eunuque. 
E-MASculator ,  oris  ,  qui  efféminé  ,  qui 
rend  efféminé  ,  qui  énerve;  i®.  qui  rend 
eunuque. 

Re  Mhsculatus y  Uy  um,  entrepris  de  nou^' 
veau,  avec  un  courage  mâle,  part,  de 
Re-Mascu^o  ,  as  ,  are ,  encourager ,  faire 
reprendre  courage, 

2.  Masc«/«^  ,  i  y  partie  du  tuyau  qui 
s’emboête  dans  une  autre ,  partie 
d’une  vis  qui  entre  dans  un  écrou, 

Mastz/j,  i ,  ajutoir ,  ajutage,  tuyau  qu’on 
ajoute  au  bout  des  tuyaux  des  jets  d’eau, 
pour  faire  faire  à  l’eau  des  figures  diffé¬ 
rentes;  1°,  tour  du  robinet  d’une  fonw 
taine  ;  50.  forte  de  plante. 

MAiculetum  ,  i ,  treille  de  vigne. 

MA  R ,  mari. 

De  Mar  ,  fort,  d’où  l’Orient.  MaRll 
fort ,  viril ,  2.^,  mari,  vint  cette 
Famille  : 

MARitusyi  y  mari, époux  d’une  fem¬ 
me. 

MAKÎtuSy  ayum  y  de  mari,  de  mariée  , 
de  mariage. 

MARzm  ,  œ,  femme  mariée. 

i 

Marz’zæ/zj  ,  ïs  ,  marital ,  de  mariage  ,  qui 
concerne  le  mariage, 

MARÏtandus  y  ayum  y  qu’il  faut  mariera 
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M.&B.itatuSf  a  ,  iim,  marié, 

JVlARîro ,  asy  avi ,  atum ,  are  ,  marier,  ac¬ 
coupler, 

CoM-MAR./ti/r ,  i,  qui  (ert,  qui  tient  lieu 
de  mari  j  2,0,  alTocié  de  la  femme  d’ma 
autre, 

2. 

[î .  Margo  5  i/îis  y  bord ,  rebord ,  bor¬ 
dure  j  X  ® ,  marge  ;  3  margelle  de 
puits  y  4®.  frontière  ;  5  ourlet. 

M.AB^Ginandur  y  æ  ,  um  ,  qui  doit  être  bor¬ 
dé  ,  qui  doit  avoir  un  bord. 

MAKcinatus  ,  a  y  um,  qui  a  un  bord, 
une  bordure,  une  marge;  1®,  qui  ell 
bordé.  • 

lÜARGi/îo,  as  y  avi  y  atum  y  are,  border, 
mettre  un  bord  pu  une  bordure. 

E-MARoino  ,  as  >  avi ,  atum ,  are  y  oter  les 
bords ,  enlever  la  bordure  ,  le  tour  ; 
1°.  rogner. 

|3,,  MARtyc^t,  Xy  (orte  de  figue  înfîpide  ; 
R  ®.  tumeur  fèmblable  à  une  figue 
qui  vient  au  fondement,  fiftule  au 
fondement;  3*.  hémorrhoïde  en¬ 
flée. 

'3,  'iAxKifcum  ,  i ,  &  . 

\iAKifcus  ,  i ,  Jonc-marin, 

'4.  Mh-e-pejia  cautes  ,  pierre  de  l’Ifle 
de  Paros. 

'5.  Marr^  ,  ce  i  marre ,  inftrument  de 
vierneron, 

O 

6,  MAKKuiium  ,  U ,  plante  utile  con¬ 
tre  la  morfure  des  vipères. 

Marswj  y  a  y  uni ,  d’enchanteur. 

■J ,  Mero  ,  onis  y  fac  plein  de  terre 
graffe ,  pour  remplir  des  batardeaux  ; 
cabas ,  manequin  deftinc  à  cet  ufa- 

ge* 

Famille  GREcquE. 

I,  hik^Athrum ,  i  ,  fenouil ,  plante. 


MARarArfrer  ,  œ ,  vin  de  fenouil ,  fenouil' 
lette  ,  forte  de  liqueur, 

Z.  yiA.Ksupium  y  ii  ,  bourfe  ,  gibe-^ 
ciere. 

En  Grec  Marsypion, 

II. 

M  A  R  ,  la  vafle  étendue  des  eaux  , 
la  Mer. 

ïp 

MARe  ,  is  y  mer. 

Mari  terrai^ue  quærere ,  ebereber  par 
^  mer  &  par  terre. 

Mare  cælo  mijctre^iûrz  grand  bruit  ^ 
grand  fracas,  ^ 

MAR.niinæ  Alpes,  montagnes  de  Tende  , 
Alpes  maritimes  dans  la  Ligurie  &  dans 
la  Gaule  Narbonnoife. 

MAKitimus ,  ayum,  maritime ,  de  la  mer, 

MAKinus,  a,  umy  marin  ,  de  mer. 
MkSiianus  mulus  ,  crochets  de  crocheteur, 

G  G  M  P  O  s"  É  s, 

Bi-MariV  yCy  isy  qui  efl:  entre  deux 
mers ,  qui  a  deux  mers  autour  de 
foi  ;  baigné  de  deux  mers. 
Per-Marî/ii/j  y  a  ,umy  ce  qui  concerne 
la  mer. 

Permarini  Lares ,  les  Dieux  Lares  des 
navires, 

SaMi-MARznur  ,  n ,  um  ,  a  demi-marin, 
Trans-Marî/zu^  ,  Æ  ,  um  ,  qui  eft  au-de¬ 
là  de  la  mer  ,  par-delà  de  la  mer  ,  d’ou« 
tremer, 

2, 

M  E  Rg ,  M  E  Rj  I 
plonger. 

Du  Celte ,  Mer  ,  grande  eau  ,  fc  forr 
ma  cette  Famille  : 

Mes.gp  ,  is  yjè ,  fum  ,  ere ,  plonger , 

tremper 


I 


/• 

ïi'W  DE  LA  LANGUE  LAT.  MaR'  .170 


tremper  ou  enfoncer  dans  l’eau  *, 
2*.  faire  enfoncer  ,  mettre  à  fond, 
couler  bas ,  lubmerger, 

,  îis ,  qui  fè  plonge, 

'Mee^  ,  prêt,  de  Mergo. 

JVIei^o  ,  onîs  y  Immerïïon  ,  l’adlon  de 
plonger, 

AliRSito ,  as  y  aviy  aturriy  are,  plonger 
Ibuvent, 

Mt-Rfo  ,  as  y  aviy  atum  ,  are,  plonger  ,  ^ 
enfoncer  dans  l’eau. 

JWergüx  ,  i  y  plongeon,  olleau  ;  pro- 
vin  ou  marcotte  de  vigne. 

Composés. 

Dp-Mergo  ,  is  yji  y  fum  ,  ere  ,  plon¬ 
ger  ,  enfoncer,  fubmerger ,  mettre 
ou  couler  à  fond  ,  noyer  abîmer. 
De-Mer/ux,  ùs  y  l’adion  de  plonger, 
de  coulera  fond,  de  noyer,  8:c.;  i°.  Im- 
mcrfîon  ,  enfoncement  dans  quelque 
liqueur, 

Di-MERgo ,  isy  rfiy  fum,  gère,  voyez 
Demergo, 

E-Mergo  ,  is  yji  y  fum  y  gere  ÿ  Sortir 
d’où  l’on  étoit  plongé  -,  2  fè  ti¬ 
rer  ,  le  retirer ,  fè  dégager ,  fc  dé- 
barraffer ,  fe  délivrer ,  échapper. 
E-Mersux  ,  ùs  y  Corde  d’où  l’on  étoit  plon¬ 
ge  ;  1°.  lever  d’un  aftre. 

E-Mer/ux  yayum,  part.  d’Emergo. 
Emerfa  ajlra,  aftres  qui  Ce  font  levés, 

Im-Mers/o  ,  onis  ,  immerfion. 

Im-Mersux,  a,  ujriy  d’Immergo,  plongé, 
enfoncé  dans  l’eau. 

Ïm-Mergo,  is  y  fi  y  fum  y  gere,  plonger, 
enfoncer  dans  une  liqueur,  fiibmerger. 
jM-MEKSabilis  y  e  ,  qu’on  nepeutplon- 
.  ger  ,  fubmerger  ou  faire  enfoncer  dans 
l’eau. 

Swb-Mers/o  ,  onis,  fubmerfion, 

Orig,  Lat. 


SüB-MERsor  ,  orls  ,  qui  fubmerge. 
Sub-Mersux ,  a,  um  ,  partie,  de  Sul- 
mergo.  ,  '  .  ; 

Sub-Mergo,  Îs  ,  fi  y  fum  y  gere  y  lùbmer- 
ger ,  noyer ,  faire  enfoncer  au  fond  de 
l’eau  ,  couler  à  fond, 

'  h 

A-Mar  y  goût  des  eaux  de  la  jmer  ; 

-  .  amer  5  piejuanr. 

Tk  A-MAR//r,  a,  um  ,  amer;  2°.  fâ¬ 
cheux  ,  fènfible*,  douloureux  ,  in¬ 
commode  ,  rude. 

A-MARÎtax ,  axis  ,  goût  amer ,  amertume; 
A-MARzrz’fx  ,  lei ,  ou 
A-MARztudo,  inis  y  8c 
A-Marot  ,  oris  ,  amertume  ,  aigreur^ 
*1®.  déplaifir,  douleur,  reffentiment. 
A-MARè ,  amerement  ;  z°,  d’une  manier© 
douloureufè  ,  fenfîble. 

A-MARÙm  pour  Amarè.  , 

K’MA.-Biulentia ,  œ  ,  amertume  ;  2 
fenfîbilité  ,  déplaifir  ,  malice  ,  mau- 
vaife  humeur,  amertume  de  cœur, 

A-M-AKulentus  ,  a,  um,  qui  cft  fort  amer  ; 
Z®,  qui  a  du  chagrin  ,  du  déplaifir  ,  du 
mécontentement ,  de  la  mauvaife  hurs 
meur. 

A-Març/co  ,  is  y  ere,  fentlr  l’amertume  , 
4a  douleur  ;  z»,  être  amer ,  fcnfiblc  , 
douloureux. 

A-Marzco,  as  y  are  y  caufer  de  l’amer¬ 
tume  ,  de  l’aigreur ,  provoquer  la  co¬ 
lère, 

A-Marï-Facz’o  ,  is ,  ere,  rendre  amer, 
devenir  amer, 

2.  A-Marucus  y  /,  ou 
A-MARaeüm  ,  i  ,  marjolaine  ,  plante. 

A-Marcczz2uot  ,  î  y  {fous-emendu  Oleum 
ou  Unguentum  )  huile  ou  eiïlncc  de 
marjolaine, 

A-MAKacinus ,  a ,  zz/zz ,  de  marjolaine. 

£4 
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II I. 
MO  RS 
piquer. 


De  Mo  R  ,  Mur  ,  piquant ,  formé  de 
Hor  ,  pointu ,  vint  cette  Famille 
Latine. 

MoRDtfO  ,  Mo-MoRi//  ,  MoRSK/n  , 
MoRi/tfrtf,  piquer,  être  piquant; 
a.*,  mordre  j  3®.  chagriner  ,  faire 
de  la  peine  ,  toucher  au  vif  5  4°. 
déchirer  à  coups  de  langue  ^  criti¬ 
quer. 

l.ioK-Dacitas^  atis  ,  âpreté  piquante, 
MoRVacîter,  avec  une  âpreté  picjuante, 
MoRDacu/us,  a,  um  ,  dimin,  de 

Mordæa:,  iteis ,  dur  ,  ijjîmusy  mordi- 
cant ,  piquant ,  qui  a  une  âpreté 
piquante;  i®.  qui  mordj  3°,  mor¬ 
dant,  piquant ,  (àtyrique ,  critique. 

MoRDicafio ,  onis ,  mordification  ,  pico¬ 
tement,  légère  évafion, 

MoRD/ranVtn-,  a ,  U77Z,  mordicant. 

Mord/co  ,  as  ,  are  ,  picoter  ^  faire 
des  évâfions ,  être  mordicant, 

JVIoRDifej- ,  cum ,  dents  de  devant ,  les 
incitbires, 

Mordzciij  ,  avec  les  dents ,  àbelles  dents  ; 
2®.  opiniâtrément,  avec  opiniâtreté,  fans 
démordre  ,  avec  acharnement. 
MoRDicitùr,  voyez  Mordicus, 

lAoR-dcans  y  antis  ,  qui  irrite  par  de 
petites  morlures  ,  qui  pince  ,  qui 
mord,  qui  picote. 

MoKficatlm  ,  en  mordillant. 
fHoRfiCatio  y  onis ,  picotement ,  fréquente 
Ôc  légère  moriure  ou  piquûrc. 

ayii  arum,  «r? ,  picoter ^ 


irriter  par  de  légères  morfures  ,  mordre 
fbuvent  &  légèrement, 

MoRSi-FrcÆtor ,  oris  y  qui  picote,  qui 
irrite  par  de  légères  raorfiires, 
MoRjîuncula  y  a  y  petite  moriure, 

Mor/us,  a,  um  y  participe  de  Mordear 
mordu, 

Morsw^,  us  y  moriure  ;  2®.  critique 
coup  de  dent  *,  5*’,  meurtrilTure 
marque  qui  refte  après  qu’on  a  été' 
mordu. 

Composes. 

An-MoRDeo  ,  es ,  momordiyfum  yere'f 
entamer,  ronger ,  mordre  dedans , 
prendre  avec  les  dents  ;  z®.  ron¬ 
ger,  manger  le  bien  de  quelqu’un, 
Adntordere  atiquem  ,  donner  des¬ 
coups  de  dents  à  quelqu’un,  déchi-' 
rer  la  réputation  de  quelqu’un. 
AD-MoRj7ir,  ay  um  y  part.  à'Admordeoy 
mordu  ,  rongé  ,  mangé  ,  entamé. 
CoM-MoRDetj ,  esy  di,  fum,  d:re  ,  mor4' 
dre, 

;  CoM-MoR/ùr ,  uffi,  part,  de  Csinmor^ 
deo  y  mordu. 

De-Mordêo  ,  es,  mardi  ymorfumy  dere 
mordre,  entamer,  prendre  avec  les  dents^ 
ronger. 

De-Moi^co,  as ,  are  ,  mordre ,  ronger.,  ^ 
De-MorSuj  y  a  yum  y  part,  de  Demordeçÿ 
mordu  ,  rongé. 

iM-MoRSur ,  U ,  ii/Tt ,  qui  a  mordu  dedans  j 
voye\  Jejunus. 

Re-Mordço  ,  es  y  di ,  fum  ,  derey  remor¬ 
dre;  caufer  du  reniord,  inquiéter  ; 
J®,  fentir  des  remords, 

RE-MoRSwrur ,  U,  um,  qui  remordra  ,  qui 
rendra  coup  de  dent  pour  coup  de  dent. 

Objets  Piquans. 

,  I,  'b^ioRctum  ,  i ,  forte  de  ragoût  de# 
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anciens ,  compofé  d^herbes ,  de  lait , 
de  fronuge  ,  de  vin  ,  de  farine , 

ÔCC, 

2 .  MoKio/a,  a  ,  force  de  maigre  boif- 

fon  ,  piquette.  ,  , 

Famille  Grecque. 

1,  Myrmcx,  eciSf  fourmi  ,  infede. 

1.  MYKUiDones  ,  um  ,  Mirmidons , 
Peuple. 

3.  MYKmeciæ,  arum  >  porreaux  ^  ver¬ 
rues, 

4.  lAYKmeciaSyce  ,  forte  de  pierre  pré- 
cieufe. 

lVIiR?nfrzrex  »  æ  «  forte  de  pierre  pré- 
cieufe. 

IVI iROTf ciuz(î»  ïi ,  porreau  ,  verrue  qui  dé¬ 
mange  ;  1°.  forte  d’araignée  ,  infeâle  ; 
3°.  efpecc  d’ortie  ,  herbe» 

MiRTOe-  Coleon ,  onisj  petit  iafeâc  qui  tue 
les  fourmis. 

I  V. 

MER,  mérite. 

Pu  primitif  Mar,  grand  ,  vint  la  Fa¬ 
mille  : 

\ 

MikUus  ,  qui  s’eft  élevé  par  /a  con¬ 
duite. 

ï. 

%iEKitum  y  i  ,  mérite ,  ce  qu’on  mé¬ 
rite  j  i“. récompenfej  5®. bienfait, 
plaifir ,  bon  office ,  fervice, 

J^crito  meo  nullo  à  im  alienus  eji , 
ic  fuis  mal  dans  fon  efpritians  lui  en 
avoir  donné  fujet ,  lâns  qu’il  y  aie 
de  ma  faute. 

Ex  merito  patî  ,  fouffiir  ce  qu’on  a 
mérité. 

MERifur,  a  ,  unif  part,  de  Mereof)  qui  a 


mérité  ,  qui  cA  digne  ;  mérité ,  dent 
on  eA  digne. 

Méritas  inviàiam  vhtmihus  ,  qui  s’e A  at¬ 
tiré  l’envie  par  fes  vertus. 

MiRénrer,  îum  ,  gens  qui  rendent  fervî- 
ce  ,  fervans  ,  foldats  qui  reçoivent  la 
folde. 

MpReo ,  es ,  rui ,  itum  ,  ere ,  Sc 

JVÎEReor,  eris  y  itus  fum  ,  eri -,  mériter, 
gagner  ou  acquérir  par  fon  travail  ; 
1°,  être  foldat ,  fervir ,  porter  les  armes  , 
être  à  la  iblde. 

Mereri  lenè  de  aliquo.^  faire  plalAr  à  quel¬ 
qu’un  ,  lui  rendre  de  bons  offices ,  le 
fervir  ,  l’obliger. 

Mereri  malè^  défobligcr,  rendre  de  mau¬ 
vais  offices  ,  deffervir. 

MFRÎtiJJimé  ,  & 

MER.îti(llmô ,  très-]uftement-,  avec  toute 
forte  d’équité,  avec  toute  la  juAice  pof^ 
fible  ,  avec  tr^  s  grande  raifon  ,  à  fort 
bon  titre. 

MeriVo,  avec  raifon  ,  avec  jufiice 
juAement ,  à  bon  droit. 

MERzfOjar,  aviy  atuniy  are  y  mériter^ 
gagner  par  fon  travail. 

MERzformm  ,  ii ,  chambre  de  louage  ; 
2®.  maifbn ,  ou  autre  lieu  qu’on  loue 
pour  s’y  divertir. 

MtRuorius  y  a,  um  y  qu’on  loue,  qu’on 
tient  à  loyer. 

1, 

MERetrix ,  icis ,  courtilànne  ,  fille  dâ 
mauvaife  vie,  profiituée,  débau¬ 
chée. 

MERetrzVé ,  à  la  maniéré  des  courtifan-» 
nés,  en  courtifanne  ,  Cn  coquette  outrée. 

MEKetriciumy  zi,  proAitution  ,  coquette-5 
rie  outrée ,  profcAîon  de  courtifanne  f 
métier  de  fille  débauchée, 

MtRetricius  y  a  y  um  y  de  courtif^ne  ,  ds 
débauchée  ,  de  proAituée, 

E  4  ij 


M^Ketrîcor ,  arïs  ,  atus  ^fum,  ariy  hanter 
les  lieux  de  débauche  ,  de  prollitution. 

Composes, 

Cgm-Merco  ,  res^  rui  ,  riium,  ere ,  & 

CoM-MER^or ,  refis ,  riius  fum  ,  cri , 
mériter,  fè  rendre  digne;  x®.  faire 
une  faute  ,  faillir ,  manquer ,  pé¬ 
cher. 

CoM-MERztw ,  n  ,  um-i  qui  a  delTervi , 
ofFenfé  ;  i°,  qui  eû  blâmable  >  coupa¬ 
ble. 

Dï-Mf.Ri?o,  es ,  rui  ^  rîtwn  yere,8i 

X)E-MEReor,  eri ,  inis  y  fum ,  erï  y  gagner, 
mériter,  fe  rendre  digne  ,  être  digne  ; 
2»,  obtenir,  acquérir,  gagner  les  bon¬ 
nes  grâces. 

E-MEReo ,  es  y  rui ,  rhum  y  ere  y  Sc  ' 

E-Al£Reor  ,  erls ,  rhus  fum  ,  eri ,  mériter  ; 

,  obtenir,  acquérir  par  fes 
ferviccs  ou  par  fes  aéiions, 

E-Mer/’/z/j  ,  a  y  urn ,  part.  éiEmereor, 

Emeriiurn  tempus  fuum  hahere ,  avoir 
lèrvi  Ibn  tems ,  avoir  fait  Ibn  tems 
de  fervice. 

Emerita  jiipendia  libiâinis  ^  récom- 
penfès  que  mérite  la  débauche. 
^•Arma  ,  armes  vidorieufes  ,  qui 
ont  terminé  la  guerre. 

Per-Merc-o  ,  porter  les  armes,  être  dans 
le  fervicc  ,  fervir. 

PRo-MER/tü/72 ,  ï  y  bon  office ,  fervicc  , 
bienfait. 

pRo-MER/tür  y  cLy  umy  participe  de  P/  o* 
mereor. 

PRo-MEReo  ,  es  y  rui ,  rirum  ,  rere,  & 

pRc-MEReor ,  erir,  itus  fum  y  eri  y  méri¬ 
ter  y  être  digne  de. 

Promerere  Deos  dextros  marito  ,  mériter 
que  les  Dieux  favorifent  fon  mari.  -  De 
eiliquo  ut  y  mériter  que  quelqu’un, -Pce- 
Utim  y  mériter  d’être  puni, 
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PRo-MERe/it/ur  ,  Uyumy  qu’il  faut  méri-^ 
ter,  dont  on  doit  le  rendre  digne, 
PRo-MERenj,  tisy  qui  rend  fervicc,  qui 
oblige. 

Süb-Merco  ,  ex ,  Tui ,  rhum  ,  ere  ,  méri¬ 
ter  un  peu  ,  n’être  pas  indigne. 

-  Négatifs. 

lM-MERe/2j  ,  tis  y  qui  ne  mérite  pasj 
qui  n’a  pas  mérité, 

iM-MERenter,  fans  l’avoir  mérité. 
iM.MERÎfür,  n,  um,  qui  ne  mérite  pas; 
qui  n’a  pas  mérité  ,  qui  n’efl  pas  dû  , 
dont  on  n’efl  pas  digne. 

Hi-MERhiJJîmô  y  8c 

iM-MERtrô ,  fans  l’avoir  mérité,  à  tort  , 
fans  fujet,  injudement, 
lM-MERzru?n,  i ,  qu’on  n’a  pas  mérité. 
immkrho  meo  ,  fans  que  je  l’aie  mérité, 

V.  ' 

M  I  R,  étonnant. 

De  Mar  ,  grand  ,  étonnant ,  vînt  k 
Famille  fuivantc  en  Mir  ,  ancien¬ 
nement  Meir. 

I.  Mirz/aw  ,  iy  merveille ,  choie  éton¬ 
nante. 

Mirûj  ,  a  y  um ,  merveilleux ,  admirable, 

furpreoi.it, 

Miro  y  as  y  are  y  8c 

MiRor  ,  aris  y  atus  fum  y  art,  admirer, 
être  furpris  d’admiration  ,  s’étonner  , 
avoir  en  admiration  ;  imiter; 
MiRafio  ,  onis  ,  admiration,  étonnement, 
furprife. 

MiRtf/or,  on  J,  admirateur  ,  qui  ad-* 
mire. 

♦  ■ 

MiRfltrf:r ,  icisy  admiratrice. 

MiRnturuj ,  a  y  um  y  qui  admirera, 
'MiKatuSyüsyVoyezMiratw. 

AîiRÆtuj  y  a  yumy  qui  a  admiré. 

Mi  Ré  I  Y«7C2  Mirabilher* 
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[i,  MïKaHHs ,  le ,  is ,  admirable ,  mer¬ 
veilleux,  furprenanr. 

;  MiRabiUtas  y  atîs  y  admiration; 
hliRahiliter ,  admirablement ,  merveilleu- 
fement ,  d’une  maniéré  furprenante, 
^liB^abundus  >  a ,  um,  qui  eft  dans  l’admi¬ 
ration  ,  qui  admire  avec  furprife. 
IWiRjCü/a  ,  æ  y  abandonnée  ,  perdue  , 
franclie  coureufe  ;  perlonne  ridicu¬ 
lement  contrefaite. 

MiRacu'um  y  i ,  miracle  ,  merveille  , 
chofe  furprenante  ;  prodige  ; 

3  *.  monftre,chofe  monftrueufe. 
TMiKandus  y  ayum,  qu’on  doit  admirer, 
admirable  ,  merveilleux, 

JVliKa/tJ ,  tis  y  qui  admire* 

Composes. 

hn-lAiRabilis' y  le  y  ta  ,  admirable  ,  fur- 
prenant  ,  merveilleux  ,  ravilfant. 
'AD-Mift^ÿ/7for ,  ius  ,  otîs  y  comjK 
AD-MiKaliliKis  ,  atis  ,  l’admirable  ,  «le 
furprenant ,  le  merveilleux,  l’exceilencc 
de  quelque  chore.  *  , 

I  J  '  rf  1  ♦  1  «.  • 

'Aï>-M\KabiHter  y  admirablement,  mer- 
vcilleufement ,  d’une  maniéré  furpre- 
nantc  ,  à  ravir,  à  merveille,  en  per- 
feélion. 

Ao-Mip^andus  y  a  y  um  ,  admirable  ,  fur- 
prçnant, 

'Ad-Mir^/Zo  y  oms  y  admiration,  fur- 
prife  5  étonnement. 

'An  MiRaror,  oris  y  m.  admirateur,  qui  • 
cft  furpris ,  étonné  de  l’excellence  de 
quelque  chofe.  *1  G  <  ■> 

Ad  MiRor,  ans  y  ^tttS‘fùmy  ari ,  admirer’; 
a",  être  étonné-,  furpris  de  l’excellence, i 
de  la  fingûlarité  de’quelque  choie, 

[  E-MiP.or ,  aris  ,  atus  fum  ,  ari ,  V.  IWiror, 

P 

PpR-MiRé ,  fort  admirablement. 

Per- Ml  RW  ,  a  y  um  y  très  -admirable 
uès-furprenant. 
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VI. 

MUR,  mafle  de  pierres. 

Du  Celte  Mor  ,  Mur  ,  pierre ,  mur 
vint  cette  Famille. 

I. 

MuR/tJ ,  i  y  mur ,  muraille ,  rempart  -, 
i”.  chaulTée  ;  3°.  ce  qui  fert  de  dc^ 
fenfè, 

MvKalis  y  le  y  de  muraille; 

MüRff?w,a,  UMy  muré, 

MvKalium  ,  H ,  pariétaire  ,  plante» 

Composes. 

Ante-Mur<îA,  w,  boulevard,  rem¬ 
part  ,  avant-mur. 

PRO-IVIcR.îie  ,  is  y  avant-mur,  contre- 
mur. 

ExTRA-MüRanw- ,  a,  umy  qui  efl  hors 
des  murs, 

ÏNTER-MyRa/ir ,  m.  le  y  /.  qui  eft  entre 
les  murailles  ,  qui  y  coule  ,  qui  y  pâlie. 
iNTRA-MrRijni/s  ,  a  ,  um. ,  qui  eft  au- 
dedans  des  murailles.  : 

^  En  Ital.  MoRtt ,  un  tas  de  pierres. 

Dans  les  Glofes  d’Ifidore, 

MuRtc^^  ,  pierres.  Dans  quelques 
Provinces  Murg/î:  ,  rocher. 
Murg^  tas  de  pierres.  :,i 

En  Gr,  Murgoj  ,  rempart,  baie,’ 

I  -  V  -i.c  s-  ’  VII.  ■  ^ 

M  O  Rti  ,  qui  a  la  force  d’arrcter. 
De  Mur,  rocher  ,  haie,  mur  ,  vint  ; 

;  ■  ï. 

1 

,  Mor<2,  ee  y  retardement,  délai,  rc- 
j  pij  .5e  qui  arrête  ,  ligature  J 
J  3  tems  qu*on  s’arrête  en  quel- 
qu’endroit  j  4®.  détachement  de 
troupes. 


!  I7P 
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retardement  ;  z°, 

qui  retarde  ,  qui  arrête  , 


MoRorjari^,  atus  fum  y  arî ,  demeurer, 
s’arrêter  ,  réjourner  ,  faire  quelque  fc- 
jour;  retarder,  arrêter ,  empêcher  ; 

3  tarder ,  s’amufer ,  demeurer  du  tems  ; 
40.  fe  foucierde  ;  5».  faire  attendre  ;  6’. 
différer;  7°.  attendre. 

M-OKamentumyi  y  retardement  ;  paufe. 
MoKandus  ^  a,  um  y  qu’ü  faut  retarder, 
arrêter. 

MoKatio  ,  onis 
paufe. 

IVlortator ,  orh  , 
qui  empêche. 

MoKatorius  0.  y  um  y  qui  fert  à  re¬ 
tarder, 

MoKatim  ,  en  s’arrêtant ,  en  s’amufant. 

%.  Mvp^cia  ;  æ ,  DéefTe  de  roiliveté  3 
Z  Murcie ,  Ville  d’Efpagne?. 

MuRtza  ,  Æ  ,  furnom  de  Venus, 

Mnaciz/ur  ,  a ,  um  ,  lâche ,  poitroîi ,  p^- 
reffeux, 

MuK^inOy  as  y  are  ,  voyez  Moror. 

ÎAvKgifo  y  enis  ,  lent  ,  lâche  ,  paricf- 
fèux, 

3,  MvKciolum  y  i  ,  lèmencc  du  lentilque  , 
arbre  :  elle  efl  gluante  ; 
de  MuRc/duj  parefTeux  ,  qui  tient  comme 
glu. 

Ç  O  ^  V  O  S  É  s, 

^oM-MoRÆfi<?  f  onis  ,  retardement , 
délai ,  lenteur  3  1°,  demeure  ,  do¬ 
micile  ,  réfidence ,  habitation ,  fé- 
jour  3  3®.  figure  de  Rhétorique  , 
lorfque  l’Orateur  s’arrête  à  delTeiii 
dans  un  endroit  qu’il  reprend  en- 
fuite, 

Com-Moro  ,  as ,  avi ,  atum  y  are  y  8c 
CoM-MoRor  ,  aris  y  ari  ^  s’arrêter,  s’a- 
jnufer,  tarder,  relier,  s’amufer  ou  sé¬ 
journer;  if,  arrêter,  retarder,  ai»  j.icr , 
retenir. 


DE-MoRatfo  ,  onis  ,  retardement  ,  at¬ 
tente. 

Dr-MoRarw  y  a  y  um  y  part,  de  Demoror, 
3£-MoRor  ,  aris  ,  atus  fum  ,  ari ,  de¬ 
meurer  ,  attendre  ,  s’amufer ,  s’ar¬ 
rêter  ;  z°.  retenir,  retarder. 
iM-MoRor,  aris  ,  aîus  fum  y  ari  y  dcmeu<i, 
rer,  s’arrêter,  féjourner  en  ou  fiir, 

^E-MoRzt ,  <z  y  remore  J  petir'poilToa 
de  mer;  z°,  retardement,  ce  qui 
arrête  quelque  chofe. 

RE-MoRer  ,  ium  ,  oifeaux  qui  dans  la 
feienee  augurale  empêchoient  de  paG 
fer  outre  à  quelque  entreprife, 
REMoRamen,  inis  ,  &  Kt-MoKamentum yiy 
retardement  ,  ce  qui  arrête  quelque 
chofe  en  ckemin. 

REMoRanx  ,  atis  y  qui  arrête,  qui  re¬ 
tarde. 

Re-Morot  ,  aris ,  atus  fum  ,  ari ,  retarder',’ 
arrêter,  retenir,  caufer  du  retardement j 
2**,  tarder,  s’arrérer. 

2. 

De  Mor  qui  retient ,  (e  forma  cette 
Famille. 

I ,  Memor  ,  oris,  qui  fe  fouvient ,  quî 
a  mémoire  de  3  2®.  qui  a  de  1^ 
mémoire. 

MEMOKahilis y  m.  /.  le ,  îs ,  mémorable  , 
digne  de  mémoire ,  qui  mérite  le  fou- 
venir. 

.  MEMORfl/iduj ,  ix ,  umy  mémorable;  ty 
dont  on  fait  mention, 

MEMORa/zx ,  tis  y  qui  remet  en  mémoire  ^ 
qui  fait  reflbuvenir  ou  qui  fait  mention. 
MiMORazor,  cris  y  m,  trix  y  as,  /.  quî 
fait  mention  d’une  chofe ,  qui  la  remc^ 
en  mémoire. 

MEMORari/x,  a  y  umy  part,  de  Memoro» 
Memoratifjîmus  feriptor  ,  écrivain  trps" 
célèbre. 
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MEMOR.fltuT  »  ûs  y  m-  fouvenir  ,  mémoire, 

Mtmoratu  dignum  ,  digne  de  mémoire, 

2.  Memory  ,  Æ,mcmoire  *,  z”.  mé¬ 
moire  ,  fouvenir  ,  reflbuvenir  j  3°. 
l’hiftoire  des  tems. 

MiMOKialis  y  le ,  is ,  qui  concerne  la  mé¬ 
moire  ou  le  fouvenir. 

Memoriales  libri ,  mémoires ,  mémoriaux , 
regiftres, 

IVlEMOR/ok  y  ctyf.  folblc  OU  courtc  mé¬ 
moire,  peu  heureufe. 

fdEMORio/ur,  ayumy  voyez  Memor. 

MEMORÎîer,  de  mémoire,  par  coeur. 

Memoro,  as  y  avi ,  atumy  are  y  raconter, 
dire  ,  faire  mention  ,  rapporter  ,  parler 
de. 

l^lEMORant ,  on  dit.'  ‘ 

'  Composés. 

Com-Memoro  ,  as  ,  aviy  atum  y  are , 
faire  fouvenir  ,  remettre  en  mé¬ 
moire  ,  rappeller  ,  faire  revenir  l’i¬ 
dée  ;  repalTer  dans  fon  elprit , 
fe  repréfenter  ;  3  ®.  faire  mention  > 
raconter ,  rapporter ,  réciter ,  citer , 
alléguer  ;  4*^.  louer  ,  eftimer, 
vanter,  prôner  ,.dire  du  bien, 

€oM-MEMOKaJf//j  ,  Tn,f.  le,  n.  is  ,  re¬ 
commandable,  digne  de  recommanda¬ 
tion  ,  de  mémoire ,  de  fouvenir  ;  confîdé- 
rable  ,  mémorable  ,  remarquable ,  digne 
de  remarque, 

CoM-MiuoKamentumy  i ,  voyez Om-Me- 
moratio. 

.  CoM-MEMORandur ,  a  y  um  y  voyez  Corn- 
Memorabilis. 

CoM-Mr.MORan‘o,  onis  ,  récit,  mention  , 
citation  ,  fouvenir. 

RE-MEMORario  ,  onïs  ,  refTouvenir. 
Re-Memoro,  as  y  are  ,  faire  refTouvenir  , 
remettre  en  mémoire 
KE-MiiioRor  ,  aris^  ari  j  fc  refTouvenir. 
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Négatifs. 

Im-Memor/^t  ,  £S  ,  défaut  de  mémoire. 
ÏM-MEMor,  oris  y  omn.gen,  qui  a  oublié, 
qui  ne  Te  fbuvient  pas ,  qui  a  perdu  la 
mémoire  de, 

iM-MEMORano ,  onîs ,  défaut  de  mention , 
fîlence  fur  une  chofe*. 
iM-McMORatur ,  a  y  uin  y  inoui,  dont  on 
n’a  jamais  oui  parler ,  dont  on  n’a  point 
fait  mention, 

iM-MEMORflèifir  y  m.f.  le  yü.  is  ,  dont  oit 
ne  doit  point  parler  ,  qu’il  ne  f -ut  pas 
dire  ;  qui  ne  veut  rien  dire  ,  qui  ne 
Te  fbuvient  de  rien  ,  qui  oublie  tout, 

5» 

MO  R,  Folie. 

De  Mar,  retenir  avec  force  ,  lier  , 
garotEer,vinc  cette  Famille  Greco- 
Latine.  . 

1.  Morzüj  ,  a  y  uni ,  foil. 

Morzo  ,  ouïs  y  bouffon  ,  difèur  de  folies. 
MoRÎa ,  a,  y  folie ,  extravagance. 

MoRor  ,  aris  ,  atus  fum  ,  ari ,  faire  deï 
folies  ,  des  extravagances  ,  être  fou. 
MoRé  ,  aàv»  follement ,  Tottement. 
MoRO-LoGur ,  a  ,  ,qui  dltdesfbttifeSi 
des  impcrtinenccsi 
Sermones  Morologi ,  (bts  dlfcours, 

2,  MoRo/«r  ,  a  y  um  ,  bizarre,  bour^ 
ru  ,  capricieux  ,  fantafque ,  d’hu¬ 
meur  chagrine  ,  de  mauvaifè  hu¬ 
meur  ,  difficile  à  contenter,  quiefl 
d’une  exaébitude  chagrinante. 

MoRoré ,  ias ,  ijjimê ,  adv.  par  caprice ,  par 
fantai/îc  ,  par  boutade  ,  par  bizarrerie  , 
par  mauvaifè  humeur  ,  par  entêtement  ; 
2°.  d’un  air  chagrin  ,  avec  une  exadi- 
tude  févère  &  chagrine. 

MoRO$f//tmê, d’une  maniéré  fort  opiniatrej 
2?.  avec  d’extrêmes  circonfpediocs 
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avec  toutes  les  précautions  polfiblcs  ) 
avec  l’exaélitude  la  plus  rigourcufe. 

KioRofitas  ,  ans  ,  caprice  ,  bizarrerie  , 
fantaifie  ,  boutade  ,  mauvaife  humeur  , 
air  chagrin  ,  humeur  difficile. 

SvB-MoKofus  y  a,  um  un  peu  bizarre  , 
incommode  ,  difficile  ou  fâcheux. 

JVIoMar  ,  is  ,  fou. 

MoRacius  y  ayum,  voyez Durus, 

VIII. 

M  A  R  J  fané  ,  puant.  i 
De  Mar  ,  fort ,  vigoureux ,  vint  par 
oppolîtion  cette  Famille  : 
if.  MARCor  ,  oris  ,  corruption  ,  pour¬ 
riture;  afloupilTement  !éthar= 
gique  ,  léthargie  ;  z®.  parefTe  ,  peu 
de  vigilance  i  3°,  lâcheté  3  poltron¬ 
nerie, 

Marcco,  es  y  cul  y  ercy  être  flétri  ou  fané , 
fe  faner  ,  fc  flétrir  ;  1°.  être  langulflant , 
n’avoir  plus  de  vigut  ur  ,  manquer  de 
forces ,  n’en  pouvoir  plus  ,  être  tout-à- 
fait  abattu  ,  languir. 

MARCere  ab  annis  ,  être  cafle  de  vieil- 
leflTe. 

MkKcefcens  ,  tis  ,  omn,  gen.  qui  n’a  plus 
de  vigueur  ,  qui  eft  fans  force  ,  langulf- 
fant  ,  qui  n’en  peut  plus  ,  tout-à-fait 
abattu  ;  z°.  flétri ,  fané  ,  qui  fc  fane  , 
qui  fc  flétrit. 

M-ARcefeens  Jlomachus  onere  cibl,  eflomac 
furchargé  de  viandes  à  n’en  pouvoir 
f  plus, 

MARcefçihilis  y  m,  f,  le  ,  n,  isy  aifé  à  fe 
gâter  ,  qui  peut  aifémentfe  corrompre. 

Marcc/co  3  is  3  cui  3  cere  3  fe  flétrir  3 
fe  faner  3  languir. 

Marcej'cere  otio ,  croupir  dans  l’oifl- 
veté. 

MARcens  ,  tis ,  ojun,  gen,  voyez  Marcef- 
cens. 


MARcidulus  y  a  y  uiiiy  àimïn.  de 
JVlARcidax,  a  yUiriy  flétri,  fané  ;  gâte  , 
corrompu  ;  30.  abattu  ,  langulflant. 
E-Marcc/co  ,  is ,  feere  ,  fe  flétrir  ,  le 
pafTcr ,  fe  faner, 

iM-MARce/co ,  is  y  oui  y  feere  ,  fe  corrom-, 
pre  ,  fe  flétrir,  fe  gâter  ,  devenir  fade. 
iM-MARce/cfèi/fj  ,  7n,f.  le  ,  n.  is  ,  incor¬ 
ruptible  ,  qui  ne  fe  flétrit  point. 

A-Murc^ï  3  <^,lie  3  marc  d’huile, 

A-MuRcarzüJ  ,  ii  ,  de  lie  ou  d’écume 
d’huile. 

De  l’Orient.  H’VJ  Maràk  ,  marc. 

l,  AxjuARium  ^  «3  lieux  lècrets  3 
lanines  3  lieux  en  un  endroit  pu¬ 
blic. 

Du  Grec  3  as  ^  cloaque  y 

égoûc. 

M  A  R  3  Jour, 

I. 

Du  primitif  Mar  ,  jour  3  brillant , 
éclat  3  vinrent  ces  diverfes  Fa¬ 
milles, 

I, 

1,  lÎE-MEReJius  J  3  um  qui  fé  fait 
en  un  jour. 

Ephe-MerIj-  ,  idis  ,  journal  ,  mémoîr® 
journalier.  . 

EPHE-MERfdej  mathematicee  ,  Ephénté-j 
rides ,  almanach. 

Ephe-Mbrü/h  ,  i ,  forte  de  plante, 

2,  M.ERenda  3  3  goûter  3  collation  3 

petit  repas  entre  le  dîner  &  le  fou-, 
per. 

M-ERendarius  y  a  y  um  y  voyez  Alumniis. 

3 ,  MARg.z  3  3  marne  3  terre  gralFe  Si 
blanche  3  &c.  dont  on  fume  les 
terres. 


MARGUr/jî 
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1 

JMARGjnV  ,  îdis  ,  efpèce  de  petite  dartre 
blanche  &  rouge  ,  de  la  figure  d’une 
perle. 

4.  MAKgarita ya y  peiU, 

IVIa  Kcraitarius  ,  ii ,  Joualllicr. 
MAKcariîi-Fer ,  a^um  ,  qui  produit  des 
perles. 

MARGflrfn’-Fera  cochlea-,  poiffbn  à  coquille , 
qu’on  appelle  la  Mere  aux  perles. 
MARoarirum,  i,  roycz.  Margarita, 

1, 

Par  la  répétition  de  Mar. 

'1 .  MAR-MARzVej  y  is  y  fumeterre  ) 
plante, 

IW  AR-MARfrir,  d/'r,  forte  déplanté, 

2,  MARMor  y  cris  y  marbre  j  i"*.  mer  ^ 
lorfqu’clle  efl:  calme. 

M  A  RMORariur ,  ii ,  Marbrier ,  qui  travaille 
en  marbre, 

JVlARMORflrio  ,  crûs  ,  travail  en  marbre  , 
ouvrage  de  marbre. 

MARMORutum  ,  i^,  llatuc. 

MarmoRaîwj  y  a-,  um  ,  de  marbre  ,  cou¬ 
vert  de  marbre  ;  t°.  écrit  fur  le  marbre. 
jVlARMOReariur,  ii ,  ftatuairc ,  qui  travaille 
en  marbre. 

IVlARMORet/j ,  a,  um  ,  de  marbre;  i®. 
blanc  Sc  poli  comme  marbre. 
IVlARMCRea  ceryiar  ,  cou  blanc  comme  le 
marbre. 

Marmcro  y  as  y  are ,  orner ,  incruHer  de 
marbre. 

MarmoroJuj  ,  a  y  uni)  plein  de  marbre  , 
abondant  en  marbre. 

'5.  MAKica  y  æ  y  Déefle  ,  femme  de 
Faunus. 

I4.  MARTyr  ,  yris  y  Martyr ,  qui  rend 
témoignage  de  fa  foi  en  J.  C.  aux 
dépens  de  fon  fàng. 

^TARTjrium ,  ii ,  raartvre  ?  mort  fôulFcrte 
pour  la  foi, 

Orlg,  Lat, 


PROTO'MARTjr  ,jris  ,  premier  Martyr. 

5.  A-Mar-anth«^  y  i ,  amarante  , 
paffe-velours ,  fleur  de  couleur  de 
pourpre ,  qui  ne  fe  décrie  point, 

6.  Morzow  y  onis  ,  forte  de  pierre  pre- 
cieulc. 

7.  MoRz/zr  ,  ii  ,  forte  de  poilToa  à 
écailles  brillances. 

3. 

Merzz/h  ,  i ,  vin  pur, 

Mero  noclurno  æjiuare  ,^3.(Çzr:  la  nuit 
à  batailler  à  coups  de  verres. 

MeR7X  y  a  y  um,  pur  ,  fans  mélange  ,  qui 
n’ert  point  mixtionné  ,  qu’on  n’a  point 
mélangé. 

MtRcc  nugee  ,  pures  bagatelles,  véritables 
fottifes, 

MERaciùr  ,  adv.  comp.  plus  purement. 
MERaczàx  libéré ,  boire  fon  vin  tout  pur. 
Mek.icuIus  y  a  y  um  y  pur, 

MERacur,  a,  um,pur,  fans  mélange^ 
qui  n’eft  point  mixtionné  ,  qu’on  n’a  pas 
mélangé. 

Mers  ,  adv.  purement ,  fans  mélange. 
SuB-MrRi/r  ,  n  ,  umy  prcfque  tout  pur  ^ 
fans  aucun  mélange. 

Binômes. 

Mero-Bib^z  ,  æ  ,  J  qui  boit 

MERO-BiBzz/zzr,  zr  j-zz/zz  ,  s  fbn  vin 
Mero-Bibzzj  y  a  yUnZ)  ^  pur, 

4- 

I,  Murcx:  ,  icis ,  pourpre  ,  poifîbn  a 
coquille  duquel  les  Anciens  ciroicnc 
la  couleur  de  pourpre  ;  z®.  la  cou¬ 
leur  de  pourpre  -,  3  pointe  de  ro¬ 
cher  ;  4°.  chauiïe-trape ,  forte  de 
fer  à  quatre  pointes, 

Mu&Ja  y  CBy  r^umure  faite  avec  un  certaûi 
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poillon  ;  1°.  fauce  qu’on  faifoit  avec 
cette  iaumurc  ;  3°.  faumure. 
UvRÏaticuSy  a,  um^  qui  a  trempé  quelque 
tems  dans  la  faumure. 

MuR/cii’ ,  frgnit.  de  Murex,- 
MvKies  ,  ei ,  voyez  Murïa, 

MoKuyra  >  te  »  1 

MoRMyrij,  is,  S  forte  de  poilTon  de  mer. 
MoRMyrw ,  i,  j 

‘i.MuRTtz////// , forte  de  cervelas, 

3.  MuRTHiVztz,  æ  ,  hypocras  ou  autre 
boilTon  aromatique ,  &  compofce 

:  pour  flatter  le  goût. 

MvKÎna ,  Æ ,  eau  clairette ,  rolTolI ,  liqueur 
faite  avec  de  l’eau-de-vie, Sec.  hypocras. 

4.  Muræayï,  ,  lamproie,  poijfon'i 
Gr.  Muraina. 

Ht'Rarnw/a  ,  æ,  chaîne  d’or  admettre  au 
cou  J  àïmin%  de  Muræna* 

J,. 

,'î.  MuRrtz,  <z  ,  forte  de  pierre  dont 
,  les  Anciens  faifoient  des  tafles 52*'. 

rafle  faite  de  cette  forte  de  pierre. 
HIuRrinur  ,  a ,  um ,  fait  de  la  pierre  appel- 
Ice  Murra, 

MvKrina  piôla ,  taifes  faites  de  la  pierre 
appellée  Murra,  qu’on  croit  être  la  por¬ 
celaine» 

JVIüRreur ,  a,  um,  voyez  Murrîms,- 
'2.  MuRictz  ,  Æ  J  tamaris  ,  arbre  j  en 
Gr,  MyR/Aé, 

I  I. 

M  E  R  C. 

Du  primitif  Mar  ,  jour  ,  fe  forma  le 
Celte  Marc  ,  marque  ;  z®.  mar- 
.  chandife  à  la  marque  du  vendeur  : 
de-là  ces  Familles  qui  tiennent  à 
l’Orient,  iW£/^,change,échan- 
,  ge  ,  troc. 


I.  Merx  ,  cis ,  marclfandifes ,  toutes 
chofes  dont  on  peut  faire  du  tra¬ 
fic  ou  commerce, 

JVlERcer,  edis ,  prix  ,  récompenfe,  falaire 
gages  ,  appointemens ,  louage. 

MERCit^ih'j ,  & 

MERcah.y  ,  m,  f,  le  ,  n.  îs  ,  dont  on  peut 
faire  commerce  ou  marchandife  ,  qu’on 
peut  acheter  ou  vendre  ,  qu’on  peut 
trafiquer, 

MtKcans,  tis ,  omn.gen.  Marchand  ,  Né¬ 
gociant  ,  Trafiquant  ,  qui  négocie  ,  qui 
trafique ,  qui  fait  marchandife  ,  qui  vend» 
ou  qui  achète, 

Merc^z/Zo  ,  onis  ,  marcfiandiles  ,  ne-; 
goce  ,  trafic  ,  commerce. 

MERcctor  ,  cris  ,  Marchand, 

MERcaton’um ,  ii ,  marché ,  place  où  l’on^ 
vend. 

yiEKccLtorius  ,  a ,  u/n,  de  marchand. 

MERCtîti^rn  ,  ce  ,  marchandife  ,  négoce 
trafic ,  commerce. 

Mv-Kcatus  ,  a  ,  um  ,  quia  acheté  ;  z°, 
acheté  ,  qui  a  été  vendu. 

MERcattzj  ,  ùs ,  marché  ,  place  où  l’on 
vend  ;  a®,  foire  ,  gens  qui  compofent" 
le  marché  ;  3®.  trafic  ,  vente  Sc  achat, 

MERC6>r ,  aris  ^  atus  fum  ,  ari  y  ache¬ 
ter. 

M'EKceiluîa ,  ce ,  petite  récompenfe ,  foibic” 
falaire. 

M^Kcenarius  ,  a  ,  um  ,  fait  en  vue  de 
récompenfe ,  qui  fe  fait  pour  de  l’argent , 
dont  'on  attend  le  falalre,- 

MERcenarius  y  /7 ,  mercenaire  ,  ga- 
gne-denier  ,  qui  travaille  pour  de 
l’argent ,  qui  va  en  journée  ,  qur 
loue  fes  peines  pour  un  prix  ;  z 
valet  à  gages  -,  30,  fermier, 

^  tayer  ,  laboureur  ,  vigneron,. 


ïiSp  DE  LA  LAN 

MEaci-MoNzum  ,  ii ,  marchandifcs ,  den¬ 
rée  ,  tout  ce  qui  entre  en  négoce. 

a.  MERc-Ua/wf ,  « ,  Mercure,  McHa- 
ger  des  Dieux,  Dieu  de  l’Eloqueu- 
cc,  des  Belles-Lettres ,  des  Arts , 
des  Mirchands,  des  Larrons  &:  des 
grands  chemins;  i®, l’une  des  fèpc 
planecres  ;  5°,  monceau  de  pierres 
lur  les  grands  chemins  ,  auquel  les 
palîàns  en  ajouroienc  une  à  l’hon¬ 
neur  de  ce  Dieu  des  chemins, 
Mercurii  dus  ,  le  mercredi. 

r.lERc-üRifl/er  ,  ium  ,  Congréganîdcs  , 
Confrères  de  la  Congrégation  établie  en 
l’honneur  de  Mercure  ;  1®.  lavans  , 
dodes. 

MERc-URia/ix,  fx,  mercuriale,  plante. 
MERc-uRÎahx,  m.f.le,n.  fx,  de  Mercure, 
qui  concerne  Mercure. 

Composes. 

CoM“Merc/«/72  ,  ii  y  commerce  ,  tra¬ 
fic  ,  échange  &  débit  de  marchan- 
,  dilè  ,  correfpondance  ,  fbciété  , 
liaifbn  ,  communication  ,  intelli¬ 
gence  y  afl&ire, 

Com-Mercox  ,  aris  ,  atus  fum ,  ari ,  faire 
trafic  enfemble  ,  être  alTocié  pour  le 
"commerce. 

E-MERCor  ,  arîs ,  atus  fum  ,  ari ,  acheter. 
PRjE-MERcator  ,  oris  ,  celui  qui  acheté 
tout  ce  qu’il  y  a  d’une  marchandife  pour 
la  revendre  enfuite  feul  ;  1°,  Marchand 
en  gros,  *  ! 

pRÆ-MERcatux ,  a,  um  ,  part-  de 
PRÆ-MERCor ,  aris  ,  atus  fum  ,  ari ,  ache¬ 
ter  le  premier  ou  par  avance  ;  i®.  acheter 
en  gros  ;  3®.  acheter  tout  ce  qu’il  y  a 
d’une  marchandife  pour  la  revendre 
enfuite  en  détail ,  ou  enlever  le  marché 
à,  un  autre* 
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PRO-AÎFRCa/fx, /n./l  le,  n,  is ,  ce  qu’on 
a  de  refic  à  vendre  apres  fa  provifion 
faite  ;  i®.  de  revente. 

PRo-MERCüZe  aurum,  or  qu’on  a  à  vendre. 
PRc-A'ÎERCuZzu7n  vejîium  officinas  ettercere , 
être  fripier ,  tenir  boutique  de  fripier  , 
faire  le  métier  de  fripier. 

PRO-MERciw/n  ,  ii ,  profeflion  de  bro-^ 
cantcur ,  de  fripier,  deregratier,  de 
revcndeulc. 

MARC, 

De  Marc  ,  borne ,  frontière  ,  appel- 
Ices  ainfi  ,  parce  qu’elles  font  des 
fignes ,  des  marques ,  vint  la  Fa¬ 
mille  fui  van  ce  : 

Marceî/o,  onis  ,  Marquis  ;  aucre- 
trefois  Commandant  de  Cavale¬ 
rie  prépofe  à  la  garde  des  froncie- 
‘  res, 

MARCFiionatus  y  ûs,  Marqullât, 
MARQ^ni/a  ,  æ  ,  Alarquile. 

MAR,  noir. 

Par  oppefition  à  Mar  ,  jour  ,  éclat  y 
fe  fonl^i^ART,  Mer  ,  S:c.  noir 
Z  ?.  fâcheux. 

I ,  Mart^x  ,  is  y  marte  zibeline ,  arii-; 
mal. 

Z.  MERz//rz ,  ,  merle,  oifeau;  z°.' 

forte  de  poifTon. 

Mmulæ  ,  arum  ,  machines  hydrauliques 
qui  imitoient  la  voix  humaine  &  le  chant 
des  oifeaux. 

MER-Opx  ,  pis  ,  oifeau  qui  mange  les 
abeilles. 

3 .  MoKum ,  i ,  mure  ,  fruit  du  mûrier  ; 
Z®,  muron  ,  fruit  des  ronces ,  mû¬ 
re  fâuvage  qui  croît  fur  les  buifîons. 

Morux  ,  i ,  mûrier  ,  arbre. 

4.  AdAURz/x,  i,  Maure,  un  Noir, 
MoRizi.t ,  a  J  petite  NégrelTc, 

F  4  ij 
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5.  MoRYc^.Yi  ,  i  ,  furrom  de  Bac- 
cîius  en  Sicile  ,  mot-à-mot bar¬ 
bouillé  ,  parce  que  dans  les  ven¬ 
danges  on  le  barbouilloic  en  eliet 
avec  du  moût  &  des  figues  fraîches. 
M  (E  R  ,  triftefie. 

De  Mo  R,  Maur,  noir^  vint  cette  Fa- 
niille, 

r. 

M®Ror  ,  oris  ,  affliâ:ion  ,  fâcherie  , 
trifiefie  ,  état  de  celui  qui  a  du 
noir  dans  l’ame. 

M(ERe«j  ,  îïs  ,  omn.  gen.  qui  efl  trifîc  , 
affligé. 

i\l<ERet3 ,  es ,  mœjlus  fum^  rere ,  être  tniîe  , 
être  affligé  ,  s’attrifîer,  s’affliger. 

2VI®ro  ,  as  J  are  y  affliger ,  rendre  triGe, 

1, 

McEsxè  ,  trifiemenr. 

'  » . 

McESTÎ-Ficus  ,  a  ,  um  ,  qui  rend  trifle. 

MeesT/fer  ,  adv.  voyez  Mœjiè. 

M(BS'ritia  ■>  ce ,  Sc  ^ 

MmSTitudo  y  înis  y  affliéliouj  fâcherie  , 

triHcfle. 

Müïsto  ,  as^y  are  ,  rendre  trIGe,  attrifler. 
JVIffiSTür  ,  a  y  um  y  triHe  ,  affligé  qui 
caufe  de  la  trifleffe. 

M<ssTi/r  amor  y  amour  chagrin. 

Mgestæ  vejtis  ,  habit  de  deuil. 
CoM-M(EReo  ,  es,  ere-y  s’affliger,  s’attriF- 
ter, 

MOR, 

mort. 

Du  Celte  Mar  ,  Mor  ,  noir,  fans  lu¬ 
mière  ,  vint  la  Famille  fuivante  : 
voy.  Orig,  Franç,  7  1 1 , 

I. 

Mors  ^,Mort/j  3  mort ,  décès ,  ex- 
1 111  dion,. 


MoRZor,  rerisy  mortuus fumy  mori ,  mourir  ». 

1®.  s’éteindre  ,  fe  palTer  ,  fe  perdre. 
MoKTales  y  ium.y  lesmiortels ,  les  humains-,’ 
les  hommes. 

MoKiaUs  y  m.f.  le  ,  n.  is  ,  mortel ,  fujet 
à  la  mort  ;  corruptible ,  périfTable  , 
qui  pafTe  ;  3'’.  humain  ,  qui  concerne  les 
hommes  ,  fait  par  les  hommes. 
MùKralïü  facia  ,  allions  des  hommes. 

Mo KT alitas  y  atis  y  mortalité,  condition: 
fùjette  à  la  mort  ;  i°.  hommes  mortels  j,. 
les  mortels  ;  3®.  mort, 

MoRTzczmzj  y  UyUm  y  àe  cadavre  ,  de  cha¬ 
rogne. 

MoKTualis  y  m.  f.  le,  n.  îs ,  & 

MoRTuarzur  y  a  ,  um  y  mortuaire  ,  qui' 
concerne  les  morts  ;  a®,  vain  ,  chimé¬ 
rique, 

MoRTuo/hr  y  ayum  y  àe  mort ,  de  déterré 
-qui  relTemble  à  un  mort. 

Mort//?/x,  a  y  um  ,  mort ,  qui  efl:  mort. 

Binômes.- 

MoRTi-Fer  y  a  ^  um  y  voy.  Mortiferusl 
MoRTz-Ferè ,  adv,  mortellement,  à  mort.- 
MoRTi-Feré  ægrotare  y  avoir  une  maladie- 
mortelle.  —  vulneratus  ,  blelTé  à  mort. 
MoRT/’-Ferur  ,  a  y  um  y  mortel ,  qui  fait" 
mourir  ,  qui  caufe  la  mort. 

MoRxf-Fictiîio ,  onîs  ,  mortification. 
MoRTZ-Fico,  as,  «re ,  mortifier. 
MoRTi-Fiezz.;,  a,  um  ,  voyez  Mortî-ferus,- 

Composés. 

l 

CoM-MoRz0r,  refis  y  tuusfumy  mori  y 
mourir  de  compagnie ,  enfemble. 
Coi^-MoRz'e/zfer  y  ium  y  forte  de  liaifbti 
d’amitié  entre  les  Egyptiens,  qui enga-r 
geoît  les  amis  à  ne  pas'  fc  furvivre  l’un 
à  l’autre. 

CoM-MoKr alis  ,  m.  f.  le  ,  n,  îs  ,  récllé-i 
ment  mortel  &  fujet  à  corruption. 

D£-MoRzor,  erisy  mori  ^  aimer  éper«F 
duement  ;  z®.  voy.  Mofior, 


I  fp^. 
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t>E  ?,\02.ruu? ,  Cl ,  um,pzTt.  dcDa-Aiorior  , 

mort ,  défunt. 

E-Moaior  ,  feris  ,  mortuus  fum  t  mori  , 
înourir. 

E-Mürî  rifa  ,  mourir  de  rire. 
E-MoRTt'UJ,  Æ,  uin  J  mort,  décédé; 
inutile  ,  vain. 

"E-MoK-rualis  dîss  ,  jour  de  la  mort, 
'iM-MoRior  ,  reris  ,  moriuus  fum  y 
mori  y  mourir  dedans. 

% 

Im-Mortüuj  y  a  y  um  y  qui  n’cA  pas  tout- 
à-falt  étouffé  ou  éteint  ;.io.  mort  dedans  ; 
3°,  mort  fur. 

iN-E-McRfor  ,  erh'y  mori  ,  mourir  en  , 
dans  ou  à. 

ÏNTER-MoR/or ,  erïs  ,  mortuus  fum  ,  mori , 
mourir  en  faifiint  quelque  chofe ,  mourir 
fur  les  entrefaites. 

iNTER-MoRTuur ,  ayumypart.  demi-mort  ; 
lan guidant  ;  3®,  prefque  corrompu  ; 
40.  mort  fur  les  entrefaites. 
Præ-Mor/ck  ,  reris  ,  mortuus  fum  ,  ri  , 
mourir  avant  le  tems. 

Præ-Mo  RTuur ,  Uyumy  mort  auparavant. 
SEMi-MoRTuwr ,  Uy  uiTiy  derùi-mort. 

Négatifs,- 

rM-MoRT<i//j , /e,  A ,  immortel,  qui 
ne  meurt  point ,  qui  n’efl:  point 
fujet  à  la  mort,  qui.vivra  toujours, 
qui^ ne  finira  jamais. 

ÏM-MoRTa/é  ,  adv.  voyez,  Im-Mortalîî-er, 
ÏM-MoRTaZzrar ,  aüs  ,  immortalité. 
ÏM-MoRT£z/zter  ,  adv>  à  jamais ,  toujours  , 
fans  finir  ,  éternellement, 

2.' 

^  ■  f 

îlIoRBWi  J  i  y  maladie  ,  indilpofitioii , 
incommodité. 

UloRBzJzzr,  a  y  zzzn,  malade,  mal-faln  ; 
1°',  qui  caufe  des  maladies. 
oRBz’-fzczzj  y  a  y  um  y  qui  rend  malade  , 
^ui  caufe  des  maladies. 


MoRBonza  ,  æ  ,  malencontrc. 

MoRBo/ùr,  a  y  uiiiy  maladif  ,  mal-faln  , 
fujet  à  être  malade. 

Re-Morb^Jco  ,  is  y  ere  ,  retomber  rnalade.' 
M  A  R  ,  M  E  R  , 
membre ,  portion. 

De  Mar,  membre,  portion,  vinrent  j 

I. 

Anti-Mer  A  ,  figure  de  Rhétorique.  ' 
HoMŒo-MERzn!  ,  æ  y  refiernblance 
uniformité  des  parties* 

2'. 

Tetrzx  Morzo/z  ,  a  y  qu.art  de  cercle  5 
de  T Ljra ,  quatre, &  Mary  portion  3 

2  quadrat  y  forte  d'affteï  de  pU-* 
nettes, 

Tri-MorA/z  ,  voy.  Dodrans, 

3. 

MeubKum, 

Du  Gr.  Mer  ,  portion  membre  ^ 
prononcé  M£-MERum  y  Memrum  , 
Memlrum, 

Membre? A//;,  membre  à  membre  ;  2°, 
par  membres  , par  pièces  ;  2  °.  par 
parties,  par  articles,  pièce  à  pièces 

3  de  point  en  point. 
MEM'BRzzrzzrzt ,  æ  y  membrure  ,  difpo- 

fition  des  membres  ,  forme  des 
membres. 

•Membro,  as  y  are  y  former  les  mern«‘ 
bres.-  - 

MEMBRor ,  ari  y  recevoif  la  forme  dg' 
(es  membres#- 

hÏEMBKofus  y  a  ,  um' y  membru 
dont  les  membres  (ont  forts  &  vi¬ 
goureux  ,  bien  fourni  de  membre»,. 
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Membr^v;;:  ^  i  ^  membre  ,  partie ,  piè¬ 
ce  ,  morceau. 

Membriïtzæ  ,  œ  ,  membrane,  peau  dé¬ 
lice  ,  qui  enveloppe  ;  i".  parche¬ 
min  ,  vélin  5  30.  pellicule  qui  eft 
encre  l’écorce  &  le  bois  d’un  arbre  j 
^  4®.  furface,  fuperfîcie. 
MzwBKanaceus  ,  a  y  um^  femblable  à 
une  membrane  ,  à  du  parchemin  , 
^  à  du  vélin  ,  à  une  peau. 

MEMBRÆ/2f«5  ,  et ,  iim  ,  fait  de  parche¬ 
min  ou  de  véiin, 

Membri3««/;2  ,  Æ ,  petite  membrane  5 
z^.  parchemin  fort  mince. 
Bi-Membr-xj  ,  bre ,  qui  eft  de  deux 
natures. 

4- 

MAR  ,  couper  ,  mettre  en  pièces. 

De  Mab  ,  Mor  y  pièce  ,  membre , 
t  vinrent 

I.  YAo^’iariolum  ,  z,  n,  dîrriin.  de 
]VIortzz/7«/72  ,  U,  mortier  ,  vafe  qui 
fert  à  piler  3  1^.  ballin  où  l’on  fait 
le  mortier  avec  la  chaux  &  le  fable  i 
5  O.  mortier. 

I\'loRTarzo/a  ,  orum  ,  cavités  de  la  mâ¬ 
choire  ,  où  font  inférées  les  racines  des 
dents. 

2..  M£rc<^  , //ij- ,  main  ou  poignée 
du  moilTonneur  ,  botte  ,  gerbe  *, 
z°.  faulx  à  ftier  les  bleds  clairs  j 
3°.  filloH. 

5.  MEBca,  te,  faucille  à  fcier  ou  feyer 
les  bleds  *,  faulx  à  faucher  les 
bleds  clairs;  5®.  fourche  avec  quoi 
l’on  mec  en  mulon. 


De  rOr.  Ghe  ,  lumière  ,  dont  011  fie 
NeGHi  ,  briller  ,  avoir  de  l’éclat , 
vint  cette  Famille  Latine  : 

Mic^r ,  ,  ce  qui  reluit  ou  brille  dans 

le  fable  ;  1°.  miette  5  petit  morceau. 

Mici/Za,  (Z,  petit  morceau,  diminutif 
Mica. 

Mico  ,  as  ,  cui  ,  are  ,  briller  ,  éclairer  , 
reluire  ;  i°,  fauter  ,  treffaillir. 

Micanr ,  tir  ,  omn,  gen.  qui  brille  ,  qui 
éclate. 

Micanr  equus  aurihus  ,  cheval  qui  tient 
l’oreille  droite,  &  qui  la  remue  toujours# 

Composes. 

E-Mtco  ,  as  ,  cui  ,  are  ,  briller,  écla^' 
ter,  reluire.  ;  z°.  rrelfaillir  ;  3°, 
fortitjparoître  ,  fe  montrer ,  fe  faire 
voir  j  Z exceller. 

lNTF.R-Mrco,ar  5 cui,  cure,  reluire  entre  j 
briller  parmi,  éclater  au  milieu. 

PRÆ-Mica/zr  ,  tis  ,  omn.  gen.  voyez  Pr<«- 
i'ulgens. 

PB.o-Mico,ar,  are,  jetterau  loin  fon  éclat. 

Süper-Mico  ,  as  ,  cui ,  are  ,  briller  plus  » 
éclater  davantage,  reluire  par-deffus. 

M I G  Ro  ,  changer  de  féjour. 

Du  primitif Ger,  y  champ,  pays, 

•  Z °.  voyageur  ,  &  de  Mi  ,  hors, 
fe  forma  Ml^GROy  abandonner  un 
■pays  pour  un  autre, 

AIi-Gro  ,  as,  avi ,  atuniy  are  y  chan¬ 
ger  de  féjour  ,  aller  demeurer  ail¬ 
leurs  ,  quitter  fa  demeure  ,  délo¬ 
ger ,  déménager  ;  z°.  tranfporter, 
porter  ailleurs,  fb  tranfplanter, 

MiGRdtio  ,  onis  ,  l’adion  de  fé  tranfplan- 
I  ter  ou  d’aller  demeurer  ailleurs  ,  déio- 
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gement ,  déménagement ,  changement 
d’habitation  J  de  féjour  ou  de  demeure. 
MiGRatuj,  ùs  i  tranfport  d’un  lieu  à  un 
autre. 

Composés. 


Ab-Migko  ^  as  ,avi  ,asum  y  are  ^  clnn-  .  ./>  ./r 

J  ,  j/t  r  r  Mit/o  ,  is  ,  mià ,  miUum. ,  tere , 

2er  de  demeure ,  deioc;er ,  le  crani-  i. 

,  J,  °  vover-,  1°.  congédier ,  lieenc 

planter  d  un  lieu  en  un  autre,  '  ^ 


Com-Migro  ,  as  ,  ayi ,  atum  ,  are  ,  chan¬ 
ger  de  demeure  ,  déloger  ,  ailée  s’habi¬ 
tuer  ailleurs ,  déménager, 

DF-MicR£jti(3,  onisy  changement  de  lieu, 
de  demeure  ;  départ. 

De-Migro  ,  as  ,  avi ,  aturriy  are  ^  déloger  3 
aller  demeurer  autre  part  ,  s’habituer 
ailleurs  ;  changer  de  demeure  ,  de  lieu  j 
2°.  mourir, 

E-Migrc»,  as  ,  avi ,  atum  ,  are  ,  chan¬ 
ger  de  demeure  ,  d’habitation  ; 
iortir  d’un  lieu  ou  d’une  place, 
Im-Migro,  as ,  avi ,  atum ,  an  ,  changer 
de  place  ou  de  demeure,  déloger  ,  aller 
demeurer  ou  le  retirer  ailleurs. 
Præ-Migr?,  as,  avi  ,.atum  yare,  déloger 
auparavant  ou  par  avance. 

Re-Migro  ,  as,  avi  ,  atum  ,  are  ,  revenir 
dans  la  première  demeure  ,  retourner 
dans  Ibn  ancien  polie. 

Sf-Migro  ,  as,  avi  ,  atum ,  are ,  changer 
de  demeure ,  aller  demeurer  ailleurs , 
fe  retirer  d’avec  ou  d’auprès. 

TRANs-Micr^ir/o ,  onis  ,  tranfiiiigra- 
tion  ,  l’adion  d’aller  demeurer 
ailleurs. 

Trans-Migro  ,  as  ,  avi  ,  atum  ,  are  , 
changer  de  demeure  ,  aller  demeurer 
ailleurs, 

MIS, 

IMes  5  Mis  5  fignilîe  en  Celte  ,  les 
champs  ,  la  campagne ,  le  dehors. 
De-là  vint  donc  très-naturellement 


O 

» 

O 


une  très-belle  Sc  trcs-riche  Faniilb 
Latine  ,  dont  l’origine  ctoic  abib- 
lument  inconnue  ,  celle  de  Mls-i, 
fai  envoyé  aux  champs  ,  Vù  rnis 
hons, 

eu 

voyer  *,  i~.  conu.caicr  ,  licencier, 
lai  (Ter  aller 

mander  ,  faire  (avoir  ,  écrire  ;  4 
jetter ,  lancer ,  darder  ;  j  laiiTer , 
pafTer  (bus  filence,  taire  ;  6®.  hnir 
j°,  abandonner ,  quitter  ,  renon¬ 
cer  5  8®.  ceffer -,  9®.  produire ,  pouf¬ 
fer;  îo°.  mettre ,  pofer. 

Mis^'a  ,  <? ,  le  Sacrifice  de  la  MefTe  ,  le  fou’ 
per  du  Seigneur ,  ain/î  nommé  de  ce  qu’on 
préfente  la  nourriture  facrée  devant  l’Au¬ 
tel. 

Misjale  ,  MilTel. 

}A\sfio,cnis  ,  envoi,  l’adion  d’envoyer, 
congé  ,  licenciement 


5''c’ 


quartier. 

Misfitius,a,  um  ,  hcencié  ,  congédie  ^ 
que  l’on  a  renvoyé. 

MisfiUs  ,  e  ,is  ,  qu’on  jette ,  qu’on  lance , 
qu’on  darde, 

Missi7<r ,  is  ,  trait  5  flcche  ,  dard,  tout 
ce  qui  (e  lance  j  monnoie  ou 
fportules  ,  ou  autres  préfens  que 
les  Empereurs  jettoient  parmi  le 
peuple  ,  pour  lui  faire  des  iar-^ 
gelFes, 

Misfus  ,  ûs  ,  l’adion  d’envoyer  ,  de  lan¬ 
cer  ,  de  darder  ;  2°.  l’adion  de  lâciier 
les  bêtes  dans  l’arène  du  cirque  ;  5", 
Tafllon  de  fervir  fur  table  ;  mets  , 
plat ,  fervicc. 

Misjito  ,~are  ,  Misjiculo  ,-are  ,•  envoyer’ 
fouvent  ,  ou  plufieurs  fois. 


llpp 


DICTIONNAIRE  ÉTYMOLOG. 

Composes. 


AB-Miiro  i~ere  ,  envoyer  ,  dépêcher, 
Ad-Mitw  ^-ere  ,  admettre  ,  recevoir , 
aeréer  ,  donner  accès,  inrroduirei 

AD-L\liçfuni  ,  i  ,  crime,  mauvaife  action. 

Au-Misfivus ,  a  ,  um  ,  qu’on  peut  admet¬ 
tre. 

,  onis  ,  entrée,  réception  ,  in¬ 
troduction. 

Ao-Misfio/wlis ,  is ,  Hui/Tier  de  chambre , 
qui  laifl^  entrer. 

Ao-Misfarius  ,  a  um  ,  débauciié  ,  qui  fe 
inêie  avec  des  pro'flituées. 

A-PvliT/o  i~er£  y  envoyer  dehors ,  loin 
de  foi  ^  laifTer  aller  ;  2°.  perdre 
quelque  chofe,  fe  delTaifir  de  quel¬ 


que  ch 


oie. 


A-Misjio  y  onis  ,  A-Misfus  ,  ûs  ,  perte  , 
dommage  ,  l’aftion  d’envoyer  au  loin. 

Ante-Miito  y-ere  ,  envoyer  devant. 

Ant,e-Mis/uj  ,  a  y  um  ,  qui  eft  à  l’extrémi¬ 
té  d’un  champ  ,  d’une  terre. 

CiRcuM-PvliT/o,“£r£,  envoyer  de  tous 

•  A  t 

cotes. 

CoM-Aiixro  ,-er<?  J  envoyer  avec ,  join¬ 
dre  enfeintle  y  1°.  confier;  3'^. 
prepofer ,  commettre  ;  4®.  faire, 
opérer. 

CoM-MiSj^tr,  a,  um,  confié  ,  commis;  z°. 
joint  ,  uni  ;  3°.  dévolu  ,  confifqué  ;  4°, 
tombé  en  aubaine  ;  5°.  commencé. 

Cou-Mîsfura  ,  œ  >  jointure  ,  emboîte¬ 
ment  ,  lialfon  ,  afTèmblagc, union, nœud; 
1®.  pièce  ,  lambeau. 

Cou-MisfuraUs  ,  e  ,  oà  il  y  a  des  jointu¬ 
res. 

Com-Mis^/jo  ,  onir  ,  .repréfentation  ;  z®, 
diipute  d’émulation. 

ÇoM-f^j^fum  ,  i  y  crime  ,  faute  ,  péché 
eom.mis ,  forfait  ;  i°,  failîc  ;  30,  amende  ^ 
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peine  pécuniaire  ,  confifeation  de  mar- 
chandlfe  ;  4°.  commife  ,  terme  d’inféo¬ 
dation. 

De-Mit/u  y~ere  ,  baififer  ,  abahîer  , 
pencher  ,  incliner  ,  faire  defeendre; 

mettre  ou  jetter  dedans  ,  ver- 
fer. 

Dt-Misfuius  ,  a  ,  um,  pendant,  traînant  à 
terre  ,  qui  pend  fur  les  talons. 

Di-Mi^io  ,  onis  ,  abaifTement ,  enfonce¬ 
ment. 

De-Mis/c,  iiis,  ijjimé , bas  y  près  déterré^ 
terre-à-terre  ;  z°.  humblement,  avec  un 
air  bas  &  fournis  ,  d’une  maniéré  fou- 
mife ,  rempante. 

Di-Misyio  ,  onis  ,  renvoi  ,  congé  ,  licen¬ 
ciement  ;  Z®,  envoi  ,  dépêche. 


Di-MisJo/ius  s  a 


um  y  dimiffoire 


de 


renvoi. 

Di-MiTro,'  fx  ,  miji  ,  mijfum  ,  tere  ,  en¬ 
voyer  ,  dépêcher  ,  députer  ,  comman¬ 
der  d’aller;  z°.  congédier,  renvoyer, 
licencier,  donner  congé,  laiffer  aller  , 
laifTer  échapper  ,  laifTcr  pafTer  ,  laifTer 
perdre  ;  3°.  quitter  ;  4°,  baifTer,  abaifTer, 

E-MiT/o,-er^ ,  renvoyer ,  mettre  de¬ 
hors  ,  faire  fortir  ;  z .décharger , 
lâcher  j  mettre  en  liberté ,  afiran- 
chir,  donner  congé  y  délivrer^  laif- 
fer  échapper;  5**.  jetter,  lancer;  4°, 
publier  ,  donner  au  Public  ,  mettre 
.  au  jour  ,  poulTcr  ,  jetter  au  dehors. 
E-Misfitius  y  a  y  um  y  qu’on  jette ,  qu’on 
'  répand  ,  qu’on  envoyé  çà  &  là, 
E-Misjitiæ  ,  arum  ,  décombres  ,  vui- 
danges  ,  ordures  des  bâtimens  ;  z®.  fa- 
-  daifès  ,  niaiferies  ,  fottifes  ,  pauvretés. 
E-Misfio  ,  onis  y  envoi,  liberté  qu’on  don¬ 
ne  ,  éiargifTcmcnt ,  délivrance  ,  l’aâicn 
de  lâcher  ;  z®.  décharge, 

E-Misjarius  ,  zi ,  Turveillant ,  efpion ,  ce¬ 
lui  qu’on  envoie  à  la  decouverte  ,  pour 

découvrir  ; 
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découvrir  ;  apofté  pour  épier  &  pour 
faire  rapport  ;  i®.  Courier  ,  fadeur. 
E-MiSj'ar/um  ,  ;i ,  canal  ,  conduit ,  rigo¬ 
le  ,  par  où  l’eau  s’écoule  ;  cclufc , 
bonde  d’un  étang  ,  jet*d’eau. 

Im-Mtt/o  ,  niecrre  dedans  ;  i®. 
envoyer  j  lancer  i  4®.  jetter  ; 
5®.  infpircr  ;  6°.  apofter. 
liA-Misfio  ,  onh  ,  l’adion  de  provigner  la 
vigne  ,  de  faire  des  provins. 
Iw-Mis/arfuj  ,  ii ,  émillaire  ,  cfpion  ,  ac- 
cufatcur  fuborne ,  faux  témoin. 
iM-Mif/ariu/n  ,  ii,  réfervoir  d’eau, 
InTER-MiTfo,  ere  ,  difeontinuer ,  ceiTer , 
interrompre. 

INTER-Misyùr  ,  ûs  ;  ItiXER-Mis/io  ,  onis  , 
dilcontinuation  ,  relâche  ,  ceiïe. 

Intro-Mit/0  ^-erc  ,  faire  encrer  de¬ 
dans  ,  donner  encrée  ,  incroduire. 

Intro-MisJîo  ,  onis  ,  l’adion  de  faire  en¬ 
trer  dedans ,  introdudion, 

O-Mit/o  ,  laifler-là  ^  quitter , 
abandonner ,  fc  dcfiftcr ,  négliger  j 
palTer  (bus  filence. 

O-Mis/ur  ,  a  ,  MOT  ♦  parefleux,  négligent, 

'  indolent. 

Ter-Mit/o  j-ercy  permettre,  accor¬ 
der  ;  2°.  envoyer  ;  loufffir,  laif 

(èr  faire  i  4°.  rendre  maître,  5°., 
abandonner.  •  .  ; 

Per-Mi^o  ,  o/îif  ,  permiffion  ,  congé,  ! 
Per-Mis/û  ,  par  permilTion.  ' 

PiR-Mis/ùm ,  i ,  congé  ,  licence. 
IMPER-Misjùr,a ,  um  ,  défendu,  quin’eft 
pas  permis ,  de  contrebande, 

PosT-MiTto  yis  fijiy  ijjumy  tere  ,  V.  Pojl- 
habeo^  *  ^ 

'  PRÆ-Mixro,  -ere  ,  envoyer  devant  ou  par 
avance. 

TsiÆ-Misfa. ,  orum ,  prémices. 
PRÆTER-Mis/io ,  onis  y  omillion, 

Qrigy  Laty 


PRÆTER-Mis/ur  y  ciyum^  participe  de 
PKÆTFR-MiTto  ,  omis ,  oublié ,  tù. 
PRÆ-MiTftf/n/ur  y  a.  y  um  ,  qu’il  faut 
omettre. 

PaÆTER-MiTfo  ,  if ,  mîfi  ,  mijfurn  ,  tere  ÿ 
omettre  ,  taire  ,  palier  fous  filence  ,  ne 
rien  dire  ,  ne  faire  point  mention  ,  laif- 
fer  paiïcr;  r®.  négliger.  | 

Pro-Mit/ô  ,  ere,  jeteer,  lancer;  1®. 
donner  parole  ,  engager  (à  parole, 
s’obliger  ;  5  ®.  laider  croître  en  lon¬ 
gueur  ,  laifTer  pendre  ;  4°,  s’écen* 
dre  ;  5®.  faire  profeffion. 
Pro-Mis/:/j  ,  a  ,  um  ,  long,  qui  pend, 
qu’on  laifTe  pendre  ;  i*.  promis, 

Pro  Misfum  ,  i,  promslTe  ,  ce  que  l’on 
promet. 

Pro-Mi^o  ,  onis ,  promelle  ,  Padion  de 
promettre, 

PRO-Mrsfor,  orif,  prometteur, qui  promet.’ 
Pao-Mis/e,  en  long  ,  en  longueur,  en 
lailTant  pendre. 

PRo-Mis/it'ux  y  ayum  y  qui  concerne  les 
promclles. 

Composes  de  Pro-Mitto, 

0  V  < 

Ap-pRo-Mis/ôr  .,  oris  ,  caution  ,  ré-* 

,  pondant ,  garant ,  celui  qui  s’obli¬ 
ge,  ou  qui  s’engage  pour  un  autre. 

Ao-PRO-MTsyôr  ,  oris  y  caution*,  répon- 
,  dant ,  {.garant  ;  .qui  s’oblige  ,  s’engage 
pour  un  autre  ,  qui  le  cautionne, 
AD-PRo-JVliTto  ,  is  y  mifi  y  mijjum  ,  tere  i 
cautionner  ,  garantir  ,  répondre  ,  s’obli-i 
ger  ,  s’engager  pour  un  autre, 

'  Ap  PRo-MiTfo,  is ,  ifi,  ijjüm  ,  tere  ,  cau<» 
tionner,  s’engager  pour  un  autre. 

CoM-PRO-Mirro,  is ,  mifi  ^  miffum 
tere  ,  compromettre  ,  palier  un 
compromis  ,  convenir  d’arbitres 
po’or  en  paffer  par  leur  jugement , 
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1^.  dépofer ,  metîre  en  dépôt  5  fai¬ 
re  une  gageure  ,  un  pari  j  gager , 
parier. 

Com-pro-Mis/æWu^  ,  a  y  arbitre  choifî.  . 
CoM' -PRo  -  Misji/m  ,  i»  compromis,  : 
adc  par  lequel  on  fbumct  un  différend 
au  jugement  d’arbitres  ;  dépôt,  pari , 
gageure. 

Ex-PRO-MiTro  ,zr  ,  îfi  ^  ijfum  ,  tere  ,  fè 
'  charger  en  fbn  nom  de  la  dette  d’autrui ,  , 
en  faire  fa  propre  affaire,  en  répondre. 
Ex-PRc-Mis/or ,  oris ,  qui  fe  charge  de  la  ^ 
dette  d’un  autre  ,  qui  en  fait  fa  propre 
affaire ,  qui  l’afTure  ,  qui  en  répond, 
Re'Pro-Mis^o  ,  onir  ,  promefTe  récipro¬ 
que  ,  çngagement  mutuel. 

R£-prvO-Mis/i)r  ,  oris  ,  répondant,  qui  efl  ■ 

__  caution,  qui  promet  réciproquement. 
Re-prc-Mis/ux  ^  a  f  um  ,  pars-  dci  r 
.RE-PRO-MiTto ,  is,  miji',  mijjum  ^  tere  y 
^  promettre  ;  s’engager  réciproque¬ 
ment,  s’obliger  mutuellement,  i 

Re  MiT/d,-ere ,  renvoyerjlaifla*  aller  ; 

'  ^  pardonner,  accorder^  3  o,  déban¬ 

der  j^déteiidre-,  baifîèr  ;  4^,  rejet- 
'  tel ,  repouflèr  4  o.  fe  départir 'fe 
-t  relâcher  ,  abandonner  ;  6°,  adou- 
..  cir,  diminuer  ,  amoindrir.  ;  7°, 
^ceder,  céder  ,  donner  relâche,  jA 
RE-Misjor,  oris-,  qui  remet,  qui  pardonne. 
Re-Mis/æ,  æ.;  Re-Mi^o,  onix,  r-émifïion  , 
adoucifTcmcnt.  de  peine  ;  -i“.' -relâche-  ! 
ment, repos  après  le  travail  ;  3°, rabais, 
remife, 

-T^E-IAisfarius  y  ayum  y~^  quion  peutôter 
RE-MisJiiilis  'r  e  -y  is; ,  remettr.e  , 

Tvn^Misfivus  y  a  y  um  ,  J  qu’on  peut  re- 
'  •  ;  lâcher, 

ÎR'ki.-MisJiMlis  ,  le  ,  is  ,  irrcmiflîble,  ] 
Sub-Mit/o  fcre,  mettre  ,  envoyer 
delTous  ;  2.^,  rouraettrej'fléchiri  3°. 
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céder  5  4“.  baifiTer  ,  abaider,  dimi¬ 
nuer  le  prix*,  5®,  mettre  à  la  place  , 
fublHtuer  ;  6^.  envoyer  (bus  main , 
en  fecret  ;  7°.  apporter  ,  fuborner  j 
8°.  laider  croître. 

Sub-Mis_/îo  ,  onis,  abaiflement ,  humilité,' 
baffe  (le. 

SuB-Mrss/m ,  SüB  Misrè  ,  bas ,  tout-bas,  à 
voix  balle  ;  ù°.  avec  foumiffion  ,  hum¬ 
blement,  d’une  manière  foumite, 

Trâns-Mit/o  y-ere  ,  pafTer  outre,  tra- 
verfer  ;  1°.  tranlporcer-,  30  percer 
d’outre  en  outre  ;  4*’.  renvoyer  ; 
5°- p^lfer  fous  lîlence, 

■  Traks-x^IisJwj  ,  ûs  ;  T rans-MisJ??  ,  onis  r 
trajet ,  paffage  d’un  lieu  à  un  autre, 

MIS. 

Da.-Cclte  Mis ,  fâcheux  ,  infortuné  ÿ 
ôc  qui  indique  privation ,  erreur  , 
perte  , vinrent  ces  mots; 

Msseria  ,  æ-,  mifére ,  malheur. 

Misereo ,  es  ,  ere  , 

Misereor  ,  eris  ,  Jsrtus  fum  ,  er/ ,  & 
Miserefco  ,  is  ,  ere  ,  avoir  pitié  ,  être  tou'^ 
ché  de  compafîicn. 

Miferefcat  te  meî  ,  ayez  pitié  de  moi, 

Mis^m  y  miferium  &  miferitiim  ejl 
^inhperf. 

Miseret  me  vicem  tuant  ^  j’en  fuis  fâ¬ 
ché  pour  l’amour  de  vous,  je  vous 
plains, 

',MtseTahiliter  ,  adv.  miférablement ,  mal- 
heureufement  pitoyablement  ,  d’une 
minière,  digne,  de  compadion  ,  à  faire 
pitié.  **  (Ê 

.^iSerandus,a,umyY.  AlIfer.  ;  ■ 

MiSerandum  in  modum  ,  voyez  Jldiferal>iU-i 
ter* 

M  serantery  adv*  avec  compalïîon ,  pitoji^j 
blement. 
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'hiîseraûo^  onis  f  commiféranon ,  pi¬ 
tié  ,  compaffion. 

fAiSeraîus  ,  a ,  u/n  ,  qui  a  plaint ,  qui  a  eu 
compaflion  ,  qui  a  été  touché  ,  qui  a  été 
ému  de  pitié, 

J\Iiserè  ,  adv.  malhcuncurcment  ,  miféra- 
blement  ;  z®.  épcrducment ,  extrême¬ 
ment. 

Miferè  inviâere ,  haïr  à  la  mort.  —  Amcire , 
aimer  à  la  folie. 

lMisellus\  a-t  um-t  mifcrable  ,  pauvre  ,  di¬ 
gne  de  compaffion  ;  zP.  ufé  ,  qui  ne  vaut! 
plus  rien. 

Miser,  ^z,  um  ^  mifcrable,  malheu¬ 
reux  ,  digne  de  compaffion ,  qui 
doit  faire  pitié. 

Miserabilèj  adv.  voyez.  Miferabilher.. 
Miserabilis  ,  m.f.  le  ,  n.  is  ,  voyea  Mlfer» 
Miseriter  ,  adv.  voyez  Miferè.  '■ 

tliserhüio  ,  inis ,  ^voyez  Miferia  &  Mife- 
ratio. 

AliseritüT  ,  um,  8c 
J\Jisertusi  a  1  um  ,  quia  eu  pitié  ,  qui  a 
été  touché  de  compaffion. 

Miser  or,  arts  ,  a^us  fum  j  ^zr/,  plain¬ 
dre  quelqu’un ,  avoir  compaffion 
de  fâ  mifere ,  être  fenfible’à  fon 
infortune. 

MiSerÙTB  ,  adv,.  chofe  déplorable  ;  r®.  voi¬ 
là  qui  eft  pitoyable  ,  ô  malheur  ! 

Composés, 

Cou-M-iseratio  ,  onis  ,  commiféra-, 
tion,  pitié,  compaffion  ,  fentiment 
de  milcricorde. 

Co  M  -  Miserefcit  ,  (  ce  Verbe  n’efl 
employé  qu’aux  troifîémes  perfonnes  ,  ) 
avoir  compaffion  ,  être  touché  de 
pitié. 

CoM  -  Miseror  ,  aris  ,  atut  fum  y  ari , 
prendre  pitié  ,  avoir  compaffion  ,  en¬ 
trer  dans  la  peine ,  y  prendre  part. 


iM-Miserûii/'t ,  f  le  ,  n.  'ii  ,  qui  ne 
doit  point  faire  de  pitié,  indigne  de  corn- 
paffion  ;  i^.  qui  ne  fait  point  de  pitié, 

M  E  S ,  ,M  I  S , 
Infortune,  mal. 

De  Ml  dcfignant  'la  bonté,  &  de  la 
fugitive  S  défignant  la  privation, 
fe  forma  la  Famille  Mes,  Mis  ,  qui 
indique  ce  qui  n’efl;  pas  bon  ,  qui 
eft  mauvais  ,  puant ,  corrompu  :  de 
qui  a  formé’  divers  mors  dont  l’o¬ 
rigine  étoit  inconnue. 

I .  La  prépofition  initiale  Mrs  qui  in¬ 
dique  dans  nombre  de  Langues 
Celtiques  le  malheur ,  ce  qui  eft 
mal ,  mauvais ,  puant. 

.  .  .M  E-P  H I  T. 

■  "  '  -  ■) 

De  Mis.,  mauvais,  &  de  PhyszV, fbii- 
fle  ,  exhalailon  ,  vinrent  ces  mots  : 

,  puanteur ,  exhalaifon 
puante  qui  s’éléye  des  lieux  où  il 
y  a  des  mines  de  foufre,  .  „ 

MEPHjTicui  y  a  \  um  y  qui  font  mauvais  i 
qui  a  une  mauvaife  odeur  de  foufre, 

MES-PIL. 

- 1  >  -  • 

,Mespilzz/72,  Z*,,  ncQ.e  y  fruii. 

.Mespilzz5  ,  Z',  néflier  ,  nré/'df,  mot  qui 
exifte'dans  prelque  toutes  les  Lan- 
-ques  d’Europe. 

Du  Celte  MEs,püurri ,  corrompu  ,5c 
de  PiL  ,  Pel  ,  fruit  rond. 

.M, 

les  Eaux. 

L’agitation  efl:  le  propre  des  eaux  ;  on 
les  appella  donc  par  onomatopée 
G4  ij 
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Mu  ,  Ml  ;  de-là  vinrent  nombre  de 
Familles  qui  ont  pris  des  formes 
d’autant  plus  difïerentes  ,  qu’on 
avoît  moins  d’idée  de  leur  origine» 

I. 

M  Eo ,  aller  ,  couler. 

De  Me  ,  les  eaux  ,  vint  ; 

I» 

Meo  ,  couler,  aller» 

Meo  3  as  3  avi ,  atum  ,  are  ,  aller  ,, 
couler ,  fe  gÜlTer  ou  palTer  d’un 
lieu  à  un  autre, 

MrABi/iJ ,  le  y  par  où  l’on  peut  palfer  , 
dont  le  pafîàge  eft  facile  ;  qui  s’in- 
fînue  ,  qui  pafTe  ,  qui  coule  aifémetit. 
fVlEAnr ,  tis  ,  qui  palTc ,  palTant ,  qui  fait 
Ibn  chemin. 

Mea(us  ,  ûs ,  l’aâion  ou  la  manière  de 
marcher,  allûrci  i®,  cours  ;  j^.pore  du 
corps ,  palTags, 

Composes. 

Com-Mîo  ,  as,  avi,  atum,  arc  ,  aller 
&  venir ,  paflfer  &  repafler, 
CoM-MEAmr,  oris-,  qBiva&  qui  vient, 
qui  va  de  côté  &  d’autre. 

Com-Meaïuj  ,  ûs ,  allée ,  venue ,  paiïàge  , 
voiture,  tranlport;  ’O.  vivres,  provihons 
de  bouche  ,  convoi  pour  une  armée;  3“. 
congé  ,  pafle-port  ,  fauf-çonduit  ;  4*», 
troupes  qu’on  fait  pafler  ;  5  palTage  , 
avenue  ,  chemin  pour  pafTcr. 
De-Meacü/wîb  ,  Z ,  défeente  ,  en  des  lieux 
Ibuterrcins. 

De-Meo  ,  as ,  avi ,  atum  y  are  ,  def- 
cendre ,  découler. 

Ju-M.Eans  ,  ns ,  omn.  gen,  qui  s’infinue 
dans  ,  qui  entre. 

Im-Meo,  as,  are,  entrer  dedans,  s’infî- 
?iuer. 


Inter-Meo  ,  as,  avi,  atum,  are, 'f  oyez 
Inter-Fluo^ 

Per-Meo,  as  ,  avi,  arum,  are,  palïèr 
au  travers  ,  traverfer ,  pénétrer. 

PER-MEA5z7zr  ,  m.  /.  le ,  n,  îs ,  au  travers 
duquel  on  peut  paiïcr  ,  pcnétrable  j 
qu’on  peut  traverfer. 

PER-MEiZffo  ,  onîs  ,  palTage  au  travers  , 
traverfe. 

Præter-Meo  ,  eas  ,  eavî ,  eatüm  ,  eare  i 
pafler  outre  ,  aller  au-devant, 

Re-Meo  ,  as  ,  avi ,  atum ,  are,  reve-j 
nir  ,  retourner. 

Re-Meacu/ü7Z2,  ï,  retour. 

RE-MEiinr ,  tis  ,  omn,  gen,  qui  revient  ^ 
qui  retourne. 

RE-MEzzt£/r ,  ûs ,  retour  ,  revenue. 
■RE^Meabilis ,  m,  /.  le,  n,  is  ,  qui  peut 
revenir. 

lK~RE-M2ahîUs ,  mif.  le,n.  îs ,  d’où  Poli: 
ne  peut  revenir. 

Sübï'Er-Meo  ,  as  ,  are,  aller  ou  paflcf 
par-delTous. 

Super-Meo,  as ,  avi ,  atum ,  are ,  coUr 
1er  après  ou  pafler  par-delTus. 

TRANS-MEarfp  ,  onis  ,  palTage  au  travers 
l’aftion  de  pafler  au  travers  ou  au-delà,. 

Trans-Me7  ,  a.s  ,  avi,  atum,  are ,  palTeç' 
au  travers,  aller  au-delà. 

2. 

^Mander,  dri ,  le  Méandre  ^  fleuve 
d’Alîe  ,  qui  fait  plufieurs  tours  & 
détours;  entrelacement  de  la 
broderie  ;  j®.  peinture  oit  gravu¬ 
re  faite  par  des  lignes  qui  vont  en 
tournant, 

M-Aandratus  ,  a ,  um,  qui  a  quantité  de 
tours  &  de  détours  ,  fînueux. 

Mmanàri ,  orum  ,  tours  &  détours  ylinuc*/ 

£té. 
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bouffons  ;  3  tour  d’adrelfe ,  piè¬ 
ce  ,  tour ,  malice* 


IL 

M  E  lo  ,  uriner. 

Meio  y  is  j  minxiy  mi^umy  meUra,  pif 
ièr,  uriner,  faire  de  Teau^lâcherde 
t’eau, 

MïCTorius  y  a  iUm  y  qui  fait  pifTcr  ,  diuré¬ 
tique. 

fAicrudis  ,  m.f.  le ,  n,  is  ,  qui  concerne 
l’adion  de  piffer. 

JVIicTurio  ,  is  ,  ivi  &  zz ,  z*re,  avoir  envie 
de  piffer. 

Mictizj  ,  ùs  y  l’adîon  de  piffer, 

Minctzo  ,  onis ,  & 

M  iNCTura  ,  ce  y  l’adion  de  piffer. 

Mingo  ,  is ,  xi ,  mi6lum ,  gete  ,•  piflêr. 

Composas, 

jCiRCUM-MiNGO  ,  is  J  nxi  ,  micîum  , 
gère  y  pifTer  tout  autour ,  entourer 
en  pifîànt.  * 

Com-Mingo,  is  y  mînxî  y  mînâlum ,  gere, 
pifTcr  deffus. 

CoM-Mi(ZCTur ,  a  yUm,C)ù  l’on  a  pifle. 

Im-Meio  ,  is  i  minxi ,  miüum  ,  meiere  , 
pifTèr  dedans. 

Sub-Mez-iz/uj,  a  ,  um  ,  qui  piffe  fous  foi , 
dans  fès  chauffes,  au  Ik  j  qui  laiflc aller 
fon  urine. 

III. 

3Vî  I ,  imiter. 

De  Ml ,  eau  ,  daas  laquelle  fê'  pei¬ 
gnent  les  objets ,  vint  la  famille 
Ml  ,  imiter ,  peindre  les  objets 
comme  l’eau;  de-là  le  Latin  I-M1-. 
ior^  imiter,  &  cette  Famille  Gireco- 
Latine: 

iy  farceur,  bateleur,  baladin,- 
bouffon  ^  comédien  j  i*.  farce  , 
pièce  coiniciue ,  batelage  ,  vers 


MuauIus  y-  i  ,  dîmîn,  de 
Mimæ  ,  a  y  voyez  Mimus^ 

i,  Miuallioneus ,  a ,  u/riy  qui  concer¬ 
ne  l’imitation  de  Bacchus ,  les  cé¬ 
rémonies  de  fes  Fêtes.;  z®.  ceux 
qui  fe  déguifenc  en  enfansde  Bac¬ 
chus  ,  avec  des  cornes  Ôc  des  pam¬ 
pres. 

MïMaîlonîdes ,  um  ,  forte  de  Bacchante?  7 
femmes  qui  imitoient  Bacchus. 

3-.  Mmarius  y  a  y  utn  ^  qui  concerne 
les  mimes  ,  les  bateleurs ,  les  far¬ 
ceurs. 

Miùejîs  ,  is  ,  imitation  des  mœurs ,  étho- 
pée  ,  figure  de  Rhétorique. 

MiMzcé  ,  adv.  en  farceufy  en  bateleur,  ctt 
bouffon  ,  en  baladin. 

Mimz'czzx  ÿ  a  ,  um'y  de  farce  ,  de  pièce' 
comique ,  de  bouffonnerie  ,  de  bâtelagt?'; 
1°.  de  farceur,  de  baladin ,  de  bateleur  y 
de  bouffon. 

B  I  N  O  M  ES. 

y  i  y  forte  de  vôrs  ïam¬ 
bes  employés  dans  les  pièces  co¬ 
miques  ,  dans  les  farces. 
Mimo-graphz/^,  i.  Ecrivain  de  far-^- 
ces,  de  pièces  comiques ,  de  boixf-: 
fonnerics. 

IV. 

Mise,  mélange,' 

En  Celte  Mesu^  Mesk  ,  Mise  ,  fw 
gnifie  mêlé ,  mélange  :  entre  ,  par-; 
mi. 

En  Gr.  Miscd  ;  en  Or.  X^^yMazC'y 
mêler. 
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De- là  cette  Famille  ; 

I .  Ml  scf O  ,es^cui,  (lum  j  xtum ,  cere , 
mêler  ,  brouiller  parmi ,  mixtion- 
iier ,  troubler. 

'  JWiScc//üJ y  âi  um;  Miscellaneus ,  a ,  w/n  , 
mêlé  ,  mélangé  ,  mixtionné. 
Miscellanea  ,  orum  ,  divers  fpedacles 
entremêlés  lans  ordre  ;  2®.  lalmigondis  y 
mélanges. 

Misrura  ,  es  ,  mélange  ,  mixtion. 
Misxariüj  ,  ii  ,  vafe  qui  fert  à  mêler  ce 
qu’on  veut, 

Misr/'/n  ,  en  mêlant  parmi,  en  entremê¬ 
lant  ,  pêle-mêle. 

JAixtura  ,  æ  y  mélange ,  brouillamini , 
pot-pourri. 

Mixfüj  y  a  ,  wn  ;  Mistuj  ,  a  ,  urtiy  mêlé  , 
brouillé  enfemble. 

2.  Micma  y  atis  y  mélange  ,  comme 
le  grain  de  la  paille  enfemble, 

3.  AlicTYr/x  J  idls  ,  mets  de  pauvres 
gens ,  elpéce  de  bouillie  faite  avec 
des  légumes. 

Du  Grec  Mixtoj  ,  mêlé. 

C  O  M  P  O  s  É  s, 

AD-Miscro  /-ere ,  mêler  ,  confondre 
l’un  dans  faucre  ,  brouiller  enfem- 
ble. 

AD-Mi£Titrû ,  ce ,  mélange  ,  accouple¬ 
ment. 

'Ad-Mist/o  ,  onis  ,  mixtion  ;  2®.  trouble  , 
confafion. 

CoM-Misceo,-ere, mêler  avec ,  enfemble. 

Com-Mist/û,  onisi)  \  mélange  *,  i®, 
CoM-ivlixi/o,  onisyj  conjonétion 

des  planettes. 
CoM-Mixflw  ,  pêle-mêle. 

Im-Misc"o  ,  es,  cuiy  mijîum,  ere, mêler, 
entremêler ,  mélanger. 


iM-MixTur  ,  a,um;  Im-MiStjx ,  â  yurriy 
mêlé  ,  brouillé  parmi, 

IM-Mixtim  ,  en  mêlant. 

INTER-Misceo ,-ere  ,  mêler  parmi,  coR« 
fondre  enfemble. 

Per  »  Misc^o  ,  -erc  ,  mêler  parmi  > 
brouiller ,  confondre. 

Per-Misc/3z7û  ,  e  yis  y  qu’on  peut  mêler; 
Per  Mistzo  ,  onis  ,  mélange,  mixtion. 
Per-Mistzotî  PtR-MiSTê,  confufémcnt, 
pêle-mêle. 

Per-Mistoe,  orzr,  mixtionneur,  qui  mêle. 
Pro-Misc^o  y-ere  ,  mêler  confufë- 
ment. 

PRo-Miscàzn ,  enfemble,  pêle-méle. 

PRo  Miscuè,  en  commun,  fans  dillinc-"! 
*  tlon.  ^ 

pRo-Miscizizr yayum,  confus ,  pêle-mêle; 
2®.  commun  ,  mutuel  ,  qui  n’cft  pas 
individuel. 

Im-Pro-MiSciz£/£  ,  aywriy  qui  n’efi  pas 
commun  ,  extraordinaire, 

Re-Misc^o  y~crc  y  mêler  de  nouveau , 
faire  un  nouveau  mélange, 

V. 

MO,  agitation  j  mouvement*’ 

I. 

I ,  Move<5  ^  es  y  rnovi ,  motum ,  vert , 
mpuvoir ,  donner  le  mouvement , 
agiter ,  remuerai  2®.  toucher, exci¬ 
ter  ,  émouvoir,  troubler  j  5  par¬ 
tir  ,  déloger,  décamper,  fortir  d’un 
lieu  54'*.  caufer,  produire  ,  procu¬ 
rer,  provoquer. 

Motus  ,  iis  ,  mouvement ,  agitation  ,  re¬ 
muement  ;  2®.  vibration  ;  3®.  émeute  , 
fédition  ,  trouble  ,  tumulte  j  4®.  motif  , 
caule  ,  railbn  ,  fujet ,  ce  qui  porte  à 
agir. 
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Kiorabîlls  ,  h.  f.  le  ,  n.  is ,  qu’on  peut 
mouvoir. 

i.  Moia-Ci//a ,  æ  ,  hochequeue  ,  pe¬ 
tit  oifeau. 

3.  MoTAci/wtti,/ ,  frequente  répéti¬ 
tion  de  YM  ;  z®.  rencontre  d’une 
voyelle  après  VM. 

MoTafio  ,  onis  ,  voyez  Mono. 

IMorator,  oris  ,  voyez  /uotor. 

^loratus  J  ûs  j  & 

4.  Moxio  ,  onis  ,  motion,  mouve¬ 
ment,  agitation. 

Mono  animi ,  pafTion  ,  émotion  , 
n'iouvement  de  l’ame. 

M.OTiunculi  y  æ  ,  petit  mouvement,  petite 
émotion. 

IVloTo  ,  as  ,  aviy  atum  ,  are  ,  mouvoir  , 
agiter  ,  remuer  fouvent. 

Motor  ,  oris  ,  moteur  ,  qui  meut  ,  qui 
agite  ,  qui  remue. 

Motüj  ,  a  y  um  ,  part,  de  jtioveo. 

ISlovendus  y  a,  um  y  qu’il  faut  remuer. 
JVlovenj  ,  tis  ,  omti,  gen.  remuant ,  qui 
meut ,  qui  donne  le  mouvement ,  qui 
remue. 

'5.  Com-Mot^c«/z//w'  ,  iy  verge  ,  ba¬ 
guette  que  les  Prêtres  Flamines  por- 
roienc  à  la  main  lorfqu’ils  alloient 
facrifier. 

MoBtVû  ,  le  y  is  y  mobile ,  qu’on  peut 
.  mouvoir  ou  remuer  j  1°.  chan¬ 
geant  ,  inconftant  ,  léger  ,  qui 
change  aifement. 

ItloBilkas  y  atis ,  facilirc  à  fc  mouvoir  ; 

2®.  inconftance ,  Icgcretc. 

MoBilitas  volubilité  de  la  langue, 

lAouilitery  aàv.  légèrement,  avec  mou¬ 
vement, 

ïloBiÜio  i  as  f  ayi  >  atum ,  are  ,  rendre  t 


mobile  ,  donner  du  mouvement. 

Im-Mobi/zj  ,  ir.yf.  -le y  n.  is ,  immobile 
qui  ne  Ce  remue  point. 

Composes, 

Ad-Mot/o  j  onis^  & 

Ad-Motz/j  y  us  y  approche  J  1^.  appli¬ 
cation, 

Ad-Motüj,  a,  umy  approdhé  ,  mis  auprès  ; 
2®.  ému  ;  3®.  offert ,  préfenté. 

A-Motzo, o/zir,  éloignement ,  exil ,  écart; 
2®.  privation  ,  retranchement. 

A-Motur,'  ayum,  renvoyé ,  chafTé ,  banni  ; 
2°.  cté  ,  retiré  ,  part,  de 

A-xlIoveo  y  es  y  ovi ,  otum  ,  ere  ,  ôter  , 
déplacer  ,  remuer  d’un  lieu  à  un  autre  , 
emporter  ;  2®.  éloigner,  écarter,  détour¬ 
ner  ,  dillraire  ;  3°.  bannir  ,  reléguer  j 
exiler  ;  4®.  dérober. 

Ad-Movco,  es  f  movi  ,  motum  ,  ere 
approcher  ,  appliquer ,  mettre  fur , 
auprès  1®.  émouvoir  j  3  **.  offrir  ^ 
préjfènter ,  donner. 

Aâniovere  criiciatus  ,  appliquer  à  la 
quefiion. - aurem  ,  prêter  l’o¬ 

reille. 

Com-Mût/o  5  onis  f  agitation  ^  émo¬ 
tion,  inquiétude  ,  mouvement  , 
paffion  5  fen ciment  y  trouble. 

Co m-Mot îuncula ,  zb, légère  émotion, Scc. 

CoM-IvIoTur  y  ay  uni ,  part,  de 

CoM'Moveo  ,  es  ,  movi ,  motum  ,  vere  i 
agiter  ,  émouvoir  ,  mouvoir  ,  ébranler  , 
remuer  ;  i®.  exciter  ,  inciter,  animer  , 

■  irriter  ,  toucher  ,  pouffer  ,  preffer  ;  3®, 
troubler. 

Dr-Moveo  ,-ere  ,  remuer,  déplacer  ,  en¬ 
lever  ,  détourner;  2°.  priver,  cafîèr  ; 
3®.  bannir ,  reléguer. 

Di-Moveo  ,  es  ,  movi  ,  motum  ,  vere  , 
remuer  ,  déplacer,  mouvoir,  ôter  d’une 
place,  agiter,  ébranler,  porter  ailleurs; 
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2°.  chaiïer»  rejctter,  écarter  ,  éloigner  ; 
50.  détourner. 

E-Motuj  »  æ  ,  um  ^  part»  de 
E-Mov£o,^^  ,  movi  ,  motum,  vere  ^ 
faire  forcir,  cha  (Ter,  meccre  dehors, 
éloigner,  renvoyer  y  bannir  ,  faire 
■retirer;  remuer, ôccr  d'unlieu  , 
émouvoir  ,  ébranler  ,  fecoaer. 
I\?-MoTu.r ,  a,  u/n  ,  î'nmoMle  ,  qui  eft 
fans  raouvfnient ,  oui  ne  remue  point  ; 
1°  ferme  ,  inébranlable 
Im  Mc  I  u7>7  ar.in.o  fedet .  il  a  pris  une  forte 


réedurio*''  ,  il  cd  dércminé. 


Ik  r-VîOîi^r ,  a  ^  um^  yoycLim-  Mntus- 
Ou-iVlove/),  er,  eref,  voyes  40-  Joveo. 
Per-Mct  10 ,  on: s ,  mouvement ,  agitation, 
émotlorr  violente. 
r?a-.MoTor  »  oris  ,  moteur  ,  (jui  agit 
fortement. 

PpR-MoTî/r  ^  a.  ^  um  y  part,  de  Per-nioveo. 
Pfr-Motüj  lacrymis  ,  fort  touche  des 

larmes. - mente  y  qui  a  l’cfprit  troublé 

ou  hors  de  Ton  affiette  ,  qui  a  perdu 
rcfprit,  qui  cfl  hors  de  fens.  —  ventis  , 
fort  agité  des  vents. 

Pfr-Movco  ,  es ,  mcpi ,  motum ,  vere ,  agiter 
forteipent  ;  2*.  émouvoir,  toucher. 

Pro-Motio  ,  onis ,  promotion  ,  élér- 
vation  aux  charges. 

PRO-MoTor,  oris  ,  celui  qui  pouflê  ,  qui 
avance;  Promoteur. 
pRO-MoTüt ,  a  ,  um^part.  de 
^Rü-Moveo  ,  es ,  movi  ,  motum  ,  vere  , 
pouffer  en  avant ,  faire  avancer;  2». 
étendre  ;  3®.  avancer  en  marchant  ; 
4®.  reculer ,  différer ,  remettre ,  retarder, 
prolonger,  proroger  ;  5°.  profiter ,  faire 
du  progrès  ,  gagner. 

Re-IvIût/ü,  onis  y  éloignement ,  l’ac¬ 
tion  d’éloigner, 

Remocio  cnminis  ,  décharge  d*un 
erhne ,  ladion  d en  juftifier. 
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RE-MoVfO  ,  es  y  movi  ,  motum  ,  vere  * 
remuer  ,  dter  d’un  lieu  ,  déplacer  ,  dé¬ 
ranger  ;  20.  é4oigner  ,  chaffer  ,  mettre 
en  dehors  ,  repouffer. 

Rp-Movere  fe  fua  arre, renoncer  à  fon  état,’ 
Rp-Mos/e,  pour  Rz-Movi£e  ;  voyez  Re-i 
Afoveo., 

SE-Mrvendus,  a,  uruy  qu’il  faut  éloigner  * 
qu’on  doit  réparer. 

Sf-M.  vsû  ,  ^s  ,  movi ,  motum  ,  vere  > 
éloigner  ,  féparcr  ,  écart^.  . 

Sp-MoTur ,  a,  um  y  part,  de Se-A/oveo, 
SuB-MioTuj,  a  y  um  y  part,  de 
Sub-Movco  ,  es ,  movi ,  motum  yvere  , 
écarter,  éloigner  ,  faire  retirer, 
faire  faire  place  ;  divifer ,  fépa-. 


rcr  ;  ;  o  bannir. 


^uhmovetur  illi  ,  on  lui  fait  faire 
place. 

SuB-MoTor  ,  cris  ,  qui  fait  faire  place  » 
qui  écarte  la  foule  ,  qui  fait  retirer  le 
monde  ;  2°.Huiffierdc  falle;  3^.Suiffcdc 
Paroiffç. 

Sub-Ad-Movco  ,  es  ,  movi ,  motum ,  vere  ^ 
approcher  un  peu. 

Trans-Motüj  y  a  y  um  y  part»  de 
Trans-Movco  ,  çs  y  movi ,  motum ,  vere  , 
tranfporter  ,  transférer. 

VI. 

MUT,  changement ,  révolution, 

Muto  y-are ,  changer  ,  faire  échange^ 
rendre  tout  autre. 

Muriro  y-are ,  fc  régaler  tour-à-tour  ;  2». 
troquer  fouvent. 

Muralilis  y  e  ,  fujet  au  changement ,  in- 
confiant  ,  variable. 
lAoTabilitas ,  ir,  légèreté,  inconflancc» 
MuTaèû’zrer,  avec  inconfiance. 

MuT-if/o ,  onis  y  changement. 

MuTator/ux  ,  a  y  um  y  àt  rechange  ,  quî 
fect  à  chaoger. 


Hvtatorium  i 
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iJ'iîT 

JAur atorium  y  îî ,  habit  dont  on  change  , 
ornement  de  femme. 

MuTuifo  y-are  ,  changer,  troquer fouvent. 

MuTuOy-arey  ) 

-,  .  L  emprunter, 

Muxttor  f-an ,  ) 

fHVTUà  y  1 

IVIuTuè  ,  (  réciproquement,  rautuellc- 

hivTuîter  y  C  ment. 

IVlüTuù/n ,  J 

hluTuam  y  ii ,  argent  qu’on  prête ,  qu’on 
emprunte  ;  i®.  le  réciproque. 

'Mvtuus  ,  a ,  um ,  mutuel  ,  récipro¬ 
que. 

IVIuTüflfio,  onïs  y  emprunt. 

'mvru.atiùu.s ,  a ,  u/n  ,  qu’on  prête  ,  d’em^ 
prunt. 

MuTuarzur  ,  a ,  u/n  ,  mutuel ,  réciproque. 
Composes, 

Com-Muto  y-are  ,  changer  ,  attirer  , 
diveihfier  ,  trafiquer, 

Com-M  UTarus  y  ûs  ;  CoM-MvTarîo  ,  onîs  , 
révolution  ,  altération,  troc  ,  mutation. 

Com-M üTa3z'/r  ,  e  ,  changeant  ,  léger  , 
variable  ;  t®.  dont  on  peut  faire  échange. 
De  •Moto  y-are ,  changer,  fe  dédire ,  faire 
changer. 

DE-MuTutzo  ,  onîs  ,  changement* 
E-MuTo,-ure,  changer. 

Im-Muto  y-are  ,  devenir  indiffèrent , 
changer. 

ÎM-MüTarz'o,  o/iz’r ,  changement. 
ÏM-MuTfl^fz'/z'j ,  e  y  immuable  ,  inaltérable, 
iM-MuTabilitas  y  «tir,  état  immuable, 
immutabilité, 

ÎM-MuTûiilzfrr  ,  conftamment  ,  d’une 
maniéré  inaltérable. 

p£B.-MuT0 ,*zt/-e  ,  changer,  troquer, 
PER-MuTatz’ojOnzj,  changement,  échange. 
Per-Mü  raéz'/z^,  e  ,  qui  peut  être  échangé. 
Pr.o-Mutuü/7z,  uz, avance,  argentavancé. 
Ori^,  LâU 


Pro  MuTuur  y  a  y  um  y  avancé  ,  dont  oa 
fait  les  avances. 

Re  MuTo,-ure,  rechanger. 

RE-MuTuror,  oris  ,  qui  rechange. 
RE-MiiTar/’o  ,  onîs  ,  rechange. 

Sue -Moto, -are  ,  donner  en  échange 
troquer. 

Tr ans-Muto  y-are ,  faire  pafier  d’une 
forme  à  une  antre. 

TRANS-MuTatzo  ,  onis  ,  changement.' 

y  1 1. 

M  U  C  ,*  moifilTure. 

Mu  cor,  oris  y  chanfiflure,  moifilTure, 
mot-à-met ,  effet  de  l’humidité  ; 
voy.  Ori^.  Fr.  col.  724. 

Mvcedoy  înis  y  voyez  Mucor. 

Mocfo  ,  es  ■  ere  ,  erre  inoifi. 

Mrc  fco  y  is  ,  firey  chanfir  ,  mollir  ,  le 
chanlîr,  fe  mollir,  devenir  molli. 
Mvcidè  y  adv.  d’une  maniéré  crallèulc  ^ 
vilaine ,  mal-propre. 

MuezVuj  y  ay  um  y  molli  ,  chanli. 
E-M.vcidus  y  a  ,  um ,  moill ,  chanli ,  rance* 

VIII. 

MvgH  y  is  y  )  mulet  ,  poifTon  de 
MüGz7zf  y  is  yS  mer  Sc  d’eau  douce, 
Myxo/z,  o/zzj  ,  forte  de  poifloii  de 
l’elpéce  des  mulets. 

■  MU, 

'  Doux ,  agréable  y  tendre. 

De  Mu  y  doux  ,  agréable  ,  tendre 
de  Mew,  oifiveté,  repos,  fe  formè¬ 
rent  Mus  ,  1°.  loifir  i*.  diver- 
tiflement  ;  de-là  diverfes  Familles, 

I. 

M  U  szz ,  Mufè  i' 

Famille  Greco-Latine. 

H  4 
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Musa,  ^ ,  Müfe ,  une  des  Divinités 
queles  Poëtesfaifoient  prédderaux 
fdcnces  ;  on  en  compte  ordinaire¬ 
ment  neuf  ;  z®.  chant ,  chanfon  , 
air. 

IVlüS^p  )  arum  ,  les  Sciences ,  les  Belles- 
Lettres  ,  les  Beaux-Arts. 
hlüsaum,i,ôc 

Mvseum  ,  i  ,  Académie  ,  lieu  où  s’affem- 
blcntlcs  Gens  de  Lettres  ;  a'',  cabinet 
d’homme  de  Lettres;  3®,  grotte  artifi¬ 
cielle. 

a  i  um  i  qui  concerne  les  Mu- 

fes. 

tAvsaicum  opus  y  ouvrage  à  la  mofaïque  ; 
voyez  Mujîvum, 

Mvsivarîus  artifex  ,  ouvrier  qui  fait  des 
ouvrages  à  la  mofaïque» 
fAvsivufn  ,  i  i  Sc 

MüszVüt  y  ci,um ,  qui  ell  fait  à  la  mofaïque 
ou  par  compartimens. 

Mvsiea,  æ , 

.Musica ,  or  u/n  , 

Mvslcarîus  ,  îi ,  Luthier  ,  faifeur  d’inf- 
trumens  de  mufique. 
lAvSicatuî  ,a  y.um  mis  en  mufique. 
Musice  ,  es  ,  voyez  Mufica. 

Mvsicêt  adv.  en  Mulicicn. 

Mvslcus  ,  i ,  Muficien, 

IWcsicüJ,  fl,  um,  de  mufique,  qui  concerne 
la  mufique  ,  mufical  ;  z®.  qui  concerne 
la  Poéfie. 

Mvsicum yZudi‘i/7n,  l’étude  de  la  Poéfie  dra¬ 
matique. 

Compose'  Grec. 

A-Musïrf  ,  æ  ,  ignorance  ;  mot-à- 
,  /7zot,  fans  connoiflànce,  fans  feien- 
ce. 

II. 

MU  S  T,  moût. 

Pe  Mu  J  jeune  ;  2.°.  tendre  ,  délicat  ; 


3®.  doux ,  fe  formèrent  ces  mots  : 

MusTUm ,  i  J  moût  ,  vin  doux» 

Mustuj y  a,  um,  frais  ,  récent , nouveau. 
MvsTaceumyiy  ôc 

MusraceuSf  i ,  forte  de  gâteau  pétri  avec 
du  vin  doux  >  6c  qu’on  faifoit  cuire  avec 
des  feuilles  de  laurier  defibus. 
MüSTariut,  zr,  um  ,  de  moût ,  de  vin  doux 
ou  nouveau» 

Mvsrerius  urceus ,  cruche  à  mettre  du  vin? 

doux  ,  cruche  de  prefîbir, 

Musreur ,  a  ,  um  ,  qui  a  la  douceur  du 
vin  doux;  z®.  frais ,  récent. 

MüSTfl/e/ztur ,  a,  um^  qui  a  la  douceur  du 
TÎn  doux  ;  1®.  plein  de  vin  doux, 

ni. 

'  MU-SCAT.  . 

De  Mu,  doux,  5c  Cat,  pointe,  fe  for^^ 
merent  ces  mots. 

Railin  Mus-cat  ,  vin  Mus  cat*. 
Mvsceîum ,  i ,  rofe  mufeade, 

Moscfltwr  y  ayum,  mufeat. 

Muscfltfl  nux  y  noix  mufeade. 

Mvscatella  -,  <s  ,  mufcadclle  ,  forte  de 
poire, 

IV» 

Musewj  ,  i  y  moulîe. 

Mufeus  marinus  y  coralîne  ,  plante  % 
“z®»mou(re  qui  croît  fur  les  ra'-^ 
chers. 

Muscidm  y  a  y  umy  mouflû  ,  couvert  de 
moulTe  ,  plein  de  moulFe. 

Muscor  ,  aris  ,  ari  ,  Ce  couvrir  ou  être 
couvert  de  moufle, 

Moscofus  y  a  y  urn  y  couvert  de  moufTc  , 
plein  de  mouffe  ,  moulTu, 

E-Musco,  as  y  avi, ,  atum,  are,  dter  li^ 
raouflè  des  arbres. 

MUS. 

De  Mu ,  fe  cacher ,  vinrent  diverfeS' 
Familles. 
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fl .  Mus ,  lAij ris ,  rat ,  fouris  j  2".  mar¬ 
tre  zibeline. 

Mus  arauiuSy  mufâraigne ,  elpcce  de 
rat  venimeux,  —  Marinus  ,  tortue. 
—Af ricanas  ,  panthère, 

iVIüScu/wr  ,  i  y  petit  rat  ;  mufcle  ;  de 
Mu(î ,  mouvoir  ;  j'’.  forte  de  petit  poif- 
fôn  de  mer  )  qui ,  dit-on  ,  conduit  la 
baleine, 

MvKinus  ,  a^um  •fàt  rat  ou  de  fouris. 
MuRznum  hordeum  ,  avoine  llérile  ,  folle 
avoine. 

Tillvsculofus  y  a^um  ,  plein  de  mufcles. 
MuR/c<z/i;7ï,en  forme  de  cliaufle-trape. 
Mur/c4|/wj  ,  a ,  um  ,  fait  en  forme  de 
chaufTe-trape. 

IVIüRf-CiDi/r  y  a  yum  y  qui  s’amufe  à  tuer 
des  rats  ou  des  fouris  lâche,  poltron, 
Mus-Cipu/æ,  cty  & 

MüS-CiPu/iim,  i ,  ratiere ,  fburîciere. 
MüS-Cerdæ,  æ,  crotte  de  rat  ou  de  fouris. 
MuSTRi-CoLa,  œ  y  forme  de  fbulier. 

Myj, ,  rat  de  mer ,  forte  de  poif- 
fon  à  coquille  :  c’eft  un  mot  Grec. 


2.  Musmow  ,  ou  Musimo/2  ,  onis ,  for¬ 
te  de  bélier  couvert  de  poil  fembla- 
ble  à  celui  des  chèvres. 

Musimoriy  oms  ,  âne  ,  mulet,  bidet,  petit 
cheval, 

5.  Musre/ïiym  ,  belette  ;  2®.  fouine  j 
5 O.  lamproie,  poijfon, 

MüSTelinus  ,  a,  um  ,  de  belette. 

Mvsrellatus  y  a,  um,  de  couleur  de  be¬ 
lette. 

4.  MvtUus  y  i ,  forte  de  poifTon  à  co¬ 
quille  5  moule. 

Famille  Grecque. 

MYo-cTonus ,  i  ,  racine  d’aconit. 

iVlYoParo, onzjjbrigantin,  frégate  légère, 

MYoPAo/zum,  îy  voyez  Myodimut. 

Myo-phouuî ,  a,  um,  qui  tue  les  mouches^ 
les  taupes  &  les  fouris. 

IsiYopsy  opisy  frelon ,  bourdon,  guêpe, 
infecîe, 

Mv-opsy  opis  y  qui  a  la  vue  courte,’ 
qui  regarde  de  près. 

MYOs-ora  ,  æ  ,  Sc 

Mrosotis  y  idis  ,  oreille  de  rat  ,  planiei 

Myos-utus,  i  y  vermiculaire  ,  plante. 
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Mas,  E  rum  y  i  y  feuille  du  laferpi- 
tium  ,  ou  la  tige. 

En  Gr.  Maspeto/z. 

Mastic E«j,  a  ,um  y  de  7 -qui  mérite 
Mastigz^z,  5  le  fouet, 

les  étrivieres  ,  &c. 
Du  Gr,  MaftiV  ;  fouet. 


M 

PROTo-MASTor -J  oris  y  premier  Maî¬ 
tre  ;  de  Protoj  ,  premier. 
MEMECYLOi,  i  y  le  fruit  de  l’arboifier, 
Pro-Mel/o  ,  is  y  ere ,  prolonger  ,  re¬ 
culer  ,  retarder. 

PromelUre  litem ,  faire  durer  un  pro- 
^  ces ,  le  prolonger. 

'  '  '  H  4  î5 
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Anti-Meloiz,  Z,  mandragore  ,  racine 
quia  quelque  rapport  à  la  figure 
humaine. 

iSemi-Metopz«;w ,  z7,  demi-métope, 
ou  quart  de  métope  j  terme  d’Ar- 
chiteclure. 

M  I. 

A-miantk^  ,  amiante ,  pierre  incom- 
bufiible  ôc  qui  peut  fe  filer. 

Ho-Mi/ia  ,  æ ,  difcours ,  entretien  j 
2°.  homélie. 


morphofe  t  changement  de  figure , 
transformation. 

A-Musi«w  ,  H  ,  machine  inventée 
pour  connoître  la  différence  des 
vents,  ôe  fçavoir  précilement  celui 
qui  foufle. 

Must^îc^,  aces^  laurier  à  grandes  feuil¬ 
les  ,  aririjfeau, 

M  Y. 

MYB,abalanum  ,  i ,  voyez  Myrohalanum* 
My B^apium  y  ii ,  forte  de  poire. 


Misy  ,  y  os,  forte  de  truffe  de  la  Cy¬ 
rénaïque  ;  Z®,  (ortede  minéral  vi- 
trioliquc  ,  qui  le  trouve  dans  les 
mines  de  cuivre. 

En  Gr.  mI2T,  Mify, 

MO. 

M<ech^  ,  æ ,  femme  adultéré  p  femme 
qui  fe  conduit  mal. 

(S CH at or  ,  oris  y  adultéré, 
ï^/!(ECHîa,  J  adultéré. 

McscHÜiüx  y  a  ,  um  y  adultérin, 

3Vl(ECHi/e  ,  is  y  & 
fàfs.cHi-tiomium  ,  ii ,  adultéré. 

JVÎŒCHz^o  ,  as  J  avi ,  aium  ,  are  ,  & 
IVldCHor  ,  aris  ,  atus  fum  y  arl,  commettre 
un  adultéré. 

IVIœch  ,7uj ,  a  y  uni ,  âimîn.  de 
Mcschuj  ,  i,  adultéré. 

MæcHüf  y  J  y  um  ,  d'adultere, 

MoLy ,  herbe  excellente  pour  fervir 
de  contrepoifon. 

Anthropo-Morphi/æ  ,  arum  ,  An- 
thropomorplnres  ,  hérétiques  qui 
difoient  que  Dieu  avoir  la  figure 
d’homme, 

META-MoRPHoszi^  2  &  Wj  Méta- 


Myro-balan«/w  yi,  myrobolan ,  forte 
de  noix  aromatique. 

Myr/cÆ  ,  CP  ,  & 

MyRzee  ,  es  ,  tamarin  ,  arhrijfeau'y 
bruyere  i  3  ifle  de  la  mer  rouge, 
MYRiVzuj,  i ,  mâle  de  la  lamproie, 
Mvrmut,  a  y  um  y  aromatique  ou  aroma- 
ti'e,  accommodé  avec  des  aromates. 

M  YRizzütTz  vinum  ,  hypocras  ,  forte  de 
boilTon. 

Myro-bractaru/j  ,  U  yl  parfumeur, 
Miro-brechari/zj,  z7, J  qui  vend 

des  parfums, 
MYKO-BoUumy  zi,  boutique  de  Parfumeur, 
Myrsenz’zzz/z  ,  i ,  forre  de  fenouil  , 
plante. 

MvRsine»  es  y  myrte  :  arhrijjeau, 
M-YR-sinires  y  y  forte  de  pierre  précîeufèj 
1®.  vin  où  l’on  a  fait  tremper  des  baies 
de  myrte  ;  3“.  cfpèce  de  tithymalc  ; 
plante. 

Myrrhæ,  æ  y  arbrifleau  d’où  coule  la 
myrrhe  i  z°.  myrrhe  ,  gomme  pré-; 
cieufe. 

My  RT  hatus  y  a  ,  uni,  où  il  entre  de  Itt 
myrrhe  ;  accommodé  ,  parfume  avec  ds; 
Ja  myrrhe, 
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MyR-rheus  y  a,  um  y  de  myrrhe. 
iVÎYKrftmrt,  ce  ,  Ville  de  l’Afie  Mineure  ; 
1®.  hypocras. 

hlYRrhinusy  ’n  y  um y  voyez  Myrrheus» 
MvKrkis  y  idis  ,  forte  de  plante;  z®.  cer¬ 
feuil  mufqué  ,  herbe. 

MYKrkites  y  ce  ,  forte  de  pierre  précieufe. 

Mürrhatwj,  a  y  uni ,  où  Ton  a  mê¬ 
lé  de  la  mirrhe  ou  des  aromates» 
MoKrhfi-Rathrarius y  ii  y  celui  qui  parfu- 
moit  les  fouliers  des  Dames. 

ÏVÎYRTi/i  ,  i  y  myrte  ,  arhnjfeau. 

MvRTa  ,  Qrum  y  graine  ou  baies  de  myrte. 
M  Y  RT  izcf  U  J ,  a ,  um  y  de  myrte 
MYRTaria  ,  esy  Ibrte  de  tithymale  :  plante. 
MYRTafux  ,  a  ,  üOT  ,  où  il  entre  des  baies 
de  myrte. 

MYRT/zea  ,  cey  furnom  de  Vénus. 
MvRTeta/Tz ,  i ,  lieu  plante  de  myrtes. 
jMvRTeax  y  a ,  um  ,  de  myrte, 
fAYKTidamm ,  i ,  voyez  Mynites, 
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Myrtz7/ux  ,  i  ,  myrte  fauvage, 

Myrtz/zux  y  ayum  yde  myrte. 

MYRTiolüx  y  a  y  um  y  qui  relTcmble  atl 
myrte. 

MYRTzrex ,  ce  ,  vin  de  myrte. 
MYRTo-peta/o/z ,  i ,  forte  de  plante» 
Myrto/üx  ,  Ay  um  ,  plein  de  myrte, 
Myrtoüto  TOare, partie  de  la  mer  Egée» 
M.YRTUofuTy  a,umy  voyez  Mjrtofus. 

Mysiziat  ,  acis  ,  mouftache. 

A-Mifs/zj ,  idis  y  maniéré  de  boirc^ 
chez  les  Thraces,  à  longs  traits, 
A-MTSti^d,  boire  à  longs  traits. 

Mythzzj,  /,  fable  ,  conte. 

Myth  i/og/a  y  ce  ,  difeours  fabuleux  , 
mythologie  ,  Thifloire  des  Dieux  de  la 
Fable.  / 

M  YTHo/ogzVux  y  a  yum  y  mythologique ,  qui 
concerne  les  fables. 

MYTHo/ogjx  y  a  y  um  y  Mythologide  ,  qui 
conte  des  fables. 


( 
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MOTS  LATINS  VENUS  DE  L'ORIENT. 


, «jrichefTes;  i®.  gain. 

_  Msumoneu^ ,  æ  ,  um  ■,  qui  concerne  les 
richefTes  ;  i®.  avide  d’argent. 

'b^\ATaxa^cs  ,  ficelle,  menue  corde; 
2°.  pelotce  de  fil  ;  3  botte,  fai- 
Iceau  ,  fagot,  Halle. 

De  l’Or.^i  DD  >  frein,  cordon. 

MAT^îXÆtuj ,  n  ,  U/72 ,  botté  ,  mis  en  botte  , 
en  fagot,  en  faifccau,  dont  on  a  fait  une 
bottelée. 

’M.NMSoieum ,  ei  ,  Maufolée,  tombeau 
magnifique  de  Maufole  ,  Roi  de- 
Carie. 

De  l’Or.  Roi  :  voy.  Difc,  Prél,  ' 
des  Orig.  Lai.  Pan,  i ,  p,  lxi. 
Mithræ  ,  æ  ,  nom  du  Soleil  chez  les 
Perfes  ;  2®.  Prêtre  du  Soleil.  . 
MiTHrax ,  acîs  ,  forte  de  pierre  précieufê. 
Mirmidatlcum  antidotum,  i,  mithridate, 
contrepoifcn  inventé  par  Mithridate  , 
Roi  de  Pont. 

"Mirra  ,  <2,  coeffiire  efFcminéê  &  mol¬ 
le  des  Afiaciques. 

Mirrula  Mnellu)  æ,  cocffurc  lafcivc 


&  molle  des  Dames  de  Phrygie,  écharpe 
qui  foutient  un  bras  blefle, 

1.  MolocÆ,  Idole  des  Ammonites  i 
de  l’Or.  “|Sd  >  MeUch,  Roi  :  cette 
Divinité  écoic  le  Soleil ,  Roi  phy- 
fique  du  Monde. 

2.  M0LOCA2,  es,  mauve ,  kerBe, 

MoLochinarius ,  îi ,  Teinturier  en  couleur 

de  fleur  de  mauve  ,  qui  tire  fur  le 
pourpre. 

Moi.Gchinus  ,  aiUnii  de  couleur  de  fleur 
de  mauve. 

MoLochifex  ,  æ,  forte  de  pierre précieufe, 

A-MoMum  ,  i,  arbrifleaa  dont  le  bois 
eft  odoriférant. 

MutulwjjÎ,  corbeau, modillon,  piè¬ 
ce  qui  avance  hors  d’une  muraille, 
ôc  qui  fert  à  foutenir  quelque  cho- 
fe  ;  2®.  elpéce  de  modillon  quarré 
dans  la  corniche  de  l’ordre  dori- 
que. 

Ce  mot  doit  venir  de  l’Orien- 

.  tal  DlQ  VüQ  fou- 

tien  ,  appui ,  tout  ce  qui  a  de  la 
force  pour  foutenir. 


N 
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•«= 


N 


3La  lettre  N ,  qui  dans  tous  lès 
Alphabets  fuit  la  lettre  M ,  n’a  pas 
eu  cette  place  fans  raifon  :  défi- 
gnant  le  fils,  le  nourrilTon  ,  le  né\ 
elle  marche  naturellement  à  la 
*  fuite  de  M  qui  défigne  la  MerCr 

Cette  lettre  fe  prononce  du 
nez  j  elle  devint  donc .  le  nom  de 
cette  portion  du  corps  humain  &: 
de  fes  facultés  :  &:  parce  qu’elle  a 
,un  fon  rentrant  plutôt  que  fortant,^ 
elle  eft  devénùe,  naturellement  lé 
nom  de  la  négation,  de  tout  refus  ; 
car  par  le  refus,  on  garde  ,on  em-: 
pêche  de  fortir,  on  fait  le  contraire 
de  l’action  d’accorder, 

,,  Dc-là  une  autre  fignification 
très-étendue  delà  lettre  N  ;  &  par 
laquelle  elle  désigne  l’intérieur  ,  le 
dedans ,  tandis  que  E  &:  S  font 
conlâcrés  à  l’extérieur ,  aux  dehors. 

Ce  fbnt-là  les  grandes  eaufes 
des  mots  en  N. 

On  y  peut  ajouter  la  facilité 
**  qifa  cette  lettre  de  fe  fubftitucr  à 
M  ,  à  L  &  à  R. 

Une  choie  digne  de  remarque  y 


c’efl:  que  cette  lettre  n’a  donné  fie» 
à  aucune  Onomatopée  :  en  efièt , 
elle  eft  par  fa  nature  même  ablolu-* 
ment  propre  à  l’homme  :  obierva- 
tion  importante  qui  s’accorde  avec 
'.tout  ce  que  nous  avons,  dit  fur  l’O» 
rigine  des  mots ,  &  que  n’avoienc 
fait  cependant  aucun  de  ceux  qui 
fe  font  le  plus  occupés  de  ces  ob» 
jets ,  &  avec  le  plus  de  fuccès, 

-Î^AT,!NAS,. 

I  ! 
i  ne. 

De  Kjdéfignant  toute  idée  relative  à 
la  naiffance  ,4  la  produélion  ,  vin¬ 
rent  ces  diverfes  Familles  : 

I. 

I.  N  A-nus  ,  î,  petit  Comme  un  cn4 
faut  ;  nain. 

Nanwj,  a  ,  UOT,  qui  eft  nain,  pas  plus  haut 
qu’un  enfant.  . 

En  Efpagn.  Nino  ,  petit  enfant. 

En  Or.  Nin,  ôc  N  un,  pi  ,  jD,  fils 
enfant. 

chanfon  à  bercer  les 
TkT  •  I  critcins  A  cn^nioii' 

NeNZ^Z,  (Cy  s  J  n.  /  V  , 

,,  •  f  deftince  a  les  en- 

I.  dormir; 
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contes  ;  chanfons ,  des  baga¬ 
telles  ,  des  riens  j  3  chanfbii 
lugubre  pour  les  funérailles, 
pour  le  dernier  fommeil  :  4®. 
DéelFe  de  ces  chanfons, 

Nenzo/î^x  ,  (2,  zz/zz  ,  de  contes  ,  de  fables  , 
plein  de  chanfons  à  endormir. 

NrN'or,  atus fam  ,  ari,  endormir  avec  des 
contes  ,  conter  ;  î»,  chanter  aux  funé¬ 
railles;  charmer ,  enchanter. 

I  I. 

1.  Natwj-  ,  i  ,  G-Natwj,  /,  fils,  en¬ 
fant  -,  z°.  poulain. 

Natz  ,  æ  ;  g  Natzi  ,  ce  ,  fille  ,  enfant. 
Natz.x  ,  a  ,  uni ,  né  ,  ifiü  ;  i'^.  propre  à. 
Nat  .s  fum  ,  je  naquis,  je  vins  au  monde. 
NAscor,  Nascz,  naître  ,  piovcnir. 
l^ASCendus ,  a,  um  ^  qui  doit  naître, 
Asciturus  ,  Ufiim  ^  qui  naîtra. 

NAScc/zfia ,  œ,  nativité  ,  naifiance, 

N  ATiz ,  d’âge, 

Natu  maximus  y  le  plus  âgé  ,  l’aîné  ,  mot 
à  mot ,  le  plus  grand  en  âge, 

Magno  Naîu  ,  d’un  grand  âge. 

Pro-G  Natux  ,  a ,  um  ,  né  ,  produit, 
Fro-G-Natz  ,  orum  ,  les  enfans  d’une 
perfonne. 

'Z,  Natz^/zV,  e  ,  natal,  de  la  naîllance. 
Natzi/zx  ,  z‘x ,  jour  de  la  naifTance  ,  de  la 
dédicace;  1°,  Noël. 

NATj/ex,  lum ,  naifiance ,  extraâion ,  race  ; 
fetc  annivcrfalre. 

NATzz/ftzizx  ,  a  y  um  y  qui  concerne  la 
nailTance. 

NATa/zrZiZ  ,  orum  ,  préfent  fait  au  jour  de 
la  naiffancc  ;  i‘>.  régal  qu’on  fait  à  quel¬ 
qu’un  le  jour  de  fa  fêtç. 

NAT/o,onij,Décfic  qui  préfidoit  aux  accou- 
chemens. 

t 

N^t/c  y  oms  ,  i’enfemble  des  def- 


cendans  ou  de  ceux  qui  font  iffus 
d’un  même  pere  &  qui  ne  for¬ 
ment  qu’un  peuple. 

NATzVifzzx,  atis  ,  nailTance  ,  nativité, 
NatzVüx  ,  a ,  zzz«  ,  né  avec  nous ,  naturel, 

III. 

'NATura,  æ  ,  principe  de  tour  ce  qui 
naît  ,  Tenfemble  de  tout  ce  qui 
naît  ,  la  faculté  génératrice  ;  z®, 
effence  de  chaque  être ,  vertu  qui 
fait  naître  ;  3  inclination  natu¬ 
relle  y  génie  ,  infiinâ: ,  qualité. 

NAT/zra/zx ,  e  i  NATzzra^z/z'x  ,  e,  reçu  de 
la  nature  ,  né  ,  produit  fuivant  les  règles 
delanature  ;  quin’eft  point  artificiel  ; 
vrai ,  finiere, 

Tü^Ajura^e  ,is  y  }  parties  naturel- 
NATura/ia  y  ium  ,5  les. 

NATtira/iter  ,  par  nature  ,  d’après  les 
mouvemens  naturels, 

N  ATuri-Ficasus  y  a  ,  um  ,  qui  a  pris 
nature  ,  qui  eft  ne. 

Composés  de  'Hkiura, 

ExTRA-NATzzrzz//x  ,  U  y  qui  eft  coné 
tre  nature. 

SuPER-NATizra/zx ,  m.f.  h  ,  n,  îs  ,  fuma** 
turei. 

Super  -  N Aruraliter  y  aâv,  furnatnrelle-; 
ment ,  d’une  maniéré  furnaturclle. 
Tri-Natux  ,  ûx,  âge  de  trois  ans, 

Composés  de  Najus, 

Ad- NAscor, -ci,  furnaître,  croître  au¬ 
près  de  quelque  chofe  ,  tenir  à 
quelqu’un  par  la  naiftance. 

Ao-Nascop  y-ci  y  naître  contre  ,  croître 

fur. 
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fur  ,  auprès  ;  2 
ment  du  pcrc. 

Ag-Natuj,  a,  urii  rurnumeraire  ,  qui 
vient  par  furcroit. 

Ag-Natæ,  ce  ,  parente  du  côté  du  pere. 
Ag-Natut  ,  i ,  parent  du  côté  du  pcrc. 
Ac-NATitJ,  o«/x,  parenté  du  côté  paternel  ; 
2  c.  naiflance  après  le  teftament  du  pere  ; 
3®.  croifîance  ,  cxcroifTancc  contre  ,  fur , 
auprès  de  quelque  chofe. 
CiRcuM-NAScor  ,  fei  ,  naître  ,  croître 
auteur. 

CoG'Nat/o  ,  onisy  parente  du  côte  de 
la  mete,  proximité  de  làng  ;  2*. 
liailbn  ,  union  ,  fympathie. 
Cog-Natüj  ,  um  f  parent  du  côté  ma¬ 
ternel,  coufîn-germain  ,  proche  ,  allié  ; 
1°.  né  avec  ,  qui  a  du  rapport  ,  de  la 
refTcmblancc  ,  approchant  ;  3®.  contigu  , 
Yoifin  ,  9c  meme  pays. 

ÜE-NAScor  ,-Jci,  mourir  ,  ceïïcr  d’être. 
E-Nascok  j-Jci ,  poulTer ,  fortir  de  terre. 
ExTRA-NATura/iJ ,  qui  eft  contre  nature, 

ÏH-NAscor  ^-fcè  i  croître  dedans  3  2®. 
être  naturel. 

In-Natux  ,  tt ,  um  f  naturel ,  né  avec  , 
inné. 

iMTER-NAScor  y-fei  y  croître  parmi,  naître 
entre. 

Oe-Natuj  y  a  y  um  y  né  autour, 
Re-Nascoc  ,*/ci ,  naître  de  nouveau  ,  ref- 
fufeiter. 

SuB-NAScor  y-feiy  poufTcr  par-dclTous  ;  2». 
croître  à  la  place  d’un  autre. 
SnPE«-AD-NATa,  a  y  dernière  tunique  de 
l’œil ,  adhérente  par-dehors  à  la  cornée. 
Sufer-Natwj y  a,  um  y  né  ou  cru  depuis, 

IV. 

Nepox  ,  ou's,  petit-fils*,  fils  du  fils  ou 
de  la  fille. 

Nept7j  ,  is  y  petite-fille  ,  fille  du  fils  ou 
jdc  la  fille, 

Orig,  Lat, 


I  NEPorex  yuniy  defceiiians  ,  poficrité  ;  t®, 
tendrons  qui  naifient  tous  les  ans  autour 
d’un  cep,  $c  qu’on  coupe  comme  inutiles, 
'î^t.votulus y  i  y  dimin,  de  Nepos. 

Composes, 

At-Nepox,  oûs  y  petit-fils  de  l’arriere- 
pecit  fils  ,  ou  de  Tarriere  -  petite- 
fille. 

At-Nepî/x  ,  zx ,  petite-fille  de  l’arricre* 
petite-fille  ou  de  i’arrieré-pctit-fils. 
Prc-Nepox  ,  otis  y  arricre-petit  fils. 
Pro-Nepzzx  ,ix ,  arricre-petite-fille. 
Tri-Nepox  ,  otis  y  arrière -petit-fils  du 
petit-fils,  ou  de  la  petite-fille. 
Tri-Nepî/x  ,  zx  ,  arrierc-pctite-fiile  du 
petit-fils ,  ou  de  la  petite-fille, 

2°.  Au  figuré. 

Nepox  ,  otis  J  débauché  ,  infenfé  ,  qui 
mange  Ton  bien  en  débauche, 
NEPofflh'x  ,  e  ,  débauché. 

NEPofzitizx,  îis  y  débauche  ,  rie  de  débau-< 
ché. 

NEPorznizx ,  a  ,  um  ,  de  débauché. 

NEPoror  ,  atus  fumy  ari  y  vivre  dans  la 
débauche. 

Les  Grecs  attachent  également  à  ce  mol 
NÊP  les  idées  d’enfance,  d’étourderie, 
de  folie, 

V. 

NU,  Nourrir, 

Nute/o,  isyiviy  itJiniy  ire  y  nourrir; 

conferver, entretenir, avoir  foin  de. 

N  urrimen ,  inis  ,  & 

’i^vxrinientum  ,  z  ,  nourriture  ,  aliznent, 
]^vrTimentorum  ejus  locus  ,  le  lieu  où  il  a 
été  noutri* 

Nurrix  ,  zezx ,  nourrice ,  celle  qui  nourrît  ; 
,0.  pépinière  ;  3°.  celle  qui  entrciicni 
ou  qui  conferve  ;  4®.  tetton,  mamelle, 
Nuiricex^  cu/zz,  mamelles,  fein, 

}  i 
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Nürricula  ,  ce ,  petite  nourrice. 
NuTrzcafor  ,  oris  ,  nourricier,  celui  qui 
nourrit. 

NüTrzn'.f,  gèn,  de  Nuîrix. 

'Nurriçius  ^  a,  um  ,  voyez  Nutrîtius^ 

N  VTrico  ,  as  ^  avi,“^ 

atum  ^are  ,  (  nourrir  ou  être 

"Nniricor  ,  aris  î. 

atus  fum  ,  an  ,  } 

^wrihilis  ,7n.  fie,  n.  is  ,  nourriffant. 
l^uTricatio ,  onis  ;  Nvrricatus  ,  izr  ,  l’ac¬ 
tion  de  nourrir. 

KuTrzfza,  orum  ,  nourritures  ,  alirncns  ; 

z°,  falairc  d’une  nourrice. 

NuTrz'fz’zz/n  ,  zi ,  nourriture  ,  aliment,  foin 
de  nourrir. 

NüTrztzzzj,  a,um,  qui  nourrit. 

N vrritio  finu  recipere ,  donner  la  mamelle , 
alaiter  ,  donner  à  tetter  ;  donner  le 
tetton, 

NüTrzrizzr  ,  îi ,  voyez  Nutrîcator. 
iNuxrztzzj  ,  ùs  ,  nourriture  ,  l’aélion  &  le 
foin  de  nourrir.  • 

Composés. 

'Aü-Nuir/o,  is  ,  ivi  ,  iium  ,  ire,  nour¬ 
rir  ,  élever  auprès. 

E-NuTrzo  ,  is,  ivi ,  itum  ,  ire  ,  nourrir  , 
entretenir,  faire  fub/ifler. 

Ïn-Nurrior,  iris  ,  tritus  fum  ,  triri  ,  être 
jiourri  dans ,  élevé  à. 


•  NU  P,  mariage.  ;  , 

« 

I. 

« 

Nurr//^  5  lis  ,  mariage,  ou  l’adion  de 
marier  une  fille.  ’  ' 

■]S,'up!ui  filiarn  collocare ,  ou  Nuptu 
lücare  ,  marier  une  fille,  la  donner 
. ,  en  mariage. 

NyPtizj,  CL,  zzw,qui  convient  à  une  mariée, 
,dc  mariée. 

'  t- 


NuPfzzj  novus  ,  nouveau  marié. 

NuPfzr  verba  ,  paroles  ,  termes  que  la 
bienféance  ne  permet  qu’aux  femmes 
mariées. 

Nupza  ,  ce  ,  mariée  ,  époufée, 

Noxæ  Nupta  ,  nouvelle  mariée. 

NuPZzæ,  arum  ,  noces  ,  mariage. 

Nvptialis  ,  m,  f.  le  ,  n»  is  ,  nuptial ,  de 
noces  ,  de  mariage, 

NuPtiaiia  don  a  ,  préfens  de  noces. 
NuPtza/zre?-,  aàv.  à  la  maniéré  des  noces, 
NijPfzatzriur  ,  a,  um  ,  voyez  Nuptialis. 
NuPtiator  ,  cris  ,  qui  fe  mêle  de  faire  des 
mariages. 

NvPtorium  ,  ii ,  lieu  où  l’on  fait  des  noces, 
Nuptzzrzzr  ,  a  ,  wn  ,  qui  fe  mariera ,  qui  va 
être  marié. 

NuPturie/zj,  rzr  ,  fille  quia  envie  d’être 
mariée. 

NvPturio ,  is  ,  rii  ,  ire  ,  avoir  ej^ie  d’être- 
marié. 

Multi-Nuez/j  ,  a ,  um ,  qui  Te  marie’ 
plufieurs  fois. 

'Composas. 

Con-Nur/«/7z  j  a  ,  mariage. 

CoN-Nunz’a/zr  ,  e  ,  de  noces  ,  nuptial ,  de 
fiançailles. 

Con-NuBz/zr,  e,  qui  efi  en  âge  d’être 
marié. 

Con-Nubo  ,-ere  ,  fe  joindre  avec  ou  en- 
femble. 

De-Nubo  ,-er?  ,  prendre  un  mari  ;  z°. 
s’attacher  comme  la  vigne  s’attache  aux 
arbres. 

E-NüRo,-ere,  le  méfàllier,  prendre  un 
mari  de  moindre  naiiïànce  que  lafienne. 

E-NuPtzo  ,  onis  ,  méiâlliancc  ,  alliance 
inégale  ,  mariage  “avec  un  homme  d’un 
rang  inférieur  ;  mariage  d'un  efclave 
hors  de  la  maifon  de  Ion  maître. 

In-NubzïjÆ,  qui  a’a  point  été 
liée* 
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In-Nubwj,  a  J  um  ,  qui  ne  prend  point 
de  mari, 

In-Nüso  ,  ere^  prendre  un  mari  ;  entrer 
par  le  mariage  dans  une  famille  iilulire. 

Pro-Nuu^z  ,  furnoin  de  Junon  qui 
préfide  aux  mariages. 

Pro-Nue^,  arum ,  cellesqui  conduiibient 
la  mariée  au  logis  de  Ion  mari. 
Fro-Nubi,  orum  ,  ceux  qui  conduifeient 
le  marié. 

Pro-Nubo  ,-are  ,  prélîder  aux  noces. 
Pro-Nüb:/j  ,  atum ,  qui  conccrnela  noce  , 
qui  préfide  au  mariage  ,  qui  conduit  le 
marié  ou  la  mariée. 

Re-Nub^/o,  arc  f  dévoiler. 

Re-Nubo  j-erre  ,  fe  remarier. 

SuB-NüBri ,  ce ,  femme  époufée  en  fécondes 
noces.  '■ 

Négatifs. 

I.  A-Nub/j-^  qui  n’eft  pas 'en¬ 
core  dans  Tâge  de  puberté  ;  . 

qui  eft  fans  foin. 

i.  lN-Nupt:/r ,  n  ,  u/n  ,  qui  n’cft  point  marié. 

2'. 

De  Nub,  prononcé  Nyb,  &  nalâlc 
en  Nymp  J  fe  forma  ce  mot  : 
NympA^Zj/^,  nouvelle  mariée  j  2®. 
bouton  de  rofe  qui  commence  à 
s’ouvrir  ;  5°.  petite  abeille  5  4°. 
infecle  dans  l’état  de  Nymphe  ou 
enfevelie  dans  la  coque  qu’elle  a 
filée, 

VII. 

N  A  P, 

fruit. 

Napk^  ,  i  ,  navet  ,  racine. 

NapæïÆ  ,  efpècc  de  vin  fait  avec  des 
navets. 

NAPÎ/ia,  Xj  champ  femé  en  navets. 


N  A  P. 

NAveeæ  ,  arum  ,  Nymphes  des  val¬ 
lées. 

VIII. 

N  U  X ,  fruit  en  général. 

I. 

Nux  ,  Nuc/j-,  noyer  ,  ari>re  ;  2®. 
Noix  ,  fruit  du  noyer. 

Nux  pontica-avcllana, aveline  J  noi- 
fette  ,  fruit  du  noifettier.--  graeca, 
amande  ,  fruit  de  l’amandier. 
—  Aromatica.  —  Unguentaria.  — 
Odora:a---Mujcata.—  Myrijlica , 
noix  mufeade.  —  Cajianea  ,  châ¬ 
taigne  ,  fruit  du  châtaigner.  —  Pi-* 
ma  ,  pomme  de  pin.  —  Perjica  j 
brugnon  ,  pêche  ,  fruit  du  pêcher. 
Noix ,  forte  de  pêche. 

Nucw/u  ,  ce ,  petite  noix. 

Nucu/ur  ,  i ,  petit  garçon  qui  joue  encore  , 
aux  noix;  2°.  petit  Ganimedc. 

Nücæ//x  ,  m.  f.  le ,  n.  is  ,  qui  concerne 
les  noix. 

^vcamentum  ,  i  ,  fleur  des  noyers  &  des 
coudriers  ^  ou  plutôt  ce  qui  précédé  le 
fruit  Sc  qui  tombe  ,  ayant  la  figure  d’une 
queue  de  fouris. 

Nücetu/n  ,  z ,  lieu  planté  de  noyers. 
Nucetzx  ,  cî ,  tz/n  ,  de  noix  ,  de  noyer. 

Naucz,  de  ztiï  de  noix. 

B  I  N  O  M.  E  s. 

Nuci-FRAKczé/z/zz/zz,  Z,  cafTe-noix,  oïl 
dents  avec  quoi  on  calPe  des  noix. 

Nrc'-FRANGzéu/ux ,  a  ,  u/n  ,  qui  cafle  des 
noix. 

Nuci-PERsicâ,  orum ,  pêches ,  brugnons  , 
fruits. 

I** 

4  ^ 
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Nüci-PRiiNWOT  ,  i ,  fruit  de  prunier  enté 
fur  un  noyer. 

2. 

1tivckus,i ,  amande ,  noyau  ^  noix 
qui  eft  dépouillée  de  fa  coquille  j 
a®,  forme  de  paveur;  z®,  couche 
de  maçon  fur  laquelle  on  polè  les 
carreaux  du  plancher. 

J^ucleus  aim  ,  goullc  d’ail.--- , 
pépin  de  raifin.  --  Ferri  ,  acier. 
--  O  livre  ,  noyau  d’une  olive. 
' — P inpiitudims de  graille. 
hluclti  palmarum ,  noyaux  de  datte, 
NucUum  Amijiy  j’ai  perdu  le  meil¬ 
leur. 

f^vCLeatus ,  a  ,  um  ,  fruit  qui  cil  noué. 
i^üCLec) ,  as  y  are ,  comnrcnccr  à  nouer  Ton 
fruit. 

NO. 

Au  figure, 

Fruits  de  l’amc  ,  connoifiànec, 

Î3u  primitif  No  ,  fruit  ,  produélion  , 
fe  forma  No,  connoilïàncc ,  con¬ 
ception  de  l’ame;  d’où  vinrent  une 
multitude  de  familles  en  toute  lan¬ 
gue. 

I. 

Novi,  j’ai  connu. 

connu  :  d’où  le  forment  ces 

mots  : 

Nosco  ,  is  ,  novi ,  notum  ,  cere  ,  favolr  , 
connoître  ,  concevoir. 

N oscibilis  yTn.f,  le ,  n.  is ,  reconnoHTable , 
ou  qu’on  peut  reconnoître. 
l^^GScitabunâus  y  a  ,  um  ,  comme  s’il  eût 
reconnu  ;  l”.  plein  du  ibuycnir  d’avoir 
connu  ,  rempli  de  l’idée  d’avoir  vu  au¬ 
trefois. 

2  ùs  p  «jui  rcççpjggît* 


Noscifo  ,  as ,  avi^  atuniy  are  ,  reconnoi-* 
tre. 

Nox/a ,  onis ,  notion  ,  idée  ,  qu’on  le 
forme ,  connoiflànce , intelligence  *, 
1®.  Jurifdidion  ;  3  droit  de  con- 
noîcre  d’une  affaire  *,  4.°,  fentiment  , 
principe,  axiome, 

NoT/fzÆ  ,  te;  Noxiticr,  ei ,  connoIlTance; 
intelligence, 

Norefeo  y  is ,  tuîy  cere  ^  être  connu,  de-* 
venir  connu  ,  venir  à  la  connoilliince. 

Noxur ,  a  ,  um^part.  de  Nofco  ,  connu  ^ 
Z®,  qui  connoît. 

Notz  ,  oriim  ,  gens  de  notre  connoiffanccj 
i*.  vents. 

Composés. 

Ad-Not«/»  ejl ,  c’etl  une  choie  coii’é 
nue. 

Ag-Nit/o  ,  9nis ,  aveu  ,  confollîon  ,  re-»' 
connoilTancc  ;  x°,  notion ,  idée ,  marque 
indice, 

Ag-Niti^j-  f  a,  um,  part,  dlAgnofco ,  con,-' 
nu ,  avoué  ,  reconnu. 

Ag-NqJco  ,fcîs  ,  novî,  nitum ,  feere ,  con-*- 
noître  ,  reconnoître  ;  1°,  avouer,  con-*' 
fclTcr. 

Cog-Nit/o  ,  cnis ,  connoiflànce  ,  dif* 
ceriiemcnt,  examen  ,  intelligeii-- 
ce ,  notion  ,  pénétration  y  vue  ; 
2®.  reconnoiflance;  marque,  ligne, 

Cog-Nosco  ,  cis  ,  novi ,  nitujh ,  feere ,  con¬ 
noître  ,  avoir  la  connoiflànce  ,  pénétrer  ; 
2®.  fçavoir,  entendre  ,  démêler,  décou¬ 
vrir  ,  difeerner  ,  appercevoir  ,  voir,  dif- 
tingtrer, reconnoître  ;  3®.  juger,étre  juge;. 
4».  confidérer, examiner, s’enquérir, pren¬ 
dre  connoiflànce,  s’informer,  s’inflruire, 
être  inflruit  apprendre ,  étudier  ;  6°, 
éprouver,  expérimenter, 

Cog-Nitüj  ,  a,um,  ior ,  ijjîmus ,  part,  de 
Cognofeo ,  connu  ,jrçu  ;  2°,  cx|£giné  j  vuv 
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Gog-NitiVuj  y  a  ,ujn  i  qui  connoît. 
CoG-NiTor ,  oris ,  procureur ,  agent,  hom- 
jne  d’affaires  ;  t°.  Rapporteur ,  Juge  qui 
rapporte  aux  autres  l’état  d’une  affaire  ; 
3®.  celui  qui  voit  le  procès  fur  un  bu¬ 
reau  )  qui  travaille  de  Coramiffairc» 
Cognitor  cfl  proprement  le  Procureur  d’u¬ 
ne  Partie  prclcnte  *,  &  Procurator  ,  celui 
d’une  Partie  abfcnte, 

CoG-NiTura  ,  æ ,  charge  ,  emploi ,  fonc¬ 
tion  d’un  Commiffairc, d’un  Rapporteur  ; 
examen  d’une  affaire  fur  le  bureau;  3®. 
l’état  de  Procureur  ,  d’agent ,  d’homme 
d’affaires. 

Ad-Cog-NoSc®,  is,  novi ,  nitum ,  ère,  re- 
connoître  ,  avouer. 

Dig-Nosco  ,  cis ,  novï,  notum  yfcsre ,  con- 
noître  ,  démêler,  difeerner,  diflingucr  ; 
faire  diffindion  ,  différence. 

Ig-Noscô  yis,  novi ,  notum^  ère  ,  coiT- 
noîrre ,  favoir  ;  z  ® .  pardonner  ; 
3  ?.  ne  pas  favoir  ,  ne  pas  com¬ 
prendre. 

Îc-Nosceny,  tir,  qui  pardonne,  qui  ou¬ 
blie  les  fautes. 

Ignofeentior  animus  y  efprit  plus  porté  d 
pardonner. 

ÏG-Noscentzu,  æ,  pardon  qu’on  accorde. 
jG-NoScièi/ir  ,  m.  /.  le  ,  pardonnable  , 
digne  de  pardon,  qu’on  peut  aifement 
pardonoer, 

În-Cog-Nosco  ,  îs ,  ere  ,  rcconnoître. 
In-Notc/cc»  ,  is,  tui  yfcercy  de-venir  célé¬ 
bré  ,  être  connu ,  fe  faire  connoître ,  ac¬ 
quérir  de  la  réputation ,  fe  faire  un  nom  ; 
a®,  venir  à  la  connoiffancc,  venir  à  être 
connu. 

Inter-Ncsco  ,  isy  novî ,  notum ,  cere ,  re- 
connoitre  entre,  parmi  ;  difeerner  ,  dis¬ 
tinguer  ,  dcracler,  faire  la  différence  ou 
la  diffindion, 

)pER-NoT«j,rt,  um^part,  Per-Nos» 
to ,  fore  connu. 


Per-Nosco  ,  h  y  novi ,  notum  ,fcerey  con¬ 
noître  parfaitement  ou  à  fond, 

Per-Notesco  ,  is,  tui  ,fcere  ,  venir  à  la 
connoiffance ,  devenir  public  ,  venir  à 
être  connu. 

Per-Cog-Nitz/t  y  AyUmy  part,  de 
Per-Cog-Nosco,  isygnoviygnitu/H  ygnoj^ 
cere ,  connoître  parfaitement. 

Præ-Not/o,  onisy  connoillànce  qu’on 
a  par  avance. 

Præ-Nosco  ,  is,  novî  y  notum  yfeere  ,  con¬ 
noître  par  avance. 

RE-CoG-Nixit) ,  onis  ,  rerue  ,  examen  ; 
l’adion  de  revoir,  de  repaffer  ;  1®,  en¬ 
quête. 

Re.Cog-Nojco  ,  îs  y  novi,  nitum  yfeere  i 
rcconnoître  ;  z®.  revoir  ,  repaffer,  exa¬ 
miner ,  retoucher  ,  corriger;  3°.  fe  re¬ 
mettre  dans  rcfprit ,  reprendre  les  pre¬ 
mières  Idées ,  rappeller  dans  fa  mémoi¬ 
re  ;  4®.  yifîter  ;  5  ®,  faire  la  revue, 

N  E^  G  A  T  I  F  s, 

lG-NoTw.f,dr,  üm, parf,d'lG-‘fiosco,tn* 

^  connu, qu’on  ne  connoîc  pas, qu’on 
ne. fâic  point ,  ignoré;  2'.  où:  l’on 
n’eft  point  connu  ;  5  qui  ignore, 
iN-CoG-Nirur  ,  a ,  u/n  ,  inconnu. 

II. 

« 

NOM;  nom; 

De-Ià  Nom^/2  ;  Nom ,  parce  qu’il  fert 
'  à  rcconnoître  les  objets. 

NoMtfTt ,  inis  y  nom  ;  1  réputation  , 
renommée,  renom  ;  3  prétexte, 
caufe  ,  raifon  ,  fujet  ;  4^.  dette  ; 
5®.  article  d’un  compte  ou  d’un 
mémoire. 

Nomnalis  ,  m.  f,  le  y  n.  îs  ,  qui  concerne 
UH  nom ,  dérivé  d’un  nom. 

Nouinalis  gencilitas  y-  famille  de  memf 
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j!om  ,  ceux  d’une  famiile  qui  portent  le 
même  nom, 

Nowirta/zter  ,  adi^»  fuivant  le  nom. 

NoMÎncitim  ,  adv.  par  nom,  nom  par  nom, 
chacun  par  fî)n  nom;  nommément  , 
cxprcffémcnt ,  en  particulier  ,  particu¬ 
lièrement  ,  en  détail. 

NoM/'n trio,  on'is-,  nomination  ,  l’aftion  de 
nommer  ;  i®.  dénomination  ,  énuméra¬ 
tion  ,  dénombrement  ;  figure  de  Rhéto¬ 
rique  ,  qui  exprime  les  chofes  par  les 

, noms. qui  leur  l'ont  propres  ;  nom. 

KcM-7;ii-iü  occulta,  terme  peu  connu, 
oblcur. 

Ilouinativus  ,  /,  Nominatifjpremier 
cas  d’un  nom. 

NoM’nnfor  ,  oris  ,  celui  qui  nomme,  qui 
a.  droit  de  nommer. 

t^cuinatus  ,n ,  urn  -port.âc  Nnminn,  nom¬ 
mé  ;  1°.  fameux  ,  célébré  ,  illufire  ,  re¬ 
nommé  ,  qui  cft  en  cRime,  qui  a  de  la 
réputation ,  qui  a  du  nom.,  eRinié. 

llcMlnatus ,  ûs  ,  nom. 

lloyiinito  ,  as  ,  avi ,  atum^  are  ,  nommer 

'  fou  vent. 

NoM/no,  as  ,  ai'i ,  atum  ,  are  ,  nommer  , 
dire  le  nom ,  appeller  par  fon  nom. 

Binôme  Grec. 

Onom  ATo-PÆ/tz,  cz  f  Onomatopée  , 
fiélion  de  noms,  l’aélion  d’en  faire. 

Composes, 

Ag-No//2^?7  ,  inis  ,  furnom  ,  ;  nom  ’  de 
famille,  ou  nom  cju’on  s’efl; acquis 
par  quelque  aélion  ,  ou  par  quel¬ 
que  aventure,  z  Le  troificme  en 
ordre  des  noms  ordinaires  chez  les 
Romains.  Ex,  Marcus ,  pjanomen  : 
Tullius, :  Cicero  ,  cL^nomen. 

Ac-.NoMentu/n  ,■  i  ,  fobriquet. 

AK-NoMfn;zfio  ,  onis  ,  allufion  à  un  mot , 
jeu  de  paroles  ;  figure  de  Rhétorique, 


Cog-Nom^/z  ,  inis,  3c 
CoG’-'NoMenium  ,  i  ,  lurnom, 
CcG-NoMino  ,  as,  avi ,  atum  ,  cae ,  fiir- 
nommer,  donner  un  furnom. 
CoG-NoMinij- ,  ne,  de  meme  nom, 
CoG-NoMi’natuj  ,  a  ,  um  ,  furnommé.' 
De-Nomz/zo  ,  as  ,  avi  ,  atum  ,  are  ^ 
nommer ,  donner  un  nom ,  dénom¬ 
mer. 

ÜE-NoMinaffo  ,  onis,  dénomination,  mé¬ 
tonymie  ,  figure  de  Rhétorique. 

Ee  ,  a,  um,  dénominatif, 

dérivé. 

Præ-Nomcz^j-z/z/j  ,  nom  propre. 
PrO'Nom^/z  ,  inis  ,  pronom  ,  moc-â- 
jiiot,  qui  marche  avant  le  nom,  qui 
le  précédé. 

TRANS-NoMzno  ,  as,  avi,  atum,  arei 
changer  de  nom. 

FamilL'E  Grecque, 

où  N  eft  précédé  de  G. 

G-Nomzz,  æ  ,  fentence  ,  mefiire  J 
équerre, 

G-NoMon  ,  onis  ,  aiguille  d’un  cadran 
fol  a  ire. 

G-NcMoniczz,  a  ;  G-NoMcnfce,  es  ,  gno- 
monique ,  fciêncc  des  cadrans. 

G-NosTzc/,or?z/7z,  (z/2.-à*z;z.  les  Savans,) 
-  ,les  Gnoftiques. 

J  /->  i  l:» 

Composes. 

Pro-G-Nosw,  is  ,  prédiélion. 

PRO-G-Nostex  ,  ce  ,  devin  ,  pronoRiqueur, 
*PRo-G-Nosficon  ,  z  ;  PRo-G-Nosfica  , 
oTum  ,  préfages  ;  prédidions. 
pRO-G-NoStico  ,-âre  ,  prédire  ,  préfager. 

B  I  N  O  M  ES. 

D'HYdrà^  eau,  fe  formèrent  ces  mors; 
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HYErO'G'NcMci/2  ,  is  ^  qui  trouve  les 
eaux  avec  la  baguette. 
HyDro-G-NoMo/:zVe  ,  es  ,  connoiflance 
des  fourecs  cachées. 

Binômes, 

BiNoMi/z/y  y  e  y  >  qui  a  deux 
ius  ^  a,  um  noms  ,  qui 
porte  deux  noms. 
JWulti-Nom//2Û  ,  m.  f.  ne  ,  n.  is  ■,  qui  a 
pluiîcurs  noms;  i°.  qui  a  beaucoup  de 
réputation,  très-renommé. 

Privatifs. 

[ï.  lN-NoMi«zz/'///i  ,  /ét,  qu’on  ne  doit 
point  nommer. 

Ig-NomzVz/zz  ,  te ,  ignominie,  des- 

•  '  honneur  ,  dilgrace  ,  infamie  ,  af¬ 

front  ,  ou  reproche  confidérable. 
Ic-NoMiniatus  ,  a,  um  ,  deshonoré,  dif¬ 
famé  ,  perdu  d’honneur,  traité  avec  igno¬ 
minie. 

'  ÏG-NcMinio,^.r ,  a^vm,  ignominieux, hon- 
’  teux  ,  deshonorable  ,  infâme  ;  z°.  noté 
d’infamie ,  perdu  d’honneur. 

^  ÏG-NoMmer ,  um,  gens  fans  réputation  , 
fans  naifiance, 

•  ^ 

Composes  Grecs. 

An-Onym/^j  ,  a  ,  2un  ,  anonyme  , 
fans  nom  y  dont  le  nom  .  ne  ^  fe 
dit  pas  ; 'inconnu  ,  c]uinefenom- 
*  me  point.  .  • 

2,  Syn-Onyma ,  orum  ,  fynonymes , 
mots  qui  fignifient  la  même  cholê., 

.n  -v  I  °  \  _  ,  A,  ■  .  U 

Syn-Onymi,?  ,  <s? ,  fgnificatîon  commune' 
à  plufieurs  mots  ;  z®.  dénomination  com¬ 
mune,  .  -  .  ,  ÏMA-’  ,  ^ 

Syn-Onymuj  ,  (î ,  um  y  de 'même  rom; 
1°.  A  nonyme  ,  qui  a  la  meme  fîgnlfica- 

•  tion. 


3,  Hom-Onymkj,  a  y  7/niy  Iiomony- 
me,  qui  a  differentes  figniheations, 
équivoque. 

4.  Met-OnymiV  y  c  ,  métonymie  , 
figure  de  Rhétorique  ,  qui  doiins 
le  nom  de  la  caufe  à  l’efiet. 

III. 

NOR  NOS. 

1. 

V>iG-l^oratio  ,  orâs  ,  marque  que  l’ôit 
fait  pour  reconnoîrre  quelque 
chofe. 

Dre— NoRator,  orzr,  marqueur,  celui  qui 
fait  une  marque  pour  reconnoître  queln 
que  chofe. 

î^ig-Noro,  as  y  avîy  atam,  are,  marquer, 
faire  une  marque  pour  reconnoltre, 

2. 

Ig  -  No  RO  ,  ds  ,  avi  ,  atum  ,  are  y 
ignorer  j  ne  (avoir  pas ,  ne  pas  re-* 
•  conncîcre  ,  n’avoir  point  de  con- 

J  i  î 

noiflance. 

IG-Noamr ,  rz'j;  comp.  Ignorar.üor  ,  îïiis  ; 
voyez  Ignarus. 

iG-NoRanfia,  ce,  ignorance;  1®.  incapa¬ 
cité  ,  flupiiité  ,  bétife. 

iG-NcRatzo,  o/zzj  , 'ignorance  ,  défaut  de 
connoifTancc  ,  faute  de  fcicncc  ,  manque 
de  fçavoir. 

•  iG-NoRaH/zj ,  Tn,f.  le ,  n.  qu’on  peut  aî- 
fément  ignorer  ;  z®.  qu’on  ne  connoîf 
point ,  ignoré, 

.•V  «•  3* 

Normzï,  æ,  équerre  ;  2°.  régie  ^ 
aiüdcle.  -  . 

NoR|Niû//r,  m,  f.  le,  n.-  fait  à  l’équerre  ou 
avec  l’équerre. 

NcRMû/zzer,  adv.  avec  l’cqucrrc  ,  à  l’é^ 

'  'querre;  ‘ 


-  i* 
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Æj  um  ,  dreffé  à  l’équcrrc  , 
fiiit  à  réc^uerrc. 

Composes. 

A-NoRMii'  ,  me  ,  déréglé  J  qui  vitlâiis 
réolt  ,  dans  le  défordre. 

Ab-Noa.m2/  ,  m.  f.  me  ,  n.  fans  ordre^ans 
régie  ,  irrégulier  ,  déréglé. 

De-  Normo  ,  as  ,  avi ,  atiim  ,  are  ,  rendre 
irrégulier,  inégal;  donner  une  figure 
irrégulière,  faire  fortir  de  la  régie. 

DE-NoRM-arur  ,  a  ,  um,  irrégulier ,  ^u’on 
a  fait  fortir  de  la  régie. 

E-Norm/  j  ,  rne^  énorme  ;  démefuré, 
d’une  grandeur  prodigieufe  ;  2°. 
irrégulier ,  fans  régie  ,  lans  mefure. 

E-NoRMzVa.r ,  Æt/r  ,  énormité,  grandeur 
démefurée  ;  irrégularité. 

E-NoKMiter,  adiJ,  détncfùrément ,  cxcef- 
fivement  ,  prodigieuicmcnt ,  outre  me¬ 
fure,  fans  mefure  ,  irrégulièrement. 

îî4-E-N0RMij  ,  m,f,  me  y  7u  qui  n’elî  point 
énorme  ,  point  démefuré. 

JV- 

înis  ,  Dieu,  Divinité  ;  2*. 
puifTance  ,  volonté  divine,  &  les 
autres  attributs  de  Dieu  ;  mot  i- 
mot ,  Nu-Men  ,  le  grand  Elprit , 
celui  qui  connoît  tour, 

D  É  R  J  yé  s  Grecs, 

[î.  Noew^z  , /zj  ,  figure  de  Rhétori¬ 
que,  par*  laquelle  on  fait  entendre 
autre  chofe  que  ce  qu’on  dit. 
Neum^z  ,  ig  ,  ôc  atis ,  V,  Modulci- 
tio. 

5.  Dia-N(î2z,  œ  y  entendement',  fi¬ 
gure  qui  défigne  mieux  le  fens  que 
les  paroles. 

A-DiA-NoEmj,  <z,  [umy  inintelligible. 


qu’on  ne  peut  entendre;  1®.  myllique., 
qui  a  un  fens  caché. 

.4.  ORTHo-P-Ne£2z,  æ  ,  forte  d’afihme 
maladie  où  l’on  a  peine  à  relpirer, 
à  moins  qu’on  ne  le  tienne  droit. 
Ortho-P  Norezzj  ,  ^z  ,  zz/72  ,  qtiieftajt* 
tatjuc  de  cette  maladie. 

Y. 

Numm,  rao-nnoie  :  elle  eft  ligne  des 
valeurs. 

Numm«j,  i  ,  pièce  de  monnoie 
médaille  ,  argent. 

Nommu/üj,  i,  petite  pièce  de  monnoie, 
,  atis  ^  médaille  j  2°.  pièce 
de  monnoie. 

NuMismato-Graphiai  ee,  Hiftoire  Métal¬ 
lique. 

NuMMarfur  ,  um  ^  de  la  monnoie ,  qui 
concerne  la  monnoie  ;  1°,  qui  prend  de 
l’argent. 

^VMMaiio  ,  onis  ,  abondance  d’ar¬ 
gent  ,  amas  d’argent  ,  grandes 
femmes, 

NüMMflfiif  ,  (I ,  l/m  ,  qui  a  de  l’argent,  qui 
eft  en  argent  comptant,  pécunieux. 
NuMMitm/72  henè  marfupium  ,  bourfe  bien 
garnie, 

NuMMq/î/j,Æ,  ujn,  qui  a  beaucoup  d’ot 
ic  d argent,  qui  eft  pécunieux. 

NuMMi/Zarii/j ,  /Z,  u/72,  de  Banquier;  i®; 
de  Changeur  ;  5°.  qui  concerne  la  Ban¬ 
que  ou  le  Change, 
l^OMMulariolus  ,  i ,  petit  Banquier. 

NuMM«//2r2zzj  ,  z7  ,  banquier,  chajqi*î 
‘1  ^  '  ) 

-  geur. 

NuMMuZitriÆ  ,  æ  ,  Ibrtc  de  plante. 

^  Mülti-Nummuj ,  a,um,  8c 
Multi-Numuj  ^  a  yum,  qui  apporte,  qui 
produit  beaucoup  d’argent,  qui  eft  fort 

lucratif  JJ 
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lucratif,  par  le  moyen  duquel  on  gagne 
beaucoup  ;  1°.  qui  a  beaucoup  d’argent. 

V  I. 

N  O  T  ,  note  , 

!Notæ,  æ  y  note,  inarq-ie,  remarque  ; 
2°.  figne  ,  témoignage  ;  5°.  tache, 
(naturelle  ou  accidentelle;)  4°. 
fletriHure  ,  marque  d’ignominie  ; 
5®.  abréviation  ,  chifire  ;  6°,  ca- 
raébere  ;  7°.  forte,  maniéré;  8°. 
efpcce  ;  9®.  coin  de  la  monnoie  , 
empreinte;  i o®.  corredion, répré- 
henfion  ,  cenfîire  ,  réprimande. 

Noraculum  fi  ;  NoTamen  ,  inisy  marque  , 
note. 

NoTflndi/j,a,  um,  remarquable,  qu’il 
faut  remarquer  ,  à  confidcrer. 

NoTtf/zx  ,  tis  f  qui  marque ,  qui  dc/îgne. 

NoTariux,  ii ,  Secrétaire  ,  écrivain  ,  qui 
écrit  fous  quelqu’un ,  copifte  ,*  z°.  Notai¬ 
re  ;  3°.  qui  écrit  par  abréviations;  4'’. 
qui  écrit  en  chiffres, 

Noranc,  o/zÎj, marque ,  remarque  ,  note, 
obfervation  ;  i®.  étymologie, 

Notatio  cenforia ,  réprimande  du  cenfeur  , 
la  punition  qu’il  ordonnoit. 

NoTatorium  ,  zf ,  note  ,  marque. 

Noté»  ,  as,aviy  atum ,  arc  y  marquer, 
faire  une  marque  ,  noter  ;  i°.  dé- 
(igner  ;  3°.  remarquer ,  obferver  ; 
4,®.  blâmer  ,  reprendre  ,  taxer  , 
cenfurer,  critiquer;  5^.  flétrir, 
diffamer,  déshonorer;  6®.  écrire  par 
abréviation.  ' 

NoTor,  ori r,  qui  connoît,  ou  qui  fait  con- 
noitre  quelqu’un. 

NoToria,  orizw,  dépolîtion  de  témoin, 

NoTorium  ,  fi  ,  indice  d'un  crime  ;  i®, 
regiftre  du  Greffe  criminel, 

Orig,  Latf 


NoToriüX,  a  y  um  y  notoire,  connu  de  tou^ 
le  monde  ,  ou  qui  fait  connoitre. 

Nota////j-  ,  U  f  notable  ,  remarqua- 
'ble  ,  mémorable,  recoiiüüïanda- 
ble  ,  infigne,  confidérable ,  grand  , 
extraordinaire  ,  furprenant  ;  2®. 
vifible  ,  qui  fe  voit  aifément ,  fa¬ 
cile  à  remarquer  ;  5®.  blâmable, 
répréhenfîble ,  qui  mérite  d’etre 
repris. 

Netabilior  cædes  ,  un  maflàcre  plus 
furprenant. 

Norabilitaf  ,  atls  ,  excellence, 
NoTiti^i/ifer  ,  adv.  notablement  ,  confîdé- 
rablemcnt  ;  i®,  vifiblemeut ,  évidem¬ 
ment. 

NoîahiUùs  turhavtes  ,  qui  excitoient  ua 
trouble  extraordinaire. 

B  I  N  O  M  ES.  , 

Noti-Fico  ,  as  ,  avi  y  atum ,  are  ,  no¬ 
tifier  ,  faire  favoir  ,  faire  connoî- 
tre  ,  donner  l’intelligence. 
Notc-Plex:  ,  îcîs  ,  qui  a  eu  le  fouet  par 
la  main  du  bourreau. 

PaoTO'NoTarzuj ,  zz\,  Protonotairc, 

Composés. 

Ad-Noto  ,  as  f  avi  ,  atum  ,  arc  , 
marquer,  remarquer,  obferver  ;  2®. 
faire  des  notes,  des  colledions.  V. 
Annoto. 

Ao-NoTater  ,  oris ,  qui  remarque  ,  qui 
fait  des  notes  ,  obferve  ,  examine  ;  i®. 
qui  écrit  ,  qui  collige  ce  qui  fe  fait ,  cc 

qu’il  apprend;  3®.  cenfeur, 
AD-NoT.'zznezîZizzn  >  f ,  & 

Ad-Notiizzo,  onis  y  note,  marque,  re¬ 
marque  ,  annotation  ,  obfervation  ,  col- 
Icétion  ;  i®.  rcfçrit. 

CiRCüM-NoTctizr,  a  ,  lira  y  marqué  tout 
autour. 
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De-NoT£>  ^  as ,  avi ,  atum  ,  are  ,  mar¬ 
quer  ,  dénoter  ,  caraélérifer  ,  no¬ 
ter. 

DE-NoTa£Z(?,  oniSf  caraâérifation ,  mar¬ 
que. 

In-Noto  ,  as  ,  are,  infcrire  ou  faire  une 
infcriptîon, 

Præ-Noto  ,  as,  are,  cotter, marquer  en 
tête  ,  intituler  ,  mettre  une  infcription. 
Sub-Noto  ,  as  ,  avi  ,  aium,  are  ,  remar¬ 
quer  tacitement reprendre  ourer- 
tement  ;  3°.  fouferire. 

Sübnotare  libellis^  ,  répondre  des  requê¬ 
tes. 

VII. 

NUMERa^,  nombre. 

De  N  O  ,  cennoître,  &  Mer,  partie  , 
vint  cette  Famille  : 

NuAier/^j- ,  /  ,  nombre,  beaucoup, 
quantité i  iO.  rang  ;  3°.  mefùre  , 
cadence;  4 S.  nombre. 

J^umeri  graves  ,  vers  héroïques. 
— lmp  ares  élégiaques. 

NuMero  ,  as  ,  avi ,  atuin  ,  are ,  compter  , 
calculer  ,  nombrer  ;  %’=>.  cHimer ,  prifer  , 
tenir  compte  ,  compter  entre  ,  mettre 
au  rang, 

NvMcrqfé ,  iùs ,  i[jlmè ,  adv.  avec  nombre  , 
par  mefure  ,  avec  cadence  ,  de  mefure. 
NuMerq/ùr,  a,um  ,  nombreux  ,  qui  eft  en 
grand  nombre  ;  grand  ;  3°.  qui  a  de 
la  cadence ,  cadencé. 

N  MiAerabilis ,  le ,  qu’on  peut  compter , 
qui  peut  être  nombré. 

NuMerfl/nen  >  inïs  ,  compte  ,  calcul. 
’üvMerandus  ,  a  ,  um,  qu’il  faut  compter. 
'NvMtrarius  ,  H  ,  Arithméticien  ,  calcula¬ 
teur  3,  2^.  Officier  de  la  Chambre  des 
Comptes. 

Î^GMeratio ,  oui  s,  compte,  denombre- 
jnent,  calcul  J  i’aélion  de  compter,. 


Nü^fera^o  ,  en  argent  comptant, 

NvMerator ,  oris  ,  calculateur  ,  arithméti¬ 
cien. 

NüMerzifur  ,a,um,  -part,  de  numéro  ,  com¬ 
pté,  nombré  ,  calculé. 

NuMsro  ,  à  point ,  jufiement  ,  à  terme  » 
comme  il  faut ,  à  tems  ,  à  propos  ; 
trop  tôt. 

Numéro  mihi  în  ment ém  fuît  ,  je  m’en  fuis 
fouvenu  bien  à  propos ,  fort  à  point. 

Nvueria  y  æ  y  Numériej  Dcefle  des 
nombres  ou  de  l’Arithmétique  , 
que  les  femmes  enceintes  invo- 
quoienr  pour  être  bientôt  délivrées. 
NuMerzurl  a  ,  u/n  ,  qui  eft  venu  à  terme 
ou  lans  peine, 

,  Composes. 

AN-NuM^ro  ,  as  ,  avi  y  atum  ,  art  . 
compter  ,  nombrer  ;  z°.  délivrer 
comptant;  5,0.  ajouter  à  ,  mettre 
au  nombre  *>4°.  faire  le  détail ,  le 
dénombrement; 

CoN  NüMero  ,  as,  avi,  atum  ,  are ,  comp- 
pter ,  nombrer  avec  ou  cnfcmble. 
ÜE-NuMero  ,-are  compter. 

Di-NüMero,  as  ,  avi ,  atum  ,  are ,  comp- 
per  ,  calculer  ,  nombrer, 

Di-NuMprat/o  ,  onit ,  dénombrement  , 
énumération  ,  detail. 

E-  NuMc'ro  ,  as  y  avi ,  atum ,  are  ,  dé¬ 
nombrer  ,  détailler ,  raconter  en- 
détail  ;  compter,  calculer,  nom¬ 
brer,  fupputer,  faire  le  calcul. 
E-NaMerario,  onis  ,  énumération,  dé¬ 
nombrement  ,  détail  ;  %’>.  récapitula¬ 
tion  ,  reprife  des  principales  chofes  d’un 
difeours. 

PER-NoMero  ,  as  ,  avi  y  atum  ,  are,  comp- 

Iter  entièrement. 

RE-NuMfr3£uj ,  a,um,  part,  de 
RE-NüMero ,  as  ,  avi,  atum ,  are ,  rccompa- 
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ter ,  calculer  de  nouveau ,  fiipputcr  une 
fécondé  fois, 

SüPER-NüMcrjrzüj,  a  ,  um,  lurnuméraire, 

TRANS-NuMero ,  as,  avï  ,  atum  ,  are, 
compter  au-delà. 

Négatifs. 

ln-'NvMérahilis  ,  /e ,  innombrable  , 
donc  on  ne  peut  dire  le  nombre , 
cju’on  ne  peut  nonibrer. 

In  i^vMerabilitas  ,  atis  ,  nombre  infini  , 
qu’on  ne  peut  défigner  ;  multitude  in¬ 
nombrable. 

lN-NrMeraiz7/fer  ,  adv.  fans  nombre  ,  un 
nombre  infini  de  fois. 

iN-NuMerq/i/j  ,a,um,  &  iN-NuMerw,  n  , 
um  ,  innombrable  ,  qu’on  ne  peut  noin- 
brer ,  dont  on  ne  peut  dire  le  nom¬ 
bre  P  qui  Cil  fans  nombre. 

VIII. 

N  U  Dus ,  nud ,  à  découvert. 

’NvDatio ,  onis  ,  nudité  ;  z  raélion 
de  fe  mettre  nud  ou  de  dépouiller 
nud. 

NuDafi/j  pa,  um  ,  part,  de  Nüdo, 

Ni’oe,  adv.  nuement,  à  nud;  2®.  fans  dif- 
fîmulation. 

NuDi-pEDa/zÆ  ,  îutn  ,  fàcrifices  quîfe  fiii" 
foient  à  pieds  nuds. 

NüDÎtaj ,  atis  ,  défaut ,  manque  d’eio- 

■  quence;  2°,  nudité.  ■" 

N UDu ,  as  ,  avi ,  attirn ,  are ,  mettre  à 
nud  ,  dépouiller,  découvrir ,  faire 
voir  k  nud;  1  dénuer,  dégarnir; 
3  expolèr  à  la  vue  ,  mettre  en 
évidence,  faire  cennoître  ce  qui  ell 
caché. 

Composes, 

Con-Nüdo  j  as ,  arî,  atum  ,  are,  dc- 
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pouiller ,  découvrir  ,  mettre  tout 
nud. 

De  Nüdo  ,  as  P  avi,  atum,  are  ,  dépoull-; 
1er  ,  mettre  nud  ,  ou  à  nud  ,  découvrir  , 
expofer  ,  faire  paro'trc  ;  2^.  priver ,  dé¬ 
nuer. 

De-N’üdæno  ,  onis  >  l’adion  de  mettre 
nud ,  de  dépouiller. 

E-Nudo  ,  as  ,  avi ,  atum  ,  are  ,  dépouil¬ 
ler,  mettre  à  nud  ;  2“’.  mettre  en  évi¬ 
dence  ,  découvrir,  expofer  ,  faire  voie 
nettement ,  &c. 

SEMi-NuDui  P  a  pum  P  demi-nud. 

IX. 

N  O-B I L  ,  Noble  ,  digne  d’étre 
connu. 

De  No,  connu,  &  de  B  i  l,  capables 
fe  forma  cette  Famille: 

No-Bilzj  ,  le  ,  ior,  ijfjimus  ,  noble  , 
gentilhomme  ;  z”.  connu,  fameux  , 
célébré,  illuftre,  excellent, renom¬ 
mé  ,  remarquable  ,  éclatant ,  qui  a 
de  la  réputation  ,  qui  a  du  nom. 

No-BiLfmr,  ans  p  nobleffe  ,  grandeur, 
dignité  ,  excellence  ,  fublimitc  ;  2®. 
nobleffe  ,  qualité  de  noble  ;  nom. 

No  Bit/farur  ,  Æ ,  uzfi  ,  rendu  illuftre  ou 
célébré  ,  devenu  fameux  ,  qui  s’eft  fait 
connoître  ,  qui  s’eft  fignalé. 

No-Bitirer,  adv-  noblement; 2®.  excellem¬ 
ment  ,  d’une  maniéré  éclatante  ou  ülu& 
tre  ,avcc  réputation. 

No-BiL/to  ,  as  P  avi ,  atum,  are  ,  rendre  il- 

j  luftre  ,  fameux  ou  célébré  ;  mettre  en  ré¬ 
putation  ,  faire  connoître  ,  donner  vo- 

■  gue. 

Composés. 

Per'Nobilij,  le  ,  très-noble  ,  fore 
excellent, 

p£R-NoBii-/f^r ,  adv.  très -noblement. 
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Præ-Ncbilz'j  ,m.f,  le  ,  fort  noble. 

Négatifs. 

Ig*No-Biiz^  ,  le  ,  inconnu  ,  peu  con¬ 
nu  ,  qui  eft  (ans  réputation  ,  qui 
n’efl;  point  en  eftime  ,  dont  on  fait 
peu  de  cas ,  qui  cft  (ans  noblelfe  , 
roturier  ,  qui  efl:  de  baffe  naiffance. 

Ig'Ncbilîmj,  aîis  ,  balTefTe  de  naiffance. 

ÏG-NoBititer ,  adv.  avec  bafTeffe,  fans  au¬ 
cune  élévation. 

In  NoBiciratiir,  a  ,um  <jul  n’a  point  été 
annobll. 

X. 

Nos ,  tri ,  trürn ,  bis ,  nous  ^  de  nous , 
à  nous. 

Nosmet  ,  & 

Ncsmetipsi  ,  nous-mêmes. 

NosTcr ,  tra ,  trum ,  notre ,  qui  cft  à  nous  ’ 
qui  nous  appartient  ;  qui  eft  de  notre 
pays  y  de  notre  ville ,  de  notre  famille  , 
de  notre  logis  ;  39,  qui  nous  cft  favora¬ 
ble  ;  4®.  de  notre  rang, 

Nosrrfl^  ,  atis  ,  de  notre  pays, 

NoBiS-fum  pour  cum  nohis  ;  d’Ego,  avec 
nous ,  en  nous-mêmes. 

X  I. 

NUNC,  le  tenis  connu,  fous  les 
yeux ,  le  préiènt. 

Nunc  ,  à  prélent  ,  prérentement , 
maintenant ,  à  cette  heure  ,  1 
pour  lors ,  alors. 

Nunc-Ubi  ,  adv,  eft-ce  que  jamais  f  eft- 
<c  qu’en  quelque  endroit  ? 

NUNC, 

.Annoncer ,  faire  connoître. 

'NuîiciuSi  Ht  melfager  ,  qui  apporte 
quelque  nouvelle  ,  courier  \  2°, 


meffage  nouvelle  ,  rapport  j  3  ® 
lettre  de  divorce. 

NuNcIu.'n,  i;,  nouvelle. 

NuncIuj  ,  a  ,  um  t  qui  annonce  ,  qui  rap¬ 
porte  ou  qui  apporte  quelque  nouvelle. 
NcNcnr,  meffagere  ,  celle  qui  annon¬ 
ce  quelque  chofe  ,  qui  apporte  une  nou¬ 
velle. 

Nuncia  Junonîs,  Iris ,  arc-en  «1:1. 
NuNc/nfio  ,  onis  ,  l’aélion  d’annoncer  une 
cliofb,  d’en  porter  la  nouvelle. 
NüNcIafor ,  orh  y  qui  annonce  ,  qui  appor¬ 
te  une  nouvelle. 

Nvucîatum  ,  i ,  meffage  ;  rapport. 
NoNcI.'itwr  y  Uy  um  y  ■part,  de 
NuncIo  ,  as  y  avl ,  atum  ,  tire  ,  annoncer  , 
rapporter,  apporter  ou  débiter  une  nou¬ 
velle. 

Composes. 

An-Nun//^//o’,  onis  y  annonce  ,  mef^ 
fâge,  annonciation. 

An-NuNcfrttar,  orïsy  celui  qui  annonce. 
An-Nunt/o  ,  as  ,  avi ,  atum  ,  are  y  annon¬ 
cer  ,  apprendre  ,  mander  ,  faire  fâvoir  , 
dire  ,  porter  une  nouvelle  ;  faire  un  mefr 
fage. 

AN-NuNTZwr,  H  ,  V.  Nuntîus» 
D£-NuN/i^ï//o  ,  onis  y  dénonciation  > 
déclaration  ,  fignification  ,  aver* 
tiffement ,  prédiûion ,  intimation  > 
ajournement  ,  affignation. 

De-Nuntzo  y  as  y  avi ,  atum. ,  are  ,  dénon¬ 
cer  ,  déclarer  ,  faire  favoir  ,  lignifier , 
cxpofcrjio,  afligner,  ajourner;3  avertir, 
prédire. 

iN-DE-NüNTÎÆZz/f  y  ayumy  qu’on  n’a  point 
annoncé  ,  dont  on  n’a  point  averti , 
qu’on  n’a  pas  déclaré. 

E-Nunczzz/zo  ,  onis  ,  maxime  ou  pro¬ 
portion  ,  par  laquelle  on  affure  ou 
l’on  nie. 
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E  Nvr.ciativur  ^  a ,  um  y  dcclaratif  ,  ex- 
prcfllf ,  en  état  d’étre  propofé  ou  pro¬ 
noncé. 

F-NeiqciûWr  ,  orïs  ,  & 

E-NuNciarrix,  ic/'r ,  qui  déclare  ,  qui  ex- 
pofc  ,  qui  exprime  ,  qui  explique. 
E'NuNc/'ari/m  ,i  «  propo/îtion  ,  axiome, 
dogme  ,  maxime  vraie  ou  fauiïc, 
E-Nuïjcfamj ,  a  ,  um  ,  part,  de 
E-Ni.’Ncfo,  as,  avi  ,  atum  ,  are  ,  expli¬ 
quer  ,  déclarer  ,  exprimer  ,  expofer  , 
faire  favoir  ,  prononcer  ,  dire  ,  énoncer; 
2'*.  découvrir  ,  divulguer  ,  publier , 
rendre  public ,  révéler. 

Inter-Nunc/o,  as  ,  avi ,  atum  ,  are, 
parlementer  ,  porter  la  parole  de 
part  ôc  d’autre. 

iNTER-NuNciur ,  if,  entremetteur,  qui 
ménage  une  affaire  entre  deux  perfon- 
nes ,  qui  s’cnire-mcle  d’une  chofe  ,  qui 
traite  un  accommodement ,  qui  porte  la 
parole  à  l’un  &  à  l’autre;  trucheman, 
interprète  ;  3®.  envoyé  ,  meiïàger. 

OB-NuNcfâ«j  ,  tis  ,  qui  porte  de 
mauvaifes  nouvelles  ;  2^.  qui  s’op- 
’  pôle  à  une  loi. 

Ofi-NoNCzario  ,  onis  ,  l’adion  de  porter 
de  mauvaifes  nouvelles;  i®.  oppolîtjon 
à  une  loi ,  proteftation  contre  une  rélb- 
lution  d’aiïemblée. 

Ob  -Nuncîo  ,  as  ,  avi  ,atum  ,  are  ,  porter 
de  mauvaifes  nouvelles;  1°.  s’oppofer  à 
une  loi ,  à  une  réfolution  d’aflcmblcc 
publique  ,  &c.  protefier  contre. 

Præ-Nuntz«j,  a,  avant-coureur. 

variativus ,  a,um  ,  qui  fait  favoir 
par  avance  ,  qui  annonce  auparavant. 
PRÆ-NuNTzator,  oris,  & 

PRÆ-NuNTzzirrzbir ,  icis  ,  celui  ou  celle 
qui  fait  favoir  par  avance. 

Præ-Nüntzo  ,  as ,  avi,  atum ,  are  ,  annon¬ 
cer  ,  faire  lavoir  auparavant ,  porter  uac 
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nouvelle  par  avance  ,  prédire  ,  pronoili- 
quer  ,  prophétifer  ,  faire  une  prédidion, 
PRÆ-NuNT/z/r ,  a  ,um  ,  qui  annonce  ,  qui 
fait  favoir  par  avance,  qui  prédit, qui  pro- 
noftique. 

Pro-Nuncw//<?,ci;2/V, prononciation  ; 
1°.  proportion  ,  maxime  ,  fenten- 
ce  ,  axiome  ,  aphorifme. 

PRo-NuNczaii/fj  ,  m.  f.  le  ,  qu’on  peut 
prononcer. 

PRo-NuNcz‘ator ,  orzV,  qui  raconte,  qui  ré¬ 
cite,  qui  expofe,  qui  fait  le  détail. 
PRo-NuNcfarzzzTz ,  i, axiome, maxime,  fen- 
tencc  ,  aphorifme  ;  2®,  le  pronciicé  d’un 
arrêt. 

PRO-MuNciatrzr ,  voy.  Pronunciatio. 
PRO-NuNcfazzzr  ,  a,  um  ,  part,  de 
Pro-Nuncz'o  ,  flr  ,  avi,  atum,  are,  pro¬ 
noncer  ;  2®.  réciter  ,  raconter  ,  décla¬ 
mer  ;  3®.  juger,  ordonner,  décider, 
porter  jugement  ;  4®.  déclarer,  dénon¬ 
cer,  faire  lavoir  ;  5®.  promettre. 

RE-NuNTwrfo  ,  OTtis  ,  dénonciation  , 
l’adion  de  faire  favoir  ;  1°.  rapport , 
récir. 

RE-NuNTzatzzx ,  a  ,um  ,  part,  de 
Re-Nüntzo  ,  as  ,  avi ,  atum  ,  are  ,  dénort^ 
cer,  faire  favoir  ,  déclarer  ,  rapporter  , 
faire  le  rapport,  donner  la  nouvelle,, 
annoncer  ;  2°.  abandonner. 

RE-NüHT«zr-,  H,  qui  rapporte  des  nou¬ 
velles. 

De  Nom  ,  nom,  &  de  CAPere ,  pren¬ 
dre,  fe  forma  cette  Famille  : 
NuN-CuPztr/o  ,  onis  ,  l’adion  de  pro¬ 
noncer  ,  de  nommer,  de  réciter j 
nomination  ,  déclaration  ,  inftitu- 
rion  d’héritier  de  vive  voix  3 
dédicace,  l’adionde  dédier, 
NüN-Cupamx ,  a ,  um,part  de 
ISuM-CuPo ,  as  ,  ûvi ,  atutn. ,  are  ,  dire  » 
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'  nommer,  déclarer  de  bouche  j  x»,  ra* 
conter ,  rapporter, 

PRÆ-NuN-CuParwj  i  a  y  um  i  nommé  au- 
•  paravant. 

XI  r. 

NOVwj',  nouveau,  ce  qui  arrive  fous 
les  yeux,  qui  naît. 

En  Grec  Neoj-  ,  a  ,  on. 

INoyus  ,  a  ,  um  ,  nouveau  ,  neuf, 
^Npvo,  -are  ,  renouveller  ,  innover  ;  être 
changé. 

^oviuLS  ,  atis  ,  nouveauté  ,  nobleljè  ; 
nouvelle. 

Noviter ,  nouvellement ,  récemment, 
Novitii/r ,  n ,  um  ,  nouveau,  novice  ;  élevé 
aune  charge  à  laquelle  on  n’avoit  pas 
■  droit^par  la  nailTance  ;  efclave  qui  n’a- 
voit  pas  encore  fervi  un  an.  , 
tNoviJJîmuf ,  a  ,  um  *  dernier ,  moindre  :  i**. 

-  l’arriéré  garde. 

Nov/£bné  ,  dernieramc-nt  ,  récemment. 
Ko vatio  ,onif  ,  renouvellement ,  change¬ 
ment  d’obligation. 

t^ova/or  ,  Is  ,  qui  renouvelle  ,  nova¬ 
teur  5  2.°*  ulürpateur  ,  qui  change 
-d’ér^r.,-  ..i..  .  •  . 

^ovellus ,  ciyum  y  nouveau. 
î^ovellajlsr ,  a  ,  u/r; ,  un  peu  trop  nouveau.  ‘ 
KoVét/iE  ,  arujn  ,  novclles  ;  Loix-  de 
Jufti.nicn  ,  au  nombre  de  loi  ,  ajoutées 
•aux  anciennes. 

Kove//o  ,  are,  tplanter  une. nouvelle 
vigAe  ;  défricher  un  champ. 

Kove/ien.'m,  î ,  jeune  plant,  vigne  nou¬ 
velle.  •’  ■  *  '  '  *  ■ 

î^ovalis ,  e ,  qu’on  laifTe  repofer  un  an , 
fans  le  renouveller  ,  ou  fenier. 

Jf'Jqvare  ,  is ,  terre  qu’on  laifTe  rep'ofer 
un  an,.  _ 

Composés*. 

,E-Kov<?,-iZ/v  ,  reiaouvellerj  z?.  ir.cir- 
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quer  ,  faire  une  marque  pour  fe 
refRmvenir. 

In -Novo  , -ure ,  renouveller,  innover. 
IN-Novario,  onis,  innovation  ;  renouvel¬ 
lement  d’alliance. 

RE-Novo,-4ré  ,  recommencer  ,  re¬ 
nouveller  ,  faire  revivre. 

Re  Noveilo  ,  -are,  renouvcllsr. 
RE-Novarh'UJ  ,  a,um,  qui  renouvelle. 
RE-Noviîmen  ,  iras  ;RE-Novario  ,  onis  , 
renouvellement. 

B  I  N  O  MES. 

t.  Nov-Acw/iZ ,  ce  ,  rafoir  ;  z  toute 
.  forte  de  couteaux  5  3  coupeur  de 
bourfe. 

De  Novt^i  &  de  Keus,  mot-à-mot  ^ 
couteau  ,  inftrument  tranchant  qui 
.  renouvelle  la  face  ,  qui  la  rajeunir. 
Z.  Nov-Ercæ  ,  it ,  bellc-merc  ,  marâ¬ 
tre,  femme  du  pere. 

NovérCiîZir  ,  m.  /.  le  ,  n.  de  belle -mere  y 
de  marâtr,e. 

De  Nov2/i  d:  dc  Ep.c;,  patrimonial. 

Famille  Greco- Latine. 

I.  Neo-Men/^z  ,  æ  ,  nouvelle  Lune. 
De  Men  ,  Lune. 

KEOTOeniœ ,  arum ,  fêtes  à  chaque  nouvelle 
lune. 

Neo'Men2w;72  ,  îî  j  nouvelle  lune. 

Z.  NEoxma,  orum,  modernes. 
YjEJos  ,  année  7  rems. 

NEOfericur ,  a,  um\  moderne  ,  dont  on  ne 
s’eftpas  encore  Wrvi ,  nouveau  ,  récent , 
qui  n’efl  pas  encore  en  ufage. 

Ncoterice  hbuvèllcmcnt ,  récèm- 

ment;io,  pour  la  première  fois  ;  1°.  d’une 
manière  qui  fent  la  nouveauté  ,  d’une 
nouvelle  façon.  ^  • 
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Adverbes. 

Nu-Per  ,  dernicrcmcnc  ,  il  n’yaguc- 
res ,  il  n’y  a  pas  long-tems,  depuis 
peu ,  il  y  a  quelques  Jours  ^  nou¬ 
vellement. 

Nu-PtRUi’ ,  Æ,  J/m  ,  qui  eft  depuis  peu  de 
Jours,  récent,  tout-à-fait  nouveau. 

PpR-Nuper  ,  il  y  a  très-peu  de  tems^ 
Pro  -  Murer  ,  il  n'y  a  pas  fort  long- 
tems  ,  il  y  a  très-peu  ,  depuis  fort  peu 
de  tems. 

üj  le  jour  d’avant  ce  jour- 
ci. 

Nudius  ter  dus  ^  il  y  a  trois  jours  , 
avant-hierj  c’efl:  aujourd’hui  le  troi- 
ficme  jour. 

Nudius  quartus  ,  quintus  ,  fextus  , 
tertius  décimus^  il  y  a  quatre ,  cinq , 
fix  ,  treize  jours  ;  depuis  quatre  , 
cinq  ,  fix,  treize  jours. 

XIII. 

N  O  ^em ,  neuf,  la  dernierc  des  unités. 

I. 

1 .  Movem  ,  neuf. 

Movemher ,  Iris ,  mois  de  Novembre. 
Nove/zarii/s- ,  u  ,  t/m  ,  de  neuf ,  neuvième^ 
NovEN-Deciex  ,  dix-neuf  fois, 
NovEN-Di/tlij ,  /.  m.n.  qui  fait  le  neu¬ 
vième  jour, 

Novendiales  ferice  ,  vacations ,  vacances 
qui  durent  neuf  jours. 
l^ovendiale  facrurn  y  làcrificc  qui  fe  failbit 
le  neuvième  jour. 

NovEN-D/i/m  ,  a  neuyainc  ,  rcfpace 
de  neuf  jours,. 

"Moveni,  CP  i  a  ,  r>euf; 

Nov/er ,  adu.  neuf  fois. 

Novi-Geraum  ,  voyci  Nonigentu:  2, 


i.  Non//j  ,  /z  ,  ZZ/7Z,  neuvième. 

NoN-Uj/tr,  tr,  pièce  de  monnoic  romaine 
valant  neuf  as. 

NoNA-Gijn.trij/i'  ^  a^um  y  dequatre-vingt-, 
dix,  qui  a  quatre-vingt-dix. 

MoNA-Genarius,  it,  qui  a  quatre-vingt-dix 
ans. 

McuA-Gefimus  y  a  y  um  ÿ  quatre-vingt- 
dixieme. 

Non A-G/e.f ,  adv.  quatre-vingt-dix  fois,- 

NoNA-G//;fa,  quatre-vingt-dix.  - 

NonGEcu-Pie,v,  zefj-,  qui  peut  être  fait  en 
quatre-vingt-dix  maniérés. 

NoN-Genff,  ce  y  a. ,  neuf  cens.' 

NoN-Ge/zn* ,  or//m ,  les  neuf  cens  choi/îs 
pour  recueillir  les  fuffrages  dans  ieff 
alTemblées  du  peuple  Romain. 

NoNiN-Gentz ,  ce  y  a.  y  neuf  cens. 

NoNiN-Ge/ttlej  ,  adv*  neuf  cens  fois. 

5,  NoN/e  ,  arum  ,  noues  ,  qui  loin  le’ 
feptieme  des  mois  de  Mars ,  de 
Mai ,  de  Juillet  5e  d’Oébobre,  ôc  le’ 
cinquième  des  autres  mois. 

4.  Mosaui ,  orum  ,  loldats  de  la  neu»» 
vicme  légion, 

NoN/tr/^  ,  ce  ,  femme  de  commerce  à 
Rome  ,  à  qui  il  étoit  défendu  d’ou¬ 
vrir  boutique  avant  l’heure  de  no-^ 
nés ,  ou  avant  trois  heures  après» 
midi, 

r. 

De  NOV^/w  ,  neuf,  &  de  Dl ,  Jour  j. 
fe  forma  cette  Famille  r 

NuN-DiN/e  ,  arum  ,  foires  ,  marchés 
qui  fe  tenoièiif  en  certains  tems; 
tous  lés  neuf  jours  ,  chez  les  Ro-- 
mains. 

NuN-Dmar/o  ,  onh  y  trafic  ,  marchandife',: 
négoce  ,  vente,  ou  marché  qu’on  fait. 

.  NüN-Di«a,  a  y  DéclTe  qui  préfidoit  atns^ 
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luftratîons  qui  £e  faiDIent  pour  un  enfant 
mâle  le  neuvième  jour  de  fa  naiflancc  , 
&c  pour  une  fille  le  huitième. 
NuN-Diwa/ir  ^m-f.  le,  n.  ôc 
'tiüd-Dinarius,  a,  um ,  de  foires  ou  de  mar¬ 
chés  ;  qui  les  concerne. 

NuN-Dinater  »  oris,  qui  va  aux  foires ,  qui 
fréquente  les  foires,  qui  court  les  ven¬ 
tes,  un  brocanteur. 

Non  -  ’Diaïum  ,  ii  ,  voyez  Nundinæ  ; 

X®,  tems  de  la  création  des  Confiils. 
NoN-Di/io,  as,  are  ;  NuK-Di/ior ,  arJs  , 
atus  furn  ,  ari ,  trafiquer  ,  faire  trafic  , 
vendre  &  acheter,  fréquenter  les  foires; 

faire  métier  &  marchandife  ,  brocan¬ 
ter,  acheter  pour  revendre. 
NoM-D/«u/n,  i, -marché,  foire,  place 
publique. 

Composes. 

Inter-Nündz/izwiw,  ii,  î  i’efpace  de 
Inter-Nundz/zwzw  ,  i  ,>  tems  que 
durent  les  foires ,  l’eipace  de  neuf 
jours. 

Titi-NuN-D/no  ,  &  îft  trînundinum  ,  à  trois 
jours  de  marché ,  de  neuf  en  neuf  jours. 
Tki-Nun-Dz/zow,!, trois  jours  de  marché  , 
qui  fc  tenoit  chaque  neuvième  jour. 

N. 

Nez. 

De  N,  qui  fe  prononce  du  nez  ,  vînt 
le  nom  de  cet  organe ,  Ôc  de-là  le 
nom  des  objets  hauts  ,  élevés ,  fu- 
perbes  ;  d’où  nombre  de  Familles. 

I. 

N  ksum ,  i,  >  nez  ;  x”.  anle  ;  3  °.  rail- 
Naszzj  ,  z  ,)  lerle  ,  moquerie  ;  4®, 
difcernemenc,  goùr. 
I^ASiitulus  ,  tf  ,  um  ,  dimin.  de 
NASutur  ,  a,  um,  ior  ,  ijjimus  ,  qui  a  un 
grand  nez;  moqueur  ,  railleur  ;  39. 
qui  a  du  goût ,  du  dilcernement. 


NASufé,  adv.  avec  raffinement ,  en  raffi¬ 
nant  ,  en  cherchant  à  pointiller  ,  avec 
pointillcrie  ;  2®.  en  raillant. 

NASzrer,  tîs ,  enchifrenement. 

De  -  Naso  ,  -are,  couper  le  nez. 

X. 

I.  NASTurûum  ,  ii ,  nadror ,  cref- 
fon  alenois  ,  plante. 

X.  'Nksiterna  ,  æ,  grand  vafe  à  met¬ 
tre  de  l’eau  ,  fort  ouvert  par  en- 
haut  ,  &:  ayant  trois  anfes. 

NASÎternatus,  a,  um  ,  qui  porte  un  de 
çes  fortes  de  vafes. 

^."NAsamonites ,  a ,  pierre  prccieulè  y 
rouge  comme  du  faug  ,  cachée  de 
veines  noires. 

5  • 

S  ,  fc  changeant  làns  celTe  en  R  ,  de 
Nas,  nez  ,  fe  formèrent  les  mots 
fuivans  ; 

Naris  ,  is  ,  narine. 

Narct  ,  ium ,  narines;  2®.  reglfirc  de 
fourneau* 

4- 

De  N  ,  nez ,  vint  la  famille  Nid  ,  flai¬ 
rer  ;  odeur  ,  qui  donna  ces  mots 
aux  Latins. 

NjDor  ,  oris ,  forte  odeur  d’une  choie 
qui  brûle. 

NiDorq/ur ,  a  ,  um,  qui  a  l’odeur  forte. 

Et  aux  Grecs  la  famille, 

Kwisa  ,  Kvisfa  ,  odeur  ,  fumée  agréable 
d’un  facrificc. 

II. 

NAB ,N AV, 

fort  ,  élevé. 

Du  primitif  N  a  b,  élevé ,  Fort ,  d’où 

rOrienr. 


•V 
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l’Orient,  {^*13 ,  î^uph  ,  élever ,  vin¬ 
rent  ces  diverfes  Familles. 

I. 

Navwj  ,  um  ,  1°  courageux  ,  vi¬ 
goureux  ;  z°.  induftricux  ,  adroit  ; 
3®.  qui  s’employe  avec  afïèdion  , 
(bigneux ,  vigilant ,  diligent. 

Navi?  ,  as  y  aviy  atum  ,  are  y  s’employer 
avec  (bin. 

Na  virax  ,  atls ,  voyez  Navities. 

Na  virer  ,  adv.  ,  adroitement  ;  i®,  dili¬ 
gemment,  {bigneurement  ,  avec  vigi¬ 
lance  ;  couragcufcmcnt ,  avec  vi¬ 
gueur,  avec  force,  avec  courage  ;  4°. 
entièrement ,  tout -à-fait. 

NAvitiex,  ei ,  foin  ,  diligence  ,  exaditu- 
de ,  adrelTe. 

N  A  vè ,  aàp.  voyez  Naviter, 

N  ,  devenu  G  N. 

G-Navz^j,  d,  «w,  vigoureux,  coura¬ 
geux  3  2®.  exad,  foigneux  ,  atta¬ 
ché  ,  appliqué  ,  4iligent ,  vigilant. 

G-NaVo  ,  as  ,  are  y  voyez  Navo,  ~ 

G -N  A  Ve,  adv,  voyez  Gnavuer. 

G-NAvitas,  etisy  vigueur;  cxaâîtudc,  ' 
diligence  ,  foin  ,  application  ,  attache  ; 
3®.  vigilance  ,  empreffement. 

G-NAViter,a<iv.  vigoureufement  ;  1®.  foi- 
gneuftment  ,  diligemment  ,  exade- 
ment ,  avec  attache  ,  application  ,  exae-  , 
titude  ,  vigilancc'ou  empreïïement. 

Composes. 

I 

E-Nav(?  ,  as  ,  are  ,  s’employer  avec 

;  foin ,  faire  tous  Tes  efîbrts ,  ne  rien 
épargner  pourréulîîr. 

Re-NaV(?  ,  as,  are  y  voyez  Renovo, 

REN;iï'Ære  opérant  ,  faire  de  nouveaux 
efforts. 

Négatifs. 

Ig-N  a  vio ,  onis ,  lâche  ,  patdfeux. 

Or /g.  Lac, 


UELAT.  NA  laStf 

Ig-Nav/o  ,  h  y  ire  y  rendre  lâche  ,  paref* 
feux. 

Ig-Nav/mx,  atisy  voyez  Jgnavia. 
lo-NAvfter,  adv,  voyez  Ignavè. 

Ig-Navüx  ,  a  yuniy  lâche  ,  poltron  ,  qui  2 
l’ame  baffe  ,  qui  eft  fans  courage ,  qui 
manque  de  coeur  ;  i®.  fainéant ,  paref 
feux;  3®,  qui  rend  lâche  &  pareffeux  , 
qui  abat  les  forces, 

Ig-Nav^  ,  lâchement  ,  en  poltron  ,  en 
lâche, 

Ig-Nav/æ  ,  ce  y  lâcheté,  bafTeffe  d’ame; 
defaut  de  courage ,  manque  de  cœur  , 
lâcheté  ,  poltronnerie  ,  fainéantife  ,  in¬ 
dolence. 

2. 

I .  Nab/j  5  is  y  brebis  fauvage. 

Ce  mot  correfpond  au  Grec 
"Ni-Badesy  chèvres  qui  paiiîent  au 
haut  des  montagnes ,  fur  les  ro¬ 
chers,  &  tous  viennent  de  Nab  , 
Nfb,  élevé. 

Z.  Prononcé Neb  ,  il  défigna  les  daims , 
les  chevreuils  qui  grimpent  fut  les 
rochers  ;  &  de-là  ces  mots  : 
NEBr/j, 'peau  de  daim  ou  de 
chevreuil  dont  on  Te  couvroit  dans 
les  fêtes  de  Bacchus. 

NEBRirex  ,  et ,  forte  de  pierre  précieufe  ÿ 
confacrée  à  Bacchus, 

•  3  • 

Nævkj  ,  i  y  éminence  fur  la  peau 
tache. 

De  Neb  ,  élevé  ,  éminent ,  prononcé 
Næv  ,  fe  forma  cette  Famille  La- 
tuie  : 

Nævus y  i  5  ligne ,  marque,  tache 
tutelle  fur  le  corps. 

NævuIus  y  i  y  dimin.  de  NævuSt 

1.  f 
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Nævo/us  fa,um,  plein  de  lignes. 
l^Ævola ,  arum ,  éminences  qui  paroiiTent 
au  cou  des  chèvres. 

III. 

NEB,  NUB,  nuée. 

I.  Neb«/æ,  a  ,  nuéej  2**.  brouillard  , 
bruine  ;  5  o.  un  rien. 

Nebü/o/î/j,  a^uin  y  nébuleux  ;  2°.  rempli 
de  brouillards. 

Nebü/o,  onia,  fourbe  ,  affronteur ,  fripon , 
qui  en  impofe. 

NuBej,  is  ,  1  nue  ,  nuage  ,  nuée  ; 

NuB/Vjfj,  >  1*^. vapeur;  5®,cba*' 
!Nub//«/7z  ,  grîn  fombre  ,  nua¬ 
ge  de  l’aine  ;  4®.  multitude, 
foule. 

NuBÎ/a  ,  orum  ,  nues ,  nuages ,  nuées  ; 

2®.  air  fombre  ,  trifteffe. 

NvBecu/Æ,  Æ, petite  nuée. 

Nnui/ar,  aris  ;  NvBilariurn  ,  zi,  lieu  cou¬ 
vert  proche  des  aires  ,  où  les  batteurs  de 
bled  peuvent  fe  retirer  lorfqu’ils  font 
fürpris  par  la  pluie. 

Nubz/o,  -are  ;  NüBz7or,  -ari ,  s’obfcurcir, 
fè  couvrir  de  nuées, 

NuBz7it(j ,  -are  ,  fe  couvrir  de  nuages, 
NvBi/uSy  a ,  um  y  nébuleux,  couvert  de 
nuées;  2®.  fombre  ,  obfcur  ;  3®,  qui  a 
l’air  fombre. 

Binômes. 

Nubz»Fer,  a  y  um  y  qui  amené  ,  qui 
attire  les  nuées. 

NuEz-FuGur,  a  y  um  y  qui  chaffe  ,  qui 
diffipe  les  nuages. 

NoBz-GENa  ,  æy  engendré  des  nuées. 
Nubz  Ger,  a  yum ,  couvert  de  nuées. 
KoBZ-VAGizj  y  a  ,um  y  qui  erre  parmi  les 
nuées. 

Composés, 

A-Nüb/j  J  làns  nuée® 
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Ao-Nübz/o  ,  -are ,  rendre  ie  tems  couvert , 
s’obfcurcir, 

CoN-Nnsi/o  ,  -are ,  couvrir  de  nuages. 

In-Nubi/o,  are  ,  couvrir  de  nuages, 
iM-NoBzr,  e  ;  iN-NuBi/ur  ,  a,  um  y  qui 
n’efl  point  couvert  de  nuages, ferein, fans 
brouillards. 

Ob-Nubî/o  y~are  ,  couvrir  de  nuages, 
obfcurcir  par  des  brouillards, 

OB-NuEr7iz,r ,  a  ,  «,72 ,  nébuleux  ,  couvert 
de  nuées. 

Ob-N'jbo  ,  -sre  y  couvrir  ,  vniler  ,  enve¬ 
lopper 

pRÆ-NuBi/tzf  ,  ayum  y  fort  fombre,  tres- 
obfcur  ,  chargé  de  nuages. 

SüB  -  Nuez/uj  ,  Uy  umy  un  peu  obfcur  , 
nuageux, 

IV. 

NEB  ,  fe  nafâlant ,  devint  Nimb  ;  doi\ 
CCS  mots  ; 

'Nimbus  y  i  y  ondée,  pluie  Ibudaine 
qui  tombe  avec  impétuofité  ,  la- 
valTe  ;  1®..  nuée  noire  ,  nuage 
épais  ;  5°.  voile  de  femme, 

Nimbo/uj  ,  a  y  um  y  chargé  de  nuées, 
couvert  de  nuages  ;  z®,  pluvieux  ,  qui 
amène  de  la  pluie  en  amaffant  des  nua¬ 
ges. 

NiMBatzzr ,  a  yumy  voilé ,  qui  a  un  voile 
qui  le  cache. 

V. 

NIM, 

trop. 

De  Nam  ,  Nim  ,  élevé ,  le  forma  cette 
Famille  ; 

Nimzj  ,  ^  avec  excès ,  excef- 

Nim/ww  ,  aâv.  (  fivement  ,  trop  ; 

2°.  grandement ,  beaucoup. 

NiMzé,  trop  ,  excefïivemcnt ,  avec  ex¬ 
cès  ,  fans  mefîire ,  outre  mefure  ,  fans 


modération  ,  profufément, 

*  Nim/o,  (  il  Ce  met  devant  les  compara¬ 
tifs,  )  voyez  Nimié, 

Nim/wx  ,  a.,  um  y  excefllf,  trop  grand, 
plus  qu’il  ne  faut. 

ISimius  fol  ,  foicil  trop  ardent  ,  trop 
grand  (blcii. 

NiMiefas ,  atis  ,  trop  grande  abondance  , 
excès,  fupcrfiuité  ,  profufion. 

NiMza  ,  oruiriy  fuperfluités. 

N/Mz-OPEré, beaucoup  trop, voyez  Nimîê, 
Præ-N  iMz'j  ,  adv.  trop  de  beaucoup,  cx- 
ccflivement ,  beaucoup  trop, 

VI. 

N  AT  ,  NO  T, 
felTe  J  dos. 

Du  prirriitif  ,  Na,  No,  élevé,  le 
formèrent  des  mots  Latins  dont 
la  racine  étoit  abiblument  incon¬ 
nue. 

•1 .  Nat^j  ,  is  ;  N  Aies ,  ium  ,  felTes 
En  Irl.  Nad  ,  felTes. 

Cette  Famille  tient  à  celle  de  No, 
Not  ,  dos.  t 

En  Irl.  No  ,  dos. 

En  Gr.  Nôtoj  ,  ôc  Notc/z  ,  le  dos , 
le  derrière. 

NoTi^îej  ,  parefTeux  ;  mot-à-mot  y 
qui  pafle  fa  vie  accroupi  iur  les 
fefTes ,  fuîr  Ton  derrière. 

De-là  l’Oriental  t;i  ,  AW ,  fuite  :£;z 
fuyant  en  montre  h  dos, 

“ni  NaDD  ,  fuir  j  2°.  être  er¬ 
rant  ,  vagabond  -,  j^.^voyager  ;  4°. 
s’agiter. 

^.'NATinatores  um  ,  Marebands  , 
Ncgocians;  mot  à-mot  y  qui  voya¬ 
gent  pour  leur  commerce  j  1°.  fé~ 


ditieux  ;  mot-à-mot ,  qui  s’agitent. 
'^oTÏæus  y  z ,  moelle  de  l’épine  du 
dos. 

Vil. 

NI  S, 

effort. 

De  Nas  ,  Nés  ,  fort,  élevé  ,  vînt  en 
Heb.  Nast  -,  faire  tous  Tes 
efforts ,  tenter  ,  elTayer  ;  Sc  cette 
Famille  Latine  :  .  / 

Niszzj,  lis  y  effort ,  contention, 

Nis  î/T  ,  a  y  um  y  part,  de  Nitor ,  appuyé , 
fortifié ,  foutenu. 

Niror,  erisyTiifus,  ou  nJxin  fum  y  niti  y 
faire  effort  ,  s’efforcer  ,  tâcher  ;  1®.  s’ap¬ 
puyer  ,  le  fier  ,  fe  confier, 

^Jiribundus  y  a  yum,  qui  fait  effort. 
Nixz/j ,  üs  y  effort,  travail,  douleur 
d’une  femme  pour  accoucher  ;  z°, 
effort,  l’aéfion  de  s’efforcer. 

Nixze  ,  arum  ,  efforts  ou  douleurs  d’une 
femme  en  travail  d’enfant.  .  '  1  - 
Ni  xi  Dii,  orum  ,  m.  plur.  &  ■  : 

Nixi,  orum  ,  Dieux  qui  prefidoient  au 
travail  des  femmes  qui  accouchoicnt.  / 
Nixor  ,  aris  ,  ari ,  voyez  Nitor.  'î 

Nixurio  ,  îs  y  ire,  faire  plufieurs  efforts , 
vouloir  s’efforcer, 

Nrxtzy,  i,  l’agenouillé,  conflellation  cé- 
'  lefle. 

Composes, 

AD-NiTer,enj,  nijus  ou  nixus  funi, 
niti  y  s’appuyer  à  ,  fur  ,  ou  contre  ; 
2 O.  s’efforcer,  tâcher  de  tout  Ton 
pouvoir  ;  5°.  aider,  fecourir. 
Admü  hajiis ,  le  pofer  fur  Tes  armes. 

Ad-Nis;zj  ,  a,um  y  ùu  Ad-Nixizj  ,  qui  a 
tâché ,  qui  a  fait  fes  efforts  ;  part. 
Ati-NiSurus,  a,  um  y  qui  s’efforcera, 
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Afî-NiSüf  y  a  f  um  qui  fait  fcs  efforts  ; 
y  an.  de 

Aî;-NiTor ,  erîs ,  nîxus  ou  nîfus  fum  y  ti , 
faire  les  efforts. 

AN-Nixè,  ady,  avec  effort  ,  en  s’effor¬ 
çant, 

An-Nixuj,  a  y  um ,  voyez  An-Nlfus, 
CoN-Nrxor  ,  erir,  nîfus  ou  xus  fuaiy  nhiy 
tâcher  ,  cffayer  y  tenter  ,  s’efforcer  ; 
s’appuyer  ;  3°.  enfanter  ;  &  parlant  des 
animaux  ,  mettre  bas. 

Com-Nixüj,  Æ,  um  y  part,  de  Connîîor  y 
qui  a  fait  Tes  efforts. 

£-NîT<?r  5  gris  y  ràfus  ou  nixus  fum  , 
niti ,  s’efforcer  ,  faire  effort  ,  tâ¬ 
cher  5  prendre  peine  ,  fe  peiner  , 
travailler ,  fe  donner  du  niouve- 
ment ,  employer  tous  Tes  foins , 
faire  (on  poffible. 

E-Nix^,  iîis  y  ïfimèy  adv.  & 

E-Nixi/n  adv.  avec  effort ,  avec  force  , 
avec  vigueur ,  avec  emprefTement, 
£-Nixur ,  ûs  y  enfantement ,  accouche¬ 
ment  ,  couche  ;  i®*  effort. 
f'-biiXÆ  ,  Æ ,  accouchée. 

$'nixa  partum  ,  femelle  qui  a  mis  bas , 
qui  a  fait  des  petits. 

Ln  -  Nixor,  erir,  nixus  fum  y  niti  y  s’ap¬ 
puyer. 

lN*NiTe;tr,  tir,  qui  s’appuie  defîùs. 

OB'  NiTor,  eris  y  nixus  fum  ,  niti  ^ 
faire  effort  ou  fe  roidir  contre , 
rcfifter  avec  cfiort. 

Ohniti  adverjis  ,  fè  roidir  contre  feS 
malheurs.. 

Ob-Nixè,  adv.  avec  effort ,  en  '-’effor- 
çant ,  avec  inflance ,  infîamment ,  avec 
empreffement. 

Oe-Nixuj  ,  a  yumy  part.  à^Obnitor. 
Ob~Nixus  opilus-  ,  qui  s’appuie  lùr  lès 
grands  biens ,  qui  f«  tient  fort  de  fes  ri- 
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eheffes/i»,  attaché  à  fes  interets,  atteti-» 
tif  à  fes  affaires, 

RE-Nire/tf  ,  tis  ,  qui  réfiHc  ,  rcfîdant, 
Rt-Nixor  ,  eris  ,  nixus  fum  y  ti ,  rélifîcr* 
Re-Nixux  y  ûs  y  rcMance. 

Sub-Nixux  ,  a  ,  um  y  appuyé  ,  accoté» 
foutenu  ;  i®,  qui  le  fie,  qui  fc  tient  fort 
sûr. 

Suè-Nixo  ejfe  animo  ,  faire  le  fier,  fç 
tenir  fier, 

VIII. 

NECS  , 
lien. 

Du  Celte  Nech  ,  Nés  ,  liailon  j  con¬ 
nexion  ,  proximité  ,  voifinage  , 
vint  cette  Famille: 

Nexwx  ,  üs  ,  nœud  qui  lie  *,  l’ac¬ 
tion  de  lier  ;  3  °.  lien ,  ligature  ;  4®. 
entrelacement  ,  entortillement  3 
5°.  voy.  Ncxum. 

Nexuto  ^  i  y  n.  obligation  par  laquelle 
celui  qui  ne  pouvoit  payer  Ton  créancier , 
s’engageoit  de  le  fervir  pendant  un  an  , 
comme  fon  efclave. 

Nexwx  ,  i  y.  qui  eft  en  prifon  pour  Tes  det¬ 
tes  ,  ou  qui  n’ayant  pas  de  quoi  fatisfairc 
Ibn  créancier  ,  étolt  obligé  de  le  lervir 
pendant  un  an  comme  fon  efclave  ;  a®« 
efclave  pour  dette. 

Necxo',  is,  Nexuz ,  Nexuw, élere, nouer, 
lier  ,  attacher  ,  joindre  cnfemble  ,  en¬ 
gager  ,  entrelacer  l’un  dans  l’autre  , 
affembler  avec. 

Ne xio  ,  onis  ,  l’aâlon  de  fe  lier  ,  de 
nouer  ,*  i®.  tiaud. 

Nexo  ,  as  y  are  y  voyci  Nedîo. 

Nixor  ,  01  is,  qui  lie,  qui  noue,  qui 
entrelace. 

Nexf/fx  ,  m.f.  le  ,  qui  peut  fe  lier,  qu’on 
peut  nouer  ou  entrelacer. 

NECTettdw  »  s  ,  unty  qu’il  faut  nouer^ 
iieti^ 
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Composés, 

Ad“Necto  ,  is  y  cxuiy  exum  ,  neBere  , 
attacher ,  lier  ,  joindre  cnfemble  , 
nouer ,  annexer, 

Ap-N^EXiit  ,  a  ,  ,  attaché  y  joint 

enftmblc ,  noué. 

AN-NEXuf ,  üs  ,  proximité  ,  contiguïté  ; 

Z»,  lien ,  nœud ,  attache, 

AN-NExuf  y  a  y  um  y  attaché  ,  lié  ,  noué. 
Circum-Necto  ,  is  ,  xui  ,  6lere  <  nouer  y 
attacher  autour. 

Con-Necto,  isy  nexi  &  nexuiy  nexunty 
Berc  ,  lier,  joindre,  attacher,  faufi¬ 
ler  enfemble  ou  avec. 

Co«-Nex/o  ,  enisy  voyez  Connexus. 
CoM'N’EXzVur  yCLyumy  qui  joint,  qui  lie, 
Con-N’exu/u,  i  y  connexion ,  conféquence. 
Con  Nexüj  ,  ùs  y  liaifon  ,  conjugaifon  , 
connexion ,  entrelacement. 

Con-Nhxux  ,  ,  J/m ,  lié ,  attaché  ,  joint  : 
voyez  Conneôlo, 

In-Nexwj,  a  ,  um  y  appuyé  defTus,  . 
In-Necto  ,  is  y  nexai ,  nexum ,  Bercy  lier 
avec  ,  nouer  cnfemble ,  attacher  à. 
Inter-Necto  ,  is  y  nexui ,  neâlum  ,  âlere  > 
bander  ,  lier  cnfemble  ,  entrelacer , 
joindre. 

Ob“Necto  ,  isy  trt ,  engager  ,  obli¬ 
ger  ,  lier, 

Os-NExatzo  ,  onis  ,  engagement ,  obli¬ 
gation.  ^ 

Pro-Necto  ,  isy  nexuiy  nexum  y  Bere  y 
lier ,  nouer  enfemble  ,  treffer, 
PROS-Nsszj/m,  fi ;PRo-NExiü/72,  ü, amar¬ 
re  d’ancre, 

Süb-Nicto  ,  isy  nexui ,  nexum  ,  Bere  , 
nouer  par-dclTous  ;  i®.  ajouter;  3°.  fbuf* 
crire, 

Sue-Nexi/X  ,  a  y  um  y  participe  de  Suh^ 
neBo. 

Super,  -  AD  •  Nexui  y  a  y  um  y  noué  par- 
deifus. 


IX. 

NIC.' 

Du  Celte  Na  en  ,  Nech  ÿ  fur  ,  def» 
fus  ,  fe  forma  la  Famille  Grecque 
Nikoj  ,  viéloire  ,  mot-à-mot ,  (u- 
periorite  dans  un  combat  :  de- là 
ces  mots  : 

^ice ter ia ,  orum ,  prix  d’une  viéloire  v 
1®.  réiouiflàncc  pour  une  viéjoire. 
Epi-Nic/a  ,  OTumy  feflins,  réjouiffances  8z 
poé/îes ,  à  l’occafîon  de  quelque  vie-» 
toire. 

Au-NieETum,/,  anis,  plante  ;  il  doitveniç 
d’«in>c»T*ç  ,  infurmontablc ,  fort, 
NiCérotzjinum ,  i,  forte  de  parfum. 

N, 

iNager. 

De  ‘la  liquide  N  ,  Ce  forma  le  Grec 
N  AD,  couler;  2®.  habiter;  de- là 
ces  Familles  Latines  : 

I. 

1 .  No ,  as  y  avi ,  atum ,  are  ,  nager  j 
i  aller  fur  l’eau,  voguer. 

Composés, 

\ 

Ad-N©  ,  /zj  ,  avi  y  atum  y  are  y  nager  , 
aller  à  la  nage  vers  ou  jufqu  a  un 
endroit  ;  approcher,  aborder  en 
nageant. 

Adnare  terra  y  nager  pour  aller  à 
terre.  —  NaveSy  nager  pour  aller 
à  bord. 

E-No ,  as  y  avi ,  amm ,  are ,  fe  fauver  à  la 
nage ,  fe  retirer ,  fbrtir. 

In-Nu  ,fli,  avi  y  atum  ,  are  ,  nager  de¬ 
dans  ,  flotter,  voguer  defTus, 

PvE-No  ,  as  y  avi ,  amm  >  are  ,  retourner  » 
la  nage  ,  renager. 
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Tra-N(?,  dj",  avl,  Atum ,  are ,  paffer 
à  la  nage. 

1,  Naïs,;W/j ,  Naïade ,  Nymphe  des 
fontaines^  des  rivières. 

Naicwx  ,  a-)  uin  ^  de  Naïade. 
l^hiaâes yumy  Naïades ,  au  plur* 

II.  * 

Na  JO  y  as  y  avi ,  atum  ,  are ,  nager  ; 
1°.  s’étendre ,  fe  pou  (Ter  au  loin  j 
5 O.  être  incertain,  chancelant. 

C  O  MP  OSES. 

•f 

'Ab-Nato  ,  as ,  avi ,  aturriy  are,  s’éloigner, 
fe  retirer,  s’écarter  en  nageant,  fc  fau¬ 
ve  r  à  la  nage, 

Ad-N  ato  ,  are ,  voy.  Aâno. 

DE-NATO,-are  ,  paiïer  à  la  nage. 

E-Nat^)  ,  as  y  avi ,  atum  ,  are  y  fe  fauver 
à  la  nage ,  s’échapper,’ 

In^Nato  ,  as  y  avi  y  atum  ,  are  ,  fùrnager  ; 
2®,  nager  deffus,  flotter  ,  voguer  ,  aller 
en  nageant. 

Ob  Nato  ,  as  y  avi ,  atum ,  are ,  nager  de¬ 
vant  ou  à  rencontre. 

Præ-Nato,  as  y  avi  y  atum  y  arc  ,  na¬ 
ger  devant  ;  2.  couler  par  devant, 
au  long. 

Super-Nato  ,  as ,  avi,  atum,  are,  furna- 
ger  ,  flotter  deffus  ,  nager  par-deffus. 
Soper-E-Nato  ,  as  ,  avi ,  atum  ,  are,  fur- 
nager  ,  nager  au-deffus. 

Sub-Nat(3,  as  y  avi  ,  atum  ,  are  ,  nager 
deflbus  ou  par-deffous. 

Trans-Nato,  as,  avi ,  atum,  are  ,  Sc 
Trans-Nj  ,  as  y  avi ,  aiurn  ,  are  ,  paffer 
à  la  nage. 

Participes. 

ï.  Nans,  ,  nageant. 

Süper-Naks  ,  tîs  y  qui  fumage. 

%,  fiAjans  y  tis y  nageant,  t^uinage. 


SuPER-NATaflj' ,  tis  y  furnageant ,  qui  fur- 
nage  ,  qui  flotte  deffus. 

SüBTER-NATa/i^  ,  tis  y  qui  nage  par-def- 
Ibus. 

III. 

I.  NATd///^,  isy  refervoir  d’eau  où  les 
canards  &:  les  oîes  peuvent  nager. 
^Aratilis  ,  m.f,  le  ,  qui  nage ,  qui  peut 
nager. 

NATutio  ,  onis  ,  la  nage  ,  l’aâion  de  na- 
ger. 

NatahV/uj  y  a,  um  y  voy.  Natatilis» 

N  AT  ator  y  oris  ,  nageur. 

NATatorfa  ,  œ ,  voy.  Pifcîna, 

NATatus  ,  ûs  y  voy.  Natatio, 

N  AT  abulum  ,  i ,  voy.  Pifeina. 

Na  tzo  ,  onis  ,  l’adion  de  nager. 

i.  Nabi  l/a  ,  le  ,  qu’on  peut  pafler  à 
la  nage,  où  l’on  peut  nager  ou  na- 
viger_,  navigable. 

In-Nabilïa,  m.f.  le  ,  qu’on  ne  peut  paf¬ 
fer  à  la  nage, 

IV. 

N  av/a,  /a,  navire,  vaifleau,  bâti¬ 
ment  de  mer. 

Nav/'æ  ,  a  y  auge  de  bois ,  pièce  de  bois 
creufée  pour  fervir  de  vafe  ;  2®.  canot  , 
arbre  creufé  pour  fervir  de  bateau. 
NAvigium  ,ii  ,  navire  ,  vaifleau  ;  voyci 
Navigatio» 

N Avîgiolum  y  î  y  petit  vaiffeau. 

Navzcu/æ  ,  ce  ,  brîgantin  ,  galion  , 
pinaffe ,  flibot ,  frégaton,  barques,  &c. 
dimin.  de  Navis, 

NaviccZ/æ  ,  ce. ,  nacelle  ,  petit  bateau. 
Î^Avicularia  ,  ce  ,  métier  de  pilote  ,  art  de 
la  navigation  ;  2®.  manœuvre  de  la  mer, 
Naviculariam  facere.,  être  pilote. 

N Avicularis  y  m.  f.  re  ,  qu’on  tranlporte 
par  mer;  voy.  Nduticus. 

NAvicularius ,  ii  ;  Nhviculator ,  oris  y  mA* 
telot ,  pilote  ,  maître  d’un  vaifleau. 
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J^hViculor  f  aris ,  atus fum  ,'arî  { voy.  Aau- 
culcr. 

Binôme. 

NAvi-T«AL^zOT«i, ycicHt,  forte  de 
petit  Bâtiment  propre  à  fe  prome¬ 
ner  fur  mer ,  ou  à  faire  une  petite 
traverfée  -,  z°.  le  Bucentaure  de 
Venile,  forte  de  bâtiment  de  mer. 

V. 

Nav-Igo,  as  f  ayiyatum-i  are^  navi- 
ger ,  naviguer  ;  aller  en  mer  ,  par 
mer  ou  fur  mer  j  faire  une  traver- 
fce. 

’HAvigahilis  ,  m.  f,  /e,  navigable,  où  l’on 
peut  naviger  ;  i®.  qui  porte  bateau» 

Na  vigario ,  onis ,  navigation ,  courfe  qu’on 
fait  fur  l’eau  ,  temps  qu’on  y  demeure  ; 
z°.  Monçon  ,  faifon  propre  à  naviger. 
N.wiguror  ,  orix,  navigateur. 
t^Avigatus  i  a  f  urny  CuT  lequel  on  a  navi¬ 
gué. 

NAv/ger  ,  a,umy  qui  porte  des  vaifTeaux, 
où  l’on  peut  naviguer. 

NAücu/or ,  aris  ,  atus  fum  ,  art ,  naviger , 
naviguer ,  aller  fur  mer. 

Composes. 

Ad  -  N  a  v/go ,  as ,  ayi  *  aturn ,  are ,  aller 
•  par  bateau  en  quelque  lieu. 

CiRcuM  l^AvigOyas  ,aviyatumy  are,  na¬ 
viger  tout  autour. 

E-NAvigo  ,  as  ,  avi ,  atum,  are  y  naviger  , 
pafTer  ,  trajetter  ,  faire  trajet  ,  faire 
canal. 

lN-NAV;go  ,  as  ,  avi  y  atum  ,  are  ,  navi¬ 
guer  ,  voguer  delTus. 

Per- Na  vig  7 t/o ,  cnîs  ,  traverfée  de  mer  ; 

a*,  navigation  le  long  d’une  côte. 
PER-NAV/gator  ,  oris  ,  qui  fait  une  tra- 
verlée  de  mer,  qui  navige  le  long  d’une 
côte. 


PER-NAv/gatur  ,  a  ,  um ,  parcouru  en  na- 
vigeant ,  part,  de 

PER-NAvigo  ,  ax,  are,  faire  une  traver- 
féc  ;  z°,  naviguer  le  long  ,ou  autour 
d’une  côte  ,  courir  toute  une  côte, 

PRÆ-NAVzgario  ,  onis  ,  navigation  au- 
delà. 

PRÆ-NAv/go  ,  as  y  avi ,  atum.,  are  ,  navi- 
ger  au-delà, 

RE-NAvigo,  as  ,  ai'i ,  atum  ,  are  ,  retour¬ 
ner  ,  revenir  par  mer. 

SüB-NAvigo ,  as ,  avi ,  atum  ,  are  ,  navi¬ 
guer  ou  faire  route  au-dalTous  ,  pren^ 
dre  fa  route  au-defîbus. 

Tr A ns-N  A  vfgo ,  as  y  avi  y  atum  ,  are  ,  tra- 
veri'er  de  l’autre  côté  de  la  mer. 

VI. 

Familles  Diverses, 

1.  Nav//<î ,  æ,  matelot,  nocher,  ba¬ 
telier  5  1°,  Caron ,  palfeur  aux  Enq 
fers. 

Naura,  ce  ,  matelot ,  marinier. 

Naut/ci/x,  iy  matelot ,  homme  de  mer, 
marin. 

Nautzcüx,  a,  um,  de  matelot,  de  marine, 
de  mer,  de  navire. 

Nauticus  panis  ,  lifeuit  de  mer. 

NAUTrz'a,  ce  ,  femme  qui  fait  le  métier 
de  pilote. 

2.  Naulx/z72,  f,nolis,  fret,  prix  du 
loyer  d’un  vailfeau;  2®.  payement 
pour  le  tranfport  d’une  perion- 
ne ,  ou  pour  celui  de  quelques 
marchandifes  ;  2  ®.  nauiage  qu’on 
payoit  à  Caron  dans  les  Enfers,  fui- 
vanc  la  créance  des  anciens  Payens^j 
3°.  pièce  de  monnoie  qu’on  met- 
toir  à  cette  intention  dans  la  bou¬ 
che  des  morts. 
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5.  Nav^/#  i  is ,  7  havre ,  porc  ;  2  *, 

Nav4//^2  ,  ium  ,  5  arsenal  de  mari¬ 
ne  ;  3”.  forme  où  l’on  bâtit  &  où 
î’oii  radoube  les  vaifleaux. 

Navæ/w,  m.f.le  n.  naval,  qui  concerne 
la  marine,  la  navigation,  la  merj  de 
lîicr ,  de  navire. 

Binômes  Grïcr, 

fï.  NAV-ARCHÛjtViYjVaiffeau  Amiral. 
l^AvarchuSi  /,  Amiral,  Chef d’Efcadrc , 
Patron  ou  Maître  de  navire  ,  pilote  : 
A'AKKhos ,  Chef, 

a.,  Nav-Argwj,  i,  le  navire  Argo  , 
le  vaifleau  des  Argonautes  i  1®. 
conftellation  compofée  de  foixante- 
trois  étoiles. 

'5 ,  Nau-Mach/.2  ,  Naumaclûe,  re- 
prefèntation  d’un  combat  naval , 
qu’on  donnoit  par  diverciflement 
au  Peuple  Romain;  2°.  canal  rem¬ 
pli  d’eau  où  ce  combat  fe  donnoit  : 
de  Mak/ic,  combat. 

NAu-MACHiizrii ,  orum ,  ceux  qui  com- 
battoient  aux  rpcftaclcs  dé  la  Nauma- 
chie. 

NAu-MACHiariur  ,  a  ^  um  ^  propre  aux 
combats  de  la  Naumachie. 

4.  De  Pego,  conftrui’re,  vinrent  ces 
mots  : 

Nau-Peg/^  ,  fabrique  de vaif- 

Nau-Pegic^ï  ,  æ  7  j  féaux  ,  l’arc  d  en 

bâtir. 

NAU-PEofunz,  zi,  forme  ,  chantier,  atte- 
licr  où  l’on  bâtit  des  vailTeaux. 
Nau-Peguj,  i  ,  charpentier  de  navire  , 
maître  de  hache. 

5,  Nau-Phractm/k  ,  iy  fabord  de 
navire  j  armée  navale  ,  flocec 


équipée  en  guerre  :  de  Puajcto, 
fortifier.  ^  ’ 

<j.  Naüto"Dic<5P,  ariimy  m,  Intendans, 
Commifîaires  de  Marine,  Juges 
d’ Amirauté  :  de  DlK  ,  Juge, 

VIL 

1. 

1 .  Nan«/»,  /  ,  pot  à  l’eau. 

2.  Nau-Puw^  ,  i  y  efpèce  de  polype  ; 
2*^.  petit  poifTbn  quifè  met  dans 
une  coquille  formée  comme  un  na¬ 
vire  ,  &  la  fait  voguer  :  de  N  au, 
vaifTcau. 

5,  NAu-TiLWi,  t ,  forte  de  poifTon  de 
mer  qui  imite  dans  (a  route  un 
navire. 

2. 

A-Nas  y  atisy  canard  ,  càne  :  z®.  Fif^ 
tule  qui  vient  à  l’anus. 

Gr.  Nèjfa  :  Dor.  Na^a  ,  canard, 

NïSSo-Trophzi/ot  ,  ii ,  lieu  où  l’on  nourrit 
des  cazincs  :  du  grec  Trêpho ,  nourrir  ;  Sc 
Néjjk  y  canard. 

KASsa  ,  a  ,  nafTe ,  inftrument  d’ofîcr  pro¬ 
pre  à  pécher. 

Famille  Grec  o-L  a  t  i  n  e, 

Notwy  ,  i ,  en  Grec  Notoj  ,  le  vent 
du  Midi,  le  Sud. 

Notas  albusy  le  vent  du  Midi  lorf- 
qu’il  amene  la  férénité.  —  Procel- 
lof  us  y  le  vent  du  Midi  lorfqu’il 
caufè  du  mauvais  temps. 
Noto-Zephyrwj,  i ,  llid-efl  ,  vent» 
Noriusy  a  y  «m ,  méridional ,  du  midi, 
du  fud  ,  auftral, 

Notïüs  polus  y  pôle  autarcique. 

Noxia,  œ  ,  forte  de  pierre  précieufe  quî 
tombe  avec  la  pluie  ;  voyez  Ombria, 

Co  M  P  o  S  s 
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Composé  Grec, 
VEKi-'NjEum ,  i,  périnée ,  entrefeflîon. 
VIII. 

N  EP, 

Nip  ,  Nymp  ,  eau. 

Nip  efl-  un  nom  primitif  de  l’eau , 
dont  nous  avons  rapporté  la  famille 
dans  nos  Origines  Françoifes  ^  col, 

7<JO. 

De-là  vinrent  les  Familles  fuivantes, 

I. 

Nep-Tun  , 
la  grande  Eau. 

De  Nep  ,  eau  ,  Joint  à  Tun  ,  vafte  ,  ‘ 
profond  ,  fe  formèrent  ces  mots  : 
t^£P-TuN«j ,  /,  qui,  appliqué  à  l’eau  , 
défigna  la  grande  Eau ,  la  Mer  ;  & 
qui  appliqué  au  Dieu  de  la  Mer , 
fîgnifia  mot-à-mot ,  le  Souverain  des 
Eaux,  Neptune. 

Nep-Tun/ux  ,  a ,  ,  qui  concerne  Nep¬ 

tune, 

’Nep-tunîa  arva,  --Prata ,  mer ,  campagne 
liquide. 

Nep-Tun//!?,  er  ,  fils  de  Neptune. 
’^tr-Tvndia ,  ium  ,  fetes  de  Neptune, 

2. 

Nipxra  ,  oTum ,  bains, 

3* 

Nip  ,  en  fc  nafalant ,  forma  ces  mots  : 
l^YMphar ,  arum  ,  les  Nymphes  :  mot- 
à-mot  y  les  DéelTes  des  eaux;  elles 
en  ctoient  regardées  comme  les 
Souveraines. 

NvMP/iaum  y  î  y  Temple  dédie  aux  Nym¬ 
phes  ;  1°.  bain;  j®,  bâtiment  où  il  y  a  des 

Orig,  Lau 


bains  ;  4°.  deux  promontoires  de  Macc- 
doine;?**.  rocher  près  d’Apollonie  ,  d’où 
coulent  des  fontaines  de  bitume. 
NYMp/tari/iÆ ,  æ,  forte  de  pierre  précieule.' 
NvMPÂeajte,  lys  d’étang,  nénuphar, 
fleur, 

IX. 

NAS, NOS, 
Soulèvement  de  cœur. 

Nas,  Nos,  -eft  un  mot  primitif  qui 
déligna  les  foulèvemens  de  cœur  , 
fur-tout  ceux  que  caule  la  mer: 
ainlî  il  tient  à  la  famille  No, 
relative  aux  eaux. 

En  Or.  ,  Nos^  Nosk ,  être  mala¬ 
de  ,  incommodé. 

En  Grec.  Nosoi,  maladie,  dégoût;  in- 
dilpolition. 

En  Bafque ,  Nasc/ï  ,  foulcvement  de 
cœur ,  envie  de  vomir  ;  1  dégoût; 
3  abomination. 

De-là  cette  famille  Latine  : 

Naus?/i,  a  ,  naufée  ,  envie  de  vomir  y 
fbulèvement  de  cœur,  principale-, 
ment  celui  que  caufe  la  mer. 

NAvseahiUs ,  m.  f.  le ,  n.  qui  peut  cxcitct 
à  vomir  ,  qui  peut  foulcvcr  le  cœur, 
donner  des  naufées.  ^ 

^KVSeahunêuSy  a,  urriy  fort  fujet  aux  Ibu- 
Icvcmcns  de  cœur  ,  aux  naufées, 
NAussd/zr  ,  îis  ,  qui  a  des  envies  de 
vomir. 

NAüsedtor,  oris  ,  à  qui  la  mer  caufe  des 
envies  de  vomir, 

NAUseo  ,  as ,  aviy  atum  ,  are  ,  avoir  envie 
de  vomir  ,  avoir  mal  au  cœur  ,  ou  des 
foulevemens  de  cœur  ,  principalement 
fur  mer;r®,fcntir  du  dégoût, paroître  dé-i 
goûté  ,  fentir  de  la  répugnance  ,  de  l’ai 
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ver/îon  ;  ne  foufFrlr  qu’avec  peine  ;  mé- 
priHrr  ,  rejetter  ,  dédaigner. 

NAvseofus  P  ay  um,  qui  fait  foulevcr  le 
£ceur,  qui  excite  au  vomiflement,  qui 
caufè  des  envies  de  vomir. 

NAuSfo/a  ,  æ ,  petit  mal  de  cœur. 
Nausea  ,  œ  ,  eau  croupie  de  la  fèntine 
d’un  navire;  fortedeplante  quiporte 
des  baies  noires ,  de  laquelle  fe  fervent 
les  corroyeurs  ;  3°.  eau  dans  laquelle  on 
fait  macérer  les  cuirs. 

Familles  Greco-Latines. 

Noso-Comi<î,  æ ,  guéniôii ,  cure, 

.Noso  -  CoMÎum  ,  H  ,  Hôpital ,  Hôtel- 
Dieu, 

Noso-Comux  ,  a  ,  um  ,  qui  guérit  ,  qui 
fait  des  cures;  z®.ho(pitalicr. 

Noso-CoMur  ,  i  y  maître  d’un  hôpital  : 

“  du  Grec  KoMed ,  avoir  foin, 

Noso-Dochzüto  ï  ii  >  Hôpital,  Hôtel- 

,  Dieu, 

Noso-GNOM(9nzce  ,  es  ,  pratique  de  con- 
aoître  les  maladies. 

NAR, 

Eau ,  Riviere, 

K  AR  eft:  un  mot  primitif  qui  dcligna 
l’eau  courante ,  &  devint  le  nom 
de  plufieurs  fleuves.  De-là  : 


II. 

Narru,  ^are ,  dire,  conter ,  neonter# 
C’efl:  faire  couler  les  paroles  :  on  les 
a  toujours  comparées  au  flux  des 
eaux, 

Narrsw,  tîs ,  qui  raconte, 
f  NAKKabiliSy  e  ,  qui  peut  être  raconté, 
NARR:ztio,  onis  ,  narration  ,  récit,  adiou 
de  raconter. 

NARRrzruj  ,  ùsy  même  que  Narratio. 
't^AKKatiuncula ,  (Z  y  diminutif  de  Nar- 
raîio, 

NARR.ztor  ,  orisy  qui  raconte  ,  qui  narre, 
Co  MPOSÉS. 

De-Narru.,  -are ,  raconter. 
E-NARRafio  ,  onis  ,  narration  ,  récit, 
rapport  ;  z°.  explication  ,  expofition  , 
interprétation. 

■E-'t^AB.KatiùSi  adv.  en  racontant  plus  au 
long. 

E-NARRuror ,  oris ,  voy.  Narratorm 
E-NARRatüx,ÛJ ,  voy.  Enarratio- 
E-Narro  'y  as  y  avi ,  atum  ,  ure,  dire ,  ra¬ 
conter  ,  rapporter  ,  réciter  j  i®,  expli¬ 
quer  ,  interpréter,  expolcr, 

Præ-Narro  ,  as ,  avi ,,  atum  ,  are  ,  racon- 
'  ter  auparavant, 

Re-Narro  ,  as  ,  avïy  atum  ,  are  ,  racon-î 
ter  de  nouveau. 


I. 

J.  N AR/V4,  zî? , 

Nar//^,  œ , 

Neritæ  ,  arum 

i. Nercw^,  ei  y  N  crée  y  Dieu  de  la 
mer  ;  2  ^ .  mer. 

NEReij,  idis,  fille  de  Neréc,  Nymphes  de 
la  mer  ;  Néréide  :  au  plur.  NiSiddes  , 
dum» 

j. Nerik/tî,  îi  y  îaurîer-role  ‘arl^rlf- 
feaii  :  il  croît  au  bord  des  eaux. 


In-E-Narr<z^i7/j  ,  le  ,  qu’on  ne  peut 
raconter ,  inexplicable ,  admirable , 
inconcevable, 

Tu-E-NARRaéi/iter  ,  adv.  d’une  maniéré 
qu’on  ne  peut  raconter  ,  d’une  manière 
inexpliquable, 

lu-E-NARRafur ,  a  y  um  y  qui  n’a  point 
été  raconté  >  inouï: 

III. 

GnAKurîs  y  Cy  ^  intelligent,  Ica»» 
GNAR«r  y  aj  y  \  vanr ,  qui  con- 


lorte  de  poiflon 
à  coquille. 
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noit  J  qui  fçait  *,  inftruir ,  expé¬ 
rimenté  ,  entendu;  i?.  fur,  affu- 
ré  ;  3  connu, 

GNARè  ,  adv.  dodement  ,  f^avamment , 
avec  connoifTance. 

GnARitas  y  atis  ,  connoifTance  ,  expé¬ 
rience. 

Perig-Narw,  ayurriy  fort  ignorant. 

PROG-NARd  ,  adv.  publiquement ,  en  pu¬ 
blic  ,  devant  tout  l'e  monde  ,  ouverte¬ 
ment. 

PROG-NARÎter ,  adv,  avec  vigueur,  vi- 
goureufement ,  avec  force  ,  courageu- 
fement ,  hardiment, 

Ig-Naruj  ,  a  y  um  y  Ignorant ,  qui  ne 
f^’ait ,  ou  qui  ne  connoit  pas. 

IV. 

NAR,NER, 

Du  Primitif  Nar,  fort,  vinrent  ces 
Familles  Latines. 

I. 

Ner/£>,  usy  force,  puiflance,  violence  ; 

2°.  femme  de  Mars. 

NERzene  ,  ej ,  femme  de  Mars, 

1^ï.KWulus y  i  y  dimin,  de. 

Nervw^  ,  i ,  nerf  ;  z°,  force;  3^.  ef¬ 
fort;  4®.  corde  à  boyau;  5°.  le 
nerf  par  excellence;  6°.  lien  qu’on 
mettoit  au  cou  &  aux  mains  des 
criminels;  8^.  entraves  qu’on  leur 
mettoit  aux  pieds,  ceps. 

NERV(î/ij  ,  is  y  forte  de  plante. 

NERvatio  ,  onis  y  l’adioii  de  fortifier  les 
nerfs. 

NrRV/itor,  orls  ,  qui  fortifie  les  nerfs. 
NFRviceuj,  a  y  um  ,  de  nerfs  "J  fait  de 
nerfs. 

liiR.Y keisfunibus  >  avec  des  cordes  d’arc. 


Nerv/cuj,  ayUWy  qui  aies  nerfs  attaqués, 
NEJR.vo.ré,  adv,  avec  force, avec  .vigueur  , 
d’une  maniéré  énergique. 

’NEKV-flJhas  y  atis  ,  force  ,  vertu  ,  vigueur, 
NtKvofus ,  a  y  um  y  nerveux,  plein  de 
nerfs  ;  énergique  ,  plein  de  force  , 
de  folidlté ,  fort  en  raifbnnemenî. 

Composés. 

E-Nerv/v,  ve y  énervé,' adbibîi ,  qu* 
n’a  point  de. vigueur ,  qui  eft  fan^ 
force;  1  languifTànt,  mou,  lâche»* 
efféminé,  plein  de  mollefle,  foible* 

E-Nervo  ,  as  y  avî ,  atum ,  are  ,  énerver  , 
afPoiblir  ,  amollir  ,  rendre  efféminé. 
Süb-Nérvo  ,  as  y  avi ,  atum’ y  are ,  couper 
les  n'erfs  ;  énerver ,  affoiblir. 

2. 

NERv/n! ,  a  y  corde  à  boyau. 

NERviw/72 ,  H  y  voyez  Nervia. 

NERvinu^  ,  a  y  um  :  Nervini  fanes ,  cordes 
à  boyau, 

3 .  F  A  M  I  L  L  E  S-G  R  E  C  Q  U  E  s. 

1.  Neuro-Bat^z,  (Ey  7  danfeur  decor- 
NEURo-BATev ,  <5  ,  i  de  ,  qui  danic 

fur  la  corde  : 

de  Neurov  ,  corde  y  &c  Ba  ,  aller. 
NEURzVur,  a ,  um  y  qui  a  les  nerfs  atta¬ 
ques  ,  qui  fent  des  douleurs  dans  les 
nerfs. 

2.  Neurzïv  ,  adis  ,  forte  de  plante. 

NECRZi’ ,  idis  ,  voyez  Neuras. 
^.l^ïVKoïdes  y  is  y  laitue  fàuvage. 
Neuros- Pa$tu;;2,  i ,  n,  ronce,  arbrijjeaui 

V. 

NAR, 

Fort. 

pu  prîmifif  Nar,  fort  dans  tous  lêS 
fens ,  vinrent  ; 
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NARDMi,  i  ;  Nardz^/w,  i ,  nard,  ar~ 
hrijfeau  aromatique* 
ïn  Grec  Nardoj. 

En  Oriental  112,  nard. 
i^ARDÎnuSy  a,  um  t  de  nard,  qui  a  l’o¬ 
deur  du  nard. 

Kerî;  ,  is ,  cCpéce  de  nard  de  montagne. 

zo. 

La  Famille  Greco-Latine  Narthex , 
boëte  aux  parfums  ;  d’où , 

N ARTH^j; ,  ecis ,  férule ,  plante  qui  ref 
femble  au  fenouil. 

En  Grec  NAPeHS. 

NARiHecfi/jn  ,  iz ,  boîte  où  l’on  met  des 
fenteurs,  des  parfums;  cafTolcttc, 
NARTHfCZÆ  ,  voyez  Narthex* 

NA, 

Maifbn. 

(De  N  ,  defignant  l’intérieur  ,  le  de¬ 
dans  ,  fc  formèrent  le  Grec  Naos  , 
Temple. 

L’Irl.  Na  ,  dans  ;  Ni  ad,  nid. 

Le  Bas- Br.  NytA  ,  domicile  ;  z®.nid. 
Et  cettte  Famille  Latine  : 

NiDw.y>  i,  nid  j  nichée ,  petits  d’un  nid; 
z“.  portée,  ventrée,  les  petits  d’un 
animal. 

Nidü/uj  ,  7,  petit  nîd. 

NiDu/or  ,  aris  ,  fum  ÿ  «rz’- ,  nicher, 
avoir  ou  faire  fon  nid. 

Nioa.Tzezzz^z ,  orum  ,  tout  ce  qui  fert  aux 
oifeaux  à  faire  leur  nid, 

■  Nioeo  ,  es  ,  ere  voyez  Kenïieo  té¬ 
moigner  fa  joie  par  un  léger  battement 
d’ailes  à  l’arrivée  de  Ion  pere  ou  de  là 
niere  au  nid.  * 

Binômes, 

Nwi.Fidum ,  w,  conftru^tion  d’un 
nid. 


Nidi-Fico,  as^aviy  atumy  are  y  bâtir 
fon  nid  ,  faire  fon  nid. 

NiDi-Ficüf ,  aÿumy  qui  fait  fon  nid. 
In-Nidi-Fico  ,  as  yaviy  atumy  are 
tre  dans  un  nid. 

Intfr-Nidi-Fico  ,  as  ,  avi ,  atum ,  <zre  ^ 
faire  Ion  nid  entre  ou  parmi. 

Z®.  Grec- Latin. 

I  _ 

Pro-Naon,/,  î  porche  du  Temple  y 
Pro-Naos  ,  if)  parvis.- 
Du  Gr.  Naoj  ,  Temple. 

PRo-brAÏÆ,  Æ,  Minerve  qu’on  avoit  coü^ 
tume  de  placer  au-devant  des  tcmplct^ 
dans  leur  porche. 

•  N  AI, 

Certainement  ,.crès-confl;anri. 

Næ  ,  en  Grec  N  AI  :  ces  deux  mots  fi>* 
gnifient ,  certainement ,  en  vérité 
il  efl:  conftanr» 

Ils  viennent  donc  de  Nai,  demeure 
ce  qui  efl:  à  demeure ,  confiant  ^ 
invariable. 

Nobfzz^,  7,  biere  ,  cercueil  de  bois 
de  Nof  foit  qu’il  fignifie  demeure,, 
mai  fon  ,  loit  qu’il  fignifie  navire. 

N  A  D  ,,  N  E  T  ,, 

Fil. 

N'^D,  Net,  fignifie  en  Celte ,  fiJ  5-. 
filet ,  tout  ce  qui  eft  délié  :  z®.  un 
fil  d’eau-,  5®,  tordre  du  fil  ;  4®.. 
coudre  ,  couture. 

En  Bas 'Br,  Nadux,  aiguille. 

Neud  ,  Neu’T  ,  fil  à  coudre^ 
Neztz  ,  filer. 

En  Angl.  Net  ,  filer,  rets. 

En  Gr.  NetZio,  filer. 

*j 

En  Aliem,  Nat4  ,  couture^ 
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De- là  ces  Familles. 

L 

um  ,  i,  fil. 

Netut,  æ,  um  ,  Filé, 

Net/o  ,  0/71 J  ,  filage, 

Nirorium  ,  ii  j  fufeau. 

Neo  ,  evi ,  g^um  ,  ere  ,  filer. 

Netc  »  ex  ,  fcpticme  8c  plus  grofic  corde 
d’une  lyre  ,  dédiée  à  Saturne  ;  dcrnîere 
ou  plus  groiïe  corde  d’un  inftrument  de 
mufique  à  cordes  ;  quatrième  d’un  vio¬ 
lon  ;  fcpticme  d’une  viole  j  2°.  f&p- 
ticme  en  defeendant. 

Composes. 

pERNeo ,  gs  y  nevii  ngtum^  mrc  ,  acbe- 
ver  de  filer, 

Per-Netüj  ,  a  ,  xim  i  -part,  de  Perneo, 

Ta  RA-NETe,ej,l^  fixieme  corne  de  lalyrc, 
dédiée  à  Jupiter, 

Varanete  fynemmenon  ,'C  fol  ut  fa  — 
âia\eugmenon  ,  D  la  ré  fol ,  —  hjperbo* 
laon ,  G  ré  fol  ut. 

ID 

Natr/a:,  /a'jjferpentj  a®,  plante  fore 
puante. 

Le  ferpenc  eft  appelle  Nat  ,  à  caulè 
de  (a  forme  déliée. 

En  Celte  ,  Natr  , 

Cornouaill.  NAD^ir  , 

III. 

NOD. 

De  Net  ,  fil ,  vint  la  Famille  Ngd  , 
nœud  ,  lien. 

En  Or.  V ,  HoNaD  ,  lier. 

NoDzrr , nœud  i  a °.  difficulté,  em¬ 
barras. 

Herculcus,  nœud  difficile  à 


défaire ,  ou  une  très-grande  diffi^ 
culte. 

NoDzt^ur,  î ,  dimiiié 

NoD0,flj,  nvz,  atum-,  are  y  nouer,  lier  g 
attacher,  faire  un  nœud. 

Nonatfo  ,  onisy  nœud ,  nodofité.- 

NoD^itor }  oris  ,  qui  noue, 

NoDctur,  a,  um  y  noué. 

NoD^fuf  y  a  y  um  y  noueux,  plein  da 
nœuds  ,  qui  a  plufieurs  nœuds, 

Nodofa  ckiragra  —padagra  ,  goutte  nouée 
aux  pieds  ou  aux  mains. 

Nodz*  y  ge  y  Pariétaire  ,  forte  de  plante,- 

C  O  Af  P  O  S  É  s. 

Ab-Nodo  ,  as  y  avi ,  atum ,  are  ,  cou-î 
per  les  nœuds ,  les  excroiflànees  deÿ 
arbres  ©u  des  plantes. 

De-Nodo,  as ,  4re,  dénouer. 

E-Nodo  ,  as  ,  avi ,  atum ,  ar&y  ôter  les 
nœuds  j  2  ®.  expliquer  ,  expofer  ^ 
développer,  déclarer,  interpréter, 
éclaircir  ,,  démêler ,  donner  jour, 
rendre  clair  ou  intelligible,  lever' 
les  difficultés ,  ôter  les  obfcurités , 
dénouer. 

E-NoD(Sré,  iàsy  idîmgy  clairement^ 
évidemment,  nettement,  intdli- 
giblemenc ,  tout  au  long, 

E-Nod<i/zo  yonisy  explication,  expo- 
fition  ,  déclaration  5  2*,  dénoue¬ 
ment, 

Enodatio  nominumy  étymologie  des 
mots. 

E-NoDzi/or,  or/V ,  expoficeur,  qui  dé¬ 
noue  ,  qui  explique  ,  qui  interprè¬ 
te  ,  qui  démêle. 

E-Nod/x  y  de ,  qui  eft  fans  nœuds,  qüî 
a’eft  point  noueux,  qui  n’a  point 
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de  nœuds  ;  i®,  clair ,  intelligible , 
fans  difficulté  |  3  aifc ,  coulant , 
facile. 

ÎN’-E-NoD(ft^/4b,  Uy  qu*on  ne  peut  dé¬ 
nouer  ,  qu’on  ne  Içauroit  démêler 
ou  débrouiller ,  inexplicable. 
ÎNTER-NoDiz^OT ,  ü  ,  l’efpace  qui  eft 
r  entre  deux  nœuds  3  ce  qui  eft 
entre  les  jointures. 

Re>Nqdæ«j,  tisy  qui  renoue,  qui  re¬ 
lie  ,  qui  refait  un  nœud. 
R'e-Nod^/z/j  ,  a ,  um  ,  part,  de. 
Re-Nodo,  aSy  avi,  aturuyare,  re¬ 
nouer  ,  relier ,  rattacher  avec  un 
^  nœud  ,  refaire  un  nœud. 

Sub-Nodo,  as,  ayi,  atum ,  are^  nouer 
par-deflous. 

Tri-NodIs ,de  ,  qui  a  trois  nœuds. 
NEG, 

-Affaire. 

Du  Celte  Negcj  ,  affaire ,  occupa¬ 
tion  ,  commerce  ,  vint  cette  Fa¬ 
mille  Latine  : 

Negot/w/w  ,  a  ,  afiàire  ,  occupation  , 
emploi j  négoce,  commerce, 
trafic,  marchandife. 

NiGOT/af or,  oris  ,  négociant ,  trafiquant, 
commerçant  ;  homme  d’affaire  ,  in- 
‘  tendant. 

l^EGoriatrix ,  icis ,  marchande  >  celle  qui 
commerce. 

KEGoxiatuj,  a,  um,  part,  de  Negotior  : 
commercé  ,  trafiqué. 

Negoti  -  Nummzuj,  a  ,  um  ,  négocié  à 
prix  d’argent ,  qui  concerne  le  négoce 
d’argent. 

l^EGonolum  ,  î,  àimin,  de  Negotlum, 
NEGOx/or,  aris  ,  atus Juni ,  an,  corn* 


mercer,  négocier ,  trafiquer ,  exer¬ 
cer  la  marchandife,  être  marchand. 
Negotiari  animas ,  tuer  ou  airaffiner 
des  gens  pour  de  l’argent ,  faire  le 
métier  d’aflaffin. 

Negotzo/wj  ,a,um,  occupé  ,  embarrafie, 
plein  d’affaires,  qui  a  beaucoup  d’affai¬ 
res  ,  où  il  y  a  bien  des  affaires. 
"NECOTiatorius  ,  a  ,  um  ,  qui  fèrt  au  né¬ 
goce  ,  qui  cil  employé  au  commerce. 
NEcoTÎalis ,  m.  f.  le  n.  de  négoce,  qui 
concerne  le  négoce ,  d’affaires ,  qui  con¬ 
cerne  les  affaires, 

NEGOTzanj  ,  tis  ,  qui  trafique  ,  qui  efl 
marchand, 

NEGOTZÆr/zzx  ,  a ,  um  ,  voyez  Negotiator, 
NEOGTzatz'o  ,  onis  ,  négoce  ,  commerce  , 
trafic,  marchandife  ;  i®.  négociation, 

NEM, 

Forêt. 

Du  Celte  Lam  ,  Leai  ,  forêt ,  bois, 
prononcé  Nam  ,  Nem  ,  vincent 
ces  Familles. 

1 ,  En  Latin. 

Nemk^  ,  oris  ,  bois ,  forêt. 

Sus  nemoris  c/z/trzx,  une  laie,fanglier 
qui  demeure  dans  les  forêts. 

NEMorzzfz'j,  m.f.  Is  ,  n.  It^EtAorenfis  ,  m.fm 
fe  ,  n,  de  bois,  de  forêt. 

Nemorenfis  Rex,  celui  qui  préfidoit  aux 
facrifices  qu’on  faifbit  à  Diane  dans  les 
bois. 

NïMorq/Lx,  a,  um  ,  plein  de  forêts,  cou¬ 
vert  de  bois  ;  rempli  d’arbres ,  où  les 
arbres  font  fort  épais. 

NEMorf  -  Vagus  ,  a,  um  ,  qui  court ,  qui 
erre  dans  les  forets. 

NEueJlrinus,  î ,  Dieu  des  bois. 

1,  En  Grec. 

Nem  fignifia  en  Grec,  forêt ,  arbre 
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fluider;  pâturage;  5°.  adion 
de  conduire  dans  les  pâturages  j 
4°.  conduite  ,  gouvernement  ;  5 
culture  :  de-là  nombre  de  mots  en 
N  £M  ôc  en  Nom,  tels  que  ceux- 
ci  ,  adoptes  enfuite  par  les  La¬ 
tins, 

1,  Nom^ï^  ,  adis  ,  qui  efl:  toujours 
parmi  les  troupeaux. 

l^oMades ,  dum  ,  Nomades,  peuples  de 
la  Scythie  Européenne  ,  qui  ont  pour 
maifbn  leurs  chariots ,  &  campent  tou¬ 
jours. 

Nomæ  ,  ÆruOT,  ulcères  corrofifs  qui  s’é¬ 
tendent  toujours, 

Nomû  ,  Æ ,  Palès ,  DécfTe  des  Payeurs. 

2.  Nomoj,  i ,  loi ,  réglé, mefure  j  z®. 
Province  ;  3  gouvernement  de 
Province. 

’AnTi-NoMZtf  ,  a  y  contrariété  ,  oppo/i- 
lion  de  loix. 

Binômes, 

1. Nom'Archæ  ,  Æ,  Gouverneur, 
Chef  d’une  Contrée  ,  d’une  pro¬ 
vince. 

Nom-Archz<z  ,  a  ,  gouvernement  d’une 
contrée ,  d’une  province. 

2.  Nomo-Mathcj,  tj  ,  Etudiant  en 
Droit. 

3.  Nomo-Phy/z^at  ,  acis  ,  protedeur 
des  Loix.  •  • 

NoMo-PHYLflcia:  >  et ,  garde  ,  défenfe  des 
loix. 

NoMO-PHYcacz'zzzn,  zi ,  chancellcde, 

4.  Nomo-Pœwj  ,  i ,  légiflateur ,  qui 
fait  des  loix. 

Nozao-THExa,  x  ,  légiflateur. 
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Nomo-Thesizz,  Æ,  traité  de»  loix;  a®, 
etabliflement  de  loi, 

5.  Deutero-Nom/w/?;  ,  U  ,  fécondé 
loi ,  Deutéronome. 
é.  Iso-Nomzzz  ,  a  ,  égalité  de  droit, 
7.  Niue^Sf  is,  Néméfis  ,  DéeflTe  de  la 
vengeance  publique  j  2°.  Fortune. 
NsMe/za  ,  orum  ,  fêtes  à  l’honneur  de 
Némélîs  &  des  morts. 
l^tMeJiacus ,  a ,  um  ,  qui  concerne  çci 
Fêtes. 

NI,  ' 

Eclat. 

t 

Du  Celte  Ni  ,  éclat ,  vivacité  ,  fe  for¬ 
mèrent  ces  Familles  Latines, 

I. 

■  Ni,  cligner. 

*  '  t  *  , 

k 

1. 

Nire/zs,  tîs ,  qui  cligne  les  yeux,  qui 
clignote. 

CcN-Niveo  ,  er,  nîvi  nixi  ,  vere  ,  & 
Con-Nivo  ,  ir  ,  nivi  &  nixiy  vere  ^  cli. 
gnoter  ,  cligner  les  yeux,  fermer  & 
ouvrir  fouvent  les  paupières  ;  difli^ 
mulcr  ,  être  dè  connivence. 
CoN-Nivezzrzzz,  x  ,  clignement  des  yeux  3 
1°.  diflîmulation  ,  co^nnivencej 
In-CoN-Nive/zj  ^tis^  Sc 
iN-CoM-Nivz/r  ,  fl,  ZZZ7Z,  qui  ne  cligne 
point  les  yeux ,  qui  ne  ferme  point  les 
paupières,  qui  ne  clignote  point, 

2. 

Nico,  îs  ,  ere  ,  faire  figne  de  la  main,' 
menacer  de  la  main  ,  reinufcr  la 
main. 

Ni  CTO  ,  îs  ,  ere  y  avertir  en  aboyant ,  en 
japant  flir  les  voies  du  gibier, 

NicTuculus  y  i,  chien  qui  fait  la  garde 
la  nuit  ;  i®.'  chien  de  chalTe  qui  guetîç 
&  aboie  lùr  les  voies  du  gibier^. 
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J^ïcrD  .5  as  J  avi  J  atum  cligner  les 
arc  ^  (  yeux  2°. 

NiCTor  ,  aris  ,  atus^  clignoter  j 
/k;72  ,  ari )  J  3°.  s’effor¬ 

cer, 

NrcTur  ,  ûj  ,  royez  NifZatfo. 

Ad-Nicto  ,  fl  J ,  avi ,  arum  ,  axe  ,  cligno¬ 
ter  ,  faire  figne  par  un  clin  d’œil. 

JNiCTario,  onïs  ,  clignement  des  yeux. 
NiCTaror,  orir ,  qui  clignote  les  yeux, 

II. 

N  I  T. 

De  Lî ,  blanc  ,  changé  en  Ni  ,  fe 
forma  TOriental  IDJ  »  nicre  j  d’où 
ces  mots  : 

,  i  y  nître,  efpéce  de  fâlpêtre 
qu’on  dre  de  la  terre. 

NiTRÆria  ,  ce  ,  nitriere  ,  mine  de  falpê- 
tre  ,  lieu  d’où  l’on  tire  du  nitre, 

NiTRaruj  ,  a.  y  um  y  où  l’on  a  mis  du 
nitre. 

NiTReJuJ,  a  y  um  y  nitreux  ,  plein  de 
nitre. 

'AMMO-NiTRum  ,  îy  fable  blanc  ,  mêlé  de 
nitre  ,  propre  à  faire  le  verre. 
ApHRo-NiTRum  ,  î  y  écume  ou  fleur  de 
pitre  ;  minéral falin, 

1 1  D 

NIT,  NIX, 
lumineux. 

De  Lu  ,  Ly  ,  lumière  ,  prononcé  , 

Ny  ,  Ni  ,  vinrent  les  Familles  fui- 
vantes. 

Net,  N  I  t  ,  propre  ,  brillant  :  en 
Anglois  Ne  AT  ;  en  François  Net. 
Ni-Tarj.tfm  ,  lueur,  clarté  ,  fplen- 
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deur ,  brillant ,  policeCfe  ,  propre-^^ 
té ,  agrément. 

thxela,  CE',  'Siredula,  æ,  éclat,  brillant; i*. 

rat  des  buiiïbns  ,  infede  brillant ,  rouge, 
Ni  re'wui'  y  a  y  um  ,  roux,  éclatant ,  de  la 
couleur  du  rat  des  buiïïbns. 

NneUayCEy  particule  luifantc  dans  du 
fable, 

NiTea,  es  y  ui ,  tere  ;  Nixe/co  ,  is  ,  tuî  i 
cere  ,  reluire  ,  éclater  ,  briller  ,  être 
poli. 

Nuidus  y  a  ,  um  ,  brillant  ,  luifant 
clair  ,  propre  ,  poli  ;  honnête  ,  ci¬ 
vil. 

NiTido  ,  -are  y  nettoyer,  rendre  blanc 
luifant, 

Niridiufculusya  ,  um  ,  un  peu  plus  propre, 
Nnidiufcülè  y  un  peu  plus  nettement. 
Niriditas  ,  rit,  propreté,  bonne  grâce  , 
air  poli. 

Niridèy  proprement  ,  poliment. 
Composes. 

E-NiTeOj-ere,  E-Nit^co  y-ere  y  bril¬ 
ler  ,  reluire,  fe  diflingucr. 
iNTHR-NiTeo,  -erCy  reluire  au  milieu  , 
éclater  au  travers. 

Præ-Nitco  ,  ~ere  ,  briller  d’un  grand 
éclat. 

RE-NiTtf/zj ,  tis,  refplcndiflant ,  qni  reluit, 
R£-NiDe/zr/a  ,  æ ,  éclat ,  brillant ,  lôuris. 
Re-Nidso,  -ere’y  Rp-NiDe/co,  -ere  ,  re¬ 
luire  ,  éclater ,  fourire. 

IV. 

N  I  ,  N  Y  f ,  N  E  G,  neige. 

En  Anglois ,  Snow  ;  JcA-Ne  en 
Allemand  j  en  Grec  Niphut  ;  Sneg 
en  Prufîlen  &c  en  Efclavon. 

I.  Nix  ,  vis  y  neige,  blancheur. 
NiV(j/irt ,  a  y  um  ,  plein  de  neige  ,  cou¬ 
vert  de  neige  j  i»,  qui  caufp  de  la  neige , 

'  neigeux, 

N  ly  eus  3 


1 
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I  Niveirs  ,  a  ,  um  ,  de  neige  ,  blanc  comme 
neige. 

Nivatus  ^  a  ,  um^  rafFraîchi  à  la  neige. 
Nivi/zi’ ,  e  ,  de  neige  ,  qui  menace  de 
neige." 

Nivir/uj  ,  a,um  ,  qui  fert  à  couler  la 
neige  autour  d’un  vale  plein  de  vin 
qu’on  veut  raffraîchir. 

Ningo  ,  xi  y  ,  iiçiger  ;  de  Nie, 
nafalé. 

'Ningo,  \s ,  xî  >  ere  ,  neiger  ,  tomber  de 
la  neige. 

Nikguzj  ,  is  ,  neige. 

NiNGor  ,  oris  ,  tems  de  neige  y  grande 
chute  de  neige. 

tiiîiGuidus  y  a  y  ujn  ,  tout  plein  de  neige. 
3.  'NoEGeumy  i  ,  forte  d’ccharpe  ,  de 
manteau  bordé  de  pourpre  i  moi- 
.à- mot  y  édatanr. 

N  O  X, 

Nuit. 

'Dans  toutes  les  Langues  Celtiques , 
Nos,  Noc ,  &:c.  défigne  la  nuit,  le 
tems  où  le  foleil  eft  cadic  ;  de-là 
le  Grec  nts  ,  ,  la  nuit 

ces  Familles  Latines  : 

I. 

Nox,Noc//j,  nuit;  i'*.  fommeiU 
5^^.  mort  j  4°.  dernierc  faveur. 
Noctzcu/æ  ,  et ,  dimin.  de  Nox, 
l^ccrefco  ,i.t  ,ere  ,  le  faire  nuit  ;  devenir 
obfcur,  fombre  *,  fe  couvrir  de  ténèbres. 
NocTÎur  y  a  y  uniy  voyez  Nodurnus. 
Noctu  ,  de  nuit  ,  la  nuit,  pendant  la 
f  nuit. 

!  NoCTianur,  a  y  um  y  qui  fait  la  garde 
pendant  la  nuit, 

OCX uahund us  y  a. y  um,  qui  va  la  nuit , 
qui  marche  toute  la  Pi'if- 

Orig,  Laty 


NocTurnus  y  i  y  Dieu  de  la  nuitj  2®. 
voleur  de  nuit. 

« 

N’ccTur.'zwr  ,  a  ,  um  ,noâurne,  de  la  nuit , 
qui  fe  fait  la  nuit ,  de  nuit  ;  z®.  de  la 
rhort ,  qui  concerne  la  mort. 

Nocjudy  æ  y  chouette,  hibou  ,  lorte 
d’oifeau  de  nuit. 

Noàuas  Atheîias  mittere ,  envoyer 
des  hibous  à  Athènes.  C’eft  com¬ 
me  fi  on  diloit  :  envoyer  des  fieurs- 
de-Lys  en  France  ,  ou  {prov.) 
porter  de  l’eau  à  la  riviere. 

'Binômes, 

Noct-Ambulk^  ,  a ,  um  ,  qui  (e  pro-» 
mene  la  nuit  ,  qui  va  de  nuit. 

Nccti  -  CoLcr  ,  orîs  ,  fombre  ,  obfcuî 
comme  la  nuit, 

NoeVr-F^r  y  ay  um  y  qui  amené  la  nuit. 
NocTi-Lfca  ,  œ  y  lune  qui  éclaire  la 
nuit;  1°.  flambeau  ,  fallût,  lanterne,  ôcc^ 

Nocti-Fugæ  ,  æ  y  qui  fait  la  nuit, 

Nocti-Vagux,  a  ,  um  ,  coureur  de  nult>’ 
qui  erre  pendant  la  nuit. 

Nocti-Vidizj y  a  um,  qui  voit  de  nuit, 
NccTC-ViGi/.'Z ,  ce  y  furnom  de  Vénus  j 
qui  paflè  les  nuits  fans  dormir. 

Composes, 

Ab-Nocto  ,  as  y  aviy  atum  ,  are ,  dé- 
•  coucher ,  palFer  la  nuit  hors  de  chez 
foi. 

PER-Nox,NocTfr  ,  qui  dure  ou  qui  palTc 
toute  la  nuit. 

PER-NocTatio,  onis  y  veille  ,  l’aélion  de 
pafler  la  nuit  à  veiller. 

PER-NocTator  ,  oris  ,  qui  pafîe  la  nuit  à 
veiller. 

Per-Nocto,  as  ,  avi ,  atum  ,  are,  veiller 
toute  Ja  nuit ,  palFer  la  nuit  fans  dormir. 

N  4 


itpp  DICTIONNAIRE  ÉTYMOLCG. 


Trî-Noctz//wz  5  n ,  trois  nuits ,  eipace 
de  trois  nuits, 

TRî-Nocrij/iV ,  m.f.  le,  n.  dé  trois  nuits, 
qui  dure  trois  nuits. 

F  AMiLLEs  Grecques, 

NvcT^r^<?j ,  K/72 ,  hércriqups  qui  coii' 
damnoient  les  vigiles  les  prières 
qu’on  faifoit  la  nuit. 

Nyct.i///zuj  ,  Z  ,  maiadie  qui  fait  croire 
qu’on  voit  des  fantômes  la  nuit. 

Nycrf^lia  ,  orum  ^  facrifîces  qui  fe  fal- 
iblent  à  Bacchus  pendant  la  nuit. 
'^'icrelius  ,  ii ,  furnom  de  Bacchus. 
NvcTAL-Op/a  ,  æ  ,  vice  des  yeux  ,  qui 
volent  plus  clair  la  nuit  que  le  jour  , 
ou  qui  ne  voient  pas  bien  à  la  chandelle. 
NyctcZ  Ops  ,  epis  ,  qui  voit  mieux  la 
.  nuit  que  le  jour  ,  ou  qui  ne  fcj-auroit  voir 
à  la  chandelle, bien  qu’il  yoye  clair  pen¬ 
dant  le  jour. 

Nyctil-Opj,  forte  de  plante  qui 
.  reluit  la  nuit. 

Nyctz’Zc-Chuj  ,  î,  voleur  de  nuit, 

N ycTep-ARCHu-r ,  2 ,  Chevalier  du  Guet, 
Commandant  de  la  patrouille. 

ÜYci'eris  ,  idis ,  forte  d’oifeau  de  nuit  ; 
î'’.  forte  de  poifTon. 

NYCTi'CoR22Ar ,  acis ,  corbcau  de  nuit , 
efpéce  de  hibou. 

Nycto  -  ?HYLacîcc ,  œ,  garde  de  nuit  , 
guet ,  patrouille  ,  ronde. 

Nycto  -  Phylzî.v  ,  acis  ,  garde  de  nuit , 
archer  du  guet  ,  foldat  qui  fait  la  pa¬ 
trouille  ,  qui  fait  la  ronde. 

Nycto  -  SxRATeguj  ,  i  ,  Chevalier  du  \ 
Guet ,  Commandant  de  la  patrouille ,  de 
la  ronde. 

Epi-Nyct/j,  idis  ,  petit  ulcère  qui 
vient  au  coin  de  l’œil,  Ôc  qui  fluc 
continuellement ,  fiftule  lacrymale  j 


z°.  puuule  qui  vient  à  la  cuiac 
ou  au  pied ,  &  qui  tourmente  fore 
pendant  la  nuit. 

I  I- 

De  Nüx  ,  nuit ,  vint  Nugcj  ,  contes  à 
dormir  debout :dedà  cette  Famille; 
"Nvcce,  ar;im,  badinerics  ,  bagatelles, 
vétlMes,  niaiilries,  fadaifes ,  fotti- 
fès ,  amufemens  folâtres ,  fornet- 
res  ,  bourdes. 

Nvcacitas  ,  atis  ,  badinage. 

NcguUs  ,  m.  f  le  ,  n.  voyez  Nugatorius, 
Nüg  .mentuTn  ,  i ,  voyez  Nugee- 
Ni  Gari'im  ,  n  ,  ruelle,  ou  cercle  de  fem¬ 
mes  ,  lieu  où  il  fe  dit  quantité  de  baga¬ 
telles  ,  de  badinerics  Ôc  de  fottifes  i  is*. 
toilette  de  femme. 

Nüg  zfor  ,  oris  ,  badin  ,  qui  dit  des  fottl- 
fes ,  des  bagatelles  ,  des  miai.eries ,  des 
vétilles  ,  des  fadaifes  ,  des  folies,  z.®.  qui 
s’y  amu;c  ,  folâtre,  évaj-oré,  vétilleur. 
Nnoamrzé  ,  adv.  d'une  maniéré  badine  , 
folâtre  ,  en  badinant  ,  en  évaporé  ,  cm 
badin. 

'Nveatorius  ,  a ,  vm ,  badin,  folâtre,  de 
fottifes  ,  de  vétilles ,  defadiifcs  ,  de  ba¬ 
gatelles  ,  de  bad  ncrics  ,  de  niaiferies  ; 
d’évaporé  ,  de  badin  ,  de  folâtre  ,  qui 
concerne  la  bagatelle  &  les  amufemens 
inutiles. 

NuGÆzrix  ,  icis ,  badine  ,  folâtre  ,  évapo-; 
rée. 

NuGfzr  ,  acis,  voyez  Nugator, 

NuGor,  aris  ,  atus  furn,  ari  ,  badi¬ 
ner  ,  folâtrer  ,  faire  l’évaporé  ,  s’a- 
mufer  à  des  bagatelles  ,  dire  des 
niaiferies ,  des  fottifes  j  vétiller  , 
s’occuper  de  vétilles. 

Binômes. 

NüGi-DOLi-LoQui2/éJ  ,  is ,  qui  cher- 
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cbe  à  fourber ,  en  di(ànt  des  ba¬ 
gatelles  :  de  iolus  6e  de  loqui, 
Nüüi-G^r,  a  ^  um  ,  5c 
Nugi-Geru/u^  y  a.,  um  y  porteur  de  Baga¬ 
telles  ,  de  rogatons  ;  qui  fe  trompe 
foi- même. 

Nugi-Parz/j  ,  a ,  urn  ,  qui  n’enfante  , 
qui  ne  produit  que  des  bagatelles. 
Nugi-Peruj  ,  a  ,  um ,  qui  cA  fourni ,  qui 
a  toujours  provifion  de  bagatelles, 
Nügi-Vendi/j  ,  a  ,  um  ,  vendeur  de  baga¬ 
telles  ,  débiteur  de  fornettes  ,  qui  en 
donne  à  garder. 

III. 

Comme  la  nuit  efl:  le  tems  de  la  trif- 
telTc  ,  du  (ombre  ,  du  noir ,  ôc  le 
fymbole  de  la  mort ,  on  en  dériva 
d’autres  Familles. 

Nec  ,  Noc  ,  chagrin, tourment ,  pei¬ 
ne  d’elprit  ;  z  mort.  '  ■ 

En  Celte,  Nech/,  chagriner  :  Ne- 
CHUS,  trifte.  Neichoj-  ,  en  Grec  , 
débat ,  démêlé:  Nag  ,  en  Anglois , 
vexer  ,  moleder  :  Noise  ,  en  Fran¬ 
çois  &:  en  Anglois,  difpute  ,  que¬ 
relle  :  de-là  Neca  ,  en  Celte  ,  tour¬ 
ment. 

I. 

^  r 

Noceo,  es ,  cul,  citum  ,  ere  y  nuire  , 
faire  tort. 

Noce/zr  ,  iis  ,  nuifible  ,  malfaifant  ; 
z'’.  criminel. 

Nocentia,  æ  ,  dommage,  préjudice. 
Nocenter  ,  méchamment,  malignement. 
Nociruruj  ,  a  ,  um  ,  qui  nuira. 

NociVuj  &  Noc!/uj  ,  coupable  ;  1°. 
No xiu J  &  No x/q/î/r ,  I  nui/îble  ,  dom- 
Hox.ialis  5c  Noxalis^j  mageable  ;  30. 

qui  concerne  un  tort. 


Noxæ,  æ  ;  Noxzæ,  ia,  &  Noxitudo,  inis  , 
dommage  ,  tort ,  faute  ,  crime  volontai” 
re  ,  füpplice  dû  au  crime  ;  i*",  maladie. 

In-Nûxz«j  ,  a  ,  um  \  In-Nox  ,  cis  , 
qui  ne  nuit  pas. 

In-Nocwzzj  ,  a  ,  um  ;  In-Noc^«j  ,  tis  y 
qui  ne  fait  point  de  mal  ,qui  n’cfl: 
pas  coupable  ,  innocent. 
lN-Noc«é,(àns  nuire, fans  faire  du  tort. 

In-Nocfntzæ  ,  a  ,  innocence  ;  i®.  averfion 
pour  le  mal. 

ÎN-Nocenfer  ,  innocemment ,  fans  malice. 
ÛB-Noxié,  d’une  maniéré  fervile ,  fer- 
vilement ,  en  tremblant ,  avec  ti¬ 
midité,  comme  n’ofant  fe  mon¬ 
trer. 

No/z  obnoxie ,  ouvertement,  tête  le¬ 
vée, 

Os-Noxiosé ,  az/v.  împérieufêment ,  aveo 
hauteur ,  d’un  air  impérieux;  i®,  avec 
foumilTion. 

OB-Noxiofus  ,  Æ  ,  um  y  fort  fournis  i 
plein  de  foumifiion  ,  tout  dévoué. 
’Ob-Noxzuj,  a  ■,um  y  qui  mérite  quelque 
peine  ,  coupable  ;  z»,  obligé, redevable  ; 
3".  expofé  ,  fu]et;4®.  fournis ,  obéiflant^ 
dévoué, 

1. 

PÊR-Niczei  ,  ei ,  grand  mal  ,  perte  , 

•  ruine  totale  :  de  per  ,  pa.rticule 
d’augmentation,  èc  de  Nie. 

Per-Niczo/uj  &  P cr^Niciahilis  ,  perni¬ 
cieux. 

Per-Nicz'zz/zj ,  e,  très-nuifible,  funeAe. 
PER-Niczojé ,  funeAement  ,  avec  ruine 
entière. 

3- 

NeQZZzZ/W  ,  NEÇZZZCr  ,  N EQZZZ^/TZZZJ  , 
méchant ,  inutile ,  pernicieux. 

N  4.  ij 


N^<^uaUa  ,  ium  ,  perte  ,  dommage. 
NEQu/riej  ,  ez ,  &  NEQfzztzÆ  ,  æ  ,  malice  , 
corruption  ,  débauche  ,  lâcheté. 
NEQuiter  ,  méchamment ,  avec  malice. 

4* 

Nex  ,  cis  5  malîacrc:,  carnage  ,  morr. 
Neco  ,-are  ,  tuer  ,  maffacrer ,  faire  mou¬ 
rir. 

NEcator  ,  orîs  ,  meurtrier  ,  qui  tue. 
Famille  Grecq.ue. 

t^ECY^ ,  orum  ,  appareils  funèbres, 

Necy-Dalüj,  ijChryfalide,  ver  à  foie  dans 
la  coque. 

ÏS^ecp.o-Mant^:  ,  æ  .-Tes,  ce.  Nécromancien, 
qui  évoque  les  morts.  ^ 

NECPvO-MANTz’fl ,  æ  ,  Nécromancie  ,  évo¬ 
cation  des  morts. 

NF-CRG-MANTzazj- ,  a  ,  uTTi  ^  qui  concerne 
révocation  des  morts. 

C  O  M  P  O  s  É  s. 

^b-Neco  ,  -are  ,  alîafliner ,  tuer.  ^ 
E-Nfcu  ,-are  ,  tuer. 

‘ÎHter-Neco  ,-are ,  mafTacrer. 

!  ÎNTER  NEctio  &  Inter-Necz'o  ,  carnage. 
Înter-NeczVuj  êi  lNTER-NEcz’/2UJ,qui  por¬ 
te  la  mort. 

'fnTER-NECzVé,  en  maffacranî. 
ÎNTER-Niczfl/zj  ,  e  ,  mortel. 

Intee.  NeczVæ,  ^5,airaffin. 

ÎNTER-Nicu/nr ,  Z  ;  iNTER-Niciz/unz ,  i, 
coupe-gorge; i^.gargottc, petite  auberge. 
Semi-Nex  ,  cis  ,  à  demi-mort. 

Binôme. 

N  E  C-T  A  R. 

De  Nec,  mort ,  &  de  Tar  ,  préfer- 
ver  ,  vint  cette  Famille  Greco- 
Latine  : 

FÎEc-Tzzr  ,  aris  ,  Neétar  ,  boifTon 
imaginaire  des  faux  Dieux  ,  qui  les 


rendoit  immortels  ,  mot-à-mot  ^ 
qui  preferve  de  la  mort;  z°.  miel ;■ 
3°.  douceur. 

NrcTAReux,  a ,  um  ,  de  ncélar. 

NFcTARea  ,  (S  ,  aunée  ,  vlante, 
NECTARizej-,  œ  ,  vin  d’aunée. 

N  O  Lzt , 

Cîoebe. 

Nola  efl  une  Ville  de  la  Campanie 
en  Italie,  où  l’on  prétend  qu’en 
inventa  les  cloches ,  ou  plutôt  îes 
fonnettes  ,  5e  que  c’eft  de-là  que 
font  venus  ces  mots: 

Noi^  ,  æ  ,  lonnette,  clochette, 
Noizzrz/zm,  ti ,  clocher. 

NU, 
faire  ligne.- 

De  No  ,  élevé  ,  colline  ,  le  forma 
Neck  ,  cou  ,  qui  fubfifte  en  An- 
glois ,  5:  qui  forma  en  François  le 
mot  Nüqzz^  :  de-ià  : 

En  Celte  ,  Niq  ,  hocher  la  tête. 

En  Theuron ,  Nicicc/z,. 

En  Gr.  Nyktzz^o. 

En  Or.  Nut  ^  Nyt ,  hocher  1* 
tête,  branler  la -tête. 

De-là  cette  Famille  Latine  r 
Nuo  ,  is  ,  nui ,  ere  ,  faire  fig.ne  de  la 
tête  ,  vaciller  ,  être  ébranlé  j  z 
être  dans  l’incertitude  ,  être  irrc- 
folu. 

Nuto  ,  as  ,  ûz'z’ ,  atizm  ,flre,  faire  figne  par 
un  remuement  de  tétc  ;  zo.  branler, 
chanceler ,  pancher. 

Nutuj,  ils  ,  figne  ,  mouvement  qu’on  fait 
de  la  tête  pour  marquer  Ton  conCente-- 
ment  ;  volonté  ,  fantaifîe  ,  ca/rjee  j. 
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5°.  poids  naturel  d’un  corps  qui  fe  por¬ 
te  vers  fon  centre  ;  4°.  chûte  ,  mou-  < 
vemcnt  d’ün  corps  qui  tombe. 
f^vrabilis  y  m.  f.  le  ,  & 
l^üTabundiiî  ,  a  ,  um  ,  chancelant. 

Nuramen  ,  inis  ,  balancement  ,  branle. 
NüT.tnx, rix  ,  chancelant ,  qui  chancelé. 
t'JüTat/o,  onis  ,  balancement  ,  branle  , 
l’adion  de  vaciller  ou  de  bailTer  Sc  de  re- 
le  ver  la  tête  ,  comme  font  ceux  qui  s’^en- 
dorment  fur  un  fiégc. 

Composes. 

[An-Nuo  ,  is ,  nui-y  ere,  faire  figne  de 
la  tête  que  Ton  confent  ;  accorder , 
confenrir  ,  approuver  ,  promettre  ; 
2^.  dclîgner  ,  marquer  par  lignes. 

3  O.  favori  fer  ,  aider. 

iAD-NoTÙm  ,  adv,  au  gré  ,  au  delîr  ,  à  la 
volonté  ,  félon  l’envie  ,  cornmeon  veut  : 
coinpofé  d'/li  &  de  Nutus.  Ce  font  pro¬ 
prement  deux  mots. 

Con-Nüo  ,  is  ,  ere  y  faire  ligne  avec  la 
tête. 

lil-Nuo  ,  îs  y  nui  y  nutum  ,  ere ,  faire  de  la 
tête  ou  des  yeux  un  (igné  d’aveu  ,  d’ap¬ 
probation;  témoigner ,  défigner  par  li¬ 
gnes. 

Négatifs. 

Ab-Nuo  ,  is  J  abnuiy  uturriy  ere, bran¬ 
ler  ,  hocher  ,  fecouer,  tourner,  re¬ 
muer  la  tête  ;  gefte  qui  fe  fait  en 
figne  de  refus  ;  z®.  déiapprouver,re- 
Jetter  ,  reflilcr ,  denier ,  difeonve- 
nir,  ne  vouloir  pas,  ne  pas  tom¬ 
ber  d’accord ,  ne  permettre  pas. 
'AB-NüTii’un?  ,  Z,  déni,  dénicment,  refus. 
Ab-Nuto,  as  y  aviy  atum,  are  ,  refufer 
fbuvent. 

Re-Nuj  ,  is ,  nui ,  nutum  ^  ere  ,  Sc 
Pe  -Nuto  y  as,  avi  ,  atum  y  are  y  refufer, 


Rr-Nuenj ,  tis  ,  qui  marque  fon  refus  par 
quelque  figne. 

Re-Nu  i  ux,  ûr  y  refus  marqué  par  quel¬ 
que  figne;  ligne,  ou  gefie  qui  marque  un 
refus. 

De  Nu,  cou,  vint  également  ; 

NuMei/ce  ,  arum  ,  force  de  carcan  qui 
fervoit  à  attacher  ceux  à  qui  l’oii 
donnoic  la  queftion  ;  i®.  .collier 
pour  les  animaux  de  labour, 

Niimellà  verfatilUs  ,  pilori ,  inflra- 
menc  de  fupplice. 

N,- 

non  ,  ne. 

De  N  ,  (bn  rentrant  y  (ê  forma  naftî- 
rellemcnt  le  Négatif  Ne,  Non: 
d’où  ces  Familles  Latines. 

L 

I .  N  E  (  conjoncl.  qui  fait  dé- 
fenfè  ,  qui  gouverne  le  fubjonc- 
tiflèul;  mais  Ne  gouverne 
l’indicatif  &  le  fubjoiidif)  non  ,  ni, 
ne  ,  pas  ;  1  pas  même  ,  de  peur 
que  ,  de  crainte  que  ,  afin  que  , 
pour  ne  pas. 

IH  y  Conjonâiion  interrogative  qui  le  met 
après  un  mot  ,  &  gouverne  l’indicatif , 
ou  dans  un  doute  le  fubjond.  (  On  met 
un- accent  aigu  fur  la  lyllabe  à  laquelle 
elle  eft  jointe.  )  Egâne  î  Efi-cc  moi  /  Ejl- 
ne  hic  l  F.ft  ce  là  lui  !  Efine  ,  an  non  l 
Gela  eft-il  ou  non  ?  Cela  ell-il  vrai  /  ce¬ 
la  eft  il  faux  /  txeàierli  nevife  ,  voyez  s’il 
cfi  revenu. 

1.  N  E  c  ,  conjoncl,  ni  ,  non  ,  ne 
pas  :  on  exprime  le  plus  fouvenc 
cette  conjonction  par  ces  deux 
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derniers  mors ,  ne  pas  ^  qu’on  fé- 
pare  par  un  Verbe, 

Nf.c  ne  ,  ou  non. 

Nec  non  ,  Et.  Deux  négations  en  Latin 
valent  une  affirmation  ,  &  on  les  expri¬ 
me  en  Franc^ois  par  une  feule  affirma¬ 
tion  ;  Et  ,  aufïi-bicn  que,  aufïi  ,  &c, 
Nec  U^z,  de  peur  qu’en  quelque  lieu, 
de  crainte  qu’en  quelque  rencontre  ;  i®. 
nulle  part. 

Nec-unz/c  ,  adv.  de  peur  qu’en  quelque 
endroit ,  de  crainte  que  d’aucune  part. 

3,  NEQ«e  ,  conjonU.  Ni  ,  voy.  Nie. 
NEQ^e-Dùm ,  adv,  point  encore. 

4.  Neu  ,  conjonB,  ne, 

Nr-ve,  conjonôî,  ou  ne. 

I  I. 

1 .  Non  ,  non  ,  ne  ,  ne  pas ,  point ,  ne 
point,  nullement. 

Non  ejl  quodmetuaSj  il  n’y  a  rien  qui 
doive  vous  faire  peur  j  il  n’y  a  rien 
à  craindre  pour  vous. 

Non-Dum  ,  adv,  pas  encore. 

Non-Ne  ,  adv.  n’y  a-t-il  pas  ? 
Non-Nihil,  adv.  un  peu,  quelque  p'eu  , 
tant  foit  peu. 

Non-Nüllzzj  ,  a  yUrriy  quelque. 
NcN-NüNQui^,  adv.  quelquefois  ,  par 
fois. 

NcN-NuSQuam,  adv,  quelque  part,  en 
quelque  lieu. 

2.  Num  ,  eft-ce  que  î  n’eft-ce  pas  ? 

3.  NuN-Q.«àw  ,  jamais. 

Nunquàm  quicquam  ,  nulle  part  au 

monde.  —  iVow, toujours,  en  tout 
tems  ,  continuellement, 

Nun-QuanpzI,  adv.  ell-cequc  quelquefois 
ou  quelque  jour  i 
N«n-Q,uii>,  adv.  & 


!5üB 

NuN'QuiDNaVn  ,  adv.  cH-cc  que?  s®,  ii’y 
a-t-il  rien  ? 

NuN-Quir ,  (juæ  ,  guod  ,  quîd  ,  y  a-t-il 
quelqu’un  ?  y  auroit-il  quelqu’un  ?  n’y 
a  t-il  perfonne  ?  eft-ce  que  quelqu’un  i 
Nvsviàm  ,  adv.  & 

Nus-Quiiffz  ,  adv.  nulle  part ,  en  aucun 
lieu  ,  en  nul  endroit. 

Nufquam  non  ,  par-tout ,  en  tous  lieux. 
Nufquàm  gentium  ,  en  aucun  endroit  du 
monde. 

4.  'Ni^conjonci.  Si  (avec une  négation) 
ou  N  E, 

An-Ne  ,  Cl ,  eft-ce  que  ,  &  quoi ,  la¬ 
voir  fi  ,  quoi  donc  ? 

Composes. 

1. 

NE-Urer ,  ira  ,  irum  ,  trias  ,  nî  l’un 
ni  l’autre  ,  neutre. 

Neuier  anguis  .  ferpent  qui  n’eft  ni 
mâle  ni  femelle  ;  de  ,  non  ,  8c 
mer ,  l’un  &  l’autre. 

NE-ÜTRAi-z'r ,  VI.  f.  le,  n.  neutre,  qui 
eft  du  genre  neutre  ;  i®,  qui  tient  le  mi¬ 
lieu  ,  qui  n’eft  ni  d’un  côté  ni  d’autre. 
Ne-Utro  ,  adv .  ni  d’un  côté  ni  d’autre, 
Ne-Utroü,  adv.  & 

NE-UrRo^Zi/ue ,  adv.  ou 
Ne-Utr-Ubz  ,  ûdv,  ni  en  ce  lieu  ,  ni  en 
un  autre. 

NE-Uxi-Qua/n  ,  adv,  nullement,  aucu¬ 
nement  ,  en  nulle  façon  ,  en  aucune  ma¬ 
niéré  ,  point  du  tout ,  en  aucune  forte, 

II. 

Ne-Qu  ANt/o  ,  pour  Ne  aliquandb ,  de 
crainte  qu’un  jour  j  de  peur  qu’une 
fois. 

Nequando  iratus  tute  alio  conféras , 
de  crainte  qu’un  jour  le  dépit  ne 
rvous  entraîne  ailleurs. 
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Nf-Quh  ,  Nr-Qua,  Ni -Qvod,  Ni-Quid, 
que  perfoane  ,  que  nul ,  qu’aucun  ne  , 
afin  que  penbnne  ne  ,  qu’on  ne  ;  pour 
ne  aliquis  ,  aliqua ,  aliquod, 

Nf-Q  Tid  .  voyez  Nequit» 

NE-QnA-Qüi'w,  adv.  ne,  non, nullement , 
en  aucune  maniéré  ,  point  du  tout. 
NF-Quic-Q'ji//2,  adv.  en  vain  ,  inutile¬ 
ment. 

e  ni. 

N-Uli.«^  ,  a  ,  iim  ,  -nullius  ,  nul , 
aucun  ,  perfonnci  de  nulle  con* 
féquence  :  de  N,  non  ,  6c  de  ullus , 
a  ,  uni ,  aucun, 

NcLLA-TENÙr  5  adv^  (  ce  mot  n’cft  pas 
latin,  )  voyez  Nullomodà. 

Nüll  adv.  (  avec  repos,  )  nulle  part, 
en  nul  lieu  ,  en  aucun  endroit. 
Nüllo-mod^,  nullement,  aucunement, 
en  aucune  manière, 

Nin-Guluj  ,  /,  voyez  Nullus. 

IV. 

N-Emo  ,  inis  ,  au  lieu  de  Ne  Homo  , 
perfonne  ,  nul  /aucun  ;  i^.  hom¬ 
me  de  néant. 

Nemo  ex  nojlris ,  nul  d’entre  nous , 
perlonne  de  nous  autres, 

V. 

De  Ne  6c  de  cedo ,  céder  ,  Te  formè¬ 
rent  ces  mots  : 

l'^E-CEssi/as  J  atis ,  nccefîîtc  ,  obliga¬ 
tion  indifî^enfàble  ;  2®,  fatalité; 
3  parenté ,  alliance  ,  étroite  ami- 

*  t 

tic. 

Nn-CESsitudo ,  inis ,  nécc/îitc  ;  t**.  allian¬ 
ce,  intime  amitié ,  étroite  liaifon. 
Nece^uudo  con  ubernii ,  liai  on  entre  ceux 
qui  demeurent  enfemblc. 

NF-CFss/trid  ,  a?  ,  parente  ,  alliée;  i^, 
amie  intime ,  bonne  amie. 


N2~Ci.ss.irii ,  orum,  parens  ,  amis, 
NE-CESSarid  ,  adv,  nccefTairemcnt ,  de 
nécclfité  ,  par  nccelfité  ,  d’obligation  , 
indirpeniablcmcnt, 

NE-CESSarzux  ,  a  ,  um,  néceflaîrc  ou  d’o¬ 
bligation;  1°. qu’on  ne  peut  éviter  «i  em¬ 
pêcher  ,  dont  on  ne  fçauroit  fe  paflèr  ; 
indifp  en  fable. 

NE-CESSe,  néccflaîre  ,  qu’il  faut, 

NeceJJè  ejl  homini  inori ,  il  faut  néceflaire- 
ment  que  l’homme  meure, 

NE-CESSurfé ,  adv,  voyez  NeceJJariô, 
Nu-Cissum  ,  voyez  Necejje, 
P£R-NECESS.trzur ,  a,  um  ,  très-nécciïaî- 
rc  ;  intime  ami ,  fort  uni  d’amitié; 
jo.  très-proche  parent. 

V  I. 

N  E  G. 

De  N,non ,  6c  Ago  ,  faire  j  fe  forma 
cette  Famille  : 

Nego  ,-zir^,  refufer  défaire  ,  empe- 
cher  ;  2°.  nier  ,  défàvouer. 

Nicantîa. ,  îœ  ;  Neguzzo  ,  onis ,  négation  , 
adion  de  nier. 

Ntcaîar  ,  oris  ,  celui  qui  nie. 

NEGurrz’jf ,  icis,  celle  qui  nie. 

NrGîforzzzj ,  a  ,  um  ,  qui  fert  à  nier  ,  à 
refufer, 

NrGjfzVizx,  a,um,  négatif. 

Nrojnr  ,  antis  ,  qui  nie, 

NfCiinàus,  a,  um,  qu’il  faut  nier. 
Ni^alundas  ,  u  ,  uzn  ,  toujours  prêt  à  dire 
non  ,  à  nier ,  i  refufer, 

Negzzo  ,-ure  ,  nier  fouvent, 

CoM  POSÉS. 

Ab-Neg0  ,  as ,  avi  ,  atum  ,  are  ,  re- 
fuler  ,  ne  vouloir  pas  accorder  , 
convenir  ,  accepter  ;  2  nier ,  der¬ 
nier. 

De-Nego  ,  as,  avi ,  awm  ,  are,  nier  ,  fou- 
tenir  ou  aflurer  ie  contraire  ,  contefler  ; 
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dénier  ,  refufer  ,  ne  pas  accorder  ; 
3°.  dilconvenir,  ne  demeurer  pas  d’ac¬ 
cord  de. 

Sub-Nego,  as  ^  avl ,  atum  ,  are-,  nier  ou 
^•efurer  en  quelque  maniéré, 

VIL 

ï . 

Neg-Ligo  ,  îs  ,  qkxl ,  gUBum  ,  gere  , 
négliger  ,  être  peu  foigneux  ,  avoir 
peu  d’exaétitude  i  i®.  le  loucier 
peu. 

NfG-LiGf/2r2Æ ,  a,  négligence  ,  peu  de 
foin,  manque  d’exaditude. 

NEG-Lrceflïer  ,  adv.  négligemment ,  avec 
négligence  ,  Tans  fe  mettre  en  peine  , 
fans  fe  foucier,  avec  peu  de  foin  ,  fans 
exaditude. 

Ne  G'I.ect/o  ,  onïs  ^  peu  de  cas ,  d’eflime, 
d’état,  de  confîdération  qu’on  fait  de. 
NEG-LncTurwi-,  a  ■>  um  ,  qui  négligera, 
NrG-LECTi/t  ,  ùs  ,  négligence  ,  peu  de 
foin  ;  1°,  peu  de  cas ,  &c. 

Neg-Lectù'j  ,  cLtUm^  part,  de  Nfgllgo. 
N^G-LiGe/2T  ,  tïs  y  négligent  ,  peu  foi¬ 
gneux  ,  peu  exad  ,  qui  cd  fans  foin ,  qui 
ne  fe  met  en  pcûic  de  rien. 

2. 

NE-EST, 

Jeûne. 

Du  négatif  Ne  ,  &  du  verbe  Ess<j  , 
fnanger  ,  Est  ,  il  mange  ,  vint  le 
Grec , 

N-âsTe/^o ,  jeûner  ^  d’où  le  Grec-La- 
tin  , 

N-£STe.y  ,  tis  ,  l’inteftin  jéjunum; 

3  • 

NE-PENxA^a' ,  is  ,  plante  qui  fervoît  à 
chalfer  la  mclancholie. 

Du  Grec  Ne  ,  non  ,  &  Penthés  ,  trijf- 
telTe,  deuil. 


NiGfr  ,  qui  fignitie  noir  en  Latin  ,  a 
delorienté  tous  les  Etyinologiftes  ; 
mais  il  leroïc  trop  fafti dieux  de 
nous  arrêter  à  leurs  froides  rêve¬ 
ries  -,  qu’il  nous  fufEie  deconnoîcre 
le  vrai. 

C’eft  un  compofé  du  Négatif 
Ni ,  non,  &  du  Celte  Gar  ,  Ger  , 
brillant,  lumineux  ,  formé  de  GÉ  , 
Soleil  ;  de-là  : 

Ni-Get,  gra  y  grurn  y  noir  ,  de  cou¬ 
leur  noire  ;  i®.  (ombre  ,  obfcur  ; 
3°.  méchant,  mauvais  ,  nuifible, 
dangereux, 

Ni-GELLuj- ,  Æ  ,  um  y  noirâtre  ,  un  peU 
noir,  tirant  fur  le  noir. 

Ni-Gramc^z  ,  inis  ,  noirceur. 

Ni-Gritz^  ,  æ  ,  & 

Ni-GaiTzer  ,  eiy  ou, 

Ni-GRiTzzdo,  inis  y  noirceur; 

Ni-GRor  ,  oris  ,  noirceur, 

Ni-GRedo  ,  inis  ,  noirceur. 

Ni‘CRa/:s  y /is  y  qui  tire  fur  le  noir  î 
2°.oblcur  ,  fombre,  ténébreux, 

Ni-GRatzzj,  a  y  um  ,  norci. 

Ni-GRicjzz^  ,  tis  y  noirâtre,  qui  tire  fur 
Je  noir  ,  un  peu  noir. 

Ni"Gro  ,  as  ,  avi  y  atum  ,  are,  noircir  ; 
rendre  noir  ;  z®.  devenir  noir. 

Ni-Gae-Fio  ,  is  ,  faôîus  fum  ,  Jîeri  y  être 
fait  noir  ,  noirci. 

Ni-Grco  y  es  y  ere  y  8c 

Ni-Gresco  ,  is  y  grui  ,  cere  ,  devenir 
noir,  noircir]  devenir  obfcur,  fombrcj 
ténébreux, 

C  O  M  P  O  S  É  s. 

De-Ni-Grp,  as,  avi  <i  atum  ,  are 

•  noircir , 


« 
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noircir  ,  barbouiller  ,  rendre  noir , 
faire  devenir  noir  ;  z°.  difiàmer  , 
ternir  la  réputation. 

Inter-Ni  ,  tis  i  qui  tire  fur  le 

noir,  noirâtre, 

Os-Ni-Gfr  ,  gra  ,  grum  y  noirâtre,  qui 
tire  fur  le  noir. 

Per-N i-Gsr ,  gra  ,  grum ,  fort  noir, 

Sv3-Ni-Ger  y  gra  y  grum  ,  noirâtre ,  tirant 
fur  le  noir,  tant  foie  peu  noir, 

I  X. 

^  » 

De  Ni,  non  ,  Sc  MiRum ,  furprenant  , 
fe  forma  : 

Ni-MiRiâ^ ,  certainement ,  fans  dou¬ 
te,  alTurémcntj  à  (avoir  ,  c’eft  à 
favoir;  mot- à-mot  y  ce  n’eft  pas  une 
choie  fabuleufe,  <^u’il  faille  rejcc- 

cer. 


X. 

f 

De  N, non  ,  Sc  Volo  ,  vouloir  ,(êfor.* 
inerent  ces  mots  : 

NoLe/2j  ,  tis  y  qui  ne  veut  pas. 

Nolcnte  Senatu  ,  malgré  le  Sénat. 
Noienîia  ,  æ,  oppo/îtion  à  quelque  chofe,' 
l’adion  de  ne  point  vouloir. 

’Nolo,  non  vis  y  non  vult ,  NoumuSy  non 
vultis  y  NoLunt ,  Notui ,  NoLte ,  ne  pas 
vouloir. 

Nolo  offenfum  te  y  je  ne  prétends  pas  voua 
choquer. 

Nolo  mendare  ,  je  ne  veux  pas  que  vous 
mentiez. 

Noli  contenàere  ,  ne  dlfputez  pas. 

Nolem  dixijje  ,  je  voudrois  ne  l’avoir  pas 
dit. 

Non  nolle  ,  vouloir  bien  ,  ne  pas  empê¬ 
cher, 

NcLiintas  ,  tis  ,  voyez  Nolentia» 

Ne-Volo  yNi-Yis  y  Ni-Vult ,  NE-Vittei 
voyez  Nolo, 
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MOTS  LATINS  VENUS  DU  GREC. 


N 

N  A  RC. 

*îr7, 

jX,ù  V!  Grec  Narkc  ,  engourdifle- 
menr ,  airoupiiTcment  ;  z®,  tor¬ 
pille  ,  vinrent  ces  mots  Grecs-La¬ 
tins  : 

Nar-Cos/’^  ,  is  ,  engourdiflcment. 

.  Nar-Cotzcwj  ,  a  ,  umy  afToupifTant ,  qui 
engourdit. 

Nar-Cis/w^  ,  /  ,  NarciflTe  ,  fleur  qu’on 
regardoit  comme  propre  à  aflou- 
pir. 

NAR“CiSsfnzzr ,  a  y  um  ,  àe  Narciiïc. 

NAR“Ciss/re5,  æ  >  forte  de  pierre  prc- 
cieufe, 

NEP//r, 

Rein. 

Du  Gr.  NBvhros  ,  rein  ,  Te  forincreiiE 
ces  mots  ; 


NEPHR/Vei,  is,  première  vertèbre  des 
reins. 

NEPHRzticuj  ,  tz ,  um,  néphrétique,  qui 
concerne  les  reins  ;  2®.  fujet  aux  dou¬ 
leurs  néphrétiques;  5°.  qui  guérit  les 
douleurs  néphrétiques, 

NEPHRzrif ,  idîs  ,  néphrétique  ,  colique  > 
douleur  dans  les  reins, 

Ppri-Nephræ  ,  orum  ,  endroits  voifîns  des 
reins  qui  font  chargés  de  graifle. 

Aîi-EuKifma  ^  atis  ,  anevrifme  ,  ru¬ 
meur  caufée  par  l’ouverture  de  la 
tunique  intérieure  d’une  artère-,  & 
par  la  dilatation  de  la  tunique  fu- 
périeure. 

Aîf-EcKÎfmus ,  i  ,  dilatation  d’artère. 

Aîi-EvR.iaîus  y  a  um  qui  cherche  une 
réponle  ou  une  cxcmIz, 

EfEurus  ,  large  3  dilaté. 
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MOTS  LATINS  KENUS  DE  L'ORIENT. 


N  A  B , 

Pfalterion. 

iN  kTsiiiim.,  a  y'j  pfalterion  jiiidru- 
Nablk/72  ,  /  ,  V  ment  de  mufique 
NAULiZ,(3?,  }  à  corde  ;  en  Gr. 

NablæjNabic  &c  Naulc. 
Nabl/o  ,  onîs  ;  ,  a ,  qui  joue  du 

pfalterion. 

NAULZtim  ,  zf ,  air  de  pfalterion. 

‘  Nabl/^o  ,-.'zre  ,  jouer  du  pfalterion. 

En  Gr-  Nabliio. 

C’eft  l’Oriental  »  NaBL  ^  NeBL  , 
luth  ,  inflrumenc  à  cordes.’ 

Nkca ,  (V  ,  Nacc^,  ^ ,  ôc  Nact^z,  æ  , 
m.  foulon  J  on  doit  avoir  ditégale- 
'  ment  NATTtz. 

Ce  mot  tient  au  Grec  Nasso,  ap- 
plahir  ,  preffer  -,  &:  à  TOrient.  ,"123» 
NaKc ,  frapper,  battre. 

Nam  ,  car. 

N  AM  QUE,  car, 

E-NiM,car.  -  - 

Et-E'Nim  ,  car.  tr  .  »  . 

NEMPè  ,  adv.  alTurément  ,  fans  doute  ; 
Z*,  c'cil-à-dire,  c’eil  à  fçavoir ,  favoir. 

.  ,  .  '  t  \  \  ■ 


J 


N 

Ces  Ccnjonflions  tiennent  à 
l’Or.  dire, parler  :  tout 

comme  Car  tient  au  Cel'ce  Car, 
dire  ,  parler.  Ces  deux  étymolo¬ 
gies  parfaitement  correlpondan- 
tes  s’appuient  ainfi  mutuellement 
6c  font  une  preuve  fans  réplique 
'h  de  leur  excellence. 

De  i’Or.  ,  NeTS  ,  épervier  ,  fau¬ 
con  ,  fe  forma  le  Latin  : 

Niszz5,  i,  aigle  de  mer. 

De  l’Oriental  ,  NhOR  ,  fils ,  en¬ 
fant  ,  vint  cette  Famille  : 

'  Nur//^,  us  y  belle-fille  ,  femme  du 
fils. 

i  I 

AB-NuRzzr  ,  ùs  ,  femme  du  pf-rit-fils. 
Pro-Nurzzj  ,  i ,  femme  du  petit-fils. 

Nysszz,  æ,  lieu  d’où  partoienteeux  qui 
couroient  dans  la  lice  ;  z  Terme 
de  la  courfe  ,  autour  duquel  il  fal- 

7  A 

t 

loit  tourner. 

En  Gr.  ntssa. 

Ces  mots  tiennent  à  l’Oriental 
Î.'D3>  NaSHo,  départ. 
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M  O  T  S  L  A  T  I  N  S  - C  E  L  T  E  S, 


ou  DÉRIVÉS  DE  LA  LANGUE  CELTIQUE. 


A  lettre  O  ne  fuit  pas  immédia¬ 
tement  N  dans  les  anciens  Alpha¬ 
bets:  X  eft  entre  deux  dans  l’Orien¬ 
tal  &  le  Grec  :  les  Latins  rejette- 
rent  ccs  X  à  la  fin  de  leur  Alpha¬ 
bet  &  à  la  fuite  de  TU, qu’ils  avoient 
déjà  rejetté  également  à  la  fuite 
de  T. 

Cette  voyelle  s’efi:  prononcée 
O,  HO,  WO,  GO;  ce  qui  a 
fouvent  fait  perdre  de  vue  fa  vra<e 
valeur  ;  n’a-t-on  pas  cru  que  l’O 
oriental  ctoit  toujours  confonne  , 
Jamais  voyelle  î 

O  le  fubfiitue  louvent  avec 
d’autres  voyelles;  il  fe  change  en 
a  J  eu  ,a  ^  de  même  que  ces 

voyelles  ,  fe  remplacent  fouvent 
par  O.  De  roine ,  nous  avons  fait 
reine  ;&  6!hore,  heure;,  nous  difons 


nachal. 

La  forme  primitive  de  l’O  étoit 
celle  d’un  œil  vu  de  face  ;  elle  va¬ 
ria  enfuite  prenant  chez  nous  la 
forme  de  la  prunelle  ;  &  chez  les 
Orientaux  de  l’Euphrate  ,  celle  de 
l’œil  vu  de  profil. 


J  1  ■  1  rja 

Les  fignifîcations  des  mots  en 
O  font  parfaitement  conformes  à 
là  figure. 

Les  mots  en  O  defignent l’œil, 
&  fes  facultés  ,  l’éclat  ,  la  vue , 
la  lumière  ,  le  Soleil  œil  du  mon¬ 
de  ,  &  ce  qui  en  a  l’éclat  &  la 
couleur. 

2  Tout  ce  qui  eft  rond  com¬ 
me  l’œil  ou  le  Soleil  ;  les  cercles , 
le  monde  ,  un  œuf. 

3  La  bouche  ,  qui  prend  la 
forme  d’un  O  pour  exprimer  le 
fon. 

En  y  ajoutant  quelques  Ono¬ 
matopées  ,  on  a  la  raifon  de  tous  les 
mots  en  O. 

Cependant  les  Diélionnaires  en 
offient  un  grand  nombre  d’autres 
qui  ne  rentrent  en  aucune  ma¬ 
niéré  dans  ceux-là;  ce  qui  empê- 
’éhoit  d’appercevoir  la  vraie  valeur 
de  la  lettre  O;  mais  tous  ces  mots 
en  O,  dont  on  ne  peut  cependant 
rendre  raifon  par  cette  lettre  ,  font 
tous  étrangers  à  cette  lettre  ;  ce 
font  des  mots  qui  appartiennent  à 
toute  autre  ,  &  qui  ne  fe  font 
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charges  d’un  O  initial  que  par  une 
fuite  de  l’altération  des  Lantrues, 
de  par  la  facilité  avec  laquelle  cette 
voyelle  ,  ainlî  que  toutes  les  au¬ 
tres  ,  s’ajoute  à  la  tcce  des  mots. 

On  trouvera  des  détails 'plus 
étendus  (ur  TO  dans  nos  Origines 
du  Langage  S' de  CEcriturCj  p.  3  i  3 . 
&  fuir. 

O. 

O  ,  interjeélion  ;  o  mi  amice  ,  6  cher 
ami  !  On  dit  dans  tous  les  Dic¬ 
tionnaires  ,  dans  toutes  les  Gram¬ 
maires  ,  que  cet  O  gouverne  le 
Nominatifs  l’Acculatif  ,  le  Voca¬ 
tif. 

C’efl.  une  façon  de  s’exprimer 
abfolument  contraire  au  vrai  génie 
de  la  Langue  Latine ,  &  par  la¬ 
quelle  à  des  idées  nettes  de  vraies, 
on  fubflitue  un  Jargon  qui  ne  dit 
rien  ,  &  qui  brouille  tour. 

O  ne  gouverne  rien  parce  qu’il 
ne  peut  rien  gouverner  :  on  trou¬ 
vera  dans  nos  Grammaires  Lati¬ 
ne  &  Françoifè  ce  qui  a  induit 
tous  les  Gramm'airiens  en  erreur , 
de  des  principes  plus  latisfailàns  , 
plus  lumineux. 

Oh  ,  interjeel.  pour  marquer  l’admi¬ 
ration  ,  la  joie,  d’c. Oh,  oh!  1^, 
hola  i 

One  '  interjecî.  pour  marquer  le  cha¬ 
grin,  le  dégoût ,  ùc.  Oh ,  oh  bien  , 
hola  ,  oh  çaî 

Oho  ,  inurje^,  pour  marquer  l’admi¬ 


ration  ou  la  furprifè  quand  on  re- 
connoïc  quelqu’un  ,  ho  !  ho  ,  hc  l 
vous  voilà  ! 

Onoma  totÉes. 

I. 

I .  Ov/f ,  is  ,  brebis  ,  animal. 

En  Gr.  Oïs. 

Oyiaria  ,  æ ,  troupeau  de  brebis. 
Oviaticus  J  a  ,  wn  ,  qui  concerne  les 
brebis. 

Ovianum ,  îî ,  voyez  Oviarîa. 

Ovile  ^  is ,  bergerie  ,  étable  à  brebis, 

O  viLZj  ,  772,/, /e  ,  n.  ôc 

OviLLUr  ,  a  ,  £7/72  ,  ou 
Ovinus  ,  <2,  77772  ,  de  brebis, 

OviUa  ,  ium  ,  place  à  Rome  ,  dans  le 
champ  de  Mars,  enfermée  de  barreaux  , 
où  le  peuple  Romain  entroit  l’un  apres 
l’autre  pour  donner  fa  voix  lors  de  l’é- 
leftion  des  Magiftrats, 

x.O^üio  jionis  ^  berger. 

D’Ois ,  brebis ,  &  de  Syp  ,  en  Latin 
Sebkt»  ,  graifle ,  fuif ,  vinrent  : 

3. 0£'SYPZ7772,i,  lurpoint,  crade  qu’on 
tire  de  la  laine  avant  de  la  la-», 
ver.  En  Gr.  o/irt/Tra. 

Oe  Sïpérüj  ,  i  ,  toifon  qui  n’a  point  été 
lavée ,  laine  graffe. 

En  Gr.  ctJoTrupoç* 

4.  Ovans  ,  celui  qui  recevoir  l’hon¬ 
neur  du  petit  triomphe  ,  appelle 
Ovation  ,  &  qui  entroit  à  Rome 
à  pied  ou  à  cheval  ,  accompagné 
des  Chevaliers  de  du  Peuple  qui 
le  conduifoienr  au  Càtpitole  ,  où  il 
facrihoit  une  brebis  ;  i®.  plein  de 
joie ,  triomphant  de  joie. 

Ovo  ,  ,  avii  atuin  ,  are  ?  triompher  dç 
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joie  ,  être  triomphant  de  joie  ; 
triompher  de. 

Ovaîis  ,  m.  f,  le  >  n,  qui  concerne  l’ova¬ 
tion  ou  le  triomphe  ,  où  l’on  entroit  à 
Rome  à  pied  ou  à  cheval. 

Ovalis  corona  ,  couronne  de  myrthe  que 
portoit  celui  à  qui  l’on  accordoit  l’o- 
.  vatlon, 

Ovatio  ,  onis  ,  ovation  ,  petit  triomphe 
que  le  Sénat  de  Rome  accordoit  à  ceux 
qui  avoient  remporté  quelque  léger  avan¬ 
tage  fur  les  ennemis  ;  le  tems  que 
les  oifeaux  pondent  ;  3°.  l’adion  de  pon¬ 
dre  ,  ponte. 

Ovatar  ,  oris  ,  voyez  Ovans. 

Ovatus  ,  'a,um^  part.  d'Ovo. 

Cvatum  aurum,  le  prix  de  la  vente  du 
butin  fait  fur  les  ennemis  dans  une  occa- 
fion  qui  a  mérité  le  petit  triomphe. 
Ovatus  ,  ûst  cri  de  joie  des  vainqueurs  , 
comme  Mont-joie-Saint-Denis. 

II. 

Orco  ,  as  >  avi ,  atum ,  are  :  Orcando 
fremerCy  crier  comme  le  loup  cer- 
vier. 

III. 

OD,  Plaifir. 

I. 

D’O ,  cri  d’admiration  ,  de  plaifir  , 
vint  cette  Famille  dont  on  avoit 
perdu  totalement  le  fil. 

En  Celte  Ed  ,  en  Héb.  niH  , 
plaifir ,  joie. 

En  Celte  Edu,  en  Gr.  hauç  >  Hidusy 
doux  ,  agréable  ,  flatteur. 

En  Or.  ,  HoDeN  y  Htden  ,  plai¬ 
fir,  délices. 

En  Gr.  edonc  ,  is  ,  plaifir  j  d’où ,  par 
contrafle , 
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Le  Gr.  O-DuNé  ,  ê,s ,  douleur,’ 

0-DiNé,é.y,  douleurs  de  l’en¬ 
fantement. 

De-là  cette  Famille  Greco  Latine: 
An-Odyn^  ,  orurriy  médicamens  qui 
calment  les  douleurs, 

An-Od YMu;,  a  ,  w/n,  qui  eft  fans  douleurs. 
Cette  Famille  Od  ,  Ed,  tient  à 
celle  du  Nord  Wix,  Wiss,  aoréa- 
ble  ,  defirable,  qui  fait  plaifir. 

2. 

Par  oppofition  d’Oo  ,  plaifir  ^  fe  forma 
cette  Eamille  : 

Or/  &  Od/v/  ,  ijli  ,  zV,  O  film  ,  odijfe  , 
avoir  en  haine  ,  haïr  j  ne  pouvoir 
fupporter  ,  fouflrir  ou  endurer. 

Ooium^  ii  ,  haine,  aver/îon  ;  z®,  répu¬ 
gnance  ,  dégoût;  30,  ennui,  fâcherie, 
importunité. 

Ovibilis  ,  voyez  Odioflis, 

Goiens  ,  tis  ,  haïlTant ,  qui  hait. 

Ooiofus  ,  a  ,  um  t  ior  ,  ijjîmus  ,  odieux, 
haiiïàble,qui  fe  fait  haïr,  qu’on  hait  ;  z®, 
qui  fe  rend  importun  ,  qui  eft  fâcheux  , 
fatiguant,  infupj  ortable. 

Ocimé ,  adv.  d’une  maniéré  odieufe  ou 
qui  fait  de  la  peine. 

Osur  ,  oris ,  qui  hait  ,  qui  a  de  l’â- 
verfion  ou  de  l’éloiç^neinent. 

Osurus  ,  a ,  um  ,  qui  doit  hair  ,  voyez 
Odi. 

Osas ,  a  ,  um  ,  qui  a  haï. 

Composés. 

Ex-Osz/j,  a  y  um  ,  qui  hait,  qui  a  en 
averfion  ;  2°.  hai ,  odieux. 
ViK-Ooiendus  ,  u  ,  um  y  très  -  haïffable  , 
qu’on  hait  fortement. 
pER-ODiq/ùj  ,  a  y  um  J  fort  odieux,  très- 
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haïfTiblc  ,  très  -  fâcheux  ,  très  -  chagri¬ 
nant. 

pFR-Osj/t  ,  a  1  um  ,  qui  hait  beaucoup  , 
qui  a  un:  forte  averfîon  ,  qui  a  une  haine 
violente, 

SvE-Ooiofus  ,  a  ■,  n/n ,  un  peu  odieux  ; 
Z®,  un  peu  ennuyant. 

O, 

Nom  de  l’oeil  &  de  tout  objet  rond, 

I. 

(E  I  L. 

D’Ok  ,  oeil,  les  Latins  firent  Ocul-kj. 

Qculus,  i ,  oeil,  plur,  yeux  ,  vue;  i®. 
bourgeon,  bouton  de  la  vigne  ou 
des  arbres  ;  5®.  terme  de  carellc 
tendre. 

Oculijjîmus  ,  um,  qui  efttout  yeux  ; 

z°.  qu’on  aime  comme  Tes  yeux. 
OculitùSy  adv.  comme  fes  yeux, 

Oculitàs  amare  ,  aimer  comme  les  yeux. 
Ocularius  ■)  a  i  um  ,  des  yeux,  de  l’œil  , 
oculaire. 

Oiularius  Medicus ,  Médecin  ocuiide. 
Oculata  ,  a ,  forte  de  poilTon. 

Oculatio  ^  onis,  l’adlon  d’ôter  les  bour¬ 
geons  fuperflus  de  la  vigne  ou  d’ébour- 
geonncr ,  ébourgeonnement. 

Oculatus  y  a  y  um  y  qui  a  des  yeux  ,  qui 
voit  clair ,  qui  eft  clair- voyant. 

Oculo  ,  as  ,  are  ,  faire  voir  clair. 

Oculofus  ,  um  ,  d  yeux. 

Oculeus  y  a,  um  y  plein  d’yeux. 

2,  OcdlaLa  yOrum  y  petites  boules  qui 
avoient  piulîeurs  petits  trous  avec 
leiqueis  les  petites  filles  jouoient  ; 
olTelets. 

Ocdlatus  y  a  y  um  y  qui  a  plufieurs  yeux  , 
qui  a  des  yeux  ,  qui  a  piulîeurs  petits 
trous  comme  des  yeux. 

Ocellatœ  nucesp  noyaux  de  pèches,  - 


3 .  Ocel/us ,  i  y  terme  de  carelTe  ten¬ 
dre  ;  terme  d’eftime  ;  mon  pe¬ 
tit  oeil,  au  lieu  de  mon  petit  cœur. 
Oc&llus  Italien  y  ce  qu’il  y  a  de  plus 
agréable  en  Italie  ,  ce  qui  en  clh 
l’œil ,  la  lumière. 

Ocelli ,  orum  ,  petits  yeux. 

Binômes. 

Oculi-ÇjKivida  ,  æ  ^  qui  a  les  yeux 
pochés,  qui  a  les  yeuxfujets  à  être 
meurtris  de  coups. 

O culi-F iSiium  ,  H  ,  montre  de  boutique  , 
étalage. 

OcuU-YsB^ius  y  a  ,  um  y  qui  frappe  la  vue. 
DetI-OcuIus  ,  i ,  à  qui  il  manque  un  œil  , 
borgne  :  de  dejît, 

PAR-Ocü/uf  ,  a  y  um  ,  qui]  a  les  yeux 
égaux, 

.  Composes. 

I. 

Yyi-Oculajfo  y  is  y  ere  y  Sc 
Ex-Oculo  y  as  y  avi  ,  a!u/n ,  are ,  arra¬ 
cher  les  yeux. 

Ex  ‘Oculatio  ,  onis  y  l’aétion  d’enter  en 
éeuffon  ,  de  greffer. 

ltî~Ocula(or  ,  cris  ,  celui  qui  ente  en 
écuiïcn. 

Iti-Oculo  y  as  y  avi ,  aturn  ,  are  y  enter  en 
éculfon. 

i 

1. 

Pr-Oca'/,  adv.  mot-cL^mot ,  hors  des 
yeux  ;  1  loin  ,  dé  loin  ,  au  loin. 
Procul  ejlo ,  éloignez-vous. 

Pa-Ocu/ür,  a  y  um  ,  qui  eft  né  pendant 

l’abfence  de  fbn  pere.  ^ 

/  ^ 

1 1.  O  ,  Prepofition. 

De  O ,  œil ,  fe  forma  la  Prépoficion 
Latine , 


% 
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Ob  ,  devanr  ,  fous  les  yeux  ;  à 
Toccafion  ,  au  fujec  ;  3“.  pour. 

Les  Latins  en  lirenr  une  prcpo- 
fidon  initiale  qui  encra  dans  une 
muliicude  de  compotes  où  elle  offre 
la  même  idée. 

Ob-J  ACifo,  être  devant,  être  étendu  au- 
devant, 

Ob-AmbuL  ,  fe  promener  devant ,  fous 
les  yeux  ,  dans  tout  le  cercle  que  parcou¬ 
rent  les  yeux  ,  tout-au-tour.  De-là  ; 

X®,  Tout  autour. 

Os-CALfo  ,  être  chaud  tout  autour, 

üb-Eo  ,  faire  le  tour; 

-O.  Entièrement ,  tout. 

Ob-Bïbo  ,  boire  tout. 

Cette  prépoficion  s’eff:  changée 
en  Oc,  Of  ,  Op  ,  ^c.  devant  les 
mots  qui  commencent  par  c ,  f  , 
P  ,  &c. 

Oc-cAs/o,  Of-F£ro  ,  Op-pono. 
III..OP. 

Famille  Greco-Latine. 

Les  anciens  Grecs  diioient  également 

O 

Okkoj  )  œil ,  mot  conlcrvé  chez 
les  Doriens.  Mais  les  Ioniens  chan¬ 
gèrent  K  en  P ,  à  la  maniéré  Cel¬ 
tique  Ofque;  de-là  vint, 

OHo/,  OPoi  y  les  yeux. 

OPSy  ,  œil. 

Opûu  ,  de  l’œil, 

OpTomai  f  voir. 

Et  ces  mots  : 

I, 

OpTice  y  es  y  rOptique,  partie  des  Ma¬ 
thématiques  qui  concerne  la  vue. 
f  Opticuj-,  a  y  um  y  d^optique. 

CAT-OPTR.ice ,  es  ,  — ■  ca ,  te,  Catpptri- 


que,  fcicncc  qui  concerne  içs  réflexions 
de  la  lumière, 

Di-OPTB.a,  Æ  ,  quart  de  cercle  ,  inîîru- 
ment  de  Géométrie  pour  prendre  les 
hauteurs  de  loin. 

’Di-OPTRicÆ,  Æ,  Dioptrique,  fluence  de 
la  réfradion  de  la  lumière  ;  i**.  péri- 
pedive, 

SvN-OPy^P  ,  is  ,  deffin  ,  repréfcntatloti 
d’un  ouvrage  ,  abrégé  ;  z°.  inventaire. 

1. 

Ajoutant  au  mot  Op  ,  œil ,  l’épithcte 
Thalmos  ,  brillant  ,  lumineux  ,  les 
Grecs  en  firent  le  mot  oo0aamoç  , 
O'renihalnios ,  œil ,  mot-à-mot ,  le 
cercle  brillant  ,  lumineux.  De-là: 

Z.  OpH-TnALmttj, œil. 

Oph-Thalm/æ  ,  (Zy  maladie  des  yeux, 

Oph-Thalmîcwj  ,  i ,  Oculifle.  . 

OpH-THALMicup ,  a  y  um  y  qui  concerne 
les  maladies  des  yeux. 

Ex-Oph-Thalmzæ  ,  a  y  avancement ,  for-* 
tic.  des  veux  en  dehors. 

4 

Oph  TuALMica  ,  ce  ,  forte  de  plante, 

Oph-Th  vLMiux,  zi  ,  forte  de  pierre  pré- 
cieufe. 

OPH-THALMzaj  ,  œ. ,  forte  de  poiflon, 

Tri-Oph-Thalmwp,  i,  forte  de  pierre  pré- 
cieufe,  qui  repréfente  trois  yeux, 

ZyOnietia  y  orum  ,  ce  qu’on  donne 
pour  avoir  quelque  chofe  ;  préfens 
que  le  mari  fait  à  fa  femme  la  pre¬ 
mière  fois  qu’il  la  voit. 

5  • 

Opzz  y  a  y  trou  ou  les  poutres  (ont  ap¬ 
puyées  par  les  bouts  dans  les  mu¬ 
railles  i  zo.  boulin  de  colombier; 
3  trous  qui  relient  dans  une  mu¬ 
raille  ,  à  la  place  des  piéces.de  bois 
qui  foutenoient  les  échafauds. 

Grec 
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Grec ,  Orru  ;  Oriental ,  3V- 
MiTOPtf  ,  æ  ,  efpace  qui  eft  entre 
chaque  trigliplie  de  la  frile  de 
l’ordre  dorique  j  i®.  cavité  où  font 
pofés  les  bouts  des  (olives  ôc  des 
chevrons. 

4* 

D’Op'j  oeil ,  face  ^  vint  Ovistko  ,  le 
dos,  le  derrière,  après  : , 
ce  qui  eft  oppofé  à  la  face  ,  à  l’oeil. 
Opistho-Grap^ï^j  f  um  ,  qui  eft 
écrit  des  deux  cotés  ;  1°.  écrit  par 
derrière  ,  ou  au  dos, 
OfiSTHo-PHYta;:,  ciV,  omn»gen,  qui  gar¬ 
de  ,  qui  fait  la  garde  en  le  tenant  der¬ 
rière  ,  à  la  queue. 

Opistho-Tonux,  i,  contraôlon  de  nerfs, 
qui  fait  renverfèr  la  tête  en  arriéré. 
Opistho-Ton/cux  ■,  a  i  um  y  qui  a  la  tête 
renrerfee  en  arriéré  par  use  contradion 
de  nerfs, 

5- 

D’Op’j  œil,  fôleil ,  vint  Opsz,  tard  i 
mot-à-mot  œil  fermé  j  d’où , 
Opsi-Gam/«/»  , /7,  mariage  dans  un 
âge  fort  avance. 

Opsi  -IVlATHex ,  is ,  omn.  gen*  qui  apprend 
tard. 

Opsi-Math/c«  ,  æ  ,  érudition  tardive, 
IV.  OS-Ttudo ,  montrer. 

D’O  ,  œil ,  &  de  Ten do  ,  tendre ,  cx- 
pofer  ,  (e  forma  cette  Famille  : 
Os-Tendo  ,  is  ,  di  yfum ,  dere^  mettre 
fous  les  yeux  ,  montrer ,  faire  voir, 
faire  paroîcre  ,  donner  à  conoitre. 
Os-T ento  ,  ax ,  avï ,  atum  ,  are ,  montrer , 
faire  voir  ,  préfenter ,  offrir;  i®.  faire 
paroître  ,  donner  à  çonnoître  >  dçeou* 

Çrig.  La(, 


vrlr;  3®.  faire  parade ,  montre  ,  gloire  > 
tirer  vanité  ;  4®.  vanter. 

Os-Ttafio  ,  onis  ,  marque,  ligne  ,  appa¬ 
rence,  déclaration,  manife dation,  ap¬ 
parition  ,  montre. 

Os-TEBTri^,  icix  ,  qui  montre  ,  qui  dé¬ 
couvre. 

Os-Tent«/w,  iy  prodige;  1°,  prélâge. 

Os-Tentux,  ûx,  montre  ,  parade;  x®. 
l’adion  de  montrer. 

OJlentui  ejfe  ,  être  montré  ;  x®.  fervir  de 
montre  ,  de  parade  ;  être  pour  la  forme,' 
Os-T tvfionalis,  m.  f.  /e,  n.  qui  ne  fert  que 
pour  la  montre,  pour  la  pompe. 
Os-TÈHTatio  y  onis ,  oftentation  ,  montre  , 
vanterie  ,  vainc  gloire  ,  vanité  ;  x^tap-î 
parence  extérieure  ,  parade.  ^ 

Os-TENTfltor  ,  orix,  & 

Os-TENtatriA?,  icis  ,  celui  ou  celle  qui  fe 
vante  ,  qui  fait  vanité  de  ,  vantcur , 
fanfaron, 

V.  OTioifir. 

De  O ,  Soleil,  vint  l’Or.  Ot  ,  temsj 
d’où  cette  Famille  : 

Oiium  y  H  y  loiùr ,  repos  ;  z®.  oiftve-* 
té  ,  qui  a  du  tems  à  (oi, 

Oriolum ,  i  >  un  peu  de  loifir,  un  peu  de 
tems  de  relie. 

Oxfor ,  aris  ,  atus  fum ,  ari ,  le  tenir  de 
loifir,  prendre  du  loifir,  du  repos. 
Orîosèy  adv.  à  loifir,  fans  affaire,  de  re¬ 
pos  ,  dans  l’oifiveté ,  fans  rien  faire  ;  x®, 
négligemment  ,  nonchalamment ,  mol¬ 
lement  ;  5°.  librement ,  tranquillement  , 
fans  embarras ,  fans  importunité  ,  avec 
liberté,  avec  tranquillité  ,  à  fbn  aife  , 
en  repos  :  4®.  fans  fouci ,  fans  chagrin  , 
fans  fc  mettre  en  peine  de  rien  55®.  len¬ 
tement  ,  peu-à-peu ,  fans  fe  prelTer  ,  à 
petits  pas. 

Oriofiias  y  atîs  y  oifiveté. 

OriofuSya  um,  oifif,  qui  demeure  fans 
riçn  faire ,  qui  cil  de  loifir ,  qui  cil  fàos 
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occupation  ,  qui  n’a  rien  à  faire  ,  qui  fe 
tient  en  repos ,  libre  ,  tranquille  ,  qui 
efl:  fans  fouci ,  qui  vit  fans  chagrin  ,  qui 
tic  fe  met  en  peine  de  rien  ,  qui  n’a  point 
d’aff.iire  ;  i'’.  inutile,  fuperflu  ,  vain. 

In-Otzo/uj  ,  a  ,  um  ,  qui  ne  fe  donne  point 
de  relâche,  qui  n’eft  jamais  en  repos  , 
qui  ell  toujours  en  aélion,, 

I  I. 

O  R  ,  lumière,. 

D’O,  œil  ,  fe  forma  l’Oriental  Ok , 
jour ,  lumière ,  vue  ,  foleil  ;  d’où 
vinrent  ces  diverfes  Familles  :■ 

1. - 

OR/or,  iris  ,  ortus  fum  ^  iri  ,  paroitre 
au  jour  ,  fè  lever  ,  fe  montrer  , 
commencer  d’être ,  nai.tre,prendre 
nailTance. 

O  Ri-enr ,  tis ,  l’Orient,  le  Levant,  l’Eil  , 
la  partie  du  ciel  du  côté  où  fe  leve  le 
Ibleil. 

Oar-enj  ,  tis  ,  omn»  gen. ,  naifFant  ,  qui 
fe  leve. 

Os-iENTa/i^ ,  m.  f,  le  n.  Oriental,  d’O- 
rient,  qui  cft  à  l’Orient,  tourné,  vers 
i’Orient, 

2. 

O^igo ,  /tz/j  ,  origine  ,  principe  ,  naif- 

'  lance,  race;  2°.  étymologie. 

O^iginarius  f  a ,  um ,  originaire  ,  qui  tire 
fbn  origine. 

OKiginano  f  onîs  ^  origine  ,  étymologie. 

OKiginitüSy  adv.  originairement ,  d’o¬ 
rigine. 

OKiginalis  ,  m.f.  le  ,n.  original,  d’origi¬ 
ne  ,  qui  concerne  l’origine. 

ORirurur,  a  ,  um  ,qui  naîtra,  qui  prendra 
nailTance  ,  qui  fortira. 

Op^iundus  y  a  y  um  y  originaire  ,  qui  tire 
fon  origine,  qui  elî  defeendu , né  ou ilTu, 


5  • 

OKtus  ,  its  y  commencement,  naifo 
lance  ,  excradion  ,  origine  ;  z°, 
Odent ,  le  lever  des  Aftres. 

;  Composé  s,.. 

]  V;- 

AB-OR/or,  eris  ou  iris  y  ahortus 
aborjus  fum  y  iri  ,  avorter,  être 
avorté ,  naître  avant  terme. 

Ab-Of.t/o  ,  is ,  ivî ,  ire  ,  avorter ,  parlant 
des  bêtes  ;  accoucher  avant  terme  , 
faire  une  faulTe-couch©  ,  parlant  des 
femmes. 

AB-ORTzor ,  iri ,  le  même  qvdAbortio. 
An-O kt ivus  ,  a ,  umy  qui  fait  avorter  i'- 
1° .  avorton  ,  né  avant  terme. 

Ab-Orto  ,  as;,  avi ,  atum  ,  are ,  le  même 
qu'Arbotio  ;  &  quand  on  parle  des  bêtes, 
mettre  bas  avant  terme. 

Ab-Ort/o,.  onis  ,  avortement,  parlant^ 
des  bêtes;  i®.  faulTe-couche, parlant  des 
femmes.  ■ 

AD-ORzor  ,  iris  y  ou  plutôt  m’j,  ortus 
fum  ,  iri ,  attaquer ,  aflaillir  ,  fur- 
prendre  ,  Te  jetter  delTus  ;  2^.  en¬ 
treprendre  ,  commencer, tâcher  oui 
fe  mettre  à  faire. 

Co-ORzor,  ririsy  ortus  fum  ,  rîri ,  s’éle-' 
ver  ,  s’exciter  ,  s’émouvoir  ,  fc  foulever, 
Ex-Oaior  ,  reris  G*  iris ,  ortus  fum ,  riri , 
naître,  fortir,  prendre  Ca.  fourcc  ,  tirer 
fon  commencement  ou  fbn  origine  ;  com¬ 
mencer  à'paroître  à  fc  montrer  ,  à  fe 
faire  voir  ;  s’élever, 

Ex-ORie/zj  ,  tis,  omn,  gen.  nailfantjqul 
fc  levé. 

iN-ORzjr ,  er/j  G*  iris,  ortus  fum  ,  riri  y 
naître  dans  ,  produire  ,  procéder  ,  ve¬ 
nir  de. 

Oe-  OB.ior ,  iris ,  mus  fum ,  îrî ,  fe  Içvçf , 
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commencer  à  parokre  ,  à  fe  montrer  ;  z®. 
naitte  ,  (iirvenlr  ,  arriver. 

SuB-Oafenr  ,  tis  y  omn,  gen.  naiflant , 
qui  fort  de  dcfîbus. 

ScB-Oaior,  ir/r,  ortus  fum  ■,  irî  y  naître 
ou  fürcir  de  dclfous ,  fourdre. 

4 

de  ce  coté-ci, 

De-Orsz^w  ,  en  bas, 

O&vitus  y  ùs  ,  & 

Ordwot  ,  a ,  commencement. 

Ord/æ  ,  orum,  commcnccmens  ,  prin¬ 
cipes. 

OKDienàus  y  aum,  qu’il  faut  commencer. 
ORDz’or  ,  iris, fus  fumy.diri,  ourdir,  faire 
une  trame  ;  t®.  commencer. 

Orszî,  orum  y  commencemens,  entre- 
prife, 

O^sum  y  î ,  entreprîfe  ,  dciTeln, 

Orsuj,  ûs  y  commencemenu 
Orsuj  y  Uy  um  ,  part.  d’Ordfor. 

Orfus  in  foro  diceiey  qui  a  commencé  à 
parler  au  Barreau. 

CoMPOSSS. 

Ex-ORDtor,  iris  ,  orjus  fumydiriy 
commencer. 

Exordiri  argutias ,  commencer  à  le 
piquocrer. 

Ex  ORTizy  ,  üsy  lever  du  foleil ,  &c. 
Ex-OrtzVi/j  y  aurn,  qui  concerne  la  naif- 
fance  ,  le  lever  ;  i  oriental ,  d’Orient. 
*  Ex-Oa/a,  orum  ,  Exorde  ,  prélude  ,  pré¬ 
face,  commencement,  entreprile. 

ExOrd/ww,//,  exorde,  commence- 
ment ,  entrée  d’un  dilcours ,  pro¬ 
logue  ,  préface  ,  préambule  ;  2°, 
principe. 

RED-ORDz'or,  iris,  rfusfum,  d/ri, défaire 
un  tilTu  ,  une  tr^me ,  défourdir. 


II.  E  U  R. ,  Eli ,  Orient, 

D’Or  ,  Orient  y  prononce  y  EuR,vint 
cette  Famille  : 

Eurwj  ,  iy  l’Efl:  ,  côté  d’où  vient  le 
Jour;  1°,  vent  d’Ed. 

Eüro-.^çu,'/o  ,  onis,lQ  nord  cd. 

EüRo-AcsTer  ,  i  ;  EuRy-Noïur  ,  z,  le 
Sud-efl, 

III.  OR ,  Automne. 

D’Or  ,  jour  ,  Soleil ,  vint  : 

Horzi,  a  y  failon  ,  heure  ;  qui  fe  joi¬ 
gnant  àOpofjfuc,  jus,  liqueur, 
ou  à  Op  ,  richclTes  ,  biens  de  la 

-  terre ,  ferma  cette  Famille  : 

Ov'OKo-Theca ,  ce  ,  ferre  à  mettre  les 
fruits  d’automne. 

Op-ORz’ce  ,  es  ,  forte  de  reniede  fait  avec 
les  fruits  d’automne. 

Op-ORmur,  a  y  um.y  d’automne,  qui  con-j 
cerne  l’automne, 

I V.  HOR,  Horifon. 

Hopn^o;2 ,  tis  ,  horilbn  ,  le  cercle  quî 
termine  la  vue  ,  qui  (épare  ce  qu’on 
voit  de  ce  cju’on  ne  voir  pas, 

‘  V.OR,  AUR,Or. 

.D’Or,  Soleil,  prononcé  Aur,  vint  k 

Famille  Knv.um  ,  /,  Or  ,  méral 

couleur  du  Soleil,  ik  qui  en  prie  le 

nom.  ‘  ‘ 

» 

k\j?.umy  iy  or  ;  2®.  tous  les  indrumens 
qui  font  d’or. 

hvRKriusyay  ium,  qui  concerne  l’or. 

AüRetzr  y  a  ,  itm,  d’or  ;  z®.  couleur  d’or. 

Av  résolus  y  a  ,  um  y  d’or,  qui  approche  dç 
l’or  ,  qui  vaut  de  l’or  ,  précieux, 

Auro,  -are ,  dorer ,  couvrir  d’or. 

P  4  Ü 
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AvK'ifus ,  a^um;  AvRulentus  y  a,umy  <jul 
abonde  en  or,  opulent. 

AvRaridy  œ ,  mine  d’or  ;  impôt  fur  les 
denrées, 

'  AuRariuj-,  îi ,  Orfèvre. 

AnKitura  ,  æ  ,  dorure. 

.  AuKeolus  y  î,  petite  monnoîe  d’of. 
AvKeus ,  îy  raonnoie  d’or. 

‘AvKzmentumy  i,  inflrument  propre  à  tirer 
ou  à  purger. 

2.  Couleur  d*or. 

AuRanîla ,  um  ,  des  oranges- 
AvRaïUy  æ  ;  ORatUy  æ,  dorade,  poilTon 
de  mer  doré. 

'AvKefcOy-ere  ,  jaunir  ,  devenir  blond, 
AüKigo  yinis  ,  jaunilTc  ,  pâles  couleurs. 
AuRites  ,  æ  ;  Otites  y  ce  y  pierre  précieu- 
fe  ,  couleur  d’or. 

Auro  ,  onis  y  herbe  jaune  qui-eroît  au  bord 
L'  delà  mer, 

AvKora  y  æ  ,  l’aube  du  jour  que  do¬ 
rent  les  premiers  rayons  du  Soleil 
encore  fous  l’horifon. 

Composes,- 

De-Auro  y-are ,  dorer. 
la-AvRO  y-are  y  enrichir  d’or.\ 

In-AvKator,  oris ,  Doreur. 

OB*AüR(ttuj  ,  Uy  um  y  doré  tout  autour* 

Binômes. 

Au rI-Ch Al aim,.i  auripeau  de 

ORÎ-CnALCumy  i  y^  AuRum  ,  Sc  du 
Gr.  Chalw,  airain,  moi- à-mot , 
airain  qui  a  la  couleur  d’or  *, 
c’eft-à-dire ,  le  cuivre  jaune ,  le 
léton. 

Aüri-Comu3  y  a  y.  um  ,  qui  a  les  cheveux 
blonds  ;  t*’.  qui  a  les  feuilles  ou  les  bran¬ 
ches  d’or. 

AuRi-pAB^r ,  i  ;  AuRi-Fe:nr,  icis  ,  (l’un  de 
Fabsr  y  Forgeron  ,  Sc  l’autre  de  Fado,) 


ouvrier  qui  travaille  en  or,  Orfèvre, 

AvRi-Ficina  ,  a  ,  boutique  d’Orfévre. 

AuRf-pEr,  a,  um;  AuRz-GEr,  a,  urm 
qui  produit ,  qui  porte  dé  l’or  :  de  GerOy 
8  de  Fera. 

AuRz-FLAMwzfl  ,  Etendard  à  flamme  d’or,. 
ou  oriflamme. 

AuRi-pLUür,  a,  ün2,riviere  qui  roule,  dç 
l’or. 

AuRi-FoD/Vztf  y  ce  y  mine  d*br. 

AuRÎ-Fur,  is  ,  qui  dérobe  de  l’or. 

AuRz-GENa  ,  Æ ,  Perfec  engendre  par  le 
moyen  de  l’or, 

AüRZ-PiG7ne/2t«/n,f,  arfenic,  orpin;  z®. cou¬ 
leur  jaune  :  de  Pingo. 

AvRo-Clavatus ,  a ,  um  ,  broché ,  brodé  en 
or  ,  piqué  de  clous  d’or. 

VI.  ORN,  orner». 

De  Hor,  jour ,  éclat,  d’où  le  Grec , 
Hôrzï  ,  beauté, -vinreette  Famille: 

O'rno  ,  as  y  avi ,  atum,  are  ,  mot-à- 
mot ,  rendre  beau  comme  le  jour, 
orner ,  ajufter  parer  ,  embellir  , 
accompagner  d’ornemens  ;  i®. ho¬ 
norer  ;  3®.  équiper  ,  apprêter, pré¬ 
parer ,  4*^  illuftrer ,  donner  du 
luftre ,  du  relief. 

OKiuindus  y  a,  um  y  qu’il  faut  orner. 

ORNazé,  adv.  avec  ornement, avec  gracej. 
d’une  manière  fleurie, 

ORNizzor,  oris  y  celui  qui  orne ,  qui  a  foin 
de  parer; 

ORnatrix  ,  icis  y  Dame  (Patour,  Femme- 

de-chambre  ,  cellequi  a  foin  de  parer  ou 
d’ajufler». 

Orn4/«j,  ùs  y  ornement  , ajuBement, 
parure  ,  embellilTemcnt ,  décora¬ 
tion  ;  1®,  habillement ,  vêtement  y 
grâces,  beautés,  agrément  j;  j®*- 
apprêt ,  appareil. 
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ORHATnentum ,  i ,  ornement,  parure ,  em- 
tcllilTement ,  décoration  ,  ajufiement. 

Composés. 

An-OKuatus,  a ,  um  ,  orné  ,  embel¬ 
li  *,  1  mis  en  ordre  ;  part,  de 
Ad-Orno,  cj,  avi^  atum,  are,  orner, 
parer  ,  embellir  ,  afufter  ,  accommoder, 
enrichir  ;  i®.  préparer  ,  dilpofer  ,  ap¬ 
prêter  ,  équiper  ,  mettre  en  ordre  ; 
3°.  Suppolèr  ,  apofler  ,  controuver , 
forger. 

€iRcuM-0*NuîtuT  ,  a  f  um  ,  paré  tout 
autour. 

Ex-Orno,  as  ,  avi ,  atum  ,  are  ,  or¬ 
ner  ,  ajufter,  parer,  embellir. 
Exornarc  fe  Upidis  moribus  ,  fe  ren¬ 
dre  recommandable  par  Tes  belles 
manières.  ^  , 

Ex-ORNano  ,  onîs  ,  ornement  ,  ajufte- 
•  'ment,  parure,  cmbelliUément ,  décora¬ 
tion  ,  l’adion  d’orner. 

;  Ex-ORNüîor  ,  oris  ,  qui  orne  ,  qui  parc  , 
qui  donne  la  grâce. 

.  EX'ORN.'itüJ' ,  a  ,  um  ,  cmbelli.- 
Exornatus  comitatu  ,  qui  a  un  cortégfe 
honorable  ,  qui  a  un  équipage  ,  un  train 
.  .magnifique; 

iK-ORNafé  ,  fàns'  ornement',  tTiine  ma- 
.  r.icre  négligée, 

iK-ÜRNaîuj,  a,  um,  qui- eft  Ikns  orne¬ 
ment  ,  qui  cil  négligé ,  fans  parure  ,  fans 
ajuftement. 

P£R-ORN<t/è,  avec  beaucoup  d’agré*- 
mens  ou  d’oriiemens.  ' 

t  T rK-O Kmt us  ,  a,  um,  part,  de 

P£R-Orn(î,  as  ,  avi ,  atum  ,  are  ,  com¬ 
bler  d’honneurs ,  faire  de  grands  hon- 
•  '  reurs  à. 

'  S\j'Q-OKüatus ,  a  ,  um  ,  pan.  de 
Sub-Orno  ,  as ,  avi ,  atum  ,  are  ^foi¬ 


re  honneur  ,  honorer  ou  louer  en 
quelque  façon  -,  l'^.fuborner  ,  cor¬ 
rompre. 

SuB-ORNanr,  tis ,  fubornant  ,  qui  fu- 
borne. 

SuB-ORNiifor ,  orzV ,  fuborneur. 

St.'PER-AD-ORNatu.r.<7,  £;n2,  orné  pardeflusi 

III. 

O  V  ,  (Euf. 

Ovum  ,  i ,  œuf. 

Ov&tus  ,  a,  um  ,  ovale  ,  qui  a  la  figure 
d’un  œuf,  fait  comme  un  œuf;  1°.  frotté 
avec  des  œuft  ,  où  l’on  a  mélé  des  œufs» 

IV. 

OB,,OM, 

ventre. 

O  B  ,  prononcé  aufïï  Om,  cfi:  un  mot 
primitif  qui  fignifie  ventre  ,  tout 
corps  gros  Sc  rond  comme  le  ven¬ 
tre. 

De-là  l’Hébr.  ,  Ob  ,  Aue  ,  ven¬ 
tre  j  1°.  outre ,  vafe  à  gros  ventre  j 
3°.  divination  par  le  ventre  :  d’où 
■-  l’Jtalicn  Ubb/æ  ,  prefage  funcfle. 

Et  cette  Famille  Latine; 

I ,  Obbzi  ,  vafè  à  mettre  du  vin ,  ayant 
un  gros  ventre  êc  le  fond  large , 
fervant  aux  làcrifices  ;  z  talîe. 

1.  OMafum  ,  i  ,  boyaux  ,  panfe,- 
h^~Ouafum,  i  y  gros  boyau  ,  intef' 
tin,. 

■j.  Ouert,  inis  ,  lignifia  dans  le  vieux 
Latin  ,  au  fens  propre ,  ventre  jiii- 
teftins,  boyaux  ,  puilque  , 

.4,  Abd-Omct/î  ,  inis-,  offre  ces-  ligni¬ 
fications  -,  j°.  péritoine  qui  enve¬ 
loppe  les  incellins  j  2'^,  panfe  de?^ 
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les  intcRins  eux- 


I 

minimaux  3 
mêmes. 

Ce  niot  vient  Abdo  ,  cacher , 
6c  d'OmeUi  vei'tre, 

5.  Om£/z  ,  mis,  figniîîe  au  fens  figuré, 
préfage  ,  augure  ,  pronoftic,  parce 
qu’on  conllikoit  dans  cette  vue  les 
entrailles  des  animaux. 

Omno,~are ,  & 

Omnor,~an  ,  préfager  ,  augurer  ,  pro- 
noftiqucr. 

Ouînator ,  oris  ,  Augure  ,  Devin. 
Oviinatus  ,  a  ,  um ,  dont  on  tire  quelque 
préfage. 

OMi/;afé  ,  en  confultant  les  Augures  , 
avec  préfage, 

OMÎnofus  ,  a,  um,  de  mauvais  préfa- 
ge  ,  de  funede  augure. 

.6,  03-0u;inor ,  ari ,  prédire  malheur, 
y.  K^-Ouinor  mot  à-mot ,  s’é¬ 

loigner  d’une  chofe  parce  qu’elle  a 
les  préfages  contr’elle  3  au  figuré , 
détefler,  avoir  en  horreur. 

h'z-Ouinatio  ,  onis  ,  abomination  ,  exé¬ 
cration. 

AB-OuinaliUs,  e;  —  nandus,  a,  um,dé- 
teftable  ,  abominable,  dont  il  faut  s’é¬ 
loigner  avec  horreur. 

Ab-O MÎnofus ,  a ,  um ,  de  mauvais  au¬ 
gure  ,  qui  fait  mah  au  -cœur. 

V. 

O  s ,  Bouche. 

I. 

Os ,  oris  ,  bouche;  1°.  gueule  des  ani¬ 
maux  ,  bec  des  oifeaux  ;  5®.  vi(a- 
ge  ;  4  ® .  embouchure  d’un  fleuve  ; 
5  Langue  ,  langage  ;  6°.  ouver 
ture ,  entrée  37^.  cflioncerie  ,  im¬ 


pudence;  S  préfencc;  9®.  pudeur, 
retenue  3  i  o^.  talent  de  chanter. 
OsciZ/uOT  ,  i ,  petite  bouche;  a®,  petite 
entrée ,  petite  ouverture. 

Osciilum  ,  i ,  baifer  de  civilité  ;  pe¬ 
tite  bouche. 

Oseuhndus ,  a,  um  ,  qu’il  faut  baifer. 
Osculans  ,  tis ,  baifant,  qui  baife. 
Osculatio  ,  onis ,  i’aftion  de  baifer. 
OscuLitus ,  CL,  um  ,  qui  a  baifé. 

OscuLor  ,  avis,  atus  fum ,  ari,  baifer, 
donner  un  baifer. 

Osculandus  ,  a,  um,  qui  veut  baifer, 
qui  a  envie  de  baifer, 

C  O  MP  OSES, 

DE-Osew/or  j^ari ,  embrafler. 

Fx-OsciWnfor ,  orir  ,  & 

Ex  O 'iculanix  ,  icis  ,  grand  baifeur. 
Ex-OscuUîus  ,  a ,  um ,  psLrt.  d’Exofe 
ayant  baifé, 

Ex~Osculor ,  avis  ,  atus  fum,  ari ,  baifer 
tendrement ,  donner  un  baifer  tendre. 
Ex-Osculatio  ,i  onis ,  l’adion  de  balfec 
tendrement ,  un  baifer  tendre. 
OB-Osculor,  aris ,  atus  fum,  ari,  baifer, 

Oscedo  ,  inis  ,  bâillement  fréquent,' 
envie  de  bâiller  ;  2®.  puanteur  de 
bouche  ,  mauvaife  haleine  3  5®, 
ulcères  qui  viennent  à  la  bouche 
aux  petits  eufans  ;  4°,  indiipofl- 
tioii  qui  fait  bâiller  (ouvenr. 

Oscitabundus  ,  a ,  um  ,,  fainéant ,  négliri 
gent. 

Oscitans  ,’ns  ,  bâillant ,  qui  baille  ;  a®, 
fainéant,  négligent  ,  nonchalant. 
Oscitanter ,  adv.  négligemment. 
Oscitatio  ,  onis,  bâillement ,  l’aâion  de 
bâiller;  20,  négligence  ,  nonchalance, 
fainéantife ,  action  faite  avec  peu  de 
foin. 
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Oscito  ,  aSi  cvi,  atum^  are  ,  & 

Oscitor  ,  aris^  ai  us  fum  ,  ari  p  bâiller; 
i**,  s’épanouir ,  s’ouvrir. 

3. 

,  æ  ,  mors  de  bride ,  cmbou- 
chur^j  frein. 

4. 

Or4 i  œ,  laDceiïe  de  la  jeunelle  ;  i®. 
bord  ,  extrémité  de  chaque  chofe  ; 
5°.  bornes,  frontières,  limites, 
confins  j  4**.  pays  ,  climats  ,  con¬ 
trée  ,  région  *,  j°.  rivage  ,  rive  y 
côtej  6  O.  cable  de  l’ancre  d’un  na¬ 
vire. 

Ok  arius  ,  a ,  uirî ^  qui  concerne  les  côtes , 
les  rivages, 

ÜRfltÆ  ,  ce  ,  voyci  Aurata.  t 

Oü^aian ,  adv,  le  long  des  côtes ,  en  cô¬ 
toyant. 

P&ijicium  ,  zi ,  orifice,  ouverture.’. •  . 

f 

5* 

Oru  ,  as ,  avi  ,  atum  ,  arc  ,  prier  ,  de¬ 
mander  avec  prières  ;  i°.  plaider 
une  caufe.  .  r*  J 

Os^aculum  P  i,  Oracle,  réponfe,'.  i 

OKamentum ,  i ,  pricre  ,  demande.  , 

Ç)KaÜ0  p  onis ,  dilcours,  langage  ; 
difeours  ,  plaidoyer  ,  harangue  , 
oraifbn ,  fermon.  ; 

OKatiuncula ,  «  ,  dimin.  d'Oratio. 

OKator  i  oris  f  Orateur;  •  AmbafTa-^ 
deur',  Fnvoyé  ou  Député  pour  deman¬ 
der  quelque  chofe,  Avocat,  celui  qui 
harangue  ou  qui  plaide, 

ORazerza  ,  tr,  l’art  oratoire ,  Rhétorique. 
ORatoriè  ,  adv.  en  Orateur,  à  la  maniéré 
des  Orateurs,  d’une  maniéré  éloquente. 
O^atorium  ,  H  ,  oratoire,  lieu  pour  prier. 
ORatorius  p  a  pum  y  oratoire  ,  qui  concer¬ 
ne  l’orateur ,  d’orateur,  ’ 
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ORatrixp  icis,  celle  qui  prie,  qui  de¬ 
mande  en  priant. 

ORatum  p  ip  priere  ,  inflance,  demande 
en  priant. 

Oruîus  ,  ûs  ,  priere  ,  inflance, 

ORatus  p  a  pUTUp  part.  d’Oro. 

ORamentum  ,  z*',  priere  ,  demande  ,  fup- 
plication, 

ORandus  ,  a  ,  iim  ,  qu’on  doit  prier. 

ORans  ,  lis  ,  priant ,  qui  prie, 

ORanum  ,  ii  ,  mouchoir  de  poche 
linge  pour  s’elTuyer  le  vifâge. 

6.- 

•De  Ad, vers  A:  Or, bouche ,  vint  Ad-' 
Oro  ,  porter  la  main  vers  la  bon-;' 
elle  ,  en  (i2,nc  c£ hommage, 

Ad-Oro  ,  as  ,  avi  yaturup  are  p  adorer,! 
honorer ,  r-evérer ,  avoir  en  vénéra¬ 
tion,  refpedter  ;  2®.  faluer,  faire 
une  révérence  ,  en  inclinant  le 
corps  ballant  la  main-,  fe  prof- 
terner ,  le  jetter  à  genoux  \  3  °.  lup- 
plier ,  prier  avec  inflance  3  4®.  ha¬ 
ranguer. 

iKTi-QRano  ,  onis  ,  adoration  ,  vénéra-» 
tion  ,  foumiflion  ,  prpfond  rcfpect ,  fa-j' 
lut ,  révérence  -,  honneur  ,  culte. 

Ao-ORazer.,  oris  ,  adorateur, 

'^y.-Oro  p  as  ^  avi  p  atiim  p  are  p  prief 
inftammenr  ,  conjurer ,  demander 
avec  empredemenr,  tâcher  d’ob¬ 
tenir  par  des  prières  réitérées  ;  i®,- 
gagner  ou  obtenir  par  prières ,  flé¬ 
chir  ,  toucher.- 
« 

Fx-ORatz‘(3 ,  oms  ,  priere  infîante. 

Ex-ORÆfor,  oris ,  qui  obtient  par  fes  inPt 
tances ,  par  fes  prières  réitérées, 

,  i ,  priere  pour  obtenir  5» 
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t°.  l’endroit  d’une  harangue  ou  d’un 
plaidoyer  où  l’Orateur  tache  de  pcrfua- 
der  &  de  gagner  les  Juges. 

Ex-OKabilis^  le,  qui  fc  laifTc  gagner 
facilement  ,  qu’on  peut  fléchir  aifé- 
ment,  qui  cède  aux  prières. 

Exorahilis  nullî  ,  inexorable  ,  que  per- 
fbnne  ne  peut  toucher, 

la-'Esi-Ov^abilis  ,  le  ,  inexorable  ,  qui 
ne  fe  lailTe  point  toucher  par  les 
prières ,  de  qui  Ton  ne  peut  rien 
obtenir  ,  qu’on  ne  peut  fléchir  à 
force  de  prières. 

Ik-Orwî  ,  a,  um  y  qui  n’a  point  de  bou¬ 
che. 

lîî-ORÆtwx ,  a  ,  iim,  qui  n’a  point  été 
expole,  qu’on  n’a  point  repréfenté  ,dont 
on  n’a  point  parlé. 

Per-Oro  ,  as ,  avi ,  atum ,  are ,  achever , 
conclure ,  finir  un  difeours. 

P£R-ORafio ,  onis ,  perorailbn ,  épilogue , 
conclufion  d’un  difeours. 

P£R-ORaiwj ,  d,  um  y  part,  de Per»ro, 

VI. 

O  R  B ,  cercle. 

Orb/j  f  is  ,  cercle,  rond  ;  2^.  globe  ; 

3  O.  Monde;  4°.  Univers;  5®,  af 
fiette  ou  tranchoir. 

C  Kbit  a  y  a,  orniere;  1®.  roue  ,  orbite; 

30.  petit  moyeu  de  roue. 

O^bicus  ,  Uy  um  y  circulaire,  qui  fe  fait 
en  rond. 

OKbîle,  is,  circonférence  d’une  roue. 
QrbîcuIus  y  i  y  poulie  ;  2  petit  rond, 
petk  cercle ,  petit  globe, 

OK^icularis re,  prbiculaire. 

O KRicidatîm  y  aiv.  en  rond ,  en  cercle , 
orbiculaircment ,  en  globe. 

QKBÎculatus  y  a,  uiriy  rond  ^arrondi,  fait 
iÿn  globe  ou  en  cerclCi 
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Ex-ORsiro,  as  y  are,  fortir  hors  des  ré¬ 
gies  ,  ne  garder  pas  de  mefures. 

OP,  UP, 

Haut. 

O  P ,  H  U  P  ,  eft  une  Onomatopée  qui 
peint  l’aârion  defe  lever ,  &  qui  efl 
devenue  le  nom  de  tout  ce  qui 
s’élève  ;  de  tout  ce  qui  eft  haut  : 
de-Ià  nombre  de  Familles  en  Sup, 
&  eelle-ci  en  O  p, 

I. 

1 .  Ops  ,  pis  ;  Ovis  ,  is  ;  XJpis ,  is ,  en 
Etriifque  y  la  terre  ,  fur- tout  la 
terre  produfbricc  ,  fê  couvrant  de 
richefTcs  ,  de  biens;  mot-à-mot  ^ 
la  grande  Mcre;  2®.  la  DéefTe  Ops 
qui  couvre  la  terre  de  Tes  biens. 

Oralia,  ium^  les  fêtes  de  la  DéefTe  Opsi 
Opicus  y  a  y  um  y  mot-à-mot  qui  vit  des 
fruits  de  la  terre  ;  barbare  ,  grolïier  » 
payfao, 

Opicê,  grofiSerement ,  à  la  maniéré  des 
barbares. 

Opi-Cenjuj  ,  a  y  um  y  celui  fur  la  terre 
de  qui  on  a  mis  une  impofition,  qui  efi 
à  la  taille. 

2,  Ops  ,  opis  ,  puiflànce  ,  pouvoir  \ 
2  aide  ,  fècours. 

Opc-Om/iz  y  de  tout  fon  pouvoir. 

Opfj,  umy  riçhefTes,  grands  biens,  rc» 
venus. 

QmlefcOy-ere ,  s’enrichir,  ^ 

Ovulens,  tis  ;  Ovulentus ,  riche  ,  puifTànt,' 
Opulentia ,  as;  Qpulentitasy  tis ,  richefTç,. 
Opulento  y-are ,  enrichir,  ^ 

a. 

Opus  ,  moi-à-vioty  culture  de  la  terre  : 
moyen  de  pourvoir  à  fà  fubfiflance; 
travail,  induftrie  ;  de-là  : 

Opw. 
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eris  i  moyen  de  fè  procurer  les 
richefles ,  ouvrage  ,  travail ,  induf- 
trie. 

0?ufcu!um^  i,  petit  ouvrage. 

Opus  ,  n.  ind.  ce  qui  eft  necefraire ,  dont 
on  a  befbin  ;  i».  néceirué  ,  befoin.  Ce 
mot  tient  aux  Idées  premières  de  Op  , 
fruits  ,  produdions  de  la  terre ,  objets 
des  premiers  befoms  des  hommes. 

B  I  N  O  Af  E  S. 

Opi’Fex  y  icis  ,  qui  fait  un  ouvrage  , 
Artifan  ;  de  Fado, 

Opi-Yicina.  ,  et ,  attcllcr ,  boutique. 
l.OPi-Ficiu/n  ,  iiy  bcfbgnc  d’un  artifan ,  fa¬ 
çon  d’ouvrage. 

Per-Opwj  ,  abfolument  néceiïaire. 

5  • 

Cpeb^i,  a  y  ce  qu’on  fait ,  ouvrage  j  i*. 
fcrvice  ,  travail  ,  occupation  ;  5°. 
journée  d’une  perfonne  de  travail. 
OPFLi'fl,  œ,  petite  peine  ,  petite  adion. 
OptK«,  arum,  y  gens  de  travail ,  manœu¬ 
vres.  . 

OPERÆria  ,  «  y  une  ouvrière  y  femme  de 
journée. 

OPEKarius  y  a  y  ouvrier  ,  homme  de 
peine. 

[  QPEKarius  y  a»  l-to  ,  de  travail;  i**  qui 
concerne  les  ouvriers. 

OPBRaf/o,  onis,  ouvrage;  i®.adion  defa- 
crifitr. 

OPERaror,  orisy  auteur,  créateur;  i®.  qui 
travaille. 

OpERarux,  U,  um  ,  qui  a  travaillé  ;  i®.  qui 
a  l’acrifié  ,  fait  l’œuvre  par  excellence. 
OPER0r,-ari ,  travailler,  s’occuper;  i®. 
facrifier. 

OpPRO-té  ,  avec  peine ,  laborieufement. 
OppKofitas  y  atis  ,  travail  pénible. 
Opero/ux  ,  a  y  um  y  pénible,  laborieux, 
qui  travaille  beaucoup. 

OpERu/a  ,  a  ,  petit  ouvrage* 


Qo-Overor  y-ariy  travailler  avec,  jfe 
tourner  en. 

Co-OPerator,  oris ,  qui  travaille  avec. 

4* 

D’Ops  vint  le  Grec  , 

Opson  &  Opson/«/7z  ,  denrées ,  vivres  » 
d’où  le  Latin  : 

Opîomum  y  a  y  Obson’/«/w,  iiy  biens 
de  la  terre  ,  provifions  ,  denrées  » 
1°.  mets  ,  ragoût ,  pitance  ;  3 
étape. 

OBsoNuror  ,  or/x,  Pourvoyeur  ,  Maître- 
d’Hôtel  ;  Cuifinicr. 

OfisoNattix  ,  ûx ,  provifion  journalière; 

I®.  adion  d’aller  à  laprovifion. 
OBscNo,-ure  ;  OBsoNor,-uri ,  faire  provi- 
lion  ;  i®  acheter  des  vivres. 
O&sonitoy-arey  aller  fouvent  à  la  provi-^ 
/ion. 

Dérivés  Grecs* 

OBSo-P«aj  ,  iy  cuifinier. 

Obso-Po/u  ,  ûs  y  celui  ou  celle  qui  vend 
des  denrées. 

Osso-Po/ium ,  îi ,  marché  où  fc  vendent 
les  denrées, 

Ops-ARTjfici,  erum ,  livres  qui  traitent 
de  la  cui/ine. 

Dérivés 
d’O  P  S  y  /êcours. 

D’Ops  ,  fccours ,  &  des  Verbes  Fera  I 
Tuli  y  Porto  ,  relatifs  à  l’idée  de 
porter,  font  venus  tous  ces  déri¬ 
vés. 

t  0 

1. 

Op/-Fer  ,  a  y  uni ,  qui  porte  du  fe- 
cours, 

2. 

Opi'TuLa.f ,  qui  porte  du  fecours» 

Q4 
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Oyi-TuLor>-ari>  fecourir,  aider. 

3* 

't,  Op-Pûrt^;  ,  uit ^  ere  ,  mot-à-mot  , 
il  ejl  néceiTaire  qu’on  apporte  du 
Jecours  ;  il  faut,  il  convient ,,  on 
doit. 

z\  Op-Po^tunus,  a  y  um,  qui  apporte 
du  fecours  -,  2  qui  arrive  à  pro¬ 
pos,  qui  vient  félon  notre  défir  , 
commode  ,  favorable. 
Gpportunîtas^  atis\  Ovportunumyîyl^  con- 
jondure  ,  i’occadon  favorable  ;  z°.  avan- 
tage. 

OvFortLinè ,  dans  le  tems  qu’il  faut ,  à 
point  nommé;  z°.  commodément. 

,  a  ,  uot  ,  qui  fc  fait  très- 

à-propos. 

lN-Opporfu/2uj,  a  ,  um  ,  hors  dé  propos  , 

•  défavorable. 

Iw^Opportunè ,  à  contre-tems. 

B  I  N  O  M  ES, 
OPPIDz^;;z  ,  i, 

I.  De  Bet  ,  maifon  ,  Bit  ,  babitatlon , 
&  d’Op  ,  abondance  ,  amas  >  vint: 
Cp-Pinz^/7t ville  ,  mot  à  //zo/,  grand 
nombre  d’habitations  ralTemblées 
en  un  lieu.  . 

Gp-P  ivuîum  ,  î  y  petite  ville,  bicoque, 
Op-Pioanus  ,  i,  Bourgeois",  Citadin, 
Op-PiDattm,  de  ville  en  ville. 

Op-Pid(3,  extrêmement ,  en  abondance, 
beaucoup,  très*  ;  z».  auffitôt, 

à,  Opimwj,  de  Op  ,  biens ,  Sc  de  Im, 
grand ,  riche ,  qui  a  de  grands 
biens;  2°,  qui  a  mangé  beaucoup 
des  fruits  de  la  terre ,  qui  eft  gras  ; 
3®.  gras,  fertile ,  qui  rapporte. 
Op-lMit(ij,iitij,grandcfortune,abondance 
de  biens;  z’’.  grand  embonpoint. 
QpAuOy-are ,  rendre  gras ,  engrailTer. 


Op-Imê,  richement ,  graiïèmcnt,  large-i 
ment. 

PRÆ-OPîraî^r ,  a  y  um  y  fort  gras. 

3.  OpZ-Parmj  y  UyUm  ,  riche,  qui 
acquis  de  grands  biens  ;  de  Paro  ,  . 
acquérir. 

Opi-Parê  ,  fplendidement  5  fomptueufe-,' 
ment, 

4.  "Optu  ,~areyc'eâ  l’abrégé  de  Oppe- 
To  ,  demander  du  fecours ,  cher*»- 
cher  le  bien.  Ce  mot  fignifie  d’a¬ 
bord  ,  demander  par  des  vœux-, 
défirer  le  fecours ,  le  bien  ;  &  puis - 
fbuhaiter  ,  choifir ,  rechercher  ,  ai¬ 
mer  mieux.  . 

Op  tivus  y  ayum  y  qu’on  a  à  choiiîr  ,  qu’on- 
a  choiü. 

Opf/o  ,  onia  y  choix  ,  liberté 'de  choifir 
z°.  aide ,  coadjuteur. 

Optionaîiis ,  ûj  ,  la  fonâion  d’aidé. 

Optcitio ,  onis  ;  Optatum ,  z,  fouhait,  defiri- 
OPtahilis  y  e ,  defirabie. 

Optabiliter  ;  Optatb  ,  à  fouhait,  au  gré. 
Optumiis  y  a  y  um  ,  ce  qu’ona  choî- 
Ovtimus  yUyUmy  5  fi  ,  le  mieux  ai¬ 
mé,  le  meilleur,  très-bon», 
Optîmîtasy  atis  ,  avantage  ,  bien. 

Optimè  y  fort  bien  ,  parfaitement, 

Optîmas  y  atis Optimales  ,  imiy  qui  efi' 
de  la  meilleure  qualité  ,  des  principaux 
d’un  Etat;  z®.  les  Grands. 

Composes; 

Ad-Op/o  y-are  y  choifir  pour  (bi,  éli»;' 
re  ,  adopter  ;  2®.  s’approprier  ;  3°, 
défirer  ,  avoir  envie;  4°.  enter. 
Av-Optaîiîîus  y  (i,  umy  ^ 

Ao-Optativus  y  adoptif,  reçia- 

AD-Opfifiiz^ , .  ’  par  adoption» 

Ao-OPzimj.-i' 
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Ao-Optator  ,  oris  ,  qui  adopte. 

Ad-Ophi?  ,  onis ,  adoption;  i®.  ente, 
greiTc. 

Co  Onoy-arcj  affocler,  élire,  agréger. 
Co-Optaîio  ,  onis  ,  éiedion  ,  choix. 
Ex-Op'o  ,  -  are  ,  fouhaiter  ardemment, 
attendre  avec  cmprciïcment. 
Kx-Optabiùs  ,  e ,  dé/îrablc  ,  fouhaltable, 
P£R-OPî0,-are,  fouhaiter  fort. 

Pf  R.-Op^a'^ô  ,  tout  à  fouhait. 
PRÆ-Opfo,-.tre  ,  aimer  mieux  ;  1®.  fbu- 
haiter  plutôt, 

pRÆ-Oprant/ur ,  ayum,  qu’il  faut  plutôt 
defirer, 

COP/ti ,  ce ,  DéelTe  de  l’abondance. 

De  Hop  ,  prononcé  Cop  ,  vinc  cette 
Famille  :  '  • 

Cop/(Z,  œ  ,  abondance  de  quoi  que  ce 
Toit  •)  1°.  pouvoir ,  liberté  de  faire  ; 
3°.  expédient ,  reflburce, 

Soviet ,  arum ,  biens ,  richefles,  provifîons , 
vivres  ;  i®.  troupes,  forces;  3°,  commo¬ 
dité  ;  4®,  matériaux. 

Cop/æ,  arum  ,  petite  armée. 

Coriofus  ,  a  y  um  y  abondant,  riche. 
Copioic,  abondamment  ,  richement. 
Négatifs. 

In-Opj  9 pis,  fans  bien  ,  qui  n’a  pas , 

pauvre  ;  mot  compole  de  la  Pré- 

pofition  négative  /iv. 

IN-Oria  ,  Æ,  indigence,  bcloin,  nécef- ‘ 
Cité, 

O. 

Mots  étrangers  à  la  lettre  O  ,  ou  for¬ 
més  de  fa  réunion  à  des  mots  com- 
pofés  d’une  confonne, 

O-BOL, 

obole. 

Dé  O,  non  ,  &  de  Bal  ,  grand  ,  fe 
form’a  : 


0-BoL«i  ,  t  ,  Gr.  OsoLo^  ,  obole, 
poids  de  douze  grain?  &  fixicma 
partie  de  la  dragme.  (C’écolt  U 
moindre  efpèce  de  mon  noie  ). 

Di-OBOLÆrz.r,w./.  re,n.  de  deux  oboles , 
du  prix  de  deux  oboles ,  ou  de  quatorec 
de  nos  deniers  ;  i'^.  de  peu  de  valeur  , 
du  plus  bas  prix, 

O  G. 

D’Oc  ,  grand',  joint  à  An  ,  anneau  , 
C-i'cle,  fe  forma  le  nom  Grec-L.i- 
tin  de  l’Océan  qui  environne  la 
terre, 

Oce-An^j  ,i ,  rOc^an  ,  la  mer; 
le  Dieu  de  la  mer;  5  gcanibaGiti 
d’eau  qui  étoit  dans  les  bains  pu¬ 
blics  à  Rome. 

OcE-ANzrz'r  ,  z'iir,  Sc 

Oct-Ams  ,  a  ,  um,  de  l’Océan,  quîcon-^ 
cerne  l’Océan  ou  la  mer. 

OG, 

Pointe ,  piquant. 

De  Q  ,  tranchant,  d’oû  A c, pointe,  fe 
forma  également  Oc  ,  pointu,  pi¬ 
quant  ;  d’où  ces  Familles  : 

I. 

Occa  ,  tx ,  herfè  de  laboureur, 

Occ9  ,  as ,  avi ,  atum  ,  are  y  herfer, 

Occatz’o ,  onis,  l’adion  de  herfer,  lier- 
fage. 

Occator ,  oris ,  herfeur ,  celui  qui  herfe  ; 
Divinité  des  anciens  Romains. 

Occatorius  ,  a  ,  uml,  qui  concerne  le 
herfage. 

Occatus ,  a  ,  um  y  part.  d’Occo. 

G  O  M  P  O  S  É  S, 

DE-Occzt//o,  onis  ,  herfage  ;  1  ^.rou- 
j  lement  des  terres  labourées. 
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De-Occo  ,  ds  ,  avi ,  atum  ,  are,  herfer  ; 
a®-  rouler  des  terres  labourées  ôc  enfe- 
mencées. 

Ïti-Occatus ,  a  y  uniy  hcrfé, 

Ik-Occo  ,  as  y  avi  •  atum  ,  ^re,  herfer, 
couvrir  de  terre, 

P£Ri-OcH<z ,  Æjlbmmairc, argument , 
a  pafîàge,  trait  *,  voyez  Periodus. 

I  I. 

OcpJ^ ,  isy  montagne  pleine  de  poin¬ 
tes. 

OcRtfÆ ,  cBy  botte  ,  bottine  ,  guêtre, 
Ges^eatusy  a  ^  um  y  botté,  qui  porte  des 
guêtres ,  des  bottines  ou  des  bottes. 

III. 

Oxyj' ,  dis  ,  vinaigrier ,  valê  à  vinai¬ 
gre. 

Ox;'r ,  y  os  ,  alléluia ,  plante ,  forte  de 
jonc-marin  piquant. 

C)x>j  yos  ,  acide  ,  aigre. 

Oytalis  y  idis  ,  otcille  ,  herbe  potagère. 
Oxalme  ,  es  ,  faumure  mêlée  avec  du  vi¬ 
naigre  ,  ou  faumure  aigrie, 

Ox-Artiria ,  æ  ,  euifîne  ,  art  du  cuîfi- 
nicr  ,  d’apprêter  à  manger  comme  il 
faut, 

’a.  Oxntjtî?,  forte  de  bâtiment  de 
mer  fore  bon  voilier. 

B  I  N  O  U  E  s. 

y.  Oxy-Acant//<Ij  æ  ,  épine- vinette , 
ou  berbeis  ,  arbiijfeau, 

OxY  AcAvrhuSy  iy  aubépine  ,  épine  blan¬ 
che  ,  noble-épine ,  arbrifeau, 
a’  Oxv-CiUROf,  /jcfpéce  de  cèdre. arire. 

3.  OxY-GoNur ,  iy  angle  aigu ,  terme  de 
Gconictrie. 

4.  OxY-LAPûtAüra,  iy  Patience,  herbe  po¬ 
tagère. 

J,  Oxy-Morkot  y  t ,  fiiufle-pcinic. 


OxY-McRur  ,  a  y  um  y  celui  de  qui  la 
penféc  fcmblc  fc  contredire. 
OxY-J\lYRsir;e  ,  es,  biufc,  mirthe  fàuva- 
ge  ,  arbri[jeau. 

6,  OxY-VoRunty  i  ,  force  de  (âuîîè. 
OxY-PoRi/T,  a  y  um  y  qui  pénétre  promp- 

ternent ,  qui  cft  incifif. 

Oxy-Poro  Petn  ,  æ  ,  qui  vend  des  fruits 
confits  au  vinaigre. 

7.  Par-Oxis/»«j,/,  émotion, irritation. 

O  D, 

Chemin  ,  paflage. 

De  D  ,  porte  ,  fe  formèrent  l’Orient. 
n“lÿ‘ ,  Hüdé  ,  palfer  ,  traverferj 
2 O.  jufques. 

Le  Bas-Br.  One  ,  palïàge  ,  entrée. 

Le  Gr.  Odos  ^  chemin  ;  d’où  ces 
mots  Grecs  Latins  ; 

1,  ODeumyi  y  petit  théâtre  entouré 
de  colonnes  couvert  en  pointe» 

ODO-PHYL.'zcer ,  um  y  archers  du  Grand- 
Prevôt ,  de  la  MaréchaufTêc, 

ODO-P^?yj  ,  iy  paveur. 

2.  HoDæ-’PoKicum  ,  i ,  itinéraire,  gui-^ 
de  des  routes. 

Composés. 

Ex^Odiu//!  ,  H  ,  ce  qui  fait  la  fin  de 
quelque  choie, 

Ex-Oour  ,  î  y  fortie  ,  iflue  ;  z  ’,  l’Exode  , 
fécond  Livre  de  Moyic,  qui  décrit  la 
fortie  des  Ifraëiites  de  la  fervitude  d’E» 
gypte. 

Meih-Odws  ,  /  ,  méthode  ,  maniéré  , 
maxime ,  moyen. 

Meth-od/ci»  ,  es  y  méthode,  panic  de  U 
Grammaire  qui  apprend  à  parler  cor-^ 
redement. 

Me  I H  Onid ,  orumy  Médecins  piétho^ 
ques. 
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M  ETH-Oo/um  ,  ii,  tromperie  ,  tricherie  , 
fraude  ,  fourberie  ;  2'.  feinte  ,  jeu  »  fic¬ 
tion  ;  3 O.  illufion  ;  4®,  fort  ,  charme  ; 
voyez  Tranjïtus, 

Peri-Od^^j  ,  i ,  période ,  tour  de  mots 
c|ui  renferment  un  fens. 

Péri  Ooirur  »  a  ,  um  ,  périodique  «  qui 
revient  en  certain  tems  préfix  ;  2®.  cir¬ 
culaire, 

Syn-Odi^j,  t ,  lynode  ,  afTemblce  , 
conciie. 

SyN-Oo/a,  orum ,  conférence,  pour  -  par¬ 
ler ,  abouchement. 

SyN-OD/cü.r,  a^utn,  fynodique  ,  qui  con¬ 
cerne  raffcmblée. 

Syn  Ooiræ  ,  arum  ,  Cénobites ,  ceux  qui 
vivent  en  communauté  ;  1°.  Fréfidens 
des  Synodes. 

OD,  OT,  AUD, 

Elévation  ,  hauteur, 

I. 

I)a  Celte  Od,  Aud  ,  élévation  ,  hau¬ 
teur  ,  orgueil,  vinrent  ces  mots  La¬ 
tins  ; 

I. 

'ÀUDax ,  acls  ,  fier,  hardi,  courageux  , 
intrépide  ,  qui  fe  met  au-delTus  de 
tout  ,.qui  ne  craint  rien  ;  z®.  pré- 
fompiueux  ,  téméraire  ,  entrepre¬ 
nant, 

’Avvaculus ,  i ,  téméraire ,  pré.oraptucux  , 
trop  hardi. 

A  De/1,  fiivSus  fum  ,  ’ere,  ofer  ,  avoir  la 
har  lieffe  ,  prémmer ,  le  mettre  au-def- 

’î  '  * 

fus  de  tout. 

Avt>a6leT  ;  At  DiciVer,  fièrement,  aveC 
préfomption  ^  avec  audace,  hardiment  , 
témérairement;  i®.  çfîromcmcnt , impu¬ 
demment* 


Aavens ,  tis  ,  qui  ofe  ,  réfolu  ,  entrepre¬ 
nant. 

AuDacia^æ,  'î  audace  ,  pré»-' 
AvDacitas  ,  atis  ,  3  fomption  ,  har- 
dieiTe  ;  iV.  intrépidité  ,  coura- 

A iTDenrer,  témérairement,  ‘ 

AvDentia,  tE,  courage,  hardieffe, 

Avsirn  y  is  y  it ,  j’oferois. 

A\:suni ,  i ,  adlon  hardie  ,  tentative  ofee, 

N  É  G  A  T  I  P  s. 

lN-AtiD(2x: ,  acis  ,  qui  n’eft  pas  hardi  5 
poltron  ,  irréiolu. 

In  Ausuj ,  a.  yiim  ,  qui  n’a  ofé  tenter;  %<>» 
qu’on  n’a  olc  tenter. 

2. 

D’Od  ,  élevé,  Te  forma  le  Gr.  OiD<ïd, 
fe  bouffir,  s’enfler  :  d’où  , 

0'tï>ema ,  tis,  tumeur  contre  nature 
qui  ne  fait  point  de  douleur. 

En  Gr.  Owêma. 

3* 

Cette  Famille  Grecque- Latine, 

Od<i,  X ,  ou  One  ,  es  ;  Ode  ,  forte  de 
poefie  lyrique  ;  mot' à-mot  ,  chant 
fublime  ,  très  élevé, 

Ep  Oj  ,  i  ,  Poeme  épique  ;  mot-à- 
mot  ,  plus  élevé  que  l’Ode,  ; 

Ep-Odu.v  ,  i ,  poefie  coinpotée  de  deux 
vers  inégaux. 

Pros-Odzî,®,  l’art  de  la  mefurc  des 
vers  ,  profodie  ;  i®.  un  accent ,  la  pro¬ 
nonciation  accentuée. 

Frcs-Od'u/72  ,  Il  y  Hymne  qu’on  chanfoît 
aux  Dieux  avant  l’entrée  du  chœur. 
Pros.-Oduot,  i,  inflrumcnt  de  mufique  à 
cordes-  .  ^ 

Par-Od/æ  ,  at  y  parodie  j  imitation  dô 
"quelques  vers. 


DÎCTIONNAIR 

4. 

Al-Ald<ï  ,  Alaaerte  ,  nom  quêles 
Romains  en.piunccrenr  des  Gau¬ 
lois  ;  il  fut  trcs-expreiïif  ;  forme  de 
Al  5  s’élever,  &  Aud  ,  chant,  mot- 
à-rnoc  f  qui  s’eieve  en  chantant  ;  ce 
qui  caraéterite  cet  oilcau, 

IL 

OD,OZ,OL. 

D’ol  ,  s’élever  ,  exhaler  ,  fe  forma  une 
'■  Famille  en  Oi, ,  On,  Oz  ,  relative 
aux  odeurs  qui  s’exhalent  des  corps. 

,1  F n  O  D. 

Pour ,  odeur,  fenteur  ;  i®.  pref- 
,  fentirnent  ,  .conjeélure  ;  3“.  par¬ 
fum  ;  4 ‘^.  puanteur  de  la  bouche. 

.Olcr  ,  oriSf  voyez  Odor» 

Çjùoramen  ,  inis  y  èc 
ODorainentutn  ,  i ,  parfum  ,  fenteur, 

Odotut  ,  fl,  um,  odoriférant ,  qui  fent  bon  ; 

2°.  qui  eft  de  haut  nez,  qui  évente  bien. 
Odora  cçinum  vis  ,.îe  bon  nez  des  chiens. 

Oüores ,  uni ,  voy.  Odor. 

O  üorïa  ,  ce ,  DéelTc  des  odeurs, 

Odori-Fer  ,  æ  ,  ,  qui  produit  des 

odeurs ,  des  parfums ,  des  fenteurs. 

ODori-SEQutn ,  a,um  y  qui  fuit  le  vent 
ou  l’odeur  ,  qui- évente. 

Oooro  ,  as,  avî  y  atum,  are ,  parfumer  , 
rendre  odoriférant  ,  aromatiier  ^  faire 
fentir  bon  ,  donner  bonne  odeur. 

.Oooror  ,  arîs  ,  atuî  fum ,  ari ,  fentir,  flai¬ 
rer  ;  1°.  prefTentir  ,  fonder. 

OüOKans  y  lis  ,  odorant ,  qui  flaire  , 
qui  évent  ,  qui  prend  le  vent.  ' 
Ooorarius  y  a  ,  um,  qui  concerne  les  fen- 
‘ tours ,  les  parfums  j  z».  odoriférant,  qui 
a  de  rôdeur. 


E  ËTYMOLOG.  Ijftî 

Ouoruio  ,  onis  ,  lé  flairer  ,  raécioii  de 
fentir ,  de  flairer. 

Oooratu!,  tir,  odorat  ,  fens  qui  difeerne 
les  odeurs  ;  odeur  ,  fenteur. 

Gooratus  y  a  ,  um  ,  odoriférant ,  qui  a  de 
l’odeur  ;  z°,  parfumé. 

In-Odoeo  ,  as  y  avi ,  atum ,  are ,  com¬ 
muniquer  Ion  odeur ,  (e  faire  len- 
tir ,  parfumer. 

iN-OuîJrur,  a  y  uniy  qui  efl  fans  odeur, 
qui  n’a  pas  d’odeur,  qui  ne  fent  rien, 

2,0.  En  OL, 

Ohentia  y  ce  y  odeur, 

Oienticay  orum,  lieux  de  mauvaife  odeur, 
voieries  ,  égouts, 

Oiendcetum  y  i,  voyez  Sterquilinium, 
CoM  POSES. 

lu-OienSy  lis  ,  qui  n’a  point  d’odeur, 

iN-OLeJco  ,  is  y  ui  ou  evi ,  itum  &  etum  , 
cercy  croître  par-deffus;  faire  croî¬ 
tre  ,  augmenter  ou  confirmer. 

Ob-Olco  ,  es  y  lui ,  ere  ,  & 

Oh-Oi-efeOy  is  y  lui  y  ere,  fentir  quelque 
mauvais  goût  ;  2“.  fe  douter ,  avoir  quel¬ 
que  prclTcntiment 

PER-OLfo,  es  ,  lui  y  litum  y  lere  ,  avoir 
une  odeur  forte, 

SuB-0L<r<? ,  es  ,  /ui  ,  litum ,  lere  ,  len- 
tir  un  peu  ,  s’appercevoir  de  l’o¬ 
deur;  z®.  avoir  quelque  preflenti- 
ment ,  avoir  le  vent ,  fe  douter. 

^  3®,  Famille  Gre^c^ue 
en  O  Z. 

Oze  y  es  y  puanteur  d’haleine. 

Oz  æna,  ce  y  polype  ;  z®.  ulcéré  qui  s’en- 
gendre  dans  le  nez. 

Ozcenîcis  ,-is ,  forte  de  nard  ,  plante  qui 
fent  mauvais.  ‘ 
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O  F  P. 

De  Fo ,  Feu,  cuic  au  feu  ,  vint  cette 
Famille  : 

OrF^  ,  a  ,  mafTe  de  chair ,  ou  de 
pâte  pétrie  en  rond,  morceau  ,  an- 
douillette  ,  foupe  ,  une  trempée 
dans  quelque  liqueur  que  ce  foit  j 
hors  celle  qu’on  fait  dans  le  vin  , 
qui  cft  f^ipa^  une  rôtie. 

Ofella  -,  Æ  ,  petite  tranche  de  chair  cou¬ 
pée  mince  ,  griblctte  ,  fricandeau, 

Offü/æ  ,  œ  ,  dimin.  d'Üffa* 

Off/cî  ,  æ  ,  rcfte. 

OFF«riur  ,  ü,  Cul/înier. 

OTF.nhi  ,  adr,  par  petits  morceaux,'  par 
petites  tranches. 

■  OL.  • 

r 

De  Hel  ,  Soleil  ,  lumière  ,  fe  forma 
cette  Famille  : 

Oior  ,  cris ,  le  Cygne  ,  oifeau  d’un 
blanc  éblouidant. 

O  LCRinus  ,  Uy  um,  di  cygne.  ^ 

OtORf-Fer,  a^uh  y  qui  porte  des  cygnes, 

QMN/^, 

Tout, - 

Ce  mot  Latin  (èrnble  être  tout  feu! 
de  là  bande ,  &  n’appartenir  à  au¬ 
cun  mot  de  toute  autre  Langue  ; 
il  n’efl:  ni  Grec  ,  ni  Oriental ,  ni 
d’aucune  de  nos  Langues  moder¬ 
nes.  Cependant  il  n’eftni  l’effet  du 
hafàrd ,  ni  de  l’invention  des  La¬ 
tins  :  ils  le  tinrent  des  Celtes  j  ils 

"  ne  firent  qu’en  altérer  légèrement 
la  prononciation  ,  mais  de  manié¬ 
ré  qu’on  n’en  avoit  jamais  pu'  re¬ 
trouver  l’origine.* 


Men,  fignifîela  multitude  ,ren- 
•  femble  :  il  devint  ainfi  la  marque  du 
pluriel  des  Verbes  Grecs  pour  la 
première  perfonne.  Es  -  Mzn  , 
nous  Ibmmes. 

Les  Latins  y  ajoutant  la  termi- 
naifôn  is  &c  l’initiale  o  ,  en  firent 
OiiîeNis  ,  puis  OMNis-,  l’enlem- 
ble  ,  le  tout  :  de-là  cette  Famille  : 
OMNir  j  m.f.  ne,  n.  tout,  chaque,  chacun,' 
Omnesy  tout  le  monde. 

Omnia  ,  toutes  chofes. 

Omne,  chofe  entière, 

Ouninà  ,  adv.  t©ut-à-falt ,  entièrement  , 
pleinement ,  en  tout ,  feulement ,  enfin  , 
en  un  mot  ;  i°.  bref,  pour  faire  court  , 
pour  abréger  ;  3®.  en  aucunes  maniérés. 
O  MNi-GENitj- a  y  um  y  de  toutes  fortes  , 
de  toutes  maniérés ,  de  toutes  faqons,  de 
tous  genres. 

OMNz-Mooé ,  adv,  Sc 
OmnI-ModIj  ,  adv.  de  toutes  façons  ,  crî 
toutes  maniérés ,  en  toutes  fortes, 
OmuI-Moduj  ,  a  y  uniy  qui  eft  de  toutes 
façons ,  de  toutes  maniérés. 

OMNi-Coior  ,  is  ,  qui  efi;  de  toutes 
couleurs.  • 

OwNi-CANur  ,  a  y-um  y  qui  chante  toute 
forte  de  chofes. 

OmnI-Carpüx  ,  a]y  um  ,  qui  prend  tout , 
de  tout  côté, 

ON, 

Charge. 

De  N,  fruit ,  fe  forma  Om  ,  charge.  •  ' 

« 

I. 

Onz/j  ,  eris  ,  charge  ,  fardeau  ,  poids  j 
1®.  commillîon ,  emploi. 

Onujlatus  y  a  y  um  y  Sc 

Oîiufîus  y  a  y  um  y  chargé,  accablé,’ 

Oneraror  »  oris ,  chargeur*.  ' 
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O'^ierntus^  a  far',  de 
ONero,  as  ,  avi ,  dzum,  are,  charger. 
OiAerarius  ,  a  ,  um  ,  de  charge  ,  propre  à 
porter  des  fardeaux. 

Onerariænaves  ,  bâumens  de  charge. 
Cymhula  oneraria  ,  bâtiment  de  mer. 

Oî^erofus ,  a ,  um  ,  chargeanr ,  pefànt , 
c]ui  péfe  beaucoup ,  lourd  ,  qui 
charge;  zo.  onéreux  ,  qui  cfl:  à 
charge  ,  fâcheux  ,  incommode. 

Composes. 

Siui-Owjlus  ,  a ,  um  >  chargé  à  de¬ 
mi, 

Co'ONsro ,  as  ,  avi ,  aium  ,  are  ,  charger. 
DE-Onfro  ,  -are',  DEiOmiJîo  ,  -are  ,  dé¬ 
charger, 

Dn-ONerarzo  ,  onis  ,  décharge  ,  l’aâiion 
d’oter  la  charge  ,  de  décharger  ;  déiel^ 
tage, 

Ex-Oneratio  ,  onis  ,  rabais  ,  diminu¬ 
tion  du  prix j  1°.  décharge,  radion 
de  décharger. 

Ex-Oneraîus ,  a  um  ,  part,  de 
lix-ONero  »  as ,  avi ,  atum  ,  are  ,  déchar¬ 
ger  ,  vuider  ,  ôter  la  charge  ,  foulager 
du  fardeau;  z°.  délivrer  ,  dégager,  fou- 
lager, 

i. 

P’On  ,  charge  ,Cc  forma  le  Grec, 

Onoj  ,  Ane ,  mot-k-moty  béte  de  Tom¬ 
me  ,  de  charge, 

ONAger  ,  gri  ,  U 

Onk^rus ,  i,  âne  (àuvage  ;  z®.  inllru- 
ment  de  guerre  à  jeccer  des  pierres. 
Oüagus ,  i ,  Aniçr. 

Okco,  as  ,  are,  braire,  crier  comme  un 
âne, 

Oki/cw  cloporte  ;  chenille  ; 
J  °.  merlus ,  poiflbn. 


O  N  uis ,  idis ,  or;  gant ,  plante, 

Otiochiles  ,  is  ,  &c 

Ot^ochilus ,  i  ,  ou 

Onoclea ,  œ  ,  orcanette  ,  plante. 

Composes. 

Ono-Q'Ç.vhalus  ,  a  ,  um  ,  qui  a  une 
tete  d  ane. 

Oao  -  Qv.m auras  ,  i  ,  demi-homme,  SC 
demi-âne, 

ONo-CROTa/i/r ,  i,  oifeau  a^juatisjuc  ,  qui 
a  le  cri  de  l’âne. 

ONo-fiRTc/zir ,  is  ,  fain-foin. 

Omo-Batzj  ,  'is  ,  femme  montée  (ur  un 
âne  ;  femme  adultère  condamnée  à  être 
promenée  fur  un  âne  par  toute  la  Ville, 

O  P. 


D’O  )  eau  ,  liqueur,  prononcé  Ow 
Op  ,  vinrent  ces  mots  appartenanc 
au  Grec  Opo.f  ,  fuc. 

Ovium  ,  ii ,  opium  ,  fuc  tiré  des  têtes 
de  pavots  avant  leur  maturité. 

Opo-Bai.samz/;/2  ,  i,  baume  ,  fuc  t^ui  dé¬ 
coule  de  l’arbrilTeau  nommé  baume. 

Opo  Balsa mzzj,  i ,  baume  ,  arbrifleau, 
OPo-BALSAMar«j ,  a,  u/n ,  où  l’on  a  mis 
du  baume. 

MET-Opzum,  ii ,  huile  d’amandes  amères#' 
Opo-  QkKPathum ,  i.  Tue  vénéneux  qui 
■  tue  en  faifant  dormir. 


Ofo-Panzïx,  acis  y  fuc  de  la  panacée,’ 

*  plante, 

■  OPHIj  , 

Serpent. 

Ovnis  eft  un  mot  Grec  qui  lignifie 
ferpent. 

L’origine  en  a  été  abfolument 
inconnue  jufqu’ici  :  tout  ce  qu’on  ^ 

a  de 
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a  de  plus  (avant  là-delTus ,  c’eft  la 
découverte  qu’on  a  faite  de  ce  raot 
dans  la  Langue  Egyptienne  ,  où 
Hovh  fignîfie  de  meme  ferpent , 

&  on  en  a  conclu  que  c’etoit  un 
mot  Egyptien  :  on  ne  pouvoit 
mieux  faire  dahs  ce  tems  où  on 
n’avoit  nulle  idée  du  rapport  ^  de 
l’origine  des  Langues  \  mais  ce 
mot  tient  àl’Hébr.  rWi^'^t^-Phoe^ 
vipere  ,  &  à  l’Italien  Yischiare,  li- 
fler  comme  un  ferpent.  G’eft  donc 
un  mot  vraiment  primitif,  formé 
par  onomatopée  ,  &  qui  produifit  • 
le  Verbe  Oriental  nVS  ,  Phoc  ^  fi-  ^ 
fier.  On  peut  donc  en  drefier  cette 
généalogie  ; 

Fi/î,  Phy,  fiflement  :  primitif. 
nVsJ  J  Fhoe  ,-Phue,  fifler. 
riVîKj  ApHoé ,  vipere ,  ferpent ,  en 
OrientaL 

Hop/z  ,  ferpent ,  en  Egyptien, 

Oi'H7r  ,  ferpent ,  en  Grec, 

Yiscniare ,  fifler ,  en  Italien. 

OPHiaca,  ornm  ,  Traités  des  ferpens. 

OPHZfej-  ,  ce.  ,  forte  de  marbre  tacheté 
comme  la  peau  des  ferpens. 

OPHio-GENÆ  ,  arum  ,  & 

OPH/o-GpNer  ,  um  ,  forte  de  peuples  voî- 
fins  de  l’Hellerpont ,  &  d’autres  de  l’ifle 
de  Chypre  ,  qui  guériffoient  les  morfürcs 
des  ferpens  par  leur  feul  attouchement. 
OPHzo-MACHitx*,  £i ,  ,  qui  fe  bat  contre 

les  ferpens. 

OPHio-Ciowzzr ,  a,  um  y  qui  tue  les  fer¬ 
pens. 

OPHio-O-CxoNON ,  i  J  plante  dite  Gratîa.- 

Dei. 

Ofuîo-GENÎum  ,  îîy  voyez  Ophio6lonum, 

Cris,  iau 


OPHi-UcHtt.r ,  i  y  ferpentaire  «  Confi 
tellation  compofée  de  trente-fept 
étoiles;  de  Oc  H,  Uch  y  grand. 
OPüio-ScoKodon  ,  f ,  & 

OpHzo-STAPHy/e ,  es ,  Câprier  ,  arhrijfeciu. 
OPHio-SrAPHy/oj  ,  i  ,  yoycL  Ampelome^ 
læna. 

Option  y  z‘z‘ ,  forte  d’animal  particulier  à 
'  rifle  de  Sardaigne. 

O  R  B  ,  privé. 

DeRcB,  P,ap  y  Rzzp/z  ,ravir ,  enlever, 
vint  cette  Famille  : 

1,  Ob-bus  ,  a  y  uniy  privé  d’une  chofê 
qui  lui  efl:  chere  ,  qui  a  perdu  ce 
qu’il  cficrifloit  ;  2°.  orphelin;  3°., 
qui  a  perdu  fes  enfans. 

Os^Bitas  y  atis  ,  privation  ou  perte  d’une 
chofe  qu’on  chérit  ;  veuvage  ,  vidub 
té;  3°.  l’état  d’orphelin, 

Orhitas  luminis  ,  privation  de  la  vue;— — 
te6îi  y  manque  de  logis. 

Op^nitudo  y  înisy  voyez  Orhitas. 

OaBO  ,  as  y  avi  >  atum  ,  are ,  priver,  ôter , 
ravir.  ' 

Orhare  fe  luce  y  le  priver  de  la  lumicre. 
— Equitatu  ducemy  défaire  toute  la  ca¬ 
valerie  d’un  Général. 

ORBonu,  Æ,Orbonnc,  Déeiïe  fous  la 
protedion  de  laquelle  étoient  les  orphe¬ 
lins,  les  veuves,  &  ceux  qui  avoient 
perdu  leurs  enfans. 

2,  OKBatio  yonis  y  privation. 

Qp-Bator  y  cris  ,  qui  prive  quelqu’un  de 

fes  enfans ,  &c. 

Orbæzzzj  y  a,  um  ,  part.  d’Orio. 

Orhatus  progenie  ,  qui  a  perdu  fes  enfans , 
privé  de  fes  enfans. 

Ex-Orbo  ,  as  y  are  ,  priver. 

Dérivé  Grec, 

3,  Op^puanus)  i ,  orphelin  ,  qui  n’a 

R  4 
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ni  pere  ni  mere. 
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mens  ;  i  inftruuiencd’artiran  ;  5 


O  RC. 

D’Arc  ,  ferrer  »  contraindre , 

■  En  Latin  Arc<?<?  , 

En  Grec  Eirgo  ^  qui  fait  Org  dans 
fes  dérives  ,  vinrent  ces  divers 
mots  : 

I. 

ORc?/j-,i,  l’enfer  ;  Ton  oblcurité; 

3°.Pluton,  Dieu  des  Enfers. 
OKcinïanus ,  a  ,  um  ,  voye7  Funelrîs, 
Orciràana.  fponda  ,  biere  ,  cercueil. 
OKcinus  ,  a ,  wii  j  qui  concerne  les  en¬ 
fers  ,  la  mort. 

Orcinus  libertus,  Elclave  affranchi  par  le 
teflament  de  Ton  Maître. 

O^cius  ,  a  ,  um  ;  Okcîpus  ,  um-,  de 
fépulcre  ,  de  tombeau. 


machine  j  4®.  organe  i  5®.  inftru- 
ment  donc  fe  fervent  les  Arpen¬ 
teurs. 

OKoanarius  ,  ïl ,  Faveur  d’orgues  ,  faî- 
feur  d’inftrumcns  de  mufîque  ,  Lutler. 
OKcanicè ,  adv.  par  machines  ,  par  le 
moyen  de  quelque  indrument. 
OKcanici,  orum,  joueurs  d’inftrumcns. 
Oikoanicus ,  a.  -,  um  ,  organique  ,  d’inftru- 
mens  ou  qui  concerne  les  inftruracns  de 
muftquc  ou  autres  ;  mélodieux,  har¬ 
monieux;  30.  organifé  ,  qui  a  des  or¬ 
ganes. 

O  iioia,  orum ,  Orgies ,  les  Fêtes  de  Bac- 
chus ,  les  Bacchanales  qui  fe  célébroient 
tous  les  trois  ans. 

Org^æ  ,  Æ ,  forte  de  mefure  ,  aune  ,  brafi 
le ,  brafféc. 

'■  O-RD, 


i. 

Orc^  ,  æ,  grand  vafe  ;  tonneaUypoilTon 

.  gros  comme  un  tonneau  ,  d’où  ; 

Opkxjvos  ^  Orcynus ,  baleine. 

De- là  ces  mots  Grecs- Latins  : 

ORC(2j  tF,  forte  de  grand  poilTon  de 
mer  ennemi  de  la  baleine  j  1®.  boe- 
te  de  toilette  où  l’on  conferve  les 
agrcmens  du  teint  ;  forte  de 
pierre  précieufe  -,  4®.  cornet  à  jouer 
aux  dés  ;  5  vaifleau  dans  lequel 
on  gardoit  des  figues,  grand  vafo 
à  deux  anfes  ;  6°.  jarre  à  huile. 

Oxcula,  ce  ,  petit  vailTeau  à  mettre  quel¬ 
que  liqueur. 

O  Rcynus ,  Z ,  Thon  ,  gros  poiflbn  de  mer. 

OrcAzs  ,  itis  ,  grofte  olive  ;  tefticule 

de  chien  ,  cfpéce  de  fatyrion  ;  j®.  forte 
de  poilTon. 

3  • 

O^Ganum^i ^  toutes  forces  d’inflru-  , 


Arrangement ,  gouvernement. 

Du  primitif  RæD  ,  Rz?D ,  gouverner  , 
régir  ,  vint  cette  Famille  : 

r . 

O-RDO  ,  inisy  ordre,  arrangement,  dîf- 
pofition  ;  rangée  ;  5®.  rang  , 
état  ,  condition,  qualité  ;  4®.  fui¬ 
te  ,  enchaînement ,  liaifon  des  cho- 
fes  j  5“.  régularité,  régie  ,  police, 

Okmnatus,  a,  um,  ordonné  ,  dilpofé  par 
rang  ,  mis  par-ordre  ;  i**.’  ordinaire  , 
accoutumé  ;  3°*  qui  eft  du  premier  rang,. 

ORDÎnaté ,  adv. 

ORDÎnatîm,  adv.  par  ordre,  par  rang,' 
avec  ordre,  de  fuite  ,  dans  un  bel  ordre, 
en  bon  état,  d’une  maniéré  bien  ordon¬ 
née  ;  1®.  par  rangs. 

Oikmnatio  y  onis  y  ordonnance,  arran¬ 
gement  ,  difpofitîon  ,  ordre  d’un 
plan  i  2.?.  ordre,  régie  ;  3®,  gou- 
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vernemenc  ,  adminiftration  ;  4°. 
Ordination  ,  création  de  Magiftrac, 
ôv-'c.  promotion. 

OKvinator y  oris  ,  ordonnateur,  qui  met 
en  ordre  ,qui  difpofe  ,  qui  ordonne. 

Crdinator  lins  y  celui  qui  inflruitun  pro¬ 
cès. 

OKDirarus ,  a  y  um  y  part,  de 

OrdzVîo,  an  y  aviy  atum  ,  are  y  ordonner, 
arranger,  ranger,  difpo  èr ,  mettre  par 
ordre  ou  par  rang  ;  i®.  créer  ou  établir 
un  Magiftrat ,  &c.  donner  une  charge  ; 
5°.  régler,  policer. 

Composes, 

Inter-Ore/72z«/w  ,  i/j  l’efpace  qui  eft 
entre  deux  rangs  d’arbres. 

ExTRa-CRoinarius  y  a  y  uruy  extraordi- 
nai’^e  ,  qui  n’eft  pas  commun  ,  qui  eft 
înulité. 

pRÆ‘ORD^r70 ,  as  y  avi ,  atum ,  are  ,  choi- 
fîr,  prédeftincr. 

lN-ORD/«a/é  ,  irrcgulieremeiu  ,  (ans 
régie  ,  fans  ordre  ,  confulcmenc , 
d’une  manière  dérrdée. 

O 

In  O  Roinatio  ,  oriis,  délordre  ,  confufion,  j 
déréglement,  irrégularité. 

In  Ot^oinarus  ,  a  ,  um  ,  qui  n’elî  pas  en 
ordre,  qui  eft  fans  ordre,  confus,  qui 
n’eft  pas  arrangé  ,  qui  eft  dans  la  confu- 
fon  ,  qui  cften  déiordre. 

Super  ORoinOy  as,  are,  ranger, 

1. 

Ord,  prononcé  OrtÂ  en  Grec,  pro- 
duifir  ces  mots  : 

Orth-amp<;/c>j  ,  / ,  forte  de  vianc. 

ORTh'iax  y  acis ,  clamp ,  jumelle  de  mâts. 

Orth.uj  ,  a  y  um  ,  voyez  Arduus. 

Crthc-DV-xu  ,  £Py  opinion  faine. 

Orthoe-Peiü,  £*,. énonciation  châtiée. 

Oi/i Hc-GcNfur ,  a  y  um,  rcétangle  ,  qui 
cft  à  angles  droits. 
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ORTHo-GoNüf,  iy  angle  droit,  terme  de 
Géométrie. 

Ortho-Grap/^/^z  ,  CP  ,  orthographe  , 
maniéré  d’écrire  correélement  ;  1°, 
élévation  géométrale  ,  repréfenta- 
tion  d’un  édifice  fur  un  plan  par 
des  lignes  horifontales.» 

Ortho-G'rapAux ,  a  y  um,  qui  écrit  cor- 
reflcment. 

ORTHo-SpATex ,  æ  y  jambe  de  force ,  pied- 
droit,  piller,  pilaftre  ,  poteau,  étaie, 
chaîne  de  muraille  qui  fe  tient  debout. 
ORTHo-MASxAira  mala,  forte  de  pommes 
grofîès  comme  des  mammelles. 
Orthra-Gor'Jcu^  ,  i ,  pourceau  de  mer , 
grand  poijjbn. 

Cat-Ortho/wcz  ,  atis  ,  aétion  droite, 
verrueufê. 

CAT-ORTHo/zr ,  is y  droiture  d’efprit,  in-*' 
ciination  à  la  vertu. 

^  O  S  ,  O  S. 

De  T  ,  Ts,  fort.,  dur  ,  fe  forma  TO- 
rienial  Ots  ,  6c  le  Latin  Os  ,  os  , 
d’oîi  ces  mots  ; 

Os  ,Oss/j  ,  os  ,  oflemcnt. 

Ossiculum  y  i  ,  périt  os,  offelet. 

Osfa ,  ium  y  noyaux  de  fruits. 

O  [a  orationis ,  ce  qu’il  y  a  de  folide  dans 
un  difeours. 

Osfuarium  ,  i ,  charnier. 

0<ifum  y  i  y  voyez  os ,  oJJ's. 

Osfuofus  y  a  ,  um  ,  plein  d’os.  - 
Osfuujn  y  i  y  voyez  os  ,  ojfis. 

Os<'eus  y  a  y  um,  d’os ,  fait  d’os;  lO,  duj 
comme  un  os,  fcmblable  à  un  os. 
■Osficulatim  y  aàv.  par  le  menu  ,  en  détail, 

B  I  .N  O  M  E  S. 

Ossi-Fragcz  ,  ce  ,  & 

►  ... 

Ossi-Fragzcj  ,  i  y  orfraie  ,  forte  d’aî- 
gle  J  de  ÏRATi^o  y  bnler  ,  rompre, 
R4  ij 
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Ossi-pRAGur  i  a  fUirii  qui  caiïe  les  os. 
OssitAGO,  înis  y  Dcciïe  qui  avoit  foin 
d’endurcir  les  os  des  enfans ,  de  les  ren¬ 
dre  fblides  ;  i®.  cartilage,  terme  jd'A- 
ncitomie, 

Ossi-Legw,  a,  wn  ,  qui  ramafle  des  os. 
Osteo-Log/æ  yce  ,  Ofteoiogie ,  Traité 
des  os. 

Composes. 

1,  Ex-Os  qui  eH  làns  os,  qui 
n’a  point  d’os  ;  z°.  défoiré, 

Ex-Osfis  y  fis  ,  qui  efî  fans  os. 

Ex-Osfo  ,  as  ,  avi ,  atum,  are,  dcfoiïer. 
Ôter  les  arrêtes  d’un  poilîbn  ou  les  pier¬ 
res  d’un  champ  ;  2°.  rompre  les  os ,  rouer 
de  coups. 

Ex-0 sfatio  y  onîs ,  défbfTement,  l’adion 
de  défofTèr. 

Ex-Osfatus  y  üy  umy  part,  à'ExoJJb, 
Ex~Osfatim  ,  adv.  en  défolTant. 

2.  Peri-Ost^i  y  CS  y 

VEKi-OsTeum  ,  iy  période  j  membra¬ 
ne  qui  couvre  les  os, 

O  S  T  ,  porte. 

De  S  ,  ferrer  ,  enfermer ,  renfermer  , 
fc  forma  la  Famille  Celte  Hus ,  por¬ 
te  ,  d’où  ces  Familles  Latines  : 

I. 

•  ^ 

OîTÎum^ii ,  porte  ;  2.°.  embouchure 
d’un  fleuve. 

OSTiolumy  iy  petite  porte,  petite  entrée  , 
guichet. 

OsTiarium  ,  ii ,  impôt  £iir  chaque  porte. 
GsTÎarius  y  u  ,  Portier,  (  à  la  porte  de  la 
rue,  ).  HuiflTier  (  à  la  porte  de  la  cham¬ 
bre  ,  &c.) 

O^Tiaüm ,  adv.  par  porte ,  pour  chaque 


porte  ,  de  porte  en  porte  J  2®,  en  détail. 

2. 

OsTrea,  ce  y  huître  ,  poiflon  à  écaille, 

OsTre.-irir: ,  tr,  & 

Osrrearium  ,  n  ,  parc  à  huîtres. 

Ostrearius  ,  îi  y  écailler,  celui  qui  vend 
des  huîtres  ;  2°.  celui  qui  Ics'péche. 

OsTTearius ,  a  y  umy  qui  concerne  les  huî¬ 
tres. 

OsTreenus ,  a  y  umy  dur ,  raboteux  comme 
l’écaille  d’une  huître  ,  qui  a  du  rappert 
à  l’écaille  d’une  huître  ,  devenu  comme 
l’écaille  d’une  huître. 

OsTreofus  y  a  yuvi  y  abondant  en  huî¬ 
tres, 

Os-sreum,  î ,  voyez  OJlrea. 

OstrifeVy  a  y  inn  y  qui  produit  de  ces  pe¬ 
tits  poilfons  à  coquilles  dont  on  tiroit  la 
pourpre. 

Osrrinus,  a  y  umy  de  couleur  de  pourpre. 

OsTrumy  i ,  couleur  de  pourpre  ,  pourpre, 

3  • 

Osrraciasy  æ  ^  forte  de  pierre  précieu- 
fe ,  ou  pierre  qui  polit  comme  la 
ponce,  ,  • 

OsxrÆcina,  orum,  fufrragcs  des  Athéniens 
écrits  fur  des  coquilles  ou  petites  écailles, 

OsTracînda ,  æ,  jeu  de  croix  ou  pile. 

OsTracifmus ,  i ,  oftracifrne  ,  manié¬ 
ré  de  fulïrage  qu’on  donnoic  à 
Athènes  pour  bannir  quelque  grand 
perfonnage  •,  on  écrivoic  Ibn  nom 
(ur  des  coquilles  ou  petites  écailles 
qu’on  appel'oit  oflracon  ,  d’où  eib 
venu  OJiracifmus  ,  que  Cornélius 
Nepos  écrit  en  Grec. 

Os'ïracues ,  ce. ,  voyez  OJîracius. 

OsTraeium ,  ii ,  onyx  ,  pierre  précieufcy 
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O 


O  -JjÈilæ ,  arum ,  forte  de  pérît  pain 
rond  conlàcré  à  Bacchus  ;  de  Bel  , 
Soleil  i  d'où  le  François  Oublie, 

O  G. 

\ 

Syn-Ochwj,£,  continuation:  de 
Ek/id  ,  avoir  ^  &  Syn  ,  avec. 

Oci-Mastrk/w  ,  i ,  bafilic  fuivage  , 
plante, 

CciMum  ,  i ,  bafilic, pZfl/ite.  en  Gr,  nK//4«v, 

OcYjna ,  lis  ,  chaile  de  pofte  >  voiture 
légère,  qui  va  vite. 

OcYmum  ,  i ,  voyez  Ocimurn, 

OcYor,  us ,  orir,  voyez  Ocior.  Gr,  aKvi. 

Ocmay  rce ,  ocre,  forte  de  terre  Jau¬ 
ne  qui  fert  aux  peintres. 

OcHETEcr^,  CS  ^  aqueduc, 

OcHTODÆ ,  arum ,  ulcères  dont  les 
bords  font  durs  &  enflés. 

Cat-Hol/cm^  ,  a  ,  umy  univeriel,  gé¬ 
néral  j  1®.  Catholique. 

’OELUROPwr ,  i  y  pilofelle  ,  plante.  , 

Oesophagk5  ,  i ,  oefophage  ,  conduit 
de  la  bouche  à  l’eftomach  :  en  Grec 
OI20-<î>Aro;. 

OESTRWrrt,  ï,  ÔC 

Oestr//5  ,  i ,  taon  ,  forte  de  groflè 
mouche  qui  défoie  les  vaches  j  z®. 
fureur  poétique,  enthoufiafme,  em¬ 
portement,  rage  :  en  Gr.  oixtpûv. 

PiTum ,  i,  force  de  plante  d’Egypte. 


De  O,  non,  &:  de  Ei’j'o,a{rtmbler,nom- 
brer ,  entafler  ,  vint 

OLIG-ARCH/^^,  æ,  oligarchie  ,  gou¬ 
vernement  de  peudeperfonneSjqui 
eft  entre  les  mains  de  peu  de  gens. 

OmelyJzs  ,  is  ,  farine  d’orge  crue.  Ce 
mot  eft  Grec  cimhav7i<;- 

Du  Grec  O  m  ,  épaule  ,  le  ÜuMerus 
des  Latins ,  fe  forma  cette  Famille  :  • 

Omo-Plat^,  arum,  omoplates. 

Ex-Omzj  ,  idis,  & 

Ex-Omzuot,  zz,  corfet  de  femme;  ^®.  corps 
de  jupe  ou  de  robe. 

Aii-Oualia,  æ ,  irrégularité  ,  inégali¬ 
té  ,  dil|-)arité. 

An-Omalizi  ,  SL ,  um  ,  irrégulier  ,  non 
conforme,  dilTcmblable  :  à'Oma.ïos,égn\, 
applani. 

D‘'Omphalos  ,  nombril,  vinrent  ces 
mots  : 

Ex-OmphalzV/;2  ,  ii ,  vice  de  confor¬ 
mation  du  nombril,  lorfqu’il  fort- 
en  dehors. 

Omphilo-Carpo/2  ,  î,  forte  de  plante. 

Oaix  J  ichis,  amas  de  pus  dans  l’œil 
avec  un  phlegmon  vers  l’iris. 

Onyx  ,  Yckis ,  onyx  ,  forte  de  pierre  pre- 
eteufe  ;  z°.  albâtre ,  forte  de  marbre  j 
30.  petit  vafe  d’albâtre  à  mettre'  des 
parfums. 
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O^iYcuinus ,  a  ,  um  ,  femblable  à  un 
ongle  ,  de  la  couleur  des  ongles , 
c[ui  concerne  les  ongles  j  i  .  de 
cornaline. 

Omnis^  is ,  arrête-bœuf  plante. 

Omnium  ,  n  ,  efpéce  d’ortie  ,  hexhe, 

Otiijlis  ,  iSi  forte  de  plante  vénéneufc. 

O  R. 

OacH-EsTr^,  æ  ,  Ocbellre  ,  la  plus 
balle  partie  du  Théâtre  ,  ©ù  par¬ 
mi  les  Grecs  le  danlbient  les,  ba- 
lets,  &  à  Rome  le  lieu  où  éroient 
placés  les  Sénateurs.  C’écoit  le  me» 
me  que  le  parterre  de  nos  Théâtres: 
on  donne  a  préfenc  ce  nom  au  lieu 
où  là  Symphonie  eftplacée. 

Oreo/z,  i  ,  renouée  ,  plante. 

Orex/jjzT,  appétit,  envie  démanger; 
2".  envie  de  vomir,  vomiOémenc. 

Os^icanum ,  i ,  origan  ,  plante. 

OaoBaji? ,  cis ,  pivoine  ,  plante, 

Ok.cb/£Z,  ie  ,  forte  d’encens. 

OKobinus ,  a  ,  um  ,  de  cerfeuil. 

Op.ebites ,  tis ,  forte  de  borax  artificiel. 

ORoiif/j,  ij  ,  gazon,  herbe  verte;  i®, 

couleur  verte. 

A-ORiST«.r,  i ,  terme  de  Grammaire , 
aon^c,  tems  indéfini  d'un  Verbe. 

Di'Oryjt  ,  y  gis ,  tranchée ,  folfé  ,  ca¬ 
nal  ,  rigole. 

Ex-OKcifmus  ,  i  ,  exorcilme  ou  con¬ 
juration  des  elprits  malins.  • 

Ex  OKciJîa^  œ  ,  & 

Ex^Oî^ciJies ,  a ,  exorciftc. 


Ex-Orc/^o  ,  as,  are,  exorcifcr. 

Orn/x  ,  igls  ,  Gelinotte  de  bois ,  oi- 
fcau. 

O^itithiae ,  arum  ,  forte  de  vents  fcpten- 
trionaux  qui  ont  coutume  de  durer  pen¬ 
dant  trente  jours  vers  le  commencement 
de  Mars. 

Ornitho-Bosciw/ti ,  ii,  balTe-ccur  ;  z®. 
voliere. 

OaNiTHo-GALe,  er  ,  & 

Ornitho-Galuttz  ,  i ,  forte  de  plante, 
OK^ithon  ,  onis ,  ^ 

ORNiTHo-TROP/îium ,  if,  voliere,  lieu 
où  l’on  nourrit  des  oifeaux. 

ORi’Hwi,  i  y  poilTon  de  mer. 

ORPHI^f^üm  ,  H ,  forte  de  petit  poillôn  qui 
a  du  rapport  au  congre. 
ORPHi-CARDfiüJ  ,  i ,  forte  de  pierre  pré- 
cieufe. 

OsTRYtf  ,  Æ ,  & 

OsTRY.j ,  yos  y  forte  d’arbre. 

OsYRW ,  dis ,  lorte  de  plante. 

O  U  S. 

De  Ou  ,  Ion  de  l’air  agité,  le  forma 
par  onomatopée  le  Grec  O  u  s , 
otos  ,  oreille  ,  d’où  ces  mots  : 

A-  Or  us ,  a  ,  um  ,  qui  ell  làns  oreilles. 
Ot-Acust^z,  æ  y  dt 
Ot-Acust^j,  æ  ,  délateur  ,  cfpion, 
Orir ,  idîs  ,  outarde  ,  oifeau. 

Orites  ,  œ  ,  cantharide  ,  forte  de  mouche. 
O  ria  ,  Æ  ,  forte  de  poilfon  marin  à  co¬ 
quille, 

Oi  ur ,  / ,  nom  d’un  géant  ;  forte  d’oi- 
feau  de  nuit. 

OxHONa ,  Æ ,  giroflier ,  plante. 
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Cy  CTO  y  indéd.  huit  ;  de  l’Or,  , 
OuKT ,  tenus  prelcric ,  jour  de  fête. 

OgdOvîj,  adis  y  le  nombre  de  huit;  z»,  un 
huit ,  une  huitaine. 

Ocians  y  lis  y  la  huitième  partie  ,  le  hui¬ 
tième. 

OcTonarius ,  a,  um  y  de  huit ,  qui  a  huit, 
OcToni  y  æ,  CL  y  huit. 

OcTtjyd ,  aàv,  & 

OcTaviirriy  aàv.  pour  la  huitième  fois, 
OcT^vrtj,  a  y  um  ,  huitième. 

Odavus  dedmus ,  le  dix-huiticme. 
Ocries  ,  adv.  huit  fois. 

Ocravariiy  orum,Commis  de  partifans  qui 
levoient  l’impôt  du  huitième, 

OcTonarii ,  orum ,  foidats  de  la  huitième 
légion. 

OcTO-GENar/ttj  ,  a  y  um ,  de  quatre- 
vingt  ,  odtogénaire ,  qui  a  quatre- 
vingt  ans. 

Octo-Geuz  y  æ  yU  y  quatre-vingt, 
OcTO-Gtsimur,  a,  um,  quatre-vingtième, 
OcTO-Gifx  ,  adv.  quatre-vingt  fois, 
OcTO-GiNta  y  quatre-vingt. 

OcTiH'Gi'iiarlus ^dyiimy  de  huit  cens. 
OcTiN-GENTEs/muf ,  a.  y  um  y  le  huit-cen¬ 
tième. 

OcTiN-GENti  ^  £  y  Ay  huit  cens. 
OcTiN-GENtiej,  huit  cens  fois. 
DüODE-OcTo-GiNta ,  indéd,  fbixante  & 
dix-huit. 

Binômes. 

OcTU-Ssu ,  is,  pièce  de  monnoic  qui 


ü 

valoit  huit  as  ;  de  a[ps ,  fou  ;  as, 
Ocrober  y  bris  y  mois  d’oftobre. 

Odober  equus ,  cheval  qu’on  (acrifioit  à 
Mars  tous  les  ans  au  mois-i’Oélobre, 
Octa-Chordo/?,  f;  Octa  CuoRDor, /,  qui 
a  huit  cordes ,  monté  de  huit  cordes. 
OcTA-EoruOT  ,  i  ,  Oélaèdre ,  terme  de 
Géométrie. 

OcTA-ETErzV  y  îdis  y  l’elpace  de  huit  ans.- 
Oct-Angulzz.s  j  a ,  um ,  qui  a  huit  an¬ 
gles  5  oêlogonc  ,  terme  de  Géomé¬ 
trie. 

Octo-Gomoj  ;  OcTo-GoMon,  Sc 

\ 

OcTo-GomSy  a,  tzm,  oélogone  ,  qui  a 
huit  angles, 

OcTo-Jücer ,  um,  huit  d’une  bande ,  huit 
à  huit. 

Octo-Phoroj  ,  i  y  ÔC 

Octo-Phoro/z  ,  i  y  qui  efl:  porté  par 
huit  hommes, 

|4(i^cTo  Phorzzzzz  ,  i ,  lidere  3  palanquin 
porté  par  huit  hommes. 

Octa-Phorüzzz  ,  i  y  voyez  Oôîophorum. 
OcTA-PoDz'uTO  ,  zz ,  forte  de  voile  que 
portoient  les  Empereurs. 

OcTi-Pej  ,  edis ,  qui  a  huit  pieds. 

OcTU-PLiCiZ/zzj ,  U  y  um  y  redoublé 
huit  fois, 

OcTU-P/(zr,  Uy  umy  oduple ,  scdoublé' 
huit  fois. 

Octa-Stylo/z,  z;  Octa-Siyljx,  z’ ,  qui  a*- 
huit  colonnes  de  front»- 
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De  rOr,  dS.VOLM,  le  tenis  palTe, 
le  fiécle  ,  longue  duree,  vinc  : 

Oi.îrn,  adv.  de  tous  les  temps, qui  s’ex¬ 
prime  en  François  par  Autrefois  , 
au  tems  pafle  ,  il  y  a  long-tems  ;  il 
n’y  a  pas  long-tems  ,  dernière¬ 
ment  ,  l’autre  jour  j  maintenant , 
prefèntement ,  à  préfentj  une  fois; 
un  jour ,  quelque  jour  ,  déformais , 
dorénavant  ;  toujours ,  quelquefois , 
de  tems  en  tems ,  en  tout  tems. 

De  rOr.  Onv,  raifin,  fe  forma 
cette  Famille  Greco-Latine: 

O  Mvnax,  acis ,  verjus  en  grappe. 

OMYUadum ,  ii ,  verjus  ,/rufî. 

OMPH£7ci/2WJ ,  a,  unii  fait  d’un  fruit  qui 

n’cft  pas  encore  mûr. 

Du  primitif  An  ,  joint  à  l’article 
Oriental  D  ih  y  Ce  forma  Th-An  , 

,  figue  ,  figuier  ;  &  ce  mot 
prononcé  On  &  fans  article,  pro- 
duifit  celui-ci  ; 

ON<:e,  arum,  figues  douces,  fruit,  • 

De  l’Or.  ,  2)ÿ ,  Obe, 
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OuB  J  épais ,  cpaifïî ,  rendre  épais , 
vinrent  ces  Familles  ;  * 

Oi>aco ,  as  ,  avi ,  atum ,  are  ,  ombra¬ 
ger  ,  couvrir  de  fon  ombre  ,  faire 
ombre  ;  obfcurcir  ,  rendre  obf^ 
cur. 

Opacitas  ,  ads  ,  opacité,  ombre,  om¬ 
brage. 

0?acus,  a  y  um  ,  ior ,  ijjïmus ,  opaque, 
ombragé,  où  il  y  a  de  l’ombre,  obfcur  , 
ténébreux,  fombre,  où  l’on  trouve  de 
l’ombrage  ,  épais  ,  touffu, 

iN-OracOy-are  y  couvrir  d’ombre,  om¬ 
brager;  i«.  rendre  oblcur,  rendre  opa¬ 
que, 

OP/7. 

De  l’Orient.  Afhi ,  mefîire  pour 
les  folides ,  vint  le  Grec-Latin  : 

Oph^ï  ,  æ ,  forte  de  mefure  pour  le  bled, 
OpHates  y  æy  cfpece  de  marbre, 

Ornwj  ,  i  y  frêne  fauvage,  aré>re, 

Osiveus ,  ayumyde  frêne  fâuvage; 
de  la  même  Famille  que  l’Oriental 
pj^  Arn,  nom  de  grands  arbres. 
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A  lettre  P  marche  dans  tous  les 
Alphabets  à  la  fuite  de  l’O.  Dans 
Ion  origine  ,  elle  peignoir  la  bou-  » 
che  ouverte  &:  vue  de  profil ,  com¬ 
me  nous  l’avons  vu  dans  VOrigi- 
nc  du  Langage  6*  de  V Ecriture  :  &: 
parce  qu’elle  fe  prononce  des  lè¬ 
vres  ,  elle  défigna  naturellement  la 
bouche  &  toutes  fies  operations  , 
fur-tout  celles  qui  font  relatives  à 
l’adion  de  fe  repaître  &  à  la  pa¬ 
role. 

Ce  qui, joint  à  diverfês  onoma- 
topéeSjdonne  la  raifon  de  tous  les 
mots  formes  direflement  de  la 
'  lettre  P. 

Car  elle  s’efi:  jointe  d’ailleurs  à  la 
tête  de  nombre  d’autres  mots ,  tels 
•  que  AC  ,  AL  ,  AR  ,  &c.  pour  en 
varier  les  fignifications  ;  quelque¬ 
fois  même  comme  article. 

Obfcrvons  encore  que  cette  let¬ 
tre  s’efl:  prononcée  aufîî  fou  vent 
avec  afpiration  en  Ph,  c’eft-à-dire, 
comme  un  F  prononcé  en  tirant 
l’air  avec  effort  du  fond  de  la  poi¬ 
trine  ,  &c  par-là  même  avec  une 

Orig,  LoJ, 


grande  explofion;  enlbrte  que  nous 
trouvons  (ans  celle  les  mots  d’une 
même  Famille  écrits  les  uns  par  P  , 
les  autres  par  Ph  ou  F, 

OncTmatopées,' 

1. 

Proh  !  oh  !  6  ! 

« 

Proa:  ,  exclamation ,  ah  !  ah  ! 

2. 

Prurio,  /j-,  ivi ,  itum,^  ire,  démanger, 
fentir  des  démangeailbns-,  2".  avoir 
beaucoup  envie  ,  defirer  ardem¬ 
ment  j  5®.  piquer,  avoir  quelque 
chofe  de  piquant. 

Vkvkîws  ,  ûs  ,  démangeaifon, 

PRURigo  ,  inîs  ,  démangeaifon. 

ŸKVRÎginofus  ,  Æ  >  um  y  qui  fent  des  dé- 
mangeaifons, 

Per-Prurz/co  ,  îs  ,  riyi  >  cere  ,  fentir  un 
grand  chatouillement  ou  une  grande 
démangeaifon, 

P  El,  PI, 

Frapper. 

I. 

p^r  efl:  une  Onomatopée  qui  peint 
l’action  de  firapper  ,  de  battre , 
d’où  fe  formèrent  : 
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Le  Grec  Paio  ,  frapper ,  battre  : 
Le  Celt.  PwY<? ,  qui  a  les  mêmes  Ci- 
gnifications  :  de-là  ; 

I.  Pæan  ,  nom  d’Apollon,  ou  du  So¬ 
leil,  parce  qu’il  frappe  de  les  rayons  ; 
2®.  Hymne  à  l’honneur  d’Apollon. 
FÆANi'ides  ,  um  ;  PÆANixej  ,  ibrtc  de 
pierre  précieufe. 

pÆO/z  ,  onis ,  pied  de  vers  de  quatre  fylla- 
bcs ,  dont  une  longue  &  trois  brèves. 

De  Püvio  .  m,  ire,  frapper. 

Op  Puviit  5  <?r«//z ,  coups  de  fouet, 
coups  d’étrivieres. 

Op-Püvio  ,  is  ,  ire  ,  donner  les  érri- 
vieres ,  donner  des  coups  de  fouer. 

2. 

Ce  mot  Ce  prononçant  Piso  ,  &  Pin- 
fo  devint  chef  de  cette  Famille  : 

1  ,Piso  ,  as  f  are  ,  Sc  is  ^  ere  j  &:  en  fe 
nalâlant: 

PiNSo,  as ,  are  ,  frapper, 

PiNSo  ,  isyfui ,  fum  ,  fitum  ,  pijlum  , 
ere  ,  piler  dans  un  mortier. 

En  Grec  vltktm  ,  Vjifo. 

Pi>isor ,  oris ,  qui  bat  au  mortier ,  qui  pile 
dans  un  mortier. 

PiNSu/n  ,  i ,  andouillettc. 

PiNSUJ  ,  Æ  ,  , 

PiSi/j,  ay  um  y  Sc 
PiSTur ,  ayum,  & 

PiNSzrur  ,  ayUiUy  Part,  de  Pinfoy  zr. 
PiNSiro,  as  ,  avî,  atum  ,  are  ,  piler  Sou¬ 
vent  dans  un  mortier. 

2.  Pin  DO  J  ^rtf,  Piler,  broyer  dans 
un  mortier. 

PiMS.'ztio  ,  onis  y  l’aâion  de  piler  dans  un 
mortier. 

3 .  PïSTo ,  as  y  aviy  atiim ,  are ,  piler, 
Fisr ilium,  i ,  pilon  de  mortier. 


VistHIus  ,  iy  pilon, 

PiSTura  ,  Æ,  l’adion  de  piler, 

PiSTrzzzüTO  ,  Z ,  lieu  où  l’on  piloît  ancien¬ 
nement  le  bled  ;  i®.  moulin,  ou  bou¬ 
langerie. 

4.  Pistrz7/zï  ,  æ  ,  petit  moulin  à  bras. 
PiSTrzna,  æ,  moulin  ;  z°.  boulangerie. 

5.  PisTor,  oris  ,  boulanger  ,  autrefois 
celui  qui  piloic  le  bled. 

Pijior  dulciarius ,  Pâtillîer. 

Pist»-za:  ,  icis  ,  boulangère  ;  grand 
poifTon  de  mer;  3^.  condellation  célefr 
te  ,  appellée  la  baleine. 

PiSTorias ,  a  y  um  ,  de  boulangerie  ,  de 
Boulanger,  ou  de  Pâtillîer,  de  pâtilTerie, 
P  Jlorium  opus  y  pièce  de  four ,  pâtillerie. 
PiSTr/nariur,  z‘i ,  Meunier. 

PiSTfinaritzj  ,  a  ,  um  y  Sc 
Pj srrinenfis  y  m.  f.  fe  y  n.  îs  ,  de  moulin, 
qui  concerne  le  moulin  &  la  mouture  , 
de  Meunier. 

6.  Pisiacium ,  ii ,  pifrache  ,  clpéce  d’a¬ 
mande  y  fruit. 

Pisum  y  i  y  pois  ,  légume, 
Pist'Olochzzz,  æ,  eipéce  d’ariftoloche, 
plante, 

PTisandy  Æ,pti(àne. 

Pn^anarium  yii  y  coqucmar  où  l’oil 
fait  de  la  ptilanc, 

II- 

1.  P(EN<ï,  æ  y  peine  ,  punition  ,  châ¬ 
timent  ,  fupplice. 

PazNzz/zj  ,  m.f.  le  y  n.  is  ,  pénal ,  qui  con¬ 
cerne  la  peine  ,  le  châtiment. 

PoïNarztzJ,  a  y  um  y  voyez  Pœnalis. 
PcïNator,  oris  ,  bourreau  ,  exécuteur. 

2 .  PuNzo ,  is  y  ivi  y  itum  ,  ire  ,  & 

PüNiur  ,  iris  y  itus  fum  y  zrz,  punir  ^ 

châtier. 

Pvaido  ,  cnis  ,  punition  ,  châtiment. 
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Pvtiitor,oris  ,  punifîcur  ,  qui  punit. 
Pvaiendux ,  a  ^  um,  puniiïkbic  ,  qu’on  doit 
punir  ,  digne  d’être  puni. 
iM-PüKè  ,  iùs ,  ifjmèy  aàv.  impunément , 
fans  être  puni ,  fans  danger  ,  avec  im¬ 
punité. 

iM-PüNiV,  m.  f,  ns  ,  n.  is  ,  \oycz  Impu- 
nîtus. 

l'M-Pvîiitas  y  atîs ,  impunité, 

ÎM-PuNité  ,  adv.  voyez  Impunè. 
Iw-PüKifwj*,  a,  um  J  impuni,  qu’on  ne 
punit  point. 

3.  P(EN//«io  ,  PÆNirtf72//iI  ,  de  POfKI- 
tentidy  æ  ,  repentir  ,  regret ,  dou¬ 
leur  d’avoir  fait  ;  i.°.  dégoût ,  mé¬ 
pris. 

P(B.mtety  tehat ,  tuit ,  tere  ,  fc  repentir  , 
avoir  regret ,  faire  de  la  peine. 
P(s.mturus  y  a  yum  y  qui  fc  repentira,  qui 
aura  regret. 

Vfs.^tîendus  y  a  y  um  ^  dont  on  doit  fe  re¬ 
pentir  ,  dont  on  doit  avoir  du  regret, 
P<EMife/zr  ,  tis  ,  omn.  gen.  qui  fe  repent , 
qui  a  regret,  qui  a  de  la  douleur  ,  du  dé- 
plaifîr  de, 

lM-P(SNiré/2fiÆ,  os ,  impénitence, 
IM-Posnitenj  ,  tis  ,  impénitent  ,  qui  n’a 
point  de  repentir. 

SvP-PatNitst ,  tw't ,  tere  y  fe  repentir  un 
peu  ,  avoir  quelques  remords. 

III. 

PEI,  POI. 

De  P  AI  ,  Pei  ,  frapper,  for^r,  vint 
le  Grec  Pomo  ,  exécuter,  faire  : 
d’oii‘cecLC  Famille  Grecque-Latme. 

Voima  y  dûs  ,  poeme  ,  ouvrage  de 
poélîe. 

FoEsif  ,  is  y  la  Poélîe  ,  l’art  poétique. 
PoETC ,  CS  y  Poète. 

PoETica,  Oiy  & 

PoExice ,  er  ,  la  poétique,  l’art  poétique. 


PoExicé,  adv. ,  poétiquement  ,  d’une  ma¬ 
niéré  poétique,  à  la  manière  des  Poètes  » 
en  Poète; 

PoExfn.'j  y  dyumyàe  Poète  ,  poétique. 
PoExi-FicüJ,  a  y  um  y  qui  fait  devenir 
Poète. 

PoETOr,  aris  ,  ari faire  des  vers. 

PoExria ,  te  ,  & 

PoExritfa  ,  a  ,  femme  qui  fait  des  vers, 

PAU, 

Frayeur. 

»  Pau  efl:  une  onomatopée  qui  peint  la 
peur ,  la  frayeur ,  le  cri  qu’on 
poulie  en  éprouvant  ces  fentimens 
fâclieux. 

Ce  mot  exiHe  en  Grec  ,  mais 
dénaturé  par  finlertion  du  T  , 
naturelle  à  ce  peuple. 

Vtoa  y  P/oiA  ,  lignifîe  chez  eux  peur; 
P/oEo ,  efirayer  :  dc-hi  cette  Fa¬ 
mille  Latine  : 

Pavox  ,  oris  ,  peur ,  frayeur  ,  épou¬ 
vante  ,  'laililTemenc  de  crainte  ; 

Divinité  qui  préfidoit  à  la 
frayeur. 

P^yeo  y  es  ,  pavî ,  erc  ,  & 

Pavc/co  ,  is  y  ersy  avoir  peur,  craindre  i 
être  épouvanté, appréhender,  s’effrayer^ 
ŸAyendus  ,  ciy  um  y  redoutable  ,  qui  doit 
faire  peur  ,  qu’il  faut  craindre  ,  dont  on 
doit  être  épouvanté. 

Phvens  ,  tis  y  qui  craint  ,  qui  a  peur, 
qui  eû  épouvanté.  , 
pAventidy  esy  DéelTc  de  la  frayeur,  de  la 
peur. 

PAvitatîo  y  cnis ,  voyez.  Pavor, 

PAvifo  ,  as  y  are  ,  avoir  fouvent  peur,  être 
fujet  à  avoir  peur. 

pAvitabiindus  ,  a  ,  um,  voyez  Pavihundus, 
VAwiians ,  tis  ,  qui  a  peur,  qui  eft  eftrayé, 

S4ij 
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FAvibundus ,  a  ,  qui  eft  plein  de 
frayeur, 

Vhvidè  ,  adv.  avec  épouvante  y  avec 
frayeur, 

FAvidus  y  a  yum  y  zor,  ï^imusy  craintif, 
peureux,  timide. 

Binômes. 

Omni-Pavzzj  ,  4  ,  um  ^  qui  a  peur 
de  cour. 

Pave-Factw  y  dy  um  y  épouvanté,  à  qui 
l’on  a  fait  peur. 

Pave-Fio  ,  is  ,  ieri  ,  être  épouvanté  , 
avoir  peur. 

Ex  -Pave-Fac/o  ,  Is  y  feci  ^faSlumy  cere  y 
faire  peur  ,  donner  de  l’épouvante,  inf- 
pirer  la  terreur. 

PER-P  ave-Fac/o,  isyfscl  y  fadlum  y  cere  , 
faire  une  grande  frayeur  ,  épouvanter 
beaucoup  ,  caufer  une  peur  extreme  , 
intimider  tout-à-fait-,  faire  craindre  au 
dernier  point. 

Composes, 

'CoM-PAve/ro  ,  is  ,  feere  ,  avoir  peur, 
s’effrayer ,  s’épouvanter, 

Ex*P  A  veo  y  es ,  pavi ,  ere ,  & 

Fx-F Avefco  y  is  ,  pavi ,  feere  ,  s’épouvan¬ 
ter  ,  être  faifî  de  peur  ,  avoir  frayeur , 
être  épouvanté,  s’effrayer, 

Fx-PAvizfüJ  y  ayum  y  épouvanté ,  faifî  de 
frayeur  ,  effrayé ,  tremblant  de  crainte. 
Im  FAvidè  y  adv»  avec  intrépidité  ,  har¬ 
diment  ,  fans  crainte  ,  fans  branler. 

Im 'Pa vzVuj  ,  a  yuniy  intrépide  ,  qui  ne 
craint  rien,  qui  ne  branle  pas. 

P  A  V, 

Paon. 

1.  Vksfiis  y  i ,  Sc 

Pavo  ,  onis  ,  paon ,  oîfeau» 

En  Vald.  Pau  fignifie  coq. 

1.  Pavo-Gal/zz5  ,  i ,  coq  -  d'Inde  , 
oifeau  de  bajjc-cour. 


FAVonaceus  ,  a  ,  izm  ,  ou 
FAVonicus ,  a ,  izztz  ,  & 

F AVoninus y  a  y  um  ,  ou 
PAVonzur ,  a ,  um  ,  de  paon,' 

Pava  ,  a ,  femelle  d’un  paon;  ' 

PAU,  ^ 

Paver, 

Pavzo  ,  is  ,  iyi  ,  ûur/i ,  ire  ,  battre  la 
terre  pour  l’applanir  -,  i  plan- 
cheier  ;  5°.  couvrir,  joncher;  4®, 
couvrir,  garnir  la  terre  ;  5  frapper, 
Pa  vz’cu/a  y  te  y  8c 

FAviculuiriy  iy  hic  ,  demoifèllc  de  pa¬ 
veur  ,  battre. 

Pa  v/'/ne/zfflruj  ,  n ,  iz/n  ,  pavé,  carrelé, 
FAvimento  y  as,  avi ,  atum,  are  ,  paver  y 
carreler. 

Fav  mentum  ,  i ,  pavé  ,  carreau  à  paver , 
plancher  parqueté ,  parquetage. 
Os-PAvio  ,  as  y  are  ,  battre  ,  frapper. 

CiRcuM-PAvio  ,  is  ,  ire  ,  battre  y 
applanir  tout  autour. 

CiRcüM-PAViruj  y  a  y  um  y  battu  ,applani 
tout  autour, 

P  AUS, 

Paufe, 

Pau/zï,  Æ,  paufe,  repos,  arrêt,  cef- 
fation, 

Pauso  ,  as  y  aviy  atum  ,  are  ,  faire  une 
paufe  ,  faire  altc,  s’arrêter  ,  ceffer. 
FAVsartus  ,  zi ,  Comité  de  galere  ,  Offi-j 
cier  qui  fait  voguer  la  chiourme, 
Ex-PAüSAtur,  a ,  üzn ,  parr.  de 
Ex-Paus<j,  as  y  aviy  atum,  are  ,  fc  délaf- 
fer,  fc  repofer  ,  fc  rafraîchir,  reprendre 
haleine ,  fe  refaire. 

liA-FAvSabilis  y  m»  f.  le  y  n.  is  y  qu’on  ne 
peut  fixer  ou  arrêter;  i®,  qui  ne  fc  donne 
point  de  relâche. 
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Im-P  hvsahiliter  ,  adv.  fans  cefTc  >  à  tout 
moment ,  fans  aucune  paufc  ,  fans  re¬ 
lâche. 

PAuse.i  y  a  ,Sc 

pAfs/a  ,  ce ,  olive  mûre ,  qui  commence  à 
noircir. 

PI, 

Cri  des  oifeaux. 

Pi  ,  PiuL  ,  Pi-pi  ,  Onomatepée  qui 
peint  le  en  de  divers  oifeaux, 
Pi-Po,-ar^,  glouffer  comme  la  poule: 

crier  comme  l’cpervier. 

Pi  Pio  ,  ire  y  )  pioler,  crier  comme 
Vi-Vilo  ^  are  ,  )  \ts  pouiïîns  6e  les 
pigeonneaux. 

Pi-Pro,  orï* ,  pigeonneau. 

Pi-Pui«i ,  i  \-lum  y  iy  cri  des  poufTins,  des 
pigeonneaux  ;  cri  de  gens  qui  fc  dif- 
putent ,  qui  s’inveAivent. 

Pu*Pi  LLo,*tfre,  crier  comme  un  paon, 
Püs//o  ,~are  ,  crier  comme  un  étour¬ 
neau. 

Familles  Grecques. 

DeP,b  ouche,  prononcé  Fh  ,  le  for¬ 
mèrent  les  mots  Grecs  Fnimi , 
parler  ,  Sc  Fuoné  ,  voix ,  d’oi\  ces 
binômes  : 

1.  Anti-Phon^j,  æ,  Antienne,  chant 
à  deux  chœurs. 

ANTi-PHONûr/ufjii  ,-iura,  ü  ,antiphonicr, 
livre  d’antiennes  à  l’ulagc  de  l’Eglife. 

2.  BLAs-PnEM^zror  ,  oris  ,  blafphé- 
matcur. 

BcAS-PHEMia,  ce  y  blafplrême. 
Blas-Phemo  y-are,  bla'phêmer. 

BtAS  -PuEMur,  iy  blafphématcur» 

FA  ,  PH  A  , 

Parler,  (K  col,  6io.) 
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1. 

Pro-Phe/4  ,  æ  ,  6c 

pRo  PiiFrey  ,  ce  ,  premier  Prêtre  d’un 
Temple  où  fe  rendoient  les  ora¬ 
cles  j  Prophète. 

PRa-PHET/j  ,  idis  ,  ou 
pRO-PHExi/^à  ,  ce  ,  Prophcteiïe. 
PRO-PHEria  ,  æ  y  prophétie  ,  révélation, 
Pro-Phetzcuj  y  a  y  um  y  prophétique  ,  de 
prophétie  ,  de  Prophète, 

Pro-Phet/^o  y  as  y  are  y  Sc 
Pro-Pheto,  as  y  are,  prophétifer, 

2. 

Puonafcus  y  iy  celui  qui  enfeigne  à 
bien  conduire  la  voix  ,  Maître  de 
nxufique  ou  à  chanter, 

Eri-PHONemiz  ,  atis  y  acclamation  ,  ap- 
plaudiiïcment  ;  10.  réflexion  fcntcncieu- 
fe  fur  quelqu’cndroit  d’un  difeours  ,  fus 
un  paflage  d’un  Auteur, 

Eu  Phon/æ  y  a  y  fon  agréable,  belle  aflbn- 
nancc  ,  belle  prononciation. 

Sym-Phonzæ  ,  ce ,  f}’mphonic  ,  accord  de 
Tons,  concert. 

SYM-?Romacus ,  i ,  Mufleien. 

Sy  M-PKONzacu^  y  a  y  um  ,  de  fymphonic  i 
de  muflque  ,  de  Mufleien. 

SYM-PuoNe/zr  ,  is  ,  union  de  deux  lylla- 
bes  fous  un  meme  (bn  ;  i*.  confbnnance. 
Sym-Phonzzz  y  ce  y  9c 

SYM-PHCNZflCd  ,  ce  y  Jurquîame  ,  plante. 
Du  Grec  Vtuo  ,  cracher  ,  en  Latin 
Sp/ro ,  vinrent  ces  dérivés, 

Piyjis  y  is  y  ôc 

PTYsma  y  ans  y  crachement  fréquent , 
lalivation,  flux  de  bouche. 

Fyt’ fma  y  atis  ,  onâion  ,  l’aélion  d’en¬ 
duire  avec  du  crachat  nour  faire  couler, 
Pt  Y  iSy  adisy  a  pic  ,  qui  crache  fon  venin, 
VYrijJü  y  as  J  are  y  cracher ,  fairç  filer , 
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reîcttcr  un  filet  de  vin  qu’on  a  pris  pour 
y  goûter. 

De  Vtuo  ,  cracher,  prononcé 
vinrent  : 

PuTHisicuj  ,  a  ,  uro  >  phthifique  ,  tombe 
en  phthific. 

Phthis/'j,  îs  ,  phthifie  ,  deffcchemcnt  de 


tout  le  corps  caufe  par  rulcération  des 
poumons  ;  i».  maladie  de  l’ofii ,  qui  fait 
rétrécir  l’œil. 

Phtho?  ,  es ,  exténuation  de  tout  le  corps , 
avec  un  peu  de  fièvre  ;  i®.  crachement 
de  lang. 

PHTHoriaw  )  ii  ,  remede  qui  fait  accou¬ 
cher. 


DlCTl O  NNAIR E 


I .  ^  Avez ,  ha  l  onomatopée  y  qui 

exprime  le  cri  des  enfans. 

1. 

^.V^vpa,  Æ,  1  nourriture  des  en- 

V Kvparium^ii^  j  fans ,  ce  qu’on  leur 
fait  prendre  après  l’avoir  . 
füàchéi  bouillie. 

Pap  ,  en  Allemand,  en  Italien,  3c 
dans  beaucoup  de  Langues, 

PAPpas  ,  CE  ,  perc  nourricier. 

PAPpOf-are  J  manger  de  la  bouillie  ,  de  la 

panade. 

'3 ,  Papa  ,  cri  d’un  enfant  qui  de¬ 
mande  à  manger  ;  z®.  nom  de 
celui  qui  le  nourrit,  qui  cft  Ion 
pere  ;  3  nom  du  Pere  Ijurituel 
des  Chrétiens,  du  Chef  de  i’£- 
glife. 

PAPkdia  )  a ,  Prctrcfic. 

Papa//j  ,  e  y  Papal. 

Pa  ppAfu^ ,  üs ,  Papauté. 

P APhlethra  ,  æ,  tonfurc  des  Clercs. 

VAvpus  ^  i,  aïeul,  barbon,  grand- 
pere  3  1°.  coton  du  chardon  ,  du 
iencconi  3  lèneçon. 


DE  VENFANCE. 

II. 

En  Celte,  en  Anglois,  Pap  défisne 
également  la  fource  de  notre  pre¬ 
mière  nourriture,  lefein,  la  mam- 
melle:de-là: 

I.  PAvilla  ,  a  ,  mammelon  ,  bouton  , 
bout  du  teton  ;  z  clef  d’un  ro¬ 
binet. 

Ex-PATillo,-are  y  découvrir  jufqu’aufein, 

Ex-PAPillatus  y  a,  um  y  nud  jufqu’au  fein. 

Z.  P  AV  iilo  y- are  y  couvrir  de  bourgeons, 
de  dartres. 

ŸATula  y  œ  y  bouton  ;  x®.  bube  ,  bubon. 

PAPuIentus  y  Uy  um;  PAVulofus,  æ,  um^ 
plein  de  dartres  ,  de  boutons. 

I  I  I. 

i,Pi-PAnum ,  i  y  tarte,  tourte,  gâ¬ 
teau. 

Pepo  ,  onis  y  melon. 

Pe-Plüjt,  i  y  cfule ,  plante. 

Pp  -Phion  y  ii ,  pourpier  fauvage, 

i.PvvJis yjîs y  coéfion  ,  digefiion  ;  en 
Grec  Peptô  y  cuire  ,  digérer. 

PEPTiCtf  ,  arum  y  remedes  digeftifs. 

5,Pep/ù,  is  ;  pEvlos  y  t,  pavot  ^ui 
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contisnt'  une.  liqueur  femhlable  au 
lait, 

pA-PAver,  erij,  pavot. 

VAPAverus  ,  um,  de  pavot. 

PAPA^fr^z^uj ,  /I ,  u/w ,  où  on  a  mis  du 
pavot  ;  Z®,  couleur  de  pavot. 

■4.  Pi  Per  y  erisy  poivre. 

Pi-P Eratuj y  Uy  iim  y  poivre.' 

PiPFRmr ,  idis  ;  PEPeritû  ,  iiïs ,  poivret- 
tc  J  plante* 

IV. 

P  A ,  Pere. 

Les  Grecs  ik  les  Latins  ajoutant  à  Pa, 
le  mot  Ter ,  excellent,  en  firent  j 

I. 

I,  PA-/er ,  mV ,  pere. 

Pa-ter/2uj  y  a  y  um  y  paternel ,  de  pere. 
Patrzux  y  a  y  um  y  de  pere ,  paternel  ;  1®. 

de  la  patrie  ,  qui  concerne  la  patrie. 

1-  FA  Trinus ,  i ,  parrain. 

PRO-PAxer  ,  tris  y  parrain. 

3.  PATrzViui,  a  y  um  y  qui  a  fbn  pere  vi¬ 
vant  ,  qui  a  encore  fen  pere. 

VA'rriJfo  y  as  y  avi  y  atumy  are  y  avoir 
les  maniérés  de  Ion  pere  ,  tenir  de 
Ton  pere,  Timiter,  lui  refiembler 
dans  Tes  mœurs. 

PATrituSy  a,  um  y  qui  vient  de  pere,  qu’on 
tient  de  pere. 

Patri-Mokzüto  >  zz  ,  patrimoine  ,  bien 
qu’on  tient  de  pere  &  de  mere. 

4.  P KTriayCB  y  patrie ,  pays  natal. 
PATrie,  adv.  en  pere  ,  paternellement. 
Rr-PATrio,  as  y  avi  y  atum  ,  are  ,  retourner 
dans  la  patrie. 

Binômes. 

Patri-Arc/^zz  ,  cdy  Patriarche  :  du 
Grec  Arkfiè ,  Chef. 
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PATRi-AïicHa/fr  ,  e  ,  Patriarchal ,  de 
Patriarche. 

pATRi-ARcHzzfzzr  ,  ÛJ  ,  Patriarchat,  qua¬ 
lité  de  Patriarche. 

F ATKi-AKchiumy  iiy  palais  de  Patriarche. 
Patri-Cid^  ,  a  y  parricide ,  qui  a  tué  feu 
pere  ou  Ton  meilleur  ami  :  de  Cteday 
tuer,  • 

PATR-ONYMzrzz.r ,  a ,  izzn  ,  qui  dc/îgne  le 
pere  ou  la  patrie  :  du  Grec  Onoma  , 
nom. 

5.  PATruusy  /  oncle  paternel  ou  du 
coté  du  pere. 

FAiruus  y  ay  um  y  d’oncle  paternel  ;  i®, 
fcvcrc. 

FATRuiJjîmus  y  (mot  forgé  par  Plaute,) 
pour  dire  très-cher  oncle  ou  oncle  fâ¬ 
cheux  ou  févere. 

PATRueiix ,  is,  enfant  de  l’oncle  pater¬ 
nel  ;  i*.  coufin  germain  paternel. 
PATRtzeh'j ,  le  ,  is ,  de  coulîn  germain 
paternel,  ou  qui  concerne  les  enfans  de 
deux  frères. 

PRO-PATmzj ,  îy  grand-oncle, 
PATR-AD£tp/i2.r ,  idis  y  foeiîr  de,  pere, 
tante  paternelle;  du  Grec  Adelphê , 
fœur, 

Patr-AdelpAzzj,  Z*,  frere  de  pere  ,  onde 
paternel  :  du  Grec  Adelphos  ,  frere. 

2. 

« 

I.  PAiricii  y  orum  ,  Patriciens  ,  la 
race  des  premiers  Sénateurs  de 
Rome  ;  les  premiers  Nobles  ou  la 
première  NoblefTe  ,  les  Grands  du 
Royaume  J  2®.  les  Dieux  Janus  , 
Saturne ,  le  Génie  ,  Pluton ,  Bac- 
chus ,  le  Soleil ,  la  Lune  &  la 
Terre. 

PATRzczzzr,  a  y  izm,  de  Patricien,  qui  con¬ 
cerne  les  Patriciens,  &c. 

Patrz'ouj  ,  voyez  Paternus  8c  Pst'ricius. 
PATRzezé,  adv.  à  la  jtnanicrc  des  Patri- 
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tiens,  des  pçrfonnes  nobles,  des  Gentils¬ 
hommes. 

pATRzciatüJ,  ùsy  dignité  de  Patrice,  de 
Patricien  •,  ^o.  qualité  de  Noble  ,  de 
Gentilhomme, 

PATRzra ,  Æ ,  femme  de  Sénateur. 

Ex-Pat  Rze/uj  ,  zi ,  qui  a  été  Sénateur. 

i»?ATronus ,  i,  patr&n,  défenfeur , 
protedeur ,  qui  prend  fous  fa  pro¬ 
tection  ,  qui  foucient  les  intérêts , 
i'ivocat  qui  plaide  pour. 

PATrozza ,  «  ,  patrone  ,  proteârice  ,  qui 
prend  fous  fa  protedion  ,  avocate. 
VxTKonjlïsyle^  U  y  de  patron,  de  pro- 
teétcur. 

pATRo/zzifzzj  ,  îiSy  voyez  Patrociaîumy  droit 
d’un  patron  fur  Tes  efclavcs ,  Ton  autorité 
fur  fes  affranchis. 

PATRo-CiNarzo  ,  onis  ^  l’adion  de  défen¬ 
dre  ,  de  fervir  de  patron,  de  protedeur , 
d’avocat. 

PATRff-CiNator ,  oris ,  qui  fert  de  protec¬ 
teur  &  d’avocat, 

PATRo-CiMpzzzz ,  zi ,  defenfe  ,  protedion. 
PATRO-CiNizr ,  aris  y  atus  funiy  ari ,  dé¬ 
fendre,  protéger,  foutenir  les  intérêts, 
prendre  la  défenfe  ,  mettre  fous  fa  pro¬ 
tedion. 

CoM-PATrozzz/f  ,  i ,  feigneur  ,  maître,  pa¬ 
tron  conjointement  avec  un  autre. 

3,  VATrica  ,  orum  ,  myftères  con¬ 
cernant  le  culte  ôc  les  fêtes  du 
Soleil. 

4,  A~vATuria  j  æ  ,  nom  de  Vénus , 

de  Minerve,  de  Cércs-,  mot- à- mot  y 
hors  de  tutelle.  On  appelloit  A- 
VAiurici  la  fête  où  on  étoit  dé¬ 
claré  majeur,  (  Voye^  Hijioirc  du 
Calendrier  y  p.  D’ailleurs  cet 

âge  efi:  celui  qu’exige  le  fervice  de 
CCS  DéeiTes. 


A-PAT«r«/72,  i  y  Temple  de  Vénus, 
y,  Patz-o  ,  as  y  avi,  atum  ,  are  ,  faire, 
accomplir,  achever,  6nir,  termi¬ 
ner,  commettre,  exécuter  j  a®, 
confommér, 

PATRzzzzr ,  ns  y  qui  accomplit ,  qui  fait. 
PATRzztio  ,  onis  ,  accomplilTement. 
PATRafor  ,  oris  ,  <3c  ^ 

PATRatrix  ,  ICI  s  y  celui  ou  celle  qui  fait , 
qui  accomplit ,  qui  met  à  exécution  ,  qui 
confomme. 

PATRaz^dzz^  y  a  y  um ,  qu’il  faut  faire. 
Ex-PATro  ,  as  y  are  y  finir,  achever,  ter¬ 
miner;  2°.  déshériter;  j®.  confumer  en 
débauches. 

Per-Petzo,  as  ,  aviy  atum  ,  are  y  faire, 
achever,  finir  ,  terminer  ,  conclure. 

V. 

PA,  Pâturage. 

î,  Pa-Buiz/ot,  i  y  lieu  où  l’on  paît, 
pâture  ,  fourrage  ,  nourriture. 

F  A-Bvlofus  y  a  y  um,  plein  de  fourrage. 
FA-BvIaris  &  PA-Buifizorizzj,  qui  concerne 
les  pâturages. 

PA-BuLaror,  oris,  fourrageur  ;  xo.  (jui  fait 
paître. 

PA-BuLan'o ,  onîs  ,  pâture  ,  fourrage. 
pA-BuLor,-flri ,  paître ,  fourrager. 

2.  P  ASCO,  is  ,  pavi ,  pajlum  ^  cere  & 
PAscor ,  eris  ,  pajlus  jum  yfci ,  paître, 
brouter;  z®.  faire  paître,  nourrir, 
repaître,  mener  paître  ,  donner  îa 
pâture  ;  5°.  fervir  de  pâture, 
PASciro ,  as ,  avi ,  atum  ,  are  ,  paître  fbu- 
vent. 

PAScuzzzn ,  i,  pâturage,  pâcage  ,  pâtis, 
pâture  ,  lieu  où  l’on  fait  paître  les  bef- 
tiaux  ;  yluT.  pafeua. 

Pasczzzzj y  a,  um  y  de  pâturage  ,  où  il  y  a 
des  pâtures ,  qui  eft  propre  i  nourrir. 

FAScualis , 
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Vhscualis  ,  le  ,  qu’on  fait  paître, 
Fhscujirium  y  ii  >  cc  qu’on  donne  pour 
avoir  droit  d’envoyer  fes  beftiaux  dans 
des  pâtures, 

Vhscalis  y  e,  isy  qu’on  fait  paître  ,  qu’on 
peut  mener  paître, 

Vhscendus  yu^umy  qu’il  faut  faire  paître , 
qu’il  faut  nourrir. 

VAScens  ,  tis,  paifTant,  qui  paît  ;  i®.  qui 
donne  la  pâture  ,  qui  mene  paître. 

PASTura,  CE,  pâture,  ce  que  l’ani¬ 
mal  paît  ;  Z®,  le  lieu  où  il  paît. 
TAsruSy'ûs ,  pâture  des  animaux;  i°,  l’ac¬ 
tion  de  paître. 

PastIo  ,  onis  ,  l’aâion  de  paître  ou  de 
faire  paî  re. 

PASxer  ,  cris  ,  berger  ,  pâtre  ,  palleur, 

VAStoralis  ,  le  ,  is ,  ou 

PAsroritius  ,  a  ,  um-,  & 

pASToriur  ,  a  y  um  ,  paftoral ,  de  berger. 

PASTr/.v  ,  icis  ,  bergcrc. 

Binômes. 

4,PASTo-pHORi,  Prêtres  Egyp¬ 
tiens  qui  portoient  le  manteau  de 
Venus  ou  le  pavillon  de  Ibn  lie  de 
.  repos. 

PASTO-PHoRmm,  a  y  lit  nuptial  ;  i®.  por¬ 
che  d’un  temple  ,•  3®.  les  lieux  où  cou- 
choient  ceux  qui  ctoient  prépofes  à  la 
garde  d’un  temple  ,  qui  le  deiïèrvoient  ; 
40.  tabernacle  ;  5°.  réfedoire  ;  6®,  loge 
de  berger. 

Composés. 

Com-Pasco  ,  fs  y  pcLvi  y  pajlnm,  feere , 
mener  paître  avec  ou  enfemble. 
Com-Pascüut  ager  ,  communes,  pâtura¬ 
ges,  pacages,  pâtures,  champs  où  tous 
les  habitans  d’un  lieu  ont  droit  d’envoyer 
paître  leurs  beftiaux. 

De-Pasco  ,  is  y  pavi ,  pajîum ,  feere ,  & 
P£-PAScor  ,  erisypajlus  fum  yfch  paître  ^ 

Pn^,  Lac, 


brouter,  manger,  confumer;  i*?.  faire 
paître  ;  5°.  miner, 

De-PaStîo  ,  onis  y  l’adion  de  brouter  ,  de 
paître. 

DE-PA«Tuf  y  a,  um  y  part,  de  Depafeor  ; 
brouté ,  mangé, 

Per-Pasco  ,  perpavi  y  perpajîumy  voyez 
Pafeo. 

PER-PASTur,  a }  um ,  part,  de  Perpafeoj 
bien  nourri, 

Dis-Pescuu.?  y  Uy  um,  qu’on  a  retiré  de  la 
pâture  ,  à  qui  on  a  ôté  la  mangeaille. 
Dis-Pesco  ,  is  y  ui  y  feere,  féparcr,  divi- 
fer  ,  partager  à  divers  endroits;  1®.  ra¬ 
mener  ,  retirer  les  troupeaux  du  pâtu¬ 
rage. 

1m-P  ASfcor  y  eris  y  pafus  fum  y  feiy  paître 
en  ou  dans. 

Tm-Pesco  ,  is  y  ere  ,  faire  paître  le  blé  en 
herbe;  z»,  mener  dans  un  gras  pâtu¬ 
rage. 

PA ,  prononcé  PHA. 

De  P  A  ,  prononcé  P  h  a  ,  les  Grecs 
firent: 

Anthro/’o-Phag«j, /,  qui  mange  les 
hommes. 

ANTHROPO'PHAGza  ,  Æ,  ufage  de  chair 
humaine. 

V  I. 

PAN,  Pain. 

I.  PaniV,  is  y  le  pain,  mot-à-mot  I 
la  nourriture  par  excellence  ;  i*. 
ulcéré  large  &  plein  de  pullu¬ 
les. 

Panicul«j  ,  i  y  petit  pain. 

PAviceus  y  a,  um  y  de  pain. 

PANzeeux,  cez ,  boulanger. 
pAnicium,  H  y  chofe  dont  on  Ce  Cert  au 
lieu  de  pain. 

PANi-Cœrarid,  ce  ,  boulangerie, 
Pani-Fex,  zezx  ,  boulanger,  boulangère, 
PANi-Fica ,  a  ,  boulangère. 

T  4 
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PANi-FicmÆ,  ce,  boulangerie,  lieu  où 
l’on  pétrit ,  fournis. 

FAm-Ficium  ,  ii ,  toute  forte  d’ouvrage 
de  boulangerie;  z®.  boulangerie  , métier 
de  boulanger ,  art  de  faire  du  pain, 
pAKi-Ficur,  /,  boulanger. 

PANetd,  ce  ,  boulanger,  boulangère. 
FAtiariolum  ^  i ,  corbeille  à  mettre  le  pain; 

Z®,  panneticre  de  berger, 
pAN.'îriu/n  ,  i ,  armoire  au  pain ,  huche  , 
lieu  où  l’on  ferre  le  pain  ;  panne- 
tiere. 

pAM-AGiariu/72 ,  ii ,  corbillon  à  pain  béni. 
A-Pan-agzu772  ,  ii  ,  apanage  ,  ce  qu’on 
donne  aux  cadets  des  grandes  Maifons , 
en  fonds  de  terre  ,  de  la  fucceffion  de  leur 
pere. 

Ê.  Pan/c:«/w,/V/,  panic, forte  de  graine 
feniblablé  au  millet. 

pANict ,  i ,  efpéce  de  tumeur;  voyez  Panu- 
celliiun. 

PAmcula  ,  œ,  8i  Panzcu/ux,  i ,  efpéce  de 
panache  que  produifent  les  rofeaux  ,  le 
millet,  les  amandiers  ,  les  coudriers  , 
êcc.  dans  lequel  efi  renfermée  une  fe- 
mence;  dimin.  àePunus^ 

'5.  PastiV/z/^  ,  i,  paftille  à  manger; 
1®.  à  brûler  ;  3  o.  trochifque. 

pAST27/zc0,-i2re,  former  en  manière  de 
paflille ,  de  pillule. 

VASrillefco^-ere,  fe  former  en  maniéré 
.  de  paflille. 

4.  Pan-dci  ,  ce  ,  la  Déefîe  de  la  Paix  ; 
de  dure  ,  donner,  &c  pan,  pain  ;  m.~ 
à-m.  qui  fait  profpérer  la  culture. 
VII. 

PAN ,  le  Pere  univerfel ,  le  Pere  de  la 
Nature;  z®.  la  Nature  elle-même. 
Pan  ,  anos ,  Pan  ,  Dieu  des  bergers, 
^ui  préfide  au  bétail  j  2°,  Tuni- 


vers ,  tout  ;  mot-à-mot,  le  Pere  de 
tous. 

Panst,  um-,  Pans,  Dieux  des  campagnes. 
PAN/fci/r,  ici,  Sylvain  ,  demi-Dieu  des 
bois. 

PAmcus,a,  um  ,  qui  caufe  de  l’étonne¬ 
ment,  de  la  furprife,  de  l’épouvante; 
1°.  une  frayeur  qui  faifît  tout  le  monde p 
une  armée  entière  ;  terreur  panique. 

Binômes. 

Pan-Ac4  ,  æ ,  efpéce  de  grand  vafe 

qui  contient  beaucoup  d’eau. 

PAN-Ar,ci5,,  ")  ,  ,• 

ü  .  (.  panacee,  ou  remede 

P  An-I\ces ,  cis  ,  r  t- 

ü  .  ’  \  a  tous  maux  ;  2°.  lel* 

r/N-Acea,  æ,  J 

P Av-hcTum ,  i ,  filet  propre  à  tout. 

P A^- \Tkenaa  ,  orum ,  fêtes  de  Minerve. 

PAN-ATHE/iaicon  ,  i ,  onguent, 

PAN-ATHEnaïcicr  ,  a  um  ,  des  fetes  d»- 

Minerve.- 

Pan-Chrwj  ,  i ,  opalè ,  pierre  précieufe, 
PAN-DELftia  ,  ce,  avis  importun. 
PAs-DECrcE,  cîrum,  pandedes,  livres  de 
quefiions  de  Droit. 

PAN-EoyRifüj  ,  i,  panégyrique,  dîfcours 
fait  en  public  à  la  louange  de  quelqu’un, 
PAN-EcyRtcuJ  ,  a  ,  um,  fait,  dit,  prononv 
cé  ,  récité  en  public  à  la  louange  de. 

Pan  Ecjrir  ,  is  ,  fête  qui  fe  célébroic 
avec  une  foire  &  des  jeux  tous  les  cinq 
ans  à  Athènes;  2®.  éloge  public,  pané¬ 
gyrique.-. 

Pan  EGyRi/?a  ,  ce,  qui  célèbre  des  jeux 
publics,  qui  fait  des  afleniblées  publi¬ 
ques  ;  2°,  panégyrifle, 

Pan-Eroj  ,  oàs  ,  forte  de  pierre  précieufe 
qui  rend  les  femmes  fécondes. 
PAN-OLEfAr/a,  cç,  perte  univerfeilc,  en* 
tiere  dellrudlon,  ruine  totale. 
Pan-Omp/zceuj  ,  a,  um  ,  qui  eft  loué  de 
tous,  à  qui  toutes  les  langues  rendent 
grâces,  &  dont  elles  chantent  les  louan* 
ges,  à  qui  toutes  les  prières  s’adreflenîj. 
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qui  fait  tout  ce  qui  fc  dit. 

PAK-OPLz'a  ,  Æ,  armure  de  pied  en  cap  , 
complette. 

■pAN-ORMü.f,  i,  port  qui  peut  recevoir 
foutes  fortes  de  bâtimens. 
pAN-SiLf/ze ,  es,  Sc 
Pan-Si  L^nt/r  ,  i,  pFeine  lune. 
pAN-SFLf/7t;f ,  a,  U772  ,  né  en  pleine  lune. 
Pan-Urg’3  ,  ûe,  efpiegleric  ,  tour  d’adrcî- 
fc ,  finefle ,  fubtilité  ,  fourberie,  fur- 
prife  ,  métier  de  faâoton  ,  d’intrigant , 
de  matois. 

Dis  Dia-  Pas<3«  ,  double  oétave, 

Pan-Theo/7,  f,  temple  de  tous  les  Dieux 
à  Rome,  aujourd’hui  Sainte-Marie  de  la 
Rotonde. 

PAN-Tn^r  ,  eris  ,  rets  ,  filets  à  prendre 
des  ©ifeaux. 

PanThfræ,  ip.  Panthère,  lête  farouche  • 
pAK-THFRznMf  ,  a  ,  um  ,  de  panthère  ; 

1°.  changeant,  variable. 

Paritherince  menfa  ,  tables  marbrées , 
marquetées,  tachetées  de  diverfes  cou¬ 
leurs. 

Pan-Thfrzuw  ,  iï ,  dimîn,  de  Panther* 

P nü-THtBjis  ,  làis ,  voyeA  Leana, 
PAN-THERüzn  ,  i  ,  voyez  Panther, 

Va  NTo-MiMn  ,  Æ  ,  Coiiiédicnnè  ou 
Aélricc  qui  exprime  les  choies  par 
fies  geftes  en  danfànt. 

pAKTO-MiMu.r ,  i,  pantomime  ,  Adeur 
.qui  repréfentoit  toutes  cho.'es  par  lès 
geftes  ;  s®,  poème, 

PANTC-MiMicuf  ,  a,  um,  qui  concerne 
les  Aéteurs  qui  reprefentent  par  leurs 
gefles, 

VIII. 

P  ECU,  bétail. 

Il .  Peck  ,  le  bétail, 

PFCud  ,  uum  ,  troupeaux ,  beftiaux. 
PFCuaria  ,  orum  ,  troupeaux  ,  bétail  ;  1^. 
Impôts  fur  le  bétail. 


PEcur,  orfj,  troupeau  de  bêtes ,  bétail  ;  !®. 
brebis;  5°.  toute  forte  d’animaux  qu’on 
nourrit  ;  4“.  fot  ,  Ilupide,  animal,  béte, 
nigaud. 

P  F  eut ,  udis ,  troupeau  de  bêtes  ,  toute 
bête  qui 'paît  &  qui  fc  laifTe  conduire  i 
1®.  Rupide,  béte  ,  animal. 

Pccora  ,  um  ,  voyez  Pecus, 

Pïcararius ,  U,  qui  a  loin  du  bétail,  des 
troupeaux;  i®.  qui  prend  à  ferme  du 
bétail ,  dts  troupeaux  ;  Fermier. 
PEcuarius  f  li ,  pâtre,  berge»-,  bouvier; 
1®.  Fermier  du  pied  fourché ,  qui  a  affer¬ 
mé  l’impôt  fur  le  bétail  ;  j®.  celui  qui 
fait  des  nourritures  de  beftiaux. 
PfCuuriuj,  a,  u/72,  de  bétail,  de  trou-. 
peaux. 

Pf.cuaria,  <? ,  la  manière  d’élever  le  bé¬ 
tail  ,  lieu  où  on  le  nourrit. 

PECori/îur ,  a  ,  um  ,  qui  concerne  le  bétail, 
les  troupeaux. 

PECorofus  y  a  ,  um  ,  abondant  en  bétail. 
PLCulinus  ,  a,  um  ,  de  bête,  de  bétail. 

i.PEcunia  ,  ce,  argent  monnoyé; 
_  zo  la  Déefle  des  richelTss. 

Les  troupeaux  forment  une 
•*'  branche  confidérable  de  richelTes  : 
&:  lamonnoie  en  avoir  l’empreinre. 

PECuniœ,  arum,  biens,  richelîes  ,  opu¬ 
lence. 

Prcuniariè  ,  par  argent ,  moyennant  de 
l’argent, 

P.  cumans ,  re  ,  is,  ou 
PECuniarius ,  a  ,  um  ,  d’argent  monnoyé  , 
qui  concerne  l’argent ,  pécuniaire, 
Pteuniofus,  a,  um;  ior  ,  ijjimus  ,  pécu- 
nieux  ,  qui  a  beaucoup  d’argent,  riche 
en  argent. 

5.  P  ECU  hum  ,  il,  pécule,  ce  qu’on 
a  amafTe  par  fim  épargne ,  ce  qu’on 
a  acquis  par  Tes  loins  ,*  argent  mis 
en  rcl'erve ,  ce  qui  appartient  en 
,  I  propre. 

T4ii 


FicuUarh ,  re 
fpccial. 

V'ECuUsLriter^  d’une  manière  propre  &  par¬ 
ticulière  ,  particulièrement ,  plus  Ipé- 
cialcment. 

VtcuUcTiüs  adv.  plus  particulièrement , 
plus  fpécialemcnt. 

TECuliatus  ,  a ,  um  ,  qui  aamafTc  par  fon 
épargne ,  qui  a  acquis  du  bien  par  fes 
foins. 

'4V  Ficu/io,  as,  ayi ,  atum  ,  are  ,  pil¬ 
ler  ,  excroqiier  -,  priver  de  ce 
qu’on  a  épargné. 

Viculiofus ,  a,  um,  qui  cil  riche  de  fôn 
épargne ,  qui  a  acquis  du  bien  par  fes 
foins. 

VECulatuSi  üs ,  péculat,  vol  des  deniers 
publics,  coneuffion,  pillerie  fur  le  pu¬ 
blic. 

Viculatio  ,  onis  ,  voyez  Feculatus» 
FECulator,  orij,  voleur  de  deniers  publics, 
ou  qui  pille  le  public  ,  concufllonnaire. 
VECjlatorius  ,  a  ,  u//i  ,  qui  concerne  le 
pécule  ,  le  bien  qu’on  a  acquis  par  fes 
foins. 

Ficalor ,  arîs  ,  atus  fum  ,  ari ,  voler ,  di¬ 
vertir  les  deniers  publics ,  piller  le  pu¬ 
blic,  faire  des  coneuflions. 

Composes. 

Di.~FEcuIa£or  ,  oris  ,  qui  vole  ,  qui 
pille,  qui  ôte  par  violence. 

De-Pi Civ/flruj  ,  ûs ,  volerie  ,  pillerie. 

De  VecuI  r  ,  aris  ,  atus  fum  ,  ari ,  voler, 
pilier,  dérober,  extorquer. 

Fx-FiCuiia  us  ,  X  ,  um  ,  part,  de 
Ex  Vtciio  i  as  ,  ai'i ,  atum,  arc  ,  déva- 
iifer,  déiroufTcr,  laifler  fans  argent, 

î  X. 

PO,  nom  de  Fruits. 

Fouum ,  i ,  toute  efpcce  de  fruit 
bon  à  manger  ;  z®,  pomme ,  fruit 
par  excellence. 
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Fomus  ,  i  y  arbre  fruitier  ;  pommier, 
FoMofuSy  a  ,  um  ,  abondant  en  fruits. 
Fowiona  ,  ce  ,  Déefie  des  fruits ,  Pomonc, 
PoMf-Fer,  a  yum  y  qui  produit  des  fruits, 
des  pommes, 

PoMariut  ,  H  ,  fruitier  ,  marchand  de 
fruits. 

Fovtarïum ,  ii ,  fruiterie ,  verger  ,  allée 
en  arbres  fruitiers. 

X. 

PüL-Ptf ,  te;  PuL-P<t/;:e/2 ,  inis  ;  Pül- 
V \mentum y  i ,  Partie  la  plus  char¬ 
nue  des  animaux  ,  la  plus  délicate; 
%  ®. chair  des  fruits  j  j  mets  dé¬ 
licats  ,  ragoût* 

FvhPofuSy  dy  um,  charnu,  (font  la  chair 
eû  ferme  &  délicate. 

PüL-Pt>, -are ,  crier  comme  les  vautours. 

PO  ,  boire. 

I. 

I .  PoTo  ,  as  y  avi ,  potus  fum  ,  atum  , 
3c  potum  ,  are  ,  boire, 

PoTui-,  fl,  UOT  ,  bu ,  bue  ;  qui  a  bu, 
VoTus,üSy  boire,  boiffon. 

Povio  ,  onis  ,  l’atâion  de  boire;  breu¬ 
vage  ,  potion, 

VcTiuncula  ,  cf>  y  petite  bdifforr, 

Poïor,  or/j,  buveur ,  biberon.  / 
PoTorius  y  a  y  um  y  qui  (ert  à  boire; 

PoTrijc ,  cis  ,  buveufe,  qui  aime  à  boire; 
PoTufl  ,  a.  Lé  fie  de  la  boiffon. 
PoTulentuS;  a,  cm,  qui  a  biclfbu. 

Poxma  ,  Xy  Déeffe  de  la  boiffon;  i«.  fon¬ 
taine. 

PoTtonOy-are  ,  faire  prendre  un  breu¬ 
vage. 

Porionatus'y  a,  um  y  empoifonné. 
ForitOy-are  y  boire  fouvent. 

Por ario,  onis  ,  i’aâion  de  boire. 

PoTfl'ror  ,  oris  y  buveur  ,  yyrogncr- 
PQTiitus,  (ix  J  boiffon* 
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Co  MPOSÉS. 

Ap-Potz/j  ,  a ,  um  ,  qui  a  fait  la 
débauche. 

CiRcuM-PoT0,-3rff  ,  boire  à  la  ronic. 
CiRcuM-Poxarzo  ,  onis  ,  PaCtion  de  boire 
à  la  ronde. 

CcM-PoTo,-are,  boire  en  compagnie,  t 
CoM-PcTor  ,  oris  ,  compagnon  de  bou¬ 
teille. 

CoM-Poxrz'a: ,  cisf  celle  qui  boit  avec 
une  autre, 

CoM-Poxafz’u»  is  ,  feflin  où  plulîeurs  boi 
vent  &  Ce  réjouiffent  cnfemblc, 
É-PoTo,-are  ;  Ex-Poxo are,  avaler, 
boire  tout, 

E-Poruj  ,  ay  um  ,  avalé ,  bu  tout  entier. 
PFR-PoTii,-are  ,  boire  à  toute  outrance. 
PER-PoTûtor,  oris  ,  maître  buveur yvro- 

gne- 

PER-PoTzîtz’o  onis,  débauche  en  boiiïbn, 
RE-Poxarifi  ,  onis,  ronde  bachique. 
RE-PoTu,*ûrü;»,  renouvellement  de  noces. 

l4 

PûC«/z/OT,  /y  vfrre,  gobelet  ,  taffe  , 
coupe ,  vafe  où  Ton  boit  ;  i®. 
boilTon  ,  le  boire  ,  ce  qu’en  boit , 
breuvage.- 

Tocillator  ,  oris  ,  échanfoo.  V.  Pincerna. 
Vccillum  ,  i ,  petit  vafe  propre  à  boire, 
Toculentus  ,  a,  um  ,  qui  cft  bon  à  boire, 
buvable,  qu’on  peut  boire. 

C  O  M  P  O  S  É  S. 

A-  Pocüio  ,  as ,  are  ,  Ce  mettre  à  bof- 
re ,  s’enivrer. 

SvM-PoTfl  ,  Æ,  camarade  de  bouteille.- 
SvM-Poxria ,  æ  ,  femme  qui  boit  dans  un 
feftin. 

SvM-Posz’aczzr  ,  a  ,  um  ,  qui  concerne  un 
feftin. 

SïM*PoSi-ARCBa ,  Æ  ,  & 
Sym-PoSi-Archuj  ,i ,  celui  qui  danfun 


feftin  étoit  élu  pour  modérateur, 
Sym-PoSi* Ay?er ,  ce,  celui  qui  donne  un 
feftin  ,  un  grand  repas  ,  qui  régale. 
SYM-Püsim/z,  zi  ,  voyez  Convivïum, 

Vovinay  eSt  taverne,  cabaret ,  gar^- 
gotc. 

Povinalis ,  le  ^  is  ,  de  cabaret,  de  gM- 
gotc. 

FoPinaria  ,  ce. ,  cabaretierc  ,  gargoticre. 
Pop/n.7ritzr ,  zi,  cabareticr,  gargotier. 
Fo?inatio,  onis,  débauche  au  cabaret. 
Pori/z;zfor  ,  oris  ,  voyez  Popinarius. 
Popi/zo,  o/zij.,  un  pilier  de  cabaret,  de 
taverne. 

Pcpz/zor ,  aris ,  nîus  fum  ,  ari ,  fréquenter 
les  cabarets ,  être  toujours  au  cabaret  , 
gargoter. 

PROPo/n.-! ,  atis ,  'voyez  Propinatio  ;  le 
premier  coup  qu’on  buvoit  dans  les  re¬ 
pas  ,  qui  étoit  une  liqueur  compoféc  de 
miel  écumé  &  de  vin. 

Posca,  ce,  piquette,  boite ,  eau  paflcc 
fur  le  marc  du  raiftn  ;  z®.  oxicrat, 

LP  U  L , 

Repas. 

E-PüLa/«,  /,  feftkiÿ  grand  repas, 
régal  52'’.  répas  public  qu’on  cîon- 
noic  dans  les  (âcrificcs  (olcmnels , 
dans  les  dédicaces ,  dans  les  ré- 
.  jouilTances  publiques,  dans  les 
pompes  funèbres. 

E-Putof ,  arum  ,  feftin  ,  régil  ,  grand" 
repas  ;  i*.  mangcaillc  ,  pâture  ,  neuE- 
riture. 

E-PiaariuTO  ,  ii  ,  maifon  de  traiteur  ; 

1°.  fallc  où  l’on  mange. 

E~P VLatio  y  onis  ,  bonne  chcrc  ,  aâien  de 
manger, 

E-PuL4rij,  re ,  is ,  de  feftin',  de  gKind 
r*pas ,  de  régal ,  de  table  ;  i*.  convié. 
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F-PcL.'îfi/.f ,  a  y  uw-y  part,  à' Epulor. 

E  PriLo,  qui  traite,  qui  fait  un 

fcrftin,  qui  donne  un  grand  repas; 
convié. 

'EvvLOPeT,  nutn<t  ceux  qui  avoient  (bin  des 
repas  qui  (c  failoient,  &  qu’on  ofiroit 
aux  Dieux  dans  les  l'ac-îfices  publics. 
Epi  Lor ,  aris  aîus  fum  ,  ari ,  faire  feftin  , 
fiiire  grande  chere  ,  ct'c  d’un  régal  , 
être  d’un  felLn  ,  être  d’un  grand  repas  , 
fc  régaler, 

SlM-Pui//.’/Z  >  1  j  & 

SiM"Puv/i///2 ,  à  ,  petit  vafe  dont  on 
fe  fervoit  aux  libations. 
SiM'PuLariuj ,  a  ,um  f  voyez  Pùculentus 
&  Efcukntus. 

SiM-Pni-onej  ,  num,  les  amis  de  l’époux  , 
qui  le  tuivent  dans  toutes  les  démarches 
qu’il  fait  dans  un  feftin. 
SiM-PüLatrix',icir,  femme  qui  s’employoit 
à  faire  les  expiations. 

SiM-Ptona  ,  a-,  bonne  commere. 

Autres  Dérivés. 
j.PoP<* ,  CE  ,  celui  qui  vendoit,  &  qui 
égorgeoit  les  viêlimes  ou  qui  les 
alTominoic. 

Tovanum ,  i  ,  forte  de  gâteau  large  & 
mince  dont  on  faifoit  oblation, 
a.  Pcp-Pys/na,  ans,  Sc 
Tov-FYsmus ,  i,  maniéré  de  flatteries 
chevaux  de  la  voix  8:  de  la  main  ;  1^.  cer¬ 
tain  ton  qu’on  forme  iorfqu’on  veut  ca- 
reffer  un  cheval.  ' 

PoPeana  ,  æ  ,  Ÿeveanum ,  i ,  foFFæanuTn  , 
i ,  fard  inventé  par  Poppée  ,  femme  de 
Néron. 

PU,  Petit. 

I.  * 

J .  PuBe^  ,  ij ,  }  JeüneflTe  ;  ’i  poil 
VüBÎs  y  is  y  i  foler. 

Fuser,  il  ;  Pusej  ,  erix,  à  qui  le  poil 


folet  pouffe  ;  1°.  qui  croît  avec  vigueur; 
30.  mûr,  40.  cotonaé, 

Fubenas,  atisy  poil  folet  qui  parokà  douze 
ou  quatorze  ans  ,  âge  cc  puberté. 
P'jBeo,-,'re  ;  PüB^fco,-ere  ,  commencer  à 

avoir  du  poil ,  mûrir,  avoir  l’âge  de  pu¬ 
berté. 

Ivi  PuBex  &:  Im-Pub/x  ,  ^  qui  n’a  pas 
Im  PuB^cenx  , /ix ,  ^  encore  de 

poil  au  menton  ;  2°.  qui  n’îi 

pas  Page  de  puberré. 

Rr-PüUero ,  as ,  are ,  5c 
Rf  PhBsfcOy  is  ,  t-rf  ,  rajeunir, redevenir 
jeune,  ‘rentrer  dans  l’âge  de  puberté; 
reprendre  A  première  vigueur. 

PuPüL^  5  ,  ^poupée;  2°.  petite 

Pupille,  ce  ^  (  hl'ej  3®.  la  prunelle 
de  l’oeil  ;  mot  à-mot  ,  la  ^  '•ecire- 
fiÜe  de  l’oeîl  :  de  Pup,Petic,&  de 
ÎLL,  l’csi/ en  Grec.  Dans  cette 
Langue  &  en  Or.  un  meme  mot 
figniiie  egalement  fille  &  pru¬ 
nelle. 

Pupfl  ,  ,  Poupée,  petite  fille,  orpheline, 

Pvviilus  ,  i ,  un  pupille,  un  mineur  ,  ua 
orphelin, 

PuPwx ,  i  ,  poupon  ,  enfant, 

Pvpvlus  ,  7  5  petit  poupon, 

Pcpi/iflrix ,  e,  de  mineur ,  d’orphelin# 

3.  Pusz/x  ,  Z,  petit  garçon. 

P  usa  ,  Æ  ,  petite  fille. 

PvsilU  ,  Æ,  petite  fillette, 

Pvsillus ,  a  t  uni)  petit ,  bas ,  lâche# 
Posill-Ammis ,  e,  qui  a  i’efprit  bas,  ^ 
Pvsillùm,  peu,  gueres, 

Pi  sio  ,  onis  ,  petit  garçon, 

Pvsiola ,  petite  fille. 

PER-Pusi/iù/n  ,  très-peu  ,  le  moins  du 
monde, 

Puppzx,  ix,  poupç  de  Navire  , 
parce  qu’on  y  plaçoic  les  llatues 
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..  des  Dieux  de  la  navigation  fous  la 
forme  de  marmoufets  ou  de  pou¬ 
pées  ,  appellés  par  cette  raifoii  les  ' 
Dieux  Pataïques, 

5.  A-Pu4,æ,  loche,  anchois, 

Gr.  A-PH«é  ,  petit  poilfon, 

PuLtfx  ,  icis  ,  Vvee  ,  mot-à-'inot , 
petit  infèdte  piquant. 

Vv'LÎcetum  f  i ,  lieu  plein  de  puces, 
Vvticofus  ,  um  i  plein  de  puces,  ’ 

7.  VoLedriis  y  i ,  petit  poulain.  ' 

Pu  LUis  y  i ,  petit  d’un  animal. 

TvLÜnus  y  a  y  um  y  dz  cavale,  de  pou¬ 
lain. 

Tvititîes  ,  ei  ;  PutL^fio  ,  onisy  couvée. 
FuLLeJio ,  -fre ,  _cclore.  ,  , 

PuLLeZ;7reuj  ,  i  ,•  VvLÙcenuî  y  i,  poulet. 
FvLiarius  y  ii  ,  les  Prêtres  gui  avoient 
foin  des  poulets  facrés. 

PuLLan£/x,a,  um,  de  poulet.  ^ 

PuLLaj?ra  ,  Æ,  poularde  ,  poulette,'  ^  j 
Pu iLu/u^  ,  i ,  petit  rejetton  qui  croît  au 
pied  d’un  arbre.  ‘ 

S.  PuLiu/Oy-are 

VuLiu/afcOy'crc 
'  VuLiulejcuy-cre 
Re-Pillu/o,  -are;  RE-PuLLu/ü_/t'o,,  -jere  , 

<  poufier  de  nouveaux  rejetions  ,  de 
nouvelles,  feuilles, 

5..Püm'^7^,  0/2.JJ,, 

VviAilius  y  a  ,/  naJn  ,  petit  homme  -;  de 
PoM/io  ,  çnis  Mil ,  animal, 

4  *  Il  ^ 

TvmÜuS  y  i  y  3 

Tviilus  ;  PFT/Vur, ‘■petit , poupon,  ragot. 

[  pAP-iLio  ,  o/îiï ,  papilloni,  mot  à  mot, 

.  petit  animal  aîlp. 

la.PusTüLfl,  .puftule/ boûtoti ,  feu  fàu- 
PüiULa  y  <t  y  ?  vage  ,  &  éruption  de 
PusTurariOj-  3  pullule  ,  mot  à  mot, 

-  ênh  y  petite  brûlure;  de  pu  y 

petit,  &  ujtula  ,  brûlure. 


I 

pouffer  des  re-! 
jetions,  pulluler. 
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VvSTulofus  ;  VvsTULatus  y  qui  ell  malade 
du  feu  facré, 

Vvs-iulefco  y-ere  ,  fe  couvrir  de  pullules. 

F  A  M-  iiL  LES  Grecques. 

PÆDÎa  y  œ  y  éducation,  înftrudlion  de 
la  jeuneffe ,  2  jeu. 

PxD'AGfuTn,  zi ,  ôc 

PÆD-AGOgfani ,  H  ,  appartement  des  en-* 
fans  ou  des. pages,  le,  lieu  qui  leur  clî 
propre.  < 

'  PÆD-Acogtzr ,  i  y  Précepteur  qui  conduit 
les  enfans. 

PiCD-Etcor,  ods  y  cerfeuil,  herbe  ;  i®, 
efpéce  d’amethyllc,  pierre  précieule, 
pRO-PÆDeünzata ,  rom,  ou 
PRO-PÆDza  ,  orumy  Rudimens  des  lcien-< 
f  ces,  premières  connoilTances  qu’il  faut 
acquérir. 

'ANa-PcEstKi’,  *  ,  pied  de  vers  latins 
compofe  de  deux  brèves  fuivies 
.  d’une  longue. 

Ana-PæStu7zz  ,  Z ,  vers  anapellé. 

_  ÆSricus  ,  a ,  um  ,  d’anapeUç,.  . 

PAL. 

PAtaca  y  æ  ;  Pallzïczï  y  es  y  ôc 
Valücc  y  CS  :  V  ALLacc  y  es  y  Q\î 
pELiex  y  icis  y  concubine,  I 

En  Or,  P^ll^gs.  : 

-  PELLicarùJ,  ùs  y  état  de  concubine.'  , 

*  i 

PELLicor  ,-arz ,  commettre  adultère.  ^ 
PALLAcifl,  a;  Sc  Paleaczu/zz,  zi ,  concu^ 
'  binage. 

Ces  mots  tiennent  au  Grec 
pALLikê,  jeune  fille;  2®.  concubine, 
Pallux  ,  jeune  homme. 

-  •  IL 

P  U ,  petit ,  peu;’ 

I . 

pAUcttf  ,  a  yUiUy  peu. 
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Paucz  ,  a  ,  a  ,  peu  ,  petit  nombre  ,  petite 
quantité, 

VAveienSi  8c 

VAveies  ,  adv.  peu  fôurent ,  rarement, 
Pa  vcillatlm  ,  adv,  voyez  Paulatim  . 
Pauci-Loqu/w/tz  ,  a  ,  peu  de  paroles ,  peu 
de  mots. 

Pa  ucitas  ,  atÎT,  le  peu,  le  petit  nombre  , 
la  petite  quantité. 

Paucü/z  ,  æ  ,  a  ,  fort  peu  ,  un  fort  petit 
nombre  ,  une  très-petite  quantité. 
Per-Paücz  ,  æ,  æ  ,  très-peu,  une  fort 
petite  quantité  ,  un  très-petit  nombre. 
’Per-Pauczz/z  ,  æ  ;  a  ,  extrêmement  peu  ’ 
un  extrêmement  petit  nombre. 
PAüxii/ur,  a-fUm-,  très-petit ,  très-peu, 

T AVxUlifper  ,  adv.  8c 
VAuxilLatim  ,  adv.  peu  à  peu  ,  petit  à 
petit. 

TauxiUuU,  æ,  zi,  très-peu  ,  un  fort  petit 
nombre  ,  une  très-petite  quantité. 
VAvxillulàm  ,  adv.  très-peu  ,  fî  peu  que 
riçn ,  le  moins  du  monde. 

VAVxillùm  ,  adv.  un  peu  ,  fort  peu. 

Per  ŸAVxillùm  ,  adv,  voyez  Per-Pau- 
lulùm,, 

1. 

Pau/ù/u  ,  ady.  un  peu ,  quelque  peu 
gucres. 

PAuLtzr ,  a,  um  y  peu. 

PAULar/77z ,  adv.  peu  à  peu  ,  petit  à  petit. 
PAVLÎfper  y  un  peu  de  tems ,  pour  un  peu 
de  tems;  un  moment,  pour  un  moment. 
Paulo,  adv.  peu  ,  un  peu. 
pAVLulàm  y  adv.  un  peu  ,  tant  Ibit  pep  , 
très-peu. 

Paùlu/z/j y  a  y  um,  très-peu ,  très-petit, 
PER-PAULuilira  ,  8c, 

Per-Pao/ùot,  adv,  très-peu,  extrême¬ 
ment  peu. 

3- 

PAUPrr,  em,  ior ,  rimus  ^  pauvre, 
indigène ,  nécclliccux. 
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PAUPER-Czz/zzr  y  a  y  um,  fort  pauvre  ,  paun 
vre  miférable ,  pauvre  malheureux. 
PAL’Perzej  ,  ei  ,  pauvreté  ,  indigence, 
PAüPfro,  <ij,  avi ,  aturriy  are  ,  appauvrir, 
rendre  pauvre. 

P AVFeratus ,  a,  um,  rendu  pauvre,  appail<« 
vri. 

III. 

PARV,  Petit, 

1, 

Parv//j  ,  <2 ,  «72 ,  petit  ;  2*.  bas,'  ' 

PARVz;aT ,  atis  ,  petitelTc. 

Parvc,  ^dv.  un  peu. 

Pa  RVü,  pour  peu  de  chofe ,  de  peu  de 
chofe  ,  avec  peu. 

Parvu/Ù72  ,  adv.  peu  ,  un  peu  ,  fort  peu, 
PakvuIus  y  i ,  petit  enfant. 

PAAVuluSy  ayUm,  fort  petit,  dès  l’en-' 
fance  ,  dès  le  bas  âge  ,  étant  encore 
tout  petit. 

Parvz'  ,  peu. 

Parvi  refert ,  il  importe  peu  ,  il  çll  de  peu 
de  conféqucnce. 

Parvî  ,  orum  ,  les  petits  enfans. 

2, 

Par«72  ,  adv,  peu  ,  un  peu. 

PARUM-Per,  cdv,  un  peu  ,  quelque  tems  ^ 
un  peu  de  tems ,  pour  un  moment ,  ua 
moment. 

PER'PARÙzn ,  adv.  & 

Per-Parviz/ùto,  adv.  fort  peu. 
Per-Parvu/ut,  a,  um  y  extrêmement  pc-ij 
tit ,  de  la  derniere  petiteffe. 

Per-Parvzzj  ,  a,  um  y  très-petit, 

PI, 

Bon  ,  pieux. 

De  Pi  ,  feiii,  fe  forma  Plus ,  bon; 

2  pieuxj  en  Grec  E-pios, 

doux,  bienfailànt  ;  &  de^là  ; 
î ,  Plus  y  a,  um  ,  bon  ,  doux  ,  hon¬ 
nête  J  2®.  innocent ,  fait  à  bonne 

intention  ; 


de  la  LAN 

intention;  50.  pieux,  quia  de  la 
piété ,  dévot ,  religieux  ,  qui  a  du 
refpeél;  pour  Tes  parens,  qui  a  de 
la  tendreffe  pour  les  enfans. 

PiETjj  ,  atts ,  piété ,  dévotion  ,  amour  de 
Dieu  ;  tendrtiïc  naturelle  ,  amour 
filial, 

PiET.'7ti-CüLTrz;e  ,  icïs  ,  religieufc  en¬ 
vers  fcs  parens. 

Fiè^  adv.  pieulcmcnt,  avec  piété  ;  t®, 
dévotement ,  rcligieufement  ;  3°.  avec 
humanité  ,  bonté  >  douceur. 

Pio,  as  y  avi  ,  atum  ,  are  y  expier,  puri¬ 
fier  ;  lO.  avoir  de  la  piété, 

Tifisilis  y  m.f,  le  y  n,  ij  qu’on  peut  expier. 
VianduSy  a  y  um ,  qu’on  doit  expier  ,  pu¬ 
rifier. 

Piatfo  ,  onis  ,  expiation. 

Vïator  y  oris ,  trix  ,  icis ,  qui  fait  des  ex¬ 
piations. 

Tiamen  y  inis , 

Vxamentum  >  / ,  & 

1.  Vihculuniy  i ,  facrifice  expiatoire  ; 
2*.  viélime  pour  l’expiation;  5°. 
crime,  faute  qu’il  faut  expier, 
PiAcu/izJ  y  ayum  y  & 

PiAcu/arfr  ,  rn.f.  le  ,  n.  u  ,  expiatoire  , 
qui  fert  à  expier  ,  d’expiation. 

Piacuîarîa  facrijicia  ,  facrifices  d’expia¬ 
tion, 

ViKCuîo  y  as  y  are,  expier. 

Composés, 

’Ex-Piaèi/is  f  le  ,  is  ,  expiable  9  qu’on 
peut  expier. 

Ex-PiAxio  ,  onisy  expiation,  latisfaâion 
pour  une  faute  ,  réparation. 

Ex-PiATor  ,  oris  ,  qui  expie. 

Ex-Piatux,  Üs  y  voyez  Expiatîo» 
Ex-PiAruj  y  a,  um  y  part.  à'Expio, 
iN-Ex-PrAizVir  ,  m.f.  le  ,  rt,  is  ,  inexpia¬ 
ble  ,  qu’on  ne  peut  expier  i  a?,  qu’on  ne 

Ofig.  Ltt, 
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peut  appaifer  ,  implacable  ,  irréconci" 
liablc. 

Négatifs. 

Im-Piz/j  ,  a  y  um  ,  impie  ,  fcélérat , 
dénaturé,  qui  n’a  aucun  fentiment 
de  Religion  ,  qui  n’a  point  de 
piété. 

Im-Pio  ,  as  y  avi ,  atum ,  are ,  fouiller ,  ta¬ 
cher  d’un  crime. 

Impiare  fe  erga  Deos  ,  fe  rendre  criminel 
envers  les  Dieux  ,  les  offenfer. 
lM-?iaîzo  ,  û/zzr ,  adion  qui  fouille,  qui 
tache. 

Im  Ÿiatusy  a,  um  ,  partie. 

Iw-Pié,  adv.  avec  impiété  ,  d’une  ma¬ 
niéré  impie. 

IM-Pietflr,  atisy  impiété  ,  irréligion,  du¬ 
reté  envers  fes  parens. 

P  O  Sco  , 

Demander. 

De  P,  (ein  ,  prononcé  Po,  (e  forma 
cette  Famille. 

Posco  ,  is  ypopojci  y  citum ,  j'aère  ,  de¬ 
mander. 

Poscezzr  ,  lis  ,  demandant ,  qui  demande. 
Posci-NuM/nz'zzj,  ayum ,  qui  demande  de 
l’argent. 

Composés. 

Ad-Posco,  isy  popofeiy  feere  y  deman¬ 
der  avec  inllance ,  exiger ,  requé¬ 
rir  ,  prétendre. 

De-Poscd  ,  is  y  popo  fei ,  pofeitum  ,  feere 
demander  arec  inftances, 

Ex-Pc«co,zr,  popofei,  pofeitum  ,  feere  i 
demander  avec  inllance  ,  prier  inllam- 
ment,  conjurer. 

Ex-VosTulatio,  onis ,  demande  ;  i®.  plain¬ 
te  ,  aceufation. 

Ex-PosTzz/azor ,  cris  ,  qui  demande  ;  z*. 
qui  fait  une  plainte. 

Ex-PosTtz/t» ,  aSf  ai  î ,  atum ,  are  ,  deman- 

Y  + 
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dcr  avec  Inflancc  ,  prier ,  prefTcr  inftam- 
mcnt ,  conjurer  ;  r®,  fe  plaindre  ,  faire 
des  plaintes. 

Re-Posco  ,  is  ^yovofcis  pofcitum,fcere ,  re¬ 
demander  ;  Z®,  exiger. 

Ij*.  Re -Poscii)27/r ,  m.  f.  le^n,  û,  qu’on 
ne  peut  redemander. 

P.\C,  PAG, 

Pointu, 

D’Ac  ,  pointu  ,  fe  forma  la  Famille 
Pac,  Pag,  Pawg  ,  Pec  ,  Pic, 
Pmc,  Pue,  Puwc,  qui  préfentc 
divcrlts  nuances  de  cette  idée, 
de  tout  objet  pointu  ou  élevé  en 
pointe  y  zo^  de  tout  objet  planté 
parmi  bout;  3^^.  de  tout  objet 
fixe,  inhérent ,  arreté. 

I.  PAC, 

Planter. 

Pago  f  >  acium  ,  cre,  ajufter, 

attacher ,  arrêter  avec  des  che¬ 
villes, 

VAonientum  ,  i  >  alTemblage  de  diverfes 
membrures. 

Pactuj ^  a,  um,  planté  ,  arrêté ,  part»  de 
Paco  &  de  Pa^go. 

TaxHIus  ,  i ,  pieu  ,  échalas  ;  z®.  cheville  , 
piquet, 

Pango  ,  i.r,  panxi  i  psgî  >  paB-uiUy  ere  , 
planter,  ficher. 

Pakgo,  ;r,  pepigi ,  paflum  ,  ere  ,  joindre  , 
unir  avec  des  chevilies ,  lier  ;  z?,  faire 
un  traité  ;  3^.  publier  ,  chanter. 

Mots 

Corrpofes  de  Pago,  Paugo  , 
Pl/îGO  ,  &c. 

Ante  PAcmenta  ,  orum  ,  chambranle. 

Ar-PiNGo  ,  is  ,  Actum ,  cre  ,  atta¬ 
cher  ,  fixer ,  joindre. 


CoM-PiNGO  ,  U ,  -ere  ,  enchâfTcr  ,  empa¬ 
queter,  attacher  enfemble, 
Com-Pactüx,  (i,  1/W2,  ramalfé;  2®, lié,  uni, 
enveloppé  ,  relié. 

CoM-PACTura,  CoM-PACrio,  0/7/r, af- 
femblage  ,  union. 

Com-Pactiüj  ,  e,  uni  enfemble  ;  2^.  ra- 
mafTé. 

Com-Pago  ,  inïs\  CoM-PAGer,  ir,  cn-j 
chaînement ,  liaifon. 

De-Pango  ,-ere  ,  enfoncer  ,  planter, 
Ex-Pango  ,  is  y  xi  y  âlumy  ere  y  placer, 
pofer  en  place. 

Im-Pingo  ,-ere  ,  heurter,  jetter  contre, 
appliquer. 

ÎM-PAcrio,  onîs  ,  choc  ,  rencr.ntrc, 
iM-PACTor,  orif  ,  qui  choque  contre, 
Im-Paocj  y  um  y  pièces  d’alTembiage  ,  qui 
tiennent  pa*-  des  tenons,  des  chevilles, 
des  mortaifes. 

Op-pANGo,-ere ,  attacher  contre  ;  i®.  être 
pendu  à. 

Re-Pimgo,  -ere y  planter  une  féconde  fois, 
rattacher,  ficher  de  nouveau. 
SüP-PiNGor,  eris  y  paâius  fum  y  gi  y  atta¬ 
cher  par  delTous  ,  planter  en  defibus. 
Pro-Pago,  inis  y  cc  qui  eft  joint  ,  lié  ^ 
2°.  race,  lignée  ;  3®.  provin  de  vigne. 
Pro>Pago,  -are y  provigner  ;  2°, étendre» 
multiplier. 

PRo-PAGztor,  oris  y  celui  qui  accroît  les 
bornes, 

Pro  PAcario,  0/7/r,  provignement,  multi-5 
plication ,  accroiflement. 

RE'Pango  ,  -ere  ,  replanter, 

RF-PAGj//i/n,  i,  barre  ,  barrière, 
Rr-pAG.da,  orum  ,  barres, ce  qu’on  plante 
'  dt  vant  les  por;es. 

Rr-pAGA.r  ,  is  ,  vcrrouil ,  barre  qu’on  met 
derrière  une  porte. 

II.  PAC  ,  devenu  PU/2G, 

Piquer. 

PvNGO,/i  anxif  nc^um^  crcy 
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piquer  ,  aiguillonner ,  percer, 
PuNCfuj  ,  ùs  y  piquûrc, 

PüNCfa  ,  œ,  cftocade  ,  coup. 

PüNcfî/72,  de  pointe  ,  d’cftoc, 

PoNcf/o ,  onis  y  piquûre  ,  pointe, 
PoNCfuOT,  i,  point  ,  douleur  aigue  ,  pi¬ 
quûre  y  point ,  but ,  fufFragc 
PuNCto  ,  adv.  en  un  inftant. 

Vutictiuncula  ,  æ  >  petite  piquûre, 
INTER-Putïcrio  ,  onîs  «  & 

Intfr  PuNcfum  ,  iy  ponftuation ,  diHInc- 
tion  ,  par  le  moyen  des  points. 
iNTER-PüN’cmr  y  ay  um  y  part,  de 
Is'tfr-Pl’ng')  ,  is  y  nxi  ,  nâlum  ,  gere, 
ponctuer  ,  diftinguer  par  points, 

Bvconesy  uni  ,  des  abeilles ,  des  guê¬ 
pes  ,  mot-à-mot piquan¬ 
tes. 

Pug/o,  onis  y  poignard  ,  dague, 
Fvciunculus  ,  i  ,  petit  poignard, 
"Ptcillares  y  iurriySc 

TvcUlaria  y  oruin  ,  tablettes  de  cire;  on 
y  peignoit  fa  penfce  avec  un  petit 
poinçon. 

III,  PAC,  devenu  PI«G  , 

Broder ,  peindre. 

PiNGO  ,  is  y  nxi,  piclum  ,  gere  ,  fixer  , 
attacher  des  traits  fur  la  toile  avec 
des  inftruinens  pointus  ,  piquer 
une  broderie ,  une  tapilTerie  j  i**. 
peindre ,  defliner  j  5  farder ,  em¬ 
bellir. 

ViGmentum,  i ,  fard ,  couleurs  pour  pein¬ 
dre, 

Ticmentatus  y  a  yum,  coloré  ,  fardé. 
TiGinenfsrius ,  ii  y  qui  vend  des  couleurs  ; 
2,0.  Parfumeur  ,  qui  vend  du  rouge  ,  du 
fard. 

Tiomentarius  ,  a  y  wn  ,  qui  concerne  les 
couleurs  ou  le  fard. 


Pic/or,  oris  y  peintre. 

Victum  y  i  y  peinture. 

Pic^ura  ,  (X,  l’art  de  peindre  ,  tableau. 
Picfur  y  Uy  uin  ;Fictur.itus  ,  a,  um ,  peint; 
î*.  brodé  ;  embelli ,  ajufté. 

Binômes. 

Acu-Pingo broder,  peindre  k 
raiguille, 

Acu-Picmr,  oris  ,  Brodeur. 

Acu-Picti/e,  is  y  broderie. 

Composés, 

Av-Viugo ,-ere  ,  peindre  auprès  J 

ajouter  à  ce  qui  eft  peint, 

De-Pingo  ,  -ere  y  dépeindre  ,  décrire  > 
caraCtérifer, 

DE-Picfüj  yUyUm,  brodé,  dépeint. 
Ex-Pikgo  ,  -ere  ,  dépeindre  ,  exprime! 
par  des  couleurs. 

PER-Picrur  y  a,  urriy  peint  de  tous  côtes. 

IV.  PAC,  devenu  PASS, 

Pac  ,  s’eft  prononcé  en  Grec  par  deux: 
SS  &  par  deux  tt  ;  on  a  dit , 
PagOy  P  ego  y  Pajfoy  Pcjfo  ,  Patto  , 
Petto  y  Pignumi  ,  planter  ,  ficher, 
De-là  cette  Famille  : 

I.  V'L^’îulus y  iy  verrouil ,  pêne. 
0?-V£ssulatus  y  a,  untypart.  de 
Op-Pessü/o  ,  as  y  avi ,  atum  ,  are  ,  fermer 
au  verrouil. 

Ob  -  PessuIutus  y  a,  um  y  verrouillé,  fer¬ 
mé  au  verrouil. 

1.  VASTinu/Uyi,  houe,  inftrumenc 
dont  on  felcrt  pour  bêcher  la  terre , 
pour  la  remuer. 

VASrinatio ,  onis  ,  remuement  de  la  terre 
avec  la  houe, 

?ASiinator  y  oris  ,  qui  houe  la  terre ,  qui 
la  remue  avec  la  houe. 

V  +  ij 
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^ASTÎnatum  »  z,  morceau  de  terre  labou¬ 
rée  avec  la  houe, 

TASTÎnaîus  ,  ûs ,  voyez  Pafîinatîo, 

PastzVzo  ,  as  ,  avi ,  atum  ,  are ,  remuer  la 
terre  avec  la  houe. 

Rr-PASTzVz.'îfio  ,  onis ,  fécondé  façon  qu’on 
donne  à  la  vigne, 

RE-pASTzno  ,  as  y  avi ,  atum  ,  are  ,  biner  , 
(  donner  une  fécondé  façon  à  la  vigne. 

3 .  VASlinaca,  tp  ^  ôc 
PASjinago,  inisy  panais,  racine  ;  i®. 
elpéce  de  raie  véncneule. 

'4.  PassernzVé;^  ,  cum  ,  forte  de  pierre 
.  à  aiguiler. 

C 

V.  PAC,  devenu  PYC,  PUG. 


Jl,  Pyg^z  ,  ce  ,  les  ftlTes  ,  à  caufe  de 
leur  luriace  élevée  &:  proéminente. 

Dt-  Fygzj  ,  e ,  qui  n’a  point  de  felTes, 
aucunes  hanches  qui  relèvent. 

1.  Pyg-Arcz/j  ,  i  ,  aigle  à  queue 
blanche;  2°.  cipéce  de  chevreuil  ; 
d’ApGttj  ,  blanc  ,  d' Pyg  ,  c]ueue. 

3.  Puenus ,  i  ,  le  poing  ,  la  poignée  , 
!  rnot-a  mot  ,  main  lern.ee  ;  en  Grec 
>  Pyottk  ;  d’où  : 


4.  PYGmæus  J  i ,  piginée  ;  c’cfl  à-dire  , 
bon. me  gros  comme  le  poing, 
y.  Pugz//z/j  ,  / ,  i  poignée  ,  plein  la 
PuGillum y  i  y  5  main. 

PvG  Ihris  y  e  ,  gros  comme  le  poing. 
Comme  les  premiers  hommes  fe  batti¬ 
rent  à  coups  de  poing,  on  dériva  de 
Vvenus  divers  mots  défignant  les  com¬ 
bats. 

6.  I  g'7  ,  ilis  ;  Pvcïa  ,  æ  ,  athlète  ,  qui 
fe  bat  à  coups  de  poing. 

ŸtcilJtiOyOnisy  ^ 

a  «“P' 

■'  de  poing. 


Pxcra/e  ?  is 


A 


PYCf£îez£/m  ,  ii  ,  tablette  pour  écrire; 
fommaire ,  abrégé  ;  3®.  lifle  ,  table. 

VvGillatorius  ,  a  ■>  um  y  qu’on  frappe  à 
coups  de  poing. 

PoGilicè  y  comme  ceux  qui  fe  battent  à 
coups  de  poing. 

FvgVIi}  y-are  ;  VvGillcr  » -ari  y  fe  battre  à 
coups  de  poing. 

7.  P\3Gna  y  æ  ,  bataille  ,  combat  :  ils 
fe  fâiloient  d’abord  avec  le  poing. 

PuGtz/ix  ,  aeïs  ;  de  Pug  ,  foinz-,  Sc  de  Ac, 
pointe;mor  â  moty  âpre  au  combat, qui  fc 
bat  avec  ardeur;  1®.  violent;  3“.oppofé. 

PoGrzflcztÆj,  atis  ,  ardeur  à  combattre. 

VvGnaciter  ,  opiniâtréraent ,  avec  feu. 

PuG/20,  -are y  fc  battre  à  coups  de  poing; 
’O.  combattre  ;  3”.  débattre  ;  4®.  préten¬ 
dre  ;  5®.  réfifter. 

PcGNZzÙJ,  à  coups  de  poing,avec  le  poing, 

PuG«arorzur ,  a  ,  ü/tz  ,  qui  l'ert  à  combat¬ 
tre  ;  i®.  propre  au  combat. 

PcGrzator  ,  oriSy  combattant. 

PiiGnaculum  ,  z,  champ  de  bataille. 

Composes. 

hn-PvGnOy-are  y  combattre  auprès  j 
2°.  attaquer. 

CcM-PuG/20  ,-are ,  fe  battre  ,  fè  querellée 
enfemblc. 

DE-PuG;zo,-are,  combattre  ,  fe  quereller. 

DB-PuGzzafzo,  oms  y  combat. 

Ex-Pl’Gz?o,  -are  ,  s’emparer  après  le  com¬ 
bat ,  (c  rendre  maître;  z®.  dompter, 
vaincre;  3®.  extorquer  ,  tirer  de  force. 

Ex-Pog/m/o  -cre  ,  contraindre  à  fercn.5 
dre  ,  furmonter. 

Fx-Pt  G/iaGu  ,  onis  ,  prife  d’a/îàut. 

Fx  VvGnahilis e  y  qu’on  peut  prendre  de 
force 

lN-Ex-PrGn<7&//z.f,e,  qu’on  ne  fauroit  prenr 
dre  de  force. 

Ex-Pug  -  oror  »  cris  ;  Ex-PuGnarrix  ,  icis^ 
conquérant ,  preneur  de  Villes, 
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Ik:-Pug«o  ,  -are  ,  attaquer  ,  infultcr  ;  z°» 
contrarier,  improuver. 

ÏM-PuG/7afor  ,  oris  ,  qui  attaque. 

Ivi-'^t'G/îafio  ,  onis  ,  afTaut ,  inlulte, 

Op-Pi’g/70  ,  -are  ,  attaquer,  alfaillir. 

Of-?vGna  io  ,  onis  ,  attaque  ,  aiïaut. 

Op  '^v<-natKr  ,  oris  ,  agrcfleur. 

Op-Pvcnatorius^  ii  ,  qui  fort  à  attaquer. 

Per-Pug/zî.v  ,  cis  ,  hargneux  ,  querel¬ 
leur  ,  entête. 

Pro-Pcg/j'?  ,  -ore  ,  combartre  pour  la  dé- 
fenfe  ,  mourir  en  combattant. 

Pko-P.  G/)ûfor,!J,ciéfenlcur;io.qui  protège. 

Pro  -PuGnatio  ,  onis^  défenfe  ,  protedion. 

pRO-Puenacu/ü/n,  i ,  forterelTe  ,  lieu  for¬ 
tifié  ;  1°.  défenfe.  .  >  t 

Re-Pgg^o  ,  -are,  réfifter  ,  être  oppofe  , 
contredire. 

RE-PüG/zax:,ffj,  contrariant. 

RE-PcG/jaroriur  ,  a,  utn,  qu  on  emploie 
pour  fe  défendre  ,  avec  quoi  l’on  réfifie  , 
Pon  repoufle. 

RF-Piicnar/o,  onis;  K£-Pvcnantia,cr,  con¬ 
trariété  ,  réfiftance  ,  répugnance. 

R£-PtG/2fl/2îer ,  à  regret ,  contre  fa  ro- 
lonté. 

Composes  de  PUN Go, 

CoM-PuNGo  ,  ere  ,  piquer  ,  aiguillon¬ 
ner  ;  -  tourmenter. 

CoM  PuKCfuj  ,  n  ,  UTO  ,  marqueté  ,  mou¬ 
cheté  ,  couvert  de  taches. 

CoM-PüNcr;o  ,  onis  ,  point  ,  douleur  pi¬ 
quante  ;  compondion. 

Ex-Pcego,  -cre  ,  pi  ]uer ,  i°.  rayer  ,  effa¬ 
cer  ,  biffer;  5°.  caflcr,  réformer;  4°*  in¬ 
terdire  ,  bannir ,  chaffer. 

Re-Pum  GO  y  -ers  ,  repiquer  ,  rendre  pi-  j 
quûre  pour  piquûre. 

Inter-Pungo,  -sre  ,  ponduer,  diffingucr 
par  points. 

VI.  PAC  ,  devenu  PEC, 

Peigne. 

pEcien  ,  iriis ,  herfe  de  laboureur , 
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rateau  de  jardinier  ;  i®.  peigne  à 
peigner  ;  3®.  q^eignede  cardeur, 
de  tifîerand  ;  4®.  archet  d’inffru- 
menr  de  muhque. 

Pf  cdnarius ,  iz  ,  faifeur  de  peignes.  ^  . 

P r ctincitlm  ,  en  forme  de  dents  de  peigne. 
pECfmafzzj,  a  y  um’,  peigné  ;  20.  fait  com¬ 
me  les  dents  d’un  peigne.  ‘  ' 

PEcrfno,  -are  ,  paiïer  le  fauchet  fur;  z®. 
herfer. 

Prcf7  ,is,  pexl,  xui,  pexum,  pecîitum,  ere, 
peigner,  carder  ;  zo,  lcrancer  ;  3°;' 
herfer.  -  ' 

Pexuj  ,  a ,  iim peigné."  ^  5  ' 

,  PiXjTuSy  a,  um,  qui  porte  une  étoffe  qui 
a  été  peignée  ,  cardée. 
pFvir.îr,  flrzj,lc  long  poil  d’une  étoffe 
qui  n’a  pas  été  tondue. 

f 

Composes. 

De-Pec/o  ,  /s  y  ere  ,  peigner.  ' 

DF-PEcfor,  orisy  débrouillcur,  folliclteur, 
DE-PEXu.r,  a  y  i/772  ,  peigné  j  paré;  z». 
traîné  par  les  cheveux  ;  3°.  étrillé  ;  40, 
ufe  ,  qui  montre  la  corde. 
lM-PEX.(j,a,  um  ,  qui  n’eff  point  peigné. 
Op  PEctOy  -ere  y  peigner  avec  foin. 
Op-Pexuj,  ûr ,  l’adion  de  peigner  avec 
foin. 

Pro-Pexi.'J  y  ayum y  bien  peigné. 
RE-PECfo ,  -ere  ,  mêler  des  cheveux  ,  qui 
étoient  bien  peignés  ;  2°.  peigner  de 
nouveau. 

VII.  PAC,  devenu  PIGN,  gage. 

I.  VxGTius  y  oris  y  ce  qui  eft  fixé  ,  ar-" 
rêcc  pour  fêrvir  de  témoignage,  de 
nantiiremcnt;  z  ®.  enjeu,  gageure  , 
otage. 

Pionero  ,  -are  ,  mettre  en  gage  ,  hypor 
théquer. 

PiGneror  , -ari,  prendre  en  gage,  s’af- 
furet. 
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Ticneratus,  mis  en  gage  ,  hypo¬ 

théquer  ;  Z®,  qui  a  pris  en  gage. 
Pioneraror ,  oris  >  qui  prend  en  gage  , 
Fripier. 

ViGnerarium  >  iî  »  boutique  de  Fripier. 
PiGnerafio  ,  onis ,  l’aélion  d  hypothéquer, 
Ficneraîicius  ,  fl  ,  ,  hypotheque  ,  mis 

en  gage;  i**-  engagifte,chez  qui  on  a  mis 
en  gage. 

Op-?ionero  ,  -are  ,  engager ,  mettre  en 
gage. 

RE-Pionero  ,  -flre,  retirer  des  gages  ,  dé¬ 
gager  ce  qu’on  a  mis  en  gage. 

i.Fica  y  æ  y  Pie  ,  oifeau  au  Sec 
pointu. 

Pieux,  i;  VlcumniiSyîy  Griffon ,  oifeau 
chimérique  ,  au  bec  pointu  &  crochu  ; 
Z®.  Pivert ,  autre  oifeau  au  bec  pointu. 

VIII.  PAG,  habicarion. 

De  Pac  ,  fixe  ,  ftable,  vint  Pag  ,  ha¬ 
bitation  fixe ,  ftable ,  où  on  a  plan¬ 
té  piquet  :  dc-là  : 

I.  Pag«^,  i  y  village  ,  hameau  ,  can¬ 
ton  ;  en  Egyptien  ,  Bak, 

Pagü/ux  ,  i ,  petit  village. 

PAGflti/n,  par  village. 

PAG-ArcAux,Jugc  de  village  :  du  Grec 
hKchô  ,  commander. 

VAcanicus  ,  fl ,  um  ;  ŸAcanus ,  æ  ,  um ,  de 
villageois  ,  ceux  qui  ne  font  pas  fol- 
dats. 

?ACanus  y  i  ,  payfan,  homme  exempt  de 
porter  les  armes. 

pAGfliiici/tn  , ici ,  revenu  de  la  campagne. 
VAcanalia  ,  orum  ,  Fêtes  de  village  à 
l’honneur  de  Gérés  &  de  la  Terre. 

2..  VAcina  ,  ce  y  élévation  platte,  page 
d’un  livre  ;  efpace  entre  deux 
échalas, 

pAcifluifl )  <*  »  PAce/tfl,  CE,  petite  page. 
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I  X.  PAC,  FAX,  arrêter. 

I. 

3.  PAciscor ,  eris  ,  paBus  fum  ,  fei  , 
met-à-mot ,  rendre  ftable  ,  fixer. 
PAcfio ,  onis  ,PAcrux ,  ûsy  accord  ,  traité. 
PACrfl  ,  ce,  accordée  ,  fiancée. 

Vhctilisy  e,  qui  eft  fait  de  plufieurs  choies; 

V  hcüîïus  y  a  y  um  y  dont  on  eft  convenu, 
(bus  des  conventions. 

PACtor  ,  OTÏs  y  entremetteur,  médiateur, 
Vh-Ctum  y  i  y  accord  ,  traité ,  condition. 

Z. 

PActf ,  ablatif  de  Pax,  cisy  la  paix.  La 
paix  eft  une  chofe  arrêtée  ,  fixée. 
Par-Paco  ,  -  are  ,  appaifer  entièrement  ; 

pacifier  tout -à  fait. 

VacjUs  ,  e  ,  de  paix.  '' 

PACnré,  paihblement. 

PACfltor  ,  oris  ,  pacificateur, 

PAco,-ore  ,  pacifier ,  calmer.  ’ 

Pac/o  ,  is  y  ere  ,  faire  la  paix. 

Binômes. 

Paci-Fer  ,  a  y  um  y  qui  apporte  la  paîx^ 
PAci-Fico,-flre  ;  PACi-Ficor, -ari,  faire  la 
paix  :  de  Fado, 

V  Aci-Vicu!  y  a  y  i/m,paifible,  qui  aime 
la  paix. 

PAcf-FiCÆior ,  oris,  qui  procure  la  paix. 
PAcf-Ficflf/o,  onis,  accord,  traité  de  paix. 
VACÎ-Ÿicatorius  ,  a  ,  um  y  qui  concerne 
la  paix. 

PAci-Ficè ,  en  paix  ,  avec  amitié. 
lM-PACflf[/j  ^  a  ,  um  ,  qui  n’efi  point  ap- 
paifé  ;  z**,  qui  ne  peut  refier  en  paix, 

X.  A-PE  X, 

Pointe. 

A-Pex  ,  Vicis  ,  pointe  ,  cime  ,  fom- 
met  ;  z°.  crête  des  oileaux  ;  3®. 
houpe  qui  eft  au  haut  des  bonnets  , 


1422 


DE  LA  LANGUE  LA  T.  PAC 


4421 

les  bonnets  mêmes;  4°.  le  plus  haut 
degré  de  perfection  ;  5  accent 
c]ui  marque  la  fyllabe  la  plus  élevée 
d’un  mot. 

ArFiculum  ^  î;  A-Ficuîus  ,  i>  c’efl  le 
diminutif  de  Avex. 

A-Picatus  ,  a  ,  um-,  qui  a  une  houpe  ,  une 
crête  ,  une  pointe  élevée. 

'A-PFVûio,  /r  ,  boudin  ,  faucilTe  ,  ainfi  ap- 
pellés  de  ce  qu’ils  font  faits  en  pointe. 

Dérives  Grecs. 

Para*Pech/<i  ,  æ ,  habit  de  femme  ; 
2  habit  qui  avoit  des  bandes  de 
pourpre  de  chaque  côté. 

PARA-PfGff7a  ,  atîs  ,  affiche  ,  placard  ; 
a®,  inflrumcnt  aftronomique  fervant  à 
connoitre  le  lever  &  le  coucher  des  af- 
tres  ;  3°.  table  d’airain  qu’on  affichoit 
en  lieu  public  ,  fur  laquelle  on  avoit 
gravé  la  figure  du  ciel ,  le  lever  &  le 
coucher  des  aftres  ;  &  marqué  les  fai Ions 
de  l’année. 

XI.  PIX, 

Poix. 

Pix  ,  Vicis  ,  de  la  poix  ,  ainfî  nom¬ 
mée  de  ce  qu’elle  s’attache. 

Viceus ,  fl,  uw  ’.PiCj'nus  y  a  ^  um,  de  poix. 
Picoy-ure  ,  enduire  de  poix. 

Pi ceatus  ,  a ,  um,  poiflé. 

Picaria  >  <p  ,  lieu  d’où  l’on  tire  de  la  poix. 
Picea  ,  a  y  l’arbre  d’où  découle  la  poix. 
Picear/Æ,  flrw/n ,  impôts  qu’on  levoit  fur 
la  poix. 

Ptceajler  ,  tri ,  pin  d’où  découle  la  poix, 
Im-Pico ,-are  ,  enduire  de  poix,  poilTer. 
Op-Pic.7  , -are ,  brayer,  enduire  de  poix. 
Op-PiCfltor  ,  or  h  ,  calfateur  ,  qui  poifle  , 
qui  enduit  de  poix. 

Op-PiCflno,  onisf  i’aciion  de  poifler. 


Binômes  Grecs. 

Piss-Asphal/«j  ,  i,  poix  mêlée  avec 

du  bitume, 

Piss-ELcfflfl,  iy  huile  de  poix. 

Prsso-CEro/2 ,  i,  compofé  de  gomme  S:  de 
cire ,  dont  les  abeilles  font  une  incruf«. 
tation  au  dedans  de  leur  ruche, 

PIX,  amer. 

1°.  Au  Icns  propre. 

P1CR1V/4,  Æ,  ou  ViQ'ÿ.idium  )  ii  y  & 
Picr/j,  idis  y  forte  de  chicorée  lâu- 
vage. 

Picao-Cuolflr ,  a,  um  ,  qui  eft  fort  bî'<! 
lieux,  plein  de  bile  amerc. 

Au  fens'  figuré. 

Viccamen,  inis , 

Vï.QQatuTn  y  i  y&c 

PEccatus  yûs  y  péché  ,  faute  contre 
Ton  devoir. 

Pecco,  flr,  avî ,  atum,  are,  pécher,  faire 
une  faute  ,  manquer  à  Ton  devoir. 

PECCflfor  )  oris  ,  pécheur, 

PECcatrîx  y  icis  ,  pécherefle, 

iM-pEcCfl^f/ir  ,  m,  f.  le  y  n.  ir ,  impecca¬ 
ble  ,  qui  ne  fait  jamais  de  faute  ,  qui 
ne  peut  manquer,  qui, ne  pèche  point, 
qui  efi  incapable  de  faillir. 

iM-PECcanfia  ,  æ  ,  impeccabilité, 

XII.  P  I  G  ,  parefiTeux, 

PiG^r  ,a,umy  qui  refte  fixe ,  planté  , 
qui  s’arrête  ,  parefleux  ,  tardif  ;  i®, 
qui  rend  parelTeux,  qui  dure  long- 
tems  ;  en  Hébreu  P/gg^r  ,  lan¬ 
guir  ,  être  las  :  PeaeK  ,  un  corps 
mort  ,  finis  vigueur. 

PiGro ,  -are 

PiGror  ,  -ari  être  fainéant,  nonchalant. 

Pioriîor  ,-ari  ,j 
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Vicrefco ,  -ere,  devenir  ient  ou  parefleux. 

J  Fioredo  ,  inis ,  \ 

ViGritia  ,  ,  >  parefle  ,  lenteur. 

Vicrides  ,  ei  »  ? 

Pi  Gré  ,  iàs  ,  gerrimè ,  lâchement  ,  froide¬ 
ment. 

ÏM-Picer,  a,um  ,  alerte ,  qui  n’efl  point 
pareffeux. 

ÏM-PiGritaj,  atis  j  iM^Picrir/d  ,  ce  ,  dili- 
gence. 

[’lM-PiGré  ,  fôigneufement  ,  fans  parefTe. 

ÜE-PiGriirt/j ,  Uy  um  y  rendu  pareffèux. 

E-Picri,  orum,  des  chevilles ,  des  doux  > 
tout  inflrument  propre  à  ficher. 

XIII.  PING,  lent ,  gras. 

PiNGwii  ,  e  y  lourd  ,  pelant ,  lent.,  qui 
DC  peut  prefquc  le  remuer  ,  qui 
relie  fixé  5c  comme  planté  à  caulè 
de  fou  •  embonpoint  ;  z  ex- 
celïivemeiit  gras  ,  replet ,  qui  ne 
peut  fe  mouvoir  tant  il  ell  pefant  ? 
5  ®. fécond,  ondueux  J  4°.  grofi- 
fier. 


FiüGuiarîus  >  îî ,  marchand  de  grailTe,  de 
fuif. 

Pl^GUe  y  y  §  •  rj^  J.  fY' 

graille  :  on  dit  aum  , 
PiNGuitiVj  ,  iei. 


• 

•ue  ,  is  y'\ 
Liedoy  inisy  > 

LnT^i»/70  TC*  * 


PiNGUi 

VmGuitudOyis  ■ 

PiNGue-Fio  ,  4erï  ;  PiNGue/co  ,  -ersy  s’en- 
graifler  ,  devenir  gras. 

PiNGue-Facio  y-ere ,  engraiiïer, 
VinGuiaTius  ,a  yum  y  qui  aime  la  grailTe, 
Idmcuedimus  ,  a  ,  uniy  grailTeux. 
PiNGü/ter  ,  graflement  ;  t®.  grolficre- 
ment.  ^ 

ÎM-PiNGüo,  -are  y  cngrailîèr, 
PRÆ-PiKGufj  ,  e  y  fort  gras. 

SüC-PiKGüfj- ,  e ,  gralTet ,  un  peu  gras. 

XIV.  PI  G,  PEC,  s’arrêter. 


ViGeo  y-ere  ,  y  s’arrêter, 

ViGety^uity^ltïim  eji^ere ^  fe  fixer 


fur  le  palTé ,  en  être  fâché  ,  cha¬ 
grin  ,  repentant, 

ViGendus  y  a  y  wriy  dont  on  doit  avoir  rc-; 
gret. 

V^ctus  y  oris  y  mot-à-mot,  furface  éle¬ 
vée  ,  la  poitrine  ,  le  fein,  la  gorge, 
Tellomac  ;  &  au  figuré,  elprit,  af- 
fedion ,  courage. 

Victufculum  y  i  y  diminutif, 

FECtorofus  .  a  y  umy  iovy  ijjîmus  ,  qui  a  une 
poitrine  fort  large. 

FEctorulis  y  e  y  de  la  poitrine  ,  peftoral, 
PEcror-i/e,  is  ,  cuiralTe  ,  armure  ,  habille* 
ment  de  la  poitrine  ,  poitral. 
Ex-Pretoro,  -are  ,  ôter  de  la  poitrine  ; 
&  aujïguré  y  chaffer  de  refprit ,  oublier, 

PES, 

Pied. 

I. 

Pes  ,  Ped/j  ,  pied  ,  de  la  même  fa¬ 
mille  que  Patt^  ;  c’ell  une  Ono¬ 
matopée,  imitation  du  bruit  qu’on 
fait  en  marchant  ,  5c  qui  forma 
egalement  le  François  Va  ;  le  Gr. 
Bao  5c  Bado,  &  le  Latin  Vado, 
Les  Grecs,  au  lieu  de  Pes  y  pedis, 
prononcèrent  Pou.ï  ,  Podoj  ;  les 
Peuples  Theucons  ,  Fox  ,  Fuss, 
Foot, 

Les  Orientaux  dirent  aufïï  9 
Boa  ,  B  A  ,  aller  ;  &  ,  3/ ‘^9, 

PA.ZS0  ,  Vhasho  ,  marcher  ,  traver- 
fer  J  tî3  î  Vhaxz  ,  être  ferme  fur 
fes  pieds,  rafîermir ,  ralfurer  :  T2-n  , 
cWevhaz  ,  fe  hâter  ,  fe  dépêcher. 
Tous  mots  qui  viennent  de  Pa  9 
Pas,  Pat,  Ped,  pied  ,  5c  dont  on 
faifoit  venir  au  contraire  celui-ci 


contre 
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contre  toute  râifon ,  dans  un  tems 
oû  l'on  n’avoit  nuis  principes  fur 
rétymologic. 

I 

I . 

1,  Pes,Pf.d/j,  1°. pied;  z®.  queue 
des  fruits  ;  pied  ,  mefure  ;  4°. 
pou ,  vermine  à  plujieurs  pieds  ;  5  . 
tige  ;  6“.  laquais. 

Pedj  ,  CR  ,  pas  ,  empreinte  du  pied  ,  piftc. 
TiDalis  ,  e  ;  P^Daneus,  a,  um,  d’un  pied, 
qui  a  un  pied  de  dimenfion. 

Fivarius,  iz,  Chevalier  Romain  ,  qui  n’o- 
pinoit  qu’en  fe  plaçant  vers  celui  dont 
il  adoptoit  l’avis  ;  c'étoit  opiner  du 
pied. 

PtDaîim  y  pas  à  pas. 

VEDaiura,  œ  ,  mefure  par  pas ,  l’efpace 
de  tant  de  pas. 

Twatus  y  ùs  y  fois ,  certaine  melure. 
Ttoema  ,  tis  ,  danfe  Lacédémonicnnc. 
pEDi-MoNTa/îizJ  y  a  y  um  y  qui  habite  le 
pied  des  montagnes. 

PEDe-PRESsi/K  ,à  petits  pas. 

Z. 

pEDtfj  ,  iiis  ,  qui  va  à  pied  ,  fantaf^ 
fin  ;  Z®,  pion  aux  échecs. 

PiDeJier  ,  tris  y  homme  de  pied  ,  piéton. 
Ftoejîrisyey  qui  concerne  les  gens  de  pied; 

i®.  qui  eft  fur  Tes  pieds. 
pEDetenrzVn  ,  petit  à  petit ,  à  petits  pas, 
PEoiffl  y  ce  ,  mot-à-mot  ce  qui  arrête  les 
pieds  ,  ce  qui  prend  par  les  pieds  > 
lacet  ,  filet. 

VLnianus  ,  i ,  pièce  de  bois  qui  ferc 
d’arbre  de  preflbir. 

3- 

Vï.Y)itatus  y  üs  y  infanterie. 

Peoo  ,  onh  y  qui  a  de  grands  pieds,  pied- 
plat. 

Origy  Lat, 


SuB-PEDa/zeum,  z',  Suiiri-K-PEDaneum  ,  et» 
marche-pied  ,  eftrade. 

Pro-Pus,  podis  y  qui  a  de  grands 
pieds, 

4- 

PED<?i  ,  um  y  poux. 

Ftoicofus  ;  Fioiculofus  y  zr,  zzm,  pouilleux, 

Ftoicularis y  e  iFEvicularius  y  a  y  um,  qui 
concerne  les  poux. 

Pedzcu/uj,  iy  petit  pied,  queue  des  fruits  ; 
1°.  poux. 

Z.  PeduHs  y  e  y  qui  fèrt  à  envelopper 
les  pieds, 

FiDule  y  is  ;  FevuUs  ,  îs  ,  chauiïbn  ;  mar-* 
che-pied. 

PtDulla  y  (R  y  chauflure. 

Pedi-Se'quizj  ,  i  ;  Pedi-Seqz/æ  ,  æ  ,  valet 
de  pied ,  femme  de  chambre  ;  de  Sequor, 

Pedz'o/zzj ,  z,  ou  Fvriolus  ,  i ,  petit  pied  , 
queue  des  fruits. 

Ftrafio  ,  onis  ;  Petu/ô  ,  onis ,  jambon. 

PETafunculus  ,  i ,  petit  jambon. 

6,  P  Æ  T  ,  mobile  ,  louche. 

De  Pa  ,  aller ,  fe  mouvoir,  fe  formè¬ 
rent  ces  mots  : 

Pætkj,  a  y  um  y  ôc 

Pætu/us  y  a,  um  y  qui  a  les  yeux  trop 
mobiles  ;  z®.  qui  par  conlequenr 
louche  y  regarde  trop  de  côté; 
qui  a  un  œil  plus  petit  que  l’autre. 

Sub-Pætu/u5  yciyum,  tant  fbit  peu  louche. 

Binômes. 

Ante-Ped^^  ,  um  y  honneur  fait  à  (es 
amis ,  en  marchant  en  cérémonie 
devant  eux;  z  ceux  qui  failbienc 
cet  honneur  à  leurs  amis;  efta- 
fiers,  valets  de  pieds  qui  marchent 
devant. 
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AHTr-PoD£>j  ,  um  ,  ceux  qui  ont  les  pieds  . 
oppolés  aux  nôtres ,  ceux  qui  habitent  j 

les  points  diamétralement  cpporés  d’UTi 
méridien. 

AuscAri-PED*  )  dè  ^  forte  de  vermiiïeau 
qui  a  plu/îeurs  pieds  ;  chenille. 

Br-P£Dfi',  e,  qui  a  deux  pieds  ;  de  Bz-Pes. 
Bi-FEDaneus;Bi-?Ei>alis‘y  ScBi-? ed anus  ^ 
qui  a  deux  pieds, 

CiE.cPî,î»F£Dej  ,  uîn  ,  valets  de  pied  , 
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&■  en  dehor^^jjjs  murs  d'une  ville, 
^  dans  lequel  il  n’étoic  pas  permis 
de  bâtir.  Les  Etymologiftes  n’a- 
voient  pu  trouver  la  vraie  origine 
de  ce  mot  jileft  coinpofe  dePoi>  , 
pied ,  5c  de  Mcs-Rium  ,  mur,  /Tzor- 
à-mot ,  efpace  aux  pieds  d’un  rem¬ 
part. 


edafiers. 

Ce]siti-PeDæ  ,  chenille  ;  i®,  toutin- 
feéte  â  beaucoup  de  pieds. 

Centi-Pes  Pifeis  ,  fcolopendre. 

urcEM-PEDa ,  perche  de  dix  pieds, 
pour  arpenter. 

D  ECEM-PEDator,  orir.  Arpenteur. 

Hexa-Pedæ  ,  a  ,  toife  ,  mefure  de  lix 
pieds. 

Levi-Pe^  ,  Pedzx  ,  qui  a  le  pied  léger  ; 
Z®,  qui  va  vite. 

Longi-Pes  ,  diSf  qui  a  les  pieds  longs. 

Æri-Pes,  dis  y  qui  aies  pieds  de  bronze  ; 
2®.  infatigable. 

Aeri-Pes  ,  dir ,  léger  comme  le  vent, 
qui  femble  voler  en  Pair. 

Lori-Pes  ,  dis  y  qui  a  les  pieds  tortus. 

Multi-Pedæ  ,  ce  y  cloporte  ,  chenille. 

MültitPes  ,  dis  y  qui  a  pluiîeurs  pieds, 

SE-PEDer,  i/zn  ,  infeâes  à  fîx  pieds». 

Tri-Pes  ,  dis  y  qui  a  trois  pieds. 

TRi-PEDfl/ij;  Tai-PEDaneux qui  a  trois 
pieds  de  dimcnfîon. 

Tri-Pos  ,  Podir ,  trépied  ,  ce  qui  cil  fou- 
tenu  fur  trois  pieds.  2®,  Oracle  d’Apol¬ 
lon,  à  caufe  du  trépied  de  la  PrêtrclTe, 

Tri-Pud/uot  ,  ii,  danfc,  trépignement, 

TRi-PüDi(; ,  -are  ,  danfer  ,  trépigner. 

SEPTEM-PEDa/ir ,  m,f.  Isy  is  y  de  fept 
pieds  de  dimenfîon, 

Semi-Pes,  dis  y  demi-pied. 

SEMi-PEDa/is,  e  'y—daneus ,  a  ,umy  d’un 
demi-pied.- 

Autres  Dérivés, 

F©-M(ERi«/7;  5  H  ,  clpace  en  dedans 


PRos/-MuRia;;z ,  z7,  elpace  ou  les  Ro-^- 
mains  facroient  leurs  Pontifes  ;  ce 
mot  paroit  être  une  altération  du,'- 
précédent. 

Composés.. 

CoM-pEDer,ü772,  &  au  fîngulier  Com-Pes 
entravas ,  chaînes  qu’on  met  aux  pieds  ; 
2®,  ornement  que  les  femmes  portoient 
aux  pieds;  5^.  menotes  ;  4®.  chauiïc-» 
trapes. 

Com-Pedzo,  -ne  y  empêtrer  ,  mettre  les^ 
fers  aux  pieds, 

CoM-PEDzrar  ,  a  y  umy  enchaîné  par  les 
pieds ,  emPETré, 

Ex-Pedzo  ,  -ire  ,  dépêtrer  ,  dégager  fèS‘ 
pieds;  2®.  ôter  d’embarras  ;  5°.  achever, 
expédier  ;  5®.  expliquer  ,  expofer,  éta¬ 
ler  ;  4«,  aprêter  ,  préparer. - 

Ex-P£Dzfé  ,  fans  embarras  ;  i®,.  au  plutôt  ; 
5®.  nettement, 

Ex-PEDirz‘fl  ,  onis ,  entreprife ,  campagne 
militaire  ;  2».  dénouement, 

Ex~Fnmtionalis  ,  e,  d’expédition. 

Indu-Ped/o  ,  -ire  y  Im-Pedzo,  -ire  y  empe-- 
cher  ,  embarraiïcr  les  pieds,  cmpé<^ 
cher  de  marcher,  mettre  oblîaclc ,  cra*i 
pcchcmcnt. 

iM-PEDÎtar  ,  'orir ,  qui  met  à  quelqu’un 
des  embarras  entre  les  pieds  pour  empê¬ 
cher  de  marcher  ,  qui  met  obflacle. 

Im-Pedzzz'o,  onis  ;  rM-PEDi«enzizTO,z‘,obda<*- 
clc  ,  empêchement. 

iM-Fivimenta  ,  orum  ,  bagages  ,  équipai 
ges  d’une  armée,- 
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iN-Ex-PiDifuj  ,  a  y  uni’,  brouillé,  cm- 
barraffé. 

Inter-Pedz’o  ,  -ïre ,  cmbarrafTer  ,  jettcr 
quelque  chofe  entre  les  pieds. 
Inter-Pedo  ,-i7re,  faire  caracoler  un  che- 
ral ,  le  tenir  bien  dans  les  talons  ou  avec 
les  pieds. 

VKA-Ÿs.i>imentum  ,  f ,  empêchement. 
pRÆ-PEDi(j,-ire ,  empêcher,  cmbarrafTer. 
Pro-Pes,  dis  ;  Pro-Ped£j  ,  um  y  gros 
cordages  qui  fervent  à  la  manœuvre  de 
la  grande  voile  ,  de  la  mifaine  ,  &  de  la 
voile  de  beaupré, 

Re-Pedo,  -are  y  retourner  fur  fes  pas, 
reprendre  le  chemin  par  où  l’on  eftvenu, 
RE-PEDflnzfuj  y  a  ,  unty  qui  doit  retourner 
fur  fes  pas, 

T  I. 

PET,  pourfuivre ,  rechercher. 
Peto,  is,  ii,  m,  iturriy  ere  ,  i  aller,  fê 
tranfporcer  ;  z®.  rechercher  ,  pour¬ 
fuivre  ;  5°.  briguer  j  4°.  attaquer , 
frapper;  5®.  tirer,  prendre  ;  6°, 
demander, 

pFTcJco  ,  -ere  ;  PsTcjJô,  -ere  ,  demander 
avec  inflance  ,  avec  ardeur. 

TEridOycnisy  demande ,  l’aftion  de  de- 
PiT/rura,z,  >  mander;  lo.  brigue  ;  3'’. 
VtTÎtîuSyüs  y  3  botte  ,  l’aâlon  de  porter 
un  coup. 

pETÎtor ,  oris  ;  PETitri^: ,  cis ,  demandeur , 
demandereffe. 

Binômes. 

Co  M'PiTz/^  yi  y  carrefour,  avenue , 

CcM-PiJum  yi  y)  place  où  aboutiflent 
plufieurs  chemins  :  de  Cum  ,  avec 
&  Peto  ,  aller  ;  mot-à-mot ,  l’en¬ 
droit  où  plufieurs  chemins  fe  ren¬ 
contrent. 

CoM-PïTfl/zV,  e,  is'y  Cov.-Vnaîitîusyayum  y 
de  carrefour. 


CoM-Pira/ia,  orum;  Com-? iralitiayOrumy 
Fêtes  à  l’honneur  des  Dieux  des  carre¬ 
fours. 

Composes. 

Ap-Peto,  zV ,  H,  iviy  itum  ,  cre ,  defi- 
rer  fort,  aimer  beaucoup,  deman¬ 
der  avecemprefïemenf,iO,  afpirer, 
prétendre  à  approcher ,  s’avancer. 

Ap-PEiitus  ,  de/ir,  envie  ,  empref- 
Ap-PEtirio,  onîsy\  fement,  appétit,  envie 
Ap-PExent/Æ, ce,J  àe  manger  ,  cupidité  , 
convoitife, 

AT-Viribilis  ,  e,  défrahle,  fbuhaitable. 
Ap-PExenter ,  avec  empreffement. 
Com-Peto  ,  -ere  ,  demander  en  même* 
tems ,  en  concurrence  ;  i®.  convenir  ,fb 
rapporter  ;  3®.  écheoir  ,  arriver. 

CoM  PLTens  y  ùSy  légitime ,  qui  a  droiê 
de. 

CoM-pETffnter  ,  médiocrement ,  fùffifam- 
ment,  proportionné  ment  ,  très-bien. 
CoM-PExenric  ,  ce  ,  convenance ,  bonne 
manière  ,  proportion  ,  juftefTc. 

Com -PExitor,  oris  ;  CoM-PEritrix  ,  icis, 
rival ,  concurrent,  qui  brigue  la  même 
choie. 

Ex-Petc?  ,-cre  ,  defirer  ,  rechercher , 
demander  inftamment. 

Ex-PETeJby  is,  ere;  Ex-PETÎfco,  isyfcercy 
délirer  ardemment  ,  fouhaiter  ,  deman¬ 
der  avec  inftanccs. 

Ëx-PExiéz7fj,  e,  delîrable  ,  fouhaitable. 
Im-Peto  ,  -sre ,  attaquer  ,  alTailUr^ 
ÏM-PETur ,  ILS  y  violence  ,  demande  véhé¬ 
mente,  emportement  ;  z°.  choc,  attaque, 
iM-PETuofÏLS  ,  ayUin,  violent ,  turbulent. 
Im  -  pEX£/fiirê  ;  Im  -  Pex^  violemment  , 
impétueuftment. 

iM-PETiii/fs ,  e  y  qu’on  ne  fatiroit  deman¬ 
der  ,  honteux  ;  infupp  or  table  ;  ^qu’oit, 
attaque  en  vain, 

X4  ij 
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0,  -are 
'iot-are-,  > 
ipi-eTe,) 


obtenir  ce  qu’on  a 
demandé. 


iM-PETro  )  -are 
iM-PExrio 
ÏM.-FErraJ}i 
ÏM'FETrahiLis ,  e  ,  qu’on  peut  demander, 
qu’on  obtiendra  aiféinent. 
lM-PETrat«f  i  a  ,  um;  iM-PETritur,  a,  iim  ; 

chofe  demandée  &  obtenue, 
ÏM-FETritum  ,  i ,  forte  de  facrifîcc  dans  la 
vue  d’obtenir  ce  qu’on  demande, 
iM-FETratio  ,  onîs  ,  obtention ,  impétra¬ 
tion. 

ÏM-FETratorîus,ay  um  ,  qui  fert  à  obtenir. 
SüB-lM-PExrantfür ^  a^umy  qu’il  faut  tâ¬ 
cher  d’obtenir, 

Op-Pexo  ,  -ere ,  s’offrir  à  ,  rechercher , 
demander  ,  s’expofer  à  ,  aller  au-de¬ 
vant  ;  1*^,  mourir  ,  fbuhaiter  la  mort, 
Per-Pixo  ,  -ere  ,  demander  continuelle¬ 
ment, 

Præ  -  Peto  ,  -ere  ,  devancer  ,  aller  au- 
devant. 

Vf.o-Fit io , -are  y  demander  pour  quel¬ 
qu’un  ,  lui  être  favorable  ,  préfen- 
ter  une  requête  pour  lui ,  le  faire 
réuffir, 

FRo-Firiahilis  ,  e;  PR.o-PiTzur  y  a,  um  ^ 
qui  demande  pour  quelqu’un,  qui  aime 
à  rendre  fervice ,  favorable ,  facile  ,  in¬ 
dulgent. 

PRO-PiTzator/ur ,  æ  ,  wm ,  qui  fert  à  ren¬ 
dre  favorable  ,  ou  propice  ,  à  nous  faire 
obtenir  ,  à  engager  quelqu’un  à  follici- 
ter  ou  intercéder  pour  nous, 

PRO-Pixiatz'o  ,  onis ,  fàcrifice  propitiatoi¬ 
re,  offert  pour  fc  rendre  le  Ciel  propice. 
Pito-PixzÆfor  ,  cris  ,  qui  rend  favorable 
eu  propice  ,  qui  engage  quelqu’un  à  fol- 
liciter  pour  nous. 

F Ko-Fir iatorium  ,  z’z  ,  la  couverture  de 
l’arche  de  l’alliance  ,  qui  expioit  les 
péchés  ,  type  de  Chrift. 

Re-Peto  j-ere  ,  redemander,  repren¬ 
dre,  retourner ,  redire. 
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Ke  FtTentia,  zr;  RE-PExz'tz'o,  onis,  répéti 
tion  ,  redite  ;  i®.  l’adion  de  redeman¬ 
der  ,  de  fe  reffouvenir. 

Rn-FETendus,  a  ,  um,  qu’il  faut  redeman¬ 
der. 

RE'-FETLinda  ,  arum  ,  concuflion ,  pécu- 
lat ,  ce  qu’on  redemande  à  un  Magiflrat 
qui  a  pillé  le  peuple;  ce  qu’il  lui  faut 
redemander, 

RE-PExz’tor ,  oris  ,  qui  redemande  ;  a*, 
qui  enfeigne. 

Sup-Pexo  ,  -ere  ,  demander  en  cachette  , 
à  fauffes  enfeignes  ;  demander  ce  qui 
n’efî  pas  dû  ;  fournir  ,  fuffire ,  être  fufE- 
fant. 

SüP-PETz’t ,  c’en  cfl  affez  ,  il  fufïit. 
Sup-PEXZor,  -ari,  fecourir,  aller  à  l’aide, 
Süp-Petz‘zr  ,  arum  ,  aide  ,  fccours, 
Sup-Peozzo  ,-are  ;-tor ,  ari ,  mettre ,  éten¬ 
dre  fous  les  pieds;  i®.  fournir,  être  fufS* 
fant. 

Sub-Pedzzæzz'o  ,  onis  ,  fubvention. 

P  E  R-P  E  T, 

Per-Pexo  ,-ere ,  demander  continuel¬ 
lement,  inflammenc. 

Per-Pexizo  ,  -are ,  perpétuer  ,  continuer 
fans  relâche, 

Per-Petwzz^  ,  a,  «zTz, perpétuel,  con¬ 
tinuel  ,  fans  interruption, 
FzK-FETualis ,  e  ,  Sc 
PER-PEXuarzuf  ,  a  ,um  ,  perpétuel. 
Per-Petwz'zæj  ,  aîis  ,  continuité  ;  i®.  per¬ 
pétuité  ,  durée  perpétuelle. 

PiR-pETzm  ;  Per-Petizo  ;  PiR-pExwù/n  , 
perpétuellement ,  fans  relâche,  toujourj,. 
CoM-PER-PEïHizr  ,a,um,  co-éterncl. 
iM-PER-PExuur  ,  a  ,  um  ,  qui  n’cfî  pas 
perpétuel ,  qui  ne  dure  pas  toujours. 
Familles  Grecques, 

I,  VoDema,  atis  ,,  chauflùre, 

Podêtzs,  is  ,  robe  longue  qui  defeend 
jufqu’aux  pieds. 

.PoD- Acer ,  gra ,  ^rum ,  qui  a  la  goutte 
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III. 


aux  pieds ,  podagre  :  de pody  pied , 

te  malade, 

Pod-Agro/uj  y  a^um  t  ^ 

Pod-Agrzcüj  y  ayUm  y  goutteux. 

a.  PoLY-Pus, polype,  animal  à 
plufieurs  pieds  j  z°.  excroilîance 
de  chair  -,  fat  ,  cfcroc. 

PoLY-Pq/ùx,  a  y  uruy  polypeux. 
PoLY-PoDiu/n  ,  iiy  plante  à  plufieurs  ti¬ 
ges  ,  polypode. 

A-Pü*  ,  odis ,  olfcau  fans  pieds. 
CALo-PoDi«m>  ii  ,  fabot  ;  1°.  forme  à 
foulicr. 

3 .  Pist/j  ,  is  y  foi  ,  fidélité. 

PiSTÎcüT ,  a  y  um  y  loyal  ,  qui  n’cfl  pas 

altéré,  ou  falfifié  ;  voyczFroex, col»  6^1. 
A-PiTHza  ,  Æ ,  Incrédulité  ,  opiniâtreté  : 
de  Ped  ,  pied  ,  inébranlable. 

4.  P/TTAciu772,/i ,  chaufTure  fort  ancienne. 
Anta-Podo//x  ,  isy  figure  de  Rhétorique  , 

quand  le  milieu  répond  au  commence¬ 
ment  &  à  la  fin, 

Familli  Orientale, 

Pa  scua  yiSy  te 

PASCHayaiisy  paflage,  l’adion  de  pafi 
fer;  Z®,  paflage  de  l’Ange  exter¬ 
minateur  des  premiers-nés  d’E¬ 
gypte  ;  3®.  Pâque,  le  tems  auquel 
les  Juifs  célébroient  la  mémoire  de 
ce  paflage  de  l’Ange ,  fans  avoir  tué 
leurs  premiers-nés  *,  4°.  folemnité 
de  la  Pâque ,  l’immolation  de  l’A¬ 
gneau,  la  Pâque  ,  ou  l’Agneau 
qu’on  ’immoloit, l’Agneau  Pafchalj 
5  Pâque,  Fête  de  la  Réfurredion 
de  N.  S»  J,  C, 

"PASCHalis  y  m.f.  le  ,  n,  is,  pafchal ,  de 
Pâque, 

Phasc  ,  ex^pafïàge, 


PAT ,  étendu. 

I. 

Patco  y  ui  y  ere  ,  être  étendu  ,  être 
ouvert j  Z®,  s’étendre-,  3”.  .être 
clair  ,  découvert  ,  fçu  ,  public  •, 
4®.  être  expofé ,  être  fujet  à. 

PATet ,  uît  y  ere  y  il  eft  clair  ,  confiant , 
évident  ;  on  fçait,  on  voit. 

PArefeo  ,  ere  ,  s’ouvrir  ,  fc  découvrir 
commencer  à  paroître. 

PATff/ix  ,  ri;,  étendu  ,  large,  ouvert, 
expofe. 

pATenrer ,plus  ouvertement,  plus  claire¬ 
ment. 

pATentes  ,  îum  ,  Lettres-Patentes  qu’oa 
montre  ,  qu’on  développe. 

Binômes. 

PATe-FAcio  ,  ecl  y  aclum  ,  ere  ,  faire 
paroître,  manifefter ,  découvrir. 

Pate-Fio,  fléiu;  fum  ,  ieri  ,  être  décou-î 
vert ,  être  ouvert, 

PATE-FAcrici ,  onisy  manifefiation ,  décla- 
radon  ,  a<fiion  de  découvrir,  ouverture, 

Z. 

PATctico ,  as  y  are  ,  voyez  Pateo, 
PATULcrrrx  5  ii  ,  furnom  de  Janus, 
lorfque  fbn  Temple  étoic  ouvert 
pendant  la  guerre. 

Patolu;,  a  y  um  y  large,  étendu;  2®. 
touffu  ,  épais;  3°.  ouvert. 

Composes. 

iNTER-PAxeo  ,  es  ,  lui  y  ere,  être  entr’ou- 
vert  ,  s’entr’ouvrir, 

PERi-PATerici ,  orum ,  les  Péripatéticiens  ÿ 
les  Sectateurs  d’Arifiote  ,  qui  philofb-^ 
phoient  en  fe  promenant. 

Peri-Patuj,  i ,  nromenade  ,  Tafiion  de 
fe  promener;  lieu  où  l’on  fe  promene 

‘  difpute  philofopuiquc  en  fe  promenant; 
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promenade  où  Arifîote  cnfeignoit  en  fe 
promenant. 

Ex-Pato  f  as  y  are  ^  Ce  montrer  en  public. 

3» 

I ,  P  Erra  ,  æ ,  pierre ,  roche ,  rocher , 
1°.  rocaille. 

Petri-Co/üj  ,  a,  urn  y  voyez  Petrofus; 

difficile  ,  embarrafTant ,  rude. 
Petro/wj  ,  ay  um  ,  pierreux  ,  plein  de 
pierres  ,  couvert  de  rochers. 
Petr-Olæüwî.zz  ,  bitume  liquide  qui  coule 
de  quelques  rochers. 

Petro-Seez/ziz/tz,  zi,  achc,perfil  (àuvage  ; 
herbes. 

Petro  ,  enis  ,  belier;  payfan, 

X.  PETreiimaia  y  um  y  dez  à  jouer; 
c’eft:  un  mot  Gr.  formé  de  Petto^ 
ou  Pfissoi  ,  caillou  qui  (ère  à  jouer, 
jet  ton  ,  dez. 

Ce  mot  appartient  à  la  Famille 
pETr4 ,  pierre. 

4* 

.  Pet<2/z«w  ,  z7,  pommade  faite  de 
feuilles  de  nard ,  mot-à-mot ,  qui 
s’étend. 

£.  pETASzzer,,<e,  la  grande bardane,piÆ/zte. 

PERi-PETflJhzn  ,  aiis  ,  tapifferie. 
PERi-PETei(Z ,  Æ ,  ou 

Peri-Pet/æ  ,  Æ,  changement  de  fortune  , 
variétés  d’accidens ,  renverfement  d’é¬ 
tat. 

4.  PATzzgztzwz,  z’z', forte  d’ornement  dont  les 
Dames  Romaines  paroient  leurs  habits , 
bande  d’étoffe  chargée  de  têtes  de  clous 
d’or  ,  qui  faifbit  le  tour  du  col  de  l’ha¬ 
bit  ,  6c  dont  les  bouts  pendoient  fur  l’eF 
tomac. 

V AT agiartus  ,  iî ,  celui  qui  faifoitou  yen- 
doit  certains  ornemens  que  portoîent  les 
Dames  Romaines,  appellés  Patagium, 
PkTagïatus ,  a  y  um  y  qui  cil  orné  de  ces 
ibrtes  de  parures» 


VkTagus  y  i  y  maladie  qui  lailTe  des  taches 
fur  le  corps. 

I  V. 

PAS,  PAD  ,  PAND, 
Etendre. 

I. 

De  Pad,  large  ,  plat ,  étendu  ,  vint 
en  fe  nafalant. 

Pando  ,  is  y  panfum  Sc  pajfum  ,  dcrcy 
tendre  ,  bander  ;  x  étendre  ,  dé¬ 
ployer  ,  ouvrir;  3®.  découvrir, 
faire  (avoir, 

Pando  ,  -are  ,  bander  une  chofe  jufqu’à 
ce  qu’elle  plie  ,  la  courber  ,  la  faire 
plier. 

Pandoe,  -ariy  s’affaifTcr  ,  plier  fous  le 
faix. 

P  hv.Dus  y  a  y  um  y  bandé,  courbé  ,  plié, 
enfoncé. 

P AViDatïo  y  onis  y  courbure  ,  courbement 
qui  vient  à  force  d’être  tendu  ,  bandé. 

P  AUDÎculor  y -ari  ,  s’étendre,  s’allonger 
par  lafïitude  ,  par  envie  de  dormir. 

P AHDÎculatîo  y  onis  y  l’adion  de  s’étendre  , 
de  s’allonger, 

P Annicularis  ,  e  ,  qui  s’étend  ,  qui  s’allom- 
ge  ;  t  *•.  facrifice  qui  s’étend  à  tous  lee 
Dieux, 

Composes, 

Dis->Pando  ,*ere  ,  déployer,  étaler, 
étendre. 

Ex-Paudo  ,  -ere ,  étendre  ,  déplier  ,  épa-^ 
nouir. 

.  Ex-PANDztor  y-orïs  ,  qui  s’étend ,  qui  fc 
répand. 

Præ-Pando  y-ere,  étendre  au-devant. 
PRo-pAKDe/zr  ,  îis  ,  qui  eft  fort  étenda  ÿ 
très-étalé. 

pRo-pANSzz.r ,  Æ  ,  um  ,  tendu  au-devant, 
étendu  devant. 
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Re-Pamd(5  5 -cre  ,  recourber  ,  bander  de 
nouveau ,  étendre  ,  déployer ,  ouvrir  de 
nouveau. 

Re-Pandux,  a  ,  «w,  recourbé,  cambré, 
AüDi-roJîrus ,  a,  um,  qui  a  le  bec  re¬ 
courbé. 

1. 

Pansez  ,  qui  a  les  pieds  étendus , 
larges. 

Pautcx  ,  ids  ,  ventre  tendu  ,  gros  ven¬ 
tre  ,  panfc, 

pANTzeex,  cum ,  ventre  ,  Inteflins. 

3« 

1.  Pas/mjt,  a  ,  um  ,  étendu  ,  tendu. 
Passu/æ  ,  cLTum  ,  raifîns  étendus  au  Ibleil 
qui  les  cuit  ;  d'où  Paiïcriiles. 

PASSum  y  i  y  vin  fait  de  raifins  cuits  au  fo- 
leil. 

a.  Pas/us,  us  y  pas,  marche  j  faire 
un  pas,  c’efl:  s’étendre  en  avant. 

3.  PASser  ,  eris  ,  forte  de  poiiïôn  plat, 

4.  PAsstTO,çà  &  U,  de  Coté  &  d’autre,  pêlc- 
mélc ,  en  défordre. 

PES, 

Tomber ,  mourir. 

De  P  ASS ,  marcher  ,  les  Grecs  frenr 
Pes^o,  tomber ,  mourir:  E-Pesow, 
je  fuis  tombé  :  Pesoj:  ,  cadavre  : 
d’où  cette  Famille. 

PESi/i ,  isy  pefte  ,  contagion,  mala¬ 
die  ,  poifon  ,  mort  >  z®.  mal , 
malheur ,  rage ,  folie ,  furie ,  ma¬ 
lice  ,  vengeance, 

PESTzls/zr,  tïsy  pcdilent,  peflilcntiel ,  qui 
caufe  la  pelle,  contagieux  ;  ü,®,  mortel. 
PESiilendxy  a  y  pcllilcnce,  pefle, maladie 
conta  gieuic. 

Pestî/zx  ,  m>  /.  le  )  n,  is  ,  nuiliblc  ,  perr 
lücieux,. 


Pf  STÎlitas  y  ans  y  xoyçzPeftis, 

PESTihiUs  y  m,f.  le  ,  n.  capable  de  donner 
la  pelle. 

Binômes. 

PESTI-pERI^i  yd  yUm  y  & 

PESTz-Fer ,  ayum  y  pellilentiel ,  qui  caufe 
la  pelle  ;  z®.  pernicieux. 

PESTZ-Fe?rè,  aàv.  pcrnicieufcment. 
Pestz-Nuntzüx,z’z  ,  qui  annonce  la  pelle  , 
qui  préfage  la  pelle, 

3  • 

De  Pat,  étendu,  dévelopé,le  forma 
Pet,  vol,  adlion  de  déployer  les 
ailes. 

En  Grec  ,  Peto/72i2/  ,  PtTao  y 
Praoy  voler  ,  de-là  : 

Pet: aminariuF  ,  ii-j  PETaurus  ,  /  ,  Sc 
PETaur-lJla  ,  ce  ;  Piraur-IJlarius  ,  ii ,  volj 
tigeur  ,  danfeur  de  corde. 

PETaurum ,  iy  machiile  pour  les  vols  de 
théâtre  ;  corde  de  voltigeur, 

Præ-Pes,  PEiisy  qui  vole  avec  vi-^ 
telTe,  fort  vite  &  fort  haut, 
Pteromæ  ,  atis  ,  aile  d’un  Temple; 
PtÈrozz,  i  .malFc  d’un  édifice  plus  grands- 
qu’à  l’ordinaire, 

Pterocus  ,  a ,  umy  qui-a  des  ailes,  aile 
pTERygzzE  ,  arum  ,  nageoires  de  poilîbns;; 
2®  fiammes  de  navires,  pendans ,  bande- 
rollcs  ;  3®,  cocqs,  girouettes  de  temple. - 
PxEiy'gizzzzz ,  ii ,  petite  membrane  ner-- 
veufe  qui  s’étend  du  coin  de  l’œil  juF-- 
ques  fur  fa  prunelle;  i®.  cxcroilfance  dC' 
chair  qui  couvre  la  partie  de  l’ongle.- 
pTERygoma  ,  atis  y  aile  d’un  bâtiment, 
PTERopAorizx ,  i  ,  Courier  qui  portoit  dçs- 
aücs  à  Ton  b  ercure, 

Dî-Pterkj,  a  y  umy  quia  deux  ailes  j,- 
qui  a  deux  rangs  de  colon  nés. - 
.P£B.i*PT<rô.s,  -on ,  i ,  bâtiment  encousét-' 
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de  colonnes  diftantes  du  mur,de  la 
largeur  d’un  entre-coloniiement , 
ou  qui  a  des  ailes  de  tous  côtés. 

4* 

V^’iula.ns y  antis  ^  qui  cleve  la  voix, 
qui  s’emporte;  querelleur, 

infolent;  3®.larcif, 

PETulantia,  œ.y  emportement,  Infolencc, 
effronterie  ;  vivacité  ,  pétulance. 

VETidanter ,  infolemment ,  avec  emporte¬ 
ment. 

VetuIcüs  ,  Æ  ,  l/m  ,  qui  frappe  de  Tes 
cornes. 

;• 

y  onis  ^  habitant  de  la  Terre 
Magellanique  ;  ces  Peuples  ont  tou¬ 
jours  été  rej[?rérentcs  comme  des 
géans  ;  a  efpéce  de  monnoie  ou 
de  gros  écu. 

Pat  a  fîgnifîc  par  opofition  Petû  , 
en  Celte  &  en  Oriental  :  de-là  : 

VATaïci,  orum  ,  petites  images  des  Diof- 
cures  Phéniciens  ,  qu’on  niettoit  à  la 
poupe  des  vaifleaux  ;  les  Dieux  Pataï- 
ques  ,  mot-à-mot  les  marmoufets. 

V ET ilus  f  CLyum,  petit  ;  mince  >  délié. 

7- 

PhTafiis,  i ,  chapeau  à  large  bords. 

VETofatus  ,  ayumy  qui  porte  un  chapeau 
à  larges  bords. 

V. 

PAT,  noms  de  vafes  profonds, 

I. 

VhTclla ,  æ ,  yafe  de  fàcrifice  ,  mar¬ 
mite  ,  pot ,  jatte  ;  i".  rotule  du 
genou  ;  3°,  efpéçe  de  maladie 
d’arbres. 


?Arellarîi,  orum,  les  Dieux  Lares  aux¬ 
quels  on  offroit  ces  (acrifîces. 

F  AT  ellç.rius  ,  a  y  Potier;  de  pot  ,  de 

jatte.  ' 

FhTelUum  ,  ii  ,  grand  gobelet  ,  grande 
taffe. 

Vax  en  Cl  y  ce;  FsTÏnay  calice  ,  vafè  , 
plat  creux  ,  marmite, 

V  AT  In  arîum  ,  ii  >  bœuf  cuit  au  pot  , 
étuvée, 

FATÎnarius  ,  a  ,  um  y  cuit  au  pot ,  dans  un 
plat;  gourmand. 

TKi-PATinum  ,  i,  fervice  à  trois  plats. 

FATcra ,  ce  ,  coupe  ,  tade. 

FATÏuncula  ,  ce  ,  cafTerolc  ,  petit  pot. 

1,  Pieux. 

1 .  V ATihulum ,  i,  '1  VoTcnce^  Vot eau, 

V ATibutUs  ,  î ,  C  Pilori. 

F ATihulatus  y  ay  um  y  pendu  à  une  poten¬ 
ce  ,  mis  au  carcan. 

2.  PEDz/m,  i  y  houlette;  1°,  crolîè 
de  Prélat. 

FEDOy-are  ,  échalaffer,  appuyer  avec  de 
hauts  bâtons. 

PEDo-are,  cchalafîèr. 

FEvameny  inis  ;  FEV>amentumy  i ,  cchalas. 
FEücLtio  y  onis  y  échalaffcmcnt. 
lM-PEDO,-are ,  mettre  des  échalas, 

3.  Boutons. 

VETimen  ,  inis  ,  ébullition  qui  s’élève 

fur  le  dos  des  chevaux  ,  ulcère. 

PETÎgo  y  inis  y  bouton  qui  s’élève  fur  la 
peau, 

DE-PETzg® ,  inis ,  dartre  vive. 
DE-PET/goJùr ,  a  y  um  y  plein  de  dartres, 
lM-P£tzgo  ,  inis  y  feu  volage  ,  pudulcs 
qui  s’élèvent ,  gratellc, 

VI. 

S-P  A  T ,  étendue ,  cfpace. 

S-pATiu/n,  ii,  cfpace,  étendue, 

grandeur  ; 
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grandeur  j  z^.  longueur  ,  largeur  ; 

5  durée  du  tems  ;  4®.  lieu  oii 
l’on  court  5®.  éloignement  d’un 
lieu  à  un  autre  *,  6^.  promenade  , 
lieu  où  l’on  le  promene  ,  allée. 

S-PAxior-ari ,  fe  promener,  aller  de  côté 
Sc  d’autre,  s’étendre  ,  fe  répandre. 
S'PAxiaror  ,  oris  ,  coureur  ,  vagabond, 
S-FATÎofus  y  a  y  UTUy  gros  ,  grand  ,  long  , 
large  ,  ample  ,  étendu  ,  vafte  ,  de  lon¬ 
gue  durée. 

S-PATiq/tfax,'irz;,largeur,grande  étendue. 
S-PATzoxé ,  iiiSy  JiJJîmêyâü  large  ,  ample- 
•  ment. 

"S-FAriabundus ,  a ,  zzm  ,  qui  a  toujours  en¬ 
vie  de  courir. 

Ex-S-PATzanx,  rix,  qui  s’étend  ,  qui  fe  ré¬ 
pand  ,  qui  fe  met  au  large  ,  qui  prend  le 
large,  qui  pouffe  fa  courfe  plus  loin. 
Ex-S-PAxiaror,  orz'x,  coureur,  rôdeur,  qui 
va  de  côté  &  d’autre  ,  vagabond. 
Ex-S-Patzo  ,  ax  ,  are ,  & 

Ex-S-Paxz’ox , zzrz'x ,  atusfumy  arîy  s’éten¬ 
dre  ,  fe  répandre,  s’épandre  ;  i*.  fe  met¬ 
tre  au  large ,  prendre  le  large  ,  fe  /dé¬ 
tourner,  faire  un  grand  circuit ,  pren¬ 
dre  de  longs  circuits ,  aller  fon  chemin , 
pouffer  fa  courfe  plus  loin  ;  j**.  occuper 
plus  de  place  \  4°.  s’égayer  par  des  di- 
greffions  ,  faire  des  digreflions. 

2. 

S-Pat/^zï  y  (Zyl  inflrument  dont  le 
S‘F Aihula y  esy  S  bout  eft  large  ôc  ap- 
plati,  efpatule. 

S  FArhilium  y  ii,  toilette  tendue  ,  garni¬ 
ture  de  toilette. 

S-F  AT aliumyii ,  braffelet,  large  Sc  applati. 
S-Patu/æ  ,  arum  y  les  omoplates  j  la  lar¬ 
geur  des  épaules» 

Ori^.  Lau 
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VII. 

S-P  A  Z  ,  arracher. 

1. 

S-VAsmUy  lis  y  1  convulfion  ,  rétrécif- 

S-Paszzzzzx,  i ,  ^  fement  des  nerfs. 

S-PASmfcizx,  Æ,  um  ,  qui  concerne  lescon-^ 
vul/îons. 

S-Pastoo/ùx,  Uy  um  y  qui  a  des  convulfions, 
fujec  aux  crampes, 

S-Paxzcizx  ,  a  y  um  y  qui  a  la  force  d’atti¬ 
rer  ,  d’arracher  ;  i®.  fujet  aux  mouvc-* 
mens  convulfîfs. 

2. 

I.  S-Fxdoy  onis  y  eunuque. 

S-PADO,-ûre ,  châtrer. 

S  Fkvonutus  y  ûs  y  cafîration, 

S-Pado/izux,  Uy  um ,  qui  ne  produit  point  j 
flérile. 

Z.  S-Padz’a;,  icisy  branche  arrachée 
avec  fon  fruit. 

5- 

S-Fkihulay  a  y  petit  couteau  ou  poi¬ 
gnard. 

Semi-S-PatAzz,  £e;  Seui-S-F Arhium  >  zV> 
couteau  de  chaffe ,  petite  épée. 

VIII. 

PAT,  expofé  ;  qui  pâtir. 

FasJio  y  onis  y  pallîon  ,  foufîfance  ^ 
martyre  j  z°.  maladie  j  mot-à-mot  y 
ce  à  quoi  on  cft  expolé. 

FAsfivè  y  adv.  pafïivcment ,  en  fouffrant; 

FASfivitaSy  atisy  état  de  celui  qui  fouffre 
un  agent  ,  état  de  patient  ;  i°.  confu- 
fîon  ,  défordre  ,  lorfque  tout  cfi  pêle- 
mêle, 

FasJîvus  y  a  y  um  y  paffif, 

Fhsfibilis,  m.f,  le  y  n.  is  ,  pafïiblc,  qui 
peut  foufirir. 

Y4 
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Composes. 

Com  Pas^/c?,  onis ,  compafîîon,  pirié. 
Com-PasuVuj  ,  a  ,  wn;  compajlicce  deli- 
ciœ  ,  vaine  gloire  ,  vainc  complaifance 
pour  fbl-méme. 

pFR-PET  Or  ,  eîis ,  vejjus  fum ,  peti ,  fouf- 
frir,  fupporter,  endurer;  i®*  avoir  delà 
condcfccndance. 

pER-PESSio  ,  onîs  ,  fouffrance  ,  Pacîion 
d’endurer. 

PfR-PESSirfuj ,  a,  um  ,  qui  a  beaucoup 
foufFert ,  accoutumé  à  foufFrir. 
Per-Pessuj-  ,  ÛF,  voyez  Perpejjîo. 
Per-Pessüj-  ,  a  yum  ,  de  Perpetior ,  qui  a 
\  foufFert. 

Pro-Passzo  ,  onîs  ,  premier  mouvement 
des  pafîions. 

Famille  Grecque, 
A-PatAw,  æ  5  apathie  ,  fans  pafîîon, 
infenfibilité  morale. 

Anti-Path/æ  ,  Æ  ,  antipathie  ,  contra¬ 
riété  ,  oppofition  d’humeur  ,  d’inclina¬ 
tion  , répugnance. 

SyM-PATH/fl  ,  œ,  Fympathie,  convenance 
naturelle  ,  inclination  naturelle. 
Sym-Pathzcü;  ^  a  ^  um  y  fjmpathique. 
Anti-PaStu^  ,  i ,  pied  de  vers ,  compofé 
de  deux  longues  entre  deux  brèves  ,*  Fi- 
àens  difee, 

IX. 

POS,  PON, 

Pofer,  placer. 

De  Pes  ,  pied  ,  en  Grec  Pou  s ,  fe 
forma  Pos,  pofer,  chef  d’une  fa¬ 
mille  très-étendue, 

I. 

PoNo  ,  Postti ,  Voütum ,  PoN^r^ ,  po- 
fer  ,  placer  ;  i°,  planter  ,  bâtir  ; 
3*.  propofer  ;  4®.  employer  ;  5^. 
impofer,  obliger ,  gager  ;  6°,  quit¬ 
ter,  ceffer ,  mettre  bas. 
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PosiTüJ  ,  üs  ,  N  expofîtion  ,  élévation;  1°. 
PcsiTùra  Æ,>  fi  tua  tlon;  3°.  plantation; 
PosiTiOyCnijjj  4®.  terme  de  Grammai¬ 
re  ,  le  premier  cas ,  la 
première  perfonne. 

PoSTT;Vur,fl,um  ,  pofitif, terme  de  Théo¬ 
logie  &  de  Grammaire. 

PosiTor,  OTÎs  ,  fondateur. 

PosTÛ  ,  is  ,  poteau  ,  jambage  de  porte. 
PoSTo/nir  ,  idis ,  moraillc. 

I 

Composes. 

Ap-PoNo,-ere  ,  placer  auprès,  fur; 
ao.  ajouter  ,  attirer  ,  3^.  apprê¬ 
ter  ,  appliquer, 

Ap-Positut,  ûsrl  application,  ce  qu’on 
Ap-PosiT/OïOn/r,  ^  a  élevé  auprès ,  mis  à 
Ap-Posixwm  ,  i ,  part  ;  épithète  ,  allé¬ 
gation  ,  rapport. 

Ap-Posixè  ,  fort  à  propos ,  d’une  maniéré 
propre. 

Ante-Pono,  -ere,  mettre  devant,  pre- 
fenter  ;  i®.  faire  plus  de  cas  ,  préférer, 
CiRCUM-PcsiTür ,  rais  autour. 
CiRcuM-PoNi?,-ere,  placer,  ajuficr  au¬ 
tour. 

CoM-PoNO  ,  -ere  ,  mettre  enfemblc  ,  or¬ 
donner;!®.  enterrer;  3®,  mettre  d’ac¬ 
cord  ;  40.  bâtir  ,  édifier. 
In-Com-Posituj  ,  a  f  um  y  qui  eft  en  dé- 
fordre  ,  dérangé  ;  z°.  qui  n’a  rien  d’af- 
feéfé,  qui  n’eft  pas  eompofe, 
In-CoM-PosiTé,  mal  en  ordre,  fans  ordre. 
PrÆ'Com-Posituj  f  a,  um  y  compofé  au¬ 
paravant, 

RE-CoM-PoNO,'ere,raccommodcr,rajufler, 
DE-PoNo,-ere ,  mettre  bas,  placer» 
X®.  quitter ,  fe  défaire  ;  5°.  gager, 
De-Posituto,  /;  DE-PosiTio,onw,radion 
de  quitter, d’abandonner  ;  i®,  dépôt,  ga¬ 
ge  ,  confignation. 

DE-PosiTuriur  ,  ii  ,  celui  qui  cil  chargé 
d’un  dépôt. 
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-fre  ,  mettre  en  ordre  ,  ar- 


Præ  Posrar,  un.\  ^RÆ-Pcsztuj,  a, 


um-, 
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Dis-Pono 
ranger. 

Dis-Positux,  ûr,  •>  mettre  en  ordre ,  ar, 
Dis-Pos/fi/ra  ,  «r ,  >  r^in^cr, arrangement , 
Dis-?üsit/o,  9nis ,  )  ordre  ,  police. 
Dis-PosrTar,orij,  ordonnateur, qui  arrange. 
Dis-Fosife,  avec  ordre,  commodément. 
Ex-PoN<?,-<rr^ ,  étaler ,  mettre  en  cx- 
pofition:  ahandonner-,  50.  faire 

entendre  5  4°.  découvrir;  3®.  ren- 
verfer, 

Ex-Posir/a  ,  onis  ,  explication  ,  détail. 
Ex-Poszfor,  oris  ,  Interprète. 

Ex  Posirè,  manifeftement, 

Ex-Poszfzfztzr  ,  a  ^  um,  abandonné. 

lM-PoNr),-ere,  mettre  defTus;  io.  pren¬ 
dre  pour  dupe  ,  tromper. 
lM-Poszrz*o,anzr  ,-v 

lM-Pos;<ura,  ■ 

_  _  •  ^  C  impoluion, 

iM-rcsztuj ,  us, ) 

iM-Pos/ror,  orij  ,  qui  met  deiïus. 

ÎM-Posiririur  ;  IM-Posicjpus  ,  a,  um,  mis 

deiTus  ,  impolc. 

IN-Dis-Poszrzzj ,  a  ,  um  ,  dérangé ,  en  dé- 
fordre, 

lu-Dis-Pcsz’ré  ,  pêle-mêle  ,  confufémcnt. 

Intfr-Pono  »-fre,  inférer,  faire  entrer  de¬ 
dans  ;  1°.  mettre  entre  ,  interpofer. 
Intfr-Pcszzzp,  onis’,  INTER-Pos'ra.r  ûr,  in- 
terpofition  ,  interligne,  parenthéfè. 
Op-Pon)  ,-ere  ,  mettre  devant. 
Op-PositüJ,  üs  ;  ÜP-Poszfio,o/z?.r,  contra¬ 
riété  ,  l’adion  d;  fe  mettre  au  devant. 
PoST-PoNO  ,  -er?,  fe  foucier  moins. 
PosT-Püszfizr ,  moins  cflimé. 

Præ-Po:<o  ,-ere  placer  au-devant,  préfé¬ 
rer, faire  plus  de  cas;  établir, charger. 

PRÆ-Poszrzo,  onis,  prépolition. 
PRÆ-Poszrura  ,  x  ,  dignité  d’intendant , 
cornmifïion. 

V^A-?osïtus  ,  i ,  Préiîdent ,  Picvôt. 


mis  devant,  préféré. 

PRÆ-Pcsrzi,  oium  ,  les  prémices, 

Præ  Posiriuus ,  a  ,  um  ,  qui  peut  éfe  mis 
devant. 

Pro-?ono  -.-ere  ,  mettre  devant  les  yeux  ; 

déclarer  ,  faire  favoir  ;  3''.  ofFiir  , 
affi,  hcr. 

PRC-PcSitzo, onzr  ;  PRO-Poszrurp,  ! ,  fuiet 
dedifeours,  propofîtion,  ré.olution,  (  l’t. 
RE-PcNJ,-ere. remettre  poier  de  nouveau  ; 
1°.  répliquer, compt  r,  s’afî'urcr  ;  3  '  cn- 
taiïcr  ,  mettre  en  réferve  ;  4®.  quitter  , 
mcttie  bas. 

Rfc-PoszüJ  ;  RE-Posz‘tur  ,  remis  ,  replacé,’ 
Rt.-\' ositorium,ii  ;  RE-Pcszorztzzn,zz,buffcr, 
endroit  où  l’on  ferre. 

Se-Pcno,  ~ere  ,  mettre  à  part  ,  réferver. 
Si-Pesitio  ,  onis  ,  réferve;  engagement 
de  quelque  chofe, 

SnPER-PoMO  , -ere  , ,  mettre  deffus. 
StPER-Pos/r  O,  onis  ,  abftincncc. 
SiiPiR-PcSzrtzj  ,  i,  prépolé 

SuP  PoKO.^-ere  ,  mettre  delîous  ,  fubf- 
tituer  ;  1®.  expofer  une  faufleté  j 
3°.  foumettre. 

SrP-Posztzo,onzr,l’adion  de  mettre  delfous,’ 
de  fuppofer  quelque  chofe. 

Sw-Posincius ,  a  ,  um,  mis  au  lieu  d'un 
autre  ,  faux. 

SnF-Pos;or  ,  Sup-Posrrz’x  ,  qui  fubflituc 
une  chofe  pour  une  autre. 

Sv?-P ostorium,  ii  ,  étaie  ,  appui  mis  par^, 
deflous. 

SoPR  “.-Positus  ,  a ,  um  ,  mis  ci-dev int. 
Trans-Po'I  1,  ere,  tranfpofcr,tranfportcr, 
TRANS-Poszzizr ,  tranfporté. 

A  o  V  E  R  B  £. 

PüNtf  ,  derrière  ,  par  derrière. 

Préposition. 

i.  PosT,  apres,  enfuite. 

PosT-EA  y  apres  cela;  de  Pojly  apres^ 

Y  4  ij 
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&  de  5  ces  chofes ,  cela. 

PosT-EA-Qua/72 ,  &  Posx-Qua/n,  apres 
que. 

2..  Posier-die  t  PoSTri-die  ôc  Posxri- 
dub^  le  lendemain ,  le  jour  d’après  ; 
de  Dies  &  de  Pojl. 

PosTri 'DüANyj ,  û  ,  uw  ,  du  lendemain  , 
du  jour  d’après. 

VosT-Antè  y  FosT-Deindê  ,  voyez  Pojîea, 

PcsT-Ifii ,  apres,  enfuitc. 

Posx-Hac  ,  &  PosT-/icEC  ,  déformais , 
dorénavant. 

Vosr-Hinc ,  apres  cela, 

PoST-Quàm ,  conjon^,  après  que  ,  de¬ 
puis  que, 

VoSx-Dsmùm  ,  8c  Fostremà  y  enfin. 

Posxremùm,  pour  la  derniere  fois. 

Posxrifmur  yVosTremior  ,  PoSTremiffïmus, 
le  dernier  ;  z®.  le  plus  vil, 

PoST-Idedy  Posx-iVfTn  ,  PoST-J//i,  Posr- 
îndé  ,  le  même  que  Po/ied, 

FosT-Modo ,  &  PosT-Modùm ,  après ,  en- 
fuite. 

3.  PosTeruSy  a,  um  ,  d’après ,  fuivanc. 

Posreri ,  les  defeendans. 

Posxerior  ,»le  dernier  de  deux,  qui  vient 
après  ,  le  fécond, 

Posxeriora  ,  um  ,  les  parties  de  derrière. 

Pos  rsriàs  ,  après ,  enfuite. 

4  PosTeriorùasyüsy  ce  qui  vient  après. 

Posxerifar  ,  atis  ,  ceux  qui  viendront 
après  nous  ,  la  pofiérité. 

Posxero  ,  -are  ,  différer  au  lendemain  , 
être  ou  rendre  inférieur, 

5.  lN-PosTer/}w,  déformais,  doréna¬ 
vant. 

pRÆ-PoSTeré,  adv,  fans  ordre  ,  de  toute 
autre  maniéré  qu’il  ne  faut,  à  contre- 
tems ,  tout  à  rebours  ,  autrement  qu’on 
ne  doit, 

pRÆ'Posxerüj'  y  Cl  y  uin  ,  renverfé  ;  pris  , 
fait  J  dit  a  rebours  ou  a  contre-tems , 


hors  de  faifon  ,  fans  ordre  ,  de  travers  , 
autrement  qu’il  ne  faut, hors  de  propos, 
d’une  autre  maniéré  qu’on  ne  doit. 

ô’.  Posiicusy  a,  um  ,  de  derrière, 
qui  fe/orme  par  derrière. 

Posxica  y  ce  y  le  côté  gauche  ,  la  main 
gauche;  t,®.  le  feptentrion  ,  la  partie 
feptentrionale. 

PoSTidum  y  îi ,  le  derrière  d’un  logis, 
Posticulay  Xy  petite  porte  de  derrière. 
PosTïculum  y  i  y  petit  appartement  ,  le 
derrière  d’un  logis. 

PosTzcuzn  ,  i ,  porte  de  derrière, 

7.  PoSTÎlena  ,  æ,  crouplere, 

PoStUIu  y  æ  y  apofillle. 

X. 

POT,  haut,  puifîanr. 

I, 

1 .  PoTzj,  Cy  Porioryiusy  qui  a  du  pou¬ 
voir,  qui  peut  ;  1®.  haut,  élevé  ; 
3*^.  en  pouvoir,  qui  eft  maître, 
4  .  qui  jouir. 

PcTÎJJîrnus  y  le  plus  élevé ,  le  plus  haut 
placé  ,  le  principal ,  le  meilleur. 

PoTÎJJimé;  PoTÎffîmùm  ,  principalement. 
Poxiùx,  plutôt ,  préférablement. 

2.  Pot  Sum  ,  enfuite  Pos-S///w, 
PoTeSy  PoTeJiy  PoTui ,  Posfe,  mot- 
à-moty  je  fuis  puilfanr,  je  fuis  haut, 
élevé. 

Pox-EnS,  qui  efi  élevé  ,  qui  efl  puiffant , 
maître. 

PoT-ENxia,Æ,  puiffance  ,  force,  violen¬ 
ce,  mot  à  mot ,  cxiflcnce  élevée. 
PoT-ENrer,  puilfamment  ,  fuivant  fon 
pouvoir. 

PoT-EKJxafur,  ûr,  puiffance  jfouveraineté. 
Pot-Esxûj,  atisy  la  qualité  d’être  élevé  ; 
pouvoir  ,  empire  ,  liberté  de  faire. 
PoT-£sx,7rÉ'j,(z772,les  hommes  haut  élevés, 
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les  grands ,  les  magiftrats ,  mot  à  mot , 
ceux  qui  font  élevés. 

J.  Poxia  ,  iviy  itum  ,  ire  ,  en  vieux 
Latin  Po T/or,  Voiitus  Ju;n  y  iri, 
être  maître  ,  Posfeder ,  jouir. 

PoTitus  ,  ùs  ;  PoT/rio  ,  onis  ,  jouilTance. 
PoT/ror,  oris  ,  qui  jouit. 

4,  Poikos  y  Cupidon  ,  l’Amour,  le 
delir  ,  celui  donc  on  jouit  j  zo.  jai- 
min. 

Composes. 

Ante-Pot^7/j  ,  tis  y  qui  a ,  qui  peut 
plus  qu’un  autre ,  qui  furpalTe  en 
crédit,  en  puilTance. 

CoM-PoT/V,ûu  nomin.  Com-Pos  ,  qui 
jouit  ,  qui  tient  en  fa  puifTance. 
CoM-PoTiO,  -ire  ,  rendre  polTelTeur. 
ÎM-PoT/j  ,  au  nomin»  Im-Pos  ,  qui  ne 
poiïede  pas, 

ÏM-PoTeor  V  tis  ,  qui  n’efl  pas  pUifTant , 
qui  ne  lait  pas  commander,  foible  ,  im- 
puiiïant ,  infupportable. 
lM*PoTentia  ,  æ  ■>  manque  de  pouvoir, 
pauvreté  ,  déréglement. 
iM-PoTenter  ,  lans  pouvoir  ,  immodéré¬ 
ment  ,  infupportablement. 

OMNi-PoTcnr  ,  tis  ,  qui  peut  tout,  tout- 
puilTant. 

OMNi-Pore/ztM  ,  Œy  toute  puiflance, 
Præ-Poj  ,  otis  ;  Præ-Potc/zx  ,  fort  pui(^ 
fant, 

Præ-Pos/u;72  ,  être  le  maître  ,  avoir  le 
deiïus. 

'  ARMi-PoTe;rx  ,  tis  y  belliqueux,  grand 
guerrier, 

ViRi-PoTenx,  tis  ,  fort ,  vigoureux, 

Vo'^Jihilis  y  e y  qui  le  peut ,  pofTible. 
Posfibiliias  y  atis,  pofTibilité. 

Tosfihiiiter  ,  d’une  maniéré  pofîible, 

Im  Posfihilis  ,  e ,  qu’on  ne  peut  faire. 


lî.'i-Vosfibilitas  ,  atis  ,  impoflibilité. 

3  • 

Pos-SiDeo  y-ere  ,  1  avoir  en  propriété, 
Pos-SiDO  y-ere ,  )  jouir  :  de  Pos ,  éle¬ 
vé  ,  &:  deSED^o,  s’afleoir. 

Fos-Sejfus,  ùs;  Pos-Se/Jio,  onix,  jouilTance, 
biens ,  domaines. 

Pos-Seffiuncula  ,  a  y  petit  bien. 
Pcs-SeJJïyus  y  a  y  um  ,  qui  marque  la  pof- 
felîion. 

Pos-Sefbrius ,  n ,  um  y  qui  concerne  la 
poTTelTion, 

Pos  Se£cr ,  oris  ;  Pos-Sejlrix ,  ieix,  celui , 
celle  qui  polTéde. 

4* 

Viifimiis  y  y  a  y  um  y  très-mauvais, 
Ptssiim  y  en  bas  ,  au  fond. 

Prsfundo  , -are,  couler  à  fond  ,  préci¬ 
piter. 

PEsJimum  ,  / ,  le  plus  mauvais ,  un  grand 
dommage, 

Ptsjitno  y-are ,  affliger. 

Pisfimitas ,  atis  ,  grande  méchanceté, 
PEsfuhèy  très-mal  ; 

de  Pes  ,  pied  ÿ  bas ,  fond ,  Sc  dc-Ià  : 

Z.  PEjor  y  jus  y  oris ,  pire  ,plus  mau¬ 
vais  ,  plus  méchant. 

Pfjùx  ,  adv.  plus  mal ,  pire. 

Prjero  ,  as  ,  avi ,  atum  ,  are  ,  le  parju-: 
rcr,  faulTer  Ton  ferment,  jurer  le  con¬ 
traire  de  ce  qu’on  fait  ou  de  ce  qu’on 
penfe, 

Prjoro  ,  as ,  avi,  atum  ,  are ,  rendre  pire , 
mettre  en  plus  mauvais  état ,  empirer. 

IL  P  U  T ,  approfondir ,  creufer, 

PvTO  y-are  y  mot-à’ mot  ,■  dans  le  fens 
phyfique  ,  approfondir  ;  au  fens  fi¬ 
guré  ,  approfondir  une  chofe ,  creu¬ 
fer  une  idée ,  p  enfer  creux. 


î4T!  dictionnaire 

CoM-PoTO  ,  -are  ^  pcnfer  ,  s’imaginer; 

1®.  compter  ,  calculer. 

CoM-Pcrafio,  cnis  ;  LcM-PuTU/n,  i,  fup- 
putation ,  calcul. 

CcM  PuTaîor,  cris  ,  calculateur. 
CcM-PvTabiliSi  qui  peut  être  compté. 
DE'Pcto  ,-are,  penfer,  eüimer  ,  fuppu- 
ter  ;  i®.  dédier,  confacrer. 

Vis  'Pvio,-are ,  raifonner,  difeourir, 
dirpiiter. 

Dis-PuTan‘o,  onis^  difTertation  ,  railônne- 
ment  ;  démêlé  -  débat. 

Dis-PuTiili/ij  ,  e,  problématique, 
Dis-Pcraror  ;  Dis-PuTatriSj  ,  qui  difb 
court  ,  qui  difputc. 

Ex-PtJTC?,'are  ,  penfer  ,  imaginer. 
Ex-PuTario,  o/izj ,  fupputation, 

Im-Puto  ,  attribuer  ,  imputer*, 

2°.  compter  ;  5  impofer. 

ÏM-PuTat/o  ,  onij,  imputation  ,  reproche. 
Ii,i-PuTiîtor  ,  cris  ,  qui  fait  un  reproche. 
lü-Ex-I’yTTabilis  ,  e,  innombrable,  qu’on 
ne  fauroit  compter. 

Per-Puto  ,-are  ,  raconter  nuement  ,  ra¬ 
conter  fuccintement. 

Re-Püto  ,  -are  ,  confîdcrcr  ,  faire  ré¬ 
flexion,  compter,  attribuer. 

RE-PuTûrio,  onis  ,  con f  dération  ,  calcul. 
Sup-PüTO  ,-Ære ,  compter  ;  1°.  s’imaginer, 
SuP-PuTarzo  ,  onîs  ,  calcul. 

SüP-PüT^irorz'ut ,  a,  um,  qui  fert  à  compter 

III.  PUT,  élaguer. 

PüTO  ^-are  ,  émonder ,  élaguer,  cou¬ 
per  les  branches  fuperflues ,  tailler. 
PuTzz,  œ  ,  DéefTe  qui  préfîdoit  à  la  taille 
des  arbres, 

PüTatzo ,  onîs  y  la  taille  des  arbres. 

PuTator ,  oris,  celui  qui  élague  les  ar¬ 
bres. 

Vmatoriüs  y  <t,  um  qui  fert  à  élaguer  les 
arbres. 

Vvramen  ,  înis  y  écaille  de  noix  ,  ce  qu’il 
faut  caffer,  brifer. 
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Composes, 

Am-Puto  y' are  ,  couper  ,  tailler  tour 
autour  ,  élaguer  ,  tronquer. 
Am-Pütæzzô,  o/zze,  retranchementide  AM, 
autour. 

CoM-PüTO  ,  tailler. 

DfPoto  y-are  ,  couper,  rogner  , 
Drs-PüTO  y-are  y  trancher. 

Ex-Püto  y-are  ,  tailler  ,  couper. 
Ex.PüTurzo  ,  cnis  ,  l’aélion  de  tailler, 
iM-PuTflrur  ,  ay  um,  qui  n’cfl  point  taille. 
Inter-Puto  y  as  y  avi  ,  atum  ,  are  ,  éla¬ 
guer ,  décharger  les  arbres  des  branches 
(uperflues,  en  couper  par-ci  par-là. 
Op-Puto  ,-are  ,  élaguer  les  branches. 
Op-PüTizrzo  ,  onij  ,  l’aétion  d’émonder, 
d’ébrancher, 

Per-Puto  ,  ^are  ,  tailler  ,  émonder  par-, 
faitement. 

PRÆ-PuTZüm  ,  îi  ,  le  prépuce, 

Sup-PüTo  y-are  y  couper  ,  tailler  par-deR 
foua. 

IV. 

PuL-PiTzzw,i,  Théâtre  lîir  lequel  on 
joue  la  Comédie  ,  échafîaud  pour 
les  baladins  *,  2  chaire  ,  lieu  éle¬ 
vé  d’où  l’on  parle  en  public  ;  de 
PoL  ,  PuL,  haut ,  élevé,  &  de  Pit  , 
Put  ,  colline  ,  lieu  élevé  ,  place 
éminente. 

V.  PUT,  POT,  objets  profonds. 

PuTcus  y  i  y  puits  î  en  Angloîs  ,  Pit 
fignifie  un  creux ,  une  foflTc  *,  en 
Grec  But/zo.e  ;  en  Flamand  Put  ; 
en  Allemand  Pfutz  ,  étang ,  eau 
profonde. 

Vvrealîs,  is,  couvercle  de  puits;  2°. place 
du  change  à  Rome,  qui  droit fon  nom 
des  puits  qui  y  étoient. 
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TvjealîSi  is  ;  PuTeanu^,  a  -,  um  ,  de  puits. 

TvTe/trius  ,  ii ,  ouvrier  qui  fait  des  puits, 

FvTiculœ ,  arum  ;  Yviiculi  »  orum  ,  puits  à 
Kome  où  l’on  enfevclilToir  le  peuple. 

2.  Pooex ,  icis,  l’anus ,  mot-à-mot,  le  plus 
profond. 

3 .  Po  01(^772 ,  îi  -,  baluftrade  élevée  ,  balcon  ; 
2*.  place  élevée  ,  deliinéc  aux  gens  en 
place  à  la  Comédie;  3c.  autrefois  mon¬ 
tagne  :  en  Siamois  Pod  lignifie  une 
hauteur;  &  en  Talmou  dique  Padz  ,1’étre 
le  plus  élevé  ,  le  Seigneur,  Dieu. 

PoTERii/n2,iz,coupe  profonde, grande  taïïe, 

■4,  Pot-Amwj  ,  binôme  Grec  ,  qui  li¬ 
gnifie  fleuve,  mot  à-mot ,  eau  pro¬ 
fonde  ;  d’AM  ,  eau  ,  &  de  Pot. 

Hippo-Pot-am//^ ,  /,  hippopotame, 
mot-à-mot  ^  cheval  de  riviere. 
Vomi  aies  ,  um  ,  (  niot-à-mot ,  les 
ckofes  élevées  ,  fubîimes  ;  )  1®.  les 
Furies  ;  5®.  les  quatre  chevaux  du 
Soleil ,  &:  même  Ion  équipage  ,  à 
caufe  que  Ibn  char  eft  élevé. 

6.  PoNS,//j ,  chemin  élevé  fiir  une  ri¬ 
viere.  C*efl;  POT  nafalc. 

PcKTiCu/uj ,  î ,  petit  pont. 

Vo^Tani ,  orum ,  les  Mendîans  Romains , 
qui  Ce  tenoient  fur  le  pont  Subiicius. 

Votirilis ,  e  ,  de  pont. 

De-Pont«/7wj  ,  fexagénairc  ,  à  qui  étoit 
refufée  l’entrée  des  ponts ,  par  où  on  paf- 
foît  pour  donner  Ton  fu.Trage ,  parce  qu’il 
ne  leur  étoit  plus  permis  de  le  donner. 

PoNTaricum ,  i ,  péage  du  pont ,  pontenage. 

PoNTO  ,  onis,  ponton  ,  bac. 

7.  Ponti-Fext,  cis  )  Pontife  ;  de  potn 
prononcé  pont  ,  vénérable  ,  làcré , 
mot-à-mot ,  celui  qui  fait  ,  qui 
dirige  les  chofes  du  Ciel,  les  chofes 
fablimes. 


Po«t/-Ficuj  ,  a,  um;  Vomi-Yicilis ,  du 
Pontificat. 

Pontz-Ficzu/s  ,  îi  ,  l’autorité  des  Pon¬ 
tifes. 

PoNTZ-Ficaruj  ,  ù.s  ,  dignité  de  Pontife. 

Potzrz-Ficza  ,  orum,  le  Livre  dos  céré¬ 
monies  des  Pontifes. 

8.  PoNTz/i,  iy  la  Mer  ;  mot-à-mot , 
le  grand  objet,  ce  qu’il  y  a  de  plus 
confidérable  :  ou  la  profondeur , 
eau  profonde. 

PoNTzeuj  ,  zz ,  zzzTz ,  de  mer,  ^ 

Voariis-Euxinus ,  la  mer  hofpitaliere ,  ou 
le  Pont-Euxin  ,  la  mer  noire, 

POztzPA  , 

Pompe. 

De  P  A  ,  aller ,  &  de  Pot  ,  élevé  ,  pro¬ 
noncé  Pont  ,  fe  forma  cecte  Fa¬ 
mille  PoM-PA  ,  mot-à-mot ,  où  l’on 
marche  avec  grand  appareil ,  grand 
fafte, 

PoMPrz ,  Z?,  toute  (brte  de  fpcdfacles 
publics;  pompe,  fafte,  parade  , 
oftentation ,  grand  appareil, 

PoMf abiliter,  adv.  avec  pompe. 

PoMvdis  ,  m,  f,  le  ,n.is,  de  pompe ,  de 
parade  ,  faftueux  ,  pompeux, 

PoMPzzziré ,  adv.  avec  pompe,  avec  fafte. 

PoMPzzfz'ctzx,  a  fUmy  voyez  Pompalis. 

PRO-PoMPez’zi,  ce  ,  cortège  qu’on  fait  dans 
une  pompe  folemnclle  ,  l’âclion  d’ac¬ 
compagner  par  honneur  dans  les  mar¬ 
ches  folemnellcs. 

Pro  -  PfMPe,  es  ,  cortège  qu’on  fait  à 
quelqu’un  qui  s’en  va  ,  i’adion  de  con¬ 
duire  par  honneur  une  perfonne  qui 
s'en  va, 

PoMronianum  pyrum^  i,  (ôrtc  de  groflei 
poires. 
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PoMPz/w,  Z ,  forte  de  poiflbn  femblablc  au 
thon* 

PAL, 

P  E  L  ,  P  O  L  ,  &C. 

De  Al  ,  élevé  ,  tige  de  Bal,  Bel, 
Soleil,  &c.  fe  forma  également 
Pal  ,  nom  relatif  au  Soleil  &  aux 
mêmes  idées  que  Bal, 

Mais  comme  Al  défignoit  éga¬ 
lement  les  ailes ,  les  bras ,  Pal  fe 
revêtit  aulîi  d’idées  analogues  à 
celles-ci  ;  de-là  nombre  de  Familles 

r 

en  Pai. 

I. 

P  O  L  ,  Soleil  :  brillant. 


1. 


PoLzo  ,-zVtf  ,  rendre  brillant ,  luilant 
beau  comme  le  Soleil  ;  2*.  polir, 
orner  ,  retoucher  j  5®.  unir  j  4®. 
labourer. 

PoLzo  ,  onis  ,  FourblfTeur,  poliiïeur  d’ar¬ 
mes. 

POLÛZO  ,  o/zzV,  T  „  1 

Ipolillu  rc  ,  le  poli;  lO.  la- 

P0LMra,<c,( 

PoL/rzer  ,  ei ,  j 

PoLzzu/zzj ,  fl  ,  um  ,  aiïei  brillant  ,  affez 
poli. 

PoLzzè  ,  avec  un  beau  poli ,  poliment. 

PoLzror,  oris  ;  PoL-rrz^c,  z'cz'j,  polilTeur  9 
polifTeufe  ;  2®.  celui  ou  celle  qui  la» 
boure. 

.  Composes. 


PoL,  jurement  des  anciens  qu’on 
rend  par  Pollux  ;  c’eft,  mot-à-mot^ 
O  Soleil  !  par  le  Soleil. 

2.  Pul-Cher  ,  rfl,  «/w  ,  beau,  étin- 
cellant  de  gloire  ,  précieux,  excel¬ 
lent  ,  luftré. 

Ce  mot,  dont  l’origine  étoit  ab- 
fblument  inconnue  ,  ôc  qui  ne  ref- 
femble  à  aucun  autre  mot  Latin  , 
eft  un  compofe  de  deux  mots  Cel¬ 
tes  ,  Latins ,  &c.  de  PoL  ,  bril¬ 
lant  ,  Se  de  Car,  Char  ,  exquis , 
chéri ,  précieux  ,  cher. 

Il  fignifie  donc  mot-à-mot ,  ce¬ 
lui  qui  excelle  en  éclat,  en  beauté. 

Pcl-Chelluj>  ayum  ,  joli ,  mignon. 

PuL-CHRzftzdo ,  inis;  TvL-CnKitas  y  aîîs y 
beauté. 

PuL-CHRe/c<j ,  ere  ,  devenir  beau  ,  em¬ 
bellir, 

Pul-Chrê,  îihy  errimèy  bien  ,  comme  il 
faut ,  fagement ,  en  perfeâion. 


DE-PoLzOj-zVé,  polir  ;  achever, 

De-Pol/zzo,  onis  ,  polifflirc. 

Ex  Potzo,  -  ire  y  fourbir,  polir,  perfeci 
tionner, 

Ex-PoLizzfl  ,  onis ,  luflre ,  fourbilTure  ,  po- 
litelTc  ,  perfeftion, 

Im-Polzzuj,  impoli  ,  groflîer  ,  qui  n’efl 
pas  achevé. 

lM-PoLztz‘fl  ,  œ  ,  grolTiéreté ,  mal-pro-i 
prêté. 

lM-PoLz”tè,  fans  politelTe. 

Per  -  Poi.Z(5  ,  -ire  ,  polir  entièrement,; 
perfeétionner. 

PER-PoLz'zio  ,  onis  ,  l’adion  de  polir. 

PER-PoLztor ,  oris  ,  qui  achève  de  polir. 

Re-Polzo  ,  -ire  ,  repolir  ,  nettoyer  de 
nouveau. 

3. 

1 .  ViLates  ,  æ  ,  forte  de  pierre  très- 
blanche. 

2 .  PoL/e/2 ,  mzV ,  )  fleur  de  farine 
Pol/zj,  inis,  }  ainfl  nommée  à 

caufe  de  là  blancheur. 

Foüinarius  ,  a,um ,  de  fleur  de  farine, 

Votenta , 
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PoLenti ,  Æ,  farine  de  froment  féchee  au 
feu. 

Vohen'arîus  ,a,  um,  de  farine. 

VoLLintio  ,  onis  ,  blutage  de  farine, 
PoLtintor ,  oris ,  qui  fifTe  de  la  fari  ne. 

4. 

Pal^^,  ce  ,  chaume,  paille, ainfi  nom¬ 
mée  parce  qu’elle  eft  d’un  jaune 
doré. 

P k-Lcarium ,  H,  paillier  ,  lieu  où  l’on 
ferre  la  paille. 

PAiearzuj,  a,  um ,  empaillé  ,  mêlé  avec 
de  la  paille. 

Phi-say  a  ,  barbe  de  cocq  ;  clic  eft  d’un 
beau  rouge, 

PALear  ,  avis  ;  Pki.eana  ,  ium  ,  fanon 
d’un  bœuf,  peau  qui  lui  pend  fous  la 
gorge. 

5  • 

Palam  ,  en  public,  au  jour. 
Pro-Pal^t,  æ,  qui  étale  Tes  marchan- 
difes  fur  des  pieux  pour  les  vendre. 
Pro-Palo  ,  are  ,  étaler  en  public  i  z®. 

PRo-PAid/w  ,  en  place  publique,  ma- 
nifeftemenc. 

I  I. 

P  AL,  PIL, 

Paume  ,  baie  ,  corps  ronds  comme  le 
Soleil, 

1,  PiL4,rf ,  balon  ,  boule  ,  pelotce  y 
baie  à  jouer  j  z®.  cellier  j  3",  man¬ 
nequin. 

PiLarir ,  e,  de  paume  ,  qui  concerne  la 
paume. 

PiLariuj  ,  il  ,  joueur  de  gobelets. 
PiLt-CREPuj,  i,’qui  joue  à  la  paume  ; 
de  Crepo. 

Orig,  La/. 


GUE  LA  T.  PAL  i+ji 

2.  Priu/,7,  £5  ,  petite  boule  ;  j®.  pilule, 
î.  PoLt//,c  ,  arum  baies  de  paume. 
Pol/o,  -ire,  jouera  la  paume. 

4.  Pai-Pebr£Z,  (S)  —  Brurn  .,i 
piere. 

Pal-Pfbro  ,  -are  ,  remuer  fouvent  la 
paupière,  clignottcr. 

P/ L-PEBRatzo ,  onis  ,  clignottement. 
PAi-PtBR:j//j  ,  e,  -ans -,  e  ^  qui  concerna 
les  paupières  ; 

de  Pal  ,  rond  ,  élevé  ;  &  de  vihro  ,  agi¬ 
ter  ,  mouvoir,  prononcé  vekro  ^  &  ici 
pebro, 

iM-PAL-PEBRîfio  ,  onis  ,  immabillcé  de» 
paupières  qu’on  ne  peut  fermer. 

III. 

PAL,  P  ÜL,  élevé. 

1.- 

1 .  PAi.£2,<:P,arbr .  éh  vé;  z^.  pommier; 
5®.  chaton,  partie  la  plus  élevée 
d’une  bague. 

2.  P&hatha  ,  ce ,  cabas,  panier  de  figues; 

maffe  de  figues, 

l^.-PoLofus  ,  a ,  um  y  haut  ,  élevé  ,  fu- 
blime’. 

4.  Pkiaiium  ,  ii  y  Palais  ,  vafte  hôtel; 
d’AT  ,  mailon.. 

Palz; lUy  esy  Déeiïe  du  Mont  Palatin. 
PAL.ituulyis  y  facifice  fur  le  mont  Palatin, 
PAtali.i  y  ce  y  plante  qui  s’élève  fort  haut, 
PALLÆCitna  ,  æ  ,  ciboule  ,  plante  d'une 
odeur  forte. 

6  P  A  L-u  MB,  Ramier.  ^ 

Pal-Umbzz  ,£e  ;  -  , '"m  ;  & 

Palumbz/j  ,  i  y  pigeon  ran  ier  ,  ou  oui 
fe  perche  (iir  les  br.uiches  d’uibi  ts , 
fur  la  ramée-.  Ce  nom  ’  ieut  don 
1  de  Pal  ,  branche  élevée, 

Z  4 
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TALVMbiilus ,  i  ;  VALUMbula  ,  œ  ,  petit 


pigeoa  ramier. 

FALUMbinus  ,  a,  wn,  àc  pigeon  ramier.  ** 

1, 

i.  F  Al  us  ,  i  ,  pieu  5  poteau  ,  cchalas. 
pALar/j,  e,  d’échalas. 

pALafia  ,  onis  ,  enfoncement  de  pilotis. 
Palo  ,-are ,  ramer ,  échalaiïer. 

Tri-Pal/j  ,  m,  f.  le  ,  foutenu  de  trois 
échalas. 

ii.  PALaria,  exercice  qu’on  fai- 

foit  faire  aux  foldats  ,  &  qui  con- 
fînoit  à  courir  autour  d’un  poteau 
ou  piquet  planté  exprès  j  i  le  lieu 
même  de  cette  courfe. 

pALor,  -Ærz ,  courir  ,  tourner  aiit-îur  d’un 
poteau  ;  i'’.  courir  ,  aller  çà  &  là  en 
défordre. 

pAiitans  ^tis,  qui  cojirt,  qui  s’égare  çà 
&là. 

pAL.iri;72  ,  en  courant  de  côté  &  d’autre. 
CE-PALzztzo  ,  onis  ,  inégalité  de  l’om¬ 
bre  du  fille  d’un  cadran  ;  traits  qui 
marquent  la  déclinaifon  dù  fbleil  dans 
un  cadran. 

Dis-Palo  ,  -are ,  errer  çà  &  là  ,  répandre 
de  côté  &  d’autre, 

5.  Pa-Pil/o  ,  onis  y  tente  ,  pavillon  :de 


Pa 


pieu. 


4.  Palang^a//  ,  orurn  ,  croclieteurs 
'  qui  tranfportcnt  des  fardeaux  fur 
des  rouleaux  ou  poteaux  arron¬ 
dis  ;  de  Pal  ,  rouleau  ,  élevé , 
cchalas ,  &  de  An porteur 
public,  crochetcur. 

pAtanga  ,  ce  ,  rouleau  ou  piquet  de  cro- 
clicteur. 

pAtango  ,  -are ,  porter  avec  des  rouleaux, 
des  crochets,  des  palanches. 

pALi-Urizf ,  i  ,  ronce  ,  builTon  ,  mot-d-  ' 
mot ,  haute  tige. 


5  • 

I.  Pel-Agz/t  ,  i,  la  mer, la  haute  mer  ; 
de  Pal,  grand,  &  AG,eau. 

PF.tagius,  a  ^um\  — -eus  ,  a,  um  ^  marin. 
PEL5gia  ,  ,  pourpre ,  poilTon  de  mer  à 

coquille, 

1.  Phal^c  ,  arum;  PHAvarica  ,  ce  ,  voyez 
Faice ,  &c. 

PAL  ,  profond. 

Palus  ,  dis  ,  marais ,  étang  ,  mot-h- 
mot ,  eau  profonde  j  de  Pal  ,  pro¬ 
fond  ,  &  £/  J  eau. 

PALuJîer  ,  ris  ,  1 

PALuJlris  ,  ris  ,  Ç  marécageux. 

pALudofuS  ,iy  ^ 

Ph-Ludi-Fer,  a  ^  um  ,  qui  caufe  des  ma¬ 
rais, 

PALudi-Cok,  Æ,  qui  demeure  dans  les 
marais  ,  cultivateur  de  marais, 

Palu,  en  François  &  en  Languedocien  , 
marais  ;  en  Anglois  &  en  Perfan  ,  Pool. 
&  PouL. 

4 

I.  PELiiîi  ,  adis  ,  lance  ,  pique. 

1.  PiLu/n  ,  i  ,  dard  ,  javelot;  lo.nom  de 
chacune  des  dix  Centuries  des  lanceurs 
de  javelots ,  ^qui  faifoient  partie  c’une 
Légion. 

PiLanz  ,  orum,  les  lanceurs  de  javelots, 
Pitatus  ,  Z ,  armé  d’un  javelot, 
ANTf-Pitanz,  orizzn,  ceux  qui  formoient 
la  féconde  ligne  des  armées  Romaines  ; 
c’étoient  les  plus  braves  Soldats ,  &  les 
mieux  armés. 

3.  Phallwj  ,  i ,  lance  de  Priape. 
PHALL-Acogz’Æ,  orum.  Fêtes  de  Priape, 
PHALLO-PnoRza  ,  orum~y  Fêtes  cù  l’on 
portoit  en  proceffion  la  lance  de  Priape, 

.4.  PiL<t ,  Æ  ,  (  Z  long  )  ,  pilier  ,  pilaf- 
ftre  ;  1  pile  ;  3  ?.  digue ,  môle, 
batardeau.. 


J 


14^1  DE  LA  L  A  N  ( 

PiLAf/m  ,  par  piles ,  par  piliers ,  fur  des 
piles. 

CoM-PiLO,  -are,  amafler,  élever  en  piles. 
5,  PiL<î  5  bref),  grand  mortier  , 
mortier  à  piler, 

PiLüOT  ,  f ,  pilon. 

PiLumen  ,  inîs  ,  ce  qui  fe  rejette  après 
avoir  tamife  une  chofe  pilée . 

PiLumni  ,  erum  ,  les  pileurs  ,  ceux  qui 
piloicnt  le  bled  dans  des  mortiers. 
PiLumnus  ,  i  ,  Divinité  qui  pré/îdoit  à 
l’aâion  de  piler  le  bled, 

Op-Pil9  ,-are,  mot-à-mot,  piler  devant, 
boucher ,  calfeutrer. 

Op-PiLa'fo,  onfr,  l’adion  de  boucher, d’é- 
touper,  de  calfater  ;  obftrudion. 

IV. 

PAL,  voile,  enveloppe. 

Pal,  élevé,  eft  devenu  la  fource  d’une 
multitude  de  mots  qui  défig;nenc 
tout  ce  qui  eft  par-deftus ,  tout  ce 
qui  enveloppe  ,  qui  couvre ,  qui 
cache, 

I. 

1.  Pall^ï,  æ,  manteau,  voile. 

PalIuIu  ,  Æ  ,  petite  robe. 

P  A  Lliurn  ,  ii  ,  manteau  ,  couverture  de 
laine.. 

PAtUolum^  Z ,  mantclet,  jupon. 

Pal/zo  ,  -are,  couvrir,  cacher,  pallier. 
PalIzo,  onis  ,  faifeur  de  manteaux  ,  tail¬ 
leur.  *  • 

PAÜiaJlrum  ,  i, mauvais  manteau. 

Pal/z'æ  ,arum^  habits,  hardes. 

PAiliatus  ,  zz ,  uOT  ,  qui  porte  un  manteau 
long. 

PAÜiolar  y-ari  ,  être  caché  ou  mafqué. 
PAhUoiarus ,  a  ,  um.  y  qui  porte  un  capu¬ 
chon.  y 

P Ailiolaîlm  ,  en  capuchon. 

Ex-PalUû  ,-are ,  ôter  le  manteau. 


Ü  E  L  AT.  PaL  1 4^5*2 

Fx-P ALhatu^ ,  à  qui  on  a  ôté  le  manteau. 
Ob-Pal/zo  ,  -are ,  cacher  Ibus  un  manteau . 

2.  Pallas  ,  dis ,  mot  à-mot,  la  Déefte  ' 
habillée  en  guerre. 

PAhladius  ,  a  ,  um,  de  Pallas. 

PAhladium  ,  la  ftatue  de  Pallas. 

5.  P KUidamentum  ,  i,  cotte  d’armes 5 
hoqueton. 

PAhludatus  ,  a  ,  um  y  — menta^us ,  a,um  , 
vêtu  d’une  cottc-d’armes,d’un  hequeton, 

P  E  P  Lum  , 

Voile,  ce  qui  couvre. 

De  l’Or  kSs,  Pla,  couvrir,  cacher, 
voiler,  avec  l’article  Pc  ,  Ce  forma 
le  mot  Pe-Plô  ,  Grec  âc  Latin,  qui 
défigna  d’abord  tout  ce  qui  fert  à 
couvrir  la  nudité;  2®.  une  robe  , 
un  manteau  :  dc-là  : 

V 

Pe-Plum  ,  i ,  ou 

Pe-Pius,  i  y  robe  ou  manteau  d’étof¬ 
fes  à  fleurs  ;  voile  de  calice  ou  de 
femme  avec  la  broderie  ;  pocle 
pour  les  morts  ;  houfte  de  cheval  ; 

2°.  le  voile  d’Iûs  ,  de  Minerve, 

2. 

I.  PelHs  ,  is  ,  peau  ,  fourure  ,  tente  •' 
en  Allemand  &  en  Anglois  Fell; 
en  Flamand  Vel. 

Pfl/z9,  onis  y  Pelletier,  foureur. 

PFL/zVeu.r,  a,  u/n,  de  peau. 

PeeUîhs  ,  a  y  um  y  habillé  de  peau, 

PflIicuIo  y-are  ,  couvrir  de  peau. 

Pel/zcu/u  ,  Æ  ,  petite  peau  ,  peau  déli¬ 
cate. 

De-Pel/zc'u/o  , -are  ,  peler  ,  enlever  la 
peau. 

Erysi-Pel.-ïj  ,  atis  ,éré(îpcle;  miladie. 
Tri-Pel/zj  ,  m.pieyn.  qui  a  trots  peaux. 

Z  +  ij 
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SüP-PiLO  ,  as ,  ari ,  atum  ,  are  ,  filouter  , 
dérober  adroitement  ,  fans  qu’on  s’cn 
apperqoive. 

DcPei,  peau,  prononcé  Phel  ,Phil  , 
vinrent  ces  mots  : 

Vni.LiAn'Dricîi ,  /'i,  , plante. 

Phel/uj  ,  i ,  tambour  j  5°  timbre  d’horlo¬ 
ge  ;  3°.  liège  ,  écorce  à' arbre, 

PaiLjru  ,  ce  ^  8c 

Vnitura  ,  a  ,  peau  déliée  ,  qui  fc  trouve 
fous  la  première  écorce  des  arbres  ,  & 
principalement  des  tilleuls ,  de  laquelle 
on  fe  fervoit  pour  écrire. 

Æ.  \i.Uus  ,  eris  ,  >  toifon  ,  tondaille, 
y  U-limen ,  inis  ,5  la  peau  &  la  laine , 
la  peau  &  le  poil ,  les  feuilles  des 
arbres  5  c’efl;  le  même  que  le  Fell 
des  Aiiemands, 

WiiXeus  ,  a.  ,  um  i’s 
Vzdereus,  a  ,  wn  de  laine  ^  de  toilôn. 
yEderofus ,  a  ,  um  ,j 
3.  VEilOfis  ,  VulJî^  VuLfum,  ar¬ 
racher  le  poil  ,  les  cheveux  ,  la 
toifon ,  &  en  , général  tirer  ,  arra¬ 
cher  3  en  Allemand  écor¬ 

cher  ,  ôter  le  poil. 

Vztlieo  ,  -are  ,  arracher  le  poil  ,  pincer, 
harceler  ,  attaquer  ,  critiquer. 
iVELÜcflfux  ,  ûsj  ViLlicatio  ,  onis  ,  pince¬ 
ment,  agacement,  coup  de  dent. 
V’’uirürn  ,  Æ ,  r^élion  d’arracher.  ' 
yvtfus  ,  a  yum,  arraché. 

Composes. 

V 

A~y Bilo  ^-‘ere  i  détacher  avec  force, 
comme  quand  on  arrache  le  poil 
de  la  barbe,  les  cheveux  de  quel¬ 
qu’un. 

[  A-Yvifio,  otils,  l’adlon  d’arracher, 
A-VuLjfor,  orïs  f  arracheur. 


CoN-Vrt/c»  y~ere  ,  arracher  ,  tirer  dehors , 
déraciner  ;  z°.  abattre',  ébranler;  3», 
abolir ,  annuller. 

Con-Yvtfio,  onis  y  Con-Vvifa,  orum  y 
trcfiaillement  ,  convuifion  ;  i».  boulc- 
verfèment. 

De-VelIo  ,-ere  ,  tirer  de  force  ,  arracher, 
Di-Vel/o  y-ere  ,  arracher  ,  féparer  de  for¬ 
ce,  emporter. 

Di-Vul/Jo  ,  onis  ,  réparation  ,  arrache? 
ment. 

Di-Vur/ôr,  cris  y  arracheur. 

E-VELio-ere  ,  arracher  ,  tirer  dehors. 
E-Vul^o,  onzr ,  l’aélion  d’arracher. 
In-Di-Vul/ux  ,  a,  um  y  inféparable  j 
qui  n’cfl  point  feparé, 

VEK-VEtloy’ere,  arracher ,  ébranler  ;  t», 
chagriner. 

Præ-VelZo  ,-ere  ,  arracher  auparavant. 
Re-Vel/o  ,  -ere,  arracher  ,  ôter  de  force. 
Re-Vul/?o,  onis  ,  l’aétion  d’arracher. 
SvB-Vvtfus  ydy  uTriy  arraché  par-deflbus, 

h- 

¥ouim  ,  il ,  feuille,  feuillage,  guirlan¬ 
de',  c’efl  le  même  mot  que  Phel, 
écorce  d’arbre;  Phul/o/z,  en  Grec, 
chevelure  des  arbres. 

FoLzatüJ,  ZI  ,  u/n  ;  Foùcfus  y  a  ,  umi 
feuillu  ,  couvert  de  feuilles. 

Fohiaîura  ,  ce  ,  feuillage  des  arbres. 

F oùaeeus  ,  a ,  u/n ,  fait  de  feuilles ,  fait  en 
forme  de  feuilles. 

Foùatio  y  onis  ,  l’adion  de  poulTer  des 
feuilles. 

A-Pludzï,  æ,  menues  pailles,  cri- 
blures.  Ce  mot  dont  on  n’adonné 
que  des  étymologies  ridicules ,  eft 
le  Celte  p/ous  ,  ploux  ,  plous^ , 
paille  ,  écorce  ,  ce  que  l’on  jette 
de  l’enveloppe  des  fruits. 

£n  Cr,  Fhloos  &  Pklous ,  écorce  j.. 
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■  fibres,  des  filets;  i».  uriner  par  fila- 


enveloppe  ,  peau  ;  en  Efclavon  , 
Polon.  Boh,  Plewa ,  paille  ;  en 
Brec.  Flous  ,  paille  ,  les  criblures 
que  le  vent  emporte;  en  Lang. 
Pelüus  eft  la  première  enveloppe 
de  la  noix. 

4’' 

PlL7/^,  i ,  poil. 

ViLofuSy  a^um,  poileux. 

Composes. 

CoM-PiLo  i-are  ,  arracher  le  poil  ;  2°. 
arracher  ,  extorquer ,  voler;  3®. 
compiler. 

CoM-PiLator,  oris  f  pillard. 
CoM-PiLario,  onis  ,  pillage  ,  larcin. 
DE-PiLci,-are,  arracher  le  poil,  tondre  , 
piller. 

De-Pilîj  ,  e ,  fans  poil. 

Ex-Pilo,  -are y  dérober  ,  brlgander. 
Ex-Pitario,  onis  ,  pilleric  ,  brigandage. 
Ex-Pi tarer  ,  cris  ,  voleur  ,  coneuflien- 
naire. 

.  ÏM-PiLrar  ,  ium  ,  chaufîùrc  ,  brodequins 
de  poil  foule;  rubans ,  cordons  pour' 
attacher  les  cheveux. 

5- 

Vii.eus  ,  i  ,  )  bonnec ,  chapeau  ;  ainfi 
Vii.eumyiy  S  nommés  de  ce  qu’ils  lonc 
:  faits  de  poils. 

Vrteolus  ;  Piteolumyi ,  petit  bonnet, 
Pitearux,  a ,  u/72 ,  qui  a  un  chapeau’  ou 
un  bonnet  fur  la  tête, 

6, 

Ca-Pillzt/tz  ,  r ,  Sc  Ca-Pill«j,  i  ,  au- 
*  trefois  CAP-PiLL«.y , 

de  la  tête  ;  de  Cap  ,  tête,  &  de  Pr- 
J.US  ,  cheveux  ,  barbe  ,  crinière. 

‘  ÇA-Pii/c>r  ,  -arip  avoir  dçs  cheveux,,  des 


mens. 

CA-PitUtium  y  iiy  chevelure,  fibres ,  fila- 
mens. 

Ca  -  Fiüatus  y  a  y  um  ,  chevelu  ;  plein 
de  filets ,  filaffeux. 

CA-Pii-Utura  ,  œ  y  coëffurc  en  trefîe. 

CA»PiL/ûceur ,  ayum  y  chevelu  ,  fibreux, 
fin ,  délié  comme  des  cheveux. 

CA-Pit/ago ,  inis ,  &  C\-Pii.lanienrumy  îÿ 
chevelure  ,  perruque  ,  faux  cheveux. 

CA-Pit/are,  is  ,  coèfFe  de  femme  ;  pom¬ 
made  pour  les  cheveux. 

CA-Pit/arir ,  e  ,  qui  concerne  les  che¬ 
veux  ,  capillaire  ;  herbe  câpillairc- 

7- 

Plumæ  ,  Æ  ,  plume  dont  les  oifeaux 
(ont  couverts;  2°.  poil  folcr  ,  pre¬ 
mière  barbe. 

PtuMu/a  ,  Æ  ,  duvet  ,  la  plus  petite 
plume, 

Plum0,  as  y  ai’îy  atum  ,  are  ,  s’emplu¬ 
mer  ,  le  couvrir  de  plumes  ,  commen¬ 
cer  à  avoir  des  plumes  ;  z  t>.  broder. 

PiuMefcOy  is  ,  ere,  commencer  à  avoir 
des  plurties  ,  s’emplumer  ,  fe  couvrir  de 
plumes. 

PtuManr ,  ds  ,  qui  commence  à  avoir  de 
la  plume. 

PtuMear  ,  a  ,  aoî,  de  plume. 

PLUM2-Ger,  a,  22/22,  qui  efi  couvert  de 
plumes. 

VLVMofuSy  a  y  u/n  ,  qui  a  beaucoup  de  plu. 
mes  ,  fort  couvert  ,  ou  très-garni  de 
plumes. 

PtUMariur  ,  ii ,  qui  travaille  en  plumes  ; 
i®,  brodeur. 

PLCMariur  ,  a  ,  2202 ,  de  brodeur  ,  de  bro¬ 
derie  ,  de  chofe  faite  de  plumes. 

ViviAadiis  ,  m.f,  le ,  n,  is  ,  qui  efi  fait 
de  plumes. 

PLUMa2227n ,  î ,  vêtement  de  plumes  d’ofr 
feau» 
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pLUM^zfw,  Æ,  um,  part,  de  PlumOj  cou¬ 
vert  de  plumes  ;  z°.  brodé. 

Composes. 

Plumi-Pe^t  ,  edis  ,  pattu  ,  qui  a  de  la 
plume  jufques  fur  les  pieds, 
RE-pLUMÎr  ,  m.f,  ms  ,  n.  is  ,  qui  fè  rem¬ 
plume. 

De-Plumû  ,  e  ,  plumé ,  fans  plumes. 
Im-Plutt/zj  ,  m.f.  ms  ,  n.  U  ,  qui  n’a  point 
de  plumes  ,  plumé  ;  i®.  qui  n’a  point  de 
poil ,  pelé. 

V. 

PAL,  main. 

De  Pai,  main,  defeendirenc  ces  mots  : 

I. 

1.  Palpo  ,-Ærf  ;  PALPor  toucher 
doucement ,  carelTer  ,  flatter  avec 
la  main. 

PALPi^m,  i ,  carefTe  ,  flatterie, 
PALPuriOjO/jiif  ;  — msn, minis; — mentumdt 
attouchement ,  carelTe  de  la  main. 
PALParor  ,  oris  ,  flatteur  ,  patelin, 
Ex-Palp9  ,  -are ,  attraper  par  des  carciïcs. 
Ex  -  PALPonides  numnionim  ,  attrapeur 

d>  '  I 

ecus. 

SüP-PALPor,  -uri,  flatter,  carefler,  ca- 
jollcr, 

2.  P  AI, a,  tp,pêle,  inflrument  de  bois 
6c  qui  dent  lieu  de  main. 

El  -PALZü/n  ,  a  ,  pcle  à  deux  mains  , 
hoyau. 

3.  Palzz-Fredzza  ,  i  ,  Palefroi ,  cheval 
de  main  :  de  Pal,  main  ,  6c  Ver^- 
dus  ,  i  ,  cheval. 

4.  A  Piiajcus  ^  cudis  ^  monnoie  prête 
à  frapper  :  du  Grec  ,  A-Pm^yco  , 
menacer,  être  prêt  à  frapper. 

2. 

PhLaJlruy  æ  ,  lutte  ,  mot-à-mot^  com¬ 


bat  de  mains  -,  2°.  place  où  on 
lutte;  3“’.  Académie  d’exercices; 
4^.  bon  air  ,  grâces  qui  en  (ont 
l’efler  ;  5  Déefle  flile  de  Minerve, 

PALceJîrita  ,  æ,  lutteur, 

PALœfiricus  ,  i ,  Maître  de  lutte  ou  d’A- 
cadémie. 

P Ahæjlricus æ,  uot,  qui  canccrnc  la  lutte. 

PALs’Jîricè  ,  à  la  maniéré  des  lutteurs. 

A  -  P ALcsJlrus  y  a  um  ,  qui  n’a  aucune 
adrefle  à  la  lutte,  qui  ne  fait  point  lutter* 

3  • 

PalmwAz,  æ  ,  datte  ;  1^.  partie  plâtre 
d’un  aviron  ;  3°.  petite  main. 

PALMum,.z;  Palmuj  ,  ,i,  palme,  haur 
leur  ou  mefure  de  huit  pouces, 

Palmo/uj  &  PALMt/er,  abondant  en  pal4 
miers. 

PALMularîus  ^  a  i  um  y  rouge  ,  écarlattc  , 
couleur  vidorieufe  pour  orner  le  triom¬ 
phe. 

Papmsus  ,  a  yUWy  de  palm'Ier  ,  de  datte. 

PALMftü;?/,  i ,  bois  de  palmiers. 

PALMurfüW,  a  ,  prix  d’une  vidoire. 

pALM(7riü.r,  a  y  um  y  digne  du  prix; 
qui  c_ft  de  la  hauteur  d’une  palme. 

Palmo, -are,  lier  la  vigne  aux  échalas  ; 
2®.  imprirner  la  marque  de  fa  main  ,  flat¬ 
ter  de  la  main. 

PALMifo  ,  -are  ,  frapper  fbuvent  du  plat 
de  la  main. 

P ALuitorium  ,  ii ,  férule  ,  coup  du  plat 
de  la  main. 

Falmêj,  itis  y  branche  de  palmier,  pal¬ 
me  ;  farment ,  qui  doit  porter  dut 
raifin. 

PALMjtus  ,  a,  um  y  fur  lequel  on  voit  des 
palmes  brodées  ,  ou  peintes  ,  en  flgnc 
de  vidoirc  ;  1®.  où  l’on  a  imprimé  la 
marque,  de  la  paume  de  la  main. 

B  I  N  O  Al  E  S, 

I 

Palmi-Prim^t/aî  vinurn  ,  vin  de  fi- 
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gue  femblable  au  vin  de  palme.. 
P/.LMi-Pf  J ,  àis  ,  d’un  pied  &  d’une  palme 
de  dimenfion  ;  i®.  qui  a  les  pieds  pal¬ 
més  ,  comme  les  oileaux  de  riviere. 

Pa  iMi-Pedaiis  ,  e  ,  dont  les  pieds  font 
palmés.  . 

De-Palmo  ,  -are  ,  Ibufflctter  ,  appliquer 
un  coup  du  plat  de  la  main  fur  la  joue. 

4» 

A-P  E  L  L  ,  faire  figue, 

[t,Av-PELio,-are,  faire  figne  de  la 
main,  appeller  ;  donner  un 
jiom  5  30.  réclamer  j  4°.  prendre 
à  témoin-,  5°.  Iblliciter;  6°.  fom- 
mer,  citer,  afligner  ,  faire  com¬ 
pliment. 

Ap-PiLlano  ,  onïs  ,  l’aflion  de  faire  venir 
par  un  ligne  de  main  ,  &  puis  l’adion 
de  faire  venir  d’une  maniéré  quelcon¬ 
que  ,  appel ,  nom  d’une  chofe. 
Ap-PEt/aror ,  orisy  appcllant. 
Av-PitUtivas ,  ai  um  t  appellatif. 
Ap-FEtlatorius  1  a  y  um  ,  qui  concerne 
l’appel. 

Autres  Compos  e's, 

Cou-PEi-loyare  y  appeller  quelqu’un, 
lui  adrefier  la  parole  ,  apoflropher, 
reprendre ,  cenlurer. 

CoM-PEc/afio ,  onis  ,  blâme,  répriman¬ 
de  ,  l’adion  d’adrclTer  la  parole  à  quel¬ 
qu’un. 

Inter-Pel/o,  as  y  aviy  atum  ,  nre  >  inter¬ 
rompre  ,  couper  la  parole  ,  détourner  , 
troubler  ,  importuner  ;  2°.  Pommer  ,  in¬ 
terpeller  ;  30.  prier, 

IwTf  R'PEL/ntio ,  onis  ,  interruption  ,  l’ac¬ 
tion  d’interrompre. 

ÏNTER-PEL/:ztor  ,  OTÏs  ,  -mx  ,  icis  y  qui  in- 
rerrompt ,  qui  importune ,  fâcheux,  im¬ 
portun. 


5  • 

P  E  L  L  ,  éloigner  ,  chafTer. 

I . 

Peilo  ,  is,  pepuli  ,  piilfum^  ere ^  chaf^ 
fer  ,  poullér  ,  éloigner. 

Piiloniay  ce  y  DéelTc  qui  repoulTe  les  en¬ 
nemis, 

.Composes, 

A- P£LL<?j, /j,  qui  poulfe,  qui  chafig 
devant  loi. 

Ap-Pel/o  ,  is  y  puU ,  pulfum ,  ere  y  pouP, 

fer  auprès  ,  aborder  ,  toucher,  s’appro¬ 
cher  de  terre. 

As-Pel/o,  -tre  y  chaiïer  ,  écarter  ,  éloi¬ 
gner. 

Cis-Pel/o  ,  -ere ,  chalTer  au  delà. 

^Com-Pel/:7,  ere  y  chalFer ,  contraindre,’ 
prelTer  ,  engager. 

De-Pee/ov  -ere,  chaiïer  d’un  lieu,  rc- 
pouiïer  ,  éloigner. 

Dis-Pel/o  ,  -ere  ,  jetter  çà  &  là  ,  difperfcr. 

Ex-Pel/o  ,  -ere,  mettre  dehors ,  bannir. 

Im  Pel/o  ,  -ere,  pouiïer  dedans ,  porter  , 
rcpouiïcr. 

Per-Pel/o,  -ere  ,  pouiïer  ,  engager  par 
force. 

J?ro-Pel/o , -ere,  pouiïer  loin,  rcpouiïef 
brufquement. 

Re-Pel/o  y-ere ,  écarter,  rejetter, 

2. 

V\3LfOy-are  y  ?  poulfer,  frapper,  beur- 

Pxjuoy-are  y  3  ter,  blefie.  ^  Iq-  tou¬ 
cher  des  inftrumens  de  mufique. 

Vvtfus  y  ùs  y  battement ,  agitation,  pouls, 

Fvifatioy  onis  ,  choc  .  frappement. 

VvLfator  y  oris  ,  frappeur  ;  1°.  qui  joue 
de  quelqu’inftrumcnt  à  cordes. 

VvLCabulum  ,  i ,  archet ,  baguette  pour  des 
inftrumens. 

Ful/uo/us,  ayum  y  plein  d’agitation,  qui 
caufe  des  clancemcng. 
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Av-Vvifus  J  a  y  um  y  parc.  à'Appello  , 
abordé  ,  amené  ,  entré  ,  poulîé  au 
porr. 

’Ap-PuL/In'  ,  ùs  y  abord,  arrivée. 

CcM  FüLfoy-are  t  heurter  contre  quelque 
choie- 

Di-ŸvL-faîio  ,  onis  ;  Pe  Pul/Zo  ,  onis  y 
i’aétion  de  repouh'er  ,  d’éloigner.- 
De'à  UL;i)  y-are  ,  bannir  ,  chaflér, 
DE-Poi/or,  oris  ,  qui  repoulTe  ,  qui  re¬ 
jette. 

DE-PtiL/i/m  ,  î  ,  conjuration  ,  exorcifme 
pour  détourner. 

Ex-Pui/aruf  ;  6c  Ex-PuLj7/i'  ,  mis  de¬ 
hors  ,  chafle. 

Ex-PuLihn  ,  en  renvoyant. 

Ex  PolJo,  -are  ,  faire  fortir  ,  renvoyer. 
Ex-Ptitjor  ,  oris  ;  Ex-Puttrix ,  icis ,  qui 
chafîê  ,  qui  éloigne. 

Im-PuiJio,  onis;  Im-Pul/wi  ,  ,  Paéîion 

de  poufler  ,  choc ,  indudion  ,  follicita- 
fion. 

iM-PuLfor  ,  oris  y  qui  excite,  qui  Induit. 
PRO-PüL/atfo ,  onis,  .Padion  de  rcpouf- 
Pro-Pul/Zo  ,  onis  ,  >  fer  ,  de  pouflcr 
Pro  -  FvLfus  y  ùs  y  .V  devant  foi. 
PRO-Put/ator ,  oris  ,  qui  repoulTe. 
TKo-Fvhfoy-are ,  rcpoulTer. 

Re-Pul/u,  a  ,  refus,  oppofitlon. 
Re-PulJTj,  Ùs  y  réfléchilTcmcnt  ,  réfle¬ 
xion  ,  Padion  de  repoullèr. 

RE-PuLfo-are ,  repoulTer. 

Ri-FuLfator  y  oris ,  qui  rcpoulle. 

Famille  Grecque. 

CATiT-PuLTÆ  ,  te,  machine  à  lancer 
des  javelots. 

CATa-PuLTtfnz/j  ,  ii  ,  Arbalétrier. 
CKTa-VüLTarium  Piium 
d’une  arbalète. 


matras 


J  blêmir,  pâlir, 

9  ‘ 
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PAL, 

Pâle. 

pALLiduSy  a  y  uni  y  qui  iTefl  pas  bril* 
lant ,  qui  eft  blême. 

FAiliduius,  a  y  um  ,  un  peu  blême  ,  un 
peu  blafard. 

Pal/ü/-  ,  oris  ,  la  pâleur. 

PALeo,  -ere  ;  Pal/c/co,  -ere,  pâlir  ,  de*^ 
venir  blême. 

CüMPOS  ES, 

Ex-  V K\ho y- erc , 

Y.'l-F  hUtj'cOy-crc 

IjM-PALZeo  ,  -ere  ;  iM-pAL/eyèn  ,'ere,  pâ^ 
lir  deflus, 

Im-F ALÜdus,  a  y  um,  que  rien  ne  fait  pâlir; 
PER-PAL/idu-c ,  fort  pâle. 

SuB  FAhlidus ,  a  y  um  yVir\  peu  pâle. 
Svn-PAtbdè y  d’une  manière  un  peu  pâle,’ 
Svb-F Atlefco  y-ere  ,  pâlir  un  peu, 
Ob-Pal/co  ,  -ere  ,  devenir  pâle. 

P  U  L  ,  noir. 

Par  oppofitlon  à  Bel  ,  ,  Pul  ,  beau 
brillant ,  Pull  fignifia  trifte  ,  fom- 
bre,  d’où  le  Grec  Pelo^,  noir,  ôc. 
ces  familles  Latines. 

I. 

Pul/wj  y  a,  um  y  brun,  noirâtre  j  2*.' 
couleur  de  deuil. 

Püi.//go  ,  înis  y  couleur  tannée  ,  enfumée. 
PuL/arux,a,  um  ,  brun  ;  z®.  habillé  de 
deuil  ;  5®.  homme  toujours  habillé  de 
noir  ;  4®.  homme  peu  riche. 


De-FulIuius  y  a  , 
deuil. 


um  y  qui  a  quitté  le 


2. 


PiUM-Bum  y  i  y  plomb  ,  forte  de  mé¬ 
tal  j  2®.  baie  de  plomb  ;  3  tache 

de 
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de  couleur  de  plomb  qui  furvienc 
à  l’ceil. 

PtüMBflg^o  ,  veine  d’argent  mêlée  de 
plomb  ;  2®.  couleur  plombée  de  certai¬ 
nes  perles  ;  j®.  grande  per/icaire ,  ■plante  ; 
4®.  Plombagine  ,  mine  de  plomb  dont 
on  fait  des  crayons. 

PtuMBarius  ,  ii ,  plombier, 

pLUMBarmr  y  a  j  um  ,  de  plombier  ,  qui 
concerne  le  plomb, 

PtuMBaîÆ ,  æ  ,  baie  de  plomb. 

pLUMBÆtfo,  onis,  Sc 

PtUMBatura,  ce ,  foudure  ;  2®.  l’adion  de 
plomber, 

PLUMBdtw,  a  y  um  y  part,  de  Plumbo. 

Vhvutieus  y  a  y  um  y  de  plomb  ,  qui  tient 
du  plomb;  1°.  plombé,  livide  ;  3®.  lour- 
daut ,  pefant ,  lourd ,  ftupide  ;  4®,  qui 
rend  pefant. 

PtUMBoyi/j,  Uyumy  plein  de  plomb  ,  où 
il  y  a  beaucoup  de  plomb. 

pLUMBO  ,  ns ,  avi ,  atum  y  are  ,  plomber  ; 
1°.  couvrir  ou  revêtir  de  plomb  ;  3°. 
fouder. 

Composes, 

Av-PhMiA'Basura  y  ce ,  foudure, 

AP'Plumbo  ,  as  y  avi ,  atum  ,  are,  louder, 
plomber  ,  lier  ,  joindre,  attacher  ,  arrê¬ 
ter  avec  du  plomb. 

Im-PlumB(J  ,  as  y  avi ,  atum  ,  are  ,  fouder 
ou  plomber  ,  mettre  le  plomb ,  Iceller  en 
plomb. 

RE-PeuMBor  ,  aris  y  atum  fum  ,  ari  ,  fe 
plier  comme  du  plomb. 

RE-PeuMBario ,  onir  ,  l’adion  de  delTou- 

der. 

Re-Pldmbo  ,  as  y  aviy  atum,  are,  def- 
fouder, 

VII. 

PEL,  PUL, 

Boue  ,  pouiïiere, 

1 . 

ii.pELAMti  ,  idis ,  jeune  thon  qui  ne 
Ori^,  Lac, 
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palTe  pas  un  an,  poijj'on  de  mer* 
En  Grec  Un'Kaixtçy  de  Pilon  ,  boue* 

2.  Pkl-Arg«j,  iy  cicogne,  oifeau  blanc 
qui  le  nourrit  d’animaux  qui  vivent 
dans  la  vafe  ,  dans  la  fange  ;  du 
Grec  Argoj  ,  blanc,  &  Pelow  , 
limon. 

PEL-ARoicur  y  Ayum  y  de  cicogne. 

2. 

1. PvLla  jCe,  terre  légère  S:  friable; 

2.  PuLvw,  veris  y  poudre,  poufriere; 
1^.  champ  de  bataille,  lieu  du 
combat,  lice  ,  carrière. 

PuLVero  ,  as  y  avi  ,  atum  ,  are  y  cafler  Ici- 
mottes  de  terre  féche  pour  faire  élever 
une  pouflTiere  ,  qui  s’attachant  aux  rai- 
lîns ,  les  fafle  mûrir  ;  2®.  rouler  dans  la 
poulTicrc  ,  remplir  de  poudre  ;  3“.  être 
poudreux  ,  plein  de  pouffierc, 

PvLveratio  ,  onis ,  l’adion  de  cafler  IcÉ 
mottes  de  terre  féche  pour  faire  élever  de 
la  pouflTiere- 

PvLVereus  y  a  ,  um  y  de  poudre  ,  de  pouf^ 
fiere  ,  plein  de  pouflTiere  ,  poudreux. 
Pvi-verqatus  y  a  y  um  ,  pulvérifé  ,  mis  en 
poudre. 

PvLveruïentus  y  a  y  um  y  poudreux,  plci* 
de  poulfiere  ou  de  poudre, 

PvLvifculumy  i ,  &. 

Puuyifculus  y  i ,  poulfiere  fort  menue  , 
fort  fine  ;  2®,  poudre  à  nettoyer  les 
dents. 

3.  PuLveraticum,  i  ,  largelTe  que  fai- 
loient  faire  les  Généraux  d’armée 
aux  efclaves  qui  s’enroloient. 

4.  PuLvimilus  y  i  y  dimin,  de 
P\]i.vinus  y  i  ,  carreau  ,  couche  ^ 

planche  de  jardin  -,  2°.  terre  éle¬ 
vée  entre  deux  raies  ;  3  jettée  de 
pierres ,  môle  ,  digue  qui  couvre 
A  f 
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un  port  ;  4®.  poulain ,  alTemblage 
de  pièces  de  charpente  pour  traî¬ 
ner  des  fardeaux. 

PuLVÎnîtorius  ,  îî ,  lit  de  gazon  dans  un 
jardin  ;  carreau ,  couche  ,  planche  de 
jardin. 

VvLvillus  ,  Z ,  petit  couffin  ,  petit  oreiller. 
PüLvinar ,  avis,  & 

TuLvinarium ,  zi ,  oreiller  ,  couffin  ,  tra- 
verfin  ;  z®.  temple. 

PvLvinaris  ,  m.f.  re  ,  n.  îs,  de  couffin  , 
d’oreiller  j  z°.  de  petit  lit. 

'  PvLYÎnatus  t  a  y  um  y  fait 'en  forme  de 
Æouffin  ,  en  maniéré  d’oreiller. 

Composés, 

ÎM-PuLvzJ,  cris  y  où  il  n*y  a  point  de 
pouffiere. 

Dr-PuLvero,  as ,  are ,  mettre  en  poudre, 
Dis-PüLvero  ,  as ,  avi ,  atwn  ,  are  ,  met¬ 
tre  ou  réduire  en  poudre  ,  pulvcrifer  ; 
egruger. 

RE-PuLVero. ,  as  ,  are,  repoudrer  ,  recou¬ 
vrir  de  poudre. 

PAN, 

Erofïè ,  tiOTu. 

Ban  en  Orient,  Pan  en  Celte,  figni- 
fîe  conüiuire ,  fabriquer  :  en  Gr. 
VEnotnai  ,  travailler.  Penoj-  ,  an- 
‘ciennement  Panoj,  tilTu ,  toile; 
de- là  cette  famille, 

Pann«;«  ,  /  5  & 

Pann7/j  ,  i  y  drap  ,  étoffe  ,  linge  y 
2°.  chiffon  ,  drapeau,  lange, 

pAnmilus  y  i  y  àimin.  de  Vannas. 

¥ Ah-tiicularius  ,  a  ,  um,  qui  concerne  les 
étoffes  légères. 

VAîiiiiculus  y  !  y  étoffe  légère,  fine  ,  déliée  , 
mince  ;  î®.  chiflhn,  drapeau,  guenillon  , 
haillon  ,  guenille. 

PANNZ-Piçur,  Z  ;  V Annarius ,  îi , Drapier  ; 
a®,  ouvrier  en  drap. 


PAnmcularîa  ,  orum  ,  hardes  des  prifon" 
niers  ,  ce  qu’ils  apportent  dans  les- 
prifons  ;  celles  de  ceux  qui  font  exécu¬ 
tés  à  mort ,  qui  appartiennent  au  bour-^^ 
reau  ;  voyez  Ventrale, 

VAvnofi'.as  y  atis  ,  guenillerie. 

P Aiitîofus  y  a,  um  y  couvert  de  guenilles , 
vêtu  de  haillons,  -  ^ 

Pannofa  fex  ,  lie  chancic  ,  ou  couverte 
d’une  peau  épaifTe. 

PAMNizeeur  y  a  y  um  y  êc 
PAnmcius  y  a,  um  y  couvert  de  guenil- 
lons  y  vêtu  de  haillons  ;  z°,  rapetacé,  ra- 
piéceté  ;  j®.  flétri ,  ridé  ,  plein  de  rides. 
Ma/a  pannucea,  pommes  ridées  ,  flétries, 
PAnucella ,  ce  , 

PAüucellium  ,  ii 
PAssuclium  y  il , 

PAmcula  y  æ , 

PAnuculum ,  i , 

PAnuela ,  a  , 

PAüuelium ,  ii , 

PANiz/a,  ce  y 

Panzz/z’.'Z,  ce, 

P  EN,. 

Face ,  élévation. 

De  P  ,  Ph,  bouche,  fe  forma  Pen,  en- 
Or,  PAeN ,  qui^  réunit  ces  divetfes 
fignifica  rions. 

I  Face  ;  2  afj^eéf  -,  5°.  élé¬ 
vation  ;  d’où-,  4®,  fuperficie  ;  5°. 
profondeur  ;  6°.  intérieur  :  ce  qui 
donna  lieu  à  nombre  de  Familles,. 

I. 

_ ,  PEN,  adverle. 

De  Pen,  face  ,  afptéf ,  fe  forma  l’adv. 
Latin  Pen-  e  ,  qui  fgnifie  prelque  ; 
mot-à  mot  CQ  qui  a  déjà  Taipedf,, 
l’apparence  ,  qui  effleure  ,  mais 
.  qui  n’eft  pas  exaélement  la  chofe». 


1 


Navette  de  TifTeraRd 
bobine  chargée  ,  fu- 
feau  qui  cfl  plein 
quenouilléc,  quenouil¬ 
le  chargée,  i®,  bubon^ 
tumeur,. 


I 
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Pen^,  adv.  prefoue,  quafi. 

PEniffîmé  ,  ady.  Peni(Jîmê  me  perdldit ,  il 
ne  s’cn  eft  fallu  prefque  rien  qu’il  ne 
m’ait  perdu  ,  il  a  failli  à  me  perdre. 
Vm-ïnJuLi  ,  æ  ,  peninfulc  ,  langue  de 
terre  qui  avance  en  mer ,  prefqu’ifle. 
PFN-ULTz'/nuf  J  üy  um  ,  pénultième  ;  avant- 
dernier, 

I  I. 

PEN,  prepofition. 

De  ce  même  mot  Pen,  fignifiant  a(^ 
ped,  regard  ,  fe  forma  la  prcpofi- 
tion  Latine , 

Pen*  Ei ,  en  la  dilpofition ,  au  pouvoir, 
'en  la  puilTance  ,  mot-à-mot ,  cela 
cft  regardant  tel  objet. 

Pen-Es  te  culpa  ejîy  (  mot-à-rnoty 
cette  faute  efl:  regardant  vous),  cette 
faute  vous  regarde,  on  ne  peut  s’en 
prendre  qu’à  vous. 

I  I I. 

PEN,  intérieur. 

De  Pen  ,  intérieur  ,  le  dedans ,  vin¬ 
rent  ces  diverfes  Familles, 

I. 

pEN4J  ,  ,  logis  ,  maifon-,  20.  fa¬ 

mille. 

PENar/.t,  Æ,  ou 
PEKiiriuOT ,  iiy  & 

pENnrzur,  z'i  ,  oflice  ,  dépenlc  ,  garde- 
manger,  lieu  où  l’on  ferre  les  provifions 
d’une  inaifon. 

PEKrzrz'zzr  ,  a  ,  zzzn  ,  qui  concerne  les  provi- 
fions  d’une  maifon  ,  l’office  ,  la  dépenfe. 
PENazor  ,  oris  ,  celui  qui  porte  la  provi- 
fion  de  bouche  ,  pourvoyeur, 

PiNazer  ,  tium  &  tum ,  Dieux  Pénates  > 
Dieux  du  foyer ,  Dieux  domeftiques , 


Dieux  particuliers  à  chaqjuc  famille  ; 
1°.  logis,  maifon, 

PENarz’-Fer  y  a,  um,  ou. 

pE^ati-Ger,a,  um,  qui  emporte  fes  Dieux 
Pénates, 

.1. 

I .  Peni/«j,  ady.  bien  avant ,  jufqu’ail 
fond  ,  à  fond  ,  profondément , 
entièrement ,  tout-à-fait. 

PEnitus-a,  zzzn,intérieur,  qui  eil  au  dedans 
au  fond,  dans  le  fond,; 

Pivetrale ,  :s  ,  le  lieu  le  plus  retiré  d’uit^ 
édifice. 

PEî^etralis  ,  le  ,  n.  z’r  ,  qui  fe  fait  au- 
dedans ,  dans  l’intérieur  de  quelque  édi¬ 
fice;  xo.  Intérieur,  qui  cfl  au-dedans. 

Z,  PEnetrahilis ,  m^f.  le,  zz.  z’r,  pénétra- 
ble,  qu’on  peut  pénétrer;  x®.  qu’on  pé¬ 
nétré  ,  qui  perce  ,  perçant  ;  3®.  qu’on 
peut  découvrir,  qu’on  peut  pénétrer, ou 
l’on  peut  pénétrer  ou  aller. 
pENeîraluis 3  ady.  plus  avant  ,  plus  inti- 
mément  ,  en  pénétrant  davantage. 
PEN«razzcJ,  onisy  pénétration. 

Pmetraîcr ,  oris ,  qui  pénétré  ,  dont  l’ef* 
prit  eil  perçant. 

PEiAerratus ,  a,  nm,  part,  de 
PENCZro ,  as  ,  ayi ,  atum  ,  are  ,  pénétrer  ; 
percer ,  entrer  dedans  ,  pafier  au-delà  ; 
xo.  toucher  intérieurement. 

Im-P Ei^etrabilîs,  m.f.  le,  n,  is,  impénétra¬ 
ble  ,  qu’on  ne  peut  percer  ,  où  l’on  ne 
peut  entrer. 

iM-PENetra/e,  is ,  lieu  où  il  ii’efl  pas  pet-; 
mis  d’entrer. 

3,  PenzV,  ù  ,  la  queue  aux  animaux, 
PENz'rzzr ,  fl ,  zzzn  ,  qui  a  une  queue. 

IV. 

De  Pen,  élevé,  qui  s’élève,  fe  for¬ 
mèrent  ces  Familles. 

I- 

1  Pennæ  ,  te  )  grande  plume  d’oifeau  ; 

A  J  i) 
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2  aile  ;  3  crédit ,  autorité. 
pENNu/a ,  æ  ,  dimin.  de  Penna. 
pEHNatus ,  a ,  i/m ,  qui  a  des  ailes  ,  ailé  ; 
i®.  empenné. 

Binomes&ComposÉs» 

PENNi'G^r,^^^  ,  qui  a  des  ailes, 
ailé  ;  2°.  empenné. 

PfiNNi-Fico,  as ,  are,  donner  des  ailes, 
PENNi-PfE,  edist  omn.gen.  qui  a  des  ailes 
aux  pieds  ;  1°.  furnom  de  Perfée.  ‘ 
PiEiNi-PoTens  ,  tîs ,  omn,  gen.  qui  a  l’aile 
forte  ,  qui  a  de  bonnes  ailes  ;  2°,  oifeau. 

Dis-Penn^o,  is,  ere ,  étendre  les  bras  com¬ 
me  un  oifeau  les  ailes.  ^ 

Bi-P£NNir ,  m,f.ney  n.  is  ,  qui  a  deux 
ailes. 

2, 

Tiatia  ,  æ  ,  grolTè  plume  d’oifeau  j 
2°.  nageoire  de  poilTon;  3®.  cré* 
neau  de  muraille  ;  4®.  tente  eu 
plumalTcau  pour  les  plaies  j  30.  ai¬ 
grette  qui  Ce  met  fur  un  cafc]ue  5 
<5®,  marche  d’orgue  5  7®.  nacre, 
Idrte  de  coquillage  de  mer;  8°.  ef- 
pece  d’huicre. 

Pimula,  ce,  petite  plume. 

PiKNatuj,  a  ,  um  y  ailé ,  qui  a  des  ailes  , 
qui  a  de  groffes  plumes ,  ou  des  ailerons , 
des  nageoires;  îp.  crénelé,  qui  a  des 
créneaux;  3°.  dentelé. 

Pimaculum  ,  i ,  pinacle  ,  faîte. 

Binômes. 

PiNNi-pEr,  iz,  um  ,  & 

PiMNÎ-Ger  ,  a  ,  um  ,  ailé,  qui  a  des  ailes 
ou  des  ailerons ,  des  nageoires. 
Pinmi-Raput  ,  a  ,  um  ,  qui  tâche  d’empor¬ 
ter  ,  d’arracher  l’aigrette  de  defius  le 
calque  de  fbn  adverfairc. 

PiisNC-PKyEr.;ç  ,  acis ,  cru 


PiNNOTERfj  yce ,  forte  de  petit  poifTon  , 
qui  vit  avec  la  nacre  dans  fa  coquille. 

^  3. 

PiNK^  ,  Z,  pin ,  arl’re  ,  2®.  chamepit , 
plante. 

PiNzzj  cava^PinaJfcy  forte  de  bâtiment 
de  mer. 

PiK<>AsTer  ,  tri,  pin  fauvage  ,  arlre. 
Pinea,  ce,  voyez  P  inus  ^  i®,  pomm.e  de 
pin. 

Piîietum  ,  i,  lieu  planté  de  fins,  héron- 
nicre, 

PiNeur ,  a,  um,  de  pin. 

Pinei  nuclei ,  des  pignans  ,  forte  d’'aman- 
des  qui  fe  trouvent  dans  les  pommes  de 
pin. 

PiNca/fr  ,  is  ,  la  glande  pinéale. 

Fini-Fer  ,  a  ,  um  ,  qui  produit  des  pins. 

4* 

r.  Vimcillum ,  i ,  rente  à  mettre  dans 
une  plaie ,  plumalTeau,  2®.  pinceau, 

Prmcillus  ,  i ,  pinceau  ;  i».  tente  pour  les 
plaies;  3°.  drapeau,  avec  lequel  on  les 
efTuie  ,  comprefTe  ,  brolTe. 

Ftiîiculum  ,  i  ,  ou 

PEüiculus  ,  i ,  voyez  Penicillum  &  Peni- 
cillus  ;  torchon,  brolTc  ,  vergette 
décrottoire. 

1,  Piaula,  æ,  manteau,  calaque  ^ 
2o.  chape  d’une  machine  ,  chapi¬ 
teau  d’alembic. 

PFNu/tirium ,  zf ,  armoire  à  ferrer  les  man¬ 
teaux. 

Pr-nulatus  ta,  um,  couvert  d’un  manteau  , 
enveloppé  d’une  cafaque, 
Piü'culamentum,  i,  vieux  lambeau  ,  guc- 
nilion. 

V. 

PEND,  PENS, 
tenir  en  fufpens. 

De  Pen,  élevé,  Ce  forma  la  famille 
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Pend,  Pens  ,  &c.  qui  défigna  tout 
ce  qui  efl:  en  fufpeus ,  fufpendrc  : 
examiner,  pefer,  &c. 

X. 

^  es  i  pependi ,  penfum  ^  dere, 
pendre  d’en  haut  -,  être  pendu, 
accroche  qu  fufpendu  j  5°.  dépen¬ 
dre  ,  être  fujet  •,  4°.  être  en  doute , 
en  balance ,  en  fufpens. 

.  Pekdî^o,  z/rfj ,  rideau  ,  voile  qu'on  tiroit 
devant  les  ftatues. 

Pendj/ut  ,  fl ,  u;«  ,  qui  pend  ,  qui  efl  pen¬ 
du  ;  qui  efl  en  fufpens. 

'Ap-PFNDjcfl/fl  ,  Æ  ,  dépendance  peu  con- 
fldérable  ,  petit  accefToire. 

Ap-PENoix,  icis ,  le  précédent  efl  fon  di¬ 
minutif;  ce  mot  flgnifie  tout  ce  qui  efl 
attaché  à  une  chofe  ,  qui  y  pend  ,  qui  en 
dépend,  afceflbire  ,  dépendance. 

Pstifus ,  a  um  ,  pendu  ,  attaché. 

PENsiiiî,e,  qui  pend,  qui  efl  élevé  en 
haut. 

Composes. 

Ant^-Pendw/x/j  ,  a,  um  ,  attaché, 
tiré  ,  qui  pend  au-devant  de  quel¬ 
que  chofe. 

Ap  Pensux  ,  fl  ,  um  ,  qui  efl  élevé  en 
haut ,  attaché. 

De-Pendîo,  -ere,  être  fufpendu  ,  pendre 
de ,  dépendre. 

De-Pendu/uj  ,  fl ,  um  ,  qui  pend  ,  qui  efl 
fufpendu. 

Im  PEND<fO  ,  -ere ,  pancher  delTus ,  être 
fur  le  point  de  tomber  ,  menacer. 

ÏM-PE'JDuZur  ,  fl  ,  um  ,  qui  pend  au-deffus. 

ÏNTER  PENSiVuj  ,  fl ,  um ,  fiifpendu  entre. 

luTïa-PEwszVfl  ,  orum  ,  potences  pour  fou- 
tenir. 

ÏETEPv-PENDz’um  ,  z'z  ,  équilibre. 

Per-Pemsz’/zx  ,  e,  fort  léger. 

PER-PENSi/ziflx  >  atis  P  légèreté. 


PRÆ-PENDeo  ,-ere  ,  pendre  au-devant. 
PRO-FE^^Deo  , -ere,  pendre  droit  en  bas  ; 

x®.  avoir  de  l’inclination  ,  du  penchant* 
PRo-PENDu/uj,fl,um,qui  pend  par  devant. 
PRO-pENSMr,fl  ,  um  ,  qui  panchc  pour  , 
enclin ,  qui  a  du  penchant. 

Pro-Penszo  ,  onis  ;  PRo-PENSZfar ,  atis  , 
penchant,  pente,  affeftion, 

Pro-Pensc,  avec  penchant,  avec  incli¬ 
nation. 

Retr^-Peedu/ux  ,  a  P  um  ,  qui  pend  par 
derrière. 

SuPER-PENDeo  ,  -ere  ,  pancher  ou  être 
pendu  aU'defliis. 

SuPER-lM-PENDenr  ,  zzs,  qui  panche  def* 
fus ,  qui  pend  au-deffus. 

2. 

Pendo  ,  Zi,  pependi  ^  penfum  ^  ere  ÿ 
pefèr  ;  2®.  examiner,  confidérer, 
prtfer  ;  3  o.  fatisfaire  à  ce  qu’oii 
doit ,  payer  ,  parce  que  Pargciu  fe 
pe(bic ,  fur-tout  dans  l’origine. 

Composes. 

Ap-Pendo  ,-ere  ,  peler  ,  donner  au 
poids  ;  2”,  examiner, 

CoM-pEKDzum  ,  îi  ,  épargne  quelconque  , 
intérêt ,  lucre  ;  abrégé,  raccourci, 
CoM-PsNDz’q/ur,  fl,um;  CoM-pE^^DZflrzüJr , 
fl  ,  um,  abrégé  ,  raccourci ,  qui  épargne  , 
qui  ne  dépenfe  pas, 

CoM  -  PENDZflrifl  ,  ce  ,  chemin  plus  court 
épargne;  le  contraire  de  Iw-PcNuium. 
CoM-PENDz’flric) ,  en  raccourci. 
Com-Pekdz’-Faczo  ,  -ere  ,  épargner  ,  faire 
plus  court ,  ne  pas  dépenfer. 

De-Pbndo  ,  -ere  ,  pefer  ;  z°.  payer, 
Ex-?£ndo,  -ere  p  pefer,  payer  ,  confî- 
fidérer. 

Im-Pendo  ,  -ere  ,  dépenfer,  employer. 
Im-Pendzuzzz,  zz,  dépenfe  ,  fraix. 

Tm  Pendzo/uj  ,  a  P  um  p  qui  caufe  de  la 
dépenfe. 
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Im-Pikd:o,  beaucoup,  con/îdérablement. 
A'Ugni-Pikdo  ,  -ere  ,  faire  grand  cas’ 
eilimer. 

Flocci-Pendo  ,  -ere  ,  n’eftimer  en  aucune 
maniéré,  méprifer. 

Parvi-Pendo  ,  -ere,  prifèr  peu,  faire  peu 
de  cas. 

Dis-Pendc  ,  -ere  ,  dépenfer  ,  employer  , 
occuper. 

Dis-PemdzW  ,  ü,  dépenfc,  défavantage, 
perte  ,  change, 

Dis-Pekdzo/uj  ,  a,  um  ^  dommageable, 
nuifible. 

Fer-Pendo  ,-ere  ,  péfer  ,  examiner  avec 
foin. 

PER-PENoicw/um  ,  i  ,  plomb  ,  pour  mettre 
de  niveau. 

PER-PFNDzcu/anzj  ,  a,  um  i  mis  à-plomb, 
PER-PENoicu/azor,  orzE  ,  qui  met  à-plomb, 
qui  nivelle. 

PER-PEKDzcu/.'iriîffr,  en  droite  ligne,  de 
haut  en  bas. 

Per  -  PEKDzcti/arù ,  e  ,  qui  ell  i-plomb  , 
nivcllé. 

Pro-Pendo  ,-ere,  peler  ,  examiner, 
Re-Pfndo  , -ere  ,  récompenfer,  payer  de 
nouveau,  rendre;  mot-à-mot ,  pefer  de 
nouveau. 

5  • 

I.  Pens//5  y  ayUmi{  mot-à-moty  pefé,  ) 
efliinable ,  intéreiraiir. 

VmSLim  yit  mot-à-mot  y  chofe  pelée  ;  1°. 
tâche,  befogne  à  faire,  &  qu’on  avoit 
pefee;  en  particulier  quenouillce  ;  j®. 
au  figuré  y  foin  ,  fouei, 

i.  Penso  y -are  y  péfer,  examiner  de  près; 
2°.  compenfer  ,  réparer.  De  ce  mot  ell 
venu  le  verbe  penfer  ,  réfléchir, 
VEvsandus  ,  a ,  «m  ,  qu’il  faut  péfer  ,  exa¬ 
miner  ;  2''.  qu’il  faut  récompenfer. 
Vtivsans  ,  tir  ,  omn.  grn.qui  pefe  ;  qui 
récompenfe  ;  3*^.  qui  fait  une  compenfa- 
tion  ;  4®.  qui  examine. 


PENS-irio  ,  o/zir  ,  compenfation  ;  i®.  exa¬ 
men. 

PEMsafor  ,  orir  ,  qui  pefe;  qui  examine. 

3.  Pryisito y-are  ,  confidérer  Ibuvent ,  com¬ 
penfer  ,  fuppléer  ;  z®.  payer  annuelle¬ 
ment, 

PENSirafor ,  cris  ;  VEnSitatrix  ,  icis  ,  qui 
pcle  ,  qui  examine,  qui  fupplée. 
PENsftfltio,  onisy  payement  annuel;?.®, 
réparation  d’un  tort  33®.  récomPENSc, 
PENSior,  ius  ,  plus  cher  ,  plus  précieux. 

4.  Pens/o  ,  onis  ,  le  poids  d’une  chofe  ; 
2°.  payén^ent  ;  3®.  l’adion  de  pefer. 

PENsio/zariur  ,  a  ,  um  ,  celui  qui  eû  oblige 
de  payer  ,  penfionnaire, 

FEHsiuncula  ,  æ  ,  petite  penfion. 

PEKsiculo  y-are  ,  péfer  ,  faire  attention  à. 
FEtisiculator  ,  oris -,  FEnsiculatrix  y  icis  ^ 
qui  pèle  ,  qui  examine. 

VEtiSiculatio  ,  onis  y  l’adion  de  pefer,  d’exa¬ 
miner. 

FEtisiculatè ,  avec  examen  ,  en  pelant. 
PENSator,  oris  y  qui  péfè  ,qui  examine. 
PENSatio,  onis,  examen  ,  compcnlation, 

C  O  AI  P  O  S  É  S. 

V 

CoM-p£NSo,-ztr£,  Coiure-PES^r,  Com- 
Pensce,  égaler  ,  remplacer. 

CoM-PEKSaffo  ,  onis ,  récompenfe  ,  de¬ 
dommagement. 

De-Pensue,  Uy  um  y  pefé  ,  payé. 
Dis-Penso,  -are,  adminiflrer  ,  départir, 
ménager. 

Dis-PENSator,  orisy  Intendant,  Tréforier. 
Dis-PEKSatio  ,  onis  y  gouvernement,  éco¬ 
nomat. 

Ex  -  Pensæ  ,  Æ  ;  Ex  -  Pensuot  ,  z,  dépcn« 
’fe,  fraix. 

Ex-Penso  ,  -are  ,  dépenfer  ,  mettre  en 
dépenle, 

Iw-PENsa ,  CE ,  dépenfc ,  fraix.  \ 
Im-Pensüe  ,  a  y  umy  grand  ,  extrême  , 
exceflif  ;  2®,  à  charge. 
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Im-Pens^  ,  avec  dépenfe,  i**.  beaucoup. 
iM-Vi'îisibUis  ,  e ,  qu’on  ne  peut  afTez  pc- 
fer,  examiner. 

Per-Penso  ,  ~are  ,  confiderer  avec  folnr 
PER-pEKSflfio  ,  onis  ,  examen  fort  exad. 
pER-PEUsè,  en  examinant  attentivement. 
Re-PenSuj  ,  a-,  um,  pefé  de  nouveau. 
Re-Penso  ,  -are  ,  payer ,  récompenfer; 
Super-Im-Pendct, -rfi,  Ce  donner  pour, 
être  employé  pour  ,  payer  pour. 
DES-PENSarnr ,  a^um,  difpenfé. 
Iji-DiS-PENî<iruj,  a  ,  um,  immodéré. 

4- 

PoNDKj ,  cris,  grandeur,  élévation, 
importance  ,  crédit  ;  1®.  poids  , 
pefânteur,  balance*,  30.  charge, 
fardeau  j  4®.  peines ,  embarras  j  5  °. 
grand  nombre. 

Po'iDufculumy  Z,  contre-poids, 

PoNDiî ,  indécl.  poids  d’une  livre  Romaine 
de  douze  onces. 

PoNDerzrÆj  ,  tis  ;  Po^Dsrofuas ,  tis,  gra¬ 
vité  ,  pefanteur. 

PoNDero  ,  -ars  ,  peler  ;  i®.  examiner. 
PoNoerafor,  orzj,  qui  pefe. 

PoNDfrafz'o  ,  onis^  adion  de  pefer  ;  2,®  le 
prix,  la  plus  grand;  hauteur  de  prix  à 
laquelle  une  chofe  puifTe  monter. 
PoNDfre/ur,  a ,  u/zz ,  important ,  de  poids, 
pelant. 

B  I  N  O  MES. 

Assi-Pond/«/w  ,  z7,  poids  d’une  livre 
Romaine,  qui  n’efl:  que  de  douze 
onces;  une  livre  pefanr. 

Di  -  Venoiam  ,  zi, 7)  une  chofe  quelcon- 
Di-PoNDîut  ,  ii,  >  que,  qui  pefe  deux 
Du-PouD/um ,  zi,  J  livres  ;  poids 
de  deux  livres  ;  monnoie  de  deux 
livres  de  valeur  ;  4®.  mefure  de  deux 
pieds, 

Di-PcKoiariur ,  a,izz72;  Du-PoNDz’zzrztzr, 
€  iUei  y  4u  poids  de  deux  livres. 


TRî-PoNoit/zn ,  ii ,  & 

Tri-Pondo,  indécl.  Iç  poids  de  trois  livres, 
trois  livres  pefant. 

CENTiz/72-PonDi:izn  ,  ii  ,  poids  de  cent  li¬ 
vres  ,  quintal  ;  z®.  péfantcur  fans  nom¬ 
bre  ,  indéfinie. 

ÆQui-PoNDitz/72 ,  ii ,  contrepoids. 

CoMTOSÉs. 

CoM-PoNDtfro  y-are  y  contrebalancer,’ 
DE-PoNoero  ,-zzre ,  pefer, 

PRÆ-PoNDero, -are,  pefer  avant;  r®.  exa¬ 
miner  auparavant  ;  3 P.  préférer;  40, 
pefer  davantage  ;  5?.  balancer  avec. 

SuPER-PoNDero  ,  -arc ,  pefer  exadement,- 

SoPER-PoNDz’uz/z ,  ü  ,  Ce  qu’on  donne  pacr 
deffus,  fur-poids  ,  bon  poids, 

PAR, 

Produire. 

De  Par  ,  produire ,  vinrent  diverfes 
Familles. 

L 

I.  Par  ,  ParzV,  une  paire,  un  cou¬ 
ple,  une  couple  ,  deux. 

Par,  Parij,  omn.  gen.  pareil,  égal ,  qui 
n’eft  différent  en  rien  ,  qui  égale. 

î.  PARiaria,  onis,  quittance  ;  i”.  égalité 
qui  fc  trouve  entre  la  dépenfc  5c  la  rc-», 
cette  d  un  compte. 

■  ?ARiator  ,  cris  ,  dont  le  compte  cft  en 
bon  état  ,  comptable  dont  la  dépenfc 
égale  la  recette. 

3.  Par/üj  ,  m.f.  le  y  n.  is  y  égal  ,  pareil 
lemblable. 

PAKilitas  y  atis  ,  égalité. 

PARÜirer,  adv.  également ,  avec  égalité, 

Parîo  ,  as  ,  avi ,  atum  ,  are  ,  égaler  la 
dépenfe  de  fes  comptes  à  la  recette. 

PARz\^«2ur,  a ,  uniypour PariJîmuSy  fupccl^. 

de  Par. 

PARÎzer  ,  adv.  enfcmblc  ,  avec  ;  i°.  éga- 
Iciuçnt  ,  pareillement,  fcmblabl^mcat. 
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Composé  S, 

CoM-P AR///i ,  U ,  is ,  égal , femblable , 
de  même. 

Dis-Par  ,  ar'is ,  omn.  gen-  différent ,  dif- 
femblable  ,  divers ,  qui  n’eft  point  pa¬ 
reil  ;  1°.  difproportionné  ,  inégal. 

Dis-PARario,  onij ,  différence  ,  diverfité; 
1°.  féparation. 

Difparaîio  procreutionis  ,  différence  de 
produdion. 

Dis-Parî/Ij  ,  m.f.  le,n.  voyez  Difpar. 

Dis-pARafuJ  ,  a  ,  um  >  part,  de  Difparo  > 
réparé,  divifé;  i®.  contradidoire  ,  con¬ 
traire  ,  oppofé. 

Dis-PARara  ,  orum  ,  chofes  qui  fe  dif- 
tinguent  entr’e.lles ,  qui  font  différentes 
en  quelque  chofe  ,  fans  être  abfolument 
cppo'ées. 

Dis-PAR/7it5r  ,  adv.  différemment  ,  di- 
verrement  ,  d’une  façon  differente  ,  d’u¬ 
ne  maniéré  difproportionnée  ,  inégale. 

Dis-PARa/n/72  ,  i,  propofition  contradic¬ 
toire  ;  î°.  contradidoire,  oppofé. 

Dis  Paro  ,  as  ,  avi ,  atum  ,  are  ,  divifer  , 
féparer  ;  découpler  ,  défaccoupler  , 
défappareiller  ;  3'’.  diverfifier;  4°.  être 
dilTemblable. 

Pro-Dis-Paro,  ar  s  avi ,  atum  ,  are ^  dé¬ 
régler. 

Im-Par  ,  «r/j  , inégal,  qui  n’eft  point 
pareil  ou  proportionné  ;  2°.  infuf- 
fifant ,  incapable  ,  qui  n’a  pas  la 
force. 

iM-PARz/ifar,  Æt/s,  inégalité,  diverfité, 
variété  ;  2°.  folécifme. 

iM-PARiter  ,  adv.  inégalement,  d’une  ma¬ 
niéré  inégale. 

Sup-Par  ,  aris  ,  omn.  gen.  prefqu’égal  , 
contemporain, 

II. 

Par^/2J  ,  tis ,  ayeul ,  perc,  mere ,  ou 
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autre  parent  fuperieur  de  qui  on 
tire  (bii  origine  ;  2®.  fondateur, 
inftituteur,  auteur, inventeur;  fon¬ 
datrice. 

^  ^Kentalis ,  m.f.  le  ,  n.  is  ,  de  Tes  aïeuls , 
pere  ,  mere ,  &c. 

Parentales  dies  ,  jours  des  funérailles  des 
aïeuls ,  pere ,  mere  ,  &c. 

P kKentela  ,  te,  parenté  ,  famille. 
PARenrer  ,  um  ,  aïeuls, 

PkKentalïat  iuw  ,  funérailles  des  aïeuls, 
pere,  mere,  &c.  2°.  feftins  qui  fe  fai- 
fbient  aux  funérailles  des  aïeuls ,  pere  , 
mere ,  &c. 

P  A  Re/2  ro  ,  are  ;-tor,  ari,  rendre  les  der¬ 
niers  devoirs  à  ceux  dont  on  tient 
jour. 

Pari  Cidz  QaoîjZorer,  Juges  du  Criminel 
à  Rome. 

PARe/2ti-CiDa,  Æ,  parricidejde  ccedo ,  tuer. 
Famille  Grecque, 

P  R  A  pour  PAR. 

PRAA:/i ,  is ,  pratique  ,  adion ,  ulâge 
exercice. 

Pract/c/i,  œ ,  ou 
PRAcrice  ,  es  ,  pratique. 

PRAcxicur  ,  a  yum,  qui  con/îffe  dans  l’ac¬ 
tion  ,  qui  agit ,  adif ,  qui  concerne  Pac-5 
tion  ;  1°.  pratique. 

Pragm an’ea,  æ  ,  Conffitution, 

Pragmatica  Sanôlio,  Concordat, 
PRAGMÆticü/;2 ,  i  ,  ade  public  ,  affaire 
d’Etat. 

PRAGMaticur,  î ,  répétiteur  de  Droit;  2®,’ 
praticien;  3'*.  folliciteur  de  procès, 

IV. 

PAR,  mettre  au  monde. 

I.  Pari’o  ,  is  ,  peperi  ,  tum  ,  itum  , 
ere  ,  produire  ,  engendrer  ,  accou¬ 
cher  ;  2®.  caufer  ,  acquérir, 

PARtUJ,- 


DË  LA  LANG 

pARtuj  ,  û  ,  i/ra  ,  né  ,  mis  au  monde  ;  i°. 
acquis. 

l’ARxio,  onîs  ,  ^  l’enfantement,  les  cou- 
VhB.ritudo^uiisX  chcs;t.*.ra<Sion  de  met- 
PARTüj,ûy,  r  tre  bas,  de  faire  fcs  pe- 
PARTura,  ce,  3  tits  ;  5°.  l’enfant  d’une 
femme  ;  4®.  la  ventrée  des  animaux  ; 
5®,  la  produélion  des  fruits  ,  les  fruits; 
6°,  la  ponte  des  oifêaux. 

VARtunda,  ce  ,  la  Déeflc  de  l’accouchc- 
ment. 

rAK'umeius  ,  al  um  ,  qui  accouche  facile¬ 
ment.  ' 

pARturio , -/re  ,  être  en  travail  d’enfant; 
1°.  accoucher  ;  3'^.  produire  >  faire 
cclorrc. 

Binômes. 

DEi-PARa  ,  œ  ,  qui  enfante  un  Dieu. 
Puer-Peruj  ,  a  ,  um  ,  qui  fait  accoucher. 
Puer-Perz,  ce,  une  accouchée. 

Puer  PERÛnn  ,  H  ,  accouchement  ;  z®. 
l’enfant  dont  on  cft  accouchée. 

V. 

P  O  R,  PUER,  mis  au  monde. 

[I.  Puer ,  i  ,  enfanc;  i*^. petit  garçon  ; 

3  fils;  4^^.  petit  domeliique  ;  j 
Page.  On  a  dit  auiïi  Por  ,  is  ; 
PoER  ,  i  ;  PuER«y ,  i;  Puri/l  ,  i, 

VvEKuIus  ,  i ,  petit  garçon. 

PuERi/ir  ,  e,  d’enfant. 

PoERi  itaj,  atis  ,  enfance  ;  i®.  manière 
enfantine  ;  5®.  puérilité. 

PcEfiz’/irer,  puérilement,  en  enfant. 
Puer/u,  l  *  ■ 

PuERf  a  ,  a  ,  \  enfance, 

PüERitia ,  te  ,  J 

PuER-Asrer  ,  rrf ,  qui  commence  à  gran¬ 
dir. 

PüERO,-nre,  devenir  enfant. 

X,  \^\}cllus  ,  i ,  bambin  ;  petit  enfant. 

■^^Vuella,  Æ,  jeune  fille.  On  a  dit  aulîi  : 
Puera  ,  Vueruia  ,  Vuellula, 

Ori^,  Lac, 


U  E  L  A  T.  P  AR  14P0 

Vvthlaris,  e;  PuEL/atoriur ,  a  ,  um  ,  de 
jeune  fille. 

Puel/o  ,  -are  ,  faire  l’enfant. 

?vF.üafco  y  -ere  ,  raieunir  ;  z"‘  devenir 
fille  ;  j“.  être  efféminé,  i 
Pviüarifer  ;  PuELZaroriè,  à  la  maniorc 

des  jeunes  filles.  ,  . 

...a; 

;  .i,  ;  ; 

A  R  ,  former  ,  acquérir. 

r-  • 

Pak.0  ,-are  ,  1  ‘former ,  dc.nner  une 

^  1  kji)  A  nq.  ’  . 

maniéré  d’etre  pjré-P  Aaer,  difi- 
pofer  ;  acquérir.  ' 

■PARatuj  ,.  a  .  um'?  préparé'  ;  z®.  prêt  ;  3®, 

difpofé  ;  4°.  acquis. liÇfrbi  r  j 

PARa'ura  ,  ce  ;  PARjfur  ùs ,  ai'fion  de  fai¬ 
re  ,  de  former  ;  préparatif,  apprêt  ; 
5®.  ornement,  Parutc. 

PARarê  ,  arec  préparation  ;  z®;  prompte¬ 
ment.  .  'h  ï'  ‘j  s  •' 

PARtz^///V-,'e ,  qu’on  peut  avoir  aife- 
menr  ,  aifé  à  acquérir'. 

PARicu/um;  i,  minute  d  un  àéle,d’un  con¬ 
trat. 

PARarium  ces  ,  double  paie  qu’on  den- 
noit  à  un  Cavalier  qui  avoit  deux  che¬ 
vaux. 

PARarzuj  ,  z7  ,  entremetteur,  intrigant, 
courtier  ,  agent  de  change  ,  maquignon. 
PAKarorium  ,  ii  ,  étui  de  calice  ,  foit  de 
linge  ,  foit  de  cuir. 

PAR.'or  ,  Cris ,  acquéreur,  qui  a  acquis. 
Go  M  P  o  s  É  s. 

Ante-Paro  ,  as  ,  avi  ,  atum  ,  are 
préparer ,  appareiller  ,  apprêter  , 
orner. 

Ap-Paro  ,  -are  ,  appareiller  ,  mettre  en 
ordre  ,  tenir  prêt,  ajufter. 

Ap-PARafiO  ,  onis  ;  -'.P-PAiurtzj  ,  ûr  ,  ap¬ 
pareil  ,  préparatif. 

Ap-PARafor  ,  oris  ,  qui  a  foin  de  l’ap¬ 
pareil  ,  des  préparatifs  ,  décorateur, 

B  J 
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Com-PaS.0  ^^  'arc  former  ,  arranger 
avec  ou  cnfemble  ;  c’eft-à-dire  , 
comparer  j  z®.  apprêter  ,  aiTorrir  ; 
3  régler  ,  établir  j  4°.  acquenr  , 
acheter,  ‘  "  *  ' 

Com-F As^atio  ,  onU  ,  /îmilTtude  ,  compa- 
paruifon  ,  analogTe  ,  rapport  ;  z®.  appa¬ 
reil  ;  J  acqui/ieion. 

CoM-PAR.^rzVüj-,  uth;  CoM-PARai‘z7ij,e> 
comparable,  qui  a  du  rapport  ;  'c’efl-à- 
dire  ,  ce  que  l’on  peut  ajufler  enfemble  , 
analogue, 

CcM-pAi-.are  ,  «dz^.par  rapport ,  rclpefli- 
Vemcr.t ,  en  comparaiffen. 

Ih-CoM-T AB^:ibiUs  i  e  t  lâns  égal ,  Incom¬ 
parable. 

Îm-Par^z  tus  ,  a  ,  um  ,  qui  n’efl  pas  prêt  , 
dépourvu.,  _  ; 

Pa^c-Paro  ,'izre ,  apprêter  dilpo-fer. 
Præ-Paruz/o-,  onis  ;  P-RÆ-PARafuj  ,  ûs  i 
préparation  ,  apprêt,.  • 
pRÆ-?An.uroriüs  ,  a  ,  um  ,  préparatoire, 
pRÆ-pARafô  ,  ‘dé  delfein  formé  ,  après  s’y 
être  préparé,. 

Pro-Pero  , -are  ,  faire  vite  ,  hdter,  pré¬ 
cipiter. 

PRc-pERtzr  yH  ,um  y  qui  Te  prefle,  qui  fe 
hâte, 

pRO-PERa/îffa , 

Pxo-PrRafio,onir  hâre>  emprelTemcnt, 
PRo-PERafi/j  y  ûs  y  > 

PRO-PERanrer,  ^ 

Pao-PERé  ,  /  à  la  hâte  *  on  dit  aufTi 

PRO-PEKzrfr,  ?  pr^pro-PERcnfcr ,  avec 
PRO-P£Ri2tô  ,  \  trop  de  précipitation. 

PRo-PERurz/n,  ^  '' 

pRO-PER-îfzzr,  a  y  um  y  fait  à  la  hâte. 

Præ  pRo-PERzzr  y  a  y  umy  trop  emprclTé. 
Pr.e-Pro-Pero  ,  -are  y  fc  hâter  trop,  faire 
trop  à  la  hâte. 

Præ-Pro-Perc  ,  trop  à  la  hâte. 
Im-Pro-Perij,  'zzre,  le  hâter  d’aller  ,  fe 
prelTer  d’entrer  ;  1°,  reprocher ,  faire 
des  reproches. 


iM-PRo-PERur  ,  a  y  um  ,  qui  ne  fe  hâte 
pas ,  tardif. 

1m  pRo-pERuzur ,  a,iim  ,  fait  â  Icifir , 
qui  n’ed  point  fait  à  la  hâte, 
Ap-Pro-Fero  ,  -are  .s’emprelTer  de  faire , 
s’avancer  fort ,  fc  hâter. 

Ap  PRo-PERflzar  ,  a  ,  um  ,  fait  avec  pré¬ 
cipitation. 

R£-Paro  y  are  y  faire  une  fécondé  fois , 
former  de  nouveau  ,  rajuder ,  ré¬ 
parer. 

Rc-PARator  ,  oris  ,  qui  rétablit  au  premier 
état,  rellaurateur, 

RE-PARarza  ^  onis  ,  rétabliffement. 
RE-PARa^z7/j  ,  e  ,  qu’on  peut  refaire,  ré¬ 
parer  ;  ao,  qu’on  peut  r’aroir ,  recou¬ 
vrer, 

Ir-Re  FAKalilis  y  e  ,  qu’on  ne  fiuroit  ré¬ 
tablir  ;  Z®,  qu’on  ne  peut  recouvrer. 

Se-Paro  ,~are  ,  former  ,  faire  ,  ajaf-* 
ter  à  parc ,  fcparer  ;  2®.  metire  eu 
deux ,  divifer. 

Se  PARiZfor  ,  oris  y  celui  qui  met  à  part. 
SE-PARatzo,  onis  ,  féparation. 

Se-Paræzzztz  ;  SE-PARarê  ,  à  part ,  fcparc- 
ment. 

Si-FAKahiUs  y  e,  qu’on  ne  peut  fcparer. 
lN-SE-PARaèz7z'j  ,  e  ,  qu’on  ne  peut  fc¬ 
parer. 

lN-S£-PARaSz/zter ,  inféparablement. 

Vitu-Pero  ,-z2r^  J  1®,  procurer  des 
vices  ,  des  dcfiurs  ;  i°.  reprocher , 
blâmer  ,  critiquer  j  c’eft-à^dire  ; 
PAHare  FlTium  y  trouver  un  dé¬ 
faut  ,  préparer  de  la  honte, 
Vitu-Periizzo  5  onis  ;  Viiu-PERZzz/n  ,  ii  j 
blâme  ,  reproche. 

ViTO-PERator ,  oris  ;  Vitu-Pero  ,  onis  , 
cenfeur  ,  critique, 

ViTu-PER-.75z7ij  ,  e  f  bl.îmablc  ,  dîgn§ 
d’être  repris. 


DE  LA  LANGUE  L  A  T.  PAR  1494 


Binômes. 


jO.  alliage  ,  mélange  ;  30.  tempéra¬ 


Per-Perû//?  .■)  ma!  fait  ,  autrement 
Pf.R-P£Rè  ,  )  qu’il  ne  faut  ;  2  fans 
y  penfer  ;  5°.  en  mauvatfe  part  : 
mot  coinpclc  de  Paro,  je  füs,  je 
forme  ,  &c  de  la  Picpofition  Per  , 
au-delà  j  c’eft-à-dire,  mal,  à  re¬ 
bours. 

Pfr-Perux,  alunit  mal  fait ,  mal  bâti , 
béte  ,  fbt ,  ftupidc. 

Æqui-Paro  rendre  pareil ,  faire 
égal ,  comparer  ,  faire  conforme  ; 
i".  aller  de  pair. 

Æqui-Par.'in'o,  onis ,  parallèle  ,  égalité. 
ÆQui-PARaii//x  ,  e  ,  qu’on  peut  mettre 
en  parallèle. 

Teai-Pero  ,-are  ,  de  Paro  &  de 
Tem  ou  Tym  ,  qui  fignifie  feu  , 
chaleur  en  Celtique , 
opérer  par  le  moyen  de  la  chaleur , 
ou  du  feu  j  2®.  tremper  les  mé¬ 
taux  &  les  allier ,  ce  qui  fe  fait  par 
le  feu;  3  calmer, appaifer  la  cha¬ 
leur  ;  4'^.  modérer,  tempérer  ;  5°. 
arrêter ,  ménager  ,  s’abflenir. 
Tem-Per/êx,  iei ,  degré  de  chaleur  dans 
l’air  Sc  dans  les  corps ,  température  ;  t®, 
tems  ,  faifon  ;  3°.  tempérament ,  com- 
plexion  ;  4®,  modération  ,  retenue. 
T^m-P EKamentum  ,  i ,  état  de  la  chaleur 
du  corps  ,  c’eft-à-dire  ,  tempérament  ; 
a®,  modération  ,  retenue  ;  3°.  moyen. 
TEM-PERfl/z.'/a  ,  æ  ,  l’aâion  de  modérer 
le  feu  des  pallions  ,  tempérance,  fru¬ 
galité. 

TEM-PFRrtfura,  d* ,  trcmpc  dcs  métaux; 
1°.  température  ,  degré  de  chaleur  de 
l’air  ;  30.  préparation  ,  proportion. 
TtM*PE&4rio ,  onis  ,  trempe  des  métaux; 


ment,  conftitution. 

TEM-PFRanter;  TpM-PERarè,  avec  rete¬ 
nue  ,  avec  modération. 

TpM-PERiror  ,  orix.  qui  fait  allier ,  mé¬ 
langer  ,  tremper  les  métaux. 

VII. 

PAR, PER, PRE, 

Fruit. 

Par  qui  fignifie  produire  ,  porter  , 
fruétifier  ,  devint  le  nom  de  divers 
objets  relatifs  à  ces  idées  ;  &  com¬ 
me  ces  noms  entroienc  lans  celle 
dans  le  langage  ,  ils  s’altérèrent 
fans  peine  en  Per  ,  Pre  ,  Pri  ,  évc. 

I. 

Para-Dis«x,  moi-à-moe ,  ]ârdm  dc- 
licieux  ,  au  fig.  le  Ciel ,  le  Paradis , 
le  féjour  des  Bienheureux. 

Les  Orientaux  le  prononcent 
Fer  dons  ,  dt  Fer  ^  Fer^  Var, 
Par  ,  verger  :  &  de  Du  ,  Dou  , 
doux  ,  délicieux. 

Para-Dissux  ,  a ,  um  ^  de  Paradis  ,  qui 
concerne  le  Paradis. 

2. 

PERi-Srtfr^  ,  en  Grec  ,  colombe  ,  01- 
feau  de  Venus  ;  de  Per  ,  fécond  ,  ôc 
de  St, qui  efl  :  on  ne  pouvoir  mieux 
les  défîgner. 

PEKi-SrERo-pullon  i  f,  pigeonneau. 
Peri-Stero  trophium  ,  zi,  colombier. 
PERr-STER?on ,  onis  ,  colombier. 

Peri-S  tEReozz ,  i ,  & 

PERi'SxEReox  ,  i ,  verveine ,  plante- 

3  • 

A-Pri/A  ,  is  ^  mois  d’ Avril  ;  du  mot 

B  ;  ij 
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Péri  ,  fruit  ,  produire  j  parce  que 
c’eft  le  mois  où  la'  terre  fait  for- 
tir  de  Ton  fein  les  produdtions  de 
toute  efpéce  :  auffi  ce  mois  ctoit-il 
conlàcré  à  Vénus  appellce  en  Grec 
^-PHKO'DiTe  f  moi-à-moi ,  h  Décl- 
fe  des  fruits  ôc  des  produdions. 

4* 

Pa-Pyr/tj,  i  ,  —  Âum  y  i  ,  plante 
d’Egypte  ,  qui  venoit  dans  des 
lieux  humides  ,  &  donc  on  faifoic 
des  voiles  ,  des  cordes ,  du  Pa¬ 
pier  ,  mot  lui-même  altéré  de  Pa¬ 
pyrus  ;  celui-ci  eft  compofé  de 
l’article  Or.  P ,  &  du  primitif  Pyr  , 
Per  ,  produdion. 

Le  PapyruSj^^z  toutes  Tes  pro¬ 
priétés  ,  étoit  pour  l’Egypte  une 
produdion  par  excellence. 

Vh  VvKaceus  y  a  ,  um  ,  fait  de  l’arbrifTeau 
d’Egypte  appellé  Papjrus. 

Pa-Pyrcüj  y  a  ,  um  y  de  rarbrifTeau  ap¬ 
pellé  Papyrus. 

pA-PYRz-Fcr ,  ayum  y  qui  porte  ,  qui  pro¬ 
duit  l’arbrilTeau  nommé  Papyrus, 

Pa-Pyrzo  ,  onis. ,  lieu  où  croilTcnt  ces  ar« 
brilTeaux  appcllés  Papyrus, 

5‘ 

PiR//j  ,  i  ,  poirier  :  il  déjignoit  dans 
P  origine,  un  arbre  fruitier  en  gène- 
rai, 

ViKum  y  i ,  poire. 

pYKeium  ,  i  y  lieu  planté  de  poiriers. 

6, 

ISb-PYKum  y  i  ,  nom  Grec  d’une  efpéce 
d’haricot;  compofé  d’Isoj  ,  égal  ,  &  de 
Pyr  ,  nom  des  plantes  les  plus  utiles  à 
l’homme. 


PoRRr//7s  ,  i  y  —  Rus ,  i ,  porreau  , 
plante  bonne  d  manger, 

PoRRf/7zz ,  ce  y  planche  ou  ccuche  de  por¬ 
reaux. 

PoRRacfür  )  a  y  um'y  de  porreau ,  porracé, 

s.‘ 

Prun«/72  ,  i  y  Prune  ,  fruit, 

Prun  zx  ,  îy  prunier  ,  arbre, 

PRüNe//(Z  ,  a  y  prunelle  ,  fruif, 

P&vtiellum  y  i,  pruneau  , /rzzzf, 

PauMe/Zz/x,  i  y  petit  prunier  ,  prunier  fau-- 
vage. 

PauNefzzzn  ,  iy  lieu  planté  de  pruniers. 
PauNezzx  ,  a  yum  y  àe  prune  ,  de  prunier.. 
PauNeo/i,  orum  ,  petits  champignons. 

9» 

i.PKktuniyiy  pré,  prairie,  mot  ■a-' 
mot  y  terrein  produdif. 
pKA'tulum  y  i ,  petit  pré, 

PRAxe^^x,  771./.  fe,  n.  zx,  de  pré. 

I.  De  Pratum  ,  pré ,  couvert  de  ver¬ 
dure  ,  fe  forma  la  Famille  fulvante  , 
le  nom  même  de  la  verdure  en  La¬ 
tin  Sc  en  Grec, 

VKksina,  æ y  terre  verte,  cendre  ver¬ 
te  ,  couleur  pour  les  Peintres. 
VK\sina  faâio  ,  onis  y  la  faâion  de  la 
livrée  verte  aux  courfes  du  Cirque  à 
Rome. 

Pv.hünatus  y  dy  um  y  habillé  de  verd  ,  de 
couleur  de  porreau  ;  i9,  verdi  ,  peint 
de  verd, 

Prasinz'zitizzx  ,  4  ,  U77I ,  qui  eil  de  la  fadiôn 
de  la  livrée  verte  ,  ou  qui  la  favorite. 
Prasz/zzzx  ,4,17772  ,  vctd  de  porreau  ,  cou-;' 

leur  de  verd  de  porreau, 

Praszzzx  ,  H  y  prime-émeraude  ,  pierre 
précieufe. 

fKA$ocurides  j  dum ,  Termiïïcaux  qui  mau- 
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gent  les  porreaux  ;  du  Grec  Prafon  , 
porreau  ,  à  caufe  de  Ton  beau  verd, 

VR^soïdes  ,  fr  ,  forte  de  pierre  précieufe 
de  couleur  de  verd  de  porreau, 

I  d. 

Famille  Grecque. 

De  P  H  ER ,  porrer. 

Ana-Pkor<2  ,  æ  y  anaphorejreprife  ou 
repetition  de  mots  ,  figure  de  Rhé- 
thorique  j  i”.  afeenfion  oblique  des 
figues;  5  fecours;  4°.  élévation, 
enlevement  en  haut  ;  5  raport 
d’un  crime  ;  6^,  relpiration  &  eva* 
poration  des  odeurs. 

/.NA-PHoR’ct/r  ,  a  y  um  y  anaphorique. 

Ânapfioricum  horologium ,  cleplidrc ,  hor¬ 
loge  d’eau  ,  horloge  d’hiver. 

Adia-Phor/û  ,  œ  y  indifférence. 

Epi  PnoRa  ,  œ  ,  inflammation  des  yeux 
avec  larmoyement ,  fluxion  ,  cours  des 
humeurs  fur  quelque  partie  du  corps. 

Hexa-Phorz  ,  orum  ,  fix  porteurs  d’un 
même  fardeau. 

HtxA-PHORü/n,  i ,  litiere  portée  par  fix 
hommes. 

Meta-Phor(Z  ,  et  y  métaphore  ;  /gure  àe 
Rhétorique. 

Prononcé  P  o  r, 

EM-PoRÎum  ,  if ,  foire  ,  marché. 

EM-PoRerfcüJ  ,  u  ,  um  ,  de  marché  ,  de 
marchand. 

VIII. 

PARS,  part ,  portion. 

De  Par  ,  paire  ,  fie  forma  Pars  , 
portion  ,  part  ;  d’où  ces  dérivés. 

I. 

'i.  ParzVj,  etis,  mur,  nauraille  ,  pa¬ 
roi  ;  elle  fcrc  à  féparer. 


PAR  T  498 

P.^Rietina: ,  arum  ,  mafurcs ,  ruines ,  rcfîcs 
d’anciens  murs  ou  murailles. 

P  AKiiraria  ,  as  y  pariétaire,  plarje, 

1,  Parc^z,  æ  y  parque  ,  defiin  ,  fort , 
fortune  ,  dellinée  ;  mot-à-mot ,  la 
portion  ,  le  lot  de  chacun  ;  1®.  for¬ 
te  d’oifeau. 

Parca  nubila  ,  fàchcufe  defiinée  , 
malheureux  (orc  ,  defiin  peu  fa¬ 
vorable  ,  mauvaife  fortune. 

PARc^e,  arum  y  les  trois  Parques,  C/u- 
tho  y  Lachejis ,  AtropoSy 

I,  Pars  ,  Parx/V,  part  ,  partie  ,  por¬ 
tion  ,  côté  ;  2  cornmifiîon,  ordre, 
devoir  ,  emploi ,  office  ;  3°.  rang,, 
cflime  ;  4°.  rôle,  perfbnnar^e. 

Pars  bona  hominum  ,  la  plupart  des  hom¬ 
mes  ,  une  bonne  partie  des  hommes. 

i .  Part/o  ,  is  y  ivi ,  itum ,  ire  y  & 

PARxfor  ,  iris  ,  itus  fum  ,  iri  ,  partir  , 
partager  ,  divifer  ,  diftrifueQ  par  par¬ 
ties. 

PARTiré,/i<iî'.  avec  diflribution  ,  en  divî- 
lant ,  en  faifant  une  d.vilion  par  parties. 

PAR-Tftio ,  onis  y  partition  ,  partage ,  divi- 
fon;  z°.  l’adion  de  faire  les  parts  ,  de 
féparer  par  parties  ou  par  lots  ,  &c. 

Part/ic)  ,  adp.  par  parties  ,  par  portions. 

PARxitor ,  cris  ,  celui  qui  fait  les  parts  , 
qui  partage ,  qui  diflribue ,  qui  divife  par 
portions^. 

PARxi/n  ,  adv,  en  partie  ,  la  plupart ,  une 
partie. 

Partim  amicorum ,  une  partie  de  mes  amis. 

P KKriariày  adi'.voy.  Partitè. 

P  A  KTiariuSy  ii ,  qui  tient  une  ferme  à  moi- 
•  / 

tic. 

PARriarius  yû  y  um  y  qui  fe  partage  pat 
moitié. 

3.  Part/c«/(Z,  t?,  particule  ,  parcelle-. 
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peticc  portion  ,  perire  partie, 

F  articula  auræ  divin  æ  anima  ,  l’ame 
cil  une  petite  partie  du  foufïle  di¬ 
vin. 

T AKTîCu!arî.f ,  ir.f-  re  ,  r.  i.r ,  pa**ticulier  , 
terme  de  Philofophic  ,  qui  n  cfl  ni  uni- 
verfel ,  ni  fingulicr. 

V hKricidat'm  ^  adv.  par  partie;  ,  par  par¬ 
celles  ,  en  détail  ,  par  le  menu  .par piè¬ 
ces  ,  par  portions. 

FAPvTiftv/o  ,  cr.ls  ,  co-hé-itier. 

PART'Ct/r  »  zV/ ,  marchand  de  détail,  qui 
vend  en  détail. 

PArvTz'/zj  ,  m./.  /e  ,  n.  û  ,  divifible  ,  qu’on 
peut  partager. 

Binômes. 

Parti  Ctra  ,  ipis  ,  participant  ,  qui 
a  part,  à  oui  on  a  fait  part ,  qui 
prend  pair ,  qui  participe  ,  qui  par- 
raoe  avec  ,  compagnon  ,  compa- 
pne  ,  complice,  à  qui  l’on  cominu-' 
nique. 

Pariiceps  pudoris  ac  verecundicc ^  qui 
a  de  la  modeüie. 

Fa  RTi-CiPzzfzo ,  onu ,  participation  ,  part. 
P/.RTi-CiPza/ir  ,  nz,/,  le ,  n.  is  ,  de  parti¬ 
cipe. 

Parti-Cipzizztz  ,  ü  ,  participe  d’un  Ver¬ 
be. 

ParTi-Cip3  ,  as ,  avî ,  atum ,  are  ,  faire  ou 
rendre  participant,  communiquer,  faire 
part  ;  i°.  participer  ,  entrer  en  partici¬ 
pation  ,  partager  avec. 

CoM-PARTi-CEPr  ,  cipîs  ,  omit’  gen.  qui 
cfl  participant ,  qui  participe  avec. 

Composés. 

CoM-PART/or  ,  iris  ,  titus  fum  ,  iri, 
partager  enfemble. 

Dis-Partzo  ;  Dis-PART/or  ;  Dîs-Pertzi?  , 
is ,  zVi ,  iîum ,  ire  ,  Sc 


Dis  -  PERTZf/f  ,  iris  ,  itus  fum  ,  zVi , 
diilribuer,  divifer  ,  partager  ,  partir  ,  dé¬ 
partir  ,  donner  partie  à  l’un  ,  partie  à 
l’autre, 

Tiw-PARTfor , frz'x ,  iri,  voy.  Lnpsrtior. 
Im-Pertzo  ,  is  ,  hi  ,  itum  ,  ire  ,  & 

ÎM  -  PrRTz'or  ,  iris  ,  itus  fum  ,  com.» 
muniquer  ,  faire  part ,  départir  ,  procu^ 
rer  ,  odroycr, 
iM-PERTZfür  ,  a  ,um->  part,  à'imvertlor, 
Molti-PartzVuj  ,  a,  um  y  divifé  en  plu- 
/ieurs  parties;  z°.  partagé  entre  plu* 
/leurs. 

Ei-PARTZfür a  y  um  ,  partagé  en  deux. 
Jnter-Partz'o  ,  is  ,  ivi  ,  itum  ,  ire  ,  diftri- 
buer  ,  divi/er  ,  partager  entre. 

TRi-PARTiruj  ,  a  ,  um  ,  parti  ou  partagé 
en  trois  parties  ,  divifé  en  trois  parties^. 
Tri-PartzVô  ,  adv.  en  trois  parts ,  en  trois 
parties;  ;  i®.  par  trois  endroits. 
Tri-Partità  aggreâiy  attaquer  par  trois  en» 
droits. 

Négatif. 

Ex-Perj,  rtlsy  qui  n’a  pas,  qui  man¬ 
que  ,  dénué  ,  dépourvu,  qui  a  per¬ 
du  ,  qui  eft  privé,  qui  n’a  point  de 
part  ,  libre  ,  exempt  ;  i  qui  eft 
iàns  expérience  ,  qui  ne  feait  rien. 

3  • 

Port/<3  ,  onis ,  portion  ,  partie. 

PoRTiy/zrtz/a  ,  œ  ,  petite  portion  ,  petite 
partie  ;  i®,  portiunculc  ,  lieu  en  Italie. 
Pro-Portz'o  ,  unis  ,  proportion. 
PRO-PoRTÎù/ziz/  is ,  m.  f.  le  ,  n.  is  ,  propor- 
tionnel  ,  analogique, 

PKO-PoRTzona/itax,  atis  ,  analogie. 
PRO-PoR'zona/z’fer ,  adv.  proportionnellcr 
ment ,  avec  proportion, 

PRO-PoRTz'on.tfux  ,  a  yum  y  proportionné  , 
qui  a  de  la  proportion. 
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PARC,  épargne. 

De  Pars,  part,  de  Ago  ,  mettre,  Te 
forma  ceiie  Famille  : 

Parco  ,  is  ,  pepcrci  ou  pareil  par¬ 
fum  ou  parcltum  ,  are  j  mot-à- 
mot  ,  mettre  à  part  ,  en  réferve  , 
épargner  ,  ménager  ;  avoir  des  ré- 
ferves ,  de  la  retenue  ;  en  uler  avec 
modération  J  i®.  paidonner  j  3*^. 
s’abflenir. 

Par  eux  ,  a  ,  i/to  ,  épargnant  ,  ménager  , 
Z®,  avare  ,  mefquin  ,  ladre. 
pARcé,  adv.zytc  épargne,  frugaleracnt, 
fobrement  ;  avec  retenue  ,  réferve  ou 
modération  ;  mefquinenient ,  chiche¬ 
ment. 

Parce  parcus  ,  vilain  ,  mefqinn  ,  ladre. 

P  ardus  dicere  ,  parier  plus  fobrement , 
avec  plus  de  réferve. 

Parcijjimê  potejïatem  aquœfacere ,  ne  don¬ 
ner  que  très-peu  d’eau, 

P kKcendus  ^  a  ,  um  ,  qu’il  faut  épargner, 
à  qui  il  faut  pardonner ,  dont  il  faut  s’ab- 
llenir, 

P/.p.cenr  ,  tis  ,  omn.  gen.  qui  pardonne  , 
qui  épargne,  qui  s’abflicnt. 
PARci-LoQüiü/n  ,  ii,  réferve,  retenue  à 
parler. 

Parci-Monzæ  ,  Æ  ,  épargne  ,  ménage  , 
économie  z®,  réferve  ,  retenue. 
pARci-PRo/nur ,  a  ,  urriy  économe ,  épar¬ 
gnant  ,  ménager. 

pAKcitas  y  aûs  y  modération  ,  &c.  voyez 
P  arclmonia. 

Composes. 

i.De-Parc«j,  a,  uni  ,  épargnant, 
avare. 

Tri-Parcuj,  Æ,  um  y  très-chichc  ,  fort 
épargnant. 

PsR.-pARcé  ,  adv>  très-mcfquinement 


d’une  maniéré  trop  taquine  ;  avec  trop 
d’épargne. 

Præ-Parcut,  a  y  um  y  très-chiche  ,  très- 
mefquin  ,  avaricieux  ,  avare. 

1.  Com-Parco  ,  is  y  rjî ^  rfum  ,  cers  , 
épargner ,  ménager  ,  amafTer  en 
épargnant,  retrancher  par  épargne. 

Im-Pirco  ,  is ,  tre  ,  voy.  Prtrc(\ 
Re-Parco  y  is  yfiy  ere  y  épargner. 
PAKSt-MoNza  ,  a  ,  voy.  Parcimonia. 
Parsi-Münicüj  ,  a  ,  zz/n,  voy.  Farcus» 
Paksu^  y  a  y  um  ,  part,  de  Furco, 

Négatifs. 

De  Per,  Por,  portion  ,  partage  , 
fruits ,  richelTes,  &  de  b  privative 
Grecque  A  ,  Te  forma  : 

A'Po».io  y-are  ,  appauvrir  ;  réduire 
dans  lebefoin,  dénuer  de  tout  3 
Z  douter  ,  être  enibarrairé. 
A-PoRzb,  æ  J  perplexité ,  inquiétude  , 
douce. 

A-PoKiatioj  onis  y  pauvreté,  befoin, 

2. 

De  Per  ,  richefles ,  &  de  Pau  ,  peu  , 
Ce  forma  cette  Fanflle  Latine. 
Pau-per  ,  cris ,  ior  ,  imus ,  pauvre , 
indigent ,  néccllîteux. 

Paü-Pero  y-are ,  appauvrir  ,  rendre  paui 
vrc. 

Pau-PerzVj  ,  ei  ;  Pau-Per/æ^  ,  ans  ,  pau¬ 
vreté  ,  indigence  ;  Z®,  dommage  cauCé 
par  les  bétes;  5°.  DéelTede  la  pauvreté. 
Pau-PercwLj  ,  a,  ZZZ72 ,  fort  pauvre  ,  mi- 
'  férable, 

Pad-Perzz'/zzzj  y  a  y  um  ;  PAU-PERar  ,  a  , 
um  y  indigent ,  pauvre. 

DE-PAü-PERb  ,'are  ,  réduire  à  l’indigen¬ 
ce. 
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PAR,  PER,  VER, 

Le  travers ,  ce  qui  partage  (S  5). 

«  Par,  delà  même  Famille  que  Bar^ 
»  broche,  défigna  le  travers ,  l’ac- 
33  lion  de  traverfer  ,  de  Ce  mettre 

,  33  à  travers ,  de  partager  ,  percer  , 

33  déchirer,  <Scc.  De  là  nombre  de 
33  Familles, 

I . 

P  E  R ,  à  travers. 

y» 

PiR  devînt  une  prépofition  Latine  qui 
défigna  les  rapports  relatifs  à  l’idée 
de  traverfer ,  d’être  en  travers. 

Per  medlcs  hofteSi  à  travers  les  enne¬ 
mis. 

Per  omnes  dies  ,  à  travers  tous  les 
jours  ,  c’eR'-à-dire,  tous  les  jours , 
chaque  jour. 

Elle  fignifia  par  extenfîon  ,  le 
raport  de  moyen  &  de  caufe. 

Per  adoptioncm p&tcr ,  pere  par  adop¬ 
tion. 

Et  un  rapport  d’époque, de  tems, 
pendant  lequel  ,  à  travers  lequel 
arrive  un  événement. 

Per  annonarn.  caraniy  pendant  la  cher¬ 
té. 

Per  noclcm ,  de  nuit. 

2. 

1.  Per^î,  >  valife  ;  elle  fè  met  à 
Bero  ,  onis ,  3  travers  le  cheval  jfâc, 

poche,  belàce. 

PrRut’a,  Æ,.glbeciere  ,  petit  fac;  z®.  pe¬ 
tit  ventre. 

2,  Verm,  miéc/.  broche ,  dard,  ja¬ 
velot. 


Vi.Kuculum  ,  f ,  petit  dard. 

VEKutum  ,  Z,  dard  court  &  mince. 
VERurur  y  cLy  um.  -,  armé  de  dards  courts  & 
légers. 

VEKi'ina  ,  æ,  dard  long  ;  fonde  de  Eura- 
litle  ,  de  Commis. 

Il  pERjdéfignant  une  barre,  un  verrou , 
&  s’alfociant  avec  O  B  ,  devant  , 
fous  les  yeux  ,  forma  le  verbe 
0-Per/ê>  ,  rui  J  ypertum,  îtc  ,  fermer  ; 
2°.  couvrir  ;  3'^.  feindre,  diffimu- 
\er:  y  mot- à' mot  y  Je  mets  la  barre 
devant ,  par  confequent  je  ferme. 

O-FekcuIo  y  avi  y  atum  y  are  y  couvrir;  z°, 
mettre  un  couvercle. 

0-?tKculatus  y  Uy  um,  couvert  ,  qui  a  un 
couvercle. 

O-  V EKculum  y  i  ,  couverture  ,  couvercle. 
O-PEKimentum  ,  z  ,  enveloppe  ,  tout  ce 
qui  fert  à  fermer,  à  couvrir. 

O-Perzzi  ,  orwn  ,  chofes  cachées. 

O-Pe  paanea  ,  eorum  ,  facrifices  fecrets. 
O-PEKtanei  ,  oruin  ,  Dieux  auxquels  on 
lacrifioit  en  fecrct. 

0-P EKtaneus  y  a  y  um  y  qui  fe  fait  en  ca¬ 
chette,  à  couvert. 

0-PEKtum  y  i  y  lieu  fecrct ,  où  l’on  célé- 
broit  les  myfières. 

O-PERtorium  ,  zi  ,  couverture  ,  tapis, 
couvercle. 

O-Perius  y  a  y  um  y  fermé  ,  couvert  , 
caché.  • 

0-PER*é  ,  en  cachette  ,  couvertement, 
O-Perzoe  ,  opertus  fum  ,  iri  ,  ou  op~ 
perior  ,  verbe  qu’on  regarde  com¬ 
me  déponent  &  qui  lignifie  atten¬ 
dre;  mais  au  fens  propre  il  efepaflif 
ée  fignifie  être  barré ,  être  arrêté  pan 
une  barrière  :  ce  qui  oblige  aattem 
dre. 

AD-OP£ivfo  y-ive  J  couvrir  ,  cacher. 

Ad-O-Peruj-  , 
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AD-OPFR.^«.'’i  a,  um,  couvert,  vcilé. 
Co-o-Perzo ,-fre  ,  couvrir;  i°.  accabler. 
Co  o-PER.fu/tz;r/  i  ;  C  )-o-VTpJmsntuir/ ,  i  , 
couvercle  ,  couverture. 

Eis  CO  Opekz'o,  -ire,  découvrir,  ôter  le 
couvercle. 

Dis-cc-OPERfaj,  a  ,um,  découvert, 
ill.  Le  même  Per  déiîgnanc  un  ver¬ 
rou,  une  barre,  ô:  s’afTociant  avec 
la  Prcpolîdon  A  ,  qui  defigne  l'idée 
d’ôcer  ,  d’enlever  ,  forma  le  verbe 
A-Per/OjZ;/  ,  ertum  ,  ire  ,  qui  fignifie 
mot  à-moi ,  j’enléve  la  barrière  ije 
l’ote  ;  par  conféquent  ,  j’ouvre  *,  i*’, 
je  découvre,  je  mecs  en  évidence  ; 

5  éclaircir  ,  expliquer  ,  manifef- 
cer  ,  mettre  au  jour. 

A-PERtzo  ,  onls  y  ouverture ,  aâlon  d’ou¬ 
vrir. 

A-PERrè  ,  ouvertement  ,  fans  dcgulfc- 
ment ,  publi:iueir!ent. 

A*PERtu,7i ,  i  ,  rafe  campagne,  plaine, 
place  publique. 

A-Per/atj  yüy  uin  ,  ouvert ,  débouche , 
nud  ;  1®.  découvert,  démaique  j 
5^.  clair,  net,  évident ,  4®.  franc, 
llncere  5  5  *.  ferein. 

Ad-Aperzo  ,  ire  ,  ouvrir  ,  découvrir  : 
2.^,  donner  de  l’air,  déchaulTer 
.  un  arbre. 

AD-ApERtiÜJ  ,  e,  qui  s’oüvre  ,  qu’on  peut 
ouvrir. 

AD-ApERfzzr,a,tzWjOUvrrt,  découvert,  dé- 
chaulTé  par  le  pied. 

ÎN-APERtuj,  CLyUmy  qui  n’eft  point  ou- 
■  vert.  _  ^ 

II,. 

Com-Perzo  ,-/re ,  apprendre  ,  acqué¬ 
rir  ,  trouver  ,  découvrir. 

Com-Perzc  ,  ouvertement ,  clairement. 
Orzg.  Laty 


CoM-PERfzzr  ,  Æ  ,  tz/72  , 'certain  ,  connu, 
fqu  ,  découvert  ;  lo.  convaincu. 

Re-Pfr’o  ,  U ,  p^rz ,  yenum  ,  ire  ,  trouver , 
rencontrer. 

Keperire  cauf  is  ,  trouver  des  exeufes ,  des 
prétextes ,  des  rations. 

RE-PrRrzz/uj- ,  a  ,  u/n  ,  trouvé  ,  qu’on  a 
trouvé  ou  qu’on  trouve. 

Re-P  ERTor,  orz.r  ,  inventeur  ,  qui  trouve, 
qui  découvre  le  premier. 

RE-PFRToriu/n  ,  ii ,  inventaire  ,  répertoi¬ 
re  ,  régi  lire. 

Re-P  ERTu/n,  Z  ,  invention  ,  choie  qu’on 
a  trouvée  ,  trouvaille. 
iN-CoM-PEaTuj  ,  a  ,  ujn  y  qu’on  n’a  pas 
trouvé,  dont  on  n’efl  pas  alTuré  ,  qu’on 
ne  connoit  point  ,  incertain  ,  inconnu. 

Ir-re-Pertuj  yayWriy  qui  n’apas  été  trou¬ 
vé. 

III. 

Perz/z/t  ,  a  ,  um  ,  favanc ,  expéri¬ 
menté:  habile  :  mot-à-mot ,  qui  a 
paffé  par  les  épreuves ,  qui  a  une 
grande  expérience. 

PERZt;.': ,  (Z  y  (avoir  ,  fciencc  ;  habile¬ 
té  ,  intelligence  ;  5".  expérience  ,  ufage. 
PERZfè  ,  favamment,  adroitement. 
PpR-PERirudo  ,  iras  y  ignorance  ,  imperti¬ 
nence  ,  bétife,  dupidité  ,  futeife. 
PER-PERzruj,  ay  UTUy  très-habile,  très-ex-, 
périmenté. 

Omni-PerzVuj  ,  a  ,  um  y  qui  fait  tout, 
qui  ed  iridrult  de  tout ,  qui  a  connoid'an- 
cc  de  toutes  chofes  ,  qui  n’ignore  nen, 

Im-PerzVzzj  ,  a  y  um  ,  ignorant ,  mal¬ 
habile,  qui  n’ert:  point  intelligent , 
qui  n’a  point  d’expérience  ,  grof- 
fier,  butor, 

iM-PïRzVè  ,  en  ignorant ,  mal-habile- 
ment ,  grodiercment,  lans  art ,  en 
homme  mal  inftruir. 

CJ. 
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Im-Per/V/ü  ,  æ  ,  inexpénci:icé  ,  igno¬ 
rance  J  défaut  d’intelligence  , 
manque  de  connoiffince ,  mal-ha¬ 
bileté  ,  bèiife  ,  groiïicreté. 

IV. 

Ex-PERior ,  erùus  fum  ,  iri ,  mot  à- 
mot  y  être  forti  des  épreuves,  être 
pafTé  à  travers  -,  avoir  éprouvé  -,  1°. 
éprouver,  elTayer,  tenter,  fonder 5 
3  Elire  une  tentative. 

Ex  PERie/ifij,  æ  ,  Ex-PERZ.Tze/iru/;?,?,  habi¬ 
leté  acquife  par  l’épreuve  ,  expérience  ; 
2®.  épreuve  ,  cffal  ;  3'^.  long  ufage. 

Ex-Pert  ,  zfr ,  fans  expérience  ,  qui  ne 
fiit  rien. 

Ex-PERfor,  cris  ,  ciïàyeur. 

Ex-Peruo  ,  onis  ,  expérience  ,  épreuve  , 
clTai. 

Ex  pERtnr ,  a.)  um,  qui  n’a  point  de  part  ; 
1'’.  fans  patrie,  étranger.  Ce  mot  ell 
compofé  de  Part  ,  PARtie. 

ÎN-Ex-PrRmj'  ,  a,  uw.,  qu’on  n’a  pas  ef- 
fayé  ,  tenté., 

V. 

P I  R  ,  tentative ,  piège. 

De  Per  fe  forma  le  Grec  Peirzï,  ten¬ 
tative  ,  efîbrt  ;  piège,  fourberie  j 
d’où  ces  mots  Grecs-Latins, 

1. 

ViKata  ,  æ  ,  voleur  fur  mer  ^  corlâi- 
re ,  pirate. 

PiRurica  ,  ce  ,  piraterie. 

PiRflticnj  ,  a  y  um  ,  de  pirate. 

ARcHi-PiRata  ,  ce ,  chef  de  pirates. 

2. 

Catu-Viro  y-are ,  tenter  extrêmement. 

CATfl-PiRarer  ,  is  ,  fonde. 

EM-PiRicnj  ,  i,  Médecin  empirique  qui 
fe  conduit  par  la  feule  expériçnçet 
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EM-PiR7cé  ,  CS  y  Médecine  qui  n’efl  fondée 
que  fur  l’expérience. 

S/M-PERu/z/iÆ,  arir  ,  conclu  (ion  ,  épiloi- 
gue. 

VI. 

T  P  O  R,  pore. 

PoKoJitas  y  atis  y  poroEté. 

PoROSur,  a  y  um  ,  poreux ,  plein  de  poi¬ 
res. 

ŸOKÏfma  y  ans  ,  conféquencc  qui  fuit  né- 
celTairement  de  ce  qui  a  été  avancé  , 
propofîtion  qui  emporte  une  conîéquen- 
ce  néceffaire  par  ce  qui  a  été  démontré 
auparavant  ;  i*’.  ouverture  de  l’efprit 
3«>.  corollaire. 

Dia-Por^j,  is  y  doute  ,  figure  de  R-héto-- 
rique. 

VIL 

P  E  R-E0. 

De  Per  ,  à  travers ,  &  de  Eo ,  aller ,  le' 
formèrent  ces  mots  : 

Per-Eo  ,  a  y  itum  y  ire  ,  mot-à-mot , 
paffer  à  travers  ,  s’évanouir  ,  pé¬ 
rir  ,  le  perdre ,  être  perdu  j  z°. 
mourir. 

Di-PEReo  y-ire  ,  périr ,  être  perdu  ;  2°,’. 

languir;  3°.  aimer  éperduement. 
Dis-PEReo,  isyrivi  Sc  riz,  peritumy  ire  > 
fe  perdre  ,  être  perdu  ,  périr  ,  dépérir 
fe  détruire  ,  être  détruit. 

Difperii ,  je  fuis  perdu  ,  c’efl  fait  de  mol, 

VIII. 

P  E  R-D  O. 

Perdo  ,  isy  didi ,  ditum ,  derCy  perdre  y 
faire  une  perte  ;  2°.  gâter  ,  cor¬ 
rompre  ,  débaucher  -y  3°.  ruiner, 
détruire  ;  4°.  diffiper  ,  dépenfer  ^ 
prodiguer. 

P£RDufl.vz‘nt  pour  perduant  ou  perdanti^ 
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pERüirio  ,  onis  ,  perte  ,  ruine  ,  dcflruc- 
tion. 

PERDÎfor,  or/f,  dcflrudeur ,  qui  renverfe, 
qui  ruine. 

P£E.D®/.7?i,r  ,  a^um,  qu’il  faut  perdre, 
qu’on  doit  perdre. 

Composes. 

De'Perdo  ,  îs  ,  didi ,  dïtiim  y  cre ,  per^ 
dre  ,  faire  une  perte. 

DîS-PrRtfo  ,  îs  ,  àïdi,  ditum  ,  dere,  per¬ 
dre,  ruiner,  détruire  ,  délbler  ,  difli- 
per ,  confumer. 

Ois-PERü/t/o,  oais  ,  deftrudion  ,  défola- 
tion,  ruine  ,  perte  ,  dégât. 
lM-FEB.Diti/.r,a  ,  um,  qui  ne  s’eft  pas  per¬ 
du  ,  qui  efl  échappe  d’un  danger. 

IX. 

P  A  R^o. 

Par-Eo  ,  ui ,  ^r<;,paroîcre  i  i  ®.  obéir  •, 
3*^.  s’aflujettir. 

Composes. 

Ap-PAReo  ,  er,  rui,  ritum  ,  ere,  apparoî- 
tre  ,  paroître  ,  le  montrer  ,  fe  préfenter 
à  quelqu’un  ,  être  vu,  fe  faire  voir  ;  2^. 
être  évident ,  être  manifefte, 

Ap  pARifzo,  onis,  fondion,  emploi  d’ap¬ 
pariteur  eu  de  lidcur  ;  préfentation  d’ap- 
pariteur  ou  de  lidcur  devant  les  Magif- 
trats  ;  dans  les  Auteurs  Eccléjiajii- 
ques  ,  apparition. 

Ap-PARitor  ,  orïs  ,  Huilfier  ,  Sergent  , 
Porte-mafl'c  ,  Malîier  ,  Bedeau  ,  Clerc  , 
Hoqueton. 

Ap-PARitorzum ,  ii ,  Si 
Ap-P  ARz’tur.t ,  CS,  voyez  Apparitio, 
CoM-PAReo ,  es  ,  rui ,  ere ,  paroître  ,  com- 
paroître  ,  fe  faire  voir  ,  fe  montrer  ,  fe 
préfenter  ;  i®.  fubfiHcr  ,  être  en  natu¬ 
re. 

2,  Par^/z^  ,  cis  ,  obcilTanc ,  qui  obéit , 
qui^s’affujçrtU. 


Im-Parp/zj  ,  tis  ,  omn.  gen  délobéilTant , 
qui  refufe  l’obéifTance  ,  qui  ne  veut  point 
obéir. 

lM-PARenfz*(Z  ,  ce,  délbbéiiïancc  ,  refus 
d’obéir,  révolte,  rébellion  ,  indocilité^ 

X  I, 

PORT^  ,  Porte. 

PoRTtz ,  CS  J  porte  ;  défile  ,  gorge. 

PoRïzz/a  ,  œ  J  petite  porte  ,  diinin.  de 
Idorta. 

PoRT/ezzr  ,  ûs,  portique  ,  porche  ,  galerie 
ouverte  &  fbutenue  de  colonnes  par. un 
côtcjz®.  ailes  ou  bas  côtés  d’une  Egiife. 
PoRTic:îtZi5 ,  onz’x,  difpofition  d’un  porti¬ 
que,  d’une  galerie  ;  z°.  efpécc  d’encein¬ 
te  autour  d’un  tombeau. 

PoRTzezz/u  ,  ce ,  petite  galerie. 

XII. 

Port,  porter, 

Porto  ,  as ,  ayi  ,  atiim  ,  are ,  porter  , 
tranfporter  ,  voiturer, 

PoRTûzzx  ,  tis ,  omn.  gen.  qui  porte, 
PoRTûrizzx  ,  zz  ,  portier. 

PoRTufio  ,  onis,  & 

PoRTurzzx  ,  ùs  ,  port ,  tranfport ,  voiture 
l’adion  de  porter. 

S-PoRTci,zr,  corbeille,  panier,  cabas. 
S-PoRT(f//u  ,  æ  ,  petite  corbeille  ,  &c.  i*. 
ce  qu’on  fervoit  au  delTert  dans  une  cor¬ 
beille. 

Composés. 

•  Ap-Porto  ,  as ,  avi ,  atum ,  arc ,  appor¬ 
ter  ,  amener  ,  tranlporcer  ,  voi¬ 
turer  ,  charrier  5  caufer  ,  erre 
caufe  *,  donner  occafion ,  lieu,  fu- 
jet. 

Ap-PcRTazzo  ,  onis,  apport  ,  voiture'^, 
tranfport  ,  charriot, 

As-Porto,  as  ,  avi ,  atum  ,  cire  ,  tranf¬ 
porter,  enlever  ,  apporter  ,  emmener,’ 

C  ;  ij 
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vokurer  ,  cliaricr ,  emporter  d’un  lieu  à 
un  autre. 

As-VoKTandus  y  a  ,  um  ,  qu’on  doit  tran.'^ 
porter  d’un  lieu  à  un  autre. 

As-PoitTutfo,  onis,  tranfport  d’un  lieu  à 
un  autre  ,  voiture  ,  charriage. 
CoM-PoPvTïjfio  ,  onis  ,  tranfport,  voiture. 
CoM-PcKTo  ,  ar  ,  ai’i ,  atum  ,  are  ,  por¬ 
ter  ,  tranfporter  ,  voicurcr. 

De-Porto,  ur ,  upf ,  atum,  are,  porter, 
voiturcr  ,  tranfporter  ,  charrier  ,  con¬ 
duire  ,  amener  ;  1'^,  bannir ,  exiler ,  en¬ 
voyer  en  exil. 

De-P  OKTatio  ,  onis  ,  charroi ,  port,  tranf-  j 
port,,  voiture  ;  lo.  banniflement perpé¬ 
tuel. 

Ex-PoRTutitr ,  a,  um  ,  part,  de- 
Ex-Pcrtl-  ,  as  ,  ari  ,  atum  ,  are,  porter 
dehors  ,  tranfporter ,  emporter  ,  en¬ 
lever. 

L\1'Por;t£>  ,  as ,  avi  ,  atum ,  are  ,  tranf- 
porcer ,  voiturer  ,  mettre  dedans  ; 

2  -apporter ,  caufer. 

I.M-PoRTa/u'/’r ,  le  ,  n.  ir,  qu’on  ne 
peut  porter,. 

ÎM-PoRTtîar/i/r ,  s,  u/«,,  qu’il  faut  tranf- 
porter  ,  voiturcr. 

pRÆ-PoRTo ,  as  ,  avi ,  atum  ,  are  ,  porter 
devant, 

Re-Porto  ,  as,  avi ,  atum,  are  ,  reporter; 
lO.  remporter,  gagner  ,  acquérir  ;  3'>, 
rapporter, 

Sup-PoRTO,  as  ,  avi ,  atum are  ,  porter , 
tranlportcr  ou  voiturer  en  cachette, 

TRANS-PoRTutio ,  onis  ,  tranfport ,  l’a*- 
tion  de  tranfporter  ,  ou  de  transférer, 
TRANS-PoRTaîur ,  a,um  fpart,  de 
.T'Rans-Porto  ,  as ,  avi ,  atum  ,  are ,  tranlf 
porter  ,  transférer'^  porter  ou  faire  pafTer 
d’un  lieu  à  un  autre  ;  exiler,  rçlè^ 
gucr. 
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XI  II. 

>  P  O  R  Tr/jr ,  Porc. 

PoRTKj ,  âs,  Port  de  mer ,  havre  ;  2-^. 
ai  y  le  ,  refuge. 

PoRTuq/àf  ,  a.,  uw  ,  où  il  y  a  des  ports 
des  havres  en  quantité. 

PoRTH/ne!/.r ,  msi ,  batelier  ,  païïeur,  fait 
dans  une  nacelle  ,  foit  dans  un  bac; 

-  furnom  de  Caron. 

PoRTino  ,  onis  ,  port ,  tranfport ,  voiture.. 
PoRTÎfo  ,  a.r  ,  avi  ,  atum,  are,  porter. 
PoRTifor  ,  oris ,  batelier,  pafleur,  foit' 
dans  une  nacelle ,  foit  dans  un  bac  ; 
receveur  d’un  péage. 

Portiior  Orci, Charon;-î7r/u’,vo)’ez  uootes,- 
FoRTorium  ,  zi  ,  paffage  ,  ce  qu’on  donne 
à  un  batelier  pour  pafTer;!®.  douane,  eu 
impôt  fur  le  pafTage  ,  fur  l’entrée  ,  (uv 
,  lafortie.- 

FoKTifculus ,  î ,  Comité  de  galère  ;  i®.  fa. 
baguette, 

PoRTuznnux  ,  i  ,  Portumne  ,  furnom  de 
Méliccrte  ,  devenu  Dieu  des  ports. 
FoKTumnalia ,  ium  ,  fêtes  &  jeux  qui  fe 
cclébroient  la  nuit  tous  les  cinq  ans  dans 
riflhme  du  Péloponèfe  ,  à  l’honneur  de 
Mélicerte  ,  furnommé  Palémon  &  Por.« 
tumne. 

Négatifs. 

I ,  iM-PoKTuofus  ,  a ,  um  ,  où  il  n’y  a 
point  de  porc ,  d’ancrage  ou  de 
mouillage  pour  les  vailTeaux. 
Im-Portw«zz^  ,  a ,  am  ,  importun,  in¬ 
commode  ,  fâcheux  ,  fatiguant , 
qui  vient  à  contre  -  tems  ,  en* 
nuyeux ,  infuportable ,  odieux. 

iM-PoRTizziitar  ,  atis  ,  Importunité,  ma¬ 
nière  importune ,  contre-tems, 
iM-PoRTiz/zé  ,  adv,  mal-à-propos ,  à  con- 
■  tre-tems  ,  hors  de  tems  ôc  de  faiConj, 
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d’utTc  maniéré  fatiguante  ,  importune  , 
facheufe, 

PER, 

élevé. 

De  Per,  pour  Fer  ,  Ber,  porter,  éle¬ 
ver  ,  vinrent  ces  dérives. 

1.  Pe  BK<ï,  «.-p ,  jambe  ,  parce  qu’elles 
/ont  clevcesji  °.]ambon;30.  lepied 
d’un  arbre;  4“.  poifTon  à  Goc]ujlle, 
ainfi  nommé  à  caufe  de  la  forme. 

Ex-  Perho, -are ,  couper  les  cuifics. 

2.  Pern/o  ,  onis  y  engelure  aux  Jam¬ 
bes  ,  mule  aux  talons. 

VERi^iunculus y  i,  le  même. 

CcM-PER«ir  ,  is ,  qui  a  les  pieds  tournés 
en  dedans, 

3 .  Pern/a;  ,  icis  ,  qui  sc  les  pieds  lé¬ 
gers  ,  des  jambes  minces  &  gran¬ 
des  ,  qui  peur  bien  courir. 

pERî^icitas ,  afis ,  vîteffe. 

PERN/cirer,  légèrement,  avec  vîtcITc. 

■4,Per(?,  072is  ,  guêtres  ,  bottines, 
fourreaux  de  jambes. 

Pert/cæ  ,  (S  ,  perche  ,  long  bâton  ; 
2^.  perche  >  mefure  d' Arpenteur. 

pEKTicalis ,  m.f,  le  ,  n,  îs ,  propre  à  faire 
des  perches  ou  de  longs  bâtons. 

*  PerguLt.  ,  œ  ,  balcon  ,  galerie  en  faillie 
hors  d’un  bâtiment  ;  1®.  échoppe  ,  bou¬ 
tique  adolTéc  à  un  bâtiment  ;  3  treille , 
berceau  ;  4°,  école  publique. 

PEKculanus ,  a ,  um ,  de  barreau,  de  treille 
ou  de  treillage. 

SPAR. 

De  Par  ,  broche  ,  pique  ,  lance ,  vînt 
la  Famille  Celtique;  * 

Si»  A  R  ,  lance ,  trait ,  javelot':  ' 

En  Angl.  Spear;  en  Latin  , 

'i‘.  SîTAKum ,/  ;  — .  rusy  i,  trait,  javelot. 


S-Parw  ,  & 

S-Paku1us  y  îy  CoTte  de  poifTon  de  mer. 
S-Pir-ArcH'/j  ,  i  ,  Capitaine  de  la  pre¬ 
mière  compagnie  des  Lancepi'.s  de  Ja¬ 
velot  d’une  légion. 

Z.  S-PARTi/;n,  i,  jonc,  plante  à  longue  tige- 
8c  (ans  feuilles,  comme  une  Pique  ,  dont 
on  fait  des  cordes  ,  des  nattes  :  genêt. 
S-PARTar/tiOT  ,  a  y  lieu  planté  de  genêts. 
S-Part  eus  y  a  ,  um,  fait  de  jonc. 
S-PARTeolus  y  iy  corde  faite  avec  des  brins 
di*  genêt, 

S-PARTeo/f ,  orum  ,  gens  habilles  d’éfofFes 
&  de  foulicrs  de  corde  ,  &  qui  fervoient" 
à  Rome  pour  faire  le  guet  Se  pour  étein¬ 
dre  les  incendies. 

S-PARTûr/uj ,  a  y  um  y  qui  fait  des  cordes" 
avec  du  genêt  ;  z-,  forte  d’oifeau  de' 
proie. 

A  S-P  E  R  , 
âpre  ,  piquant. 

De  Per  ,  broche  ,  pointe  ,  fe  formè¬ 
rent  divers  dérivés; 

I. 

As-Per,  a' y  um  ,  piquant ,  hcrilïc,  ra-'' 
boteux  ,  A-Pr^  *,  z”,  auftère  ,  feve- 
re ,  rigoureux. 

As-PERuga,  inis  \  As-PerwZ^i  ,  æ  ,  gratc-' 
ron,  herbe  pointue, 

As-Pero  ,  -are  y  faire  une  pointe  à;  aiguî-' 
1er  ;  2®,  hérilTcr  ,  rendre  Aprc,  rabo¬ 
teux  ;  30.  aigrir,  irriter  ,  exagérer. 

As-PiRtra^,  atïs  le  piquant,  ce  qui  clî 
As-PKedOy  inis  y  >  pi  juant ,  inégal ,  ra- 
As-PRUudo  y  inis  y  J  boteux;  2®.  ApR?rê, 

’  aigreur  ;  3®.  rudefîe,  dureté  j  4®.  im-' 
politcffe  ,  mauvaife  humeur. 
As-PRetum  ,  i  >  un  lieu  piquant ,  hérifTc  de' 
ronces ,  de  pointes. 

As-PpRè,  d’un  air  piquant ,  avec  rudefle  ,- 
auûérité. 


lyiy 
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Composes. 


Ex-as-Percj,-^/'^  ,  donner  du  tran¬ 
chant  ,  du  piquant  i  rendre  ra¬ 
boteux  ,  inégal  *,  5°.  aigrir,  irriter. 

EX'.fis-?T.Ka^or,nris;Y.-x.-Pis-?ERatrix,icis, 
qui  rend  piqu^int ,  rude;  1°.  qui  irrite, 
qui  aigrit. 

PER-As-Per  ,  a  ,  um^  fort  rude. 

SüB-Aa-Per,  ü,  u/n  ,un  peu  rude. 

2.. 

P  O  R.  Qys ,  Porc  ,  Cochon. 

pu  même  Per  ,  pointu  ,  vint  le  nom 
Latin  du  cochon  ,  à  caufe  de  ipn 
muleau  pointu,  dont  il  Te  ferr  pour 
fillonner  la  terre. 

I  .PoRCü^  ,  i  ,  cochon  ;  Allemand  , 
B  ARC^jboRc/i  ;  vieux  Grec  noPjtcs , 
Forkos  ;  2'’.  homme  laie  ,  glou¬ 
ton. 

FoRre//ur ,  i  ;  PokcuIus,  i  ,  petit  cochon. 

Pox^ca  ,  x  ,  truie. 

Pciicuiena  ,  ce  ,  une  petite  truie. 

PcKc-Etra  ,  a  ,  jeune  truie,  qui  n’a  porté 
qu’une  fois;  de  Et  ,  Etoj  ,  un  an, 

PoRcarius ,  a  ,  um  ;  PoRcinus ,  a ,  um^dc 
cothon  ,  de  Porc. 

PoRciie  ,  ilis  ,  étable  à  cochons. 

3 .  VoRcarius  ,  ii ,  porcher. 

PoRcinariu!  ,  ii ,  qui  vend  de  la  chair  de 
cochon  ;  chaircuitier. 

PoRri-Cida  ,  æ,  couteau  de  chaircuitier., 

PcRculaîor  ,  oris ,  engraiffeur  de  cochons. 

PoRculatÎQ  ,  onis  ,  engrais  de  cochons,  . 

3.  PoRCiZ ,  Æ,  fillon  ,  parce  que  le 
porc  fouit ,  creufe  ,  laboure  ;  2°. 
(îllon  de  Venus.'  '  '  '  ''  • 

PoRciVor  ,  om ,  qui  (îllonne,  .  , 

Po&ca/ctwn ,  i,  fillon,  ‘  "  * 


I  ;  1  ^ 

IiM-PoRC«),  -are  y  faire  des  lillcns  ;  i®' 
couvrir  les  femences. 

Iw-PcRfurio  ,  onis ,  l’aâion  de  faire  des 
filions;  1®.  les  couvrailles. 
d\.  PoRcafîcry  ri ,  gros  cochon. 

5.  PoRcellata  -,  a  y  plante  potagère,  ainfî 
nonimée  ,  parce  qu’elle  efl  comme  fii- 
lonnée. 

6.  PcRcellana  ,  œ  ,  porcelaine  ,  petite 
truie  ;  i®.  porcelaine  ,  vafede  belle  ter¬ 
re,  ainfî  nommés ,  à  caufe  que  leur  éclat 
reffemble  à  celui  de  coquillages  inritant  - 
le  fîllon  de  Vénus. 

3  • 

4.  Percez  ,  at ,  Perche  ,  poiflbn  d’eau 
douce  ;  il  doit  /on  nom  à  Tes  na¬ 
geoires  garnies  de  piquans. 

PH  AL. 

De  la  Famille  Fal  ,  Bal  ,  font  venus 
ces  mots. 

I. 

Phalæ,  arum  ,  tours  de  bois. 
PHALangœ ,  arum  ,  voyez  Palangæ, 
PHALanX’ ,  ang'r  ,  phalange  ,  corps  d’in¬ 
fanterie  Macédonienne  ,  de  huit  ,  de 
feize  ,  de  vingt  ou  vingt-quatre  mille 
hommes. 

PHALangifÆ  ,  arum  ,  fantafïins ,  Pinfante- 
rie  Macédonienne, 

PHALÆ/igzfer ,  ce  ,  plante  médecinale  con¬ 
tre  la  blcfTure  des  bétes  venimeufes. 
PüALangium ,  ii,  & 

PuALangit/r ,  ii ,  tarentule ,  forte  d’arai¬ 
gnée  Ycnimeufe,  ■  ' 

2. 

Viik\er£E  J  arum,  -  collier,  ornemens 
que  portoient  les  Chevaliers  Ro- 
i  mains  ;  ,2^®.  caparaçons  ,  ornemens 
de  chevaux.  -  '  ^ 

Ai  populum  phaleras,  ,  ehecchez 
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vos  dupes  ailleurs ,  faites  vos  con¬ 
tes  à  d'autres  ;  à  d'autres  j  à  d'au¬ 
tres. 

pHAteraruJ  ,  wn,  caparaçonné  , bardé. 
pHALçriJ,  as  f  avi  y  cuam  y  nre  ,  ^capara¬ 
çonner  ,  barder. 

3,  ^viA.Laris  ,  idis  ^  forte  de  plante  » 
z”.  forte  d’oifeau  de  riviere. 
PHALfr/j ,  idis  y  forte  d'oifeau  a^uatl'juc. 

'p  RAR.  ... 

De  la  Famille  Far,  Fer  ,  porter  ,  font 
venus  : 

1.  VnkKetra  ,  æ  ,  carquois  ,  trou  (le  à 
mettre  des  flèches.  ' 
pHARîtramr  ,  a  yum  y  qui  porte  un  car- 

'■  quois  fur  le  dos.  » 
pHARzaj,  et  y  forte  de  ferpent  qui  fait  un 
fîllon  avec  fa  queue  lorfqu’il  marche. 
PuARicu/n ,  i  y  forte  de  poifon  ,  de  Fhar  , 
plante. 

1.  Pharz/îa:,  gis  y  pharinx  ,  le  haut  du 
goder  qui  va  à  l’eflomac. 
Composes. 

A nti-Phern^z,^?, avantages  qu’un  mari 
fait  à  fa  femme  par  contrat  de  ma- 
riacre. 

O 

Para-Pher^æ  ,  orum  ,  biens  parapher- 
naux  ,  biens  échus  à  une  femme  par  fùc- 
cefTion  ou  autrement  ,  depuis  fon  ma¬ 
riage. 

•pARA-FERnn/ia  ,  orum  ,  biens  de  la  fem¬ 
me  ,  dot  ;  voyez  Farapherna. 

pERi-PHEt/a  ,  æ  ,  circonférence, 
P£RT-PHERo/72fl,  aîîs  ,  fupplémcnt ,  figure 
de  Rhétorique ,  lorfqu’on  ajoute  à  une 
phrafe  un  mot  fùperflu. 

Am-Phoræ  ,  Cy  mot-à'moi  y  vafè  à 
porter ,  vafe  à  deux  anfes ,  vailfeau 
à  mefurer. 


AM-PncRrî/iV ,  à  pleins  féaux, 

Ana-Phor{I  y  et  y  anaphore  ,  reprife  oii' 
répétition  de  mots.  • 

CAve  Phor/zj,  /  ,  'I  celui ,  celle  qui 
CANe-PnoRa  yiJty^  porte  lur  fa  tête 
la  corbeille  facrée  ,  cane- 
phore. 

PARA-PuoRt/w  ,  Z ,  cfpcce  d’alun  ,  forte 
de  minéral. 

PHos-PnoRur,  i.,  i’afîre  de  Vénus  ,  l’é¬ 
toile  du  matin  ;  i**.  un  phofphore. 

Tetra-Puorz',  oruOT  ,  porteurs  qui  por-- 
tent  à  quatre. > 

De  Phar  ,  plante  ,  &  de  Ma’g  ,  puif- 
'  lance  ,  vertu  ,  fè  forma  cette  Fa¬ 
mille  : 

• 

Phar-Maczz/k  ,  Z ,  remède  ,  médica¬ 
ment. 

Phar-Macæ  ,  orum  ,'remédes  ,  médica- 
mens, 

Phar-Macz'æ  ,  /B ,  pharmacie  ,  purgation 
par  les  médicamens. 

Phar-Macuj  ,  i,  empoifonneur. 
PHAR-MAceutice,er  ,  apothicairerie ,  par¬ 
tie  de  la  Médecine  qui  regarde  les  re¬ 
mèdes. 

PHAR-M.Aceutrz’z ,  empoifbnneufe, 
PKAR-MAC/fcj,  îis  y  omn.  genJ  qui  entre 
(dans  la  compoCtion  des  médicamens. 
PuAR-MAcodef ,  is  y  odeur  des  médica¬ 
mens. 

Trinômes, 

PHAR-MAco-PtEzzj,  iî,  ZZ/7Z ,  qui  pré¬ 
pare  les  médicamens. 
Phar-MacO'Polæ  ,  esy  Médecin  empiri¬ 
que  ;  Apothicaire  qui  prépare  les  niédi- 
camens ,  ‘]ui  eompofe  les  remèdes  ,  qui 
vend  ;  droguifte. 

PHAR-MAco-PoLzum,  v  y  boutiquc  d’ Apo¬ 
thicaire  ,  Apothicairerie, 
Tetra-Phar-MaCuza  ,  i ,  emplâtre 
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avec  de  la  cire  ,  de  la  graiiïe  ,  de  la  ré- 
fine  &  de  la  poix  ;  forte  de  mets 
coaipofé  d’un  faifan  ,  d’un  jambon  , 
d’une  tettine  de  truie  qui  alaitc  depuis 
deux  jours  ,  6c  d’un  gâteau. 

PH  LE. 

De  Fol  ,  Ful  ,  briller  ,  être  plein  de 
chaleur  &  de  vie ,  le  fonnerent  : 

ï.  PHLEBb  5  bis  ,  veine. 

PHLEBifui’  5  Ci  -y  um  ,  qui  concerne  les  vei¬ 
nes. 

PHLEjiC-RRHAGiu ,  Æ  ,  rupturc  de  veines. 

Phleeo-Tomij  ,  Æ ,  phle.botomie  ,  l’jirt 
de  faigner;  i®.  faignée  :,dc  Tom,  cou¬ 
pure. 

Phlebo-Tomo  ,  as  ,  are  ,  faigner ,  ouvrir 
la  veine  ;  tirer  du  fang. 

PHLELO-ToMu/n  ,  i  ,  lancette. 

pHLEEG-ToMur ,  i  ,  cclui  qui  faigne. 

Z.  PiïLEGcyz ,  is  ,  un  des  chevaux  du 
Soleil.'"' 

•>9 

PHLEGonrij'.,  idis ,  ou 

VnLtGoniites  ,  æ  ,  forte  de  pierre  précieu- 
fe  qui  fcniblc  être  enflammée. 

l\iiLUGeton,  oa:iSiic  Phiégéton  ,  fleuve 
d’Enfer. 

FuLrGetonîeus  P  a  ,  um  ^  ou 

pHtEGErontzj  ,  idis ,  du  Phiégéton. 

*•  pHLEG/720/îe ,  es ,  tumeur  enflammée, 

5,  Phlogzwot  ,  U ,  ou 
PiiLox ,  o^is  y  violette  rougeâtre , 
Jleur. 

VaLYcrcena^  ce  ,  pullule  femblable  à  celle 
que  caufe  la  brîilure. 

^PuLEG/na  ,  atis-,  flegme  ,  pituite. 

'Piii.Eomaîicus  ^  a  y  um  ,  flegmatique  ,  pi¬ 
tuiteux. 

P  H  Y  L. 

De  Phol  ,  Bol  ,  œil ,  veiller  fur ,  vin¬ 
rent: 

ViiYLaca  ,  cç  J  prifoii.  J 


î  5*20 

l'HYLAciJla  y  ce  ,  Geôlier  ,  Guichetier  î 
Z®,  manoeuvre  ,  ouvrier  ,  qui  attend  fâ 
paye  devant  la  porte  de  celui  qui  le  fait 

'travailler. 

"?  RY  radier  ium  ^  ii  ,  tablette;  philac- 
tere ,  parchemin  où  étoient  écrits  les 
Conimandemens  de  Dieu  ,  &  queles  Pha- 
rifiens  portotent  aux  bras  &  fur  le  front  ; 
3®.  Croix  que  les  Evêques  portent  pen¬ 
due  au  col  ;  4®.  ce  qui  fert  à  ferrer  quel¬ 
que  clîofe;  5®.  amullette  ;  6° .  carade- 
rcs  ou  billets  fuperflitieux  qu’on  porte 
fur  foi. 

PHYLL-ANDr/(3/2  ,  U  ,  fortc  de  plante  ; 

mot  Grec. 

PHYL-ANrHgj  ,  is  ,  forte  de  plante  qui  pi- 
que- 

PHYLL-ANTKie?»  ,  zi ,  hcrbc  quî  fort  â  la 
teinture  en  pourpre. 

P  H  O  ,  P  H  (E  N. 

DeFojfeu,  prononce  Foe  ,  Foœn  , 
Fan,  &c.  vinrent  ces  diverfes  Fa¬ 
milles  : 

I. 

I.  Repo-Focz7zzz772  ,  iz  ,  couvre  feu  ;  2®;. 
plaque  ,  contre-cœur  de  cheminée. 

2,PHŒB^zi,  adis  ,  PrêtrelFe  d’Apol¬ 
lon. 

PHffiBe  ,  ej ,  la  Lune. 

PH(2-Bu.r ,  i ,  le  Soleil,  Apollon,  le  Dieu 
des  Poètes  ,  Grc. 

Ph a E etz J- ,  a  ,  um  ,  du  Soleil  ,  d’Apollon. 

3.  PH($NzJa  ,  ce  ,  Didon  Phénicienne. 

Phosnzv  ,  icis  ,  le  Phénix  ,  oifeau  fabu* 
leux. 

B  I  N  O  M  ES. 

PHOtîicc-BALflzîizj  ,  i ,  la  datte  du  palmier 
d’Egypte  ,  qui  cnyvre  ceux  qui  en  man¬ 
gent. 

PHŒNico-PxFRtzr  ,  Z  ,  Flambant  ,  grand 
oifeau  qui  a  les  ailes  d’un  rouge  qui  pa 


ro 
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roît  du  feu  ,  quand  le  Soleil  donne  def- 
fus. 

PH!HNic-URC/r,  i,  petit  oifcau  qui  a  la 
queue  rouge  en  été  ,  Sc  non  pas  en  hy- 
ver  ,  pendant  lequel  on  le  nomme  Eri- 

ihacus.  , 

■4,  PHÆNici.îJ,  a  ,  vent  du  Sui,  Sud-Eû  ; 
1®.  forte  de  pierre  précieufe, 

'5.  PHÆN077;e;zo/z,  i,  Phénomène. 

Phoïnic^üj  i  a,um^  qui  eft  d’une  cou¬ 
leur  rouge  ,  éclatante.  -  • 

Phen/o/2  ,  ii ,  Anemone  ,  fleur. 

TvnicOyaSy  are  y  rougir,  devenir  rouge 
comme  écarlate. 

Pha  nias  ,  Æ,  celui  qui  veut  paroitre  plus  | 
qu’il  n’efl. 

Prononcé  P  e  n  ,  Pin. 

De  Phen  ,  lumineux  ,  beau  ,  pronon¬ 
cé  Pin  ,  vint  le  Celte  Pin  ,  beau  , 
agréable 5  &  le  Latin, 

A-PiN^r  ,  arum  ,  jouets  ,  bagatelles  : 
mot, que  faute  de  mieux,  on  riroic 
de  la  ville  à^Apina. 

2. 

1. pHANTtfyG,  «jfantaifie,  imagi¬ 
nation. 

PHANTa/;72u ,  aûs ,  fantôme  ,  Ipedrc ,  vi- 
fîon, 

TuAnTaJlicus  ,  a  ,  um  ,  fantaHique  ,  ima¬ 
ginaire. 

CALO-PaANTÆ  ,  Æ  ,  railleur  ,  moqueur  ; 

1®.  hypocrite  ,  trompeur. 

Epi-Phaniæ  ,  orum  ,  la  Fête  de  l’Epipha¬ 
nie  ,  la  révélation  de  N.  S.  J.  C.  aux 
trois  Mages,  qui  vinrent  l’adorer. 
HoLO-PHANTa,  (B,  grand  menteur. 

2. PHEKG/rej,£F,  lortc  de  pierre  de  Cappado- 
cc  ,  tranfparente  &  blanche  ,  &  qui  a  la 
dureté  du  marbre. 

3 .  Ph  As/.y ,  is ,  ou  idis ,  le  Phâic ,  fleu- 

Orig,  Loi. 
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ve  de  la  Colchide -,  2°.  riviere  de 
la  Taprobane  j  3^,  ville  ’ à  l’em¬ 
bouchure  du  Phâfe  j  4  ° .  apparence , 
afpeét  de  laLunei50.accu(âtion,dé- 
nonciation.  ^ 

Em-Phasi.?  ,  IJ  ,  emphafe  , ‘figure  de  Rhér. 

torique.  a 

SYM-PuAsir  ,  is  y  émerfion  de'plufieurs 
aftres ,  qui  parbifpjnt  en  même-tems. 
PHAsfar  ,  (32?ijVf'^rnom  de  Médée.  ^ 
PnAsia/2Æ  ,  ce  ,  faifari  ,  ôifeaii.  ’ 

ViiAsianarius  ,  ii ,  qui  a  foin  des'  faifans  , 
qui  les  éléve. 

'PuAsianus  ,  i,  falfàn  ,  oifeau, 

PHASma  ,  (itis,  apparition  ,  vifîon. 
Phas-oan/ow,  ii  y  plante  dont  les  feuilles 
reflemblent  à  un  coutelas. 

4.  PHAr:^.y,i,  Fanal  de  port  de  mer 
pour  guider  la  nuit  les  vailTcàux  , 
phare. 

PHAror,  i,  ifle  à  l’une  des  embouchures 
du  Nil ,  jointe  à  Alexandrie  par  un  pont  ; 

tour  bâtie  dans  cette  Ifle  ,  par  l’or¬ 
dre  de  Ptoloméc-Philadelphcjpour  pofèr 
un  fanal ,  qui  a  donné  fon  noin  de  Phare 
à  tous  lesautres  fanaux  des  ports  de  mer; 
5®.  ifle  de  la  mer  Adriatique. 

3* 

De  Phen  ,  prononcé  Pen  ,  Pin  ,  luire  ^ 
paroitre ,  fe  forma  cette  Famille  : 

O-PiNio  ,  onis ,  opinion  ,  fentimenc  , 
avis ,  penlee ,  jugement  \  2".  eftime , 
répuration  ,  bruit,  renommée  5  3 
attente;  4°.  foupçon. 

O-PiNATio  ,  onis  y  opinion,  fentimént  ; 
30.  confentement  qu’on  donne  à  une  opi¬ 
nion  probable. 

O-Pinatuj,  üs  y  voyez  Opinio, 
O-Pinatuj  ,  a,  urn  y  à  qui  l’on  a  penfé. 
O-Pi.^i ATor  ,  orix ,  qui  dit  Ion  fentiment 

Dj 


avec  quelque  doute  ; 
aïïurer. 

Opinatores  y  conimiflaires  des  vivres  d’une 
«armée.  - 

O-FitiabÀlis i  m,f.  Is  y  n,  îs,  qui  confîftc 
dans  l’opinion  ,  probable  ,  qui  n’eil  pas 
démon ftratif.  .  . 

'0-?imofus ,  a,  m/t,"  qu’on  peut  mettre 
^  çn  doute,  qui-n’eft  pas  évident  ;  dont 
l’opinion  ,  l’idée  n’eft  pas  certaine. 
0-?i^i<sJiJjî}nus  ,  uin  ,;Ç|ui  cjft  tout  rem¬ 
pli  de  diverfes  opinions  j  i®*  qui  doute 
de  tout. 

C  »  .  i-i 

O-Pi  Nuj  y  a  y  uin  y  à.  quoi  l’on  s’attend  ; 
on  y  ajoute  toujours  Nec. 

O-PiNoyidJ-.,  Uy  uruy  plein  de  Ibn opinion, 
opiniâtre  ,  entêté. 

O-PlNO  ,  as  y  are  ,  & 

O-PiNcr,  ans  y  Utus fum  ,  nrz,  juger,  clli- 
mer ,  penfer,  croire,  être  d’avis» 
0-?îni7'ô  ,  adi’  en  y  penfant. 

A'ec  oplnatô  ,  lans  y  penfer,  fans  qu’on  s’y 
attendu  5  à  l’improvifle.. 

C  0  Ài  r  O  s  £  s. 

Aü-o-PiNor,  arisy  atus  fum ,  ari ,  pen- 
fer  ,  eftinier  ,  avoir  opinion  ,  croi¬ 
re  ,  être  d’avis ,  s’imaginer  faire  ré¬ 
flexion. 

In-o-PiNjater ,  aâv.  on 
IN  O-Pinarè ,  adv  & 

l«-o-PiNi.tro  ,  adv.  fans  qu’on  y  penfe,  fans 
y  penfer  ,  au  dépourvu  ,  à  l’improvifte  , 
lorfqu’on  y  penfe  ou  qu’on  s’y  attend  le 
moins,  d’une  maniéré  imprévue,  inopi¬ 
née  ,  foudainement ,  au  pied-levé. 

In-o  Vitiatus  ,  ay  um,8c 
ÎN-o-Pinuj  y  a,  UTiiy  inopiné  ,  à  quoi  l’on 
ne  s’attend  pas,  fubit ,  imprévu  ,  qui 
arrive  à  l’improviftc ,  qui  vient  lorf- 
qu’on  y  penfe  le  moins, 

Iw-c-PiNaii/ir  ,  m.f,ley  qu’on  ne 

fauroit  croire, 

lîi-OzVli^anSytiSy07nn,  gen,  qui  nç  fc  doute 


de  rien  ,  qui  ne  s’y  attend  pas ,  qui  penle 
le  moins  à. 

Ex-0-Piî«nt(l  ,  adv.  à  l’impourvu  ,  pat 
furprife. 

PHR  AC. 

De  Phar  ,  prononcé  Phrà  ,  barrie-^ 
re  ,  rempart ,  fe  formèrent  : 
CATA-PHRAc/iS' ,  æ  ,  cuitafle  ,  cotcô 
de  maille  y  armure  coinplette  j 
3  forte  de  bandage. 

CATA-PHRAcmr/ur ,  fl,  um  ; - Ctw  > 

a  y  um  y  cuiraflier  ;  armé  de  toute? 
pièces. 

AcATA-pHRACfflrzuj  ,  il  ,  armé  d’une 
lance  ,  d’une  pique. 

PH  Y. 

De  PHe,Fu,  être,  produire  (co/,  diS) 
vinrent  ; 

PhuszV  ,  prononcé  ,  is  ,  la 

Nature. 

PHVSz'cfl  ,  orum  ,  les  chofes  naturelles, 
Phys'czz  ,  æ  y  Sc 

PHvsz'ce  ,  es  y  fciencc  des  chofes  naturel-* 
les,  Phyfique. 

pHYsicé,  adv.  naturellement;  i®.  cnPhy- 
ficien,  en  Naturalise  ;  5°.  phyfiquement, 
VaYsiculatus  ,  a  ,  um  ,  rendu  naturel, 
F’HYs/rur,  z,  Naruraliftc  inSruit  dans  la 
fclence  des  chofes  naturelles  ,  Ph^iî- 
cicn. 

PhysIcus  ,  a  y  um  y  naturel  ,  phyfîquc. 
Binômes. 

Physio-Gno//z/<ï  ,  ae  ,  Phyfionomie, 
Pîiysîo-Gno/zîo/z  ,  onisy  phvnojiomil^ 
re  ,  qui  (c  connoît  en  phyfiono- 
mie. 

PHY'szo-LoGZfl  ,  a  y  étude  ou  traité  des 
chofes  naturelles, 

pHYT-ÜRGz’fl,  Æ  ,  foin  de  cultiver  les 
plantes ,  culture  des  plantes. 
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PHyr-Uacu^,  z ,  qui  cultîyc  les  plantes , 
botaniftc  ;  à'Erg  ,  travailler. 

Z. 

PHVSa,  «,  Ibrte  de  poiiïbn  à  coquille  , 
qui  croît  dans  le  NIl.'^ 

PHVsefer  ,  eris  ,  lôrte  de  grand  poifTon  de 
mer. 

FHYgetklum  ,i  i—thriim^  i  ,8c  PHY/7z.î,at/r, 
humeur  ,  clou  ,  panaris  ;  mot-à-mot ,  mal 
d’aventure. 

SvMPH^ffüüi  ,  i  ,  la  grande  confoude , 
plante,  ,  , 

PI. 

Du  Grec  Pino  ,  boire,  ôc  Ker/zo  , 
verfer  dans  une  corne  ,  fe  forma  : 

Pin-Cernzz,  æ  ,  Echanion  ,  qui  verfe 
à  boire  au  Roi  j  Chef  de  Gobelet. 

FISC. 

Du  Celte  Ish  ,  Isc  ,  eau  ,  &  de  Tini- 
tiale  B  ,  P  ,  dans ,  vint  la  Famille 
Fish  ,  Pisc  ,  poilTon  ,  moi-à-mot , 
qui  vit  dans  l’eau. 

Pisc/i  ,  z\y,  poiffon. 

Piscfj,  ium,  les.  poifibns ,  douzième  Signe 
du  Zodiaque. 

Fisciculus  f  Z,  petit  poiiïbn. 

Pisccifur,  Cis,  pêche  ,  l’acFIon  de  pécher  ; 
z°.  ce  qu’on  a  pris  à  la  pêche. 

Pisenr/a  ,  Æ,  lieu  où  l’on  pêche  ,  où  la 

■  pèche  eiï  bonne  ;  z°.  marché  au  poiiïbn  * 
3°.  poilfonnerie. 

Piscariur,  ii ,  marchand  de  poiiïbn. 

Pzscariar  y  um,  de  poiiïbn  ,  qui  fert  à 
pêcher. 

Piscaror,  orfr,  pêcheur. 

Piscarrir  ,  icir,  pêclieufc. 

Piscor ,  nrir  ,  atus  fum  ,  arf ,  pêcher. 

Piscorür,  a  ,  um  y  poiiFonneux  ,  plein  de 
poiiïbn ,  où  il  y  a  quantité  de  poiffon  , 
abondant  en  poiiïbn. 

Viscultntus  y  a  ,  uot,  voyez  Pifeofus, 


UE  LAT.  '  P’I  ffzff 

PiScatorius  y  a,  um,  de  pêcheur  ;  r®.  qui 
concerne  la  pêche  &  le  poiiïbn. 

Pifeatoria  navis  ,  barque  'de  pêcheur.  ‘ 

Pifeatormm  forum  y  poiiïbnneric,  marché 
au  poiiïbn. 

P  isema  ,  ,  vivier  ,  ré  fer  voir  à  mettre 

du  poiiïbn;  a°.  citerne  ;  5®.  réicrvolc 
pour  fc  baigner,  amas  d’eau  pour  abreu¬ 
ver  le  bétail  ;  40.  grande  cuve  à  mettre- 
de  l’eau,  baignoire;  ç®.  Pifeine. 

Piscinalis  ,  'm,  f.  le  ,  n,is  y  qui  concerne 
les  vîvicrY,  les  réfervoirs.  ^ 

Pis,c.înarius  y  ii  ,  qui  a  foin  de  nourrir  du 
poiiïbn  dans  des  viviers, 

Ex-Piscor,  aris  ,  atur fum  ,  ari ,  chercher 
à  prendre  du  poiiïbn  ;  z'*.  s’enquérir,’ 
s’informer  ,  s’enquêter  ,  fbnder  ,  tirer  des 
lumières  ,  tâcher  d’apprendre  ,  faire 
avouer,  tirer  les  vers  du  nez. 

PiSTrzx,  i.f  ,  voyez  Pr;7?ix  ;  bâtiment 
de  mer,  long  de  quille  Si  étroit  de  Lou- 
chin,  fait  fur  Je  modèle  du  'corps  d’un 
grand  poiiïbn;  3®.  le  monftre  d’Andro- 
mede  ;  ConflelLiticn, 

P  L  pour  FL, 

PvOiiler. 

Pl  ,  formé  de  liquides  de  même  que 
Fl  ,  figniha  également  rouler  , 
flotter,  être  en  mouvement  :  de-là  : 

1.  En  Grec-Latin. 

Vicum  y  i  ,  charrette. 

-Plozzx  ,  a  y  umy  char  à  deux  roues. 

PLom  ,  œ ,  flexible. 

Z.  En  Latin. 

VLAvsTrum  ,  i  ;  VLosjrurn  ,  /,  char, 
charrioc  ;  z®.  la  ConftelUidon  du 
Charrie  r. 

PlostcZ/uot,  i ,  petit  charriot. 

PLAüSrrariuSya  ,  umy  cocher,  charretier, 

D  s  il 
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Ploxemüj,  f ,  &  •  ;  " 

PLOXiM«TO,i,  cafTette  ,  coffre. 

Plotû:  ,  forte  de  rofeau.  m 

SEMi-PLOTiÆ  ,  OTum ,  fbuliers  de  chafTs, 

2 ,  En  Grec.  ‘  ■ 

Pleo  ,  flotter ,  naviger  -,  d’où  en  Grec* 
Latin  : 

l V 

CATd-PLur,  Z,  flotte  de  vaifTcaux  mar¬ 
chands  ;  i".  O  ii  arrive  foiivent  des 
vaiffeaux  ;  3'*'.  fréquent  abord  de  vaif- 
feaux. 

t 

A  Puijire  ?  ir ,  & 

A-Pi.iijtru  ,  oruin  ,  ou 
A-Puiflria.  ,  ium  ,  flamme  ,  banderolle 
qui  flotte  au  haut  des  mâts. 

P  ,  ajouté  à  la  tête  des  mots. 

1. 

D’Ask  ,  IsK  ,  (  voy.  col.  7  1  Z.  )  force , 
puiflance  ,  capacité  ,  fe  forma  ; 

V k.^ceolus  ,'z ,  bourfe  de  cuir.  ' 
Basczzzzz/^z  ,  ce  ,  cuvette  ,  vaifleau  à 
laver. 

En  Anglois  Bask^a  - 

2. 

P  L  A  C. 

De  Lac  ,  attrait ,  charmes ,  carreffes , 
vinrent  :  ‘ 

J. 

Placo  ,  AS  ,  avi ,  cuum,  are ,  appaî- 
fer  ,  adoucir  ,  calmer  ,  fléchir  3  z°, 
rendre  calme ,  tranquillifer. 
PLAcazTzen,  mis  ,  8c 

V Lhc unentum  ,  i,  ce  qu’on  fait  pour  ap- 
'•paifer  ,  ce  qui  fléchit, 

VLACatè  ,  iùs ,  iljimê ,  aiv.  paiflblemcnt, 
fans  emportement ,  fans  s’impatienter  , 
avec  douceur  ,  fans  s’emporter  ,  fans 


1^2$ 

émotion  ,  patiemment  ,  avec  tranquii 
lité. 

PLAcarzo ,  onis ,  i’adion  d’appaifer,  de  flé¬ 
chir. 

pLACÆ/zzfur ,  a  ,  izm  ,  qu’il  faut  appaifer , 
qu’on  doit  fléchir. 

Vhkcabilis  ,  m,f.  le ,  n,  is  ,  facile  a  appai-r 
fer  ,  qu’on  peut  adoucir.  < 
^FLhcabilitas  ^  atis  ^  facilité  à  s’appaiferÿ 
à  fè  laifTcr  fléchir ,  douceur, 

PLAcaLiliter^  adv.  d’une  maniéré  qui  ap*- 
paife  ,  qui  fléchiffe. 

Composés. 

Com-Placo,  zzs,  avi  ,  atum  ,  are  ^ 
adoucir  ,  appailer  ,  calmer  l’efprit. 

iM-PtAcatur,  a^um,  qu’on  ne  peut  appai¬ 
fer  ,  affouvir  ou  contenter, 
iM-PLAcaéiizter ,  adv.  implacablement^ 
irréconciliablement ,  d’une  maniéré  à  ne- 
pas  revenir. 

lu-PtACabilh ,  m.f.  le  ,  Implacable ,  qu’oa 
ne  peut  appaifer,  qu’on  ne  fauroit  adou-- 
cir  ,  irréconciliable, 

IL 

pLAceo  ,  es  ,  cui,  citutn ,  cere  ,  plaire", 
agréer  ,  être  agréable. 

PhAciditas  ,  atisy  naturel  paifiblc  ,  hu¬ 
meur  douce  ,  tranquillité. 

pLAcidus ,  a  ,  um  ,  paiflble  ,  doux  ,  tran¬ 
quille  ,  qui  elî  fans  émotion  ,  fans  em¬ 
portement  ,  fans  agitation ,  celui  qui 
n’eft  point  agité,  point  ému. 

PhAciduius  ,  .-Z ,  unz ,  dimin.  de. 

PLACendus  ,  a  ,  um  ,  qui  doit  plaire» 
PtAcens,  tis  onhu  gsn.  qui  plaît. 
PiACenf/a,  œ  ,  déflr  de  plaire  ;  enyie  d’ê¬ 
tre  agréable. 

Pi-AC;ifê  ,  làs  ,  adv.  paifîblement ,  douce¬ 
ment  ,  tranquillement,  patiemment,  fans: 
émotion  ,  fans  emportement ,  lans  bruit. 
pLAciZia  ,  orumy  Déclarations ,  Ordon- 
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nances ,  Arrêts  des  Souverains  ;  i®.  ma¬ 
ximes  ,  fentimens  ,  opinions. 

1,  V\.kcenta  ,  æ  ,  Gâteau. 

Fthcentinus  -,  i ,  Pâtiliier 
3 ,  PLAc/ro ,  as  ,  avi ,  aturn  ,  ,  plai- 

re,  voy.  P/aceo\  i°.  plaider,  avoir 
un  procès  ,  le  pourfuivre. 

VLAcitum  ,  i,  Jurifdidion  ,  Cour  de  Jufti- 
ce,  aiïemblcc  de  Juges ,  Barreau  ,  Plaids- 
VLAciturus  ,  a  yum  y  qui  plaira. 

VLAcituSy  a,  uin ,  qui  a  plu ,  part,  ‘de  Placco. 

Composes. 

Com-Plac^o  ,  es  5  ui ,  ou  itus  furn  , 
ere  :  ce  Verbe  ne  fe  trouve  em¬ 
ployé  que  dans  les  tems  fuivans  : 
Cowplacety  complacebat  y  compla- 
cuit  ,  CO mp lacéré  ,  complaire  , 
agréer ,  revenir  ,  être  approuvé  ou 
agréé  ,  &e. 

Per-Plac’!?  ,  es  y  cui ,  chum  ,  cere ,  plaire 
beaucoup,  agréer  fort. 

Dis-PLiGenf;fl  ,  ae  ,  déplaifîr  ,  dégoût , 
chagrin. 

Dis-Ptic?o,  es  y  cuî  y  citum  ,  ere  ,  déplai¬ 
re  ,  être  défagréablc  ,  n’agréer  pas. 
iM-PtAcidür  J  a  ,  um  y  farouche  ,  cruel , 
oblliné  ,  barbare  ,  implacable  ,  qu’on  ne 
peut  adoucir  ou  fléchir. 
pLACitij  ,  idis  y  elpécc  de  tuthie. 

III. 

De  La  ,  large  ,  étendu  ,  prononcé 
Pla  ,  vinrent  diverfes  Familles  : 

I  • 

Plag^t  j  æ  y  plage  ,  cote,  climat,  pays, 
contrée  ,  région,  étendue  de  terre  ; 
2®.  tapis  J  tapifTerie  ,  courte-poin- 
te  ,  tour  de  lit. 

Plagî  ,  Æ  ,  plaie  ,  coup  qui  blefle  ;  i°. 
iiicilîon  faite  à  un  arbre  pour  enter. 


PtAGatur  y  a  y  um  y  percé  de  plaies. 
PiAGofus  y  a  y  um  ,  qui  le  plaît  à  faire  des: 
plaies ,  qui  a  toujours  le  coup  levé  ;  i®. 
maître  fouetteur  ;  5'^.  couvert  de  plaies, 
PiAGiariuSy  ii,  qui  vend  ou  qui  achète  une 
perfonne  qu’il  !ait  être  de  condition  li¬ 
bre  qui  recelle  un  efclave  fugitif,  qui 
lui  fournit  les  moyens  de  fuir  ,  ou  lu* 
confeillc  la  fuite  ;  z°.  voleur  d’efclavcs 
ou  de  perfonnes  libres  ;  5”.  plagiaire 
qui  pille  les  ouvrages  d’autrui  ,  qui  ia 
les  attribue. 

Plagi-Ger  y  a  y  um,  ou 
PtAci-GERuiur,  a,  um ,  voy.  Plagipatîda» 
Pla-Gio  ,  as  y  are  ,  Voy.  Plagiarîus. 
PLAGi-PATz’da,  æ  y  qui  cil  fouvent  battu, 
PLAGifuTO  ,  i  y  vente  ou  achat ,  &c,  voyez 
Plagiarîus. 

i, 

i,pLAGula,æ y  petit  tapis;  i°.  petite 
feuille  de  papier;  3°,  voile  de  fem-*, 
me^ 

1.  PiAGuJîayay  forte  de  poiflon  à  coquille, 

3.  PtkGx  y  arum  ,  réts ,  filets  ,  panneaux  , 
toiles  qui  fervent  à  prendre  les  bêtes  fau- 
vages. 

Semi-Plag/«/w  ,  ii ,  petit  filet. 

3- 

i 

PLANr/j- ,  a  y  um ,  ior  ,  i£imus  ,  pfain  ^ 
uni  f  égal  ,  qui  n’eft  point  rabot- 
teux  ;  2°.  plat  ;  5°.  plan  qui  a  la 
fuperficie  plane  ;  4°.  clair,  mani» 
fefie ,  évident ,  net. 

PtAtiula  y  æ  y  plane  ,  inftrument  pour  ap4 
planir  le  bois. 

PcANur ,  f ,  affronteur ,  fourbe  ,  impofleur 
charlatan, 

PtAnidus  y  a  y  umy  plain  ,  uni. 

PiAvê  y  iùs  y  ijjime  y  clairement,  nette-- 
ment ,  fans  ambiguité  ;  i°.  tout-à-fait  , 
I  entièrement  ;  3®.  certainement. 
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ViAt^arîus  -,  a  y  um  ,qui  fc  fait  en  pleine 
campagne ,  eu  fur  le  champ  ,  fans  dépla¬ 
cer. 

J  Plamzmj  ,  atis ,  clarté ,  netteté. 

pLANiz/Æ ,  ze ,  ou 

PcANin’ej  ^ei  t  Sc 

VLAmtudo  ,  inis ,  furface  unie  ;  i®.  plaine 
®u  raze  campagne. 

Binômes. 

Plani-Pc^  ,  ,  adeur  de  farces, 

de  petites  comédies  j  i“.  fauteur. 

Plani-Pfs  ,  edi^  ,  plat-picd  ,  qui  a  les 
pieds  plats  ;  z".  plain-pied. 

PcANi-Lo^tziir  ,  a  ,  um  ■,  qui  parle  claire¬ 
ment  ,  qui  s’exprime  nettement. 

Co  MPOSÉS. 

Com-Plano  ,  as  J  avi  ,  atum  ,  are  , 
applanir,  unir  ,  égaler  5  2®.  rarer5 
5  ^ ,  achever  ,  polir. 

Ex-PlaN'3  ,  as ,  avi ,  atum  ,  are ,  applanir , 
égaler  ,  unir  ,  mettre  à  l’égalité  ;  i®.  ex¬ 
pliquer  ,  éclaircir  ,  expofer  ,  mettre  en 
fon  jour ,  développer,  démêler ,  débrouil¬ 
ler,  rendre  intelligible  ,  donner  à  en¬ 
tendre  ,  intérpréter, 

Ex-PtANaè/ür  ,  m.f.le  ,n.  zj,  clair,  net , 
diflind  ,  dégagé. 

Ex-PtANafê  ,  clairement  ,  didlndemcnt , 
nettement ,  intelligiblement. 

Ex'PLANatiô  ,  onis-,  explication  ,  interpré¬ 
tation  ,  expolition,  éclairciflemcnt ,  ma- 
nifeftation, 

Ex-Px-ANUtor ,  cris  ,  interprète  ,  commen¬ 
tateur  ,  expolîteur,  qui  explique  ;  i®,  de¬ 
vin. 

Ex-PtANcforzizi ,  Æ  ,  um  y  qui  explique  , 
qui  expolè  ,  qui  met  en  fon  jour. 

Li-EX-PLANaè/7ij  ,  m.f,  le  ,  qu’on  ne  peut 
applanir  ,  débrouiller,  démêler,  débar- 
ralfer. 

In- ix-PLANÆrt/r ,  aum  ,  embarralfé  ,  em¬ 
brouillé  ,  empêché ,  qui  n’çft  pas  libre  , 


raboteux  ,  inégal ,  non  applani. 
iM-PL^N.ttor ,  orir  ,  trompeur,  fourbe^ 
impollcur. 

Im-Plaho  ,  as  ,  are  ,  tromper  ,  abufer. 
De-Plano  ,  as  ,  are  ,  applanir  ,  unir ,  éga¬ 
ler,  mettre  de  niveau. 

4* 

De  Lan  ,  pays  ,  région  ,  2?.  parcou¬ 
rir  ,  voyager  ,  ôcc.  vinrenc  : 
PLAneta  ,  te  ,  Planète  ,  mot-à-mot , 
étoile  errante. 

PtAnefariur ,  il ,  Alîrologuc, 

PLAN«e; ,  X  ,  Planète. 

î* 

Plantzï  ,  x  ,  plante  des  pieds  ;  1^, 
plante  ;  3®.  plant,  ce  qui  eft  propre 
à  planter. 

PtANTurit,  m.f.  re  ^n.ls,  qui  conccrnela 
plante  des  pieds. 

Pi-ANTaritzm  ,  li ,  pépinière  ;  t®.  du  plant  j 
brin  ,  branche  qu’on  coupe  &  qu’on  re¬ 
plante  ,  &  qui  revient  de  bouture  ;  jo, 
arbriiïeau  qu’on  lève  pour  le  replanter. 
PtANTnrzwr,  a,  uw,  qu’on  coupe  pour  plan.; 
ter  de  bouture  ;  x  o.  qu’on  lève  pour  planJ 
ter. 

PLANTatfo  ,  onts  ,  l’adion  ou  la  lai  Ion  de 
planter. 

Plakti-Ger  y  a  -,  um,  qui  produit  des  rer 
jettons  propres  à  planter. 

Planto,  as  ,  avi ,  atum  ,  are,  planter. 

Composés. 

Com-Plantzi/wj,  a  ,  iim,  rempli  d’ar¬ 
bres  ,  enté  ,  planté. 

De-?lanto,  as  ,  avi  y  atum  ,  are,  déplanJ 
ter  ,  arracher  ou  renverfer  ce  qui  étoît 
planté. 

.  ICx- Planto  ,  as ,  avi ,  atum  ,  are ,  déplan¬ 
ter  ,  arracher. 

Sup-pLANTatio  ,  onis  y  tromperie,  fourbe^^ 
rie  ,  trâhilon. 
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S^p-PLA^'T(?,  as  ,  avî  ,  dwm  ,  are  ,  plan¬ 
ter  au-defTous  ,•  lO.  donner  le  croc-cn- 
Jambe  ;  fupplantcr. 

'TRANS-PLANTor ,  aiîs  )  ütus  fum^  ari , 
être  tranfpUnté. 

PtANTa^o  ,  inis  )  Plantain  ,  herbe, 

6. 

ViATarius  ,  i  ,  plane,  platane ,  arbre. 

ViATanetum  ,  /  ,  Yoy.  Platanon. 

Ti-k-ianinus  i  a,  um ,  de  plane  ,  de  pla¬ 
tane. 

VLKranifla  ,  æ  ,  forte  de  grand  poIlTon  qui 
fc  trouve  dans  le  Gange. 

V\.kTanon ,  onis,  lieu  planté  de  planes. 
ViATalea  ,  ae  ,  Pélican  ,  oifeau, 

Platcæ  ,  ecs  grande  rue  ,  grande  place 
dans  une  ville  ;  Pélican  ,  oifeau. 
Plai  y-CpROfei  ,  uni ,  animaux  qui  ont  les 
cornes  fort  ouvertes. 

pLATV-OPHi  Ha/w2UJ  ,  i ,  forte  de  pierre 
précieufe. 

PLATY-PHYL/uTn  ,  î ,  lortc  de  chêne  ,  qui  a 
la  feuille  large  ;  z».  efpéce  de  tithy 
male  ^  plante, 

7. 

PLUT^wp. 

De  Plat?;j  ,  large  ,  vint  Plut^wj  , 
défignant  des  objets  qui  préfentenr 
tine  large  furface  ,  &:  dont  l'éty¬ 
mologie  croit  ablblument  incon¬ 
nue. 

Vi-vreum  ,  i ,  Sc, 

rLUTei/j,i,m  achine  des  Anciens, couverte 
de  claies  &  de  peaux  de  bœufs  nouvellc- 
jnent  écorchées,  mifes  par-deflus  ,  dont 
on  fe  fervoit  pour  aller  à  c  ouvert  à  la  fape 
des  murailles.  Claies  couvertes  de  terre, 
madriers  ou  planches  revêtues  de  fer- 
blanc  ,  couvertes  de  terre  ,  dont  nous 
nous  fervons  pour  mettre  à  couvert  les 
travailleurs  aux  fapes  ;  z®. parapet;  5®. 
appui,  accoudoir,  balwftrade;  4®,  cloi- 


fon;  50.  guérite  ;  6®.  lambris  de  nienui- 
feric  autour  d’une  muraille  ;  7°.  pupitre; 
8®.  tablette  à  mettre  des  livres  ;  9®.  châ¬ 
lit;  10®.  le  côté ,  le  bord  d’unlitjuo. 
plate-bande ,  terme  d'archite6lure, 
PtvTealis  m,f.  le  ■,  n.  is  ,  qui  concerne  la 
machine  que  les  Anciens  nommoient 
Pluteus. 

S. 

PLisi/iium  ,  il  f  plinthe  ou  quarreaa 
fur  quoi  l'on  a  tracé  une  horloge 
horifontale  j  t°,  le  corps  &  la  cap- 
fule  de  la  catapulte  ;  3*.  bataillon 
quarté;  4^^.  brique;  5°.  atteliec 
où  l’on  taie  la  brique ,  tuilerie. 
Plinth/x  ,  idis  y  brique  quarrée  ou  mor-J 
ccau  de  terre  de  cinquante  arpens  ch 
quarré  ;  z®.  plinthe ,  membre  d’archi- 
teâure  quarré  &  plat ,  qui  fait  le  fonder 
ment  de  la  baie  des  colonnes. 

PtiNTHüj,  i ,  voyez  Plintkis, 

Plintho  Phokus  y  a  y  um  y  porteur  dé 
brique. 

Plinth-Urgzæ  ,  d?, fabrique  delà  brique» 
Plinth-Urguj,  i ,  qui  fait  de  la  brique. 
Di-PtiNTHiur  y  a  y  umy  qui  a  deux  rangs 
de  pierres  ou  de  briques  dans  fon  épaif*, 
feur. 

Tri  Plinth/ux  ,  a,um  y  qui  a  trois  rangs 
de  briques,  de  pierre,  ôrc,  d’épaiiïcur, 

9-, 

De  La  ,  étendue,  fe  forma  le  Gréé 
Plazô,  donner  de  l’étendue,  des 
formes,  former  ;  &  de-là: 

ŸLAsma  ,  atis  ,  formation ,  création 
2°.  forte  de  breuvage  qui  rendoit 
la  voix  claire. 

PiKS'Matura ,  ce  ,  l’aftion  de  formel 
Plasmo  ,  as  ,  are  ,  former. 

Pro-Plasm«  j  atis  ,  modèle» 
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PRO-PLASTz'ce,  cj.  Part  de  modeler  en 
terre  ou  en  cire. 

Proto-Plastüj ,  a,  um  ^  qui  a  été  mo¬ 
delé  ou  formé  le  premier  ,  comme  notre 
premier  pere. 

PtASTer ,  Æ  ,  Potier  de  terre  ,  qui  fait  des 
ouvrages  de  terre  ;  2°.  Sculpteur. 
PLAST/Va  ,  Æ  ,  & 

Plast/Viî,  er,  Part  de  faire  des  ouvrages 
de  terre  à  potier. 

pLAST/cür  ,  a  ,  urn  ,  qui  concerne  les  ou¬ 
vrages  de  terre  à  potier;  Part  de  les 
faire. 

Composes. 

Catæ-Plasmzï  ,  ati^  ,  emplâtre. 
Cata-Plasmu  ,  -are  ,  appliquer  un  em¬ 
plâtre. 

EM-pj-ASTram  ,  i ,  emplâtre  ;  terre, 
cire  qu’on  met  .i  Pentour  d’une  ente  en 
éculîbn. 

EM-PtASTro  ,  as ,  avi-,  oiam  ,  are  ,  enter 
en  écullon  ,  ceufTonner, 

EM-PtASTrario ,  onïs  ,  ente  en  écuiïbn  ; 

Padion  d’enter  en  éeuflon. 
Weta-Plasmüj  ,  i ,  transformation 
ie  Rhétorique. 

PaPvA-Pla  s  Ma,  tir,  marque  qu’on  fait  dans 
un  livre  aux  endroits  remarquables. 

Onomatopées  en  PL. 

î. 

pLANct;/^  ,  us ,  l'adlion  de  fe  frapper 
la  poitrine  ou  qiielqu’autre  partie 
du  corps  dans  une  grande  afflic¬ 
tion  ;  2°,  gémilFemens  ,  lamenta¬ 
tions,  cris  ,  marque  d’une  douleur 
outrée  ;  deuil. 

PtAKGor,  orisy  grand  bruit  ,  retentifle- 
ment;i°.  lamentation,  gémilTcment,  cris 
accompagnés  de  coups  qu’on  le  donne 
fur  la  poitrine. 
fLAUCuncuU ,  Poupléç, 


Planüo  ,  is  ,  nxi,  nâum  ,  gere  ^  battre  , 
frapper;  le  plaindre  en  gémiiïant , 
déplorer  avec  des  cris ,  faire  des  lamen¬ 
tations. 

PLANoenj  ,  tis  ,  omn.  gen,  qui  frappe 
contre. 

De-Plangc)  ,  is  ,  nxi  y  n6lum  ,  gere  ,  dé¬ 
plorer  ,  plaindre  ,  fe  lamenter, 

I  I. 

Pl  Auszzi ,  ûs  ,  battement  des  mains  ^ 
des  pieds  ou  des  ailes  ,  applaudif- 
fement  en  frappant  des  mains  ; 
Z  l’adion  de  carelTer  avec  les 
mains. 

Plaüdo,  is,Ji  ,  fjrn  y  dere  ■,  battre  des 
mains  ,  des  pieds  ou  des  ailes  ,  en  ligne 
d’approbation  ou  de  joie,  applaudir,  don-; 
ner  des  applaudiffemens. 

PLAuDfnr,  ris  ,  omn.  ge/7.qui  bat  des  mains 
en  ligne  d’approbation  ou  de  joie. 
PLAUsiâi/ii  ,  m,  f.  le  y  plaulîble  ,  agréa¬ 
ble  ;  qui  peut  agréer  ,  qui  peut  être 
agréablement  reçu. 

PtAusor,  orfj  ,  qui  applaudit  en  battant 
des  mains. 

Plaüsuj  ,  a,  um  y  part,  de  Plauào, 
Plautus  ,  i ,  & 

Plaudw  ,  i ,  clabaud  ,  chien  courant  dont 
les  oreilles  font  plates,  pendantes ,  lon¬ 
gues  &  larges. 

C  O  M  P  O  S  É  S, 

Ap-Plaudo,  ,^2 ,  fum  y  ere  y  ap-? 
plaudir  ,  faire  des  acclamations, 
louer,  approuver  en  battant  des 
mains ,  ou  en  frappant  des  pieds; 
2°,  frapper  la  terre  avec  les  pieds 
pour  applaudir,  ou  pour  faire  avai> 
cer  une  boule. 

Ap-PcAusor  ,  oris  ,  qui  applaudit ,  qui 
approuve  ;  approbateur  ,  flatteur. 

Ap-PeauSuj  s 
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Ap-PlauSuj  ,  (is  t  applaudifTemcnt ,  ap¬ 
probation  ,  louange  ,  flatterie. 

Ac-Plodo,  is  ,fi,  fum  ,  ere  ,  le  même 
qu' Applaudo,  ' 

A?-Fi.avsus  ,  a  i  um,  carefle  ,  flatte  atec . 
la  main  ;  part.  à'Applaudo.  *  j 

Com-Plaudo  ,  is  iji ,  fum  ,  dere  ,  &' 
Com-Plodo  ,  is  ,  fl  ,  juin  ,  ,  applau¬ 

dir  ,  approuver  ,  battre  ou  frapper  des 
mains  en  ligne  d’applaudllTemcnt. 
Com-Plosuj  ^  a  tum  y  part,  de  Complodo. 

.  DiS'-Plod3  ,  is  )  plofi ,  plofum  ,  dere  ,  Sc 
Dis-Plodop  ,  cris  ^  plofusfum  ,  diy  crever» 
éclater  avec  bruit  ;  faîte  du  bruit  en  cre*  ‘ 

.  Tant,  en  le  rompant  ;  2®.  rompre  ou 
faire  crever  avec  bruit. 

Dis-Plosüj ,  Æ  ,  UOT  5  part,  de  Difplodor  ^ 
2®.  qui  éclate  ,  qui  fait  du  bruit. 
Ex-Plodo,  is ,  f  ^  fum,  dere,  chafler  , 
rebuter  ;  2®.  délapprouver  ,  rejetter  , 
faire  fuir  en  battant  des  mains. 

’Ex  Ptosio  ,  onis  ,  l’aâion  de  chalTer  ,  de 

rebuter  ,  de  faire  fuir  en  battant  des 
mains. 

Ex-Ptesur,  a  ,  um  ,  participe  d'Explodo, 
Sup-Plodo,  is  ,  fl,  fum  ,  dere  ,  frapper 
contre  terre  ,  battre  du  pied. 

SuP'Plos/o  pedis  ,  onis ,  battement  de  pied 
contre  terre:  l’aâion  de  frapper  du  pied 
contre  terre. 

III. 

- 

Ploro  ,  as ,  avi,  atum  ,  are  ,  pleurer  , 
répandre  des  pleurs  ,  verfer  des  lar¬ 
mes  en  criant  ,  déplorer. 

FtoKabilis ,  m.f,  le ,  n.  is  ,  qu’on  peut  ou 
qu’on  doit  pleurer. 

FioKahundus  ,  a  ,  um  ,  éploré  ,  tout  pleu¬ 
rant,  fondant  en  larmes.  .  , 

^  •  .  t  L  (. 

VhOKandus  ,a,  um,  qu’on  doit  pleurer. 
.PiORator  ,  tprir,  pleureur.  , 

pLORutr/v  ,  icfr  ,  pleurcuTe. 

PcoRatuf,  às  ,  pleurs,  larmes,  l’aéiion  . 

de  pleurer.  | 

PxORatuj  ,  fi  ,  um  y  part.  r  t  '!  | 

Orig.  Lac, 


UE  LAT.  P  LA  ifjg 

Composes. 

Ad-Ploro  ,  as ,  avi ,  atum ,  are  ,  pleu¬ 
rer  avec  ou^  apres. 

Ap-Ploro,  as ,  avi ,  atum  ,  are ,  pleurer 
proche,  ou  auprès,  ou  avec  quelqu’un. 
CoM  PcoRo, fir,  avi,  atum  ,  are  ,  pleurer, 
gémir, rfe  lamenter  ,  faire  des  lamenta¬ 
tions  ,  fe  plaindre  avec  ,  déplorer  en- 
fcmblc.  -  -  * 

'  '  V  *  . 

CoM-PLORfirio,  0/2/r,  3ç  , 

CoM-PLORfi/i/r  ,  ùs  ,  pleurs,  lamenta¬ 
tions  de  pluficurs  cnfê.mble  ,  complain¬ 
te  ,  condoléance. 

CoM-PxoRarwr ,  a ,  um ,  plaint ,  part, 
De-Floko  , -are  ,  plaindre  ,  regretter. 
DE-PLORÆ/fdur ,  a  ,  um  ,  déplorable  ,  qu’on 
doit  plaindre  ,  qui  efl  à  plaindre. 
,DE-pL0R2/ur ,  a,  um  ,  part,  de  Deploro 
plaint ,  regretté ,  pleuré  ,  qu’on  a  plaint  ; 
Z®,  défefj  éré  ,  perdu  fans  refTource  , 
abandonné. 

Im-Ploro  ,  as  ,  avi ,  atum  ,  are  ,  implo¬ 
rer  ,  appeller  à'fon  fecours,. demander 
l’aide.  t 

iM-PtORaî/o  ,  0/7/r ,  l’aélion  d’implorqr 
d’appellcr  à  fon  fecours. 
iM-PcoRa/idur ,  a  ,  um  ,  qu’on  doit  im¬ 
plorer. 

Im-Ploro/zx,  tis  ,  omn.  gen.  qui  implore  , 
qui  demande  fecours. 

Op-Ploro  ,‘flr,  avi,  aturii  ",  Vre  ,  pl'eurer 
devant  -,  'importuner  par  Tes'  larriiès  , 
étourdir  de  fes  pleurs. 

I  V.  •' 

Ex-Ploro  ,  as  ,  avi ,  atum  ,  are  ,  mot-à- 
inot ,  tenter  par  fes  larmes ,  éprouver , 
elTayer  ,  faire  l’épreuve  ,  l’expérience  ; 
fonder  ,  examiner‘,  viflter  ,  rechercher; 
confidéter, 'regarder  de  près  ,  obfervcr  ; 
z«i  connottre,découvrir;3'’.reconnoitie, 
aller  à  la  découverte. 

. Ex-PtoRfituj ,  a,  um,  certain  ,  évident , 

E  y 


/ 
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connu  avec  certitude  ,  afliiré,  indubita¬ 
ble,  dont  on  cft  sûr ,  reconnu  ,  imman¬ 
quable,  éprouvé  ,  à  l’épreuve  ;  part* 
Ex-PLOR.afü ,  & 

Ex-PLORflté,  adv,  à  fond,  sûrement , avec 
sûreté ,  avec  alTurance ,  avec  connoiiïàn- 
cc  ,  avec  certitude  ;  1®.  avec  examen  , 
avec  précaution. 

Ex-PLOE.af/(j  ,  onis  >  recherche  ,  exa¬ 
men  ;  précaution, 

Ex'PLOKjfo  ,  ahl.  ahf.  avec  connoiflaoce  , 
examen,  après  avoir  examinéi  i®.  ayant 
été  informé  ,  ayant  reconnu# 
Ex-PiORaror ,  orn  ,  & 

Ex-pLCR.irrix  ,  icis  ,  efpion  ,  qulobrcr- 
vc  ,  qui  fait  la  guerre  a  l’œil ,  qui  exa¬ 
mine  les  d'marches  ou  les  mouvemens  ; 
a°.  qui  va  à  la  découverte  ,  batteur  d’el- 
trade  ,  coureur  ,  qui  va  reconnottre. 

Ex-FicKatorius  t  û,  ttm ,  d’efpion  ;  x®* 
propre  à  s’informer  ,  à.s'enquérir ,  d  aller 
à  la  déccuv’’erte. 

iN-Ex-l'LORa'è,  adv.  fans' avoir  examiné, 
fans  av'otr  pris  Tes  mcfurcs ,  au  haaard' , 
à  l'aventure  ,  fans  fonder  ce  que  t’efl. 
iN-Ex-PtORü/;#^,  adv.  tans  avoir  envoyé  à 
la  découverte ,  fans  »voir  fait  reconnoî- 
tre  Iç  pays# 

Ik-Ex  PtORafüx  i  a  ,um  .t  qu’ôn  n’à  point 
éprouvé,  effayé,  expérimenté  ,  oblêr- 
vé  ,  reconnu  ,  fondé  ou  découvert  ,  ni 
recherché,  dont  on  n’a  point  fait  d’eflai 
ou  d’épreuve,  dont  on  n’a 'point  d’ex- 
périencc, 

P  L  E  pour  P  E  L. 

De  Pel  ,  boule,  ctrcle  ,  pli ,  prononcé 
Ple  ,  vinrent  ces  Fcimilles  : 

J. 

Plecto,  is  ,  xi ,  ou  xui ,  xum  ,  Berc  , 
plier,  entrelacer-,  2°.  bacire, frapper, 
punir  ,  clvâtier. 

PiïCTrum  ?  i ,  archet  d’inflrument  de  mu- 


/îque  à  cordes;  2®,  inllrumcnt  qui  fe  tou¬ 
che  avec  l’archet. 

PtECraît?,  lien  d’o/îer,d’un  fion  d’arbre  ou 
de  quelque  menue  branche  ;  i®,  taflè  à 
deux  anfes  ;  5®.  forte  de  caraâère. 
PiFcTilis,  m.f.  /e,  n.  is,  qu’on  plic,qu’oîr- 
entrelace  aifément,. 

Composes. 

Apo-Plexw,  tr,  apoplexie,  maladie. 
Para-Plec/æ,  œ,  parai)  fie  fur  quelque 
partie  du  corps. 

PARA-Ptixia,  £0 ,  légère  attaque  d’apo-; 
plexia. 

PfR-PtEXnr,  (2,  UOT  ,  cmbarr^-fTé  ,  em^ 
brouillé,  ambigu,  douteux, plein  Je  dé» 
tours  ,  difficile  à  comprendre. 
PER-PtEcrar,  erls  t  Ûi,  lier  fortement,, 
garroter. 

PER-PLEXit/’f/zj  ,  m.f.  le,  c  mbar  rafle 
embrouillé  ;  a®,  ambigu.- 
?FK~FLixabiliter ,  & 

PpRpLrxéjOU 

Psr-Plex//72,  arnbigument,  arec  ambiguï¬ 
té  ;  d’une  manière  ambiguë,  embarraf- 
fée  ,  embrouillée,  qui  jette  dans  le  dou¬ 
te  ,  qui  mer  dans  l’embarras, 

Per-Plexzo,  onis ,  & 

Per  PiEX/faiî  fltir ,  perplexité  ou  ambî* 
gvité. 

Per  PLEX:7r  ,  aris  ,  atus  fum  ,  ari ,  embar- 
rafler,  embrouiller,  mettre  dans  l’embar¬ 
ras  ,  jetter  dans  le  doute. 

II. 

Plico  ,  as  ,  avi  ou  cui  ,  catum  oa- 
chum  ,  aie ,  plier  ,  plilTer. 

Plicu  ,  œ  ,  pli. 

Vticûtiiis,  m.f.  le  ,  pliable  ,  qui  fe  peut 
plier  ou  entrelacer,  qui  fe  plie, 

Ptic-t/ia  ,  onis  ,  & 

Fcicarura  ,  æ  ,  pliemcnt,  Paâion  déplier 
ou  de  plifler. 

Composes. 

Ap-  Plico  3  as ,  ayi  ,  ou  cui  ,  atusi^^ 
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OU  citum  ,  âvc ,  appliquer  ,  mettre 
deiTus  i  2°.  joindre  ,  approcher  , 
mettre  auprès. 

Ar-PLicari/j part.  à'Appllco  ,  ap¬ 
pliqué  ,  mis  deiïus  ;  2“.  occupé;  j®. 
abordé. 

Ap-pLiC2f/(j ,  onîs  y  application,  attache¬ 
ment,  attache. 

Applicationis  yivj,  droit  qu’un  Citoyen  Ro¬ 
main  avolt  fur  les  biens  d’un  étranger  , 
qui  après  s’ctre  donné  à  lui,  &  mis  fbus 
fa  protedlon  ,  mourolt  fans  avoir  fait 
teftament. 

Circüm-Plico  ,  as ,  avi ,  atum  ,  are ,  en¬ 
tortiller,  envelopper  autour. 

Com-Plico  ,  as ,  avi  ou  ui ,  atum ,  ou  îtum  , 
are  y  plier  ,  envelopper,  entrelacer. 
CoM-Pucaruj yUyum,  confus,  embrouil¬ 
lé  ,  obfcur,  cmbarraflc. 

Dis-Plico  ,  as ,  cui  &  avi ,  îtum  Sc  atum  , 
ûre,  déplier,  développer;  zo.  dlfper- 
fer  ,  étendre  ,  étaler  ,  éparpiller. 

Ex-Plico  ,  as  ,  avi  ou  cui ,  atum  ou  citum  ; 
Are ,  déplier  ,  déployer  ,  étendre  ,  dé¬ 
rouler  ,  développer  ,  démêler  ;  i®,  expé¬ 
dier  ;  3®.  délivrer  ,*  4®.  expliquer,  ex- 
pofer  ,  éclaircir,  débrouiller,  interpré¬ 
ter  »  rendre  intelligible  ;  5®.  étaler. 

Ex-Pli curio ,  onis ,  l’aêtion  de  déplier ,  de 
dérouler  ,  d’étendre  ce  qui  ctoit  plié  ou 
roulé;  1®.  explication, interprétation, ex- 
pofitlon ,  éclalrciiïement. 

Ex-PLicator y orir ,  & 

Ex-PticatriXy  icis  ,  qui  explique  ,  inter¬ 
prète. 

Ex-PLic.afuf  yùs ,  voyez  Expiicatio» 
Explicatus  cruTum  ,  allongement  de  jam¬ 
bes  ,  l’adion  de  les  étendre. 

Ex-Phicatilis  ,  ,  aife  à  expliquer  , 

qu’on  peut  expliquer  ,  cxpliqua- 
ble. 

Ex-Pticuté  ,  clairement ,  diftindement , 
nettement,  d’une  manière  ailceà  enten- 
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dre  ,  intflligiblcmcnt,  ouvertement, 
IîJ-EX-PLica/;///r,  m.f,  /e,n.  inexplicable» 
qu’on  ne  peut  expliquer ,  qu’on  ne  lau' 
roit  donnera  entendre;  i®.  dont  on  ne 
peut  fc  débarraffer  ,  ou  fe  tirer, 

iN-EX-Ptica^i/iter  ,  adv,  Inexplicahiliter 
congruufit  ccetera ,  les  autres  parties  con¬ 
viennent  mervcilleufement  bie.n. 

lM-Pi.icatio  ,  anis  y  entortillement,  en¬ 
trelacement  ;  zo.  embrouillement ,  em¬ 
barras  ,  brouilleric. 

IM-Pticafor,  oris  ,  brouillon  ,  cmbrouil- 
leur  ,  qui  embrouille  ,  qui  caufe  de  la 
brouillcrie. 

iM-PLic^îtux  y  a  yum  y  part.  é'Implîco. 
iM-PLici/cor ,  eris  yfci  ,  être  embarrafle. 
iM-PLicarê  ,  d’une  manière  embrouillée, 
cmbarralTée, 

Inter-Plico  y  as  f  avi ,  atum ,  are  ,  entre¬ 
lacer, 

InTER-PLiCfltzo ,  onis  ,  entrelacement. 

PER-Pticam^  y  a  y  umy  entortillé  ,  entre¬ 
lacé. 

Re-Plico  ,  as  ,  ui  &  avi ,  itum  8c  atum  , 
zîre ,  replier  ;  i®.  répliquer;  3®.  réflé¬ 
chir  ;  4?,  renvoyer;  5®.  déplier. 
RE-PLicutzo  ,  oüis  ,  révolution  ,  repli  au¬ 
tour  ;  Z®,  réplique  ,  excluiîon  d’une  ex¬ 
ception, 

III. 

Kv'ViAciius  y  a  y  um  ,  attaché ,  joint 
joignant  3  qui  eft  proche  ,  élevé  , 
bâti  auprès  ,  voifin. 

Ex-Pliczî  ,  c’efl  fait ,  ici  finît  l’ouvrage  y 
c’efl  ici  la  fin  ,  l’ouvrage  efl  achevé. 
Ex-PLiczmr  y  a  y  um  y  voyez  Explicatus» 
Explkitus  liber ,  livre  achevé  ou  fini, 
iM-PLiczfé  ,  d’une  maniéré  embrouillée, 
obfcure,  cmbarraflcc. 
iM-PticifurwE  y  afum  y  qui  entortillera , 
qui  enveloppera. 

Im-Pliczzcze  y  a  y  um  ,  embarrafle  ,  em¬ 
brouillé,  confus,  obfcur,  enveloppé, 

E  5  ij 
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Im-Plic/w,  as  ,  avî^  atum  ,  are  ,  8c 
Im-Plico  ,  as  ,  avi  ou  cui  ,  atum  ou 
citum  ,  are,  entortiller  ,  entrelacer  ; 

-  embrouiller  ,  embarrafler  ,  envelopper  , 


engager. 

ItJ  Ex-Pticifuj,  a  ,  um  ,  obfcur  ,  embrouil¬ 
lé  ,  embarralTc  ,  difficile  à  entendre. 
Re-Plict«j,  a  y  um  ,  paur  RepUciîus  ^ 
part,  de  Replico, 

-  IV. 


i'\iM-PLEx<?/' ,  aris  ,  atus  fumy  ari-y  (  on 
trouve  Amplcxo  dans  les  anciens ,) 
embraflfer  ctroiiemenr ,  Terrer  en¬ 
tre  Tes  bras  ,  ’&c.  voye:^  Ampledlor. 

Amplexari  vtium  ,  fe  donner  du  bon 
tems. 


AM-PtECTor  ,  erls  ,  xus  fum^  6li ,  (  c^m- 
'  pleâio  fe  trouve  dans  Plaute  )  em- 
brafîcr  ,  environner  ,  tenir  dans  fes  bras  ; 
2°.  s’adonner  ,  s’appliquer  ,  s’attacher  , 
s’affedionner  ;  3°.  contenir  ,  compren¬ 
dre  , renfermer  ;  4®.  aimer  ,  favorifer  , 

'  faire  cas  ,  eüimer,  s’intérefTer  ,  prendre 

*  part  ;  5®.  gagner  la  faveur  ,  fe  mettre 
dans  les  bonnes  grâces  ;  6'’.  recevoir  , 
agréer  ,  approuver. 

’Am-Plexü.i-  ,  ûs  ,  embraffement ,  embraf- 
fade  ,  carrelTe. 

Circum-Plexüj,  ûj, entortillement;  2®. 
embrafTement. 

^Circüm-Plexuj  ,  a  y  um  ,  part,  de  Cir- 
cumpleBor  ,  qui  embraffe,  qui  entoure  ; 
2°.  environné  jCrnbralTé. 
Circum-Plecto  y  is  ,  ere  y  8c 
CiRCuw-PLECTor  ,  eris  ,  plexus fum  >  eSîiy 

*  embrallèr ,  enclore  ,  contenir, 

*  i  ■  *  .  .  ' 

Com.-PPex  ,  icis  y  m.f’  complice. 
CcM-PcExt/n,  en  embraflant. 
CoM-PtEXio,  0/2/j,  alT^mblage  ,jondion, 
‘  union  ,  liaifon,  concours  dechofes  qui  fe 
joignent  ;  .  conclufion  ,  conféquence  ; 

50.  embralTade  ,  carefies.  ’ 

CcH-Pitxwj ,  üs ,  embra/Temém  j  embr^f* 


fade  ,  accolade ,  carefTe  ;  2°.  circuit  , 
enceinte  ,  tour  ,  circonférence. 
CcM-Pi-EXt/j  y  a  y  um  y  qui  embraffe  ,  qui 
contient ,  &c.  2°.  au  pajjîf,  compris ,  cm. 
braffé. 

CoM-PcECTor  ,  erfj ,  plexus  fum  y  pleâîi  y 
embraffer  ,  comprendre  ,  cnclorre  y  con¬ 
tenir  ,  reafermer  ,  environner  ,  fertir  , 
enchâffer. 

De-Plexuj  y  Uyum ,  délié  ,  déchaîné. 
Im-Plexuj  ,  ùs  y  entortillement ,  entrer 
lacement  ;  2°.  embrouillement. 
Prc-Epi-Plexîj,  isy  l’adion  de  fe  repren¬ 
dre  foi-meme  ,  de  prévenir  la  critique 
d’autrui, 

Sup-Plex  ,  icis  y  fuppliant  ,  qui  fup- 
pHc  ,  qui  préfeuîe  une  requête. 
Supplcx  libtllus  ,  requête  ,  placer; 

SüP-PLiciu7«  ,  ii  ,  prière  publicjue  ,  facri- 
fice  ,  procelîion  générale  ,  ce  qu’on  of¬ 
fre  en  facrifice  ;  2".  fupplice  ,  peine 
d’un  crime. 

Sup-PIico ,  as  y  avi  y  atum  y  are  ,  fupplier  * 
prier  humblement  ;  faire  une  humble 
priere  ;  1*^.  faire  des  prières  publiques 
ou  une  proceffion  générale, 

Sup  Pcicamenrum  ,  i ,  & 

SüP'PLicario ,  onis  ,  prière  publique, 

Sup  PLicjfor ,  oris  ,  fuppliant. 
Sup-Pcica/ir  ,  ds  ,  fuppliant,  qui  fupplic. 
Sup-pLicüé,  adv.  8c 
SuP-Ptrefrer , 

Sup-Pucirùr  ,  d’une  manière  humble^ 

foumife  ;  en  fuppliant ,  humblement, 

»  ' 

G  R  E  C“  L  A  T  1  N, 

SvM-PiEGÆJ  ,  adis  ,  & 

SYM-PLEGffza,  flfij  ,  concours  ;  z®.  eiBi| 
braffement ,  voy.  Coinplexio. 

V. 

De  Plex  ,  pli ,  &  de  SiN<f,fâns ,  pro-' 
nonce  Sin  ,  Sim  ,  fe  forma  cette  Fa^ 
mille  ;  - 

J 


ij4)  DELA  LANGUE  LA  T.  PLE  ï5’4^ 


Sim-Ple;^  ,  icis  ,  pUcior  ,  plicïjjlmus  ^ 
fimple,  qui  n’efl:  point  coinpofé  , 
qui  n’efi  pas  double;  fincere. 

Sim-Pla  Rzx ,  m.f,  rCy  & 

Sim-Plarîwj  ,  a,  um-,  fimple,  qui  eft 
fimple  ,  qui  n’efi  pas  double. 

Sim-Pluj  ^  Uy  um  ^  fimple ,  qui  n’eft  point 
double  ni  corapofe. 

SiM-PtuM  ,  i,  le  fimple. 

SiM'PLieitaj,  atisy  fimplicité  ,  fincéritc, 
candeur  ,  ingénuité  ,  éloignement  d’af- 
feétation  ou  de  déguifement. 

Sim  FLiciter,ciàSy  adv.  d’une  manière  fim¬ 
ple  ,  franche  ,  fincere  ,  fans  déguilè- 
ment ,  fans  difiimuiation  ,  ouvertement , 
à  la  bonne  foi  ,  avec  ingénuité  ,  avec 
candeur  ,  fans  duplicité. 

SiM-Piicrtiùj  ,  voy.  Simplicîter. 

Si.m-Plico  ,  as  y  are  ,  rendre  fimple. 

Sim-Plô  ,  adv.  fimplement  ,  d’une  feule 
maniéré, 

Sim-Pliczæ  ,  îum  jfimples,  plantes. 

SiM-Pi-UDz’aWizx  ,a,um,  qu’on  ne  célébré 
qu’avec  de  fimples  jeux,  où  l’on  ne  don¬ 
ne  que  de  fimples  Jeux. 

Per-sim-Plê.v  ,  icis  ,  tràs-fimple. 

V  I. 

De  Dtro  ,  deux ,  ôc  Plex  ,  vint  cette 
Famille  : 

Du-Ple.v  ,  icis  ,  double  ;  2°.  deux  ; 
3  gros  ,  épais  ;  4°.  fin,  rufé  ,  d'ifi 
fimulé. 

Dü-Plico  ,  as  ,  avii  atum^  are  ,  doubler, 
redoubler  ,  augmenter  au  double  ,  accroî¬ 
tre  de  moitié. 

Du-Plo  ,  as  y  pour  Duplico. 

Du-Plar/x  ,  m.f,  re  y  double, 

Di>Plux  y  a  y  um  y  double  ,  deux  fois  au¬ 
tant,  . 

Du  Ptd  ,  adv.  deux  fois  plus  ,  au  double. 

Du -F  LTczz’'Z*o ,  onz t ,  redoublement ,  rédu - 
plication  ;  îq.  rcfléchiffemenf ,  répereuf- 
£on;  3®.  duplique. 


Du-PLiCiifd  ,  adv.  au  double. 

Dü-PLic.7ftzx ,  Æ  ,  t«9  ,  part,  de  dupUcd  , 
redoublé  ,  augmente  au  double. 

Du-PLtczrer  ,  doublement,  de  deux  ma¬ 
niérés  ,  en  deux  façons. 

Do-Plio  ,  onis  ,  Double  ;  i®.  piflole. 

Dü~Pticariî y  orum  ,  foldats  qui  ont  doir-’ 
ble  paye. 

Co  MPOSD  S. 

Ad-du-Plico  ,  as  y  avi  ,  atum,  arc» 
recfoubler, 

CcN-Du-Plico  ,  as  ydvîy  atum  ,  are  y  aug¬ 
menter  ,  agrandir,  redoubler,  accroire. 

CoN-Du-PLicazz’o ,  o/zfx  ,  augmentation  , 
multiplication  ,  embrafTemcnt ,  embraf 
fade  ;  z®.  redoublement,  répétition  d’un 
même  mot. 

Ce  N  vv-ŸLicabilis  ,  m.f.lâyn.qui  Ce  plia 
en  deux. 

Di-PtAciu/n  ,  zz* ,  double,  portion  double. 

Di  Ploz'x»  idis  y  habit  de  femme  doublé, 
double. 

Di-Pcozna,  atis ,  patentes ,  lettres-paten¬ 
tes  ,  bulles  du  Pape  ,  e'tpéditions  en 
parchemin  de  la  Chancellerie, 

VII. 

Tpi-pLE^t:,  icis  y  triple,  trois;  i-,  qui 
a  trois  feuillets. 

Triplices  Dcæ ,  les  trois  Parques. 

TrI'Pcux  y  a  y  um  y  le  triple ,  trois  fois  au¬ 
tant. 

TRi-PLicûfz'o,  0/zz‘r ,  Fadion  de  tripler. 

TRi-Pircz'rer  ,  triplement  ,  en  trois  fa¬ 
çons  ,  de  trois  maniérés  ,  de  trois  fortes. 

Tri-Pi-Ico  ,  as  y  avi ,  atum  ,  are  y  tripler  , 

Tri-Pli  cuttz  r ,  a,  um  y  participe  de  zrzp/i- 
CO  y  voy.  triplas. 

V  ni. 

I  .Mult'-Pi  Ear,zV/x,de  plufieurs  (brres. 

Muiti-Plico  ,  as  ,  avi  y  atum  ,  are  ,  mui- 
tiplicr,  augmenter. 
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MuLTi-Ptic^rio  ,  onîs  ,  multiplication, 
augmentation  de  quantité. 
MüLTi-PLiczter,  adv.  en  plulîcurs  façons, 
de  plufîeurs  fortes, 

MuLTi-Pi-ica^i/fj  ,  m.f,ley  qui  a  plu- 
fîcurs  replis, 

SEPTEM-Px.E:>(r  ,  icis  ,  multiplié  jufqu’à 
Tept. 

SEPTEM-Piicifer  ,  fept  fois  autant ,  fept 
fois, 

1.  Decu-Ple;y,  icis  ,  ÔC 
Decem-Plea:  ,  icis  ,  dix  fois  autant. 
Decu-Plum  ,  i ,  dix  fois  autant. 
Decu-Pli/j  ,  a  ,  um ,  dix  fois  plus  ou  au¬ 
tant. 

Decbm -pLicufur  ,  a  ,  um  ,  redoublé  dix 
fois  ,  multiplié  par  dix. 

P  ,  ajouté  devant  N, 

De  No,  Neu  ,  elprit ,  foufle  ,  pro¬ 
noncé  Pneu.,  re-forma  cette  Fa¬ 
mille  : 

■Pkeu/;m  ,  atis ,  & 

Pneuwow  ,  onis  ,  poumon. 

Vi\s.v7nonia  ,  æ  ,  pulmonic  ,  maladie  du 
poumon. 

Vmvmonica  )  orum  ,  remèdes  pour  la  poi¬ 
trine. 

T^f.vmonicus  pulmonique. 

V ai}.vmcLîiciis  ,  æ  ,  ,  pneumatique  ,,  qui 

agit ,  qui  fc  meut  par  le  moyen  du  vent. 
Pneumatica  organa  ,  pompes  afpirantes  , 
machines  pneumatiques. 

Vyjoeus  ,  i ,  ctelgnoir  ;  i».  cfpéce  d’etei- 
gnoir  renverfé  ,  qui  dans  la  machine  hy¬ 
draulique  des  anciens  empéchoit  l’air  de 
fbrtir. 

Dys-Puœu  ,  Æ,  afthme  ,  courte  haleine , 
diificulté  de  refpirer. 

PERi-PuEu/naticüJ  morhus  ,  & 

PERi-PuEumo/ifa,  Æ,  la  maladie  du  pou¬ 
mon  . 

pEsi-pNEumenicuj  ,  ay  um.y  pulmoni- 
que  ,  qui  efi  malade  du  poumon. 


PRO'PNiGfü;n,  i,  entrée , ouverture  d’une 
fournaife,  d’un  fourneau;  i°.  chambre 
chaude  du  bain, étuve  où  l’on  alloit  Tuer; 
:50.  fourneau  où  l’on  alloit  prendre  le 
charbon  auffi-tôt  qu’il  étoit  allumé, pour 
l’employer  aux  ufages  des  bains. 

De  Pneumo/î  ,  prononcé  Peulmo/2  ^ 
vinrent: 

PuLMo  y  onis  y  poumon, 

PuLMonuceur  y  a  y  um  ,  qui  refTcmble  au 
poumon. 

PüLMonrirfux  ,  u  ,  um  y  pulmonique  ,  qui 
cfl  malade  du  poumon  ,  ou  atteint  de 
pulmonie. 

VuLMomus ,  U  ,  izm  ,  de  poumon  ,  fcmbla- 
ble  au  pounion. 

P  OL,  PUL,  P  E  L, 

.6c  par  fyncope ,  P  l  e  , 
multitude ,  élévation. 

I. 

De  PoL  ,  Pue  ,  Pel  ,  Ple  ,  multitu¬ 
de  ,  amas  ,  élévation  ,  vinrent 
nombre  de  Familles.  En  le  pro¬ 
nonçant  Phul  ,  le  Grec  Phulc  , 
pHYLe  ,  Tribu  ,  Peuple  :  d’où  : 

I. 

Phyl-Arcj^;^j  ,  iy  Chef  du  Peuple  > 
Capitaine  de  cavalerie. 

2. 

En  redoublant  le  P ,  ou  la  fyllabç 
PuL  ,  PoL  ,  Po. 

Poi'ULWj ,  i ,  peuple  -,  i®.  populace  j 
5 °.  foule ,  multitude -,  4®.  elïàim 
d’abeilles. 

PoPELÙ/r  ,  îy  populace  ,  menu  peuple. 
PoPULuriruj ,  atis  ,  affedion  pour  les  com¬ 
patriotes  ou  pour  le  peuple. 

FovvLariter  i  adv,  popalaireincnt ,  d’une 
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manière  populaire,  à  la  manière  chi  peu¬ 
ple  ,  qui  plaît  au  peuple  ;  avec  affa¬ 
bilité  ,  fans  hauteur  ,  fans  faflc.  / 

Pc  PüiÆfî/n  ,  a'^v.  par  tout  le  peuple  ,  de 
peuple  en  peuple. 

PcPULar/a  ,  ium  ,  lieux  d’où  le  peuple 
voyoit  les  Tpeftaclcs  ;  facrifices  of 
ferts  par  rafTemblce  du  peuple  ;  3®.  ba- 
dinerics  ,  amufemens  puériles. 

PeruL/rf  t,  m.f,  re  ,  n.  is  -,  ior  -,  ijjimuf  , 
populaire  ,  du  peuple ,  qui  concerne  le 
peuple  ;  qui  aime  ,  qui  favorife  le 
peuple  ,  qui  s’accommode  à  la  portée  ou 
au  génie  du  peuple  ;  3°.  qui  eft  d’un 
meme  pays  ;  4®.  bas  ,  badin  ,  puérile; 
5*.  commun ,  vulgaire  ;  6®.  participant , 
confentant  ,  complice. 

PoPüLi-FcGza ,  orurn  ,  fêtes  des  Romains  , 
au  mois  de  Juin  ,  en  mémoire  du  jour 
que  les  Gaulois  (ôrtirent  de  Rome. 
PoPUL/-SciTüm,;  Z ,  voy.  Vlehifdtum*- 

Popurzzj,  /  , /peuplier,  arbre  forr 
élevé  qui  le  multiplie  ailcmenc 
le  long  des  eaux. 

PcpuL?fizm  ,  Z ,  bois  de  peuplîer.- 
PcpüLe:zr  ,  a  y  um  ,  de  peuplier. 

PcPULi  FfTja,  uni  y  qui  porte  ou  quî 
produit  des  peupliers, où  il  croit  des  peu¬ 
pliers. 

Pcput/zew  t  a,  um,  Sc 
VoTVLnus ,  Æ ,  um  ,  de  peuplier; 

Popoi.i ,  Æ  ,  verrue  fort  élevée.. 

4. 

Po-PuLzz/z/i ,  zzj  ;  —  /adOf  onîs  ^  dé¬ 
gât,  ravage,  laccagement,  mot  à- 
/7ZO/ ,  iminenie  butin;  population 
enlevée  &  tranlplaïuée. 

PoPi7izz/or ,  or/j  ,  ou 

PoPULtfmVc ,  icis ,  celui  ou  celle  qui 


fait  du  dégât,  qui  ravage  tout  ,, 
qui  laccage. 

PeroLo  y  afyaviy  itum  ,  cire faire  le  dé- 
g.ît  ,  ravager,  laccager. 

Pc  FOL  )r ,  aris ,  atus  fum  ,  arî ,  faire  le  dé¬ 
gât  ,  ravager  ,  faccager. 

P<*prLiiz/ij  ,  zr. /.  /e  ,  ij  ,  qui  peut  être 
pillé, qu’on  peut  faccager  ;  fujet  au  pil¬ 
lage  ,  à  être  pillé ,  à  être  laccagé  ,  au  dé- 
gât. 

PovvLabundut ,  a  ,  zz.tz  ,  qui  fait  le  dégât , 
qui  ravage,  qui  faccage. 

PcPULandur,  a,  um  ,  qu’il  faut  ravager,, 
qu’on  doit  faccager  ;  où  il  faut  faire  ic 
dégât. 

PcPi  Lanr  ,  tîs  ,  qui  fait  le  dégât ,  quî  ra¬ 
vage  ,  qui  faccage,- 

D‘E-PcPtTL2zio  ,onir, dégât,  pillage,  rava*»' 
ge  ,  défolation,  faccagement, 
DE-PoPOL2Zor  ,  oris,  pilleur,  deflruéîeur, 
qui  ravage  ,  qui  ruine  ,  qui  fait  le  dégât,, 
qui faccage. 

De  Populo  ,  as ,  ai>i ,  atum ,  are  ,  & 
DE-PcPA’tor  ,  arz'j  y  ctus  fum  ,  ari  ,  pil^- 
lcr  ,  ravager  ,  faire  dégât  ,  ficcager  , 
défoler,  dépeupler ,  ruiner ,  fourrager, 
Ex-PoPUL.'jtzo  ,  onis  ,  dégât  ,  défolatlon  y 
ruine,. ravage ,  dépeuplement, 

f- 

De  PoL multitude  ,  vint  : 

En  Grec  ,  Polzs,  ville  ,  cité  :  d’où  i 
Poiz/zzt ,  æ  ,  Police ,  maniéré  degou-, 
verner ,  gouvernement. 

PoLiticur  ,<1 ,  um  y  politique  ,  qui  concer¬ 
ne  la  police  ,  le  gouvernement  ,1a  po¬ 
litique, 

TETRA-PcLzr,  is  ,  contrée  de  Sÿrz’eoù  il‘ 
y  avoit  quatre  villes  ;  partie  d’Atîi» 
que  où  il  y  avoit  quatre  villes. 

De  PoL  ,  multitude  ,  vinrent  cgale^' 
ment: 
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VoLalrum  ,  z  bande  d’oies. 

PctZiZ ,  £  ,  haras  de  chevaux. 

Et  ces  Composés  Grecs. 
Poly-Melus' ,  a  ,  um  ■,  qui  a  quantité  de 
brebis ,  riche  en  bétes  à  laine ,  qui  a  beau¬ 
coup  de  moutons, 

F  OLY -Mit  aria,  ce  ,  brodeufe. 
PoLY-MiTflriüJ ,  iz,  brodeur. 
Potv-MixariizJ  ,  a  ,  um  ,  de  broderie;  z®. 

de  couleur  changeante. 

'PoLY-MiTizj- ,  fl  ,  tzzfl  î  tPTu  de  fils  qui 
font  une  couleur  changeante  ;  z?.  de 
brocard  ;  3°.  brodé. 

Poly-Mncza  ,  ze  ,  ou 
PoLY-MNZfljZE;  voy.  Polykjmnîa. 
Poly-Myxüs-  ,  a  ,  um  ,  qui  a  plufieurs  lu¬ 
mignons. 

Pülz-Spastoj  ,  Z ,  mouille  à  plufieurs  pou¬ 
lies. 

7- 

Am-Pul/æ  ,  bouteille  ,  flacon  ,  bocal, 
ballon  de  verre,  mot-à-mot  ,  vafe 
rond  &  gros  ;  2°.  ampoule  ,  vef- 
fie  pleine  d’eau  ou  de  pus.  v 
AM-PuLLflceut ,  fl,  zzzn ,  en  forme  de  bou¬ 
teille  ;  Z»,  ampoulé. 

AM-PüLÉflriflj,  iz  jfaifeur  de  bouteilles , 
ad],  de  bouteille. 

Am  -Püllæ  ,  arum ,  mots  ampoulés ,  fan- 
faronades. 

Am  Vuttor.,-ari ,  parler  d’une  maniéré 
ampoulée  ;  1°.  Te  donner  de  grands  airs» 
AM-PtJLLflgztzzzz  ,  zi,  fleur  de  grenadier. 

De  CO  ,  avec,  &  de  Pul  ,  unijr ,  met¬ 
tre  enfemble  ,  vinrent  : 

CopuLfl,  ce  y  couple;  2°.  lien  ,  cour¬ 
roie. 

Co-PuLO  ,-flre;  Co-Ptzior  ,-flri ,  affcmbler , 
lier  ,  marier. 

Co-PuLflzie,  onis  ,  accouplement,  liaifon. 


Co-PüLflzè  ;  Co-PuLflrz/zz,  conjointement , 
enfemble. 

Co-PuLfl,-4re  ,  accoupler  enfemble. 

I  I> 

1,  PLEEr,  Plebîs  ,f,  la  populace  ,  le 
menu  peuple. 

Plebazzzzj  ,  fl  ,  um  ,  du  peuple, 

PLEBectzzfl,  ce  y  menu  peuple  ,  populace  , 
petites  gens. 

PLEBeiüj ,  a ,  um  y  du  peuple  ,  de  la  popu¬ 
lace  ,  du  vulgaire  ,  du  commun. 

Pi.EBes' ,  ei  ,  ou  is  ,  voy.  Pleis. 
pLEV.efco  y  is  y  ere  y  imiter  le  peuple,  oa 
tomber  dans  la  condition  populaire. 
Plebi-Col4,  ce  y  populaire  ,  qui  fa-; 
vorife  le  peuple ,  qui  aime  le  peuple  , 
qui  tient  fon  parti. 

Plebi-Scitzzzb  ,  i,  ordonnance  du  peuple. 
PLEBirnr  ,  atis  ,  &  PtEvitar  ,  atis  ,  con¬ 
dition  bafic  ,  balTeire  de  naifl'ancc. 

2.  En  redoublant,  Ftt/ ,  on  forma  de 
Pleb  ,  Pü-BLic  ,  d’où  vinrent  : 

PuBLico  ,  cis  y  avi  y  atum,  are  y  publier, 
faire fçavoir,  mettre  au  jour,  don¬ 
ner  au  public,  rendre  public;  2*^. 
confifquer ,  ajuger  au  fiic, 

PuBLiczzr,  I  y  Edile  du  peuple, 

Pt'BLicur,  ûyum  y  public,  qui  appartient 
au  public  ,  du  public. 

PuBLiCfl  ,  Æ,  profiituée, femme  publique; 
PuBiicflZZzzr ,  Uyum  y  publicain  ,  partifan  , 
fermier  des  impôts ,  maltotier  ;  z°.  iti' 
jufte  ,  homme  dur  &  fans  confcience. 
PcBLiCflfzo  ,  onis  y  confifcaîion  ,  adjudi¬ 
cation  au  fife. 

PcBLicarzzr,  a  ,  um,  confifqué  ,  profiituéi 
PuBLicz’zzzj  ,  adv,  voy,  Publicê. 

PuBLiezur  ,  a  ,  um  ,  du  peuple  ,  populai¬ 
re  ,  qui  concerne  le  public.  Voy.  Publi-t 
eus. 

Pt'BLi  Cflzzz ,  z‘ ,  impôt ,  taille  ,  fubfidc  , 

makote  , 


»5n 

maltétc ,  tribut  ; 
chacun. 

PuBLl-CoL.'Z ,  ot  ,  Publîcola  ,  nom  d’hom¬ 
me  ;  i".  populaire  ,  qui  prend  les  inté¬ 
rêts  du  peuple. 

III.  ' 

I.  Plu5  ,  Plitrzj  ,  plus ,  davantage , 
plus  grande  quantité. 

Plus.  (  przj  adverhialemenr). 

Plur  necenta  vehicuL'i  amipa  funt  ,  on  a 
perdu  plus  de  trois  cens  charriots. 

Plus  Plus^üc  ,  de  plus  en  plus. 
Peuscu/a,  (?,  boucle  ,  a^rralTe  ,  fermoir. 
"Plvsc  lié  ,  un  peu  trop  ,  un  peu  plus  qu’il 
ne  faut. 

VuiscMlàm  y  adv.  un  peu  plus  ;  i®.  un  peu 
trop  ,  un  peu  plus  qu’il  ne  faut.  ' 
ThVKalis  ,  m.  f.  /e,  pluriel  ou  plurler  , 
de  plufîeurs  ,  ou  qui  renferme  plufieurs. 
pLURiï/zrer,  uzfz'. au  plurier  ,  au  nombre 
pluriel. 

PLüRrznVzzf ,  a  ^  um  1  voy.  Pluralis, 

Pivres,  m.f.  ra.  ou  rz’a,  n.rium,  p/zzr.  plu- 
fiears,  plus  de  ,  un  plus  grand  nombre 
de  ,  plus  grande  quantité  de, 

PLUKZes,  adu.  plufieurs  fois. 

PLER-z'^zze,  raque,  raque,  la  plupart,  la 
plus  grande  partie. 

pLiBiuinquè  ,  adv.  le  plus  fouvent ,  la  plu¬ 
part  du  tems  ,  ordinairement ,  pour  l’or¬ 
dinaire. 

TLEKufque  ,raque ,  rumque,  la  plupart,  la 
plus  grande  partie. 

pLURz/nzzj,  a  ,  um  ,  beaucoup  ;  i».  fort 
grand. 

Plurz/wz  ,  beaucoup, fort,  grandement. 
PLURi//iùm,  adv.  beaucoup  ou  le  plus  ibu- 
vent ,  ordinairement ,  pour  l’ordinaire  ; 
1©.  davantage. 

VlvscuIus  ,  a  ,  um  ,un  peu  plus  de  ,  le 
petit  nombre. 

Composés, 

CoM  -Plurcj  ,  m.f,  ra  ou  ria ,  n.flur,  TÎum, 

Orig.  Lau 


plufieurs  ,  grand  nombre  ,  quantité  de 
gens  ,  beaucoup  de  monde. 
CoM-PLURzer,  adv.  plufieurs  fois  ,  fré¬ 
quemment  ,  fouvent  ,  pour  l’ordinaire. 
CoM-PLüscu/é  ,  adv.  quelquefois ,  aiïci 
fouvent. 

Co.m-Pluscü/z‘,  orum,  un  petitnombre  de, 
alTei  de, une  quantité  de, ou  qüelques-uns. 
Complufeuli  dies  ,  plufieurs  jours ,  quelr 
ques  jours. 

PER-PLURf5  ,  m.f.  ra,  n.  ivm  ,  pl.  beau¬ 
coup  plus,  une  bien  plus  grande  quanti^ 
té  ,  un  beaucoup  plus  grand  nombre, 
PER-PLUK/’/nunz ,  adv.  extrêmement ,  tout- 
à-fait  ,  très-fort  ,  beaucoup. 

Perplurimùm  refert ,  il  eil  d’une  extrême 
conféquence. 

1.  Plutzzj  ,i ,  Plutus  ,  le  Dieu  des 
richefles. 

IV. 

Am-Pluj,  a,um  ,  ample,  va(le ,  éten¬ 
du  , large  \  .  élevé ,  illullre  ,  ex¬ 

cellent  ,  magnifique. 

Am-Pliùt,  plus,  davantage,  de  furcroît, 
AM-Prirudo,  z'/zir,  graedeur  ,  étendue, 
efpace  ;  i“.  dignité  ,  élévation. 
AM-PLiiZfz'o  ,  onis  ,  ampliation  ,  rcmife  ou 
délai  du  jugement  d’un  procès. 

Am-Plc,  adv.  amplement,  largement, 
abondamment  ,  avecprofuuon  ;  z®.  no¬ 
blement  ,  fplendideincnt  ,  magnifique¬ 
ment  ,  richement ,  fuperbement ,  d’un 
grand  air ,  &c. 

AM-PLi^er  ,  amplement ,  plus  ;  i®.  riche¬ 
ment  ;  3°.  honorablement. 

AM-PLi.tfzzj  y  a,  um  ,  part.  d’AmpUo,  re¬ 
mis  ,  différé  ,  renvoyé  à  une  plus  ample 
information. 

Am-Plicc  ,  adv,  noblement  ,  magnifique¬ 
ment,  richement. 

Am-Pli-Ficc,  adv.  voy.  Amplkè. 
Am-Pli-Fico,  as  ,avi,  arum,  are  ,  &  Am- 
PLio,-arc,  amplifier ,  accroître  ,  aggran- 

F  î 


DE  LA  LANGUE  LA  T.  PLE  irs'4 

.  lieu  public  ,  libre  à 
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cTir  ,  étendre  ,  augmenter  ;  z°-  exagérer. 
AM-pLi-Ficati(? ,  onîs ,  amplification  ,  ac- 
croifiement,  augmentation,  aggrandiiTe- 
ment  ;  exagération. 

AM-pLi-Ficafor  ,  cris-,  qui  amplifie  , 
étend  ,  accroît ,  aggrandit  ;  z°.  amplifi¬ 
cateur  ,  exagerateur. 

AM-Pti-Ficamr  ^  um  ^  part,  accru, 
étendu  ,  aggrandi  ;  i®,  orné  ,  enrichi.  - 
A  m-Pli-Ficuj  ,  a  ^  um  i  riche  ,  Iplendide  ; 

x®.  noble,  magnifique. 

AM-Pti-VAGi/r ,  a  y  um  ,  qui  s’étend  au 
loin  ,  d’une  vafie  étendue. 

V. 

Com-Pleo  y  es  ,  plevi  y  pletum  y  ere  y 
emplir,  combler ,  remplirj  i°.  ache¬ 
ver  ,  accomplir. 

CoM-PLE/ne/ztum  ,  i,  achèvement, accom- 
plifPement ,  comble, perfection  ,  fupplé- 
ment, 

CoM-PtEtorfüW ,  ii  ,  Complies  ,1a  der¬ 
nière  des  heures  canoniales. 

CoM-PLEtMJ,  a  y  um  y  complet ,  achevé  , 
parfait  ,  accompli  ;  i»,  plein  ,  rempli , 
comblé. 

Ii'j-coM-pLEtuj  y  a  yUm  y  incomplet ,  qui 

n’eft  point  achevé ,  qui  n’efi  point  accom¬ 
pli. 

Ad-Im-Pleo  ,  es ,  evi ,  etum ,  ere ,  remplir  ; 

zv.  accomplir  ,  achever. 

Adimplere  vicem  ,  tenir  lieu  ,  être  à  la 
place  ,  faire  les  fondions. 

De-Plko  ,  es  y  evï ,  etum ,  ere  ,  délemplir  , 
vuider, 

Ex-Plïo  ,  es  ,  evi  ,  pletum ,  plere  ,  com¬ 
bler  ,  remplir  ,  rendre  complet  ;  i®.  ac¬ 
complir  ,  parfaire  ,  achever  ;  3®.  fatis- 
faire  ,  contenter  ,  ralTafier. 

Ex-PcEtio  ,  onis,  contentement,  fàtisfac- 
tion  ;  2 O.  accomplilTement. 

Ex-Pi.Etuj  ,  a  y  urriy  paît,  d^expleo. 
Ex-PtEBi/ir  ,  /♦  Ze  ,  qu’on  peut  fiitii^ 

faire  ;  i®.  qu’on  peut  combler  ,  qu’on 
peut  remplir* 


Ex-PLE/ne.'Jfw/n ,  i ,  faffafiemcnt  ,  ce  qui 
remplit  ;  ce  qui  fatisfait  ;  3'».  fupplé- 
ment. 

Tja-pLEo,  es  ,  plevi ,  pletum  y  plere  ,  em-> 
plir  ,  remplir;  2®. accomplir. 

Fidem  implere  y  tenir  fa  parole  ,  s’acquit¬ 
ter  de  fa  promefle, 

iN-EX-PLEBiZ/jr  ,  m.f.  le  ,  is  ,  înfatiable 
qu’on  ne  peut  remplir  ,  raffafier  ou  affbu- 
vir. 

In-FX-PLEtùm,  adv,  démefurément ,  d’une 
maniéré  outrée, 

Im  ex-Pletuj-  y  a  yUm  y  qui  n’a  pas  eu  d’ef¬ 
fet  ,  qu’on  n’a  pas  achevé  ,  qui  n’a  pas 
été  mis  à  éxécution  ;  voy.  Inexplebi- 
lis. 

Op-Plfo  ,  es  y  plevi ,  pletum ,  ere ,  emplir  j 
remplir,  couvrir. 

Re  -Pleo  ,  es  y  plevi  y  pletutn  ,  ere ,  emplir  , 
remplir. 

Re-Pletuj  y  Uyumy  part,  de  Repleo, 
Süp-Pleo  ,  es  y  plevi ,  pletum  ,  plere  ,  fup- 
pléer  ,  parfaire  ,  fournir  de  nouveau  , 
remplir  les  places  vuides  ,  les  rempla¬ 
cer  ,  mettre  à  la  place  de  ce  qui  man¬ 
que  ,  rendre  complet, 

SüP-PLEn2enfum,i,  fupplémcnt,recrue; 
jet ,  Jetton  ou  efîeim  de  mouches  à  miel, 
nouvelle  peuplade  d’abeilles. 

VI. 

PiEwr/j  ydyUm  y  plein  ,  rempli  ;  i». 
complet,  achevé  ,  accompli ,  par¬ 
fait  ;  3  P.  replet,  gros  &  grasj  4?, 
ample. 

Plenc  ,  iùs  y  îjfîmèy  adv.  pleinement ,  en¬ 
tièrement,  tout-à-fait. 

PiENitar ,  atisy  ôc 

FLttikudo  y  inis ,  plénitude  ,  grolTeur 
amplitude.  ^ 

Ad-Plenuot  ,  adv.  parfaitement. 
SEJHi-PtEM!/r  y  ayumy  demi-plein , qui  câ 
à  moitié  plein ,  à  moitié  rempli, 
PiEHi-Luwum  y  ii ,  pleine  lune. 


de  la  langue  lat.  pra 


1.  Pleo-Nas/;î«j  J  i ,  plconafmej  fu- 
perfluicc  de  paroles. 

3 .  PiiTHora  ,  ,  & 

Ti-ŸTHoriafis ,  is  ,  plénitude  des  quatre 
humeurs. 

T L^THoricus  ,  a  ,  um  y  qui  e(l  plein  d’hu¬ 
meurs. 

FlethoJjÎ,  abondance  d’humeurs. 
PtETHru/n  ,  i  ,  mefure  de  cent  pieds. 
PtETHy/tticort  ,  i ,  figure  de  Rhétorique  , 
lorfqu’on  emploie  un  plurierpour  un  fin- 
gulier. 

pLES;72one  ,  es  ,  réplétion  de  boire  &  de 
manger. 

P  OL, 

De  PoL  ,  tourner ,  polir  ,  reparer ,  (e 
formèrent  ces  mots  : 

1.  lNTER-PoLt,y  ,  /e  ,  raccommodé  , 
réparé  ,  rajuHé  ,  rétabli ,  repoli ,  re- 
nouvellé  ,  qui  a  palTé  par  les  mains 
du  fripier  ou  de  la  ravaudeufe. 

pRCPOLz'r,  is  ,  forte  de  matière  gluante 
qu’on  trouve  à  l’entrée  des  ruches  des 
abeilles. 

Inter-Polo  ,  as  ,  avi ,  atum  ,  are  ,  rac¬ 
commoder  ,  réparer  ,  rajufter  ,  rétablir, 
rcnouTcIler  ,  repolir,  ravauder  ;  faire  le 
métier  de  fripier  ,  deravaudeur  ou  de  re- 
gratticr  ,  rapetafier  ;  z®.  refouler  ,  rc- 
palTer  ;  j®.  cntre-méler  ,  mêler  parmi. 
iNTFR-PoLario  ,  onis  ,  l’adion  de  renou- 
vcller  ,  de  raccommoder  ,  de  rajufter 
de  repolir  ,  de  rapetaffer  ,  de  ravauder  ^ 
de  réparer;  ravauderie  ,  l’art  du  fri¬ 
pier, 

InTER-PoLÆtor  ,  oris  ,  -îrïxy  icis  ,  fripier, 
ravaudeur ,  regrattier, 

I.  Voua ,  ce  ,  forte  de  pierre  prccieufe. 
VoLion ,  ii ,  forte  de  plante  odoriférante. 

J.  De  PoL  ,  pour  Pal  ,  trait ,  dard  f 


lance, vint  le  Grec  PoLe/;toj ,  guer¬ 
re  ,  d’où  : 

PoLEM/ctfj,  ayUm  y  polémique,  qui 
concerne  la  difpute. 

PoLEMoniit  yXy  fange  des  bois,  plante 
excellente  pour  les  blclTurcs. 

P  R  A  /Z  D  , 

Dîné. 

I. 

Les  Latins  Ce  fervent  du  mot  Pran-^ 
Dtfo ,  pour  défigner  faétion  de  dî¬ 
ner.  L’origine  de  ce  mot  fe  per- 
doic  dans  la  nuit  des  tems  ,  ô:  ou 
a  fait  de  vains  efforts  pour  la  re¬ 
trouver  :  rien  n’étoit  plus  abfurde 
que  de  le  dériver  du  Grec  Pro  cn-‘ 
z/zo/z, avant  le  milieu  du  jour ,  puif 
que  la  fyllabe  di  eft  étrangère  à  ce 
motjdont  la  fyllabe  elTentielle  efr 
Prand ,  le  refte  n’étant  que  des  ter- 
minacifs. 

C’eft  un  mot  nafalé  pour  Pra  d  , 
aâiion  de  manger ,  de  paître  >  de 
brouter. 

Il  tient  au  Theni.  Broc ,  pain  ;  à 
l’Angl.  BreadykVO'c.  r\T\^iBro'ut ^ 
aliment ,  prononcé  Prad  dans  le 
Dialeéfe  rude  de  l’Apennin. 

Pran-Dizz/7z  ,  ii  y  le  dîner,  le  repas  du 
milieu  du  jour. 

Prandia  nigris  moris  finire  ,  avoir 
des  mûres  pour  deffert  à  fbii  dîner, 

F  RA  nDiculum  i  ,  & 

PRANoio/a/n  ,  i ,  petit  dîner ,  petit  repas  , 
dimin.  de  Prandium, 

PRANDio-PATrzz ,  æ  y  gargotier, 

Prahdco,  es  y  di  ,fuiny  derc  ,  dîner, 

F  i  ij 
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Prandere  olux  ,  faire  fon  dîner  de  légu¬ 
mes  ,  manger  des  légumes  à  dîner. 
PR\NS/to,  as  ,  are  ,  manger  fouvent  à 
dîner. 

pR  A  N  sor  ,  or  zj,  qui  dîne,  qui  eft  prié  à 
diner, 

PRAHSorius  y  a  t  um  ,  qui  concerne  le 
dîner ,  dont  on  fe  fert  à  dîner. 
Com-Prakdco  y  es  y  di  ,  fum  ,  ere  ,  dîner 
avec  ,  enfemble. 

CoM-PRANSor,  oris ,  qui  mange  avec  un 
autre. 

Im-Pransüx ,  ûy  UTUy  qui  n’a  pas  dîné, 
Pramnz'zzw  ,  H  y  forte  de  pierre  précieufe 
trcs-noire. 

Pramnz'zto  vînum  ,  i,  vin  de  Smirne  ,  qui 
eft  d’un  rouge  noir. 

II. 

De  Pr  AD ,  nourriture  ,  vint  Præd  , 
chalPe  ,  ce  qu’on  prend  pour  fà 
nourriture. 

pR^TD^r ,  æ  y  proie  ,  prife  faite  à  la 
chafte  ;  2®.  butin  ,  dépouille  des 
ennemis;  3”.  gibier. 

pKÆDatumy  Z* ,  butin  ,  pillage. 

Prædozzo  ,  onis  ,  pillerie  ,  brigandage  , 
volerie  ,  l’action  de  butiner. 

PRÆuaror  ,  oris  y  pilleur  .  voleur  ,  qui  en¬ 
levé  tout  ;  corfaire  ,  pirate  ,  qui  pille  ; 
a®,  chafleur. 

pRÆDatrzr  ,  icis  ,  celle  qui  pille  ,  qui 
vole  ,  qui  pirate, 

pKÆVabundus  y  a  yum,  qui  ne  fait  que  pil¬ 
ler  ,  ou  qui  vient  pour  piller. 
pKÆOocetir,  ay  um,  qui  i-rovient  du  butin. 
PixÆDa'irius.  a,um,  q  û  provient  du  butui. 
pRÆDori'rz'u.r  y  a  y  um  y  de  vo'eur  ,  de  pil¬ 
leur  de  pirate. 

PRÆDn  y  onis  ,  voleur,  brigand  ,  pirate  , 
corfaire  ,  écumeur  de  mer  forban. 
PRÆi)o//uîu,r ,  ly  dïniin,  de  Prredo. 
PRÆD^nfus ,  il  y  um  y  de  vo'eur,  dc  bri¬ 
gand  ,  de  corfaire  ,  dc  pirate. 


PRÆDor,  aris,  atus Jum,  ariy  voler,  pil¬ 
ler,  butiner,  pirater,  écumer  la  mer  , 
courir  le  bon  bord,  faire  le  cours. 

III. 

PRUT,  PRYT. 

De  Prot  ,  Prut  ,  nourriture ,  &  de 
Tan  ,  lieu  ,  place  ,  vint  le  mot 
Grec 

PRYTANezo/z  ,  lieu,  hôtel  où  les  Athé¬ 
niens  entretenoient  aux  dépens  de 
la  République  ceux  qui  lui  avoient 
rendu  de  grands  fervices  ;  z",  & 
où  les  Magiftrats  s’alTcmbloienc 
pour  rendre  la  judice. 

PRVTANza  ,  <z  ,  l’argent  des  confgnatîons 
à  Athènes ,  qui  étoit  en  dépôt  dans  le 
Pritanée. 

Prytanz’j  ,  ïs y  l’un  des  Magiftrats  qui 
commencèrent  à  gouverner  le  peuple 
d’Athènes  »  après  la  mort  du  Roi  Codrus. 
PRYMNe/zzzzn  ,  zi ,  amarre  d’ancre  ;  voycï 
Tonjilla, 

P  R  Æ. 

De  PoR ,  face  ,  tête  ,  prononcé  Pr  , 
les  Latins ,  firent  Præ  &:  Pro  , 
chefs  d’un  grand  noiiibre  de  Fa¬ 
milles. 

I. 

Præ,  prép.  qui  fignifie  devant;  z°, 
plus,  au-deÜüus  de  ;  3  en  com- 
paraifon. 

Dans  les  Langues  du  Nord  ,  Præ  , 
fupériorité  ,  préférence  :  de-là  ; 

Præ-Sertz/?2  ,  fur-tout,  principalement. 
PRÆXer  ,  prépof.  Elle  fe  rend  en  fr.mçois 
par  excepté  ,  à  l’exception  ,  hors ,  hor¬ 
mis  ,  au  long  ,  le  long  ,  auprès,  proche, 
joignant  ,  au-delà,  contre  ,  dcvâi>t ,  en 


\ 
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préfence  ,  à  la  vue  ,  outre,  plus,  par- 
defius  ,  au-deïïus ,  cnluite  ,  dorénavant , 
déformais, 

pRÆTfr^u.im  ,  adv.  horm/s  ,  hors ,  ex¬ 
cepté  ,  fi  ce  n’eft  ,  à  l’exception  ;  z».  ou¬ 
tre  que, 

pRÆxer ,  dv.  outre  ,  excepté  que. 
PjRÆTer-rKOPxer ,  adv.  plus  ou  moins  , 
environ;  z°.  pour  autre  chofeque  pour. 

1. 

pRÆ/or  ,  oris  ,  Préteur  ,  Magiftrac 
Romain  qui  avoir  le  commande¬ 
ment  d’une  armée  ;  z°.  Sénateur 
choifi  p^our  rendre  la  juftice  dans 
Rc  •  ;  mot-à-mot ,  qui  marche  à 
la  tête. 

PRO-PRÆTor,  oriJ  ,  celui  qui  étoit  en¬ 
voyé  dans  une  province  ,  avec  pouvoir 
de  Préteur  ;  z®.  Lieutenant  du  Préteur  , 
Propréteur. 

PRÆTura ,  X  ,  préturc  ,  la  dignité  de  Pré¬ 
teur. 

PRjEXor/L/J,  a  y  um  1  Prétorien  ,  de  Pré¬ 
teur  ,  qui  concerne  les  Préteurs. 
PRÆTf’rianuj ,  ay  uniy  qui  concerne  les 
Préteurs. 

pK.erorium  ,  iz  ,  Prétoire  ,  lieu  où  le 
Préteur  rendoit  la  jufiiee  ;  z°.  tente 
•  d’un  Général  ;  30.  Palais  magnifique 
bâti  à  la  campagne. 

PRÆTorio/u/n  ,  i  ,  àimin.  de  VraîOTÎum. 
PKÆTorifiuj ,  a,  uni  y  yoycLPrœtorianus. 
PRÆXoria  >  æ  ,  le  vaifTeau  amiral, 

5* 

« 

PrÆü^o  ,  es  y  bui ,  hitum  ,  bere  ,  bail¬ 
ler  ,  donner  ,  fournir,  livrer. 

PRÆBzrur  ,  cris  ,  pourvoyeur  ,  celui  qui 
fournit ,  entrepreneur  de  fournitures. 
PRÆB/rio,  oms  ,  fourniture, 

PRÆBev.da  ,  r,rum  ,  fourniture  de  tout  ce 
qui  étOit  néceüairc  aux  Magiilrats  qui 


alloicnt  dans  les  provinces  remplir  les, 
charges,  &c. 

V^js-Hfinda  ,  æ.  Prébende,  Canonicat. 

PRÆBfa,  erum  y  amulettes,  préfer vatifs 
qu’on  pendoit  au  cou  des  enfans, 

4-  ' 

PKÆrtiium  y  a  y  prix,  récompenfê;  i®, 
(àlaire  ,  loyer  , gages  ;  3°,  proie  , 
butin  ;  4<>.  argent  monnoyé. 

PRÆMz’afor,  orz'j ,  voleur  ;  z®.  qui  récom^ 
penfe  ,  qui  donne  un  prix. 

PRÆMz'atûr,  or/j,  voyez  Pvœâom 

PRÆMZÆtrzx ,  ïcis  y  voyez  Prædatrîx* 

PRÆMzor  ,  aris ,  atus  fum ,  ari ,  gagner  j 
faire  un  gain. 

5- 

Præj  ,  prædis  ,  caution  ,  répondant. 

CoM  -  Præj,  adlty  certificateur  de  cau¬ 
tion. 

PRÆDer  ,  ium  ,  biens  hypothéqués  à  un 
cautionnement. 

PRÆDz'ünz  ,  H  y  héritage ,  fonds  de  terre  , 
domaine  ,  maifon  de  campagne. 

Prædzo/uw  ,  i  y  petit  héritage  ,  petit  fonds 
de  terre. 

PRÆDLifor  ,  oris,  intelligent  en  matières 
d’héritages  ou  de  fonds  de  terre, 

PRÆD/aforiur  ,  a  y  um  ,  qui  concerne  les 
fonds  Je  terre  ,  les  héritages. 

PRÆDiurzzr  y  a  ,  um  y  riche  en  fonds  de 
terre. 

1.  Pret/z//7z  ,  ii y  prix,  valeur;  2°.  mé¬ 
rite  ,  récompense ,  làlaire. 

VRf.T:iesè,adv.  rich'*ment ,  avec  bien  de  la 
dépenle,  d’une  maniéré  excellente,  ex- 
quife  ,  précieuiernent  ,  à  grand  prix  , 
chèrement. 

PRExiq/z^uj  ,  atis  ,  excellence ,  qualité 
nrécieu  e. 

PKETZûjuj  t  ay  um  y  ior ,  ijjlmus ,  précieux  , 
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de  prix,  de  valeur  ,  qui  coûte  beaucoup , 
cher;  i®,  excellent,  exquis. 

Composes. 

Ap-Prec/o  ,  as  y  avi  ,  atum  y  arc  y  pri- 
1er  »  apprécier ,  mettre  le  prix ,  éva¬ 
luer,  eftimer. 

De-Pretzo  ,  as  y  avi ,  atum  ,  are  ,  déprl- 
Icr  ,  diminuer  de  prix ,  rabailTcr  de  prix. 

%,  Inter-Pr^j  ,  etis y  interprète,  tru¬ 
chement  ,  celui  qui  explique  \  , 

rraduéleur, 

iNTER'PRETor ,  avls  y  atiis  fum  ,  ari ,  inter¬ 
préter,  expliquer,  donner  l’explication  ; 
i?,  entendre ,  prendre  en  bonne  ou  mau- 
vaife  part. 

iNTER-PRETzzme/inzm ,  i,  & 
IwTER-PRETflrio  ,  cnis  y  interprétation , 
tradudion ,  éclaircilTemcnt,  explication; 
i®.  jugement,  conjedure. 

iNTER-pRETflJihr,  m.f.le  y  n.  is ,  qu’on 
ne  peut  interpréter. 

X ,  Presbw  ,  æ  y  intercelîîon. 

V.'' 

7- 

J,  VRimus yayUm  ,  premier;  i*’.  prin¬ 
cipal  ,  le  plus  conlîdérable  ,  le  plus 
apparent. 

Primæ  ,  arum ,  le  premier  rang, 
PRiMifZÆ,  arum  ,  les  prémices. 

Vs^iMuius  y  ayumy  premier,  principal. 
VKtMiîivus ,  a  y  um  ,  qui  vient  des  pre¬ 
miers  ,  hâtif ,  précoce  ;  primitif. 
pRiMiim  ,  adv,  premièrement ,  en  premier 
lieu  ,  d’abord ,  du  commencement ,  au 
commencement, 

PRiMirer  ,  adv, 

PRiMÎrùj,  adv.  ou 
Prim(3  ,  adv,  & 

Pri-Modùzr  ,  adv.  premièrement ,  d’a¬ 
bord  y  du  commencement ,  en  premier 
lieu. 


Pp.iMw/ùw. ,  adv-  tout  préfentement ,  tout- 
à-I’hcurc  ,  tout  maintenant;  z®.  dès  le 
commencement, 

Pb,imuIo  diluculo  ,  des  la  petite  pointe  du 
jour ,  ütôt  que  le  jour  a  commencé  à  pa- 
roitre. 

PRiM^n/,  orum  ,  les  foldats-dcla  premiers 
légion. 

PRiMiîriüj,  a  ,  itm  y  qui  ell  des  premiers, 
des  plus  confîdérablcs  ,  des  plus  appa- 
rens  ,  des  plus  iliuflres  ,  du  premier 
rang. 

Primitj  ,  atis  ,  yoyci  Vrimarius, 

V^iuates ,  um  ,  les  premiers  d’une  ville  ; 
1°.  Primats  ,  Prélats  au-deffus  des  Ar¬ 
chevêques. 

PRiMÆtuj  ,  îiSy  primauté  ,  premier  rang  ; 
Z®.  Primatic 

pRiMor ,  inufité  ;  voyez  Primoris. 
PaiMorej  ,  rum,  les  premiers ,  les  princi¬ 
paux  ,  les  plus  apparens. 

PRiMorir,  gen.  primorem  ,  acc,  primori , 
abl.  premier. 

Binômes. 

Prim-Ordi«//z  ,  a  y  commencement, 
origine, 

PRiM-ORDzah’j  ,  m.f.hyn.isy  primor¬ 
dial  ,  original. 

PRiM-ORDiah'r,  is  y  prîmc-vcrc  ,  fleur. 
Primi-Par2  ,  ce  y  qui  enfante  ,  qui  accou¬ 
che  ,  qui  met  bas  pour  la  première  fois , 
parlam  des  animaux. 

PRiMi-PiLur,  iy  Capitaine  ou  Centurion 
de  la  première  des  dix  compagnies. 
PR.iMi-PiLarij,  ZJ,  qui  a  été  Capitaine 
ou  Centurion  de  la  première  des  dix 
compagnies  ou  centuries  des  lanceurs  de 
javelots  d’une  légion. 

PRiMi-PiLizm  ,  Z ,  étape  ,  ration  qui  le 
fournit  aux  foldats. 

PRiMi-Poxezzi' ,  tis  y  omn,  gen.  le  prcmicf 
en  pouvoir ,  le  plus  puiffant. 
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Composes. 

Ai'-^^unuSf  a  ,  urn  i  du  premier  or¬ 
dre  ,  du  plus  haut  rang, 

Ap-PRiMe  ;  Com-Primzt  ,  adv,  fort  bien, 
parfaitement ,  tout-à-fait. 

IM-Parmir,  adv.  en  premier  lieu  ,  pre¬ 
mièrement  ,  fur-tout, 

Decfm-Prim/  ,  oTum  ,  les  dix  premiers 
Décurions. 

a,  PRior  ,  ius ,oris ,  compar.  premier; 
i®.  precedent ,  qui  précédé  ,  de  de¬ 
vant  ,  d’auparavant ,  antérieur ,  qui 
efi:  devant  ;  5^.  plus  excellent,  qui 
furpalTe  ,  qui  excelle;  4°.  préféra¬ 
ble  ,  à  préférer. 

Pnior ,  oris  ,  Prieur ,  dignité  d’Eglife. 

Paioratur  ,  ûr  ,  primauté  ,  prérogative, 
prééminence;  i°.  Prieuré. 

pRiorij/û,  æ,  dignité  de  couvent  de  filles, 

pRiORSiim,  adv.  en  avant ,  par-devant. 

PRiùr ,  adv  auparavant ,  avant ,  devant  ; 
1®.  plutôt  que, 

PRiufqudm  ,  adv,  avant  de  ,  devant  que. 

PRiDem  ,  adv.  il  y  a  long-tems. 

5.  ,  a ,  um  ,  ancien  ^  vieux  , 

qui  eft  du  tems  palTé. 

PRïfcé  y  adv,  à  la  façon  des  Anciens ,  à 
l’antique  ,  à  la  vieille  mode,  comme  au 
tems  pafle  ,  à  l’ancienne  manière. 

PRisTinalix ,  m.  f.  le  y  n.  Sc 

PRiSTmuj  ,  a  fUmy  qu’on  a  eu  autrefois, 
qui  a  été  auparavant ,  d’autrefois  ;  i^, 
précédent. 

Pmsrinè  ,  adv.  la  veille  ,  le  jour  précé¬ 
dent. 

Familles  Grecques. 

AacHi-pRESBYTer ,  ert,  Archi- Prêtre. 

ARCHi-PRESBYrrrntur,  ûr,  archipretrife. 

PROT-AcoNz/Fer  ,  ce ,  qui  joue  le  premier 
rôle  dans' une  pièce  dé  théâtre. 


PROTO-CoMzu'n  ,  a  y  auvent. 

S. 

De  Præ  ,  tête  ,  puilTance ,  vint  Pbiv  , 
être  eu  fa  propre  puilTànce ,  ne  dé¬ 
pendre  que  de  loi  ;  d’où  : 

Privo  ,  as  y  avi  ,  atum  ,  are  ,  priver  , 
dépouiller,  fruftrer  de  quelque 
chofè. 

PRivum  ,  f ,  ce  qui  efl  propre  ou  particu¬ 
lier  à  chacun, 

Privux  ,  ayumy  voyez  Sîngulus  ;  %°,  voyez 
Privatus» 

PKivatio,  onis  ,  privation, 

Pe^ivandus  y  a  y  um  ,  qu’il  faut  priver,  3 
qui  l’on  doit  ôter. 

PBiiyantia  y  ium  ,  Ibrtc  de  contraires  ,  ap- 
pcllés  en  Logique  privatifs, 

PB.ivativis  y  a  ,  u/n,  privatif,  qui  mar¬ 
que  ,  qui  fignific  privation. 

Pri vdtur,  a,  um  y  privé  ,  propre  ,  partI-<; 
culicr  ,  qui  concerne  les  particuliers  ; 
z°,  qui  niene  une  vie  privée,  quiell 
.  fans  charge,  -  .  ,  1 

pRiveefè ,  adv.  ou 

Paivu/i/n,  adv.  privément.,  en  particu¬ 
lier,  en  pcrlbnne  privée;  i®,  féparé- 
ment ,  en  particulier  ,  à  part ,  Ipécialc- 
ment  ,  cxprefTémcnt. 

PRiYi-LEciar/uj,  a,  um  y  privilégié  ,  qui 
a  un  privilège. 

Privi-Leczuto  ,  loi  particulière  pour  ou 
contre  quelqu’un  privilège ,  exemp¬ 
tion  ,  immunité ,  prérogative, 

PRE  G. 

Du  primitif  Bruc  ,  genou ,  vint  la 
Famille  Pric,  priere, 
aélion  de  s’agenouiller,  de  (b  prof- 
terner, 

Prec^j,  cum  ,  prières  ,  fupplications, 
Prf*<t»/o  ,  onis  ,  prière  ,  fupplication  , 
I  l’adion  de  prier. 
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PRECÆfor  f  oris  ,  interccffeur  ,  qui  prie 
pour  un  autre, 

Pr  FCarrzar,  ir/'j,  celle  qui  intercède,  qui 
prie  pour  un  autre. 

PaECiiruTur  ,  a  ,  uni ,  qui  priera. 

Tskreatu^  t  ùs ,  voyei  Precarzo, 
pRECiîforzuj  y  a  f  um  y  qui  concerne  les 
prières. 

Frfcoe,  arzV  ,  atus  fum  ,  ari  ,  prier, 
fupplier. 

pRFC.7/?z/wr  ,  a  y  um  y  qu’il  faut  prier,  à 
qui  l’on  doit  adrefler  des  prières. 
Vif,FCans  y  lis  ,  umn,  gen.  priant  ,  qui 
prie  ,  qui  fait  des  prières. 

PREca/zter  ,  adv.  voyez  t^rpcarià. 

PRECaria  ,  Æ,don  de  Ton  bien  à  l’Fglifc, 
avec  réferve  de  fa  )ouiiïance  fa  vie  du- 
.  Tant.  ' 

PREcarzo ,  adv.  par  prières  ,  en  priant  ; 

.  i'*.  à  litre  de  précaire  ,  par  emprunt. 

Frecario  quafi  regnare  ,  régner  comme  par 
emprunt, 

pRECarztzzn,  ii ,  précaire, titre  de  précaire; 

.  x®,  oratoire, 

Pmcarius  y  a  y  um  ,  “obtenu  ou  qu’on  ob¬ 
tient  par  prières  ,  par  emprunt ,  em- 

•  pruntc  ;  i**.  précaire,  qu’on  tient  à  titre 
de  précaire. 

CoM  POSES. 

AD-PREctt/«j  ,  a  y  um  y  qui  a  prié  , 
invoqué  y  part,  de 

Ao-PREC-jr,  arzr,  atus  /u/n,  ari,  prier 
inftamment  ,  invoquer. 

Ap-pREcor  ,  aris  ,  atus  fum  ,  ari ,  prier 
avec  indance ,  invoquer. 

Ai’-Vkï catus  y  a,  um,  qui  a  prié  y  qui 
a  invoqué. 

'CoM-PRKc.ir/o  ,  o/zzV,. prières  publiques, 

•  prières  faites  en  commun. 

CoM-PRFcor,  aris  y  atus  fum  ,  ari ,  prier 
,  en  commun  ,  faire  des  prières  publiques, 
PE-pREçario  ,  onis  ,  lupplication  ,  inP 
caste  prlcre,  fupplique;  conjuration; 


3®.  refus  honnête  ,  çxçufe  de  ne  pouvoir 
faire. 

Deprecationes  dira ,  imprécations  ,  ma- 
lédidions. 

ÜE-PRECor,  aris  y  atus  fum  ,  ari ,  prier 
indamment ,  fupplier,  conjurer,  folli- 
citer  ;  t®.  refuler  honnêtement  ,  s’excu- 
fer  de  faire  une  chofe ,  s’en  défendre. 
DE-PREcatoriuj ,  a  ,  u/n  ,  de  luppiica- 
tion ,  ù‘c. 

DE-'PB.Ecatrix  ,  icis  ,  médiatrice  ,  avo« 
cate. 

DE-PRFcafor  ,  oris  ,  intercelTeur  ,  Avo¬ 
cat  ,  défenfeur. 

DE-PRECa^u/ztfuj  y  a  ,  um  y  fupoliant. 
Ind-e  PR.Ecahilis  ,  m.  f.  le  y  n.  is  ,  qu’on 
ne  peut  obtenir  ou  émouvoir  par  prières, 
iM-PRFCor  ,  flrix  ,  atus  fum  ,  ari  y  faire 
des  imprécations  ,  maudire  ,  donner  des 
malédiétionsjfouhaiterdumal  à;i®.  prier 
pour. 

iM-PiiECzitio  ,  onis  y  imprécation. 

P  R  ü  C. 

De  Pit-Ecor  ,  prier ,  prononcé  Proc  , 
fe  formèrent  ces  mots  : 
PKOcacitaSy  atis  y  infolence  ,  impu¬ 
dence  ,  efironterie. 

Paocacirer,  ezut  ,  cijjîmè  y  adv.  inlblem- 
ment ,  impudemment,  effrontément, 
PRccaa:  ,  acis  ,  m  t-à-mot  ,  qui  demande 
avec  trop  de  hauteur  :  infolent,  effronté  ; 
X®,  impudent,  fans  retenue. 

Procoe  ,  aris  ,  atus  fum  ,  ari ,  flater  , 
carrefler  ;  x**.  faire  l’amour  ,  dire  des 
douceurs ,  cajoler. 

Procux  ,  i  y  qui  recherche  en  mariage  : 
Amant. 

PREM,  PRES. 
Onomatopée, 

PrfmOj  isyprejjiy  prejfum  y  mere  y  pre(^ 
leryfoulerj  être  contraire,  pour- 

fuivre  } 
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fuivre  ;  5°.  cacher,  diiïlinuler  j  4°. 
enfouir  ,  coucher  en  terre  ;  ar¬ 
rêter  ;  50.  appuyer,  infifter ,  op¬ 
primer  ,  accabler  ,  perfécuter. 

Pa.FMeZ/(?  ,  fr  ,  ere  ,  faire  un  procès  j 
pourfuivre  en  Juiïicc, 

pR.Esyô,-ar?,  prefTer. 

Pres/?o  ,  onis  ,  l’aâion  de  prefTer. 

PuFs/I/ra ,  ce  ;  VK^sfus  ,  ûs  ,  i’adlon  de 
prefTer,  d'exprimer  le  fuc  ;i“.  la  com- 
prefTion  de  l’air;  douleur. 

V Plissé;  PRESjü/e',  adv.  brièvement  ,fuc- 
cinâement ,  d’un  flyle  coupé  ,  concis  , 
ferré. 

pRESjzVn  ,  en  ferrant  fortement ,  étroite¬ 
ment. 

PK'esforium  ,  ii ,  prefTe  ,  calendrc. 

VREs/orius  ,  a  ,  n/n  ,  de  prefloir. 

AP-PRiAio-ere  ,  prefTer,  ferrer  contre. 

Composes. 

Com-Primo  ,-ertf  ,  prefTer  .  ferrer  , 
fouler  5  éteindre  ;  1°.  cacher  ,  te¬ 
nir  fecret ,  faire  dilparoître  ,  fup- 
primer  ;  3  appaifer,  modérer  , 
retenir ,  arrêter. 

CoM-PRFsJùr,  ùsi  CoM?KusJio,onîSi  cm- 
braffement  étroit ,  cmbrafTadc  fort 
tendre  ;  i'^.  compreffion  ,  étreinte,  pref- 
furage. 

CoM-PRES^wcn/a,Æ,légere  compreffion. 

CoM-PREs/é,  iùx  ,  ijjîrnê  ,  d’une  maniéré 
ferrée ,  concife. 

ÜE-PRiMo-ere  ,  abaiffer  ,  enfoncer  , 
mettre  en  bas ,  humilier,  accabler. 

ÜE-PRES/c/r  ,  cris  ,  celui  quiabaiffe. 

DE-?Ki.sfitas  ,  atis  ;  De-Pres/Io  ,  onis  , 
enfoncement ,  profondeur,  abaifTement, 

Ex-Primo, -ere  ,  prefTer  ,  tirer  le  fuc ,  le 
faire  fortir  en  le  prefTant ,  mettre  à  la 
prefTe,  prefTurer  ;  arracher,  extor¬ 
quer  ,  obtenir  par  force  j  3°.  repréfèn- 
Orig,  Lai, 


ter,  faire  le  portrait ,  contrefaire  ,  dé¬ 
peindre  ,  tirer  au  naturel  ;  4°.  pronon¬ 
cer  ,  exprimer  ;  j®.  dire  ,  décrire  ,  ra¬ 
conter  ;  ô*”.  graver  ,  imprimer  ,  faire 
une  empreinte  ;  7®.  traduire  ,  interpré¬ 
ter  ;  8®.  élever  ;  yo.  faire  entendre. 
Ex-  •'REs/üj-are ,  mettre  à  la  prefTe  ,  tirer 
le  fuc. 

.  Ex-PkesJûx  ,  ûs  ;  Ex-pres/?;7  ,  onis  ,  l’ac¬ 
tion  de  prefTer  ,  d’exprimer  le  fuc  ,  de 
faire  fortir  en  prcTfant  ;  1°.  impulfon  , 
l’adion  de  pouffer  en  haut  ,  élé^-ation  , 
hauteur, 

Ex-PRFSxZm  ,  en  termes  exprès ,  formels  j 
nommément. 

Ex'PRFsré, clairement,  intelligiblement , 
diftindement  ;  1®.  avec  juflcffe  ,  poli¬ 
ment  ,  élégamment. 

1m-Primo  , -ere  ,  empreindre  ,  graver, 
marquer. 

Îm-VresJÏo,  onis  impreffion  ,  Tadion 
d’imprimer  ;  attaque  ,  effort  ,  in- 
fulte  ,  impétuofité. 

iM-PRESxè  ,  exadement  ,  foigneufe- 
ment. 

Imter-Premo  , -ere,  prefTer  entre  ,  étran¬ 
gler. 

.  Op-Primo  ,  -ere  ,  fouler  ,  prefTer  ,  acca¬ 
bler  ;  1°,  prévenir  ,  furprendre  ,  faifir 
au  dépourvu. 

Op-Pres/op  ,  orfx  ,  qui  opprime. 
Op-press/o,  onis-,  l’adion  d’opprimer. 
0?-ŸP,ESfiuncula  ,  ce  ,  l’adion  d’erabrafîèr 
étroitement. 

Per-Premo  ,-ere;  Per-Primo  , -ere,  fou¬ 
ler  extrêmement ,  prefTer  fort. 

Re-Primo  ,-ere  ,  arrêcer,  retenir,  for¬ 
cer  à  Te  conrenir. 

Rs-PREs/er,  oris  ,  qui  arrête, qui  retienc. 
Re-PrfsJ/o  ,  onis  ,  l’adion  de  réprimer  , 
d’arrêter. 

Sup-Primo  ,-ere,  retenir ,  cacher ,  celer 
tenir  fecret  ,  diffimuler  ,  ne  pas  faire 
paroître  5  i®.  arrêter ,  refferrer, 

G; 
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SvP-pRtSfus  ,  a,  UOT  ,  bas  ,  profond  ;  i°. 
retardé;}®,  caché,  retenu  ram¬ 

pant,  peu  noble;  5°.  coulé  à  fond, 

Süp.PRis/or ,  orisf  plagiaire. 

Scp-Pre^ùj  ,  plus  à  couvert  ,  plus  Ic- 
crettement. 

SuP-PREsy/o  ,  onis  ,  étouffement ,  oppref 
fion,  cochemar  ;  2®,  fupprefïîon  ,  réten¬ 
tion  ;  3®,  l’adion  de  retenir  ce  qui  ne 
nous  appartient  pas. 

P  R  O. 

De  PoR  ,  tête  ,  Ce  forma  : 

Pro  y  Prépofitîon  Latine  qui  fignifîe  , 
1  «.  devant ,  en  préfence  j  .z  en 
confidération  ;  5  à  proportion  ; 
4  ?.  pour  ;  de-là  diverfes  Familles, 


Rursùm prorsàm  ,  çà  &  là,  de  côté  &  d’au¬ 
tre  ,  d’allée  &  de  venue, 
pR- Orsùj,  entièrement,  du  tout,’ 
tout-à-fait ,  généralement  ,  diredement. 

Composes  Grecs. 

Pros-Euchæ  ,  Æ,  Synagogue  des  Juifs ,, 
Temple; 2°,  lieu  où  ils  s’afTemblent  pour 
prier  ;  3°,  gargotte  ,  lieu  où  les  pauvres 
fe  retiroient;  4®.  celui  où  ils  étoient  at¬ 
tirés  par  l’aumône  qu’ils  y  trouvoient 
plus  facilement  ;  j®.  priere  à  Dieu. 

pRos-Eüciicum ,  i  ,  hymne  »  prière  à 
Dieu. 

PROSOPO-Paia ,  a  ,  profbpopce  ,  intro» 
dudion  de  perfonne  qu’on  fait  parler 
dans  un  difeours  convenablement  à  Ton 
caradere. 


1. 

[î,  Pro-Qii4/w  ,  à  proportion ,  lelon , 
voy.  Prout. 

Prc-Ut  ,  adv,  félon  que,  comme, 

1,  VKoæmium  ,  «,  exorde,  commen¬ 
cement  d’un  difeours  ;  i°.  prélu¬ 
de  d’un  muficien. 

pRoœmior  ,  aris  y  atus  fum  ,  ari,  faire 
l’cxorde  ou  le  commencement  d’un  dif¬ 
eours. 

f .  PRortf  ,  æ,  proue, avant  d’un  vaif- 
feau ,  cap. 
pRorera,  æ,  & 

Psioreus ,  i ,  timonier,  matelot,  qui  fait 
fon  quart  à  tenir  la  manuelle  de  la  bar¬ 
re  du  gouvernail. 

4,  PRo/d  ,  <5 ,  proie  :  mot  -  à  -  mot  , 
qui  va  en  avant ,  qui  ne  revient 
point  ftir  lès  pas ,  comme  la  poefie 
pROSaîcus  y  a  -,  um  y  qui  cfl  en  profe  ;  2®. 
profaique  ,  qui  rcfTcmblc  à  la  profe, 
Pr-Orsùk  ,  adv.  tout  droit ,  diredement  ; 
Z*,  vey,  Prorfùs. 


l.  PROBdftcd  ,  Pifeina  proSatica, 
pifeine  ,  refervoir  qui  étoit  à  Jéru- 
falem  près  de  la  porte  Probatique  > 
par  où  entroient  les  mourons,  dans 
l’eau  de  laquelle  les  Prêtres  lavoienc 
ceux  des  animaux  qui  dévoient 
être  immolés, 

1.  Probo  ,  as  y  avi  ,  atum  ,  are  ,  prou¬ 
ver  ,  apporter  des  preuves ,  faire 
voir ,  démontrer  ;  z‘’.  approuver , 
donner  fon  approbation  ,  trouver 
bon;  3®.  éprouver  ,  eflayer,  exa¬ 
miner,  expérimenter ,  faire  l’expé¬ 
rience  ,  vérifier, 

PROBÆfor  ,  orisy  approbateur  ,  celui  qui 
approuve  ,  qui  donne  fon  approbation  s 
2®.  examinateur, 

PKonatrix  ,  icfr  ,  celle  qui  approuve. 

PROBafio  ,  onis , preuve ,  ralfonpour  prou¬ 
ver  ;  2®.  efl'ai expérience  ,  épreuve , 
vérification  examen  ;  3®,  approbation , 
i’adion  d’approuver. 
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Pe^oBatorîus^  a  ,«772 , qui  concerne  lapreu- 
vc  ou  i’eflai  ,  l’examen  ,  l’expérience  , 
l’épreuve  ,  la  vérification  ,  l’approba¬ 
tion. 

TKonabilis ,  m.  f.  le,  probable  ,  vrai- 
fcmblablc  ,  qu’on  peut  prouver. 
Probabiliî  Orator  ,  Orateur  paflable. 
Piionahilitat  ,at'n  ,  probabilité ,  vraifem- 
blance. 

PiKOBabiliter ,  adv.  probablement  ,  vrai- 
femblablement. 

P^OBandus  ,  a ,  um  ,  dont  il  faut  faire 
preuve  ,  qu’il  faut  prouver. 

Probus  ,a ,  um,  ior  ,i^mus ,  bon, 
qui  n’eft  point  défeélueux  ,  qui  n’a 
pas  de  défauts;  honnête, de  pro¬ 
bité  ,  de  bien. 

PnoBiraf  ,  aîis  ,  probité  ,  honnêteté  ,  vie 
honnête  ,  droiture. 

PROBzter,  adv.  voy.  Probe, 

PROBê ,  adv.  bien ,  honnêtement,  en  hon¬ 
nête  homme, 

Probè  decipere  ,  tromper  galamment. 
PROBÎJJÎKè  ,  adv.  très-bien,  fort  bien. 

Négatifs, 

Im-Prob«j ,  a^um,  méchant ,  fcélé- 
rat ,  vicieux;  x®. mauvais,  corrom¬ 
pu  ,  gâté  ,  defedueux ,  qui  ne  vaut 
rien  ;  3°.  rude  ,  fâcheux  ,  cruel  , 
violent  ;  4^.  qui  n’eft  pas  propre  , 
qui  ne  convient  pas;  5*’.  impu¬ 
dent  ,  cftrontc. 

Im-Probu1ut  ,  i ,  dïm. 
lM-PROBo,-are,  délâpprouver ,  délavouer. 
iM-PROBitaj ,  atis  ,  méchanceté  ,  fcélé- 
ratefle. 

iM-PROBé  ,  méchamment  ,  en  fcélérat. 
iM-PROBatto",  onis  ,  délaveu  ,  adion  de 
défaprouver, 

Ju’PRoBabilis  ,  e  ,  qu’on  ne  faurolt  prou¬ 
ver  ,  qui  n’eft  pas  probable. 


Composés. 

Ap-Probo  ,  as  ,  avii  atum,are,  ap¬ 
prouver  ,  agréer  ,  confentir,  rati¬ 
fier,  autorifèr  ,  trouver  bon,  don¬ 
ner  ion  approbation  ;  2  prouver 
fortement ,  alTurer  par  des  preu¬ 
ves,  faire  voir. 

Ap-PaoBi/r  ,  a,  um  ,  très-iage  ,  très-hon¬ 
nête,  très-bon,  de  très-bonnes  moeurs, 
Ap-Probc  ,  adv.  très-bien  ,  parfaitement , 
excellemment ,  en  honnête  homme. 
Ap-PROBatio  ,  onis ,  approbation ,  conlcn*' 
tement  ,  agrément ,  ratification  ,  aveu  ; 
1°.  preuve  ,  alTurance  ,  raiionnement. 
Ar-PROBaror ,  orïs  ,  approbateur,  qui  ap¬ 
prouve  ,  qui  agrée  ,  qui  confent ,  qui 
autorife, 

Ap-PROBatur  ,  «  ,  Km ,  part,  approuve  , 
agréé  ,  confenti ,  ratifié. 

Rp-PROBur  ,  a  ,  um  ,  qui  eft  à  rejetter  , 
qui  n’eft  pas  de  mife,  qui  n’eft  pas  rece¬ 
vable  ;  2®.  réprouve ,  rejetté. 

Com-Probo,  as,  avi ,  atum,  are,  approu-; 
ver ,  agréer  ,  trouver  bon  ,  allouer  ;  i®. 
appuyer  ,  confirmer  ,  établir  ,  prouver  , 
foutenlr  ;  3®,  vérifier. 

CoM-PROBatzo  ,  onis ,  approbation  ;  i®, 
épreuve. 

CoM-PROBflfor ,  oris  ,  approbateur;  t*. 
qui  éprouve. 

RE-PROBatzo ,  onis  ,  réprobation  ;  l’adioa 
de  rejetter  ,  d’improuver. 

RE-PROB«tzzj  ,  a  ,  um  ,  part,  de 
Re-Prob(ï  ,  as ,  avi ,  atum ,  are  ,  improu- 
ver  ,  rejetter, 

5  • 

PROBrum  ,  i,  honte,  deshonneur,  in¬ 
famie,  ignominie;  1  adion  hon- 
teufe ,  pleine  d’infamie  ;  adultéré  ; 
5“.  injures,  reproches  injurieux, 
difiâmans. 
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PRoBrofus  -,  a^um  ,zor ,  î(Jlinus  ,  honteux  , 
Infâme  ,  deshonorable  ,  plein  d’infamie  , 
couvert  d’ignominie  ,  diffamé. 

AT-?KCBr'imentiim.,j  ,  opprobre  ,  deshon¬ 
neur  ,  infamie  ,  affront  ,  ignominie  , 
honte. 

Ex-PaoBrÆ.'or  ,  cris ,  & 

Ex-PRCBr&trix ,  lois  ,  qui  fait  des  re¬ 
proches. 

Ex-Proei-o  ,  as  ,  avl ,  atum,  are  ,  repro¬ 
cher  ,  faire  des  reproches,  blâmer. 

Ex-PROBralHis  ,  m.f,  le-,  n.  zx, ,  repro- 
chable  ,  qu’on  peut  reprocher, 

Ex-pRcBrarzo  ,  onis  ,  reproche  ,  blâme. 

ÏM-PROBro  ,-are  ,  défapprouver  ,  defa- 
voucr ,  blâmer. 

Op-PROSriu/rz ,  zz ,  opprobre,  Infamie, 
deshonneur;  reproche. 

Op-PROBriJ ,  ûx,  £2vz,  atum-,  cre  ,  repro¬ 
cher  ,  faire  des  reproches  ;  deshon- 
norer  ,  diffamer  ,  couvrir  d’opprobres. 

OB-PROQTamemum-,  i  ,  voy.  Opprobrium. 

OPcPPvOBrario  ,  onis  ,  reproche  ,  l’adion 
de  faire  des  reproches. 

Op-PicOBrij/üx  ,  a  ,  um  ,  qui  fait  honte  , 
qui  deshonore  ,  qui  diffame  ;  z°,  plein 
de  reproches. 

4* 

P  R  O  I  L. 

•I  ,  ŸKÆiium  ,  PRoÏLztt/w  ,  combat , 
eft  un  mot  Latin  qui  paroîc  entiè¬ 
rement  Grec ,  de  Pro  en  avant  , 
&c  Elo,  fe  porter  :  de- là  ces  mots  : 

pRo'ÎLzz/m,  zi ,  & 

Prælzzzztz  ,  zi ,  bataille ,  combat ,  mêlée, 

PRÆLzator  ,  orir ,  combattant  -,  z®.  qui  ai¬ 
me  les  combats. 

pRÆLiafux ,  a,  um,  qui  a  combattu. 

Prælzo  ,  as  ,  are  ,  pour 

P  R  ÆL/'or  ,  aris ,  atus  fum ,  arî ,  combattre , 
donner  bataille ,  livrer  combat  ;  dif- 
puter  avec  chaleur. 


Prælzzzzzx  ,  tzx,  omn,  gf/z.  combattant , 
qui  combat. 

VRÆÜaris  ,  m.  f.  re  ,  n.  îs  ,  de  combat  , 
qui  concerne  le  combat, 

i.  Prælzz/zz,  i  ,  &c 

Prel«///  ,  i  ,  prefioir  ,  prefTe  ,  ca- 
lendre  ,  arbre  d’un  prefioir ,  prefL 
fe  d’imprimeur. 

5.  De  Pro,  en  avant,  OL,qui  s’ac¬ 
croît  ,  vinrent  : 

Pr-Ol^x,  /x,race ,  lignée  *,  1  enfans 
petits. 

PR-OLetJrhzx  ,  a,  um,  de  pauvre  ou  de 
baffe  condition. 

Proletarii ,  les  pauvres  gens  de  Rome 
qui  ne  fourniffoient  à  la  République  que 
des  enfans  pour  la  guerre. 

Proletarîus yèr/zzo ,, manière  de  parler  bafic 
ôc.  populaire, 

ÎM-PR'OLfx  ,  ix  ,  omn.  gen.  Si 
Im-Pr-Olz'x,  m.f,  le,  n.  is -,  ou 
Lm-Pr-O  Lzzx ,  a  ,  um ,  qui  n’a  point  d’en-^ 
fans  ,  &  à  caufe  de  cela  n’eft  pas  encore 
cnregiflré  au  rôle  des  Bourgeois, 

5* 

I,  Promo  ,  isy  prompji  i  promptum^ 
mere ,  mettre ,  tirer  dehors ,  aveiii- 
dre  ;  1°.  faire  ccîorre  ,  expofèr  au 
jour  ,  faire  voir ,  découvrir  ,  don¬ 
ner  à  connoître. 

Promw  ,  as  -,  are  ,  voyez  Promo, 

Promus  -,  ùs  5  fortie  ,  iffue  ;  z®,  prompti¬ 
tude. 

In  promtu  res  ejl ,  cela  efl  évident ,  la 
chofe  efl  claire. 

PROMfzzx  ,,zz ,  izm  ,  tiré  ,  mis  dehors  ;  z®, 
qui  eû  tout  prêt  ,  tout  dirpofé ,  qui  efli» 
la  main  ,  clair ,  manifeflc  ,  évident  j  3?, 
facile  ,  aifé  ;  i,®.  ouvert, 

PROM.'è  J  ïiis ,  i£îmê ,  promptement,  pref» 
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fcment  ;  de  bon  cofur  ;  3«.  facile¬ 
ment. 

Composes, 

D£-Prcmo  ,  is  ,  prompfi^  promptum  , 
mere ,  tirer,  prendre  ou  puifer  d’un 
endroit. 

Ex-Promo,  is  ,  prowpfty  promptum,  mire, 
tirer  ou  mettre  dehors; i°.  faire  paroître» 
découvrir,  mettre  au  jour  ,  mettre  en 
évidence  ,  manifefter ,  faire  voir,  pro¬ 
duire  ,  montrer  ;  3°.  alléguer,  citer, 
déclarer  ,  raconter  ,  rapporter. 

Sup-Promo  ,  is ,  prompfi,  promptum, mere, 
tirer  dehors. 

Im -Promis-  ,  a  ,  um  ,  lent  ;  qui  n’eft 
point  prompt, 

î.  PROMt/J  i  i)  de 

r.  VKOMus-coTtdus  ,  Maître- d’Hotel , 
Cclerier,  Dcpenfier. 

Promus  librorum.  Bibliothécaire. 

PRCMft/arzunt ,  ii ,  office  ,  dépenfe,  garde- 
manger  ,  refervoir  ,  cellier  ,  cave. 

PROMruar/uj,  a,  um,  qui  concerne  l’office, 
ladépenfe  ,  le  garde-manger. 

SuP-PROMur,i  ,  Maitre-d'Hôtel ,  celui 
qui  a  foin  de  la  dépenfe, 

1.  PaoNt/j,  a ,  um  ,  penchant,  qui 
penche  ,  courbe  en  devant,  qui  va 
en  pente  ;  2®.  porté  ,  enclin  ,  qui 
a  du  penchant ,  dont  l’inclination 
eft  portée  à  *,  3°.  aifé  ^  facile. 

IpKomtas  ,  ans  ,  penchant ,  pente ,  incli¬ 
nation. 

Pronzùj  ,  aàv,  avec  plus  ou  trop  de  pen¬ 
chant  ou  de  pente. 

2.  Pro-Eleii/Ij  ,  is  ,  proceffion  folem- 
nellc. 

3.  iM-PROSPer,  a  ,  um ,  qui  n’a  pas  un 
heureux  fuccès ,  malheureux  ,  qui  réuf- 
£t  mal,- 


lu-Vp.osverè ,  adv,  avec  peu  de  fucccs  » 
malheurcufemcnt, 

7* 

l?Rovè,  prépof,  près,  auprès,  pro¬ 
che. 

pROPé,  adv.  de  près  ;  i”.  prefque  ,  qua{î. 
PROPior,  m,-  f.  ius ,  n.  oris  ,  qui  eft  plus 
proche  ,  plus  prochain  ,  plus  voi/în-,  qui 
approche  plus, 

Paopiur  ,  adv.  plus  près  ,  plus  proche  , 
de  plus  près, 

Profe  -  Diem  ,  adv.  au  premier  jour , 
dans  peu  ,  bicn-tôt. 

2.  Ap-PRoPtfro  ,  as  ,  avi ,  aîum  ,  are, 
fe  hâter.  Te  preffer ,  faire  diligence, 
s’avancer  fort,  s’emprenTer. 

Ap  PROpERUtwj  ,  a ,  u/n ,  hâté  ,  fait  à  la 
hâte  ,  où  il  y  a  de  la  précipitation. 
iM-PROPERatur ,  a,um,  qui  n’eft  point 
fait  à  la  hâte,  qui  n’eft  point  précipité  ^ 
fait  à  loidr. 

iM-PROPERza/n  ,  ii, reproche. 
Im-Propero  ,  as  ,  avi ,  atum  ,  are  ,  repro¬ 
cher  ,  faire  des  reproches;  z”.  fe  hâter 
d’entrer,  fe  prefTer  d’aller. 

Im-Properi/s'  ,  (I ,  um,  lent  ,  tardif ,  qui 
ne  fe  hâte  pas. 

3,  P^o-Vii^^uus y  a,um  )  proche,  qui 
n’eft  pas  éloigne,  prochain,  voifin  ^ 
2  parent ,  proche  ;  3  qui  a  du 
rapport ,  de  la  reftemblance ,  qui 
approche  de. 

Vko-F luquitas  ,  atis  ,  proximité  ,  voidna-- 
ge;  1®*  parenté,  proximité  de  fang  ,, 
alliance. 

Pro-Pin^uo  ,  as  ,  avi ,  atum  ,  are  ,  appro¬ 
cher  ,  être  proche. 

PRo-PiN(7uè  ,  ati;'. proche  ,  près,  auprès. - 
F  ro-F  iNquijjimus  ,  a,  um  ,  très  proche. 
Ap-PRc-PiN(7«atio ,  onis  ,  approche  ,  pro?' 
ximitc-,  Yoilinage, 


if7?  DICTIONNAIRE  ËTYMOLOG.  i/8o 


Ap-Pro-Pinçuo,  as ,  avi ,  atiim ,  are ,  ap¬ 
procher  ,  être  proche  ,  s’avancer. 
Ap-Prop/o,  voyei  Appropinquo» 

4.  VKOximus ,  cLy  um  ,  le  plus  près,  !e 
plus  proche i  le  premier  d’a¬ 
près  ,  qui  a  la  fécondé  place  ;  ?  le 
premier  &  le  dernier;  4®.  fembla- 
ble  ,  qui  approche  fort  ,,re{rem- 
blant ,  le  prochaîiir 
VRoximitas  ^  atis,  proximité  ,  voifinage  ; 

parenté  ;  3°.  rcfTemblance. 
pRoxfwfùj,  adv,  plus  proche  ,  plus  près. 
pRcximôi  adv.  voyez  Froximè. 

Proxuko  ,  as ,  avi ,  atum  ,  are^  être  au¬ 
près  ,  être  près  ,  être  proche. 
PRoximanSy  tis  ^  omn.  gen.  qui  eft  au¬ 
près  ,  qui  eft  près  ,  qui  eft  proche  ,  tout 
proche. 

PRCx/mé,  adv.  fort  près  ,  très-proche; 
i°.  depuis  peu,  tout  fraîchement  ,  der¬ 
nièrement  ;  30.  premièrement. 
PRcxîmior ,  m.f.  ius ,  n.  oris  ,  voyez  Pro- 
pior. 

S. 

pROPnz^-72 ,  H,  le  propre  ,  ce  qui  eft 
particulier  à. 

PRCPRiür  ,  a,  um  f  propre ,  particulier  à  ; 
ce  qui  appartient  en  propre;  5°. dont 
on  jouit  toujours  ,  dont  on  eft  toujours  en 
pefteftion  ,  qui  ne  peut  être  ôté, 

Pp.ovRÎafpty  pour  Proprium  fecerlt  ,  qu’il 
fc  foit  approprié  ,  ou  rendu  propre. 
PRCPpJé  ,  adv.  proprement ,  d’une  ma¬ 
nière  propre  y  d’une  façon  particulière  y 
particulièrement  ,  en  particulier  ;  3*. 
convenablement ,  d’une  maniéré  conve¬ 
nable. 

Prcpriet<it  y  atis  y  propriété  ÿ  qualité 
propre  ou  particulière. 

PROPRiETariw  ,  H  y  Propriétaire, 
iM-PRopaie,  adv,  improprement, 
iM-pROPRio/n ,  iiy  Impropriété, 


iM-PROPRmr  ,  a  ,  ujti  ,  impropre  ,  qui 
n’eft  pas  propre ,  qui  ne  convient  pas. 

i 

5* 

PKovriârn  ,  aJv.  Voyez  P roprih 
PxoPTer ,  prépof.  Elle  s'exprime  en  fran^ 
fois  par  pour ,  à  caufe  ,  en  conftdéra- 
tion  ,  pour  l’amour  de  ,  par  un  motif 
de  ;  1®.  auprès ,  proche,  tout  groche  , 
près ,  joignant. 

PROPxerei  ,  adv,  c’eft  pourquoi  ,  c’eft 
pour  cela  ,  par  cette  raifon ,  à  caufe  de 
cela. 

PRO-PoRro ,  adv,  voyez  Prretered, 

P  ajouté  devant  R, 

De  l’Orient.  Rho  y  mauvais ,  qui 
n’eft  pas  droit  ,  les  Grecs  firent 
Rhaibos  ,  courbe  ,  tortu ,  &: 
les  Latins  P-rav«x,  tortu,  malfait; 
au  phyfique  &  au  moral  :  de-là  : 
Pravüx,  a  y  um  y  difïorme,  ii\al  con¬ 
formé  ,  mal-fiit  ;  z®.  méchant  , 
mauvais ,  vicieux,  malin ,  corrom¬ 
pu  ^  5  déréglé. 

PRAvituj  ,  atis  y  difformité  ,  vice  de  con¬ 
formation  ,  conformation  vicieufe  ;  z®, 
méchanceté  ,  malice. 

PRAVé  ,  adv,  méchamment,  contre  la  rai- 
Ton,  contre  les  régies,  raalicicufèmcnt, 
malignement. 

De-Pra vario,  onis  ,  dépravation  ,  cor¬ 
ruption  ,  altération, 

BE-PRAVator  ,on‘x ,  corrupteur, 
De-Pravo  ,  as  y  avi  ,  atum  ,  are  y  dépra¬ 
ver  ,  gâter ,  altérer  ,  débaucher  ,  cor¬ 
rompre  ;  Z®,  défigurer  ,  rendre  difforme, 
iN-DE-PRAVÆmr  y  a  y  um  y  qui  n’eft  pas 
corrompu ,  qai  n’eft  point  gâte, 

P  aj'oiité  devant  O. 

Du  primitif  Or  ,  Ur  ,  feu ,  vint  Pur  , 
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PyR ,  feu ,  qui  fut  la  fource  de 
diverfes  FamÜles. 

I. 

Pyræ  ,  bûcher  fur  lequel  on  brû- 
loic  les  morts. 

PyR.a/ix,e,  de  bûcher, 

Prjia/e  ,  fx,  poele  ,  chambre  à  four¬ 
neau. 

Pyr/o  )  -are ,  faire  chauffer. 

PYRÎrej  )  a  ,  pierre  à  feu. 

Pyr;V/x  ,  U  ,  pierre  infernale  ,  qui  brûle, 
PvRizh’x,  ix  ,  infeâe  ailé  qu’on  prétendoit 
vivre  dans  le  feu. 

CATO-PyRîrex  ,  pierre  précîeufe. 
"PYikaâiofis  ,  ix  ,  travail  au  feu  ,  occupa¬ 
tion  continuelle  à  l’entour  du  feu. 
pYRur/«on  ,  onis  ,  enclume, 

Fr^o-xa. ,  æ  ,  forte  de  larme  d’arbre  «  U 
gemme  ammoniac^ 

Famille  Grec, 

P  Y  Ranges ,  is ,  ver  luilànt ,  infeifle. 
PYRi-L:t;npix  ,  zVij  ,  ver  hiifant,  infeÛe. 
PY^f/7  ,  enis  ,/.  pierre  précieufe,  qui  a'ia 
figure  d’un  noyau  d’olive. 

PYRethrum  ,  i  ,  pyrctre  ^  forts  de  plante. 
PYKiaterium  ,  ii ,  étuve. 

PYRO-Mantex,  <r,qui  devine  par  le  moyen 
du  feu. 

PYRO-Manl/fl,  Æ,  divination  par  le  moyen 
du  feu. 

Pyr-Opux  ,  i ,  cfcarboucle  ,  mot-à-mot , 
face  en  feu. 

pYRRHO-Ptrei/ux  ,  î  y  forte  de  marbre  de 
la  Thébaïde. 

PYRo-PAorux  )  Z ,  réchaud  ,  chaufferette  ; 
brafier. 

PYRo-TicHNin ,  es  ,  l’art  du  feu. 

PYRuntes  ,  um  »  truites ,  poijfons, 

A-Py Rina ,  orum  y  des  grenades. 
A-PYRi/zux  )  i  f  dont  le  noyau  n’efl  pas 
dur. 

A-PYRothos  >  î  )  cfcarboucle  à  l’épreuve 
du  feu. 


1, 

En  répétant  Pur. 

PüR-PuRtf,  te  ,  mot-à-mot  ,  rouge, 
rouge  comme  le  feu. 

I  .Pourpre j  i°.  le  poiffon  qui  donnoit 
le  pourpre;  5®.  ctofiè  teinte  en 
pourpre;  4*^,  habit  de  pourpre; 
5*.  magiftrature,  Magiftrats  qui 
croient  habillés  de  pourpre. 

PüR-PuRO  ,  -are  ,  éclater  comme  le 
pourpre. 

PüR-PüRanx,  fis  ,  qui  devient  de  couleur 
de  pourpre  ;  x».  plein  de  fang ,  enfan- 
glanté. 

PuR-PüRflfüx  ,  a  y  umyrcta  de  pourpre. 
PoR-PuReux  ,  a  ,  um  y  de  pourpre  ;  x». 
vêtu  de  pourpre  ;  3®.  éclatant;  4®.beau, 
PüR-PuRarz’ux ,  UyUmy  qui  concerne  la 
couleur  de  pourpre. 

PüR-PuRarzzzx ,  ii ,  teinturier  en  pourpre, 
PüR-PuRiZzi  ,  les  Grands  qui  portaient  la 
robe  de  pourpre, 

PcR-PvRiJJumyii  rouge  ,  vermillon  ,  car¬ 
min, 

PuK-PvR.iJfatus  y  dy  umy  fardé  ,  qui  a 
du  rouge  ,  du  carmin, 

PüR-PuR(zyct>,-jre,  devenir  de  couleur  de 
pourpre. 

Famille  Grecque  , 

Où  PüR-PuR  fc  prononce  Por-Phyr, 

PoR-PHYrzt,  (E.  Voyez  Purpura. 

Por-Phyrçzz'cüx  ,  Uy  um  y  qui  cfldc  por¬ 
phyre. 

Porphjretîcum  marmor  y  porphyre, /orre 
de  marbre. 

PoR-PHYrtftzx  ,  a  y  um  y  voyez  Purpurarîus, 
PoR-PnYKeuîica  ,  æ  ,  l’art  de  pêcher  Ici 
poiffons  pourpres. 

PoR-pHYRZ4CtZX  ,  Æ  ,  UOT  ,  & 

Por-Phtr/cux  y  a,  um  y  de  pourpre. 


îj!55 


DICTIONNAIRE  ETYMOLOG; 


Pc  R  'PnYKium.  ii  ,  pourpre  ,  yetit 
■poijp.m. 

PoR-PHYRifer  ,  ce  ,  porphyre  ,  forte  de 
marbre, 

Por-Phyrzo  ,  o/jir,  olfeau  qui  a  le  bec 
&  les  jambes  rouges. 

VoRTUiaca  y  æ,  pourpier, 

PUR,  prononcé  P  r  u. 

pRurziï,  æ  ,  braife  du  feu  ,  charbons 
allumés. 

Pru/zo/wj,  a  ■,  urriy  plein  de  braife  ar¬ 
dente  ;  z°.  abondant  en  prunes  ,  plein 
de  prunes. 

Pru/'zz.î  ,  x  ,  gelée  blanche. 

FKvinofus  ,  a  y  um  y  couvert  de  gcle'e 
blanche,  fujet  à  la  gelée  blanche  ;  de 
Pur,  éclatant,  brillant. 

De  Pur  ,  feu  ,  fe  forma  Purzz^,  mot- 
à-mot  y  qui  a  palTé  par  le  feu  :  au 
figuré ,  purifié  j  de- là  : 

VvRus  y  a ,  um  y  purifié,  pur,  fans 
tache i  ferein  ,  clair  j  3°.  pro¬ 
pre  j  4®.  fimple,  fans  ornement  5 
5  abfoJu ,  fans  condition. 

PuRo  ,  -are  ;  & 

PüRgo, -are  ,  nettoyer,  purifier  ,  purger  ; 
i».  exeufer  ,  jufilfier. 

Pt’Ré  ,  iàs  y  ijjîmè,  purement,  avec  choix; 
a®,  avec  intégrité  ;  3®.  proprement  ;  4^.. 
fans  mélange. 

PuRz’lJiTTzè ,  purement. 

PuRZtia,  Æ  ,  pureté. 

Binômes. 

Puri-Fico,  -are,  purifier,  expier, 

PüRi-Ficario  ,  onis  y  purification  ,  ex¬ 
piation, 

PuRi-MENSxrzzô  ,  abftincnce  d’une  chofe 
pendant  un  mois. 


N  e'  G  A  T  I  F  s, 

iM-PuRè ,  aàv,  d’une  maniéré  impu- 
purc,  déshonnête,  fale,  vilaine. 

iM-PuRzrar  ,  atis  ,  & 

lM-PuRz‘rz‘a  »  te  ,  impureté,  impudicité. 
Ordure  ,  falcté  ,  vilenie  ,  malpropreté. 

Im-Puro  ,  as  y  avi ,  amm  ,  are  ,  rendre 
impur  ,  corrompre  ,  gâter. 

iM-PüRur  ,  a  ,  um  y  impur  ,  corrompu 
gâté,  fale  ,  &c. 

iM-PuRattzr ,  a  ,  i/zn,  rendu  impur  ,  fouil¬ 
lé  ,  corrompu  ,  fali. 

Composes. 

SüP-PuRtz/io  ,  onis  y  apoflume,  fup- 
puration,  écoulement  de  mariere- 

Sup-PüRaforzüT- ,  a  ,  um  y  qui  fert  à  faire 
fupputer  ,  fuppuratif. 

Svp -FuKatum  ,  i  ,  voyez  Suppuratio. 

SvP-PoKaturus  ,  a  y  um  ,  qui  fuppurcra  ^ 
qui  jettera  du  pus ,  qui  apofiumera. 

SuP-PuRarzzr  y  a,  um  y  qui  fuppure  ,  qui 
efi  en  apoflume. 

Sup-PüRo,  as  y  avi ,  atum  ,  are,  fiip« 
purer. 

Dérives  de  Pu  RG  o, 

PuRGabilis ,  c  y  aifé  à  nettoyer. 

PvRcamen  ,  inis  ,  -  menturn  ,  z ,  ordure; 
immondice. 

PuRcatz'b  ,  onîs  ,  purgation  ,  médecine 
1®.  exeufe,  juilification  ;  30,  purifica-j 
tion. 

PoRGatzVur,  Uyum  y  qui  purge  ,  purgatif!, 

PuR.Gator ,  orisy  qui  nettoye  ,  curcur. 

PuRGatorfzzr ,  um  y  qui  fert  à  purger  ? 
à  nettoyer. 

PuRGZfo  ,  -are  ,  purger  fouvent. 

Composés, 

Circum-Purgo  ,  as  y  ayi  y  atum ,  are ^ 
nettoyer  autour. 

Ex-PuRGat/ff 
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Ex-PuRcar/o  ,  onis  ^  cxcufe  ,  juftifica- 
tion. 

Ex-Purço,  as  ,  cvî ,  atu/n  ,  are  ,  émon¬ 
der  ,  nettoyer  ;  1°.  difculper  ,  exeufer  , 
juflificr  ,  purger ,-5®.  châtier,  corriger, 
rendre  corred  ,  retoucher,  revoir  ,  ôter 
le  fuperflu. 

Inter  PüRcat/o  t  onis  ^  l’adion  d’emon- 
der, 

IsTER-PuRgo  ,  as ,  avt,  aîum^  are  ,  émon¬ 
der  ,  nettoyer  ,  purger  les  arbres  de 
leurs  branches  fuperflues, 

PER-PuRoario  ,  o/ifj  ,  bonne  purgation. 
Per-Purgo  ,  as  ■,  avi  ,  aruw,  are  ,  purger 
parfaitement ,  nettoyer  entièrement. 
Re-P  VRGanSy  tis  y  qui  nettoyé  ,  qui  ôte 
les  ordures. 

Re  PuKGat/o  ,  onis  ,  nettoyement,  l’ac¬ 
tion  de  nettoyer. 

RE-Pi’RGjtiij  ^  um  y  part,  de 
Re-Pgrgo  ,  as  ,  aviy  atum  ,  are  ,  ncttsycr 
les  ordures. 

A-PUD, 

Chez, 

A-Pud  eft  une  prépofition  Latine, 
qui  fignifie  ,  1  chez,  en  la  mai- 
fbn  ;  Z  auprès  ,  proche  }  3°.  de- 
Yanr, 

Ce  mot  vient  donc  du  primitif 
Bud  ,  Bod  ,  inaiion,  demeure, 
cafe  -,  d’où  i’Anglois 
A-BoDtf ,  demeure. 

Dans  la  prononciation  Allamanique 
P  eft  làns  celle  pour  B.  On  en 
pourroic  rapporter  des  centaines 
d’exemples. 

Au  lieu  de  l’Anglois  Bedd  AV,  on  dit 
PiT  dans  ce  dialeète, 

Ori^.  Loi, 


U  E  L  AT.  PU  ijSiî 

PUM, 

Ponce. 

De  Pu  ,  petit ,  léger,  vint  le  nom  de 
la  pierre  ponce;  PuMtV^,  à  VAbL 

I  ‘pierre  légère  Ôc  friable. 

P'JMtfar,  tV/jr ,  pierre  ponce. 

PuMico  ,  as  ,  avi ,  atum  y  are  ,  poncer  , 
polir  avec  la  ponce. 

Vnuicofus  y  Uf  umy  plein  de  pierre  pon¬ 
ce  ,  où  il  y  a  beaucoup  de  pierre  ponce  ; 
1**.  (emblable  à  une  pierre  ponce. 

PuMicatio  ,  onis  J  l’adion  de  polir  avec 
la  ponce. 

PuMic.tror ,  oris ,  polIfTcur ,  qui  polit  avec 
la  ponce. 

VuMicatus y  a  y  um,  poncé  ,  poli  avec  la 
ponce, 

PüMiceuf  y  a  y  um  y  de  pierre  ponce  , 
comme  la  ponce. 

Vumicei  ocuU  ,  des  yeux  lecs  qui  ne  peu¬ 
vent  jetter  des  larmes. 

RE-PüMicatio,  onisy  l’adion  de  repafler  la 
ponce  pour  polir;  1°.  ébourgeonnement. 

Re-Pcjmico  ,  as  y  are,  repolir  avec  la 
pierre  ponce  ,  repafler  la  ponce  fur, 

PU,  PUT,'F£T, 

Sentir  mauvais,  fe  pourrir. 

En  Grec  PutAo,  pourrir  :  c'eft  une 
Onomatopée  qui  a  produit  ces  Fa¬ 
milles. 

1. 

I,  (àlir, 

1.  PuSy  puris  ,  pus, 

P\3Kulcntus  y  a  y  utiiy  purulent,  plein 
de  pus. 

ŸxjKulentia ,  <2? ,  pus ,  purulence. 

PiiKulcntè ,  avec  du  pus, 

H» 
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Z,  PuT^o ,  es ,  ui ,  ere ,  fentir  mauvais , 
puer. 

Fvris  ,  e  ;  Vurldus  -,  a  ,  um  ,  puant  , 
qui  jette  une  mauvaife  odeur  ;  2°.  plein 
d’affeftatlon  ,tout  ce  qui  ell  défagréablc 
à  l’oreille. 

FvTidulus  y  a,  «;«,  qui  fent un  peu  mau¬ 
vais. 

Vvriâiufculus  ,  n  ,  um  j  trop  afFcdé  , 
trop  libre  ,  trop  hardi. 

Fvridè  ,  adu.  puamnient  ;  2®.  d’une  ma¬ 
niéré  trop  afFedée  ,  ou  déiagréable  dans 
les  difcours. 

Furefco-ere  ;  FvTifco;-ere,  devenir  puant. 
3.  PuTor,  oris ,  puanreur,  infeèFion. 
Puxr^'o  ,  es  y  ui ,  ere ,  fe  pourrir  ,  être 
pourri. 

Fvrredo  y  ïnis ,  corruption,  pourriture. 
FvTrefco  ;-ere  ,  le  pourrir  ,  le  corrompre. 
FuTridus  y  a  y  um  y  pourri ,  corrompu. 
PuTrz'j  ,  e  y  qui  le  putréfie  ;  2*’.  qui  s’en 
va  en  poudre  ;  3°.  lafcif ,  oHfcènc. 
Fvrruofus  ,  a  y  um  y  plein  de  pourriture  ; 
X®.  fort  puant; 

Composes.' 

PuTRE-Faczo,-ere ,  faire  pourrir,  corrom¬ 
pre  ,  réduire  en  poudre, 

PuTRE-pACfio  ,  onis  y  corruption  ,  pour¬ 
riture. 

iM-PuTr/ii/i.r ,  e,  qui  ne  pourrit  point. 
CoM-PuTre/co,  ere  ÿ  iM-Puxre/co,  ere, 
le  pourrir  ,  fe  gâter. 

Ex-PuTre/co  ,  ere  ,  s’cn  aller  en  pourri¬ 
ture  ,  fe  gâter, 

II: 

ï,  PÆDor’,  oris  y  (àleté  ,  ordure, 
crafle  ,  puanteur. . 
i.FÆminofiis ,  ayUm,  7  puant; 
FEuinoJus  y  a,  um  y  ^  laie ,  craf- 

feux. 

FaoUus  y  a  yum  y  Talc  ,  vilain  y  puant. 


PfiDor  ,  oris  ,  mauvaife  odeur  ,  puanteur, 
F^oitus  y  ûs  ;  PEDitum  ,  z  ,  vent  puant. 
Fedo  yis  ypepedi  y  ere;  S.cp-Pedo  &  Sup- 
PEL/o,-ere,  lailTer  échapper  un  vent 
puant. 

Op-Pedo  ,  z>,  ere,  le  moquer* ,  mlblter* 
ou  contredire. 

ni. 

pETeo,  es  y  ere  y  fentir  mauvais  ,*  erre 
puant.  On  a  dit  aulîî  Foed.  K eye^ 
col.  (583. 

pETor,  oris  ,  puanteur  ,  infedion. 
FsTiduSy  üy  um  y  puant,  qui  fent  mau-- 
vais. 

FETz\:/zri2 r  ,rz'x,  puanteur,  mauvai'eodeur,'. 
FETido  ,-:ire  ,  faire  entir  mauvais  ,  ren¬ 
dre  puant  ,  infeder. 

Fétu. enter  ,  pnamment  ,  avec  infedion, 
FETutinæ  y  arum  ,  endroits  qui  Tentent 
mauvais ,  égouts ,  cloaques, 

IV. 

1. PuTUs  y  a  y  um  y  ?  pur  ,  épuré,, 
FviiJJimus  y  a  y  um  y  S  parfait. 

2,  PuDeo,  ex,  uiy  itumy  ere  ,  ^  avoir 

PuDey^o,  isy  uiy  iturn  ,  cere  ,  \  honrCs 

être  honteux. 

PuDor,  oris,  honte,  pudeur,  pudicité, 
Fvoicus  ya  ,  um  ,  f  pudique,  honnête,. 

Fvnibundus  y  a  y  um  y  ^qui  a  une  honte 
honnête  ,  de  la  pudeur  ;  x®.  qui 
caufe  de  la  pudeur.. 

Ffoicé,  avec  pudeur  ,  avec  honte.* 
PoDzVztzn  ,  zE  ,•  pudicité  ,  honte  honnête. 
Fv'oe-F ablusy  a,  zz/zz,  devenu  ,  rendu  hon-'- 
teux. 

Fvuenter ,  avec  honte  ,  modelîcment,  - , 

N  e'  G  A  T  I  F  S.  . 

Im-Pud/c«x,  a  y  um  y  lalcif,  impu¬ 
dique. 

iM-PüDzcztz'n ,  zE,  lafciveté,  Impudicité, 


i;po 
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Im-Pi’dzVc  ,  màl-honnétement ,  hontcu- 
fenient, 

iM'PtDîVaw,  a  ,  um  f  qu’on  a  rendu  im¬ 
pudique. 

iM'PuDenr,  ris  ,  effronté. 

iM-PüDenrer  ,  cffrontéinent ,  fans  honte. 

Iw-PuDe/îtifl  ,  œ  ,  effronterie ,  impertinen¬ 
ce. 

ÎM^PvDentîufcuîus ,  a,  uw  ,  un  peu  ef¬ 
fronté. 

X.  DF.-PuDer,  uit ,  ere  J  avoir  perdu 
toute  honte ,  être  très-effronté  , 
fans  pudeur, 

Dis-Pcoet-ere  ,  avoir  grande  honte ,  être 
confus. 

PKC-PuuiüOT  ,  ii, honte  ,  deshonneur,  in¬ 
famie, 

T ko-T V oiofus i  a  y  um  y  fans  honte,  (ans 
honneur,  ^ 

3,  Re  Pu DiOy~are  y  rejetter ,  renvoyer 
fou  époufe  ,  la  déshonorer ,  la  cou¬ 
vrir  d’infamie,  la  proftituer, 

Re-Pud  "jihy  iiy  RE-Puuzdf/o,  onisy  divor¬ 
ce  ,  l’adion  de  rejetter  ,  de  réfuter,  ré¬ 
paration  de  l’homme  &  de  la  femme, 

'Rt-PcDzqfur  ,  a  y  um  y  qui  doit  être  cou¬ 
vert  de  honte  ,  digne  d’etre  répudié  , 
rejette  ,  déclaré  infâme, 

Str-Fucer  ,  duit  ,  dere  ,  avoir  quelque 
honte  ,  être  un  peu  honteux. 

Sub-im-PuûV/2j  ,  tis  y  un  peu  impudent, 

V. 

Famille  Grecque, 

PUT,  prononcé  Pv TH. 

<  ‘ 

De  Put  ,  puanteur  ,  vint  le  nom  du 
lerpent  Pc  dans  le  limon  du  Délu^ 
ge ,  ik  qu  Apollon  tua  :  d’où  cette 
famille  : 


PYTkûTfy  onisy  ferpent  Python, 

PifTHONex  ,  um  y  efprits  de  divination 
qui  s’emparent  de  certaines  perfonnes 
&  les  font  prophétifer  ;  i®.  perfonnes  qu 
étoient  poffédées  de  ces  efprits, 
Pvthon/c/  ,  orum  ,  voy,  Pythones. 
Pvthon/cuj,  ciyumy  de  Python  ;  i®.  de 
l’Oracle  d’Apollon. 

Py  ïHomJJa  y  (Ry  PythoniffejPrctreffe  d’A^ 
pollon  Pythicn  exterminateur  du  fer¬ 
pent, 

Pyth/zz,  ce  y  la  Pythoniffe ,  PrctreJJc 
d' Apollon. 

PYTHta,  onimy  jeux  Pythiens  à  l’hon¬ 
neur  d’Apollon  ,  pour  avoir  tué  le  fer¬ 
pent  Python, 

Py THicu/Tz  ,  i  ,  poème  qu’on  chantoit  à 
l’honneur  d’Apollon, 

PYTHiazr ,  zt,  u/72 ,  qui  concerne  le  fer¬ 
pent  Python  ôu  les  jeux  Pythiens. 
Pychü  ,  orum  ,  ceux  qui  alloient  à  Del¬ 
phes  confultcr  l’Oracle  d’Apollon. 

Pythion/ccj  ,  is  ,  le  vainqueur  aux  jeux 
Pythiens. 

Pythi/;72,  ï\  y  temple,  autel  d’Apollon 
Pythien  à  Délos  ou  à  Delphes. 

pYTuius  y  ii  y  furnoni  d’Apollon  y  à 
caule  de  la  défaite  duSerpeatPython. 

Pythi/j  ,  a.  y  um  y  Pythien,  d’Apollon 
Pythien. 

Pyth-Aul.î  y  (R  y  ou 

PYTH-Auter,  æ  ,  joueur  de  flûte  ,  qui 
jonoit  des  airs  faits  à  l’honneur  d’Apol¬ 
lon  Pythien. 

Pytho-Man  rss  y  æ  y  m.f.  Prêtre  ou  Prê- 
trefl'e  d’Apollon  Pythien, 
Pytho-Maut/æ,  œ  ,  Oracle  d’Apollon 
Pythien, 


K 
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MOTS-  LATINS  FENUS'>  DU  GREC.. 


P 

U  Grec  P  a  im,  derechef,  vinrent; 
ces  compofés  : 

pALiM‘BAccH/«j',  ii\  pied  dè  vers, 

,  compofé  de  deux  longues  &  d’une 
brève; 

Palim-Piss^z  ,  Æ  ,  poîx  qu’on  fait  fondre* 
une  fécondé  fois; 

pALiM  PSESTuj,  i  ,  tablette  à  écrire  , 
peau  préparée ,  ardoife  fur  quoi  l’on  peut: 
écrire  après  avoir  effacé. 

PALiN-GEN]^/a ,  e,  réfurredicn; 
PALTN-ODia  ,  ur  ,  palinodie  ,  défavcu  , 
rétradation  de  ce  qu’on  a  dit. 
PÀLiN-LoGia,  Æ,  figure  de  Rhétorique, 
lorfque  le  mot  qui  finit  un  vers  commen¬ 
ce  le  fuivant. 

PALi-LcGia  ,  ce  ,  répétition, 

Palin  Urwj  ,  a  qui  pifTc  deux  fois. 

PAR,, 

De  la  prépofition  Grecque  Para,  Te 
formèrent  ces  compofés  : 
Vx'^K-Qï.ieuJlicon ,  i,  trompette,  cor, 
inftrumenf  pour,  appeller  quel¬ 
qu’un., 

PARA-GENTer/um ,  iî ,  aiguille  d’Oculiflc 
propre  à  abailTer  les  cataradcs  des  yeux. 
Para-Centp/Jj  ,  is ,  paracentefe  ,  ponc¬ 
tion  qu’on  fait  au  ventre  d’un  hydropi¬ 
que  ,  pour  en  évacuer  les  eaux. 
PAR-Ænü_/ij  zj,  exhortation  ,  perfuafion. 
PAR-ÆN,*ticizj  f  a  y  um  ,  qui  exhorte  ,  qui 
perfuade» . 

PARÆTon/uzn  ,  .zz' ,  forte  de  couleur  blan¬ 
che  qui  vient  d’Egypte,. 


aL---.'-v-«rg3.gt.iaLja»> 

Par-Agz'uztz  ,  îi ,  portion  des  cadets  dans 
un  fief  qu’ils  ont  à  partager  avec  leuc 
'  aîné,  ou  également  dans  une  fuccefl’ion; 

Par  Acoge  ,  es  ,  addition  de  fyilabe  à  la'- 
fin  d’un  mot, comme  y^/narier  pour  Amx~ 

'  ri  ;  1®,  voyci  L'ed.  âio. 

Par  Acooia  ,  orum,  canaux  par  oiVcou-- 
lent  les  eaux. 

Par  A'gügicuj,  a  ,  zzwz adoucifPnt ,  lé- 
nitif. 

’  PAR-^LLAge  ,  es ,  8t 
pAR-AtLA.v'r  ,  is  ,  différence  entre  le 
.  vrai  lieu  ,  &  le  lieu  apparent  d’un  aflrc, 

Pà-rallele-Pîpedzz/tz ,  i,  parallélépi¬ 
pède  ,  efpéce  de  prillne  ,  figure  fo- 
lîde  dont  les  faces  font  parallèles 
les  unes  aux  autres. 

PARALEELiSMzzr  ,  Z  ,  parallchTme  ,  fitua- 
tion  de  deux  lignes  ou  furfaces  parallc-i 
les. 

Paraleleo  -  GaAMZTztz.f  ,.a,  uztz,  dont  les 
lignes  font  parallèles  ;  i®.  parallclo-* 
gramme, 

Parallelos  ,  m»  f,  ouy  n.î  y  8c 
Parai tELux,  a,  t/m,  parallèle , également^ 
diflant  l’un  de  l’autre  ,  qui  cft  à  difiancc 
&  fuite  égale.  .. 

pARA-LiPome/zÆ  ,  orum\  omifiîons ,  chofes  ’ 
.  oubliées  ,  paffées  fous  filencc. 

.  Par-Alz'ux  1  zz ,  efpéce  de  tithymalè  ma¬ 
ritime  ,  plante. . 

PARA-LoGiS.\ft/s ,  î  ,  paralogifme  ,  faux-, 
raifbnnemcnt ,  conclulîon  mal  tirée, 

Par-Alox,  z’ ,  navire  facré  des  .\théniens, 
quitie  fervoità  autre  chofe  qu’à  portes;* 
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ceux  qu’on  envoyolt  à  Delphes  facrificr 
à  Apollon, 

Pa  KA-Lysfj  ,  eos ,  ou  is ,  paralyfic  ,  via- 

l  idis. 

Para-Lyttcw,  æ  ,  üW/,  paralytique. 
Para-Mi  Se  ,  es  ,  la  cirquicme  corde  de 
la  lyre  ,  qui  étoit  dédiée  à  Mars  ,  B  fa 
si  mi. 

Para-MïSus ,  i ,  le  doigt  annulaire. 
pARANiret,  efpéce  d’amétifte  ,  pierre 
précieufe.- 

Para-N\ MPKuT  ,  îy  paranymphe ,  celui 
qui  autrefois  conduiloit  par  honneur  l’é- 
poufée  6c  afliiloit  à  Tes  noces  ;  aujour- 
d'hui_celui  qui  préconife  les  Licenciés 
qui  vont  païïcr  Dodeurs  en  Théologie, 
FAR-Aii^yefiSy  is  ,  augmentation  ,  am¬ 
plification  ,  exagération. 

Pa  RD7/J ,  i  ,  léopard  ,  mâle  de  la  pan¬ 
thère  ,  animal  farouche. 

TAKDalisy  zj- ,  pamhere,  lête  farouche. 
VAKüalîanckeSy  zr,  efpéce  d’aconit,  plante. 
V ARValios ,  iî  y  forte  de  pierre  précieufe. 
VAKDalium  ,  il'  ,  forte  de  pommade  de 
bonne  odeur. 

PAReaSy  ce,  forte  de  ferpent  qui  ne  fait 
point  de  mal- 

Parec-Baszj  ,  is  ,  voyez  DîgTe(jîo. 
Parectû/zj,  ir,  extenfion  ,  allongement 
d’un  mot  par  une  lettre  ou  par  une  fyl- 
labe  qu’on  y  inféré-- 

PARECTtzruj  y  a  y  um  qui  commence  à 
entrer  dans  l’âge  de  puberté  ,  à  qui  la 
barbe  commence  à  pouffer  ,  à  pointiller. 

pAR-EDrz/j  ,  i ,  afieireur;  z  ^ .  démon 
familier,  cfpric  folet;  3°.  Bidet; 
4°.  héros  mis  au  rang  des  Dieux. 
Paregmeno/z  ,  Z  ,  dérivation  d’un  mot 
d’un  autre  mot.- 

pARELfon  ,  lis  y  extenfion  d’un  mot ,  par 
une  fyllabc  qu’on  y  ajoute. 

PARFL/cia,  ce,  âge  qui  commence  àbaiffer. 
P-KRr-Ehion  y  il  y  parciic ,  image  du  Soleil 


qui  fc  forme  dans  une  nuée  épaiffe. 
PAR-EiLZP/zt  ,  is  y  omiflion  d’une  con- 
fonne  lorfqu’cllc  ell  double. 

Parfn-ChtreszV  ,  is  y  entrcprlfè  au  delà 
de  fes  forces. 

Paren-Chymæ  ,  afz’r  ,  fùbfiancc  charnue 
qui  ell  entre  les  vaiffeaux  ;  i®.  fubflance 
propre  à  chaque  vifccre. 

PAREN-THEsit ,  is  y  pai'cnthéfc  ,  Intcrpofi- 
tion. 

Pareorz,  orurriy  chevaux  de  carroffe  qüW 
met  à  la  volée;  z®.  chevaux  que  montent 
les  poftilions  de  chaife,  î.y 
Pareph-Ippz'üI'  ,  ii  ,  qui  tourmente  trop' 
un  cheval ,  qui  ne  fait  pas  le  monter ,  le 
mener. 

pAREs.'t ,  is  y  relâchement, 

PARETHONZunz ,  U  y  forte  de  couleur  fait» 
avec  l’écume  de  la  mer  &  du  limon. 

T 

PARRnafis  y  îsy  grande  Ourfe  ,  confiella- 
îion  àupole  arSlique. 

PAR'HYPATe,  es  y  fécondé  corde  des  fept 
de  la  lyre  ,  qui  étoit  dédiée  à  Mercure. 
Parkjpare  hypaton  ,  C  fol  ut  fa  ;  -mefon  ^ 
F  ut  fa. 

PARiLEMrz ,  atis,  voyez  Palmes. 
Ear-Odontidpj  ,  um,  cnfliares  des  gen-- 
cives. 

Parœmz'æ,  (Z  y  proverbe  qu-i  convient  aux 
chofes  &  aux  tems.  ' 

P AROKceon  y  i,  lorfquc  plufieurs  motsdif- 
férens  commencent  parles  mêmes  letjres. 
PAROMo^LoGza  ,  æy  aveu  qu’on  fait  de 
quelque  chofe  ,  dont  on  tire  de  fortes- 
conféquences  contre  fbn  adverfairc. 
PARf-OnoMflJz.z ,  ce  ,  jeu  de  mot». 
Par-Onomuj  ,  ayUiTiy  voyez  Analogus, 
Par-Onychzzi,  Æ  ,  forte  de  plante;  i®,'-- 
forte  d’abcès  qui  vient  à  la  racine  des  ' 
ongles- 

.Par  Onymzzi ,  Æ ,  légère  Imitation. 
Par-Onymz’u/tz,  ii ,  voyez  Cognomen«‘ 
P.AR-OKYMum,  i,  un  dérivé,- 
PAR'OPsit,  idisy  Fiat,  - 
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PAiv-OrrD?j  1  um-,  boycles  d’oreilles, 
PAR-Orir  ,  i  oreillons  ,  tmnewr  ijni 
vient  autour  des  oreilles 
PAK’Oiium  ,  a,  pendant  d’oreille. 
PARrH?/7/u/«  ,  ii,  nariéfjire  ,  Ae''/’?. 
.PARum,  idiii  abcèffauic  gencives. 

P  E. 

ViLBcinus  ,  £,  force  d’oifeau. 

FTL\c.ninus  ,  i,  ou 
PULrçinum  i  l  ■,  Sc 

Pe  i^c  nus  ^  î  i  forte  de  plante  qui  vient 
dans  les  bleds.  o 

pELFcy/îO/z? ,  i  ,  fbrtcî  de  cad 'an  hori- 
^  zortal. 

PiLfcÆ  ,  a  y  forte  de  vafe  pVopre  à  boire. 
PELiranu.r,  i.  Pélican,  oifexu  ;  i°.  forte 

de  vaiiïtau  de  Chymifte^;^  de  Pe/ ,  Fal  , 
couper. 

Pi  Loris,  idis  ,  forte  de  poîflbn  de  mer  à 
coquille  ;  i®.  'forte  d’oifèau,  :  du  Grec 
Pe/dr,  grand.  *  '  ’  i 

Famille  Greco-Latine. 

ViBta  ,  (Z  ,  force  de  petic  bouclier 
échancré. 

. .  ..U  - 

TtLTdJîa  ,  ,  8c 

'PELT.'ifles  ,  æ  ,  foldat  armé  de  cette  forte 
de  bouclier. 
pELTatur ,  a,  um,  & 

pELTi-Per,  U  ,  um  ,  armé  d’un  petit  bou¬ 
clier  échancré, 

PRO-PEMPxicüm  ,  i,  un  adieu  ,  pièce  de 
poéfie  à  l’honneur  d’une  perfonne  qui 
s’en  va,  qui  part. 

Vtüia  ,  æ  ,  DéelFe  de  la  pauvreté, 
Panurzu  ,  Æ,  beioin  ,  difette,  manque  de  ; 

du  Grec  ,  Penzu,  pauvreté, 

Pïwér  ,  pauvre. 

pEKomai  ,  travailler  ,  être  pauvre. 

Du  Grec,  Peskoj,  toifon ,  peau  de  bre-  i 
bis ,  fe  forma:  v  * 

P-Escia  ,  orum ,  bonnets  faits  de  peau  d’a¬ 
gneau.  (C.  ,  .  ^ 


l  ETYMOLOG. 

PH. 

f  acisi  qui  eft  dç  l’ifle  4c 
Corfou  ;  i  voluptueux,  qui  aime 
les  pî  -ifirs. 

PHÆcAsf  .r ,  a  ,  um  ,  chauffé  à  la  grec» 
que  ,  d’un  foulier  blanc. 

Fhæ'  afium  ,  ii  ,  & 

pHÆc/s/u.f,  ii ,  .'brte  de  foulier  blanc  à  la 
grecque,  dont  on  chaufoit  les  Tivinités, 
&•  que  portoient  les  Sacrificateurs  ;  i®. 
chauffure  de  payfan. 

P  H  I  L. 

Du  Grec  Philoj^^  ami,  vinrent  ces 
dérivés  ;  ^ 

Phh  1^0  ,  i  ,  amant. 

Philtruot  ,  i ,  philtre  ,  breuvage  qui  inf. 
pire  l’amour, 

Phil- '  LFi  rHZit ,  Æ  ,  Philadelphie  ,  V-ilIe 
de  Ly  lie  ;  »,*,  amitié  fraternelle. 

Fhtl  Amthr(  P/a  ,  Æ  ,  humanité  ,  amour 
pour  les  hommes, 

pHiL-AMHKC,Pa//n  ,  ii  ,  libéralité ,  ma- 
gnificeiue. 

Phii-An  ruRCPor  ,  i ,  bardane  ,  plante. 
Phîl-An’i  hropuj  ,  i ,  grateron  ,  plante. 
Phil-Arch/?!/j  y  a  ,  um  ,  amateur  de  l’an- 
ti  piité 

Phtl-A Renia ,  æ,  avidité  de  commander.  . 
r HîL-ARFTe  ,  es  ,  amour  pour  la  vertu. 
PniL  ^Kryria  ,  æ  ,  amour  pour  l’argent. 
Phtl  Aiiria ,  æ  ,  amour  -  propre  ,  amour 
de  foi  même. 

Phii  -  ExÆRiaj  ,  n  ,  um  ,  qui  aime  fes 
amis. 

Phil  -  KxÆRia,  ce,  ou 
PHiL-ETÆRztzOT,  ii  ,  le  balîlic  fauvàgc  » 
plante. 

Philo  -  Grjecus  y  a  ,  um  y  qui  aime  le 
Grec,  la  lingue  Grecque,  qui  afteâe 
les  maniérés  de  parler  grcciués. 

’Phiïo  -  Locrin  ,  æ  ,  Philologie  ,  amour 
pour  ka  Belles-Lettres,  pour  i ‘étude. 
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Philo-Logi/j  um  ,  qui  aime  les  Belles- 
I.cttres ,  l’étude. 

Philo-Meiû;  ,  ,  tofTignol , 

'  Phii.O"MuS7J  J  a  ,  ,  qui  aime  les  Mufes. 

PHJLr.-SoPH.ij- ,  i.  Philo. ophe  ,  z°.  ama¬ 
teur  de  la  fagefTe.  - 

Philo-Scphüj  ,  a  y  um  ,  voye2  Philofo- 

pk'CUS.‘ 

Ph  rLO-Sf>PH/7.  a  y  Philofophie,  z°,  amour 
pour  la  lagelfe.  , 

PHiio-SoPHic.ij,  a  Mm  ,philolbphique,  de 
Philoibphie  ,  de  Philôrophe. 
pHiLo-S'oPHor  ,  aris  y  arus  Jum  ,  ari ,  plii- 
lofopher.  parler  de  Fhilofophie,  difeourir 
en  Philorophe. 

Philo  SoFHAS'er  ,tr: ,  mauvais  Philofo- 
phe  ,  prétendu  Philolbphe, 

FHTLO-Sc^HinîiuncuLi  y  œ  ,  petit  raifon- 
nement  philo fophique. 

PniLO-SoPHema  ,  atis  ,  railbnnementphi- 
lofophique. 

PHiLO-sfcRcia,  if,  excès  d’indulgence  des 
,  parens  à  l’égard  de  leurs  enfans. 
PaiLO-TECHNi/j  y  a  y  um ,  qui  aime  les 
arts. 

PHiLO-THEORur,‘Æ ,  um  ,  adonné  à  la  fpé- 
culation  ,  fpéculatif, 

PHYTEUMa  ,  atis  ,  plante  qui  fait  aimer  ; 

Campanula  Cervicarta,  Plante» 
PuTDiTia  ,  orum  ,  foupers  publics  des  La¬ 
cédémoniens, 

Phîmus  y  iy  cornet  à  jouer  aux  dés, 
PHlMOS/r  ,  is  y  refTcrrcment  de  l’ouver- 
•  ture  du  préouce  ,  qui  empêche  le  gland  ' 
de  pouvoir  être  découvert  ;  obftruc- 
tion  dans  les  mufcles,  nœud  qui -s’y  fait  ; 
par  quelque  accident. 

.PHfica  ,  Æ,  veau  marin.  -  ’i 

Pam-Pholjx' ,  ,  la  tuthîe  ;  zQ.  fleur 

de  la  calamine  ,  qui  s’attache  comme  la 
fuie  aux  voûtes  des  fournaifes  où  l’on  fait 
le  cuivre  jaune;  3'^  airain  ;  4'’,  bouteille 
que  l’air  fait  fur  l’eau  agitée.  • 

PHaçù,  ij,  forte  de  ppiflon  qui  ell  blanc  . 


en  tout  autre  tems  qu’au  printems ,  pen¬ 
dant  lequel  il  eft  de  plufieurs  couleurs. 

PL,  PO. 

•Pleura  ,  æ  ,  pleure  ,  membrane  qui 
enveloppe  toutes  les  parties  conte¬ 
nues  dans  la  poitrine. 

PLEURixicüj,  a,  um  y  qui  a  unepleuré/îe,-- 
une  douleur  de  côté. 

PtEURiTHiVer ,  dum  ;  de  PLiNxfiej' ,  dumy 
regiftres  qui  fe  lèvent  &  qui  fe  baKTenc 
pour  donner  le  vent  ou  pour  l’ôter  aux 
tuyaux  d’orgues. 

P leurIt/j  ,  idis  y  pleurélîe  ,  inflamma-  ■ 
tion  de  la  pleure  ,  maladie,  -  ^ 

Anta-PocHiZ,  contre-lettre. 

PoGOKZÆ  y  æ  y  8c 

Pogon/æj,  æ,  comète  barbue  ou  che-* 
velue. 

-  Pro-Polæ  ,  a  y  brocanteur  ,  revendeur,* 
courtier. 

PoLusy  i,  pôle  5  1®.  étoile  polaire 
5°.  ciel. 

Folùs  arcHcus  ,  pôle  arétique  ou 
'du  Septentrion.' 
antarcticus y^o\t  antarélique  ou- 
du  Midi. 

PoLARzi-  ,  772./.  re  ,  n.  polaire  ,  du  pôle. 
PRiSTzr ,  is  y  feie  ,  grand  poilTon  de  mer  y 
qui  efl  garni  de  dents  des  deux  côtés  ,  à  ‘ 
la  maniéré  d’un  peigne  ;  z°..  nom  d’un  ’ 
des  vaiffeaux  d’Enée  gondole ,  va(c  - 
.à  boire, 

P  H  R. 

Du  Primitif  Bar  ,  -Phar  ,  parler,  pro-  • 
nonce  Phra  ,  vint  cette  Famille-' 

7  ■ 

Greco-Latine:  ^  . 

1,  PhaaJis  y  isy  tour  qu’on  donne- 
aux  paroles ,  maniéré  de  s’expdr/ 
mer,  élocution,  flyle  ,  phrafe.* 
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Amti-Phra^j-,  fj^antlphrafe,  contre-vérité. 
■PARA-PHR/J/j- ,  is  ,  paraphraCc  ;  explica¬ 
tion  d’une  .chofe  d’une  maniéré  plus 
étendue. 

PARA-pHRAStcj  ,  Æ  ,  pataphraflc  ,  qui 
fait  des  paraphrafes. 

Péri  PhraT^^  ,  ■>  périphrafè  ,  çjrcon- 

locution  ,  détour  de  paroles, 
PFRi-PHRASfiru.v  ,  a  ^  um  y  qui  Te  dit 
avec  circonlocution, 

îM.ETA-PHRAytj,  is ,  paflage  à  un  au¬ 
tre  genre  d’oraifon  ;  interpré¬ 
tation. 

I\'ÎETA'  PHRAS/tfi ,  is  ,  Interprète. 

2.  Phre/2«  ,  is  y  diaphragme. 

pHRONe/?j,  is  ,  prudence,  fagclPe  ;  z®* 

fentiment ,  fenfation. 

Eu-PHRosy;z4 ,  es  y  ^ 

EU“PHROsy«tf ,  es  ,  une  des  trois  Grâ¬ 
ces  j  z°.  gaieté  ,  belle  humeur. 
,Eu-PHRosy««//z ,  i ,  bnglofe  ,  herhe. 
PHRENc/tj,  is  y  frénéfie. 

PHRFNsrfcui’ ,  a,  um  ,  frénétique. 
pHRENeri^o  ,  as  y  are  ,  tomber  en  frénéfic, 
PKRFNifir  ,  jàïs  y  frénéfie. 

Pi  A  PHRAGWiZ ,  atis  ,  diaphragme  , 
membrane  inufculeufe  qui  fépare 
i’ePomac  des  inteftins  j  (  en  Grec, 
qui  fait  une  réparation  entre  deux 
chofes.  ) 

3.  Phryg/ï/j  y  a,  um  y  Phrygien  ,  qui 
efl;  de  Phrygie  y  z  brodé. 

pHRYGianur  y  a  y  um  y  on 
PHRYc/arur  ,  .t  >  um  ,  brodé  ,  qui  cil  en 
broderie. 

Phryczo  ,  onis  y  brodeur. 
pHRYc/o/jeur ,  a  ,  t/m,  de  brodeur, 

’pHRYxeÆ  vellerUy  la  Toifon  d’or. 
^H^YxianuSy  a  ,  um  ,  couvert  de  poil , 
frilc  comme  une  toifon. 


PHTHiRracuj  ,  Æ ,  um  ,  qui  cil  attaqué 
de  la  maladie  pédiculaire. 

Pmwiriafis ,  is la  maladie  pédiculaire  » 
lorlque  la  chair  engendre  quantité  de 
poux;  1°.  efpéce  de  galle  farineufe  qui 
furWent  aux  paupières. 

Ph  i'HiRo-éZowu/n  ,  i ,  herbe  aux  peux, 

PS. 

PsEc^tr  ,  adis  ,  goutte ,  légère  alper- 
iion  ;  zf>.  cccfÏLire. 

PsEGwu  ,  atis  y  raclure  d’airain  ;  i*. 
verddegris  ;  goutte;  4*.  miette, 
petit  morceau. 

PERi-PsF7«a,  atis  y  limaille;  7  c.  vic¬ 
time  qu’on  offroit  chaque  année  en  ex¬ 
piation  ,  balayeurcs. 

P^iEN  ,  crûs  y  moucheron  qui  pique  les 
figues;  1''.  yermilieau  qui  s’engendre 
dans  les  figuiers  fauvages. 

PsFfH:;!  ,  iy  petite  boule  de  Joueur  de 
gobelets;  i®.  caillou  dont  on  fe  fervoit 
pour  donner  fon  iuffrage  par  la  voie  du 
Icrutin, 

PsEPHyina,  atis  y  arrêt  ,  ordonnance, 
décret.  • 

Ps  tPHo  PÆCTer  ,  ce  yXoy.Ÿ roefli^iat or. 
Psepho-Phoruj  ,  a  y  um  y  qui  donne  fou 
fufFrage. 

PsETTfl  y  ce  y  foie  ,  poilTon  de  mer, 

PsiLa  ,  Æ  ,  tapis  velu  d’un  côté. 
ŸsiLO-CiTHariJîa  y  ce  y  m.  j,  qui  Joue  des 
inflrumcns  de  mufique  à  cordes  fans  ac- 
coiTipagncment  de  voix, 
Psu.OTHRü/ri,i,dépilatoirc;  t°.  coulcvréc 
blanche  ,  flante, 

t 

PERi-PsiMa  ,  ans  y  le  milieu  de  la  plante 
du  pied, 

PsiMMYT/ifum  yiiy  & 

PsiMYrAur  ,  i  ,  cérufe,  blanc  d’Efpagnc. 
PsiTTÆ  ,  ce  y  Plie  ,  poifTon  de  mer. 
PsiTTACjj  ,  i  y  perroquet,  oifexu. 
PsiTTAcinuj  y  a  yurriydc  perroquet. 

PSYCHO- 
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PsYCHO-MANTfüOT  ,  & 

Psvcho-Mantzüttj  ,  ii ,  lieu  où  l’on  cvo- 
quoit  les  mânes  des  morts. 
PsYCHO-TROFHüm  ,  î ,  bétoinc  ,  plante, 
PSYCHaO-LuTÆ , Æ  ,  & 

PsYCHRo-Lurej ,  ce  y  qui  fe  baigne  dans- 
l’eau  froide, 

PsYLLa ,  æ  ,  puce  ,  infeâle, 

PsYLL/on  ,  ii ,  herbe  aux  puces ,  plante, 
PsYTHia  ,  æ  y  forte  de  vigne.  ' 

PsYTHiurt  ,  ii ,  vin  cuit  avec  du  raifîn  de 
cette  vigne. 

PT. 

'Ptarmwj  ,  i  y  éternuement. 

PrARMica,  a,  pirette  ,  plante  qui  fait 
éternuer. 

De  Dek  ,  Dok  ,  prendre  ,  recevoir , 

(  colonne  5^4,)  Te  forma  le  Grec 
PxoK^oi ,  pauvre ,  mot-à'mot  y  ce¬ 
lui  qui  reçoit,  à  qui  l’on  donne  : 
de-là  ces  mots. 

Ptoch/^,  ce ,  ou 
Ptochiuot  ,  ii  5  & 

PxocHo-DocHiuOT ,  ii, Hôpital. 
PxocHo-TROPHifl  ,  ce  ,  nourriture  des 
pauvres  ,  l’aélion  de  les  nourrir, 
Pxocho-Trophùæ  ,  ce  ytn,  f.  Econome 
d’un  Hôpital  ,  qui  le  gouverne. 
'Ptocho-Trophiüot ,  ii,  Hôpital  où  l’on  ^ 
nourrit  les  pauvres.  j 

■  PTOCHo-PETi/r ,  a ,  umy  qui  rend  pauvre. 

Sym-Pxom^,  fis  y  fymptome  ,  difpo- 
fition  contre  nature  qui  fuitda  ma¬ 
ladie.  - 

SYM-ProMa^r ,  is  ,  étrccifTement  ; 
obftrùdiondu  conduit  par  où  les  efprits 
vifuels  font  portes  du  cerveau  à  Toeil. 
SYM-?TOMaticus  y  a  y  umy  qui  tient  du 


fymptônie  ,  qui  concerne  les  fymptômes, 
Ftyhx  ygis  y  forte  d’oifeau  de  proie, 

P  Y.  ■ 

VvAyiepJitim,  ii ,  mois  des  Athéniens,'' 
qui  répond  en  quelque  façon  à 
notre  mois  d’Odobre. 

Pycno-Como/2  ,  i ,  forte  de  plante. 
Pycno-Ticwj-,  a,  um,  qui  condenfe  ,  qui 
cpaifTit. 

Pycno-Styluj  y  a,  umy  entouré  de  colon¬ 
nes  fi  preffées  ,  que  les  entrecolonne- 
mens  n’ont  qu’un  diamètre  &  demi  de 
chaque,  colonne. 

PYoo-LAMPa.r,  a<iix,  ver  luifant,  înfeâîei 
Fv/a  y  ce  y  porte,  pas,  détroit  entre 
des  montagnes  j  pilaftre,  co-« 
lonne ,  pilier  fait  de  pierres  quar- 
rées,  jambe  de  force  ,  jambage. 

ÆoLi-PYLa,  œ  ,  Eolipylc,  boule  d’airairt 
creufe  ,  qui  a  un  petit  trou  ,  par  où  on  la 
remplit  d’eau  ;&  cette  eau  étant  échauf¬ 
fée  par  le  feu,  il  fort  par  le  trou  un  très-; 
grand  vent  avec  beaucoup  de  bruit. 
PRo-Pyi.«üm,i,  parvis,  place  devant  u» 
Temple  ou  autre  grand  édifice  ; 
avant-propos  d’un  livre. 

PvLorivj  ,  r,  Pilore  ,  l’orifice  droit  du  vciU 
tricule  inférieur,  par  lequel  les  excré- 
mens  fc  rendent  dans  l’intcflin, 

Pyrr/^/c4  ,  æ  ,  la  pyrrhique  ,  daniè  de 
gens  armés,  de  combattans  foit  à 
pied,  foit  à  cheval. 

PYRRHic/tariur ,  a  ,  um  y  qui  danfe  à  la 
Pyrrhique. 

PYRRHicA/ur ,  ii  y  pied  de  vers  compofe, 
de  deux  fyllabcs  brèves  ,  comme  bona, 
?YSjis  y  is  y  renom  ,  renommée ,  bruit. 


Origy  Lat, 
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P 

PAMPINwi,  Pampre,  feuille  de 
vigne. 

O  U  s  avons  ici  un  exemple  des 
mots  où  L ,  N  &  R ,  le  fubftituent 
(ans  ceiTe  l’un  à  l’autre.  Les  Fran¬ 
çois  ont  changé  en  R  dans  Pamfre 
le  N  de  F ampinus ^  qui  avoir  pris 
lui-même  la  place  de  L,  ce  mot 
venant  du  Grec  Ampclos ,  ou  de 
l’Orien,  hmVeLy  vigne,  précédé  de 
l’article  Or.  P. 

Pampinz/^,  î,  pampre,  jeune  bourgeon 
de  rannée  qui  a  des  feuilles  j  2°,  fi¬ 
lets  des  lèches  &  des  polypes, 
fons  de  mer  \  2®.  feuille  de  vigne. 
.'PAM?if^arium  y  zi,  jeune  branche  de  vi¬ 
gne  qui  porte  des  feuilles. 

Pampino,  as,  avi ,  atum  ,  are. y  ébour- 
geonner  la  vigne  ,  ôter  les  jeunes  bran¬ 
ches  fuperflues.: 

PAHPiNo/ur,  a  i  um  ,  plein  de  pampre, 

J  PAMPiNezzj  ,a,  um  ,  de  pampre. 

Famfmeus  odor  ,  odeur  vineufe. 
PAMPiNacew  ,  a,ujn,q\n  relTemblc  au 
pampre. 

PAMPiN4riizr ,  a,  um,  qui  a  du  pampre  ; 
ao.  de  pampre. 

PAMPiNatio ,  onïs  ,  ébourgeonnement  de 
la  vigne. 

Pa  MPiNÆtor  ,  orïs  ,  qui  ébourgeonne  la 
vigne. 

pAMPiNiiJwx,  a  ,  um  ,  ébourgeonne  ;  i®, 
®rné ,  couvert ,  entouré  de  pampre. 


PA  RM, 
ffpéce  de  bouclier. 

Scutum  eft  le  nom  latin  des  boucliers  y 
il  vient  de  cutis ,  peau  ;  PAR/nzt, 
nom  d’une  elpécc  de  boucliers,  en' 
fera  donc  le  nom  Oriental ,  puif* 
que  Suidas  l’attribue  aux  Carthagi¬ 
nois  :  «  Les  Carthaginois ,  dit-il 
appellent  Parmw  les  boucliers 
3>  faits  de  peau.  «  Ce  motvient  donc 
de  rOr.  Pzir  ,  boeuf,  mot  d- 
mot ,  bouclier  fait  de  peau  de  boeuf, 
de  cuir. 

Par/vzzï,  æ  ,  petit  bouclier  ;  2®.  Parme^- 
ville  de  Lombardie. 

PARMiituj,  a,  um,  qui  porte  un  petit  bou¬ 
clier. 

ParmizZ^i  ,  œ,  àim.  de  Vanna, 

VhKuularius  ,  n  ,  celui  qu*  faiibît  ,  qui’ 
pertoit  ou  qui  avoir  de  ces  petits  bour 
cliers  appellés  Parma. 

Du  primitif  Per  ,  fruit ,  vinrent  fans 
doute  ces  mots  : 

1. P£RS£4,  cBy  forte  d’arbre  qui  ne 

•  porte  du  fruit  qu’en  Egypte. 

2. Pers/c4,  «s,  pêcher,  Arère, 

VERsicum  ,i ,  pèche  ,  fruit, 

Per/ïca  mala ,  des  pèches. 

PERSicnr  ,  i,  pécher  ,  arbre* 

3.  PiRSicarza  ,  <p,  pcrlicairc  ,  ylantSr 
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•  .  RS. 

De  l’Oriental  SSÿ,  Tsall,  chanter  , 
prononcé  Pfal ,  vinrent  : 

Psal/o,  is  y  li  ^  lere^  jouer  de  quel¬ 
que  inftrument  de  mufique  à  cor¬ 
des  ;  1^.  chanter. 

Tshtmus ,  i ,  pfeautnc  ,  cantique  ;  i°.  l’ac¬ 
tion  de  pfalmodler. 

PsALTOn,  r/V,  jeu  des  Inftrumens  de  mu¬ 
fique  à  cordes. 

PsALMe/i ,  orum  ,  graduel  de  la  MefTe  de 
l’Office  Ambrofien. 

PsALM/yZa  ,  a  y  Pralmifie,quî  compofc  des 
pfcaumes. 

TsALM-Odia. ,  Æ  y  pfalmodic  ,  chant  des 
pfcaumes. 

Psalm-Odut,  fl,  um  y  PsÂlm'-canwx  & 
PsALMi-CEN,iflir,qui  chante  des  pfeaumcs. 
"PSALLendfl  ,  orum  ,  graduel ,  trait, 
PsALTeriu/n ,  if ,  pfaltérlon  ,  Infirument  de 
•  mufique  à  cordes  ;  pfcautlcr,  livre 
des  pfcaumes. 

VsALteSfûfy  qui  joue  du  pfaltérlon  ou  de  la 
harpe. 

PSALTrffl ,  fl!,  celle  qui  joue  des  inftru- 
mcns  de  mufique  à  cordes. 

PsALTriwj,  ii  ,  joueur  d’infirumens  de 
mufique  à  cordes. 

PROTo-PsALteî,'^ ,  Grand-Chantre. 
SvM-PsALma,  tis ,  accord,  union  de  voix. 

De  l’Or,  "ll'y ,  Tsud,  tendre  des  piè¬ 
ges  j  prononcé  Vfeud'  y  fe  forma 


cette  famille  Grecque. 

Pseud-Anchu/^ï  ,  tp,  orcanette  bâ¬ 
tarde  5  plante,' 

Pseud-Aposto///j,  faux-Apôtre. 

PsEUDO-BüNfuflt ,  il , navet  bâtard ,  filant:', 

Pseudo-Dipterüj,  fl,  u/72,  qui  n’a  point 
le  fécond  rang  de  colonnes  en  dedans  ; 
qui  a  une  fauffe  aile. 

PsEUDo-Locifl  ,  fl!  ,  menteric  ,  fauffctc 
qu’on  débite. 

PsEUDo-LoGur  y  ayumy  menteur ,  qui  dit 
des  fauiïetés, 

PsEuDo/72e/2or ,  îy  fbphifmc. 

Pseudo-Narduj  ,  i,  lavande,  plante, 

PsÊUDO-PROPHEffl  y  æ  ,  Sc 

PsEUDo-PROPHEte  ,  CS  y  Faux-Prophète. 

PsECDo-THYRurà ,  f,  faufic-porte ,  portc 
de  derrière. 

PsEoDO-ÜREfl/zur ,  fl ,  z/;/2 ,  qui  a  les  beau¬ 
tés  &  les  commodités  qui  fc  trouvent  à 
la  Ville. 

P  Y  R. 

Del’Or,  Yrm,  Yr<ïm,  conftruîc 
avec  harmonie,  avec  une  adreflê 
merveilleufc ,  &  de  l’article  Or.  P , 
vint. 

Py  R  Am  if  5  idh  y  P  ÿr  ami  dé. 

PYRAM/der,  i/fl2,les  pyramides  d’Egypte; 

PYRAMfrifltuj,  fl ,  um  ,  pyramidal,  fait  ea 
forme  de  pyramide. 

pYRguf ,  i ,  cornet  à  jouer  aux  dçz  :  Gf* 

IlvpyiÇ, 
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MOTS  LATIN  S-CELTE  S, 

ou  pêRirÉS  DE  LA  LANGUE  CELTIQUE. 

\' 
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^  A  Lettre  Q ,  que  les  Latins  durent 
à  l’Alphabet  primitif,  ne  conferva 
chez  eux  qu’un  très-petit  nombre 
de  (es  mots  :  le  C  lui  en  enleva  la 
meilleure  partie. 

Ceux  qui  lui  refterent  peuvent 
fe  diftribuer  en  trois  clafles. 

I  **.  Les  mots  qui  défignent  la 
force  unitivc ,  l’union ,  &  que  les 
Latins  multiplièrent  finguliére- 
ment, 

2°.  Ceux  qui  défignent  la  force 
en  général ,  la  puiflance. 

3  ^.Un  très'petit  nombre  d’au¬ 
tres  mots  qui  n’appartiennent  pas 
même  tous  à  cette  Lettre, 

I. 

Mots 

qui  défignent  la  force  unitive- 

I. 

Qui  ,  quæ ,  quoi ,  quid  ,  gen.  cujus , 
qui ,  lequel ,  quelqu'un. 

Quis ,  anciennement  quips  ,  qua;  , 
quid?  Qui?  interrogatif. 

Quisçuir,  quiconque. 

Qvuque  ,  chaque,  chacun. 

Qvisquam',  Qinspiam  ,  quelqu’un. 
Qvjsnam ,  qui  efl-cc  qui  I 


0.  ; 
C  O  M  P  o  s  s  s. 

1,  Quic-Quam,  quelque  choie. 
Qüic-Quid  ;  Quid-Quid  ,  tout  ce  quc«- 
QuiD-Quf ,  chaque  chofc. 

Qui  -  CüMQjuE  ,  qui  que  ce  foit ,  qui¬ 
conque. 

Qüi-Cum  ,  Quo-Cüm  ,  avec  qui. 

2.  Qui-Dam^,  quæ  dam  y  quoddam  r 
quelqu’un. 

Qüid-Pt\m,  Quippiam  ,  quelque  chofe, 
QuiDDiTjy  ,  ans  ,  ciïcnce  d’une  chofc. 
Qui-LiBei  )  quelque  ce  puifTe  être, 
Qüi-Vis  ,  qui  vous  voudrez  ,  qui  que  cc^ 
fbit. 

J.  Quoi  j  Cui,  à  qui. 

Queis  ;  Quibüj  ,  auxquels,  * 

Cujdi  ;  Cüjurzf  ,  de  quel  pays ,  de  quel 
parti  ? 

Cüjust  a ,  uTO,  de  qui  t  à  qui  ? 

Quojuj  ,  meme  que  Cujus, 

Cui-Cui-Mooi ,  de  quelque  manière  que 
ce  foit, 

2. 

Quzz ,  par  où ,  en  tant  que. 

Qua-Qua  ,  quelque  part  que  ce  Ibit, 
QoA-QuA-VERSÙm,  ~sùsy  de  toutes  parts... 
Qua-Cunque  ,  de  quel  côté  que  ce  foit. 
Circüm-Qua-Qüe  ,  de  toutes  parts. 
QüA-LiBer ,  par-tout  où  l’on  veut, 
Qua-Tenw  ,  jufqucs  où,  julqu’à  quel 
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l6oÿ 
point  ; 
tant  que. 

Qüa-Tinùj  ,  parce  que, 
QuA-Dam-TENux  ,  Sc 
QuA-D.în-TENÙj  ,  en  partie  ,  un  peu, 
Quam-Quam  ,  quoique. 

QüA-pROprer  ,  c’efl:  pourquoi. 

Qua-Re  ,  pourquoi  ,  mot  -  à-  mot ,  par 
quelle  chofe. 

Qua-Si  ,  comme  ,  prefquc  ,  près  de. 

?• 

Puô ,  où  ,  en  quel  lieu  afin  que  -, 
3®.  à  caufè  de  quoi  ',4^.  d’auranc 
plus.. 

Quo-Quo  ,  en  quelque  lieu  que  ce  foit, 
Quo  -  CuîiQ.ue  )  par-toat  où  ce  puiiïc 
,  être. 

Quo-Qi:e,  &,  pareillement. 
Quo-Quc-Versùx,  -fum  ,  de  tous  côtés. 

Quo-Min«j,  que  ne. 

Que-Modà  ,  comment. 

Qyo-Mûio-cunqi.ie ,  de  quelque  façon  que 
ce  foit. 

Que -Modo -nam  ,  mais  comment, 
Quoçao-Modô  ,  en  toutes  manières. 
Quo-Dam-Modù  )  en  quelque  façon, 

'  Qüo-CiRcd  ,  c’eft  pourquoi. 

Q(jo-Ad,  autant  que. 

Quo-Ao-ufque  ,  jufqu’à  ce  que. 

Ad-Quô  ,  jufqu’où. 

Quonim ,  où  ,  en  quel  lieu. 

Qvondàm  ,  autrefoi?  ;  i".  quelque  jour. 
Qvoniam  ,  puifque  ;  t®.  parce  que, 
Qyopiim  ;  Q^voquàm  ,  en  quelque  part. 
Quo-V/Ji  où  il  vous  plaira. 
flocvifcunque  ,  par-tout  où  vous  vou¬ 
drez. 

Quo-ufquam  ,  par-tout  où; 

Qüo-ufque  ,  jufques  à  quand, 

Qu-orsùx  ;  Qu-OKSiim,  vers  quel  lieu  ) 
pourquoi 

Qp-OKfum-nam,  de  quel  côté,  d’où  vient, ^ 


4* 

Qut  ,  comment  ? 

Qui-Poxè,  comment  fe  peut-il  ? 
Qui-Dem,  à  la  vérité  ,  certainement  J 
2*.  meme, 

Quid-ni,  pourquoi  non  ? 

Qui-Dum  ,  pourquoi  donc  ? 

Quin  ,  que  ne,  de  plus;  2®.  au  con¬ 
traire. 

Quin-Im()  ,  au  contraire. 

Quin-Etiam  ,  &  même  ,  plus ,  bien  plus. 
Quin-Potzùj  ,  que  ne  ,  plutôt, 

Qüippe,  car,  certes. 

Quippi-ni  ,  pourquoi  non  ? 

Quia  ,  parce  que. 

Quia-Nam  ,  pourquoi. 

Quia-Ne  ,  eft  -ce  à  caule  ? 

5* 

Qual/j,  (f,  quel,  que. 

Q.üAtitaSy  (Ltls ,  propriété  ,  nature. 
QuALÎter,  comme  ,  de  même  que, 

QvAÜs-ÇlüAhis  i  QuALfj-CuNQue  ,  quel 
qu’il  foit. 

QuALzj-LiBet ,  quel  qu’il  vous  plaira, 

QüAL/ter-CuNQue;  QuALzrer-QuALiter,d©’ 
,  quelque  façon  que  ce  foit. 

6, 

Qüam,  tjue. 

Quam-diu;  Quan-diu, combien  de  temsp 
Z®,  tandis  ,  durant. 

QuAM-DuDÙm  ,  qu’il  y  a  long-tcms, 
QuAM-LiBet,  quelque  ,  H, 
QuEM-Ao-MoDum  ,  comme,  aîn/î. 
Qüam-Ob-Rem  ,  à  caufe  de  quoi ,  peut 
quelle  chofe  ? 

Quam-plurcj,  /«/72,  quantité ,  beau¬ 
coup  de ,  plufieurs. 

Quam-plurimo  yübL  abf.  beaucoup  .ex¬ 
trêmement  ,  fort ,  très. 
Qüam-plüRimuj,  a  ,  um  y  quantité,  beau¬ 
coup  de. 

QuAM-PRiDe»  ,  ady.  combien  y  a-t-il  de-* 
tems-? 
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1®.  puifque  ;  3®.  tant  que  ,  en 
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Qüam-primùot,  aàp.  au  plutôt ,  le  plutôt 
qu’il  Te  pourra  j  qu’il  fera  pofliblc. 

Per-Quam  i  beaucoup  ,  très-bien. 

Præ-Quam  )  outre  ce  que. 

Pro-Quam  ,  à  proportion. 

Super-Quam  ,  outre  que, 

7- 

QuANt/o,  quand,  lorfque. 

L 

Ec-Quandô  ,  ic  quand  ? 

Quando-Qüe  ,  quelquefois. 
QuANDo-QuiDem ,  puifque, 
QüANDO-CuNQue  ,  toutes  les  fois  que. 

S. 

QuANT//i-,  a,  um,  quel,  combien 
grand,  autant  qu’on  veut. 
QyAüTulus  ,  a  ^um  ,  combien  peu. 
QuAMiiZ/wj,  a  ,  um,  quelque  peu, 
QuANTitaj,rij,quantitc,mefime  ;  zo.prix, 
QuAtiTus-vis  i  fi  grand  qu’on 

QuANTüJ-ii^et ,  /  roudra  ,  quelque 

QuANTuZuj-LiBer ,  ?  petit  qu’il  Ibit, 

QüANTt/j--CuNQüe  ,  1  quelque  peu  qu’on 

QuAUTulus-Cvn^que  y  ^  voudra, 

5>« 

QuAt^TT/m,  autant  que. 

Iu-Quantuto  ;  In  -  Quantutb  -  Cunqmc  , 
tout  autant  que. 

Quantô  ,  plus  ,  combien. 

QuANxi/id ,  1 

QiJAKTulùm ,  V  combien  peu. 
QvApiriluLm  ,  ) 

QuANTum-Kir,  autant  qu’on  voudra. 
QcANTüTO-CuNQue ,  tout  autant  que. 
QuANTü/um-CuNQue  ,  quelque  peu  que 
ce  foit. 

QuAXT-Ociàr  ,  combien  plus  vite, 
Qu/NTO-Penè,  julqu’à  quel  point, 

IC* 

^ , Qu  OT  ,  combien. 

Quor-Quox  ,  autant  qu’il"y  en  a. 
[Quoxuj,a,  um-,  QuoxumwJ,  fl,  uw  ,  le 
quantième. 


Qüoxenz  y  a,  a  y  combien. 

QvoTus-Vis  y  tant  qu’il  vous  plaira. 
Qüoxüt-QüisQue  ,  combien  y  a-t-il? 
Quoxnj-CuNQue  ,  qui  que  ce  puifTe  cire. 

Quot-Dieb«j,  adv.  Sc 
Quot-Di«^,  adr,  tous  les  Jours,  cha-» 
que  Jour, 

Quoxi-Dffl/K? ,  adv.  Jour  par  jour,  voyez 
Quotidiè, 

Quoxi-o/flnuj  ,  fl ,  um  ,  de  chaque  jour  , 
qui  le  fait ,  qui  fe  paiïc  chaque  jour  ; 
quotidien  ,  familier  ,  ordinaire ,  dont  oti 
le  fert  ordinairement. 

Quoxi-oie  ,  adv,  chaque  jour  ;  tous  les 
jours. 

Qüot-mensibus  ,  advm  tous  les  mois 
chaque  mois, 

Quoru-Ptex,  îcis  y  emn.  gen,  de  combian. 
d’efpcccs  ,  de  combien  de  manières. 

Qvoiiesy  combien  de  fois  >;  toutes 
les  fois  que, 

QuoTzer-CuNQflf  ,  chaque  fois  que. 
Quox-LiBer ,  tant  qu’il  vous  plaira. 

Composés, 

En  E  G. 

Ec-Quid  ,  efl-ce  que  ? 

Ec-Quis,  vsy  ody  ïd  ;  Ec-QuiSNflm,-Qflé8-* 

nam  ,  quodnam  ,  qui  f  lequel  ? 

En  S  I, 

Si-Qua  ,  fl  de  la  manière, 

Si-Quando  ,  fi  quelquefois, 

Si-Quid  ,  fi  quelque  chafe, 

Si-Quidem  ,  puifque  ;  i°.  fi  toutefois  ; 
JO.  car. 

Si-Qüis,  çutty  quidy  ou  quoà  ,  fi  quelque, 
fi  quelqu’un. 

En  ALI. 

Ali-Qüij,  ÿua,  quody  quelqu’un» 
quelque. 
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^Li-Qua,  par  quelq^’en droit ,  de  quel¬ 
que  lieu. 

Ati-QuAM-MuLtz ,  plnficurs  ,  bon  nom¬ 
bre  ,  quantité. 

Ati-QuAM-MuLTilm  ,  beaucoup,  afTer, 

Ali  -  Qoam  -  Pluacj  ,  le  meme  qu’Ati- 
Quam-Walti, 

'An-QuANDd  ,  quelquefois;  i®.  enfin  ,  un 
jour  ;  3®.  autrefois. 

Alî-Quan-D/ù ,  quelque  tems,  pendant, 
durant  quelque  tems. 

ALi-QoANriL/ù/72 ,  le  même  qu’ALi-Qua«- 
tulum. 

Ati-QuANTisPer ,  pour  un  moment,  pour 
un  peu  de  tems 

Ali-Quantô  ,  un  peu  ,  quelque  peu, 
'Al?-Qüamtù?72  ,  un  peu  ,  quelque  peu. 
'Ati-Quaktu/ùot  ,  tant  (bit  peu  ,  fi  peu 
que  rien  ,  quelque  peu. 

Ali-Quantüj  ,  fl,  UOT,  qui  efi  en  petite 
quantité  ,  en  petit  nombre,  peu  confidé- 
rable. 

'ALi-QuA-TEMÙr  ,  jufqu’à  certaine  quan¬ 
tité  ,  mefure  ,  en  quelque  façon. 
Ali-Quid  ,  quelque  chofe  ,  un  peu  ,  quel¬ 
que. 

Afi-QüiSPiflw,  quapiam,  quodpiam,  quel, 
quelque  ,  voyez  Ahi-quis. 

Ali-Qüo,  en  quelque  lieu,  quelque  part. 
ALi-Qoo-MuLTÙ/n  ,  alTez  éloigné,  con- 
fidérablement  loin. 

ALi-Qu-ORSù/n  ,  adv,  le  même  qu’Ati- 
Orfum  ,  vers  quelque  endroit. 

Ali-Quot  ,  ind,  quelques ,  quelques-uns, 
ALi-QüOT-FARÎflra .  quelquefois,par  fois  ; 

2*.  en  quelques  endroits. 

[  Ali-Quotisj  ,  quelquefois,  en  certains 
tems  ,  de  tems^cn  tems. 
'ALi-Quo-VERSùnz ,  de  côté  Sc  d’autre; 
par-çi  par-là. 

'An-Qüo-uJqué  ,  jufqu’à  certain  tems 
ou  lieu. 

QUE, 

Force, 

Ou  primitif  Que,  force ,  puilîànce , 


UE  LA  T.  QU 

vinrent  ces  Familles, 

I. 

Queo  ,  is,  îvi ,  itum  ,  ire ,  ctre  capa¬ 
ble  de,  pouvoir. 

Qüififlj-,  îls  y  pouvant. 

Quitus  ,  a  y  um  y  qui  a  pu. 

QuiRew,  je  pourrois, 

Ne-Queo,  -ire,  ne  pouvoir,  être  dans 
l’impuifTance. 

Kaia  ,  œ ,  quai ,  digue, 

1. 

Quies,  ris  y  repos,  oifiveté;  i®.  paix; 
3®.  fommeil  ;  4°.  calme. 

QüiETur  ,  fl,  um  ,  paifible  ,  calme,  (e-i 
rein, 

QuiExè ,  en  repos  ,  en  paix  ,  fans  bruit. 
Quiesco  ,-cere  ,  fe  repofer  ,  demeurer 
tranquille  ;  2°.  permettre  3°,  fe  taire  ; 
4®.  dormir. 

QüiETfl/fj,  is  ;  QüiETfl/ux,  i le  féjout 
des  mânes ,  le  lieu  du  repos. 

Composes. 

Ac-Quiesco  ,-ere  ,  avoir  quelque  re¬ 
lâche  ,  s’appuyer  ;  2  '  au  figuré  5 

mourir, 

CoN  Qüiesco  ,  -ere ,  fe  repofer  ,  fc  don¬ 
ner  du  relâche. 

iN-Qu/er  ,  îïs  ,  agitation  ,  chagrin. 
lN-Qui£Tfldo ,  inis  ;  iM-QuiETctio ,  onîs  , 
trouble,  inquiétude. 

Iw-Quiej,  lis  y  ^  inquiet,  remuant  ^ 
In-QuiETflj,  fl,  t/ni,  S  agité  ,  turbulent, 
lN-QüiETflmj,fl,flWi,3  fans  repos ,  troublé, 

inquiété. 

In-Quieto  ,-flre  ,  agiter  ,  troubler, 
Inter-QuieSca,  -ere  ,  fe  repofer  par  in¬ 
tervalles  ,  prendre  du  repos ,  fe  donner 
du  relâche. 

Per-Qüiesco  ,-ere  ,  fc  repofer  fort. 
RE-Qoiet ,  ei  ,-etij  , 

Re-Quiet/o,  onîs  y  >  repos,  relâche. 
RE-QuiEr«do  f  inis  i  J 


✓ 
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Re-Quiesco  ,-ére  ,  prendre  du  repos. 

Ir-Re-Quie^,  tis’,  î».“RE-QuiETuj,a,um , 
qui  ne  fe  donne  aucun  repos  ;  i®.  impa¬ 
tient  ,  turbulent  ;  3'^.  continuel, 

iR-RE-QüiEBi/ij  ,  e  ,  ij ,  qui  ne  donne 
point  de  repos.  ^ 

TranS-Quietut  ,  a  y  um,  très  en  repos, 
fort  tranquille. 

3- 

De  Tran  ,  Trans,  au-de-là,  &  de 
quies  ,  repos ,  fè  forma  la  famille 
Tran-Qui-llus  y  mot-à-motyCt\\x\. 
qui  jouit  d’un  repos  au-delà  de 
tout  ce  qui  fe  peut  dire  ,  du  repos 
le  plus  parfait. 

Tran'Quil/oj  as  y  avi,  atuniy  arc, 
tranquiilifer  ,  calmer  ,  appaifer  , 
mettre  en  paix  ou  en  repos. 

TRAU-QuiL/irar  ,  etzr  ,  tranquillité,  cal¬ 
me  ,  repos  ;  z®.  bonace. 

Tr  AN-Quit/unz  jZjtems  calme  ,fércnité  , 
Bonacc. 

XRAwQuiL/ur.,  a  y  um  y  îor  ,î[fimus  ,  tran¬ 
quille,  calme  ,  qui  n’cR  point  emu  ,  qui 
cft  fans  agitation  ,  paî/îblc  ,  qui  cft  en 
repos ,  qui  n’cfl  point  dans  le  trouble. 

TRAN-Quii,/e,  illnis  ,  y  adv.  tran¬ 

quillement  ,  paifiblement,  fans  émotion , 
fans  trouble. 

Tran-Quil/o  ,  ahl.  abf.  dans  un  tems 
calme  ,-^ran quille, 

Tran-Quil/æ  ,  Æ,  Alcyon  ,  oîfeau, 

De-Tran-Quil/o  ,  -are  ,  calmer, 

4* 

QUERC' 

De  Car  ,  force ,  (  co/.  4  3  9  )  vint  cette 
Famille  :  ^ 

I.  Qvekcus  ^  ûs,  chêne  >  le  plus  dur 
des  arbres. 


QüERNur ,  a  y  um  y 
QuERnfwx y  ayUTTiy  j 

QüERceüx,  a,  um,  i  de  chêne,  quj 

Ç^viKcicuSy  a  y  um  y  >  prefide  aux 

QuERcf/zux ,«  \  chênes, 

Q_vrK€ulanus  y  Uy  UMy  ^ 

ÇIüekQvet  ulanusyayumy 
QüERcetuw  ,  i ,  chenaye. 

i.Quir/j,  iiis  y  demi-pique,  jave=; 
lot ,  dard, 

QüERQUEDu/it ,  Æ,  ccrcelle. 

C’eft  le  nom  d’un  oifeau  de  rî-n 
vlere ,  &  qui  plonge  ;  il  efl:  d*ori- 
gineGrecque.On  donne  dans  cette 
langue  le  nom  de  Kerkis ,  Kerkos, 
Kerkethalis  y  à  divers  oifeaux  hauts 
fur  jambes. 

QU  ER. 

De  l’Orient,  “llp  9  froid,  vint 
c-ette  famille  jLatine. 

Quer-querzi,  Æ,  ftiflon. 

Quer-queruj,  Oy  um  ;  Querceri/x,  ayum^ 
qui  fait  frilTonner. 

QUFRpourKER, 

\ 

Rond. 

De  Quer  ,  rond ,  ville  ,  fe  forma: 

I.  Quir-Inz/j  ,  /  ,  Romulus,  mo(~ài 
mot  y  le  Soleil ,  Dieu  de  la  Ville, 
(^viKÎriaUs  ,  e  ,  qui  concerne  Romulus, 
QuiRitex  ,  umy  züto.  Bourgeois ,  Citoyens 
Romains. 

i.  QuERztr/z//7z ,  ii ,  flan  ,  tarte  ,  da-« 
riole  ,  efpcce  de  pâtiflèrie. 

QU  A  T, 

Quatre Carré. 

Du  primitif  Cat  ,  lien  ,  ce  qui  ren¬ 
ferme ,  cadre ,  fe  forma  la  famille  ^ 

iQuATKor  I 


QiJATwor  ,  quatre  ,  (  vo_y<r{  Origines 
Franç.  col  231.  où  on  voie  aufTi 
les  diverfes  prononciations  de  ce 
mot.) 

QüATcr ,  quatre  fols. 

Q_v.KTerni  ,<*,«,  quatre  à  quatre. 

QuATer/zzo,  par  quatre  :  un  cayer. 

QüATr/duo  J  pendant  quatre  jours, 

QüATr/’duîym  ,  quatre  jours. 

ÇluAKTxrium  ,  ii ,  un  quarteron,  un  quart. 

QüARTurius,  /i,  une  quarte  ,  adj.  qui  con¬ 
tient  le  quart ,  qui  pefe  le  quart. 

QuARTAfÆ  verba  ,  mots  prononcés  d’un 
ton  languiflant. 

Quarto  y-are  ,  partager  en  quatre;  2®, 
prendre  le  quart  ;  3®.  donner  la  qua¬ 
trième  façon. 

Quarto  ,  QuARTum  ,  quatrièmement , 
pour  la  quatrième  fois, 

Qüartüj,  u,  um,  quatrième. 

Qüartu/zu,  æ, fièvre  quarte, 

Quartu/îuj  ,  i  ,  foldat  de  la  quatrième 
Légion  ;  1®.  Ecolier  de  quatrième. 

QuARTa/i!um,  i  ,  bière  pour  porter  le* 
morts  compofée  de  quatre  ais. 

QuATcr/zariuj,  a  ,  u/n  ,  au  nombre  de  qua¬ 
tre, 

QvATcr-dcni ,  a ,  a  ^  quarante. 

QvATer-àecies  ,  quarante  fois, 

QvATer-ceatiesy  quatre  cent  fois. 

'  2. 

QijADra,  (Xy  un  quartier ,  la  quatriè¬ 
me  partie. 

QuADru/u,  «  >  table  ,  afliette  quarrée  ; 

Z®,  tailloir  ,  lifteau,  tranchoir  ;  3®.  tout 
ce  qui  fe  coupe  par  morceaux  ,  par  piè¬ 
ces. 

Qu Aorux  y  a.  y  um;  QyADrarius ,  a  ,  •  uw , 
quarre, 

QuADru/n ,  î ,  quarré ,  quadre. 

Orig,  LaJ. 


QU  kTiS 

QuADro,-ure,  équarrir ,  rendre  quarré; 
Z®,  convenir ,  quadrer. 

Con-Quadro  ,-are  ,  rendre  quarré, 

QuADrufunz  ,  i  ,  quarré. 

O^uADy ado  y  onis  ,  figure  quarrée, 

QüADratura  ,  æ  ,  quadrature. 

QoADratarîus ,  a  ,  um  y  cquariiïcur  ,  tail¬ 
leur  de  pierres. 

'  3* 

QuADrini  y  ce,  a  y  quatre. 

QvADrinus  y  a  ,um  y  do  quatre. 

QuADranx ,  ds  ,  qûadrat ,  quatrième  par¬ 
tie  ,  quarteron  ;  z®.  petite  monnoie  va¬ 
lant  la  quatrième  partie  d’un  fol. 

Ç^vADrantaria  ,  æ  ,  celle  qui  tâche  de  ga¬ 
gner  un  quadrat. 

QvADrantarius  y  Uy  um  ,  qui  ne  coûte  que 
la  quatrième  partie  d’un  fol. 

Qv Aur antal  y  is  ,  cube  j  z".  meliire  de 
quarante-huit  leptiers. 

ADrantalîs  y  e  ,  large  ,  haut  ,  long  de 
trois  pouces ,  ou  de  la  quatrième  partie 
d’un  pied, 

4» 

QuADRU-Pit/j ,  a,  um,  qui  efl:  qiw- 
druple  ou  quatre  fois  autant. 

Qüadrü-Ple.v  ,  kïs  y  quadruple  ;  qui  cfî 
quatre  fois  autant ,  quatre  ou  de  quatre 
fortes. 

Quadru-Pcico  ,  asyûviy  fitum ,  are  y  aug¬ 
menter  au  quadruple  ,  multiplier  par 
quatre  ,  quadrupler, 

QuAPRu-PLiCÆt/c» ,  onis  ,  l’aâion  de  qua¬ 
drupler  ,  de  multiplier  par  quatre. 

QuADRü-PLicatd  ,  adv.  au  quadruple,' 
quatre  fois  autant. 

Quadru-Piüm  yiy  le  quadruple  ,  quatre 
fois  autant. 

QuADRu-Ptor  ,  aris ,  atus  fum  ,  ari ,  être 
délateur,  faire  la  profeflionde  dénoncia¬ 
teur  ,  pour  avoir  le  quart  des  biens"  con- 
fifquès  fur  un  accufé  ;  z®^ .condamner  avi 
quadruple, 

.  K  s 
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QuADRU-PLATcr  ,  orîs  ,  délateur  ,  dénon¬ 
ciateur^  qui  accufbit  pour  avoir  la  qua¬ 
trième  partie  des  biens  confirqués  fur 
i’accufé. 

-  f- 

QuADr/'-DENj.,  us,  à,  ou  qui  a  qua¬ 
tre  deuts  ou  fourchons. 

QuADRI-pARlim  )  adl'.  & 
QuADRi-pARiter  ,  adi>.  divifé  en  quatre 
parties. 

Qüadri-Fidwx  ,  a,  um,  fendu  en  quatre. 
Quadrijîdus  folis  lahot ,  les  quatre  failons 
de  l’année  ,  que  le  foleil  parcourt. 
Qoadri  Fluüj  ,  a  ,  um  ,  qui  coule  par 
quatre  canaux. 

Quadri-Flu  viatut ,  a  ,  um  ,  qui  a  quatre 
veines,  qui  vont  en  ferpentant  comme 
des  fieuves. 

QuADRi-Ficvium ,  îi,  quatre  veines  qui 
vont  en  ferpentant  comme  les  fleuves. 
QcADRi-FoRix  ,  m.  /.  re  ,  n.  îs  ,  quia 
quatre  portes  ou  entrées, 

Quadrifores  valvæ  ,  portes  à  deux  battans 
brifés. 

Quadri-Formzj  ,  m./.  me,  n,  îs ,  qui  a 
quatre  formes. 

.  QuADRi-GEMXnux ,  a,  um,  voy.  Quadru¬ 
plex. 

Quadrïgemîna  cornua  ,  quatre  petites  cor¬ 
nes. 

[  ^QoADRi-JuGej  ,  gum,  attelage  de  quatre 
chevaux  de  front  ,  quatre  chevaux  de 
front. 

QuADRi-Jucix  ,  rn.f.ge,  n.  Sc 
Qüadri-Jugux,  a,  um,  qui  eft  attelé  de 
quatre  chevaux, 

QuADRi-LATcrux ,  a  ,  um  ,  qui  a  quatre 
côtés. 

QuADRi-Lisr/x  ,  m./.  hre ,  n.  de  quatre 
livres ,  qui  pelé  quatre  livres,  du  poids 
•  de  quatre  livres. 

QuADRi-LiUGuix,  nt.f.gue,  n.  de  quatre 
langues ,  qui  a  quatre  langues. 
^uADR>LusTrix  ,  m,f.  tre  ,  n.  de  qua¬ 


tre  luftres  ,  qui  a  quatre  luilres,  c’eft-ài 
dire ,  vingt  ans. 

Qüadri-Manuj  ,  a,  um,  qui  a  quatre 
mains. 

QuADRi-MEMBrfx ,  m.  /.  hre  ,  n.  qui  a 
quatre  membres, 

Qü A dri-Meu six  ,  m././ej  77.  ou 
QüADRi-MENSTruux  ,  a  ,  um  ,  Sc 
QuADRi-MESTrix  ,  m.f.  tre,  n.  de  quatre 
mois ,  qui  a  quatre  mois. 

QuADRi-Mooix ,  m.f.  de  ,  n,  8c 
Qüadri-Modux,  a  ,  um  ,  qui  cfi  de  qua¬ 
tre  maniérés  ,  de  quatre  façons. 
QuADRi-Nocrium ,  ii  ,  l’efpace  de  qua¬ 
tre  nuits. 

Quadri  Nod/x  ,  m.  f.  de  ,  n.  de  quatre 
nœuds,  qui  a  quatre  nœuds. 
QuADRi-PARxi/ix ,  m.  /.  le ,  n.  qui  fe  par¬ 
tage  en  quatre. 

QuADRi-FARxitio  ,  onîs ,  partage  en  qua¬ 
tre. 

QuADRi-PARxitwx  ,  a,  um,  partagé  en 
quatre, 

QuADRr-PLicÆtiix  ,  a  ,  um,  quadruple  ,• 
multiplié  quatre  fois, 

Quadri-RemIx,  m.f,  me  ,  n,  qui  a  quatre 
rangs  de  rames  ou  quatre  bancs  de  ra¬ 
meurs. 

Qoadri  -  Vialzx  ,  m.f»  le  ,  n.  de  carre¬ 
four. 

QpkDi.\-Vium  ,  ii ,  carrefour,  endroit  ou 
aboutllTent  quatre  rues. 

S  • 

QuAdrU'P^^,  edis  ,  bete  à  quatre 
pieds. 

QuADRü-PEDiznx  ,  îis  ,  omn»  gen.  qui  va 
à  quacre  pieds. 

Quatri-Du  Awwj  ,  ,  X/7W  ,  de  quatre 

jours ,  qui  dure  quatre  jours, 

QuADRuM-Viai ,  erum  ,  & 

Quatwor-Virî  ,  orum  ,  Quadrumvirs; 
forte  de  Magiftrats  à.  Rome  f  qui  étoient 
quatre. 
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QuAT//<?r-DEc//«  ,  quatorze. 

QuATüOR-DEcief ,  quatorze  fois. 

Qoatri-Dcanuj  1  a  ,  um  ^  dz  quatre. 

QitartüS-  D'Ecimus ,  a ,  um ,  quatorzierne. 

QtjARTA  -  ’Dv.cimanus  ,  i  ,  Soldat  de  la 
quatorzième  légion, 

D.uode-QuadrA'Gen/ ,  æ,  a,  trente- 
huit. 

Düode-Qdadra-Gssimi/j,  a,  um,  trentc- 
huitieme. 

DuoDE-QoADR\-GrNTa  ,  trente-huit. 

Pêto-Ritu/72  ,  i  ,  charriot  à  quatre  roues  ; 
de  Petor  ,  quatre  en  Celte,  &  de  Rot  , 
roue. 


7* 


Qu  A  Dtagintà , 
Q\j KDrageni i  <z  ^ 


quarante. 


QuADRAGzej  ,  quarante  fois. 

ADKkGefunus  ^  a  y  um  ,  quarantième, 
QoADRAGenarfuj  ,  4  ,  um  ,  de  quarante  ; 
1°.  fait  depuis  quarante  ans. 

,  QoADRAG<^ma  ,  «  ,  quarantaine  ; 
Carême. 

ADKAGefimalis  ,  e  ,  de  Carême, 


8. 


Q\j  ADrin-geniyOf  ^  a  y  ^  quatre  cens; 

Ç^x] K^rin-genani  y  œ^ay  ?  deCENT«/7z, 
ADrin’ggnn,æ,a,  J  cent,  p^o- 
'  ‘  nonce  Gemt. 

^vAVKÎn-genîeJîmus ,  a  ,  um  ,  quatre  cen¬ 
tième. 

Qu  ADRiN-Genfzer  ,  quatre  cent  fols. 
QuADRiN-GENTu-Ptur  ,  4  ,  UTO  ,  quatre 
cent  fois  autant. 

(Quadrimux,  ayum;  QüADRiMu/uj,4,um'> 
qui  a  quatre  ans. 

Ç^uAVrîmatus  ,  ùs  ,  âge  de  quatre  ans. 

-  '  < 

B  I  N  O  MES. 


^uAvr-Jga,  ce  char,  ca.rrofle  atte¬ 


lé  de  quatre  chevaux  :d*^g<?,  con¬ 
duire. 

Quadr-Igu/u,  æ,  petit  attelage, 

QUADR-Icatur,  u,  um  ,  où  on  voit  un  char 
attelé  de  quatre  chevaux. 

QuADR-Icarius,  n  ,  celui  qui  conduit  un 
char  à  quatre  chevaux. 

QuADR-Ioariur  y  a  y  um  y  qui  concerne  un 
attelage  de  quatre  chevaux  de  front. 

Famille  Grecque, 

«  -  *  «  > 

De  Qu  ATR  ,  prononcé  à  la  grecque 
Tatr,  Tetr  ,  les  Grecs  firent  ces 
mots  : 

TETransy  tis,  quart  de  cercle; 
quart,  quatrième  partie j  3°.  quar¬ 
tier  j  4“,  endroit  où  des  lignes  croi- 
fées  fe  coupent. 

Tetartæüj  yUyum  y  voyez  Quartams  Sc 
Quatriduanus. 

Tetra-Chord4^,4,  um,  monté  de  quatre 
cordes  ;  qui  a  4  tons  ou  quatre  jeux. 

TETRA-CaoROtzm ,  i ,  l’accord  de  quatre 
tons  de  fuite  ;  inftrumcnt  de  mufique 
monté  de  quatre  cordes. 

Tetra-Coluto,  iy  qui  a  quatre  membres 
ou  quatre  vers, 

Tetr-Archu  ,  Æ  ,  Tétrarque  ,  Seigneur 
qui  jouifîbit  de  la  quatrième  partie  d’un 
pays.  ,  ’ , 

TETR-ARCHf4  ,  œ  y  Tétracchie,  Seigneu* 
rie  d’un  quart  de  pays. 

Tetra-doruj  y  a  y  um  y  qui  a  quatre 
palmes  de  dimenfion, 

Tetra-Drachma  y  œ  ,  8c 

TETRA-DRACHMwm  ,  2  ,  monnoîc. 

Tetra-Edrozz  ,  2 ,  Tétraèdre  ,  corps  dont 
la  furface  eft  de  quatre  triangles  égaux 
&  équilatéraux. 

T'etra-'Pericü.t  y  ayum  y  qui  fe  fait  tous 
les  quatre  ans. 

Tetra  -  GoNwm  ,  i  ,  quadrat  ,  alpcêl 
quarre, 

K  5  ij 
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Tetra-Gonüj  y  a  y  um  y  qui  a  quatre  an¬ 
gles. 

Tetra-Grammato/2  ,  i ,  le  nom  de  Dieu 
en  quatre  lettres. 

TfTRA-Lc(w'fl ,  œ. ,  quatre  Tragédies  qu’on 
donnoit  aux  Fêtes  de  Bacchus, 
Tetra-Gnath/u/ti,  il  y  ou 
TfiTRA-GwATHiiit ,  ii ,  efpccc  d’araignée. 


qUINQ, 

Cinq, 

Du  primitif  Ha M,  union,  allembla- 
ge ,  les  Orientaux  firent  > 

Hems ,  cinq ,  nom  des  doigts  de 
la  main  unis  entr’eux.  Les  Latins 
le  prononçant  en  cuems,  en  firent 
QuiNQ«e,  cinq  J  d’où  cette  Fa¬ 
mille  : 

QuiNwi  ,  a  ,  iim  ,  ^ 

QuiNi,  >  cinq. 

Quin^w^j  y 

Quiurtr/uj  J  a,  vm  y  àt  cinq. 

QuiNÆriür  ,  ii ,  pièce  de  cinq  fols, 
Qiuntw  y  dy  um  y  cinquième. 

Quintô  ;  QüiNTÙm  ,  pour  la  cinquième 
fois  ,  cinquièmement. 

QüiNTz/ir ,  isy  le  cinquième  mois,  Juillet. 


QyiaquUs ,  cinq  fois, 

Qvi'UTanus  ,  ayitm  y  du  cinquième  ordre. 
QoiNTfl/niJ  y  i  y  Soldat  de  la  cinquième 
légion  ;  z**.  Ecolier  de  cinquième. 
QuiNTanir  ,  de  cinq  en  cinq. 

QniNTflrzur ,  a ,  izm ,  chaque  cinquième, 
QuiNxa/e,  zV  ,  quintal. 


QuiN^z/zzgzw/à , 
QuiN^wzzge/zz  y  æ  yd  y 


i 


cinquante. 


Qvia^uagejimus  y  a  y  um,  cinquantième, 
QpiHquagenarius ,  a  ,  izm ,  de  cinquante. 
Qvittquagefiès  ;  Qvittquagies  j  cinquante 
fois. 


QuiN'gcTzz,  æ  y  a,') 

QuiN-ge/2;z,(^,  a,  >  cinq  cens, 

QüiN-ce72/z,Æ,  a,  J 

Q_viîi-genarius ,  a ,  urriy  qui  pcle  cinq  cens 
livres, 

Quin-gentefimus  y  a,  um  y  cinq  centième,' 

Q^um-genties ,  cinq  cent  fois. 

Quinc-Unat,  cis  y  arrangement ,  difi^ 
pofition,  plan  en  échiquier;  i**, 
cinq  onces  ;  3  °.  forte  de  mefure 
pour  les  liquides ,  contenant  vingt 
cuillerées. 

QuiNC-UNciizh'r ,  zn. /.  le,n,  qui  a  cinq 
pouces;  i°.  d’échiquier,  en  échiquier, 

Quincuncialis  ordinum  ratio  ,  la  maniéré 
d’arranger  ou  de  difpofer  en  échiquier. 

Quiucu-Peda/  ,  alis  ,  mefure  de  cinq 
pieds. 

Qymcii-plex y  icls  ,  omn,  gen.  divifé  et| 
cinq. 

Quinque-Folzz//k  ,  ii  y  quintefeuille  , 
plante. 

QuiHQUE-LiBRah'r  ,  m,  f.Je  ,  n.  de  cinq 
livres,  qui  pefe  cinq  livres,  du  poids  de 
cinq  livres. 

QuiNQOE-MESxrz'x,  TO. /,  tre,/z.  de  cinq 
mois ,  qui  a  cinq  mois. 

QüiNQUE-PA&Tz'zè,  ddy.  en  cinq  parties, 

Quiwque-Partzzuj  y  dyumy  8t. 

QüiNQüE-PERTzrzzj  ,  Æ  ,  zzm ,  partagé  e* 
cinq ,  ou  en  cinq  parties. 

Quibqüe  Primz  ,  orum  ,  les  cinq  pre¬ 
miers. 

Qui  hqüe-Remzx  ,  m.  f,  me  >  n,  qui  a  cinq 
rangs  de  rames  ou  cinq  bancs  de  galè-, 
res, 

Quinqui-Peico  ,  Æj  ,  are  y  multiplier  par 
cinq. 

QüiNTu-Pticor,  arîsy  ari  ,  être  prorogé 
pour  cinq  ans, 

QuiN^Ker/zo,  onis  y  Athlete  qui  s*ej 
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xerce  aux  cinq  fortes  de  jeux  en 

U  Page  dans  la  Grèce. 

Çlüinquertium ,  ii  ,  les  cinq  Jeux  publics 
de  la  Grèce. 

Q,vimatus  ,  ùs  y  Tage  de  cinq  ans. 

Quini-Denz  ,  Æ  ,  <2  ,  &: 

Quin-Denz  y  æ  j  a,  quinze. 

QüiN-DECzef ,  àdi-,  quinze  fois. 
Quin-Decî/k  ,  omn.  gen.  quinze. 
QuiN-DEciM-ViRflrur  ,  fzr,  la  dignité, 
la  charge  de  quinze  Magiflrats  ,  le  con- 
feil  des  Quinze. 

QuiN-DECiM-ViRi’  ,  OTum  y  les  quinze 
Magiftrats. 

Quinta-DeciMiî/u/^ ,  /  ,  & 
QuiNTA'“DEci-yi?anuJ ,  i  y  Soldat  de  la 
quinziéme  légion. 

QüiNTUS-DEci-n2W ,  a  y  um  y  quinzième. 
Duode.Quinq.ua-Gex/ ,  æ,  qua¬ 
rante-huit. 

DüODE-QüiNQuA-GÊSi/nüi- ,  a,  u/n,  qua¬ 
rante-huitième. 

Duo-Quinqüa-Gintæ,  înd.  quarante-huit, . 

Famille  Grecque. 

QUIN,  prononcé  Pent,  cinq, 

Pentacont-Arcâ^tj  ,  i  ,  Officier  , 

Capitaine  de  cinquante  hommes, 

Penta-Dactj/oj  ,  z  ,  ou 
PtNTA-DACTjiu/n  y  i  y  quinte  -  feuille  , 
plante- 

PENTA-Exfrz’j ,  îs  y  l’efpacc  de  cinq  ans. 

Penta-Gonuj  ,  a,  u/n ,  pentagone  ,  qui  a 
cinq  angles. 

PEXTA-METer  jZra,  rrum,  qui  a  clnqmc- 
furcs  ou  cinq  pieds  ,  vers  pentamettre. 
PENTe-Cosxe ,  es  ,  Pentecôte ,  moi-à-mot , 
efpace  de  cinquante  jours. 

Penx-EriV,  is  y  Yoy,  Quinqueremîs, 
pENXHE-MiMErir  ,  idfr  ,  forte  de  ccfiirc 
de  vers ,  lorfqu* après  deux  pieds  il  rejle 
une  fyllabe  quon  fait  longue  j  c’cll  la  çct 


furc  du  vers  pentamètre.  . 

Penxa  -  PHYLLU/n  ,  i  ,  quinte-feuille; 
pUnte. 

Penxa-Teucho//  ,  z  ,  & 

Penta-Teuchuj  ,i ,  le  Pentateuque  ,  les  , 
cinq  Livres  de  Moife. 

Penx-Athluj  ,  Z ,  Athlète  qui  s’exerçoît 
aux  cinq  fortes  de  combats  des  jeux  pu-; 
blics  de  la  Grèce. 

Q  UE  R  ,  fe  plaindre. 
Onomatopée. 

QuERor^  eris  ,  quejîus'^  fc  plaindre; 

fum  y  queriy  f  déplorer, criep 
QüFRzro  y-are  ,  ç  aufecoursdtn- 

Qüirzzo, -izre  ,  \  plorcr  l’aide 

Quixifor  y-ari ,  publique. 

QuiRrfto  y~are  ,  grogner  ,  gronder, 
QvrKela  ,  æ  , 

,  ms  ,  V  complainte. 
Quirzzæzuj- ,  ûr,  l 

Quesxuj-,  ZZJ ,  J 

Q_uERelans  ,  tis  ;  Q  a  ekH  undus ,  a  y  umÿ 
plaintif. 

Composés. 

CoN-QuERor^-/ ,  fe  plaindre  enfem- 
ble. 

CoN-QuESXui',  ùs  ;  Con-Qüesxz'o,  onîs  f 
plainte. 

Dî-QvERor  ,-i ,  Ce  plaindre  fort. 
lNTER-QuERor,-i ,  Cc  plaindre  à  i’occafîon 
de. 

Inter-Questui ,  U  ,  um  y  qui  fc  plaint  à 
l’occafion  de. 

Præ-Quesxuj,  a,  um,  qui  s’eft  plaint au<" 
paravant. 

■a -  ■  -1  I  ■  ÿ. 

De  rOrienr.  Qus ,  baie  de  blé  , 
criblures,  balayeures,  vint  : 
Quis-Quil/i^,  arum  ,  haillons,  gue¬ 
nilles  J  1°.  la  lie  du  peuple  ,  la  ca¬ 
naille  j  5°,  balayeures  d’une  mai- 
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fon  ;  4'’,  bois  qui  combe  des  ar¬ 
bres  morts. 

Quis  QiiiLZürn,  fi ,  arbrificau  qui  porte 
la  graine  d’écarlate. 

•In  Quio  ,  dis-je  ,  je  dis. 
iN-QuiM/^i,  difons  nous. 

In-Qu^zw  ,  difois-je. 
lN-Qi7zVi ,  diras-tu, 

In-Que  ,  Inquito  ,  dires ,  parlez. 

Ce  Verbe  ii;régulier,&*quin’en;  em¬ 
ployé  que  dans  les  phrafes  confé- 
quentes ,  &c  jamais  dans  les  phra- 
fes  indicacives ,  eft  donc  un  abré¬ 
gé  de  ces  deux  mors  Hlr.ç  Aio , 
ià'delTus  je  dis ,  j’affirme. 

Auffi  n’a*t-on  jamais  pu  trou¬ 
ver  aucune  origine  4c  ce  Verbe  : 
il  n’en  a  point  d’autre  ,  &  on  u’a- 
voir  garde  de  la  loupçonner. 

De  S  privatif,  Sc  de  CAL ,  beau  , 
brillant ,  fe  forma  : 

S-Qu  ALor  ,  oris,  faleté,  craffie  ; 

S-Qjj Kiicas  ^  tis ,  i  1°.  groffiere- 
S~Qp p^ùtudo  ,  inis  y  j  té;  3°.  deuil, 

triflefîe. 

rS-QuALeo  ,'ere  ,  être  fale  ,  craiFçux  ,être 
vêtu  mal-proprement, 

S-Qualuj  ,  a  ,  uot  ;  S -QuALrtLî  y  a,  um, 

'  fale  ;  2.®.  bas  ,  vil  ;  3°.  inculte. 

S-Q^üALidè  y  mal-proprement,  fans  grâce. 

SQUAM,  Ecaille. 

L’origine  de  ce  mot  Latin  eft  impoli 
fîble  à  trouver  en  regardant  fôn 
orthographe  comme  la  primitive  ; 
elle  eft  très-belle ,  en  '(uppofâiic 
qu’on  a  négligé  à  la  longue  un  L 
qui  précédoit  le  M  ,  &  qu’on  pro¬ 
nonça  dans  les  coramencemens 
Siiualma ,  ou  même  Squaia,  Dès- 
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lors  ce  mot  tient  au  primitif  Cal, 
Schah  ,  Sch&L  ,  Schild  ,  c]ui  tous 
lignifient  couvrir  &  écaille. 

Scali^er,  Ménage  ,  Ferrari,  &c. 
metcoienc  ici ,  à  leur  ordinaire ,  la 
charrue  devant  les  bœufs  ;  ils  fai- 
foient  de  Squama  ,  le  prîmicif. 
Wachter  a  fort  bien  vu  qu’ils  le 
trompoient  en  cela  ;  mais  il  ne 
penfoit  guères  que  ces  mots  écoient 
cependant  de  la  même  famille,  que 
Squaina  n’en  étoit  qu’une  altéra^' 
tion.  De-là  cette  famille  Latine  ; 

S-QuAM^r,  (E,  écaille. 

S  QuAMy/a,  æ  ,  petite  écaille. 

S-Quam£uj  y  ay  um  y  qui  a  des  écailles. 

S-Q_vAMa!us  y  a  ,  um  ,fcpuvcrt  d’écailks, 

S-Q_uAAiofus  ,aumy  plein  d’écailles. 

S-QüAMÆfi/Tz ,  en  forme  d’écailles, 

S-Qli AMj/er  y  a,um  ; S-QuAMiger ,  a ,  umy 
porteur  d’écailles  ,  écaillé, 

Dr-SquAMo  y-are  ,  ôter  les  écailles, 

Dr-SQuAMatio  ,  onis  y  adion  d’écaiilcr. 

Mots 

omis  fous  la  Lettre  C. 

Kermej  ,  graine  d’écarlate. 

Keiri,  violier.  F eye:^  Car,  col,  413, 

KurA  ,  Seigneur  ,  vocatif  de  Kur/oj, 
VoyeiQo\.  45c. 

PRO'QuESTpr,  oris  y  Lieutenant  du 
Quefteur  :  qui  en  remplir  la  place. 
Pro-Quefteur. 

An-Quiskus  yayWTiy  pourfuiyi  avec  foin , 
criminellement. 

Anquisitc  ,  tiiiSy  exactement ,  avec  foin  ^ 
en  toute  diligence,  voj.  col.  436. 

Q\j  VU  ,  voye^Cu U  3  çol^  5 
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^  A  Lettre  R  placée  dans  notre  al¬ 
phabet  S:  dans  les  alphabets  Latin 
&c  Oriental  entre  le  Q  «Scie  S,  peint 
un  fbn  roulant,  rude,  difficileà  pro¬ 
noncer  :  aufli  a-t-elle  été  confâcree 
à  défigner  les  objets  roulans ,  ru¬ 
des  ,  elcarpés  ,  pointus  ;  &  fbn 
caradlere  primitif  en  Hébreu  “1 , 
en  Ethiopien  4  ,  fut  parfaite¬ 
ment  aflorti  à  ces  idées  :  il  peint 
le  NÉS  qui  forme  un  avancement 
remarquable  ,  6«r  qui  le  rendit  pro¬ 
pre  à  défigner  les  caps ,  les  pro¬ 
montoires. 

R  fut  également  propre  à  pein¬ 
dre  les  objets  fluides  Sc  coulans ,  & 
ceux  qui  font  élevés. 

En  joignant  à  ces  dérivés*  une 
multitude  d’onomatopées  ,  dans 
lefquelles  abonde  cette  Lettre,  on 
a  la  caufe  des  mots  qu’elle  offre 
dans  la  langue  Latine. 

On  peut  voir  d’ailleurs  ce  que 
nous  en  avons  dit  dans  VOrig.  du 
Lang.  &  d(  V Ecrit,  p.  54  i  8c  fuiv, 
dans  nos  Orig.  Fr  an  g.  Ce  qui 


nous  dilpenfe  d’entrer  ici  dans  de 
plus  grands  détails. 

O  N  O  M  A  T  O  P  e’  E  s. 

I. 

Cris  des  Animaux. 

I.  Racco  ,  as  y  are  ,  crier  comme  les 
tigres. 

lÎANCo,  as  ,  are  ,  crier  comme  un  tigre. 

Ricto ,  as  ,  are,  crier  comme  les  léopards. 

1.  Ran^,  æ ,  grenouille;  2°.  tumeur 
qui  vient  au  boeuf  fous  la  langue. 

RANemm,  Z  ,  grenouillère  ,  lieu  où  il  y  4 
des  grenouilles. 

Rhminculus,  z, petite  grenouille;  i®. Re- 
roncule  y  fleur  ;  3®.  grcnouilhtte,  plante  i 

3. Rurilul(?,  as,  avi ,  arum  ,  are  y 
crier  comme  une  chouette. 

4.  RuDor,  oris  ,  8: 

Rudz7«j  ,  us  ,  le  braire  d’un  âne  ;  2°, 
le  rugiflement  d’un  lion. 

Rüdo  ,  ir,  ere,  braire  comme  un  âne; 
Z»,  rugir  comme  un  lion. 

Ruoenr,  tis ,  omn.gen,  qui  rugit;  i®.qui 
brait. 

5.  Rug/o  , /i, //  OU  m,  itunif  ire  y 
rugir  comme  un  lion. 
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RuGzfw^  ,  ûs  ,  rugifTement  d’un  lion. 
Ir-Rugio,  ix  ,  ire,  rugir  fortement. 

I  I. 

Cris  humains. 

1. 

’i .  Rav/o  ,  îs ,  ire  ,  s’enrouer  à  force 
de  crier,  crier  jufqu’à  s’enrouer i 
Ravit ,  il  parle  enroué. 

Ravît  ,  îs  ,  enrouement ,  voix  enrouée, 
Vox  rava ,  voix  enrouée. 

RAiicetio,  voyez  Raucitas, 

R^villa  ,  s ,  voix  enrouée. 

RAUceo  ,  es  ,  ere,  s’enrouer. 
Rauci-Sî)nut  y  a  ,  um  ■,  qui  a  un  ton  en¬ 
roue. 

RAucifuT  ,  atisy  enrouement. 

RAucor  ,  avis  y  raucus  fum,  ari,  être  en¬ 
roué. 

Raocuj  y  ayum  y  enroué. 

RAuSuruT,  a  y  u/n ,  qui  s’enrouera. 

Composes. 

la-RAUce/co,  fj,  cui ,  cere  ,  & 
Ir-Raucîo  ,  is  y  ire  y  s’enrouer,  deve^ 
nir  enroue, 

OB-RAucatu.r ,  ayuiriy  enroué,  devenu 
enroué. 

Sub-Raucut  ,  a,  u/n,  un  peu  enroué. 

s 

î.Rhonch//^,  i  y  ronflement. 
Riionchi-Sonuj,  a  ,  u/n,  qui  imite  le  fon 
d’un  homme  qui  ronfle. 

Rhonchî/Tc»  ,  as  y  avi ,  atum  ,  are ,  ronfler. 

2. 

RI,  Ris.  ^ 

Rido  ,  is  y  ere  y  &c 

Ridco  ycs  y Ji y  fum ,  dere  ^  rire. 

Rïâere  aiiciii  ,  rire  à  quelqu’un  ,  lui  faire 
bon  vlfage. 

Risuj  ,  ùs ,  le  Dieu  des  ris. 

Risut,î1t,  le  ris,  le  rire,  l’adien  de 


rire  ;  z^.  moquerie  ,  rifée. 

Risio ,  onis  ,  le  ris ,  le  rire. 

RiSor ,  oris  ,  rieur  ,  railleur  ,  moqueur  y 
bouffon  ,  plaifant ,  facétieux, 

RiDe/zr ,  tîsy  omn,gen.  riant ,  qui  rit, 

Rioendus  ,  a ,  unz ,  dont  on  doit  rire. 

RiDÎbundus  yüyUiriy  tout  riant. 

Composes. 

AK-Kisio y  onis  y  ris,  fburis,  bon  vi- 
fage. 

An-Risor  ,  oris,  qui  fourit ,  qui  aborde  , 
qui  reçoit ,  qui  accueille  graeieufement , 
qui  fait  bon  vifage ,  qui  voit  de  bon  oeil  ; 
x®.  qui  applaudit,  qui  favorife. 

AK-RiDeo  y  es  y  Jî  y  fum  y  ere  y  rire,  fou- 
rire  ,  faire  bon  vifage  ,  complaire  ,  ap¬ 
plaudir  à  ;  i''.  plaire  ,  agréer, 

Cor-Ridco  ,  es  y  ifiyfum  ,  dere  ,  rire  avec 
d’autres. 

De-Risut  ,  ûs ,  moquerie ,  rifée, 

Dfi-Risor,  oris  ,  rieur  ,  moqueur. 

DE-RiS(3rii/r ,  a  ,  £//n ,  digne  de  rilee. 

Ir-Riszo  ,  onis  ,  déri/îon ,  moquerie ,  rail¬ 
lerie,  l’aâion  de  fc  moquer. 

[R-Risor,  oris ,  gauffeur,  moqueur ,  rail¬ 
leur  ,  qui  tourne  en  ridicule ,  qui  fait  des 
railleries  de  ;  i®.  critique. 

Ir-Risut  ,  ùs  y  voyez  Irrifio, 

Ir-Risi/j,  a  y  «/?z,part,  à'IrrideOy  mé- 
prifé ,  moqué. 

Ir-Rido  ,  is  yCreySr. 

Ir-R!;.dso  ,  es  yfi  y  fum  ,  dere  ,  Ce  moquer  , 
fc  railler,  faire  des  railleries  de ,  tourner 
en  ridicule. 

O  b-Risîo  ,  onis ,  moquerie ,  rifée, 

PER-Risor ,  oris  ,  grand  rieur. 

SuB-RiDe/zj  ,  tÎT ,  o;nn.  gen.  fourlant,  quj 
fourit. 

SoE-RiDeo  y  es  y  fl  y  fum ,  dere  y  fourire. 

R  I  DicuL 

KiDicuium  y  i ,  raillerie,  plaifanterie  , 
mot  pour  rire. 

RiDicula  y 
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Rioicula  )  orum  ,  ridiculitc» ,  chofcs  ridi¬ 
cules. 

Rioicularius  ,  um ,  ridicule, 

RiDÎculus  y  ayuiriy  plalfant ,  bouffon  ,  qui 
fait  rire ,  facétieux  ;  i°.  ridicule  ,  qui 
fert  de  rifce ,  rifiblc,  digne  de  rifée. 

Rioiculo  fus  y  a  y  um  y  lofior  y  loJKjîmus  , 
plein  de  ridicule. 

Riviculè  y  adv.  ridiculement ,  d’une  ma¬ 
niéré  ridicule  ;  x*.  d’une  manière  plai- 
jfànte. 

Composes, 

\Kr-Kiv>îculum  y  iy  moquerie,  raille¬ 
rie,  dérifioii. 

lR.-RiD/cn/è  ,  adv,  de  mauvaife  grâce  , 
(ans  grâce. 

Per -Rioicu/é,  adv.  fort  ridiculement, 
d’une  manière  très-ridicule, 

TtK-Riüiculus  y  a  y  um  y  très-ridicule , 
fort  rifible, 

SuB-Rjoicuiè  ,  adv,  d’une  manière  un  peu 
ridicule, 

R  IM,  Fente, 


E  L  A  T.  R  Onomât, 

Di-RvMptio  y  onïs  ,  & 

Di-REMptuf  y  ûs  y  divifion,  défunion,  fe? 

paration  ,  diiïblution, 

Di  REMpfuj  y  ay  um  y  part,  de  Dirimo, 

R IX,  Difpute, 

Rix<ï,^,  conteftation  ,  débat,  difîc'* 
rend ,  difpute ,  querelle. 

•Rixo  ,  as  y  avî ,  atum  ,  are  ,  Sc 
RiX(?r  ,  aris  ,  atus  fum  y  ari  y  conteiler  , 
difputer,  quereller  ,  être  en  difpute  ,  en 
débat ,  en  différend  ,  en  querelle, 
Rixarzo  ,  cnis ,  voyez  Rixa, 

Rixator  ,  oris  ,  querelleur ,  qui  aime  à 
contefler. 

Rixafrzx ,  icis ,  querclleufe  ,  qui  fc  plaît 
à  contefter. 

Rixazur  ,  a  yum,  qui  a  difpute ,  contefté  , 
querellé  ,  qui  a  eu  différend  ,  difpute, 
Rixofus  y  a  ,  um  y  querelleur,  qui  fc  plaît 
à  contefler  ,  qui  aime  à  difputer. 


RiMzi,  Æ,  fente ,  crevalTe;  ger- 
fure  i  5  jour ,  ouverture  à  faire 
quelque  chofe*,  4®,  moyen  d’é¬ 
chapper  ,  échappatoire. 

RiMula ,  ce  y  dimin,  de  Rima, 

RiMor ,  aris  ,  atus  fum  ,  ari ,  rechercher 
foigneufement ,  fureter ,  examiner, 

RiMofus  y  ayum  y  plein  de  crcvafîcs  ,  de 
fentes  ,  de  gerfures. 

RiMuttor  orir,  qui  cherche  avec  foin ,  fu* 
rcteur, 

RiMtft/m  ,  adv,  e»  cherchant  avec  foin. 

Riuabundus  ,  ay  um  y  voyez  Cogitabun^ 
dus, 

Di-Rimo  ,  îs  y  remî ,  remptum  y  rimere  y 
divifer  ,  définir  ,  féparer  ,  détacher  ; 
X®.  rompre,  interrompre,  différer  ,  dif^ 
continuer  ;  3».  terminer  ,  vuider  ,  finir, 
décider. 

Ori^,  Las, 


Ricfum  yi  y  Sc 
Kictura ,  zp ,  ou 

Ricr/zj  ,  us  y  lèvres ,  ouverture  de  I» 
bouche, 

Ricius  ad  aures  dehifeens ,  bouche 
"  fendue  j'ulqu’aux  oreilles, 

RiMGor ,  eris  ,  gi  ,  rechigner,  froncer  I« 
nez  ou  le  fburcil ,  en  témoignant  fon  cha¬ 
grin  ,  fe  rider  le  vifâge  de  dépit. 

Sue  -RiNGor  ,  eris  ,  gz‘,  fè  fâcher  un  peu  ^ 
faire  le  fâché. 

S- 

K\3ctus,  us  y  rot,  rapport, 

Rücto  ,  as  y  avi ,  atum  y  are  y  St 
RucTor  ,  aris  ,  atus  fum  ,  ari ,  roter,  faîrp 
un  rot  ;  x®.  avoir  des  rapports, 

RüCTzto  ,  as  y  avi ,  atum  ,  are  ,  roter  fond 
vent,  ne  faire  que  roter. 

L  f. 
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RceTano  ,  oras^  l’adion  de  roter. 

[  RvcTitcitiù ,  onis  ,  l’adion  de  roter  fou- 
vent. 

RüCTunx,  tix,  omn.  gen.  rotant,  qui  rote. 
RucT/2for  ,  orir,  roteur,  qui  rote. 
RucT^rrf^,  ic:s  ,  plante  qui  fait  roter. 
RucTÆfz^j- ,  a,  um,  qu’on  rejette  en  ro¬ 
tant. 

RvCTUofus  ^  dy  um  i  qui  fait  roter  ,  qui 
caufe  des  rapports. 

E-Rugo  ,  is  ,  gi  y  âium  ,  gere,  & 

E-RucT(7  ,  as,  avi ,  atum  ,  are  ,  exhaler  , 
pouffer ,  jetter  dehors,  répandre  en  l’air  ; 
2®.  roter ,  faire  un  rot, 

E-RucTatfo,  onis  y  cxhalaifon;  rot. 
Ir-Ructo  ,  as  y  avï ,  atum  y  are  ,  roter  , 
faire  un  rot. 

Ob-Ructo  ,  as  y  are  ,  roter  au  nez, 

R  O  D ,  Ronger, 

îRodo,  is  y  fl  y  fum  y  derc  y  ronger  ; 
Zo.  médire  ,  parler  défavantageufè- 
menc ,  donner  des  coups  de  dent. 
Rosfo,  onis  ,  tranchée,  déchirement  qu’on 
reffent  intérieurement. 

C  O  M  P  O  s  i  S. 

Ar-Rodo,  is  J  Ji  y  fum  J  dere ,  ron¬ 
ger  tout  à  l’entour  ,  manger ,  pil¬ 
ler  ,  elcroquer. 

Ab-Rodo  ,  is  y  ahroji ,  ofum  ,  ere  ,  ronger  ,• 
couper  en  rongeant. 

'AR-Rosor,  oris  ,  qui  ronge  tout  autour  ; 
a®,*Parafîte,  écornifleur,  eferequeur;  qui 
ronge  quelqu’un ,  en  lui  diminuant  in- 
fenfiblement  Icn  bien  ,  par  adrefle  ou 
autrement. 

^Circum-Rodo  ,  zr  ,  /z,  fum  ,  ders  ,  ron¬ 
ger  tout  autour. 

Cor-  Rodo  ,  is ,  roji ,  rofum ,  àere ,  ronger , 
corroder. 

CoR-Ro5«f  y  a,  umy  prêt,  de  Conodo , 


man^é  tout  autour  ou  corrodé, 

De-Rodo  y-ere , ronger. 

E-Rodo  ,  is  y  roJi,  rofu?n  y  dere  y  ronger, 
brouter  ,  manger  en  rongeant. 

E-Rosit),  onis  ,  Erofion. 

Ob-Rodo  ,  is  yfi  y  fum ,  dere  ,  ronger  tout 
autour. 

Per-Rodo  yisyfi  y  fum  ,  dere  y  ronger  cn^ 
tierement,  ou  tout-à-fait. 

Præ-Rodo  ,  is  y  fl,  fum  ,  àtrcy  ronger  par 
le  bout, 

7. 

RUM,  bruit. 

î.Rumbz/j,z,  rurab  de  vent?  Tuit 
des  trente-deux  vents. 

Z,  PvUMor,  cris  y  rumeur,  bruit  qui 
court ,  nouvelle  qu’on  répand. 
VwMufculus  y  i  y  petit  bruit ,  dimin.  de  Ru- 
mor, 

RoMito  ,  as  y  are  ,  faire  fouvent  courir  des 
bruits. 

Rumi-Fero,  as  ,  avi ,  atum  ,  are  ,  & 
Rümi-Fico  ,  as  y  avi ,  atum ,  are  ,  répandre- 
ou  faire  courir  un  bruit. 

Ad-Rumo  ,  aSy  avi ,  atum ,  are  y  murmurer, 
gronder, faire  un  bruit  lourd. 

5.  Rumæ,  æ  y  Kvuis  ,  is  6c 
RuMr/z,  inis ,  mamelle ,  tetton,  tette,. 
pis  y  Z®,  jabot  d’oifeau  -,  3  o,  le  haut 
du  ventricule  des  animaux  qui  ru¬ 
minent. 

Rvmiayæy  Déefîc  quipréfîdoit  aux  enfans* 
à  la  mamelle, 

Rvuinus  y  a  y  um  y  de  mamelle  ,  de  tet¬ 
ton  ,  de  tetîe  ,  de  pis. 

Ruminas  ficus ,  voyez  Ruminalis» 
Süb-Rumo  ,  as  y  avi  y  atum  y  are,  faire 
tetter. 

iSuB-RuMur  y  a  um  y  qui  tette  encore , 
qui  eli  à  la  mamelle  ,  qui  cfl  encore 
fous  la  merc. 

4.  Kvuino,  as,  avi,  atum,  ru- 
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miner ,  remâcher  une  leconde  fois 
ce  qu’on  a  avalé, 

RuMmor,  arîs  ^aius  fum  ,  arî ,  réfléchir  , 
repafTcr  ians  fon  efprit ,  ruminer. 

RvMÎnatio  ,  on/r  ,  l'adion  de  ruminer,  de 
remâcher  cequ’on  a  avaié  ;  réflexion. 

RvMinator ,  orir,  & 

RüMinatrix  ,  icis  ,  celui  ou  celle  qui  ru¬ 
mine. 

RuMÎnalîs  ,  m.f.  le  -,  n.  îs  ,  qui  rumine  , 
qui  remâche  une  fécondé  fois  ce  qu’il  a 
avalé. 

RuNcer,  orisj  ccernuemenr. 

8. 

1°.  RAD,  racler, 

î.  KABuIay  ,  racloir,  racloire,  ra- 
ti  (foire. 

RAVulanus  y  a ,  um ,  qui  a  ôté  ou  enlevé 
avec  la  ratifîoirc  ,  ou  le  racloir, 

i.  RALLa,  œ  y  & 

iRAi.Lum  ,  i,  inftrumcnt  de  fer  avec  le¬ 
quel  les  laboureurs  nettoyent  le  foc  de 
la  charrue  ;  z‘*.  racloir,  curette. 

Ralluj  y  a  ,  um  y  qui  elî  fait  d’étoffe  claire 
Sc  tranfparente. 

3.  RuLLa  ,  Æ  ,  & 

Rcli.m/72  ,  i  y  curette  ,  inflrument  qui  fert 
à  nettoyer  le  coutre  de  la  charrue. 

4.  RuTrt//H  ,  iy  bêche ,  hoyau,  mare  ,  pic  > 
houe,  inflrumens  propres  à  remuer  la 
terre  ;  i®.  truelle  ;  3°.  rabot ,  inflrument 
de  Maçon  ,  de  Vinaigrier  ou  de  Boucur , 
perche  entée  dans  le  milieu  d’un  chan¬ 
teau  de  fond  de  tonneau  ,  qui  fert  à  re¬ 
muer  la  chaux  qu’on  éteint ,  le  mortier 
qui  s’en  fait  enfuite  ,  &  qui  fert  à  remuer 
les  lies  de  vin,  &  à  évacuer  les  boues. 

Rvrabrum  ,  i  voy,  Rajlram. 

Kmahulum  ,  i ,  fourgon  de  boulanger, 

Kurellum ,  i ,  pelle  de  bois  ;  a»,  racloir  de 
mefureur. 

Rut/uj  ,  i ,  barre  de  derrière  une  porte. 


Rado,  is  y  Ji  )  fum ,  dsre ,  racler ,  ra^ 
tiffer  ,  Oter  en  raclant;  2®.  raf'er. 

RADendus  ,  a  ,  um ,  qu’il  faut  racler  ou  ra- 
fer. 

RADcnr  ,  tîs  y  raclant  ,  qui  racle  ,  qui  ra- 
fe. 

RAsurn,  CP  ,  & 

K  \sus  y  ùs  y  i’aétion  de  racler ,  de  ratiflër , 
de  raboter  ,  dépolir  en  raclant,  d’unie 
en  ratiffant  :  raciement, 

KKSamentumy  i ,  raclure ,  ratiffure,  ce  qui 
a  été  enlevé  en  raclant, 

Rasop  ,  oris  ,  joueur  d’inflrumcns  de  mufî- 
que  à  cordes ,  racleur, 

R  Asoriur  y  a  y  um  y  qui  fert  à  rafer. 

Raforius  culter  ,  rafoir. 

RasIUs  y  m.f»  le  y  raclé  ,  ratiffé  ,  poli  en 
raclant ,  ou  à  force  de  racler ,  uni  en 
ratiffant ,  raboté  ;  1°.  qui  fc  polit ,  qui  fe 
ratiffe  aifément. 

Rasuo  y  a.s  y  avi,  atum  ,  are  y  rafer  fôu« 
vent. 

KASTf llum  y  î  y  dim.  de 

RASxric/n  ,  i ,  hoyau  ;  i®.  rateau. 

Ras/V  ,  h  y  poix  féche  &  dure  ,  qu’on  ré  J 
duit  en  poudre  pour  s’en  fervir  dans  les 
remèdes. 

Cor*Rago,  inis,  bourrache  ou  buglo- 
fe,  herbe. 

Composes. 

Ab-Rado  ,  is  y  abrafiy  afum  y  dere, 
rafer ,  racler ,  raciffer ,  retrancher , 
couper,  tondre,  arracher;  2°.  ex- 
croquer,  extorquer. 

Ab-Rasuj  ,  aywriy  part,  à' Ahrado  y  rafe  , 
tondu  de  près. 

Ad-Rado  ,  is  yfiyfum  ,  ere  ,  rafer ,  racler, 
râper  ,  ra tiffer. 

Circu-m-Rado  ,  isyft  y  fum ,  dercy  ratiffer, 
racler,  rafer  tout  autour. 

L  J  ij 
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Cirçüm-RaSüj,  a  ,  um  ,  ratifTé  ,  raclé, 
rafé  tout  autour, 

Cor-Rado,  is  i  fit  fum  ,  dere  y  amaîTer 
comme  on  peut ,  ramaflèr  de  tous  côtés 
avec  peine. 

De  Rado  ,-dere ,  racler,  nettoyer,  effacer. 

E-Rado  ,  is,fi  )  fum  ,  dere^  racler,  ratiC- 
fer,  rafer;  i®.  effacer  en  raclant. 

Ikter-Rado  ,  is  y  fl  ,fum ,  dere  ,  racler  les 

,  arbres  pour  en  ôter  la  mouffe  ;  z?.  li¬ 
mer  ,  polir,  rendre  poli. 

lMTER-RASi//x,m,/.  le  y  n»  is  ,limé,  poli , 
uni ,  bruni, 

I  Præ-Rado  yiSyfi  y  fum  ,  dere  ,  racler  , 
ratifTer  fort  ou  par  devant. 

Præter-Rado,  isyfyfum  dere  y  racler 
en  pafîant. 

[  Semi-Rasuj  ,  ayuniy  à  demi -rafé, 

^uper-Rado,zV,Jz  ,/um,  dere ,  racler  par* 
deffus. 

,  îr-Rasuj,  a  yum  y  qui  n’efl  point  rafé  ou 
ratifTé, 

Jrrafa  clava  ,  maiïue  pleine  de  nœuds , 
qui  n’efl  point  polie. 

P' 

R  U  G,  ride. 

Ruca  y  CB  y  ride  ;  i  ®.’  pli. 

Rugo  ,  as  y  aviy  atum  ,  are  y  faire  des 
rides,  avoir  des  plis,  être  ridé  ou 
chiffonné, 

KvGofuSy  a,  um y  plein  de  rides. 

RvGaius  y  a ,  um,  ridé ,  qui  a  des  rides. 

Kvcinofus  y  a  yUniy  plein  de  rides. 

CoR-RuGo,-4r^,  froncer,  plifTer,  rider. 

CoR-RuGfl/io ,  onis  ,  état  rude,  fron¬ 
cé  ,  ridé. 

E'RuGo,-4re ,  défroncer,  dérider. 

E-KvGatioy  Taérion  de  défroncer,  de 
dérider, 

Ir-Rug(?,  as  f  avij  atum^  rider, 


faire  des  rides  y  froncer ,  faire 
froncer. 

I  O. 

1,  Kvt  a  y  a  y  r\ic,  plante,  \ 

RvTatus  yAyUmy  où  l’on  a  mêlé  ou  mis  de 
la  rue. 

Z.  RvTclla  ,cxy  tarentule ,  infeéfe  venimeux; 
Z®*  vers  qui  ronge  les  arbres. 

3.  RuDens  ,  tis  ,  cable  ,  cordage 
amarte  ;  3  ® .  le  rudens ,  nom  d’une 
Comédie  de  Plaute, 

Rijvenîatïo  y  onis  y  rudenture,  corde  dont 
on  remplit  les  canclures  d’une  colonne  , 
terme  d’Architedure. 

Rüdemti-Siei/uj  ,  i ,  bruit  que  font  les 
manœuvres  d’un  navire  dans  Je  tems  du 
fcrvicc. 

R  U  S  C ,  brûle. 

Rusck/72  ,  iy  5c 

Rusctti,  i,  brufe,  myrte  fâuvage 
arhn^eau  ;  le  petit  houx. 

Rusczirfra,  a  y  unty  de  brufe  ,  de  petit 
houx. 

RUSP. 

Kvsvor  y  aris  y  atus  fum  y  arîy  fure-- 
ter  ;  Z  chercher  avec  foin, 

RA, 

Vue ,  œil, 

Ra  eft  un  mot  primitif  qui  défignji 
l’oeil,  l’aérion  de  voir,  de  prévoir, 
d’avoir  l’œil  fur  un  objet,  de  l’inf- 
peéler,  de  le  diriger,  5i  toutes  les 
idées  relatives  à  cclîes-là;  d’où  une 
multitude  de  grandes  Familles  , 
prononcées  en  Ra  ,  Rr  ,  Ro  , 
Ru, 
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I. 

R  A  D  I ,  radieux ,  rayon. 

Kadîus  ,  a  y  rayon ,  baguette  ,  verge 
dont  les  Géomètres  fe  fervent  pou: 
tracer  ;  i'*.  raie  de  roue  j  3°.  na¬ 
vette  de  TifTerand;  4'*.  racloire 
de  mefureur  j  5  petit  focile ,  os 
du  bras  qui  va  de  l’épaule  au  cou¬ 
de;  6®,  ergot  de  coq;  7^.  piquant 
venimeux  qui  fe  trouve  fur  la  queue 
d’un  poilTon  fcmblable  à  la  raie  ; 
8°.  forte  d’olive  longue. 

Rad/o  y  an  y  avi ,  atum  >  are  ,  jetter  des 
rayons  ,  rayonner,  être  rayonnant ,  bril¬ 
ler  ,  éclater  de  lumière, 

KADÎor  y  aris ,  atus  fum  ,  ari  ,  être  rendu 
rayonnant ,  éclater  ,  briller. 

Radio/us  y  a  y  um y  plein  de  rayons ,  qui 
jette  des  rayons. 

RADZii/7j ,  tir ,  rayonnant,  qui  jette  des 
rayons ,  reluifant ,  éclatant ,  tout  bril¬ 
lant  de  lumière. 

RAviatio  ,  onis  ,  & 

RAviatus  y  ùs  y  l’éclat  des  rayons. 

RAviatus  ,  a  y  um  y  part,  de  Radio  ,  qui  a 
des  rayons  ;  i®.  fait  en  manière  de 
rayons  ;  3°.  qui  a  des  rais* 

RADioîus,  i ,  petite  olive  longue. 

Composes. 

Di-Radio  ,  avi  y  atum  y  are  y  diA 
pofèr,  ranger  en  forme  de  rayon  , 
dreiïcr  par  rayons, 

Di-RADiatio  ,  onis  ,  difpo/îtion , -arrange¬ 
ment  ,  ordonnance  en  forme  de  raies  ou 
de  rayons. 

Di-RAoiorej  ,  et  ,  fûrnom  d’Apollon. 

ÏR-RADio  ,  as  y  avi  y  atum  ,  are  ,  éclairer 
de  Tes  rayons. 

Jrradiare  falibus  mtnfam  ,  égayer  un  re¬ 
pas  par  fes  bons  mots. 


Ofi-RADif?  ,  as  y-are  ,  briller  autour. 
VKÆ-RADians  ,  tis  ,  qui  jette  quantité  de 
rayons  ,  ou  qui  en  jette  davantage. 

Præ  Radzo,  as  y  avi ,  atum,  are  ,  relui¬ 
re  ,  briller  ,  rcfplendir,  éclater  davan-. 
>  jetter  plus  de  rayons. 

I  I. 

RA-RUj,  que  la  lumière  traverfè. 

Rar»^,  a,  uniy  1  peu  épais, peu  (erré, 
qui  n’eftpas  condenfé  ,  clair  femé, 
planté  de  loin  à  loin;  1°.  rare, 
qui  ne  Ce  trouve  pas  fouven't ,  peu 
commun  ,  qui  n’eif  pas  ordinaire  , 
extraordinaire. 

RA&itas  ,  atis  y  Sc 

RAR^itudo  ,  inis,  rareté  ,  qualité  des  cho- 
fes  qui  ne  Ibnt  point  condenfees  ;  a®, 
petit  nombre. 

RAKefeo  ,  is  y  ere  ,  devenir  plus  clair, 
moins  dru,  en  parlant  du  grain  ;  10.  de¬ 
venir  plus  clair  ,  moins  épais ,  en  par¬ 
lant  d’un  nuage;  30.  s’éclaircir,  deve¬ 
nir  moins  ferré,  en  parlant  des  rangs 
d’une  armée. 

Rarc  ,  iùs ,  ijjîmè  ,  adv.  loin  à  loin  ,  clair , 

peu  dru  ;  a,®,  rarement ,  peu  fouvent , 
trop  clair, 

RAKenter ,  adv,  voy.  Riird. 

Rarc),  adv.  raremcMt ,  peu  lèuvcnt ,  peu 
fréquemment. 

PrR-RARd  y  adv,  très- rarement,  fort  peu 
fouvent, 

PER-RARur ,  Æ  ,  üm ,  qui  efi  très-mince  , 
très-délié  ,  très-clair-fcmé  ,  très  peu 
ferré  ou  preiïe  ;  z®.  très-rare  ,  qui  arri¬ 
ve  très-rarement  ou  fort  peu  fouvent. 

Binômes, 

Rare-Fio,  isy  faclus  fum  y  fieri  ,  fg 
raréfier,  fc  dilater,  s’étendre  da¬ 
vantage  ,  s’éclaircir  ou  devenir 
moins  épais. 
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Rare-Fac/0,  is ,  fecî ,  faâtum^  ccre ,  raré¬ 
fier,  étendre  davantage,  donner  plus 
d’étendue,  éclaircir,  rendre  clair  ce  qui 
étoit  épais ,  dilater. 

RARF-pACfia  ,  onîs  ,  raréfaâion  ,  terinç 
de  Phyfique. 

RARE-FAcnVu.f ,  a  ,  iim  ,  rarefadif.,  qui  a 
la  vertu  de  raréfier. 

Rari-Pilüj-  ,  a  y  um  ,  qui  a  peu  de  poil. 

III. 

I.  RAI<2,  raie. 

$ 

Raüz,  raie,  poilfon  de  mer,  mot-à- 
mot  y  la  lune.  Ce  poilTon  porte  à- 
peu-près  le  même  nom  chez  tous 
les  Peuples  de  l’Europe  :  c’efl:  que 
ce  nom  eft  primitif  &  Oriental  9 
formé  (îir  la  figure  de  fon  objet  :  la 
raie  ed  platte  &  ronde ,  appro¬ 
chant  de  la  figure  d’un  œil  :  c’efl:  ce 
que  fignifie  l’Orien.  Rhot , 
Khae\  aufîi  ce  poillon  s’appelle  en 
Bas-Breton  Racy  Rahc ,  prccifé- 
ment  du  même  nom  que  la  Lune. 
On  l’appelle  auffi  : 

Rpï-LATtl  ,  Æ  ,  & 

Reiva  ,  æ  ,  raie. 

1. 

AP-Rie. 

A-PRic«r  ,  a  y  um  ,  expofë  au  Soleil  & 
aux  Vents. 

A-VKicor ,  avis  y  atus  fum  ^  ari  ,  s’expo- 
fer  au  foleil ,  s’y  chauffer  ,  s’y  tenir  à 
l’abri. 

A-pRicarfo ,  onïs  ,  expofîtion  au  Iblell ,  à 
l’abri. 

A-PRicif.ir  ,  atis ,  beau  tems ,  lèrénité  de 
Pair ,  beau  jour,  air  doux  5c  ferein. 


Cette  Famille  doit  venir  de  F-ri  , 
F-ric,  le  Soleil,  nom  Egyptien, 
&  du  Nord,  formé  de  Re  ,  Ri , 
Soleil-,  &  d’où  vint  l’ A-P/^Ri^we , 
mot-à-mot ,  le  Midi ,  le  pays  du 
Soleil  à  midi. 

IV. 

Re  ,  clîofè  ,  objet  qu’on  voit,  ce  qui 
ell:  fenfible.'-^ 

I.  Rsr,  re/,  chofe;  i®.  afîàire-,  uti¬ 
lité;  4®.  intérêt,  bien,  biens  de 

'  fortune  55®.  héritage,  patrimoinci 
6*^.  dépenfe. 

REceîluh,  œ  ,  petite  chofe. 

REaZir ,  m.f.  le  ,  n.  is  ,  réel. 

T\Ealitasy  atis ,  réalité. 

Ke aliter  y  adu.  réellement. 

Ktapsê  y  adv.  8c 

Re'Ips;:  ,  effedivement,  en  effet, 

REQuE-Apse  ,  pour  Reapfe, 

RE-vERà,  adv,  à  la  vérité  ,  véritablement^ 
en  effet ,  effedivement ,  à  dire  le  vrai. 

Z,  Res-Publ/c.!  ;  Rei-Publ/c^p  ,  Ré¬ 
publique  ,  mot-à-mot  y  la  chofe 
publique. 

5.  REir/-{x  ,  i,  douaire  qu’on  donne  à 
une  veuve  en  l’époufiint, 

4.  ReuXjZ,  défendeur  en  juffice  j 
2°.  aceufé;  3°.  coupable  ;  4°.  cau¬ 
tion  ,  répondant.  '' 

REÆtux  ,  tis  y  l’état  d’un  criminel,  la  con¬ 
dition  d’un  aceufé. 

V. 

•  R  E  G  ,  qui  gouverne. 

T. 

Rex  ,  KlgIs  y  Roi-,  2^.  grand  SeR 
gneur  ,  riche  ;  3  Gouverneur, 
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Rex  pucrhiæ ,  Gouverneur  d’un  en¬ 
fant.  . 

^£cina  ,  Æ  ,  Reine  ;  i°.  Dame ,  Maitref- 
fc  ;  3®.  femme  d’un  homme  riche  ou 
puiflant. 

îinculus  ,  Z  ,  petit  Roi ,  roitelet  ;  i°.  roi¬ 
telet  ,  oifsau- 

Pro-Rex  ,  egisy  Vicc-Roî, 

Inter-Rex  ,  egis  ,  Ma^idrat  qu’on  créoit 
de  cinq  jours  en  cinq  jours  ,  jufqu’à  ce 
que  l’éledion  des  Confuls  fût  faite  ;  i®. 
le  Régent  da  Royaume  pendant  un  in¬ 
terrègne. 

[  REoaiir  ,  m.f.  Ze,  n.  ir  ,  royal ,  de  Roi. 
ïvEGa/za  ,  ium^  la  Fête  des  Rois,  les  Rois  ; 

2°.  la  Régale ,  droits  de  Régale  ;  3  *.  auC 
pices  très-favorables. 

REGzu.r ,  a  ,  izm  ,  Royal ,  de  Roi. 

Morhus  regius  >  jauuilTe,  pâles  couleurs. 

Via  Tegia^  grand  chemin. 

Aies  TSgia ,  *Aigle  ,  oifeau. 

RECi-Fictzt ,  a  .  uin  ,  royal  ,  de  Roi. 

Regzæ,  ce»  Palais ,  Cour  d’un  Roi ,  Mal¬ 
ien  royale. 

îlEGzè ,  adv.  en  Roi ,  royalement  ,  à  la 
royale. 

REGz/Za ,  æ ,  habillement  royal ,  forte  d’ha¬ 
bit  de  femme. 

Regi-Fügzu/tz  ,  iz’.  Fête  célébrée  à  Rome 
tous  les  ans  le  fîx  des  Calendes  de 
Mars  ,  en  mémoire  de  la  délivrance,  di- 
foii-on,  de  la  domination  royale.  (Voyei 
Hid.  du  Calendr.  ) 

REGuZzrer ,  adv.  royalement ,  en  Roi, 
REGi-Ficè,  adv.  voy.  Rcgiè. 

RegaZzo/uj  )  i ,  Roitelet ,  oifeau, 

2. 

Reg/zwz»  ,  i ,  royaume  ;  2°.  royauté , 
regne  ,  dignité  royale  5  3®.  heu  où 
l’on  efl;  en  crédit ,  en  autorité  ,  où 
l’on  domine  3  4°.  ee  qu’on  polTc- 
de,  les  polTefîions  de  chacun,  fes 
terres. 


E  L  A  T.  R  A  vue. 

Rfcno,  aSi  avi ,  awni ,  are ,  régner ,  être 
P.oi  ;  îo.  gouverner, commanuer  en  Roi  ; 
avoir  une  autorité  royale. 

REnnatus  ,  a  ,  um  ,  où  régne  un  Roi,  qui 
cd  gouverné  ,  qui  efl  commandé. 
REG/hindiis  ,  a,  um-,  où  l’on  doit  régner. 
REG/Zcitor,  oris  ,  qui  régne,  qui  comman.le 
en  Roi;  t<>.  pofTefTeur  ;  3°.  Gouverneur, 
Rpcmatrix,  zezr  ,  celle  qui  regne,  celle 
qui  jouit  de  la  royauté, 

Con-Reg/z6)  ,  as  ,  are  ,  régner  avec  ,  ou 
enfcmble. 

Inter-Reg/7£Z7?2  ,  Z* ,  interrègne  ,  tems  de¬ 
puis  la  mort  d’un  Roi ,  jufqu’à  i'éicciion 
d’un  autre. 

REC,  RiG, 

Gouverner ,  régir. 

I.  PvEGo,  is,  rexi -,  reaurn  ,  g^re , 
régir  ,  gouverner  ,  conduire  ,  mo¬ 
dérer. 

REGzfo,  as  ,  are  -,  conduire,  gouverner  or¬ 
dinairement, 

REoentes  ,  ium  ,  Régens,  Gouverneurs, 
Maîtres ,  Adrniniftratcurs. 

KEcendus  ya  ,  um  ,  qu’il  faut  gouverner  , 
conduire, 

Regendum  juvenem  fufcîpere  ,  fc  charger 
de  la  conduite  d’un  jeune  homme. 
REcimen ,  inis ,  Gouvernement ,  conduite, 
REcifrum ,  z  ,  de 
REGz^^er  ,  tri ,  regiflre. 

REciJlrarius -,  Zi,  celui  qui  tient  un  regif^ 
tre  ,  qui  tient  un  livre  âe  compte, 
REGz/Zro  ,  ar,  are,  cnrcgiflrcr  ,  mettre 
fur  le  regiflre. 

ReguIj  ,  as  ,  are  ,  régler. 

i.  Regzz/zz,  æ  ,  régie;  i®.  régie  à  ré¬ 
gler  ;  5  O.  panier  d’ofier  long  à 
mettre  des  olives  pour  les  prelîér 
&  en  tirer  Ehuile  ;  40,  chevron». 
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gré  d*une  échelle. 


REGularÎT  ,  m.f,  re^n.  is,  régulier,  qui 
ell  dans  la  régie  ,  ou  félon  les  régies. 
Regulare  ces  ,  de  l’airain  en  lames  ou  en 
feuilles.  j 

Ktcularirer  ,adv.  régulièrement ,  dans  les 
régies,  félon  les  régies ,  julle  ,  exaélc- 
nient  ,  dans  l’ordre, 

RiGuladm  ,  cdv.  avec  régularité,  par  ré¬ 
gie,  en  régie. 

Isi-REGularitas ,  atîs ,  irrégularité. 

'3 .  Reg/o  ,  onis ,  région,  contrée,  pays; 
1  fituation. 

Regiones  coeli  quatuor ,  les  quatre 
parties  du  ciel, 

REGionallter ,  aàv»  & 

REGzonafi/n,  ctdv.'ç'às  contrées ,  par  pays, 
par  quartiers. 

REGionarius  ^a^um,  qui  concerne  les  con¬ 
trées  ,  les  pays ,  les  quartiers. 

[  REX-Aciculum ,  i ,  barre  ,  ou  vcrrouil  de 
porte. 

Du  Celte  R.ug,  Rhwig  ,  canal ,  folTç  ^ 
fè  forma  ; 

Ar  Rug4  ,  i?,  ou 

Ar-RugU  9  æ  ,  conduit ,  canal  dans 
les  mines  pour  écouler  les  eaux  ; 
2^.  galeries,  chemins,  allées  des 
mines, 

4- 

'RE CT,  droit,  drefTer, 

RicTiZ ,  adv.  tout  droit, 

RECTè,  îiiis ,  îijlimè  ,  adv»  droit ,  en  droi¬ 
te  ligne ,  tout  droit  ;  i®.  à  propos  ,  bien  , 
comme  il  faut, 

Rica  ,  Æ,  raie  ,  ligne  droite  ,  régie. 
Composes, 

Aa-RECT^rm,  orum ,  jambages,  cô- 

: ,  tes  d*une  porte ,  d’une  fenêtre,  &c; 

2®.  montaas  d’une  machine,  dé- 

\  . 


AK-REcrariuSya^um  qui  eft  planté  droit  j 
pofé  debout;  z'’.  qui  aide  à  drelfer ,  à 
monter  ,  à  pofer  droit. 

AR-RECTti5,  n,  um  ,  part,  d’yfrrigo ,dref- 
Cé  ,  droit  ,  élévé  ;  i^»  attentif,  porté, 
enclin  ,  encouragé  ,  cveillé, 

Ar-Rigo  ,  is ,  rexi ,  reâîum ,  ere  ,  drelîcr, 
lever  tout  droit ,  haufler  ,  relever. 
Ar-Rig£)  ,  as  ,  are  ,  mettre  ordre  à  Tes  af¬ 
faires  ,  difpofer  de  fes  biens  pendant  une 
maladie. 

Cor-Rect/o  y  onis ,  diminution  de 
défauts,  correétion  *,  figure  de  Rhé¬ 
torique  quandonrétrade  une  choie 
qu’on  vient  de  dirg  ,  &  qu’qn  en 
dit  une  meilleure. 

ÇoR-RECTor,  em  ,  corredeur ,  qui 
corrige,  qui  redifîe. 

Cor-Reçti/j  ,  a  y  um,  corrigé,  ré¬ 
paré,  redrelTé,  redifié;  2^  cor- 
red ,  exad,  j’ufte,  poli, 

Cor-Rigo,  is,  rexi,  reUum,  igere  y 
redrelTer  ce  qui  eft  courbé  ou  tor- 
tu,  relever  ce  qui  panche  j  2«.  cor¬ 
riger  ,  reprendre  ,  réprimander , 
remettre  en  meilleur  état. 

lN“CoRRECT«i  ,  a  yum,  qui  n’eft  pas 
•  corrigé. 

Re-Cor-Rigo  ,  is ,  rexi,  reBum,gerey 
recorriger,  réformer  une  Icconde 
fois, 

Di-RECT^m,  orum-,  voleurs  de  maî- 
foqs  qui  s’introduifenc  par  les  fenê- 
rres ,  par-delTus  les  murs ,  ou  par 
la  couverture, 

Di-Rrcxé ,  iùs ,  ijpm'e,  adv-,  direc¬ 
tement  g 
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tement ,  droit ,  fuivant  l’ordre  na¬ 
turel,  naturellement. 

Di-RtcTO  ,  aciy.  V.  DireB'c, 
Di-RECTi^riZ ,  æ ,  alignement. 
Di-Rect^^^  ,  a ,  Jim  ,  pan.  de  Dlrigo  y 
droit,  a  lligné  ,  tire  en  droite  ligne, 
qui  eft  en  ligne  droite  ;  i°.  ingénu, 
naïf,  naturel  ;  5  qui  eft  en  rang  ; 
4  fimple,  (ans  ambiguité  ;  5  o.pen- 
dard  ,  qui  mérite  la  corde  y  pendu; 
6°,  roide ,  dur ,  auftere  ,  qui  ne 
plie  point  î  direét ,  fans  cir- 
conftance  *,  8®.  réglé, 

Di-RECTtf,  adv.  &z 
DiE'Rect^, ou 
Die-Recto,  adv,  tout  droit ,  tout- 
d’un  coup,  d’un  plein  (au t  *,  20.  à 
la  malheure ,  au  diable. 

Di-Rect/o  ,  onis  y  alignement ,  di- 
reébion,  fituation  en  droite  ligne-, 
X  conduite ,  vifée. 

DiE-RECTtti,  <2,  um ,  pendu,  attaché  j 
20,  pendard, 

DiKigendus ,  a ,  um  ,  qu’il  faut  régler, 
diriger  ,  drefter. 

Di-Rigo  ,  is  ,  rexi,  reâîum,  rî^^ere,  dref- 
ïcr,  régler  ,  conduire  ,  ordonner;  dif- 
pbfer  ,  pointer  ,  viTcr  ;  tirer  à  ia  ligne  , 
au  cordeau  ;  pofer  au  niveau  ,  poulTer 
en  ligne  droite  ,  tirer  droit,  diriger  ; 
redreifer  ,  rendre  droit. 

E-Rectio  ,  onis  J  l’aélion  de  drefter  , 
de  faire  tenir  droit ,  éreétion. 

E-RECTur,  a  ,  um,  part.  (VErigo  ,  droit  , 
drefle ,  qui  fc  tient  debout  ou  droit  ; 
X®.  qui  va  la  tête  levée  ;  3®.  courageux  , 
hardi  ,  ferme  ,  réfolu,  déterminé,  intré¬ 
pide  ;  5®.  vif,  éveillé  ,  prompt  ,  attea- 
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tif ,  toujours  prêt,  gai,  alerte. 

E-Rigo  ,  ir  ,  rexi ,  reâium ,  ri^ere ,  drefter, 
mettre  debout  ,  faire  tenir  droit ,  lever , 
élever  ,  haufler ,  mettre  fur  un  pied. 

#In-di-Rectuj  ,  a  ,  um  ,  qui  n’eft  pas  bien 
réglé  ,  qui  n’eftpas  aftba  compofé  ,  dé¬ 
réglé  ,  indiferet. 

Per-  Go  ,  is ,  perrexi,  perreBum ,  gere , 
aller  droit  devant  foi ,  marcher  tou¬ 
jours  ,  s’avancer ,  pourfuivre  Ton 
chemin ,  continuer  d’aller  -,  1°.  con¬ 
tinuer  ,  perfévéïer  ,  pourfuivre  , 
pafter  fous  ftience,  omettre. 
ViK-Gens  ,  tis  ,  qui  va  toujours ,  qui  con¬ 
tinue. 

Per-Rictux  ,  a  ,um,  éveillé ,  vigilant. 
Süb-E-Rig^,  is,rexi ,  reâlum  ,gere  ,  lever, 
élever ,  fulciter. 

SuB-RiGe/2r,  tis  ,  dreftant,lcvant  en  haut. 
Sub-Rigo  ,  is ,  rexi ,  reftum  ,  gere  ,  drel- 
fer  ou  lever  tant  Toit  peu. 

Su-Rcf),  if ,  rexi,re6liim  ,gere  ,  fè  lever 
ou  fc  relever,  fe  rétablir  ;  z®.  croître  ; 
3<J.  s’élever  ;  4°.  fourdre  ;  5*?.  devenir 
grand  ,  fe  gonfler  ,  s’enfler,  s’élever, 
paroitrc, 

Surgitur  ,  on  fe  lève. 

Sur-Rectuj  ,  a  ,  um,  drefte  ,  droit ,  levé 
droit. 

,  EX-PERG. 

- 1-  f 

Ex-Pergo  ,  is  ,  rexi ,  reBum  \  gere  , 
interrompre  le  fommeïl  d’un  autre, 
l’éveiller,  le  réveiller. 
Ex-PER-REcTur,  a,uin,  part,  d'Expergo, 
Ex-Perg//c(7  ,  is ,  ere  ,  & 

Ex-PERCz/cor  ,  ceris  ,  rreâlus  fum  ,  gifei , 
s’éveiller  ,  fc  réveiller;  z“,  s’animer, 
s’exciter. 

Ex-PERcifè,  adv.  avec  vigilance,  foi- 
gneufement. 

Ex-PERoirur  ,  a  ,  um  ,  qui  avant  bien  dor- 
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mi,  s’éveille  de  foi-même,  qui  ell  réveil¬ 
lé* 

Binômes. 

Ex-PERGE-FAe/o ,  is^feciy  faÜum  ^ 
cere J  éveiller,  réveiller  j  i®.  allar- 
mer,  exciter,  remuer;  5°.  rafraî¬ 
chir  ou  renouveller  la  mémoire  > 
faire  revenir  dans  l’efprit ,  faire  re¬ 
vivre  ridée ,  rappcîler  le  fouvenir. 
Ex-P  ERGE-Fro,zj  ,faclus  fum  ,  ieri ,  s’é¬ 
veiller  ,  fc  réveiller  après  avoir  aiïez 
dormi ,  être  éveillé. 

Ex-Pergi-Fico  ,  ar,  «vz,  atum  ,  are  t 
éveiller  ,  réveiller  ;  iS,  exciter,  ani¬ 
mer, 

Ex-PERcr-Ficzzr ,  a  ,  um^  qui  réveille  , 
qui  excite  ,  qui  anime, 
Ik-Ex-Pirrectizx ,  a,  um  y  qui  n’eft  pas 
éveillé  ,  qu’on  ne  peut  éveiller, 

5* 

Rat  ,  conlîdération  ,  raifon  ,  qui 
dirige, 

î.Rat/o,  onis  y  1°,  confideration , 
foin,  égard;  1®.  raifon,  le  bon  fens, 
ce  qui  diftingue  l’homme  de  la 
bete;  J®,  raifon,  caufe,  motif, 
fu]et ,  prétexte  ;  4®,  moyen,  ma¬ 
niéré  ,  façon ,  méthode  ,  conduite  , 
coutume ,  procédé  5  compte  , 
calcul' ,  llipputation  ;  é”.  affaire  ; 
7®,  régie,  mefure,  proportion; 
S”,  railbn  qu’on  apporte,  qu’on 
rend  -,  5  delTein ,  rélblution  , 

penféc  ,  fentiment ,  opinion. 
RATiuncula.  ,  ee  ,  foiblc  railbn  ;  1®,  petit 
compte, 

HATionaUs ,  m,/.  le ,  n.  îs  ,  raifonnablc  , 
conforme  à  la  raifon  ;  i*.  qui  a  de  la 
xailbn. 


RATÎonalis  ,  is  ,  Maître  des  Comptes;  2®, 
Receveur,  Tréforier. 

RArionalicL ,  îum  ,  livres  de  comptes ,  re- 
gillrcs, 

RArionalîtaSy  atîs  ,  rationalité  ,  terme  de 
Philorophic. 

RkTionaliter  ,  aàv.  en  raifonnant  ,  par  le 
raifonnement,  par  le  moyen  de  la  raifon, 
d’une  ^manière  railbnnablc. 

RATionabilis ,  m.  f.  le ,  n,  is,  raifonnable  , 
conforme  à  la  raifon. 

RAxionaUliter  ,  adv»  railbnnablement , 
avec  railbn  ,  conformément  à  la  raifon, 
fuivant  la  raifon  ou  le  bon  le  ns. 
RkTionale  ,  is ,  le  rational  du  Grand-Prê¬ 
tre  des  Juifs, 

RATionarlurn  ,  H  ,  compte  ,  livre  de  comp¬ 
te  ,  rcgillre, 

RATionarius,  a  ,  um  y  de  compte,  qui  con¬ 
cerne  les  comptes, 

1,  RATio-CiNÆr/o  ,  onis  ,  raifonne- 
menr, 

Ratio-Ciniuot  ,  fi  ,  compte  ,  calcul^ 
2®.  raifonnement, 

RATionator  ,  oris ,  voye"^  Ratioeînator. 
RATio-CiNûfor  ,  oris ,  qui  raifonne  jullc  ; 

1®.  qui  entend  bien  à  faire  un  compte. 
RATio-CiNor ,  aris ,  atus  fum  ,  ari ,  comp¬ 
ter  ,  calculer,  fupputer ,  faire  un  comp¬ 
te  ;  2®.  raifonner,  fc  fervir  du  raifonne¬ 
ment, 

RATro-CiNzzzzdzzr  ,ayum,  dont  il  faut  raî- 
fonner. 

RATio-CiNzztfvuJ,  a  y  um  y  où.  l’on  em¬ 
ployé  le  raifonnement ,  où  l’on  fe  fert 
du  raifonnement, 

5 .  Pv  ATWJ  ya^unty  ior ,  tijjîmus ,  part^ 
de  Reor ,  perfuadé ,  qui  a  penfé  , 
qui  a  cru  ,  qui  s’eft  imaginé ,  qui 
s’eft  mis  dans  l’elprit;  1®.  arrêté,, 
déterminé ,  réglé,  réfolu  ;  3  o  afluré, 
confiant  ;  4°.  approuvé ,  confirmé^, 
ratifié* 
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Rfior ,  Terîs  ,  ratas  fum  ,  reri  ,  croire  , 
penfcr  ,  s’imaginer, 

RATi-HABirio,  onis  ,  ratification, 
la-RiTUf ,  a  ^um  y  annullé  ,  caffé  ,  aboli, 
rendu  nul ,  mis  au  néant  ;  i®.  vain ,  inu¬ 
tile  ,  fans  effet ,  qui  ne  fert  de  rien. 
iK-RATionabilis  y  m.f.  le  n.  is ,  & 
ÏK-RATio/ifl/fj  ,  m.  f.  le  ,  n,  is  ,  déraifon- 
nablc  ,  qui  n’a  point  de  raifbn  ,  qui  cft 
fans  raifon, 

4* 

IR-RIT. 

De  Rat,  periuafion,  en  le  combi¬ 
nant  avec  la  prépofition  In  ,  deve¬ 
nue  Ir  ,  &  changeant  félon  Tulage 
TA  radical  en  I ,  fe  forma  cette 
Famille  : 

Ik’Kito,  as  y  ayi,  atum  ,  are  y  exci¬ 
ter,  provoquer,  animer,  émou¬ 
voir  ,  mot-à-mot ,  perfuader  quel¬ 
qu’un  de  chofès  qui  l’animent  con¬ 
tre  un  autre  \  z°.  irriter  ,  aigrir  , 
mettre  en  coîere,  mot-à-mot ,  ani¬ 
mer  contre  ldi, 

lR-RiT<ié//id,  e  y  qui  fè  met  aifement 
en  colere,  qui  prend  feu  au  moin¬ 
dre  mot ,  fort  fenhble. 

\k-R\t abilitas y  tis  ,  facilité,  prompti¬ 
tude  à  (c  mettre  en  colere. 
\'Bi-KiTamen  y  inis  y  ce  qui  irrite  ,  qui 
provoque  la  colere  j  i°.  aiguillon, 
motif, 

iR-RiTtf/io,  onis  y  defir.;  3  l’aélion 
d’exciter  ;  3  d’irriter. 
la-RiT^ror,  orisy  qui  excite ,  qui  aga¬ 
ce  *,  Z®,  qui  irrite, 

Îro-Rito,  as  y  avi  y  atum ,  are  ,  ex¬ 


citer,  inviter  ;  z®.  provoquer  ,  ir¬ 
riter. 

VI. 

RO  ,  RU ,  rouge  ,  ' 

couleur  du  Soleil, 

r. 

I.  RuBrwj,  a  y  um  y  tic 
RuBtfr,  bray  brum  ,  rouge. 

Ruber  crine  ,  qui  a  les  cheveux 
roux,  rouffeau. 

RvBellus  y  a,  umy  clairet,  peu  rouge, 
RvBedo  y  inis  y  &. 

RüBor  ,  oris ,  m.  rougeur. 

Rubjnx  ,  ends  y  omn*  gen.  rouge,  qui 
rougit, 

RuBeo  y  es  y  lui  y  here  ,  'devenir  rou¬ 
ge  ,  être  rouge,  rougir  ;  i^.  rougir  de 
honte, 

RvBefcoy  isy  buiy  cere.  Voyez  Rubeo. 
RvBicundus  y  a  y  uruy  rubicond  ,  rouge, 
RvBicundulus ,  a,  um  y  un  peu  rouge. 
RvBidus  y  a  y  um  y  rougeâtre. 

RuBe-FACtux  y  a  y  uiuy  part,  de  Kubefa-^ 
cio  y  rougi ,  rendu  rouge, 

RuBc-pAcio  ,  is  y  feci ,  fibîuniy  cere  y  rou¬ 
gir  ,  rendre  rouge; 

Z,  Rus/go  ,  inis ,-  rouille  des  métaux  3 
Z rouille  des  bleds;  5°.  DéefTe 
qui  prélidoit  à  la  rouille  des  bleds. 
RuBÎginis  ,  gen»  de  Rubigo, 

RvBigino,  at ,  are  y  rouiller,  couvrir  de 
rouille. 

RuBiginofus  y  a  y  u/h,,  plein  de  ro.uillc, 
tout  rouillé. 

RvBigaUct  y  erumy  n.  plur.  Voyez  Rabî- 
galia. 

3 .  RuBrzcu ,  as  ,  are  ,  rougir ,  rendre 
rouge. 

RuBrica  y  ce  y  f.  forte  de  terre  rouge  j 
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i*’,  terre  graffe  dont  on  fait  la  brique  ; 
3°,  vermillon,  rouge  pour  le  vifage  ; 
4°.  loi ,  ;  3°.  rubrique. 

KvBricarus  ,  æ  ,  «m  ,  peint  de  cette  terre 
rouge,  de  vermillon. 

RcBrfcetÆ,  te  ,  vermillon,  rouge  pour  le 
vifage. 

Künricofus  y  a  y  um  y  abondant  en  terre 
rouge. 

RuBellay  a  y  raifin  rouge;  i®.  vigne 
rouge. 

Composés. 

E-Rub^o,  es  y  bui  y  ere ,  & 

E-R\jBsfco  ,  is  y  bui  y  feere  y  rougir, 
devenir  rouge,  foie  de  honte,  foie 
par  pudeur  ;  2°,  être  honteux , 
avoir  honte.  '  .  • 

iR'RüBeo  ,  es  ,  bui ,  ere  ,  5c 
iR-RuBe/cn,  ir,  bui,  cere  ,  devenir  rou¬ 
ge,  rougir  ,  être  rouge. 

SuB-RüBeo  ,  es  y  bui,  bere ,  être  un  peu 
rouge  ,  rougir  un  peu, 

SuB-RuBer,  bra,  brum,  ou 
SuB-RuBsur,  a,  um  y  Sc 
SvB-RuBicundus  y  c,  u/n,  rougeâtre  ,  ti¬ 
rant  lùr  le  rouge  ,  un  peu  rouge, 

4,  E-RYTHrtr«j ,  a,um,  d’Erythrée , 
de  la  Mer  rouge, 

Erythreeum  mare,  le  golfe  Arabique, 
la  mer  rouge. 

E-RYTHrmur  ,  i ,  rouget ,  poijfon. 

E-Ry rurodunus ,  i ,  la  garence ,  plante, 

5.  RuFt-u  y  es,ere,&c 

Kvvefco,  is  ^  ere ,  rouffir,  devenir 
roux, 

Rofo,  as  y  avi ,  arum ,  are ,  faire  roullîr  , 
rendre  roux ,  faire  devenir  roux. 

RuFüj  ,  a  yUm  ,  roux  ,  roulTeau. 

Kv  Valus  y  a,  um  y\in  peu  roux ,  qui  tire 
fur  le  roux ,  roufsâtre. 

ÎR-RuFat«J xa,um  y  rendu  roux. 


SuB-RuFi/j  y  a,  um,  roulsâtre ,  tirant  fu 
le  roux  ,  un  peu  roux. 

RüF!?/i ,  orum  ,  Tribuns  ou  Capitaines  de* 
Soldats  Romains  qui  étoient  nommés  par 
les  Confuls. 

6.  Russus  y  a,umyd)C 
Russewj,  a,  umy  roux, 

RüSSulus  y  a  y  um ,  di, 

Rvsseelus y  a  y  um ,  un  peu  roux,  tirant 
fur  le  roux  ,  roufsâtre. 

RusSÆfür,  a,  um  y  teint  en  jaune  doré  ; 
^®.  roux. 

7.  Rviibo,  as  y  avi  ,  atinn,  are ,  don¬ 
ner  rédac  de  l’or ,  rendre  brillant 
comme  de  l’or;  2°.  briller,  être 
éclatant  comme  de  l’or ,  avoir  l’é¬ 
clat  ,  le  brillant  de  l’or. 

Rmilefcay  ere  ,  is  y  devenir  roux. 

Rvvilus  ,  a,um  ,  éclatant  comme  de  l’or  i 
ou  qui  cR  d’un  roux  ardent, 

Rvrilatus  y  Uy  um  ,  d’un  jaune  doré, 
Svb-RvtUus  ,  Uy  um  y  qui  ell  d’un  roux  un 
peu  ardent. 

SüPER-RuTf/o ,  as  y  are,  briller  par-deiïùs. 

S.  Ob-Russ«/»  ,  i,  & 

Ob-Rtz«/w  ,  i  y  or  épuré  au  dernier 
degré  par  le  feu, 

Ob-Rizuj,  a,  um,  purge  au  feu ,  affiné» 
OE-Rvxa  5  Æ  ,  & 

Os-Rüssa ,  ce  ,  pierre  de  touche  ;  ré¬ 
gie  pour  connoître  la  bonté  ou  le  carat 
de  l’or,  le  titre  de  l’argent;  1°,  copel- 
ic  ,  incartation  ,  incart ,  départ ,  ci¬ 
ment, 

2. 

I,  Ros4,  a,  rofe,  fleur;  10,  terme  de 

carefles  tendres  ;  3  ®.roficr,  arbrif-, 

feau',  4®.  huile  rofat» 

Rosaceus ,  a ,  i/m  ,  de  rôles  >  fait  dr 
rofes. 

Rcsariusy  a,  um,  de  rofe» 
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KcSatus  i  unii  oiVron  a  mêlé  des  rofes., 
Roseus ,  a,  um  y  qui  cft  femblable  aux 
rofes. 

Rofea  Dea^  l’aurore, 

Rosulentus  ^  a  ^  um  ,  plein  de  rôles ,  où  il 
y  a  beaucoup  de  rôles, 

RoSum  ,  Z,  onguent  rolàt, 

Roseturriy  i ,  lieu  planté  de  roliers» 
RoSurium ,  ii.  Voyez.  Rofetum  ;  i°,  le  Ro- 
fairc. 

1.  RoS'Marz/j,  i  ,veau  marin,  poison, 

3 ,  Ros-Marz«zz//z  ,  Z,  ou 
RoS-MaR.ZZ7UJ  ,  z'  ,  & 

Ros-MARzr  yis  y  Romarin  ,  arhrijfeau, 

3 .  Rhod/^2  ,  et ,  forte  de  racine  qui  a 
Todeur  de  rofe. 

Rhodz'zzuj,  a  y  umy  de  rofes;  z°.  de  cou¬ 
leur  de  rôles  ;  30.  de  Rhodes, 

RHODzter,  a  y  Ibrte  de  pierre  précieulc. 
RHODo*DAPH/ze ,  esy  & 

RHODO-DENDrw,  z" ,  laurier-rofe ,  zir- 
hrijjeau, 

Rhodo-Melz’  ,  indecl.  miel  rolat. 
RHODsra,  es  ,  forte  de  plante. 

î- 

1.  Ravzz^,  ayUm  y  Jaune  roux ,  rou.- 
Teau ,  roux. 

RKvaJlellus  y  a  y  un  y  dimîn.  de  Ravus  ,  un 
ptu  roux,  jaunâtre, 

Rwifcellus  y  a  y  um  y  ou 
RAVistsdtzr,  a  y  um  y  un  peu  roux  ,  jaunâ¬ 
tre  ,  voyez  Ravajîdlus. 

Kkyillus  y  a  y  iz?n ,  qui  a  les  yeux  d’un 
jaune  roux. 

Kaw ieius  ya,um  y  d’un  roux  obfcur, 
d’un  jaune  roux. 

a.  Rauczz  ,  et ,  petit  ver  qui  gàre  la 
racine  du  chêne  &:  celle  du  bled. 

3 .  Raüdz/j  ,  i  y  airain  ,  cuivre ,  métal, 

Rkvvufcullum  >  i ,  petite  fomme  ,  peu 
d’argent. 


RkVDufculus  y  a ,  zzzn ,  de  bronze, 
Rvvufculum  y  i ,  cuivre  en  malTe  ;  1®,  mon¬ 
naie  de  cuivre;  3®.  rafe  de  pierre  creu- 
ffcc  grolTiereracnt. 

RoDizj  ,  erisy  malTc  ,  poids. 

4,  RiB^i  ,  ium  ,  grofeilles  rouges  ÿ 
fruit, 

RiBefiumy  ii  y  grofcillcr,  arhrilfeau, 

5.  Robz/j- ,  iy  forte  de  froment  de 
couleur  jaune. 

RoBür  y  ayumy  voyez  Ri/fus. 

Rosigo  y  inis  ,  rouille. 

RoEzgüt ,  Z  y  Dieu  qui  prélîdoit  à  la  rouille 
des  blés. 

Rosigalia  y  ium  ,  fêtes  â  l’honneur  du 
Dieu  Rohigus ,  pour  le  prier  de  garan¬ 
tir  les  blés  de  la  rouille.  On  la  célé- 
broit  le  vingt-lîx  Mars  ,  le  feptiemc  des 
Calendes  d’Avril, 

RoBfuf  y  a  yum  y  voyez  Ruleus, 

6,  RuBelliana  vitis y  y'i^nc  qui  porte 
du  raifin  rouge. 

RvBeliiOy  onis  y  rouget  y  poijjon  de  mer  i 
1®.  Gorge-rouge,  eifeau- 
Rubzæ  y  x  y  garance  ,  plante  qui  fert  d 
la  teinture. 

Rüzrus  y  i  y  rouget ,  p&ijfon  de  mer» 

RvBeta  y  <z  y  grenouille  venimeufe  qui  le 
tient  dans  les  buiiïbns  ;  efpêce  de  cra*! 
paud  ,  infeâe, 

7.  RuBzzr,  Z,  buiHbn, 

Rubus  idauSy  framboifier,  arbrîjjeau  ; 

—  caninusy  églantier,  rofier  fauvage. 

RuBetüzn,  z‘,  lieu  couvert  de  buiflbns,  de 
ronces, 

RijBeus y  Uy  um  y  de  ronces,  de  buiiïbns. 
R  AB, 

Grandeur, 

f 

R  AB  eft  un  mot  primitif ,  qui  défigna 
la  grandeur,  l.a force  ;  xî.h  nml- 
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timde  ,  le  nombre  ;  de*là  viurenc 
diverfes  Familles. 

I. 

R  AB  ,  rage ,  excès  d’emportement. 
RABiiî  y  ce  ,ôc 

Kabus,  ùy  rage;  1°.  fureur,  tranf- 
port  furieux ,  emportement. 

RabIo,  isy  ire  y  être  enragé  ;  z*.  être  en 
fureur. 

Rabo,  is^ere  y  être  enragé,  devenir  fu¬ 
rieux  ,  être  tranfporté  de  fureur. 

"RABiofus  y  Uy  um  y  enragé  ;  i®.  furieux  , 
tranfporté  de  rage,  qui  cft  dans  un  em¬ 
portement  violent ,  qui  eil  furieux. 
RABÎofuluSy  a,  utTii  qui  relTent  un  peu  la 
rage  ,  qui  tient  de  la  fureur. 

RABÏdus  y  a,um  y  enragé ,  qui  a  la  rage  ; 
a®,  furieux,  tranfporté  de  fureur,  for¬ 
cené, 

RABiiie,  aàv.  avec  rage  ,  avec  fureur, 
comme  un  enragé. 

Raezoj-c,  adv.  avec  rage,  avec  fureur, 
en.  enragé  ,  comme  un  enragé,  avec  un 
emportement  violent. 

RABula  .  æ  y  Avocat  mordant  &  fatyrique, 
criailleur ,  grand  brailleur  j  Avocat  brail¬ 
lard. 

PRÆ-RABzzfwr ,  fl,  um.y  qui  ell  dans  une 
grande  rage, 

II. 

ROB,  Force,  &c. 

'ï.  RoBKr,onj,  force,  fermeté,  vi¬ 
gueur;  zo,  dureté;  3^.  cachot; 
4".  bâton  avec  lequel  on  donne 
la  baftonnade  ;  5°  .chêne,  le  rou¬ 
vre  ,  le  plus  dur  &  le  plus  grand 
des  arbres^ 

RoBurnjîus ,  a  ,  wm ,  de  rouvre,  de  chêne. 
RoBorarîum  ,  ii,  parc  ,  garenne  fermée 
^ycc  des  planches  de  chêne, 
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KoBoreus  ,  a,  um,  de  bois  de  chêne  ,  de 
rouvre. 

Z.  RoBüro,  aSy  avi ,  atum,  arrsy  forti¬ 
fier  ,  donner  des  forces. 

RoBorofus  ,  fl,  uiTiy  qui  a  la  goutte. 
RoBufîuSy  a  y  urriy  robude  ,  fort ,  ferme  , 
vigoureux  ;  voyez  Roburneus. 
RoBujîeus  y  a  y  um ,  voyez  Roburneus. 
CoR-RoBoro  ,  as  y  avi ,  atumy  are  y  affer¬ 
mir  ,  fortifier  ,  rendre  plus  fort ,  établir. 
iR-RoBore ,  as,  avi  y  atumy  are,  affer¬ 
mir  y  fortifier  ,  établir. 

OB-RoBoratio  ,  onis  ,  froideur  des  mem¬ 
bres  ,  cauféc  par  la  goutte  ou  la  para- 
lyfie. 

III. 

RA  B  ,  Nombre. 

Ce  mot  prononcé  Raf  ,  Rath  ,  & 
devenu  Rith  dans  les  compofés , 
s’unit  à  MatA,  Met,  connoilTance; 
d’où  le  formèrent  : 

A'RiTH'METicfl ,  æ  ;  .\-Rit/z-Met/c£, 
es  y  Arithmétique  ,  art  de  comp¬ 
ter  :  mot-à-mot  p  fcience  des  nom¬ 
bres. 

A-RiTH-METîCflj ,  fl,  um  ,  qui  concerne 
l’Arithmétique  ;  mots  dont  l’origine  étoit 
abfolument  inconnue  au-delà  des  Grecs. 

RAC,  RAG,  ROG,  RIG,  RUG, 
Sur. 

Du  Celte  Rac,  Reg  ,  fur,  delTus  , 
d’où  le  Theut.  Raga/z  ,  prédomi¬ 
ner  ,  être  au-delTus ,  vinrent  diver- 
fes  Familles  : 

I. 

KAce mus  y  i ,  grappe  de  raifin  ;  z  °.  baie 
d’arbrillèau. 

RAcematio  ,  onit ,  l’aêlion  de  pcuITei: ,  de 
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porter  des  grappes 
llr  des  grappes. 

Khcemarius  ,  H  ,  croiïctte  ,  branche  de 
vigne  où  l’on  a  laifle  en  taillant  un  peu 
de  bois  de  l’année  précédente. 
B.Acemarus  ,  a  ,um.y  qui  a  ou  qui  porte 
des  grappes, 

KAcemofus  ^  a,  um^  zor,  ijjïmuî^  abondant 
en  grappes  ,  plein  de  grappes ,  qui  a 
beaucoup  de  grappes. 

RACEMi-pEr  y  a  ,am  t  qui  porte  des  grap¬ 
pes. 

2. 

KAcana ,  zzf ,  vetement  de  peu  de  va¬ 
leur  j  2°.  forte  de  chaulTure. 
Rfche-Diphu  ,  erum  ,  habit  qu’on  portoit 
aux  lieux  d’exercice  ,  aux  Académies  ; 
Z®,  robe  de  feüln  î  du  Grec  üeîpnon , 
repas. 

3- 

Ric<2,  cBy  force  de  voile  des  femmes 
Romaines ,  mot-à  mot ,  ce  qu’on 
met  par-defTus  la  tête;  2°.  force 
d’écharpe  de  femme  ,  qui  ctoic 
de  couleur  de  pourpre ,  &  avoir 
des  franges. 

RicuLty  ce  y  dim.  de  Rica. 

Ridniatus  y  a  y  iurriy  couvert  d’une  forte 
de  robe  que  portoient  les  femmes  Ro¬ 
maines, 

Ricinîum  ,  if,  forte  de  robe  que  portoîcnt 
les  femmes  Romaines  ;  1»,  aiguille  de 
tête  ,  poinçon  de  cheveux, 

Ricinux,  i arbriffeau  nommé  Valma 
Chrîjli  ;  1®.  grande  catapuce. 

Ricinux ,  i,  m.  tique,  tiquet,  petit  infeâe 
qui  tourmente  le  bétail  &  les  chiens  qui 
font  dans  les  bois  ;  1®.  partie  cartilagi- 
fteufe  du  poumon. 

A  Rukcux,  i ,  barbe  de  chèvre:  en  Grec 
Hüoggos^ 


4’ 

RoG«;72  y  iy  Sc 

Rggzzx  ,  #j  bûcher,  pile  de  bois  fur 
laquelle  les  Anciens  brûloienc  les 
corps  morts. 

Rogæ/zx,  m.  /.  le  y  ix,  de  bûcher,  qui 
concerne  le  bûcher  ,  où  l’on  brûloit  les 
corps  morts. 

S  • 

Au  hguré 

Ar'Rogzi/zx,  tisy  arrogant,  fuper- 
be  ,  altier  y  impérieux ,  hautain  , 
préfomptueux  ,  infblent,  fier,  or- 
gueille^ux,  fuffifanr,  qui  s’en  fait 
accroire ,  qui  fait  l’homme  d’im¬ 
portance  ,  qui  a  des  maniérés  hau-« 
tes ,  qui  prend  des  airs  de  hauteur. 

AK-Roùantîa  ,  æ ,  arrogance  ,  hauteur , 
fierté  ,  fuperbe  ,  infolcnce,  préfomption, 
fuffifancc  ,  orgueil ,  air  impérieux ,  ma¬ 
niéré  hautaine  ,  humeur  alticre  ,  façon 
méprifantc  &  dédaigneufe. 

Aa-RoGanrer ,  n'ùx,  îijjjmèy  adv,  arro*^ 
gamment ,  infolcmmcnt ,  avec  hautcur^j 
&  les  autres  fens  à' Arrogantîa» 

RAQ,  RAC, 

Couper,  déchirer. 

Rac  ,  Racc  ,  fignifîe  en  toute  Lan-' 
oue  couper  ,  déchirer  :  de-Ià  , 

Le  Gr.  Rago,  Rego,  REGNKOTij&c. 
Rakoo,  &c.  déchirer,  brifer,  ronir 
pre. 

Le  Saxon  Raczï  ,  rateau  ,  farcloir  y 
inflrument  à  emporter  ,  romprer 
les  mauvaifes  herbes,  d’ou  leTheu^ 
ton  Rech^/î  ,  farcloir.. 
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l’aftion  de  cucil- 
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Ce  moc  R  A  c  donna  .diverfes 
Familles  aux  Latins. 

.  •  I. 

Famille  Grecquc-Latinc, 

I,  Rhac/o/z  ,  u 

KnAçoma  ,  tis  ,  habit  fait  de  toutes 
fortes  de  morceaux  ramairés. 

RHAGarfej,  durut  ÔC 

RHAGad/Æ,  orurriy  cTcvaflcs ,  fentes  qui 
fe  font  aux  pieds  ou  aux  mains, 

Rhag^j  ,  um  ,  bout  des  doigts. 

Rhagm^,  ri.f,  rupture. 

RHEcma  y  lis  y  fradurc,  rupture,  folu- 
tion  de  continuité. 

RHEGiüOT  ,  ii ,  rupture, 

,  i.  RHAGztjn  ,  ii ,  Ibrte  d’araignée. 

RHAGOider,  is  ,  omn.gen.  quf  a  la  figure 
d’un  grain  de  raifin. 

'Rhagoîx  ,  iàis  ,  tunique  uvée  de  l’œil, 

3.  IlHA-RAgrtt,  Æ,  rafoir  ;  de  Rag,  couper, 
en  répétant  la  fyllabe  Rha-Rag. 

4.  CATÆ-RACfa,  ût  y  --RAcffj,  zK,  caf- 
cade ,  chûte ,  faut  d’une  riviere  ,  cata- 
rade  ;  i®.  éclufe,  bonde  d’un  étang; 
3°.  eau  coagulée  entre  l’uvée  ôc  le  cris¬ 
tallin  qui  empêche  devoir;  4°.  herle  de 
porte  ;  5®.  oifeau  fabuleux  dont  les  veux 
font,  dit-on  ,  couleur  de  feu,  les  plu¬ 
mes  blanches ,  &  qui  a  des  dents. 

'5,  Raczî  , 

RacAzï,  léger  d’efprit ,  évaporé, fou, 
imbécille  ,  fans  cervelle  ,  termes 
d’indignation, 

II. 

R  A/zC. 

De  RAC ,  mauvais  ,  gâté  ,  qui  ne 
vaut  rien,  vint,  en  fe  nafalant,la  fa¬ 
mille  fuivante. 

Rancoe  ,  oris  ,  odeur  de  rance ,  de 
relant ,  de  moifi. 

Rascc/ix  ,  tïs }  puant ,  infedé  j  qui  fent 


le  relant ,  le  moifi  ,  le  pourri.» 

RANcidè  ,  air,  d’une  manière  dégoû¬ 
tante,  défagréable  ,  laie,  puante,  vi¬ 
laine,  à  faire  mal  au  cœur. 

RANcidi.x  ,  a  ,  um  -  rance  ,  qui  fent  le  rc- 
lant,  puant,  gâté,  corrompu,  infedé; 
i®.  défagréable  ,  dégoûtant  ,  défbbli- 
geant ,  qui  fait  mal  au  cœur. 

KAücidalus  y  a  yum  y  qui  eft  un  peu  rance, 
qui  a  un  petit  goût  de  relant. 

PRÆ-RANcitfii.v ,  a  y  uiuy  fort  moifi ,  fort 
rance ,  fûranné. 

SuB-RAMczfft/,r ,  ay  uniy  un  peu  rance, 
qui  fent  le  vieux. 

III. 

Du  même  Rac  ,  nalalé  en  Ranc  , 
Runc  ,  vint  cette  Famille  : 

ï .  Runco,  as  y  aviy  atum^  <ire,arracher, 
farder  les  mauvaifes  herbes  ;  x*. 
dépiler  ,  ôter  le  poil. 

RüNcarm,  onis  ,  adlon  d’arracher  les  mau- 
vaifes  herbes ,  farclage, 

RuNcator,  oris  y-Qtitrix  y  icis  y  qui  arra¬ 
che  les  mauvaifes  herbes  :  farclcur  ,  fàr- 
cleufc. 

RüNcOjOnix,  farcloir, 

2.  Runcz/zo^  as ,  avi  ,  atum  ,  ztre,  po¬ 
lir  le  bois  avec  le  rabot ,  enlever 
fes  inégalités. 

RuKcmti  ,  ee,  rabot ,  varlope  ;  i®.  infiru- 
ment  de  farclage;  5°.  Roncine  ,  Déclic 
des  farcleurs, 

Rvticajler ,  tri ,  rateau  ,  farcloir, 

3.  Aver-Runco  y-are  ,  émonder  les 

arbres ,  élaguer,  ôter  le  bois  inutile 
de  la  vigne;  1®.  détourner  un  mal¬ 
heur  ,  une  tempête  ;  en  garantir , 
en  preferver.  , 

AvER-RuNcofô,  is,  ere ,  voyez  Averrunco, 

Aver-Rüncux,  i,  Dieu  qui  détournoit 
les  tnalheurs. 


Aver.» 
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AvER-RüNca/i(^Æ  ir*c  ,  en  feus-entendant 
grdtiâ ,  pour  détourner  In  colcre  ,  pour 
l’appalfcr, 

R  A  D  ,  R  A  P  H. 

De  R  ,  Ra  ,  terre  /fe  formèrent  di¬ 
vers  radicaux  qui  défignent  des 
objets  que  la  terre  produit  ou 
nourrit  dans  Ton  lein. 

I. 

KadIx  ,  icls  J  racine. 

Radicu/æ,  a  y  petite  racine  ;  t®.  herbe  au 
foulon  ,  plante. 

RADÎcefco  t  is  ,  ere ,  s’enraciner  ,  prendre 
racine  ,  pouffer  des  racines. 

ÜADicor ,  aris  ,  atus  fum  ,  an  ,  prendre 
racine  ,  ou  pouffer  des  racines. 

RADÎCÆtur ,  a,um  y  qui  a  racine  ,  ou  qui  a 
"pris  racine. 

^Avicofus ,  a  ,  i^n2,'qui  a  beaucoup  de  ra¬ 
cines,  plein  de  racines, qui  pouffe  beau¬ 
coup  de  racines. 

'RAvicitùSy  aiv-  avec  la  racine,  juqu’àla 
racine  ;  z®.  entièrement. 

Composes, 

E-RAD/V<:r/o  ,  onis  ,  déracinement  , 
l’adion  de  déraciner  ,  d’arracher' 
jufqu’à  la  racine, 

,  E-RAoicafor ,  orir,  arracheùr. 

E-Ra oicatur  ,  a  ,  i/ot  ,  part.  à'Eraàico  , 
déraciné  ,  arraché  jufi^u’à  la  racine  ;  z®. 
exterminé  ,  perdu  fans  reffource  ,  abî¬ 
mé. 

•  E-Rad/C(5,  as  y  avl ,  atum  ,  are  ,  arracher 
jufqu’â  la  racine  ,  déraciner  -,  z®.  exter¬ 
miner  y  abîmer,  perdre  fans  reffource. 
E-RAD/cifÙJ  ,  adv.  jufqu’à  la  racine  ,  en¬ 
tièrement  ,  tout-à-fait. 

II. 

RhA-Barba/'/^/w  ,  i ,  rhubarbe  ,  ra¬ 
cine  médecinale.j 
Oriÿ,  Laty 


Rhaco/hæ,  tis,  6c 
Rheo/7,  onis  y  ou 

RHEU-BAREARuff2 ,  î  y  Rhubarbc. 
III. 

Rapæ  ,  y  Sc  - 
KAvurn  y  i ,  rave  ,  racine. 


RAPü/i/m ,  f ,  petite  rave.  ,  '  ‘  f 

KAPiJirum  ,  /,  greffe  raye  ronde  ,  rave 
douce  ;  i®.  Thlafpi  ,  plante.'^.  -  ii..:  .-u 
RAPuf/a  ,  orum,  feuilles  de  raves  ,  verd 
de  raves.  .  .  r,  , 

•  ■'-r  O  ,  f ' 

RAPfciuj  ,  a  y  um  ,  de  rave. 

RAPinÆ,  te,  carreau  ,  «couche  planche 
femée  de  raves ,  champ  de  raves.  - 
RAPH.muj  ,  i ,  raifort  ,  greffe  rave.  .  i 
RAf aaninus  ,  a  y  um  y  de  rave  ,  de  raifort. 
RATHaniîis'y  idis,  efpéce  de  glaïeul.  f 
RHAPHa/JUj,  i  y  raifort ,  plante, 
RRAFHanitîs  ,  idis  ,  efpéce  d’iris  ,  plante: 
Rui^a,  Æ  ,  forte  de  plante  qui  ne  produit 
point  de  fleur  ;  z®.  voy.  Radix, 


RAM, 

Elevé. 

i  I. 

Kamus  ,  i ,  braviche  d’arbre,  rameau  j 
i®.  bras  de  riviere. 

Ramus  montis  ,  petite"  montagne 
qui  fait  partie  d’une  plus  grande. 

Rauu^cuIus  ,  i  y  dimin.  de  Kamus, 

RakuIus  ,  iy  petite  branche  ,  rameau  ,  ra- 
mille. 

RAUale  y  ïs  ,  petite  branche  d'arbre. 

Ramcut  ,  a  y  umy  de  branches-, de  rameaux , 
de  ramilles. 

RhMofus  y  a  ,  um  ,  qui  a  beaucoup  de 
branches  ,  branchu. 

Cornua  ramoja  ceni,  le  bois  d’un  cerf,  les 
cornes  d’un  cerf. 

RamuIo/us  y  ayum  ,  fait  en  forme  de  bran¬ 
ches. 

iI'AAiu/Ær/u5,ii,  curateur,  tuteur  oné- 

rairc. 

N  5 
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JlAMÎces ,  cum ,  rameaux ,  ou  petites  vei-f 
nés  du  poumon, 

KAMf:v,  defeente  de  boyaux  dans 
les  bourfes  ,  hergne;  z®,  rameau,  petite 
branche  coupée. 

Ram/co/Lx  ,  a  i  um ,  qui  a  une  defeente 
de  boyaux ,  une  hergne, 

RAMentum  ,  i  ,  raclure  ,  ratiiïure. 
RAMentofus  ,  a  y  um,  plein  de  raclures  , 
de  ratilTures, 

2» 

fl.  Rem^j,  / ,  rame ,  aviron. 

JRemi  corporis ,  les  bras:  —  aîarum  , 
les  ailes. 

RïMe^e ,  igis ,  rameur  ,  qui  tire  à  la  ra¬ 
me  ,  forçat ,  galérien. 

Riuîgano  ,  onis  ,  l’adion  de  tirer  à  la 
rame, 

RïMi-GAfor ,  oriSy  Voy  Remex. 

RemuIco  y  as  ,  are  ,  remorquer  ,  touer  , 
termes  de  marine, 

RiMulcus  y  iy  l’adion  de  remorquer  ou 
de  touer  ;  amarre  ,  cable  qui  fert  à 
remorquer ,  à  touer. 

Drci-RrMix  ,  is  ,  galiote  qui  a  dix  rangs 
de  rames, 

RiMunculus  ,  iy  barque  de  pécheur, 
REMe/igo  ,  inis  ,  Remo  e  ,  poijjcn, 
REMiLjgo  ,  inis  y  petit  poifTon  de  mer. 

2,  Ao-REM/go ,  as  J  avi ,  atum  ,  are , 
aller  à  la  rame  ,  ramer  vers  quel- 
qu’endroit. 

E-REMzgatüj  y  a  i  umy  part,  âe 
E-RrMigo,  as  y  avi ,  atum  ,  are ,  naviguer 
dans  un  bâtiment  de  bas  bord. 
SüB-REMigo,  as  y  avi  ,  atum  ,  are  ,  ramer 
ou  nager  par-defTous. 

3.  Kzuigium  y  H  ,  l’aâiion  de  ramer, 
l’agitation  des  rames  ,  leur  mou¬ 
vement  ,  les  rames  d’une  galère. 

ïbEM/go ,  as  y  avi ,  atum  ,  are  ,  ramer ,  ti¬ 
rer  à  la  rame  ,  tirer  à  l’aviron, 


RtMigeroyaSy  are  y  yoy.  Remîgre. 
Remi-Pex  ,  edis  ,  à  qui  les  rames  fervenÊ 
de  pied*. 

Tri-Rem/x  ,  îsy  galère  à  trois  bancs, 

3» 

A-Rom^ï  ,  aeis ,  odeur  forte  &  agréa-* 
ble,  aromate, parfum. 

A-RoMarari:zx  ,  ii ,  parfumeur  ,  épicier^ 
droguille. 

A-Rom afariüx  ,  a,  um  ^  aromatique  ,  odo»- 
riférant. 

A-RoMafzfex,  tr,  hypdefas,  rin,  liqueurs^ 
1®.  pierre  précieufe  qui  a  une  odeur  do- 
myrrhe, 

A-RoMaff:^(j  ,  as  ,  are  ,  donner  bonnof 
odeur  ,  fsntir  bon  ,  être  parfumé, 

4» 

R  ü  M  ,  R  U  N 

Lance ,  dard. 

Du  primitif  Rom  ,  élevé,  1  lancefy 
jetter  ,  d’où  le  vieux  François 
Ronco/2,  Ranco/2,  e/j:iéce  d’arme- 
pointue  ,  fe  formèrent  divers  mot^ 
en  Rom  &  Ri/nv 
I. 

I ,  Riiouvkréa ,  æ  ,  elpadoiï  ,  efpéce’ 
d’épée  qu’on  tient  à  deux  mains 
2  épée  de  longueur. 

RHCMPHiea.'if ,  m.  /.  le  y  n,  is  ,  qui  con¬ 
cerne  une  épée  à  deux  mains. 

1,  RuMfR; ,  icis ,  efpéce  de  dard  j  2®*, 
oreille, 

3.RuMPi  ,  orum  ,  longs  (àrmens 
qu’on  fait  monter  ôc  paifer  d’ar¬ 
bre  en  arbre  ,  bois  de  treilles  :  du 
même  mot  Rom,  s’élever,  de-là; 
RüMPO-TiNErü772  ,  i ,  lieu  planté  de  pjctits- 
arbres  qui  fervent  à  fupporter  la  vigne> 
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vignoble  ,  où  la  vigne  eft  fbutenuc  par 
des  arbrifTeauK  en  manière  de  treille. 

RuMPo-TiNtTuj ,  a  ,  UTH  ,  qui  Tert  à  fou- 
tenirla  vigne. 

Rumpo-T in:z  arhor ,  Sc 
Rümpo  -  Tin:/ot  arhujlum  ,  petit  arbre 
qu’on  plante  de  diftancc  en  dillancc  , 
pour  fcrvlr  à  loutcnir  la  vigne, 

1» 

KutJa  ,  æ  y  dard  ,  javelot. 

Rün3  y-are ,  Ce  battre  avec  cette  cfpécc 
de  dard. 

RüNutuj  yafUTîii  armé  du  dard  appellé 
Tuna» 

5* 

^-Rundp,  inis ,  canne  ,  rofeau  *, 
chalumeau ,  pipe  »  5°.  bâton ,  écha* 
las ,  ligne  de  pêcheur  14®.  flèche  > 
trait ,  dard. 

’A-Rvndineus ,  æ  ,  um  ,  de  rofeaux. 
'A-Rvadinofus  y  a  y  um  y  plein  de  rofeaux. 
A-Ruvdinaceusy  æ,  umy  femblablc  aux  ro¬ 
feaux, 

A-RüMdmetu;n,î,licu  où  ilcroît  des  rofeaux. 
'A-RoNd/-Fer ,  is  y  qui  porte  des  cannes, 
'A-RüMdu/ati(J,o/iij,étayement  de  branches 
d’arbres;  2*.  l’adion  d’échalaffer  une 
yigne. 

R  A  N. 

^AïiDufcula  y  orum  ,  mot  employé 
par  Varron  &c  qui  défigne ,  1°.  les 
rues  d’une  ville  ;  2?.  Tes  faux- 
bourgs. 

Dans  le  premier  fens  il  tient  au  pri- 
mirif  Rad  ,  chemin  ,  courfè  ;  & 
dans  le  fécond,  à  rAllem.  Rand, 
bord,  liflere  d'une  foret  y  &:c.  forme 
egalement  du  même  mot  Rad  ,  ou 
du  mot  Ran,  courir. 


RAP, 

Ravir,  enlever. 

I. 

Rap/o,  is  y  pui  y  ptum  ,  pere  j  ravir 
voler ,  prendre  de  force  ,  enlever, 
emporter  par  violence  ;  1  entraî¬ 
ner  avec  impctuofité, 

Rapo  ,  oniSy  & 

Rapjx  ,  acis  y  cior ,  îffimus  ,  ravifleur ,  ra^ 
viiïant ,  qui  ravit ,  qui  entraîne  ,  qui  era*. 
porte  ,  qui  enlève. 

Rapa-Cid.'ï y  Æy  8c 

Rapa-Cid£j  ,  ee ,  voleur  ,  filou  ,  fripon, 
RAPac/faj  ,  atis  ,  penchant  à  dérober;  in¬ 
clination  à  prendre  ,  à  voler. 

KA?lna  y  æ  ,  rapine  ,  ce  qu’on  enlève  de 
force  ,  proie,  butin  ;j.°,  volcrie, ^larcin  , 
pillage. 

RAPfnaror,  cris  y  voy.  Raptor, 

Rapto,  aSy  avi ,  atuWy  arcy  traîner  ,  entrai' 
ncr  ,  tirer  par  force  ,  ravir  avec  violen¬ 
ce,  arracher  ,  enlever  ou  prendre  pac 
force. 

Raptzo  ,  onîs  y  enlèvement ,  ravilTement 
rapt. 

RAPTum  ,  i  y  rapine  ,  volerle  ,  pillerie 
proie  ,  larcin  ,  butin. 

'Rapto  :  de  ou  ex  rapto  viverey  vivre  de  ra¬ 
pine  ,  de  proie  ,  de  voleric ,  de  pillerie, 
i  RAPTura  ,  ce ,  pour  Captura, 

Raptüj  ,  Û!  y  voyez.  Raptio, 

Raptus  nervoTumy  crampe. 

Raptop  ,  oris  ,  ravilTcur  ,  qui  ravit ,  qui 
s’empare  ,  qui  fe  rend  maître  par  vio¬ 
lence. 

RAPTr/x ,  îcïs  y  celle  qui  ravit,  qui  enlè¬ 
ve  par  force. 

RAPTorinj,  ayum  y  qui  fert  à  enlever, 
RAPxi/n  ,  adv.  à  la  hâte ,  avec  précipi¬ 
tation  ,  fort  vite,  comme  à  la  dérobée, 

C  O  M  POSES. 

AB'Rtrr^x,  a  y  um  ,  part.  ddAhripio  ^ 

N  ,  ij 
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emporte  ,  arraché  ,  ôré. 

Ae-Rip/o  ,  is  ,  alripui ,  ep:um  ,  ere  ,  arra¬ 
cher  ,  ravîr  ,  ôter  /enlever ,  emporter  , 
prendre  de  force  &  par  violence. 
Ad-Repto  ,  voy.  Repto. 

Ar-Rept'^j-  j  a  >  urUi  part.  d'Arripîo  ,  em¬ 
porté.  * 

Ar-Refto  ,  as are  ,  voyez  Adrepte,. 
Ar-Rip/o,  is  ,  pui  ,  reptum  ,  ere,  em¬ 
poigner  ,fal/îr,  prendre  de  force,  ravir  j 
enlever,  s’attribuer  par  violence  ,  em¬ 
mener  violemment  ;  z°.  entendre  ,  con¬ 
cevoir  ,  comprendre  d’abord. 
CoR-RiPTor,  oris,  cenfeur  ,  celui  qui 
reprend, 

Cor-Reptut  ,  a,um  ,  pris ,  faifî ,  enlevé  ; 

,  ,  z^.  repris  ;  3®.  abrégé  ,  raccourci  3  4®. 
fait  bref  ou  brève. 

CoR-RiPio ,  is , pui ,  reptum  ,  riper e  ,  pren¬ 
dre  ,  failîr ,  empoigner  ;  1®.  corriger, 
reprendre  ,  icprirnandcr  j  3®,  diminuer  , 
modérer,  réprimer. 

Di-REPxio  ,  onis,  pillage  ,  pilleric  ,  fac- 
cagement ,  fac  ,  vol  ,  ravage. 
Di-REPTor  ,  oris,  voleur  ,  brigand  ,  pil¬ 
lard  ,  celui  qui  ravage ,  qui  faccage  , 

'«  qui  met  à  fac; 

Di-Reptuj  ,  üs  ,  voy.  Direptto. 
Di-Reptuj  ,  a  ,  um  ,  part,  de  Diripio  , 
mis  à  fac  3  déchiré ,  haché  ,  déchi¬ 
queté. 

Di-RiPio  J  is  ,  pui, reptum ,  ripere  ,  voler  , 
ravir  ,  piller  ,  faccager,  mettre  à  fac  , 
arracher  ,  enlever ,  ôter  par  force  ,  ra¬ 
vager. 

E-Reph'o  onis  ,  enlevement  ,  ravilTe- 
ment  ;  i’adion  d’ôter ,  d’arracher  avec 
violence  ou  par  force. 

E-RpPio  ,  as  ,  are  ,voy.  Erepo» 

E-REPtûr ,  oris  ,  raviffeur  ,  voleur ,  qui 
arrache  ,  qui  ôte  ,  qui  enlève  ,  qui  ra¬ 
vit  avec  violence ,  qui  prend  de  force, 
J  a ,  üHZ  7  part,  d’Erip/o, 
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Ereptus fato  ,  mort,  enlevé  par  la  mort  : 
— Jiuâiibus  ,  fiuyé  du  naufrage. 

E  Rip/o  ,  is  ,  pui ,  reptum  ,  ripere ,  ôter  ; 
ravir , arracher  ,  enlever  de  force, pren¬ 
dre  avec  violence. 

iM-Di-REPfur ,  a  ,  um  ,  qui  n’a  point  été 
faccagé  ou  ravagé. 

Ir-Ripw,  is  y  ere  ,  emporter  dedans, 

Ob-Repho,  onis  y  l’adion  de  s’élever  pair 
adrelTe  ,  de  parvenir  adroitement,  de  fc 
couler  ,  de  fe  fourrer  ,  de  fe  glilTer  in-j 
fenfiblement. 

OE-REPtir/ur  ,  a  ,  um,  obreptice  ,  obtei 
nu  par  furprife  ,  terme  de  Droit. 

Os-REpro  y  as  y  avi  ,  atum  ,  are ,  voyeaF 
Obrepo, 

0£-REPrü.r y  a,  um,  part.  d'Obrepo. 

Præ-Ripzo  ,  zj,  gui ,  reprium  y  psre  ,  ôtcr'JÎ. 
enlever,  prendre  de  force  ;  prévenir. 

Pro-Ripzo  ,  is  y  pui  y  reptum  ,  pere  ,  reti¬ 
rer  ,  tirer  hors  avec  effort ,  arracher  ; 
Z®,  enlever  par  force  ,  emmener  avec 
violence ,  entraîner.’ 

Sub-Ripzo  y  is  y  pui  y  reptum,  pere,  prctr-i 
dre  à  la  dérobée  ,  dérober  fecrettemenî', 
prendre  ,  Ibuflraire,  ou  emporter  en  ca¬ 
chette  ,  attraper  ou  furprendre  adroite¬ 
ment. 

Subrif  ere  aliquid  fpatiiy  fc  dérober  quel¬ 
ques  momens. 

Su-Rpo  ,  is  y  ere,  voyez  Surripio» 

Su-Rptus  y  a  y  um  y  voyez  Surreptus, 

Sv-Rpuit,  &  Su-Rpuerat ,  pour  Sür-Ripzzz*£ 

Sc  Sv&-Rivueraî  ;  voyez  Surripio  ou  Sw^ 
Iripio. 

2,. 

RAp/ié ,  rapidement ,  avec  rapidité  , 
avec  véhémence  y  avec  impétuoli-, 

.  té. 

RAPiditas ,  atis  ,  rapidité. 

RhPidus,  a,  um  ,  ioryiQimus  ,  rapide  ,  quj 
va  avec  vîteffè  ,  dont  le  cours  eft  rapi¬ 
de  ,  qui  va  vice  ;  1®.  violent;  3®.  véhe- 
nient  >  impétiicux. 
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PRÆ-RAfiVuT  i  a  ,  iim  y  très-rapide  ,  fort 
vite  ,  fort  foudain. 

pRÆ-RHP^u^ ,  a  y  um  y  part,  de  Vraripio  , 
arraché  ,  ôté  ,  ravi. 

3* 

REPf/2J  ,  tis  ,  fubic ,  foudain  ,  auquel 
on  ne  s’attend  pas,  à  quoi  l’on  n’eft 
point  prépaie  ,  qui  furprend,  in¬ 
opiné  ,  imprévu. 

ÉEPe^iré ,  adv.  & 

Kr?entinà  ,  adv.  foudainemeUt ,  foudain  , 
fubitement  ,  tout-à-coup  ,  tout-d’ûn- 
coup. 

RtFentinus  ,  a,  um ,  foudain  ,  fubit ,  qui 
arrive  tout^à-coup. 
jDfi-REpe/jré,  adv.  & 

DE-REP^»a'nd V  o.dv,  tout-à-coup,  tout- 
d’un-coup  ,  fubitement ,  foudain  ,  fou- 
dainement,  flir  dc  champ  ,  tout  aufli- 
tôt. 

RAT. 

Du  Celte  Rat  ,  palîtige ,  fc  forma  le 
Latin  : 

Kkùs  ,  is  ,  radeau  ,  train  de  bois  j  z®. 
bâtiment  de  mer. 

RAT«r/Æ ,  arum  ,  voyez  Ratiarîce. 

RAtex ,  voyez  Ratîs. 

RATÎurzÆ  ,  arum  y  radeaux  ,  trains  de  bois. 
HATiariur  ,  ii ,  celui  qui  fait  des  radeaux^ 

'  RE,  défignant  le  mouvenient. 

I. 

Re  5  Prépofition  initiale; 

De  R ,  qui  défigne  le  mouvement , 
l’allée  ,  la  venue  ,  on  fit  la  prépo¬ 
fition  initiale  ou  inféparable  Re  , 
qui  fèrt  à  former  une  multitude  de 
'  mots  corapofés ,  tous  offrant  l’idée 
de  procéder  en  fens  contraire ,  le 
retour ,  la  réitération ,  l’aélion  de 
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repoufTer  ,  celle  de  retirer  :  com¬ 
me  dans  CCS  exemples. 

Re-Vertz  ,  retourner. 

RE-lT<?rzzr2 ,  réitérer. 

RF.-Pf-LL^r^ ,  repouiïèr. 

Re-Velzi/-^  ,  retirer  le  voile  ,  ré¬ 
véler. 

Re-Signzz/'^  ,  retirer  le  cachet  , 
décacheter. 

Lorfquc  le  mot  auquel  on  l’u¬ 
nit  ,  commence  par  une  voyelle , 
ou  on  fiipprime  la  voyelle  de  Re  , 
comme  dans  R-urs/zj-  ,  derechef, 
ou  on  y  ajoute  la  lettre  D  ,  Red- 
Ir^  ,  revenir. 

Cette  Prépofition  s’efl  tranfi-_ 
mife  à  notre  Langue  avec  les  mots 
qui  en  font  compofes. 

Voici  quelques-uns  des  mots 
Latins  qui  en  font  formés  ,  &- 
dont  l’oridne  ctoit  difficile  à  coiir 

O 

noîire, 

RE-CENS, 
frais ,  nouveau. 

l.  Du  Celte  Can  ,  Caïn,  brillant,qüî 
a  tout  fbn  luflre  ,  les  Grecs  firent 
Kainoj  ,  nouveau  ;  5e  les  Latins , 

Recens  ,  tis  ,  tior  ,  tijjimus  ,  récent, 
nouveau  ,  qui  eft  depuis  peu  j  i®. 
frais  ,qui  a  route  fa  fraîcheur ,  tout 
fon  éclat  ;  5  qui  n’efl:  point  fa¬ 
tigué  ,  qui  n’efl  point  las. 

R^cènr  y  adv.  récemment ,  nouvellement^ 
fraîchement ,  depuis  peu. 

RECENxazuj,  a  ,  umy  part,  de 

RncENTor  ,  aris  ,  atus  fum ,  ari ,  être  re¬ 
nouvelle  ,  être  fait  de  nouveau  , 
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roître  ,  renaître,  fe  rcnouyellcr;  2®.  ra¬ 
fraîchir. 

1.  De  Ré"  &  de  Ca/> ,  adlion  de  pren¬ 
dre  ,  main  ,  vinrent  : 

RE-Ciproc«j,  a  ,  z/w ,  qui  va  ôc  qui 
vient ,  qui  retourne  d’où  il  eft  ve¬ 
nu  •,  1°.  réciproque,  mutuel. 

Re'CifRocû/ij  ,  f/r,  qui  renvoie  ;  2°.  qui 
retourne ,  qui  rebroulTe. 

^E-CiProcatio  ,  onis  ,  retour  au  même  en¬ 
droit. 

RE-CiProco  ,  fir,  avi  ,  atum  ^  are^  ren¬ 
voyer,  faire  retourner  fur  Tes  pas  ou  d’où 
l’on  vient. 

’3 .  De  Pal ,  pilier  ,  pal. 

R-IPLZ///Z,/,  chaffis  d’un  panneau,  re¬ 
bord  ;  Z  corniche  de  delTus  le 
traverlànt;  Ç,  pilier,  poteau  fur 
lequel  fe  ferment  les  deux  battans 
d’une  porte. 

'4.  De  TrOf  marche  ,  pas. 

Re-tro,  par  derciere ,  derrière,  cri  ar¬ 
riéré  ,  à  rebours. 

RE-TRorrù/n  y  adv,  di 

RE-TRorJÙr  ,  adi>,  en  arriéré  ,  à  recu¬ 
lons  ,  à  rebours ,  à  contrc-poil  ;  2°.  der¬ 
rière  ,  par  derrière. 

RE-TRorJi/J,  a,umy  retiré  en  arriéré, 

5.  De  Re  ôc  de  Or/ir/i ,  commence¬ 
ment. 

R-Urszzw  ,  &c 

R-URsàr,de  nouveau,  une  autre  fois, 
encore  une  fois  ,  voy.  Rétro, 

II. 

R  U  ,  fe  précipiter. 

Ruo,  is  ,  nii ,  ruitum  ou  rutum  , 
ere  ,  tomber  en  ruine  ,  menacer 
ruine  5 1°.  tomber ,  defçcndre  avec 


violence ,  fe  précipiter  avec  impé- 
tuohre,  fe^  jetter  ;  5°.  renverîèr, 
ruiner  ,  abattre  ,  démolir  ,  jetter 
par  terre  ;  4*^.  faillir ,  faire  une  fau¬ 
te  j  5  voy.  Eruo, 

Rue/ix  ,  tir ,  qui  tombe  en  ruine  ;  2®.  qiiî 
va  en  décadence  ;  5®.  qui  tombe,  tom¬ 
bant  ;  40.  qui  fe  jette  en  foule  ,  qui  fç 
précipite  en  foule. 

RvituruSy  dy  um^  qui  tombera* 

Ruina  ,  æ,  ruine  ,  chute  ,  renvcrlcment  , 
débris  ;  i®.  malheur  ,  défaftrc  ,  perte. 

Ruina  cœliy  orage  ,  tempête  ,  ouragan, 

Ruinofus  ,  a  ,  um  ,  qui  tombe  en  ruine  , 
qui  va  en  décadence  ,  qui  menace  ruine, 

Rutuh.iy  ce ,  renyerfement ,  ruine  ,  houlc- 
ycrfcmcnt. 

Composes, 

Ad'Ruo  ,  is,  ere,  couvrir  de  terre 
enterrer  avec  la  charrue. 

Cor-Ruo  ,  is ,  rui ,  nitum  ,  ere  ,  cheoîr  ^ 
tomber  en  ruine  cnlèmble  ;  2®.  faillir, 
tomber  dans  l’erreur  ;  3°.  mettre  en- 
femble ,  amafler  ,  aifemblcr  ,  entalTer  ; 
4®.  détruire. 

De-Rüo  ,  rere ,  jetter  en  bas ,  renverler, 

Di-Ruo,  is ,  Tui,  Tutum,  ere,  abattre, 
jetter  à  bas ,  renverfer,  ruiner,  rafer  , 
démolir ,  jetter  par  terre  ,  détruire. 

E-Ruo  ,  is ,  rui  ,  rutuin  ,  ere  ,  déterrer  , 
tirer  de  deifous  terre  ,  tirer  dehors ,  arra: 
cher;  2®.  ruiner,  renverfer',  abattre, 
démolir. 

Inter-Ruo,  is  ,  ere  y  Ce  jetter  entre. 

Ir-Ruo  ,  is  y  rui  ,  rutum  ,  ere,  le  jetter 
avec  furie  ,  fe  ruer  avec  impétuoiité  ,  fe 
lancer  avec  violence  ,  s’élancer  avec  ar¬ 
deur  fur  ou  dans ,  fondre  fur. 

Ob-Rüo  ,  is  y  rui ,  rutum  ,  ere  ,  couvrir  , 
cacher,  enterrer,  enfouir;  2®.  acca^ 
bler  ,  opprimer,  oppreiTcr,  charger. 

Au -Ob-Rüo,  is ,  ui,  muai ,  ere,  coun^ 
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de  terre ,  enterrer ,  cacher  de  terre  ; 
réchauffer  le  pied  des  arbres, 
Circum-Ob-Ruo  ,  is  ,  brui ,  hrutum,  ruere, 
couvrir  de  tous  côtés. 

SüPer-Ob-Ruo  ,  ir  ,  rüî  ,  rutum  ^  ruere, 
accabler  en  couvrant  ou  chargeant  par- 
deffus. 

OB-Rutuj,  a,  um  ,  qui  n’a  point  été  ac¬ 
cablé  ni  englouti. 

Pro-Ruo  ,  is  ,  rui ,  rutum  ,  ruere  ,  renver- 
fer  ou  jetter  par  terre  ,  faire  tomber  , 
culbuter. 

Sub-Rüo  ,  is  ,  rui ,  rutum  ,  ere,  abattre  , 
jetter  par  terre  ,  mettre  c’en-deflus-def- 
fous ,  bouleverfer  ,  rcnTcrfcr  ,  fapper  , 
détruire. 

Sulruere  Reges  muneribus ,  vaincre  les 
Rois  à  force  de  préfens. 

$EMi-RütaT,  a  ,  ujn  y  3.  demi-renverfé  ,  i 
moitié  démoli ,  prefquc  abattu, 

III. 

Ren  ,  is  ,rein  ,  /es  liqueurs  du  corps 
s'y  filtrent, 

R  ruer  ,  num  ,  les  rein?, 

RitiuncuU  ,  orum  ,  petits  reins, 

Rimle ,  is ,  ceinture. 

Rznulis  y  m,  /.  le  ,  n.  qui  concerne  les 
reins ,  des  reins. 

SuB-RïNuiij,  m,f.  le  ,  n.  qui  efl  fous  les 
reins ,  autour  des  reins ,  qui  occupe  les 
reins, 

I  V. 

K^sind ,  ae  ,  téfine  ,  fuc  gommeutc  j  il 
découle  des  arbres, 

Rseinaceus  ,  a ,  um  ,  de  réfîne  ,  fcmblable 
à  la  réfinc, 

Rtsinatus  ^  a  um  ,  enduit  ou  mêlé  de 
réfîne, 

Rnsinofus  ,  a  y  um  ,  réfîneux ,  plein  de 
réfîne. 

V. 

R  I V  ,  eau  courante. 

Kiyus  ,  i ,  ruiffeau  ,  courant  d’eau. 


Rivulus  >i)  petit  ruiffeau,  petit  courant 
d’eau. 

Rivinus  y  a,  um  ,  ou 
RiVi7//r  y  m,  f,  le  ,  n.  is  ,  qui  habite  les 
ruiffeaux,  les  eaux  courantes  ;  rival, 
qui  recherche  la  même  chofe  qu’un  au¬ 
tre  en  même  tems. 

Rivales,  itim  ,  ceux  qui  ont  droit  d’ufàge 
dans  un  même  ruiffeau. 

Rivalitas  atis  ,  rivalité  ,  concurrence,’ 
émulation,  jaloufîe  entre  deux  rivaux. 

Composes, 

Cok-Kiv  atio ,  072/j  .écoulement  d’eaux 
qui  vont  fe  rendre  en  un  même 
lieu  par  un  conduit. 

Cor-Riv.i//j  ,  m.f.  le,  n.  is,  rival ,  con¬ 
current  ;  1®,  qui  demeure  fur  un  même 
rivage, 

Cor-Ri  vaütar,  atis ,  concurrence,  memer 
prétention, 

CoR-Rivor,  aris  ,  atus  fum,  arî ,  s’écou¬ 
ler  ,  faire  couler  par  plufîcurs  ruiffeaux 
dans  un  meme  canal, 

DE-Rivafio  ,  onis  ,  conduite  ,  dérivation. 
DE-Rivo,-are  ,  amener  ,  tirer;  i®,  dé-j 
tourner. 

Di-Rivo  y  as  f  are ,  conduire,  mener. 
Dr-RiBirfo  ,  onis  ,  diflribution  des  bulle-^ 
tins  dans  une  affemblécoù  l’on  doit  don¬ 
ner  fon  fuffrage, 

Di-RiBftor  ,  oris  ,  diflributeur  des  bulle-’ 
tins  pour  les  fuffrages  dans  les  affem- 
blées  ,  dans  les  jugemens;  i®.  écuyer 
tranchant ,  celui  qui  fert  ou  qui  préfente 
ce  qu’il  y  a  fur  table. 

Di-RiBirorm.72 ,  ii ,  bureau  où  l’on  payoît 
les  Soldats ,  place  d’armes  où  l’on  leur' 
faifbit  faire  montre. 

Di-RiB/fi/j  ,  (i  ,  um  ,  part,  de  Diribeo  y 
diftribué,  divife,  partagé. 

Di-RiBeo,  es  ,  hui ,  bitum  ,  here  ,  didri-’ 
buer,  divifér  ,  donner  à  chacun. 
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V  I. 

R  ï  P  ,  riv£. 

Rip^ï,  æ,  bord  >  rive  ,  rivage  j  2°. 
côte. 

RiPü^a ,  æ  ,  àimin,  de  Ripa. 

Riparius  ,  a  ,  um  ,  qui  fe  tient  fur  le  bord 
des  rivières;  qui  concerne  la  cote  ; 
30.  riverain  ,  qui  habite  fur  le  bord 
d’une  riviere. 

RiParienfes  ,  ium,  garde-côtes  ,  Soldats 
que  les  Romains  tenoient  fur  les  frontières 
pour  les  garder. 

PRÆ-RiP/um  ,  zi ,  lieu  voifîn  des  bords 
des  rivicres. 

PRÆ-RiPi.2  )  orum  ,  rivage  des  fleuves. 

VII. 

R I G  ,  arrofer. 

Rico  ,  as  ,  avi ,  atum  ,  are  j  arrofèr. 
RiGuuzn ,  ui ,  rigole  ,  canal  qui  arrofe, 
Rioatorium ,  ii,  arrofolr. 

RiGiiî/Ê) ,  cnis  ,  arrofement. 

RiGaror,  oris -,  arrofeur,  qui  arrofe, 
Kicairix  ,  icis  ,  celle  qui  arrofe. 

RiGwtzj  y  a  t  um,  qui  arrofe  par  fes  eaux  ; 
J  O.  arrolé  d’eau  de  fourcc. 

Composés, 

Circum-Rigzzkj  ,  a ,  um  ,  arrofe  tout 
autour ,  entouré  d’eau. 

E-Rig(zo  ,  as ,  ars  ,  faire  écouler. 

Ir-Rigo  ,  as  ,  avi ,  atiiin  ,  are  ,  arrofer, 
ÎR-RiGûzio,  onis,  arrofe.mcnt,  l'adion  d’ar- 
rofer,  ^ 

ÎR-RiGtzr/r  ,  a  ,  um  ,  qui  arrofe  ;  qui 
cil  arrofé. 

ÏN-lR-RiGarur  ,  a  ^  um  ,  qui  n’eft  point 
arrofé. 

Sue-Rigo,  as,avîj  atum,  are  y  arrofer 
un  peu. 

SüB-RiGüizj  ,  a  ,  uiTiy  tant  foit^peu  arrofé. 


VIII. 

R  H  E,  courfe,  flux. 

Du  Verbe  Rheo  ,  couler,  vinrent  ces 
dérives  au  fèns  propre  &  phyfique, 

1 .  Rheu/;zu  ,  lis  y  rhume. 

RHEüMatictzr  y  a  yum,  qui  efl  attaqué  d’un 
rhume  ,  d’un  catarre  ,  d’une  fluxion. 
RHt^üMjz/ybîizr,  iy  rhumatifme  ,  fluxion  y 
catarre. 

AMPHiR-RuEu/zr,  is  y  tambour  ,  treuil  , 
rouleau  ,  ful'ée ,  fur  quoi  fe  dévide  la 
corde  d’une  machine  à  lever  des  fardeaux. 
DiAR-RH(Ea  ,  œ  ,  diarrhée  ,  cours  de  ven¬ 
tre.  (  Ce  mot  ejl  écrit  en  Grec  dans  Ci- 
ceroa,  ) 

Cata-RrW  ,  i ,  rhume ,  fluxion. 

2.  Rhombzzj,  z,  rouet  à  filer  ,  dévi¬ 
doir  ;  1°.  Turbot ,  poiflon  de  mer; 
5  O.  elpece  de  roue  dont  fe  fervoieut 
les  Magiciens  pour  leurs  maléfices; 
4°.  voy.  Ternus  &  Trochus. 

RHOMBoides  y  is  y  poifTon  fèmblable  au 
turbot. 

RHOMBoizfer  ,  îs  ,  rhomboïde  ,  de  figure 
à  quatre  côtés  parallèles  &  inégaux. 
RhombuIus  y  i  y  le  carreau  du  jeu  de 
cartes. 

3 .  Rhythmz/j  ,  i  y  nombre  ,  cadence , 
proportion  du  mouvement. 

RuYTHMia  ,  on//»  ,  ceux  qui  oblèr- 
vent  certaines  cadences  dans  leurs 
di  (cours. 

Eu-RYTH/7;iz2,  æ  y  régularité, 
A-RYTH//zttj ,  a  y  uruy  qui  ne  garde 
point  de  mefurcs. 

4.  Rhytho/2  ,  ij  ôc 

Rhytzz//»  ,  i  y  va(e  à  boire  fait  en  fi¬ 
gure  de  corne  ^  qui  tenoit  deux 

conges  ^ 
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liSi 

conges ,  &:  ctoit  percé  par  les  deux 
bouts. 

J.  RiiEDiï  ,  a,  carro.iTe  ,  calèche  , 
char,  chacio:  à  Tufa^e  des  Gaulois. 

V^KïîDarîus ,  ii ,  ’î^cher. 

RHED  iriwJ  i  a  ,  um  -,  qui  concerne  un  car- 
rolTc  ,  un  char  ,  &c. 

I ,  De  Rheo  ,  couler  ,  vint,  au  feus  fi¬ 
gure, la  Famille  fuivance, relative  au 
flux  des  paroles. 

RHE/or  ,  oris.  Rhéteur,  ProfefTeur  de 
Rhétorique. 

RHETorieuf  ,  n  ,  um  y  Rhétorlclen  ,  de 
Rhétorique. 

KnETorica  ,  orum  ,  préceptes  de  Rhéto¬ 
rique. 

RH£TOr/Cfl  ,  Æ  ,  & 

PufTorice,  es  ,  Rhétorique,  Fart  de  lien 
dire. 

RHEToricè,  aàv.  en  Rhétoricien ,  (elon  les 
régies  de  la  Rhétorique. 

RHETorici  ,  orum  ,  Livres  écrits  fur  la 
Rhétorique. 

RuETorico,*  as  y  are  y  profefTer  la  Rhéto¬ 
rique, 

RuEToricor,  aris,  ari,  parler  félon  les  ré¬ 
gies  de  la  Rhétorique. 

RHETori//è  ,  as  ,  are  ,  parler  en  Rhéteur  , 
félon  l’art  de  la  Rhétorique  ,  faire  le 
Rhétoricien. 

T  SB.  Rat  fia ,  a,  liberté  de  dire  ,  de  parler. 

ANTHt-RRHÉxica ,  orum  ,  Livres  qui  ré¬ 
pondent  à  ce  qu’on  a  écrit  contre  nous  ; 
apologie, 

IX. 

ROT,  roue. 

li  Æ,  roue  i  i^.  forte  de  fup- 

plice  chez  les  Grecs  j  5“.  efpéce  de 

■  ‘chèvre  fauvage  ;  4®.  forte  de  poif- 

'  fon  de  mer. 

RotuZæ,  æ,  petite  roue,  rotule. 

Oris,  Lac 


Roto  ,  as  y  avi,  atum,  are  ,  tourner  en 
rond  comme  une  roue  ;  i®.  faire  la  roue  ; 
3®.  faire  pirouetter. 

RoTamx  ,  ùsy  tournoiement  en  rond,  l’ac, 
tlon  de  tourner  comme  une  roue. 
RoTatio  ,  onis  ,  tour  de  roue  ;  i<î.,-,tour- 
noiement. 

RoTutor ,  oris ,  qui  fait  tourner  en  rond  , 
émouleur., 'gagne -petit. 

RoTa/jjr ,  îis ,  qui  tourne  comme  une  roue, 
Rorarz’üx  ,  ii ,  charron, 

Roratîmy  adv.  en  tournant  comme  une 
roue.  '  '  V  , 

liOTabilisy  m.f,  le  n.  is ,  où  les  voitures 
peuvent  rouler. 

Roialis  y  m.  f.  le  ,  n.  is  ,  de  roue  ,  qui 
concerne  les  roues  ,  qui  a  des  roues. 
Süb-Rot(z/'üj  ,  a^um  y  pofé  ou  monté  fir 
deux  roues. 

1.  RoTundus  y  a  um^  rond  ,  de  figure 
ronde.  - 

Rorundè  ,  aàv,  rondement ,  en  rond  ,  en 
rondeur  ;  z®.  juflement ,  avec  juRice  , 
d’une  maniéré  jufte. 

Rorunditas  ,•  atis,  rondeur, 

Rotundoy  as  y  avi,  aîum.y  are  ,  arrondir  , 
donner  une  figure  ronde  ,  faire  rond. 

Ror undatio  y  onix ,  arrondifTement ,  l’ac» 
tion  d’arrondir. 

Rot  undatus  y  a  y  um,  part,  de  Rotundo, 
Composes. 

CoR-RoTw;2zfo  f  as  y  avi ,  atum  y  arc  ^ 
arrondir. 

CoR-RoTU/zz^or,  aris ,  atus  fum ,  ari ,  être 
arrondi,  devenir  rond,  fe  faire  rond, 
s’arrondir  ,  fe  former  en  rond. 

Semi -Rot undus y  a,  izm,  à  demi-rond. 
SuB-RoTündux,  a  y  um  y  un  peu  rond, 
prefque  rond. 

X. 

ROS,rjfée, 

r  * 

Ros  ,rom  ,  rofee'.  '  - 

Qî 
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Koro,  aft  avly  atum  ,  are^  arrofer  ,  bai¬ 
gner  ,  mouiller,  tremper. 
RoR^nr,fzr,quI  tombe  comme  de  la  rofee  , 
qui  dégoutte  comme  une  rofée,  d’où  il 
tomBe  une  rofée, 

RoRflrfo  ,  onis  ,  rofée,  petite  pluie  froide 
qui  fait  couler  la  vigne  lorfqu’elle  efl 
en  fleur  ;  2°.  voyez  Kos. 

^ORatus  y  a,  um-t  part,  de  R(r\ 
jRorata  pruina  ,  gelée  blanche  qui  s’elî 
étendue  ,  qui  efl;  fort  menue, 

RoRalis  y  m.f.  le,  n,  de  rofée  ,  femblable 
à  la  rofée, 

RoRamentum  ,  i ,  poudre  d’or  ,  limaille 
d’or, 

RoRarii ,  orvm  ,  archers  armés  à  la  lé¬ 
gère  ,  qui  commencent  le  combat  par 
une  grêle  de  flèches. 

RoRarius  ,  a  ,  um  ,  qui  concerne  cette 
foldatefque. 

RorMus  yü,  um  ,  voyti  Roratus. 
KoRu/emus  ,  a,  um,  arrofé,  baigné, 
mouillé ,  trempé  de  rofée, 

’R.oscidus  y  ûyUmy  plein  de  rofée  j  i®. 
fait  de  rofée, 

B  I  N  O  M  I  s  ». 

Rori-Fer,  Æ,  z/OT,  & 

Rori-Ficuj  y  a  y  um  ,  qui  apporte  ,  qui 
donne,  qui  caufe  de  la  rofée, 
RorI-F/uuj  y  a  y  um,  d’où  coule  la  rofée. 

Composes, 

Circum'-Roro  ,  as  y  are  ,  être  baigné 
tout  auvour  d’une  rofée, 

Ir-Roro,  as  ,  avi ,  atum  ,  are  ,  arrofer  lé. 

gerement ,  t'u  de  rofée. 
lR-RoR(it ,  imperf,  il  bruine  ,  Il  fait  de  la 
bruine,  il  fait  de  la  rofée. 
iR-RoRctuj ,  a  y  um,  part,  d’/rroro, 

Ir  Rorc/co,  is  y,  ^ere  >  être  mouillé  de  la 
rofée. 


R  ES  T, 

De  l’Or,  ,  ResxAe  ,  filet  y  vin¬ 
rent, 

Rest/j  ,  isy  corde  ,  cordage,  cable ^ 
funin. 

RESTÎcula  ,  Æ  ,  & 

RestIcuIus,  i ,  ficelle ,  petite  corde, 
RrsTicu/jriux ,  fi,  cordier, 

RESriarîus  ,  ii  ,  & 

ReStzo  ,  onls  y  cordier;  2°.  qui  vend  des 
cordes  ;  5°.  pendu. 

Restzo  ,  is  ,  hiy  hum  ,  ire  ,  être  en  état 
d’être  femé  tous  les  ans. 

Risrihilis ,  m,f,  le  >  n.  is,  qui  rapporte 
tous  les  ans, 

R  ET. 

Rad,Rath,  efl  un  mot  primitif 
qui  fignifie  lien.  Il  forma  l’Hé¬ 
breu  >  Rarkau  ,  lier  j  pnir 
Rzzthzzq  ,  enchaîner. 

Et  le  Gall.RHîqyDjfilers,  rêtSjpan» 
neau. 

Comme  le  Th  le  change  (ans 
celTe  en  F ,  les  Celtes  en  firent  éga¬ 
lement  Rhaff  y  corde  ,  lien  :  en 
Theuton  Reif  ,  lien ,  bande ,  noeud  y 
tandis  que  ceux-ci  dirent  au  fi¬ 
guré  ,  Rat  y  lien  du  mariage.. 
Ret^p  ,  arum  ,  arbres  fiir  les  bords  ou 
dans  le  lit  des  rivières  qui  en  em¬ 
pêchent  la  navigation;  z®.  quan¬ 
tité  de  rofeaux  ,  de  joncs  qui  ont 
le  même  effet. 

Ret ànâus ,  a ,  um  ,  du  lit  duquel  il  faut 
ôter  les  arbres,  les  rofeaux  ,  &c. 

Reto  ,  as  ,  avi  ,  atum  ,  are  ,  nettoyer  le 
lit  d’une  rivicre  des  arbres  ,  des  jonçs  j, 
&c.  qui  empêchent  la  navigatioo, 

Ret/j  ;  is  y  Yoyea  ilete. 
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‘RzTÎoîum ,  î ,  dimin,  de  Rete, 

RcTÎculum  i  î  f  8c 

ReticuIus  ,  î ,  dimin.  de  Rete  ;  raquet¬ 
te  ;  5°.  coeiFe  à  réfeau  ;  /y®,  rcfeau  ,  forte 
de  fac  fait  en  forme  de  rets. 

Rtriculatus  i  a  urn,  fait  en  foime  de  ré¬ 
feau  ,  de  rets. 

RETicularis  memhrana  ,  œ. ,  rétine  y  mem¬ 
brane  réticulaire. 

RETiarius,  ii  >  gladiateur  qui  portoit  un 
rets ,  dont  il  tâcholt  d’envelopper  fon 
advcrfaire  y  qui  avolt  l’épée  à  la  main. 
Rfriaculum  ,  z ,  dimin.  de  Rete  ;  2®.  gra¬ 
din  d’autel. 

Retz/zû:  ,œ  ,  rétine  de  l'œil. 

Composes, 

CircuM'Ret/o  ,  is  y  ivi y  ituruy  ire  , 
embrailèr  ,  envelopper,  engager 
dans  des  filets. 

Circum-RetzVuj  ,  a  y  um  y  enfermé  ,  pris 
dans  les  filets. 

Ir-Retzo  )  is  y  ivi ,  itum ,  ire  y  envelopper 
dans  des  réts  y  engager  dans  des  filets  ; 
furprendre,  attraper,  embarraffer. 
Jrrerire  illecebris  y  engager  par  des  ca- 
refles. 

Ir-Retîzu^  y  ayumy  pris ,  attrapé ,  pan. 
d'Irretio, 

Ob-Ret/o,  is  y  iviy  itum  y  ire,  envelop¬ 
per  dans  des  filets. 

R  I  G, 

froid. 

pu  Celte ,  Rhe  ,  Rhew  ,  gelée ,  froid , 
iè  forma  le  Latin  Rio,  roide  de 
firoid  ;  d’où  ces  mots  : 

Rig^o  ,  es  y  gui  y  gere  ,  être  roidc  de 
froid  ,  s’endurcir  par  le  fioid  -,  2 
erre  fort  dur. 

Ricefco  y  is  y  ere ,  s’endurcir  ,  devenir 
dur  ;  2®.  devenir  roide. 

Rioe/zf ,  tisy  roide  de  froid;  z?.  dur^ 
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Rigens  brumuy  hiver  fort  froid, 
RicentiJJîmus  y  a  y  um  y  très-roide  de  froid , 
très-endurci  par  le  froid. 

Rioor  ,  oris ,  grand  froid  ,  froideur  pi¬ 
quante  ,  froid  âpre  ;  2°.  frifibn  ;  3®.  roi- 
deur  ,  infiexibilité. 

RiGoramx  ,  a ,  tz/n  ,  endurci,  devenu  plus 
dur. 

RiciduSy  Uy  um ,  roide  de  froid;  z®.  glacé  , 
gelé;  3®.  roide  ,  drefie ,  hérlfie  ;  4°.  dur  , 
endurci  ;  50.  rigide  ,  auftere  ,  févere  , 
rigoureux,  inflexible,  qui  ne  plie  point; 
6®.  cruel. 

Ricidèyadv.  durement  ;  1°.  avec  roideur, 
avec  force, 

Riciditas ,  atis ,  dureté. 

RiGzzfor  ,  aris  ,  atus  fum  ,  arî ,  devenîc 
dur  ,  s’endurcir. 

Di-Rioeo ,  es  ,  gui ,  gere ,  devenir  roide  , 
fe  drelTer  de  frayeur. 

Ob-Rigo,  as,  are  ,  & 

Ob-Rigêo  ,  es  y  gui  y  gere  ,  ou 
Ob-Rigê/co  ,  es  y  gui ,  cere,  devenir  roide 
de  froid ,  roidir  de  froid ,  être  roide  de 
froid. 

Obrigere  nive  ,  être  reflêrré  ,  durci  par  la 
neige, 

Præ-Rigco  y  es  y  gui  ,  ere ,  s’endurcir 
beaucoup. 

RIT, 

Rits.  * 

Du  primitif  Rad  ,  Rat  ,  dominer  ÿ 
établir  ,  preferire  ;  en  Anglo- 
Saxon  ,  Rædzz/z  ,  preferire  ,  Ræd  , 
loi ,  conftitution  ;  en  Theuton  , 
RATj  Conleil  ;  Rat^w, régir  ,  con- 
.  fèiller  ,  fe  forma  cette  Famille 
Latine  qui  fe  prononçoit  dans  l’o¬ 
rigine  Reit. 

Rnusyus  y  cérémonie  ,  coutume, 

O  5ÎÎ 
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maniéré  ,  mot-à-mot ,  ufages  pref- 
crits  par  la  loi. 

Rirualis ,  m.f.  le ,  n.  îs ,  qui  concerne  les 
coutumes  ,  Icsufages. 

Rituales  lihri ,  Rituels  ,  Livres  qui  con- 
ccrnolent  les  cérémonies  facrécs. 

Rixé ,  adv.  bien  ,  comme  il  faut ,  dans  les 
formes, 

Rixej,  îy  voyez  lliîus» 

ROG, 

Entretien  ,  paye  ;  i”.  demande. 

Rog^z^  ^5 ,  paye  ,  fàlairc  j  2  aumône. 

Rogo  ,  flr ,  avi  »  atum  ,  are  ,  demander 
avec  inflancc  ;  1°,  fupplicr  ;  3°.  em¬ 
prunter  ;  4®.  s’informer,  interroger. 

Ces  mots  qui  tiennent  elTen- 
^  ticiiement  à  la  fubriftance  ,  fe  font 
formes  fur  l’Orient.  ,  Roh,  Rog^ 
qui  déligne  la  nourriture  ,  l’entre¬ 
tien  ,  la  pâture  ,  &  qui  ont  formé 
egalement  le  Grec  0PEr« ,  Oregô  , 
délirer  :  de-là  cette  Famille  éten- 
.  due., 

Roca/zÆ,  îum  ,  Jours  auxquels  on  faifoit 
des  aumônes  publiques  ,  jours  de  paie  , 
jours  où  l’on  fait  montre  aux  Soldats, 
Rocator ,  oris  ,  & 

Rocatrix  ,  kîs  ,  celui  ou  celle  qui  prie  , 
qui  fùpplie  ,  qui  demande  avec  prières , 
qui  donne  fa  requête  ,  qui  préfentc  une 
fupplique  ;  x?,  mendiant ,  gueux  ,  ou 
gueufe. 

Kecatum  ,  ï  ,  interrogation  ,  demande 
civile  qu’on  fait  à  quelqu’un, 

RoGatuj  üs  voyez  Rogatio* 

Rocatio  ,  onîs  ,  priere  ,  demande^  avec 
prière  ,  fupplication  ,  requête  •  fuppli- 
que  ;  demande  du  confentement  du 
peuple  à  la  vérification  d’une  loi.  ' 
Rocatiuncula ,  ce ,  dimin.  de  Rogadot 
Rccamentum  ^  i  >  voyez  Rogado». 
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RoGandus  ,  æ,  u/n  ,  qu’il  faut  prier- 
RoGzfij,  as  ^  avl  ,  atum  ,  are  ,  prier  fbu- 
vent  ou  avec  inflancc  ;  2®.  demander  , 
s’enquérir  ,  s’informer  ,  s’enquêter  ,  in¬ 
terroger  avec  civilité. 

RoGzrnfz'j  ,  onis  ,  fréquente  prière  ;  1®, 
inflante  prière. 

RoGatoriüTh  ,  ïî ,  hôpital  ,  Hôtel-Dieu  » 
maifon  de  Charité.. 

Composes, 

Ab-Rogo  ,  AS  ,  avi ,  atum  ,  are ,  abro¬ 
ger  ,  annuller  ,  calfer ,  abolir ,  fup- 
primer  ,  éteindre ,  anéantir  ,  pri¬ 
ver  ,  dépofer  ,  ôter  ,  dépolTécter  ^ 
chalfer  ,  faire  perdre. 

AB-RoGflfzo  ,  onis  ■,  abrogation  ,  annulla- 
tion  i  calTation  ,  abolilTeincnt  ^  fappref- 
lion  ;  1®,  dépolîtion, 

Ar-Rogo,  as  ^  avi,  atum  ,  are  ,  deman¬ 
der  au  Peuple  ou  au  Prince  le  pouvoir 
d’adopter  une  perfonne  qui  cft  hors  dc‘ 
tutelle  ,  éz  qui  dépend  de  foi- même  ; 
adopter  de  cette  manière  ;  2®.  s’attri- 
'buer  ,  s’arroger  ,  ufurper  ,  prétendre  à, 
s’appliquer ,  fe  faire  un  mérite  ,  préfu¬ 
mer  ,  s’en  faire  accroire,  prendre  avan¬ 
tage  ;  3°.  prier  infiamment  ,  conjurer, 
demander  avec  infiance. 

AR-Rocatzo  ,  onis  ,  adoption  d’un  fils  de 
famille  ,  avec  le  confentement  du  Peu¬ 
ple  ou  du  Prince. 

Cor- Rogo  ,  as ,  avi ,  atum  ,  are ,  deman¬ 
der  en  priant ,  amalTer  en  demandant 
de  tous  côtés ,  mendier  ,  faire  des  foili- 
citations. 

.  DE-RoGzifor  5  orîs ,  qui  déroge  ,  medi- 

'DE-RoGÆtz*o  ,  finis  ,  infradion  d’une  par¬ 
tie  de  la  Loi. 

Dt-Roc-fro,  -are ,  prier  avec  inflancc. 
De-Rogo,  rare,  déroger  aller  contre 
la  Loti 
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Ex-Rogu  ,  as ,  avî ,  atum  ,  are ,  déroger  à 
une  I^oi  ancienne  par  une  nouvelle. 
E-Rogo  ,  as ,  avi ,  atum ,  are ,  diftribucr , 
depenfer. 

E-Rocar/o  ,  onis ,  dlflribution  ,  largefTc. 
E-RcG4foriHr ,  a  ^um  -,  qu’on  diftribue. 
E-RoGz’fo,  ar,  are ,  interroger  fur  quel¬ 
que  chorc  ,  s’enquêter ,  s’informer. 

Inter-Rogo  ^  as  f  avi  ,  atum  ,  are  , 
interroger  ,  faire  des  queftioiis  , 
quefïionner  ,  demander,  s’enqué¬ 
rir  ,  s’enquêter. 

ÏNTER-RoGanr ,  tis  •,  interrogeant,  quef- 
tionnant. 

Inter  -  Kocatio  ,  onis  ,  interrogation  » 
quedion  qu’on  fait  ,  demande. 
iNtTER-RoGafivê  ,  adv.  par  \ine  interroga¬ 
tion  ,  en  interrogeant  ,  par  demandes  ou 
par  queflions. 

li;TER-Rocatiuncula  ,  ce,  petite  interro¬ 
gation. 

iNTER-RoGafor/wr ,  a^um^  qui  concerne 
l’interrogation  ,  l’interrogatoire. 

Ir-rogo  ,  as  ,  avi ,  atum ,  are  ,  im- 
po(êr  ,  enjoindre  ,  ordonner  j  2°. 
demander  l’établilTernent  ou  la  rati¬ 
fication  de  ;  5  S.  accorder. 

la-RccaJ/it,  pour  Irrogat. 
iR-RoGat/o ,  onis  ,  impo/Ttion  ,  l’aftion 
d’impofer  ,  condamnation  ,  injondion, 
Oe-Rogo  ,  as ,  avi ,  atum  ,  are ,  demander 
l’établifTemcnt  d’une  loi  qui  eu  abroge 
une  autre  ;  interrompre  arec  impor¬ 
tunité, 

Per-Rogo  ,  as  ,  avi ,  atum  ,  are  ,  deman- 
d?r, 

Præ-Rogo  y  as  ,  avi ,  atum  ,  are  ,  de¬ 
mander  à  quelqu’un  Ion  fufirage 
avant  de  le  demander  aux  autres  ; 
i°,  payer  par  avance  ,  d’avance, 
avant  l’échéance  >  avant  le  cems. 


PRÆ-Roca/iva  ,  æ  ,  prérogative  ,  privi¬ 
lège  ,  avantage  ;  t«.  arrhes,  gage  ,  alTu- 
rance ,  marque. 

PRiE-RcGanVuj  ,  a  ,  uct  ,  qui  a  une  pré¬ 
rogative  ;  2®,  qui  a  l’avantage  de  doiv- 
nerfbn  fiiffrage  le  premier. 
PRÆ-RoGatur,  a  ,  uct  ,  à  qui  l’on  a  de¬ 
mandé  le  fuffrage  le  premier  ;  i®.  qui  a 
payé  d’avance. 

PRO-RoGÆfio ,  onis  ,  prorogation;  dé¬ 
lai  ,  rcmife, 

PRo-RocanVuj,  um^  qu’on  peut  pro¬ 
roger. 

PRO-RoGaror,  oris ,  qui  proroge,  qui  dif¬ 
féré  ,  qui  remet. 

PRO-RoGa  ,  as,  avi ,  atum  ,  are  ,  proro4 
ger  ,  prolonger  ,  différer,  remettre. 
Süb-Rogo  ,  as  ,  avi ,  atum ,  are  ,  fubroger 
fubflitucr  ,  mettre  à  la  place.' 
SurER-E-Roco  ,  as  ,  are ,  donner  par-! 
defîus,  en  outre. 

R  OS  T, 

De  l’Or,  ,  Ras  y  Ros/i,icte,  poin¬ 
te,  nez  ,  fe  forma  cette  Famille  : 
RosTRttr/z,  i ,  bec d’oifeau ;  1®.  groin, 
j°.  muffle  ,  rnufeau  d’animal  ;  4'^- 
cperon  ,  poulaine  ,  cap  ,  avantage 
de  navire  ou  de  galere;  pointe 
courbée. 

Kosjellum ,  i  ,  petit  bec  ;  i®.  rnufeau 
pointu. 

Rosrra  ,  orum  ,  la  tribune  aux  harangues, 
d’où  l’on  haranguoit  le  peuple  à  Rome; 

(  elle  étoit  ornée  des.cpetoîis  de  navires 
ou  de  galeres ,  qu’on  ayoit  pris  fur  les 
Antiates.  ) 

RosTralis  ct.  f.  le  ,  n,  is,  d’éperon  de 
navire  ,  de  bec  d’oifeau. 

Rostranj  y  rij  ,  qui  coupe  ,  qui  pique,.  . 
qui  fend  avec  Ton  bec  ,  fa  pointe. 

RosTro ,  as ,  are  ,  fendre  ,■  ouvrir ,  pi¬ 
quer  avec  k  bec.  < 
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i6’9  I' 
îioSTratulni  æ  ^  8c 
Rcsrrula  >  æ  ,  bécafTe  ,  oifeau. 

Rcsrratus ,  a ,  um ,  qui  a  un  bec  ;  z^.  qui 
a  un  éperon. 

SüB-Rosxranw,  f  8  ou  ■ 
SüB-RoSTri2riüy,z;,  un  oifif,  un  nouvelliile. 

RUP, 

Fracaflc  ,  efcarpc. 

De  ce  primitif  dérivèrent  ces  Familles. 

I.  RUP, 

Roche. 

RuP(?5  ,  is  ,  roche  î  rocher. 

RüPe^tr,  zefj  ,  qui  rcfremble  à  un  rocher 
par  fa  fiupidité. 

RuPzVo  ,  onis  ,  voyez  Rupex- 
RüPz/za  ,  <T. ,  écore ,  falaiie  ,  pilon  ,  roche 
efearpée. 

I  I.  R  ü  P  8  RUz/zP  , 

rompre, 

Rumpo  ,  Zi,  rupi  ,  ruptum  ,  pere  ^ 
roïïîpre  ,  briler  ,  fracaiTer ,  mettre 
en  pièces ,  mettre  par  morceaux. 
Rupzz’o,  onis  -,  rupture. 

Rupzor,  oris  ,  qui  rompt,  irifraâeur,  vio¬ 
lateur. 

RüMf/zfzzzn,  Z,  voyez  Abrupdo, 
Composés. 

Ab-Rumpo  ,  is  ^  upi  J  uptum  ^  ere , 
rompre,  arracher,  féparer,  em¬ 
porter  ,  couper  ,  détacher  ,  cafler 
tout-d’un-coup  5  brîfer  avec  vio¬ 
lence  ,  défunir  ,  interrompre ,  lail^ 
iêr ,  quitter  ,  fe  défifter ,  ôter ,  vio¬ 
ler  ,  contrevenir  ,  celfer. 

AB-RuPziz/n  ,  7 ,  précipice  ,  abîme  ,  extré¬ 
mité  ,  pointe  efearpée  ,  écore  ,  efearpe, 
falaife ,  ravine. 

As-Ruptui ,  [a  ^  um  ,  part.  d'Airumpo  , 


I  roide,haut,  escarpé,  de  dlffîcile  accès» 
Z®,  rompu  ,  fendu  ,  brifé  ,  interrompu  , 
coupé. 

AE-RüPtè  ,  adv.  brufquement ,  tout-d’un- 
coup  ,  fans  préparation,  à  Fimproviiîe  , 
fur  le  champ  ,  fans  préambule  ,  fans 
cérémonie. 

AE-Ruprz’o,  onis  ,  rupture  ,  féparatlon 
défunion  ,  divorce  ,  fradure. 
iN-.^B-RüPZüi ,  a  y  um  y  qui  ne  peut  fc 
ro.mprc. 

Cor-Ruptzo,  onis  y  corruption  ,  alté¬ 
ration  ,  détordre  ,  dérangement  , 
ruine,  dépravation. 

CoR'RuPwr,  oris  y  8c 
CoR-Rurrrzzc ,  icis  ,  corrupteur  ,  fîibor- 
neur  ,  féduéieur. 

Coic-RuPfe/Æ ,  te,  corruption. 
CoPv-RüPtiéz7z'i  ,  772./.  le  y  corruptible. 
CoR'RuPzè  ,  zur,  z/zzné  ,  adv,  d’une  ma¬ 
niéré  dépravée  ,  contrefaite,  artificieufe, 
peu  droite  ,  peu  régulière  ,  peu  fîneere, 
lït-CoR-RüPtè  ,  adv.  purement,  fans  cor¬ 
ruption  ,  avec  intégrité  ,  finceremçnt , 
fans  ie  laiffer  corrompre. 

Iw-CoR-Rupte/d  ,  Æ,  état  de  pureté  ,  qui 
n’cft  point  fujet  à  la  corruption. 
h^-CoB.-RvPtibiUs  ,  ttz.  /.  le  ,  incorrupti¬ 
ble  ,  qui  n’eft  point  fujet  à  la  corrup¬ 
tion  ,  qui  ne  fe  peut  corrompre. 
iM-CoR-Rupzur,  ayumy  non  corrompu  ,  in¬ 
tègre, qui  iie^s’eft  point  laifTé  corrompre; 

qu’on  ne  peut  corrompre  ,  incorrup¬ 
tible;  5°.  qui  n’ell  pas  fujet  à  fe  cop- 
rompre. 

Præ-Cor-Rumpo  ,  is ,  rupi ,  ruptum  ,  percy 
corrompre  par  avance. 

PRÆ-CoR-Rupzur  yUyumy  part,  de  Prtc- 
corrumpop 

Di-Ruptzo  ,  onis  y  rupture ,  fracafle- 
ment, 

De-Rümpo,  rompre. 

Di-Rümpo,  is  y  rupi  y  ruptum ,  mpere ,  bri. 
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fef ,  cafler  ,  mettre  en  pièces  ,  rompre  ; 

2^.  interrompre  ,  troubler  ,  faire  ceflèr  j 
3°.  crever  de  dépit ,  ôcc, 

Djs-Rl’mpo  ,  ij,  rupi  i  Tuptim  ,  mptTi  •» 
brifer  ,  fracaffer  ,  rompre  ,  mettre  en 
pièces  ou  en  morceaux, 

Difrumpi  J  crever  de  rage,  enrager  de 
dépit. 

Dis-Ropno  ,  onis ,  rupture, 

Dis-Ruprur ,  um^  efearpe. 

E-RüPtio,  onis  ^  fortie  ,  faillie,  éruption 
avec  impétuofité  ,  effort  pour  fortir  ;  t*. 
irruption, 

E-Rumpo  ,  îs ,  rupi ,  niptum  ,  pere ,  fortir 
avec  impétuofté  ,  faillir  avec  violence  , 
s’élancer,  fe  jetter  dehors  avec  effort; 

2°.  faire  une  fortie ,  faire  une  irruption  ; 

3®,  paroître,  éclater,  fe  faire  voir,  le 
produire,  fc  montrer ,  fe  manifefter  tout- 
à-coup  ;  4*^.  aboutir  ,  fe  terminer, 
iNTER-RüPtzo  ,  onis ,  interruption  ,  dif- 
continuation, 

jNTER-RuPtor  ,  oris  ,  qui  interrompt, 
lîJTEK-RuPté ,  aàv,  d’une  manière  inter¬ 
rompue,  avec  interruption. 

Inter-Rompo  ,  is ,  rupi  ,  ruptum  ,  pere  ^ 
rompre  par  le  milieu  ,  caffer  par  la  moi¬ 
tié,  brifer  en  deux;  a*,  interrompre, 
troubler,  couper  chemin, 

InTER-RüMPenr  ,  tis  ,  qui  interrompt, 
iMTRO-RuPtio  ,  onis  ,  entrée  avec  vio¬ 
lence  ,  irruption  ,  entrée  de  force  ,  l’ac¬ 
tion  de  fe  jetter  dedans  avec  irnpétuo- 
fîté. 

Iutro-Rcmpo  ,  is  ,  rupi ,  ruptum  ,  ere  , 
entrer  dedans  avec  violence  ,  fe  jetter 
dedans  avec  impétuofité  ,  entrer  de 
force . 

la-RuPt/o  ,  onis  ,  irruption  ,  entrée  fou- 
daine  &  imprévue  des  ennemis  dans  un 
pays  avec  dégât  Sc  ravage. 

Ir-Rumpo,  is  ,  rupi ,  ruptum  ,  pere.,  en¬ 
trer  dedans  avec  impétuofité  ,  fe  jetter 
dans  ou  fur  avec  effort,  faire  irrup¬ 
tion,  , , 
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iR-RuMpenr ,  tis ,  qui  entre  dedans  avec 
impétuofité, 

IR-Ruptizt,  a,  um,  qui  n’efl  point  fujet 
à  fc  rompre  ,  qui  ne  fe  rompt  point ,  in- 
diflbluble, 

Ob-Rümpo  ,  ir ,  rupi  ,  ruptum  ,  pere , 
rompre. 

Per-Rumpo  ,  îs  ,  rupi  ,  ruptum  ,  pere  , 
brifer  entièrement ,  rompre  tout-à-fait , 
fracaffer;  a®,  faire  irruption,  entrer 
avec  violence  ,  forcer. 

Per-Rupt(zj  ,  a ,  um ,  part>  de  Perrumpo  , 
elcarpc,qui  cft  enfoncé;  forcé,  où 
l’on  ell  entré  de  force ,  où  l’on  a  fait  ir¬ 
ruption, 

Præ'Rumpo  ,  is,  rupi  ,  ruptum ,  pere, 
rompre  ,  corrompre. 

PRÆ-RüPTé,  adv,  d’une  manière  efear- 
pée  ,  en  écore. 

PRÆ-Ruptüf ,  a  ,  um,  ior  ,  ijjîmus,  part: 
de  Prœnimpo ,  efearpé  ,  qui  efl  en  écore, 
taillé  à  pic,  coupé  à  plomb. 

Pro-Rumpo,  is ,  rupi,  ruptum,  pere, 
fortir  avec  violence  ,  fe  répandre  avec 
impétuofité ,  faillir;  i®.  fe  jetter  impé- 
tueufement,  enfoncer,  forcer,  rompre 
avec  effort  ;  3®,  pouffer  avec  impétuofi¬ 
té  ,  en  brifant  ce  qui  fc  trouve  au-de¬ 
vant, 

PRO-Rupforer  ,  rum  ,  Chevaux-Légers , 

cavalerie  légère. 

Süb-Rüfzwj  ,  a,  um  ,  rompu  par-defîbus. 

RU, 

De  R  ,  défignant  la  terre  ,  vinrent 
nombre  de  Familles. 

I. 

Rus,  champs. 

ï.Kus, ruris,  champs,  campagne,  i\ 
mai  Ton  de  campagne  15®.  impoli- 
tede,  grofficrecc ,  rufticité. 
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Kusculuw  ,  i ,  àimin.  de  Rm-  . 

RuRtî  )  ium  ,  champs  ,  terres  incultes. 
Rüræ  &  C,ÆS!i  t  orum  ,  n.  flur^  effets  mo¬ 
biliers  ,  biens  meubles ,  les  chofes  «ju’on 
peut  emporter. 

Ruro  ,  .as ,  avi ,  aîiim  ,  an  ,  & 

Ruaor  ,  aris  ,  atus  fum,  ari ,  demeurer 
ou  paffer  le  tems  à  la  campagne. 

BvsTÎcor ,  aris  ,  atus  fum  ,  ari ,  paffèr  le 
tems  à  la  campagne  ,  demeurer  aux 
champs. 

Ru-Sxiewr  ^  a,  um  ,  rulllque ,  des  champs  , 
de  la  campagne  ,  champêtre  ,  qui  con¬ 
cerne  la  campagne,  les  champs  ;.i°. 
greffier ,  impoli ,  ruffre  ,  qui  a  de»  ma¬ 
niérés  de  payian.  ' 

Ku-Sricanus ,  a  ,  i/m  ,  de  payfan  ,  de  vil- 
.  lageols  ,  qui  fent  la  campagne,  qui  tient 
du  payfan;  1°.  champêtre  ,  de  village. 

2:  Ru  -  Sticziîj  ,  i  ,  payfan  ,  villa¬ 
geois. 

Ru-Sticæ  ,  æ  J  payfanne  ,  villagcoile. 
Rü-STicüiu.r a,  urn  ^  un  peu  ruliique  ,  un 
peu  grofficr  ,  qui  tient  du  payfan, 

P  u-Stic^/uj,  i  J  petit  payfan. 

Ku-Siicifar ,  atis  ,  ruflicitê  ,  groffieretc, 
manière  d’agir  qui  tient  du  payfin  ,  ma¬ 
nières  groffieres. 

Rü-STicafuT,  ûsy  voyez  Rujlicaùo» 
Ru-Sxicfltio ,  oms-,  culture  des  terres, 
agriculture  ,  ^labourage  ;  z°.  demeure  , 
fêjour  à  la  campagne, 

Rü-Sricrtriüs  ,  a,  um,  voyez  Rufcarîus, 
Rv-Sricatim  ,  adv.  en  payfan  ,  d’une  ma¬ 
nière  ruftique. 

Ru-Sticc  ,  adv,  ruftiquernent ,  grofficre- 
inent ,  d’une  maniéré  ruftique  ,  groffic- 
rc  ;  en  payfan  ,  à  la  manière  des  pay¬ 
fan  s. 

RuJliciiLs  dici  videtur ,  cela  femble  dit  plus 
groffiercraent. 

Ru-Sticu  vinariay  orum,  les  Calendes  de 
Septembre  ,  jour  auquel  le  premier  vin 
nouveau  entroit  dans  la  ville. 
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Sue  Rü-Stic;/j,  a,  um  ,  un  peu  greffier, 
un  peu  rufîiquc  ,  qui  fent  un  peu  le  vil¬ 
lage  ,  le  villageois ,  le  payfan. 
SuE-Rü-STicè  ,  adv.  d’une  manière  un 
peu  groffiere  ,  un  peu  rufîiquc  ,  qui  fent 
un  peu  le  village  ,  le  payfan  ;  un  peu 
rufliquement. 

3 .  RnKalis  ,  /e  ,  îs,  de  la  campagne  , 
de  campagne  ,  rural. 

RüKeJtris  ,  m.f.  tre,  neut..  îs  ,  voyez  Ruf~ 
îicanus. 

RvB,atio,onis ,  voyez  Rufiicatio. 
RüRi-CoLa  ,  « ,  qui  cultive  la  terre ,  qui 
laboure ,  laboureur. 

Ruki-Gfnu  ,  ce  y  m.f.  né  aux  champs ,  à 
la  campagne. 

RoB.i ,  adv.  aux  champs  ,  à  la  campagne. 
Ru-Sticu/æ  ,  ce  y  bccaffe  ,  oifeau, 
Ru-SticuU  miner  y  bccaffine  ,  oifeau. 

II.  RU  D, 

greffier.  "  ■ 

I .  RuD^ro  ,  as  ,  avi ,  atum,  are,  hour- 
der  ,  maçonner  groffiércmenc,  eu 
faire  un  ouvrage  de  maçonnerie 
avec  des  démolitions  ,  des  platras. 

Runu.r  ,  eris  ,  décombres  de  bâtimens  , 
démolitions,  platras;  platras  battus 
qu’on  mêle  avec  de  la  chaux  &  du  fable 
pour  faire  du  mortier  dont  on  faifoit  de» 
planchers,  &c.  i®,  pierre  brute, 

Ruoeru,  nim,  décombres ,  démolitions , 
platras  ,  gravois. 

RuDeruïie,  u/îfr ,  hourdage ,  maçonnerie 
groffiere  qui  fc  fait  avec  des  démolitions, 
des  platras. 

Rnoerutor,  orisy  batteur  de  platras  ;  a®, 
maçon  qui  hourde  ,  qui  fait  une  maçon¬ 
nerie  groffiere  ,  ou  qui  employé  des  dcr 
molitions ,  des  platras. 

E-RüDfro,  as,  are ,  enlever  ou  cter  les 
décombres. 

Rvoeturrip 
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KüDstum  ,  Z  ,  liîa  plein  de  décombres , 
rempli  de  démolitions ,  de  platras. 
RüSrariw  ,  a  ,  u/n  ,  qui  fert  à  clTartcr  les 
buiifons. 

RüDcrariuTTi,  iî ,  crible, 

Rüoerarz'uj  ^  a  yUm^  qui  lcrt  à  cribler. 

i.  RuDzi,  isf'dcy  rude,  qui  n’eft 
pas  poli  ,  brute  ,  raboteux  -, 
qui  n*cft  pas  cultivé  ;  5  groiïier  , 
impoli ,  qui  eft  fans  politelTe;  4®, 
qui  eft  làns  expérience  y  ignorant  9 
qui  ne  fçait  encore  rien  ,  neuf. 
Rüiduj,  a,  u/n, rude,  âpre  (d’autres  lifcnt 
Ravîdus  ). 

"Rvoenter ,  adv»  groffiércment  ,  ruftique- 
tnent. 

R.VDÎtas  ,  ans  ,  grofticrctc ,  rufticité  ,  îm- 
politefTc  ;  z».  défaut  d  expérience  ,  igno¬ 
rance  ;  3^.  manque  de  culture, 

Rvois  y  isy  baguette  brute,  qui  n’étoit 
point  polie  ,  dont  fè  fervoient  les  Gladia¬ 
teurs  dans  leurs  exercices.  (  Elle  leur 
Jervoit  defieuret  ). 

Rvoiarius  y  îî ,  Gladiateur  à  qui  l’on  avoit 
<lonnné  une  baguette  pour  marque  de  là 
liberté  &  du  conge  de  le  retirer;  i®,  fai- 
(eur  de  cribles  ;  5’’.  forte  de  tailleur  d’ha¬ 
bits  de  guerre. 

RuDzeu/a ,  Æ  ,  elpatulc  ou  Ipatulc  de  bois. 
Coa.-RuDÆ  y  a  y  8c 

jCoR-RüD/zgo  ,  inis ,  afperge  fauvage. 
III.  RUD, 

Degroffir ,  polir,  , 

Rjjmmentum ,  i ,  inftruélion  j  1®.  com¬ 
mencement  ,  élément  d’un  art , 
d’une  fcience  j  3  coup  d’eftaî , 
apprentiftàge  j  4".  ébauche  55°. 
rudiment. 

Composes. 

E-Rudz<?,  isy  iviy  itutn  ,  ire  y  inftruire, 

Ori^y  Léd, 


enfeigner ,  faire  apprendre. 
E-RüDztzo  ,  onïs  y  érudition  ,  capacité  y 
dodrine ,  lavoir. 

E-RuDirr/r ,  ids ,  maîtrelTe  ,  qui  inftruît  y 
quienfeigne,  qui  montre. 

E-Rooiru/t/f ,  «  ,  u/n ,  demi-favant ,  qui  a 
quelque  érudition. 

E-RüD/zur,  a  y  um  y  part.  à'Erudîo  ,  inf» 
truit ,  enfeigné  ,  à  qui  l’on  a  appris 
qu’on  a  formé  ;  z°,  informé;  3®.  dode  , 
habile,  plein  d’érudition  ,  favant ,  bon 
connoilTcur. 

E-RuDzzé  ,  th'is  y  tijjîmé  ,  adv.  dodement  i 
làvamment,  avec  érudition. 
Per-E-Rudîzuj y  ûy  um,  très-fàvant ,  quî 
a  beaucoup  d’érudition  ,  plein  de  favoir. 
iN-E-RuDzzio  ,  onis  y  ignorance  ,  manqué 
d’érudition  ,  défaut  de  fcience. 
iN-E-RüDzrur  ,  a,  u/n  ,  ignorant  ,  qui  n’a 
aucune  teinture  des  Bellcs-LettreS,  mal¬ 
habile  ,  fans  étude  ,  fans  capacité  ,  quî 
n’a  aucune  érudition, 
iN-E-RuD/fè ,  adv.  en  ignorant ,  avec  oBJ 
par  ignorance, 

IV.  REP, 

ramper. 

Repo  ,  is  9  Tepji  y  reptum ,  pere  ,  ram¬ 
per,  Ce  traîner ,  fe  glifler  en  ram¬ 
pant  ;  s’étendre  en  rampant, 
Repzo  ,  as  y  avi ,  atum  ,  are ,  ramper ,  Ce 
traîner  en  rampant  ;  z°.  fe  promener 
doucement. 

Repzz7/j  y  m.f,  le  y  n.  is,  reptile ,  qui  ram¬ 
pe  ,  qui  fe  traîne, 

REPzitz'uj  y  ayum,  qui  s’élève  peu  à  peu 
comme  en  rampant, 

Rïpzûzz'o  ,  onis  ,  & 

Rppfzzfuf ,  ûs  y  l’adion  de  ramper  ,  de  fe 
traîner. 

REPZflfuj  y  ayum,  part,  de  Repto  ;  fur  quoi 
l’on  s’eft  traîné  ,  où  l’on  a  rampé, 
K^rtabundus ,  a,  umy  qui  va  en  rampant , 
eu  fe  tramant. 

P;  - 
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Composes, 

,is  ,  pji . ptum  i  père ,  ram¬ 
per  ,  grimper  ,  fe  tramer  vers  quel- 
-  que  lieu. 

AD-REpfflwr ,  tls  ,  qui  rampe  ,  qui  va  ea 
rampant. 

CcR-Repo  j  ir,  epjiy  eptum ,  pere ,  ramper, 
fe  traîner ,  fe  gUiTer  ,  fc  couler  vers  , 
s’in/înuer. 

CoTTtpere  in  dumeta,fe  gliffer  dans  les 
builTons. 

De-Rem  ,  is  ,  pfi ,  ptum  ,  pere,  grimper , 
gravir,  monter  en  fc  tramant. 

Bi-Repo  ,  is ,  pfi ,  ptum  ,  pere,  fc  couler, 
le  gliffer. 

E-Repo  ,  is ,  repjî,  reptum  ,  pere  ,  fc  traî¬ 
ner  ,  fortir  en  rampant  ;  i°.  grimper  , 
ramper. 
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furvenlr  fans  qu’on  y  penfe  ,  fans  qu’on 
s’en  apper^olve,  furprendre,  tromper# 
Per-Repio  ,  as  ,  avi ,  atum ,  are  •,  Sc 
Per-Repo  ,  is ,  pji ,  ptum ,  père  ,  fe  couler  ^- 
fe  gliffer  ,  le  traîner  ou  s’infînuer  en 
rampant,  grimper ,  gravir, 

PER-REPfatio  ,  onij,l’adion  de  fe  couler,' 
de  fe  gliffer  ,  de  s’infinuer,  de  fc  traîncc'^ 
en  rampant. 

pRo-REPe/ir,  fzj, rampant,  qui  rampe. 
Pro-Repo,  îs  ,  pfi,  ptum  ,  pere,  ramper;, 
fe  traîner  en  rampant  ;  a ‘‘.fortir  dehors, 
Süb-Repo,  is  ,  pfi ,  ptum  ,  pere ,  fe  couler 
fans  être  vu  ,  fe  gliffer  à  la  dérobée  ,  fC' 
traîner  fans  qu’on  s’en  appcrçolvc  ,  vcn 
nir  peu  à  peu  ,  ou  infenlîblcment ,  s’in- 
finuer  doucement, 

SuB-REPr/to ,  as  y  an  y  atum  y  are  ,  fc  glif^ 
fer ,  fc  couler  foavent  à  la  dérobée  ou< 


Ir«Repzo,  as-y  avi ,  atum  ,  are;  & 

Ir-Rfpp,  is  y  pfi ,  ptum ,  pere,  fc  traîner, 
fe  gliffer ,  fc  couler  ,  s’infinuer  dedans 
en  fegUffant;  fe  répandre  ,  s’étendre 
peu  à  peu,  s’introduire  imperceptible- 
jnent  ,  fc  fourrer  par  adreffe  dans. 

Jutro-Repo  ,  is  y  ere ,  fe  gliffer  ,  fe  cou¬ 
ler  dedans. 

Ob-Repc,  isy  pfiyptumy  pere  ,  ramper  , 
fe  traîner  ,  fc  gliffer  ,  fc  couler  douce¬ 
ment;  1°.  fe  fourrer  adroitement,  s’in- 
ünucr  par  adreffe  ;  arriver  fubitement  , 


infcnfiblement. 

SüB-REPftzr ,  a  ,  um  ,  part,  de  Sulrepto  oU' 
de  Sulripio, 

SüE-REPe/zr  ,  tis  ,  qui  fc  traîne,  qui  fc 
gliffe  infcnfiblement. 

SüB-REPrfo,  onis  ,  l’adlon  de  feglifîèr,. 
de  fe  couler  infcnfiblement,  de  fe  traî-- 
ncr ,  de  fe  dérober. 

SüB-REpzitfur ,  a,  um  ,  qui  fe  fait  fécrette-- 
ment,  fait  à  la  dérobée,  dérobé;  i°,. 
fuppofé  ;  3?,  furpris  adroitement  ;  4'>*. 
fubreptlce. 


MOTS  LATINS  VENUS  DU  GREC. 


R 


Habdo~M'antz<i  ,  Æ  y  divination 
par  le  moyen  des  baguettes» 
Rhab-Duchut  ,  i  y  voyez  Liôlor, 

Rh  kcinus ,  i  J  forte  de  poiflbn  de  mer, 
'§MhX>ine ,  es ,  fille  déiie^te  ,  douillette. 


RBAVtnus  ,i,  nerprun  ,  efpéce à'arhrijfeauy 
zo,  ronce  épineufe. 

Rham/zü/zæ  ,  <£y  Décffe  de  la  vengeance. 
RnAwnufis  ,  dis  y  voyez  Khamnufia. 

Raina ,  ,  Ange ,  poilToa  de  mer  ; 
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pe?.u  efl:  comme  une  lime  ;  de-là 
fou  nom. 

Rhinc-Cerot»  ods  y  Rhinocéros,  animal 
qui  a  la  peau  à-  l’cprcuye  du  moufquet  y 
8c  une  corne  fur  le  nez;  i®.  lorte  dévalé 
à  bec*  * 

düj,  forte  de  pavot;  i®.  ero- 
fîon  de  la  caruncule  du  grand  an¬ 
gle  de  rœil. 

RniBfej,  is  ,  vin  de  Grenade. 


UE  LA  T.  R  Grec,  tyo^ 

RHOPHeîum,  i ,  oeuf  mollet  ,  à  la  coque» 
en  Grec  ,  Rophêton  ,  Po(Ç)iti|  ,  niot-à*« 
mot ,  qu’on  peut  avaler. 

Rhyparo-Grap^wj,  i  ,  peinture  de 
grotefque  6c  de  chofe  de  peu  d’at¬ 
tention;  2°.  écrivain  de  bagatelles, 

Risewj ,  /, armoire,  tablettes  ménagées 
dans  l’enfoncement  d’un  mur  ;  i®, 
malle  ;  en  Grec ,  RisKOi-. 


MOTS  LATINS  VENUS  DE  LORIENT. 


A -RT  Er/tf. 

N  Otre  mot  Artère  ,  en  Latîn 
ARTer/4,eftvenudu  Grec  kv^itria 
Mais  quelle  étoit  l’origine  de  celui- 
ci  ?  C’eft  ce  qu’on  n’a  point  feu  ; 
car  il  étoit  ridicule  de  le  faire  ve¬ 
nir  des  mots  aer ,  air,  6>c  ttrio , 
confirver  ;  comme  fi  les  artères 
croient  deftinées  à  être  le  récepta¬ 
cle  de  l’air.  Difons  plutôt  que  c’eft 
un  mot  Oriental,  formé  du  primi¬ 
tif  t3n"l ,  ,  canal  :  les  artères 

font  en  effet  les  canaux  dans  les¬ 
quels  coule  le  fàng.  Les  Grecs  ajou-; 


tant  un  à  la  tête  de  ce  mot ,  6c 
le  faifant  fuivre  de  leur  terminai- 
fon  er/<2j  en  formèrent  le  moc 
K-Rxiina,  ,  qui  fe  métamorpho- 
faaifément  en  A-rtcV/^,  change¬ 
ment  léger  qui  déroutoic  cepen¬ 
dant  les  Etymologiftes. 

k‘R.icria. ,  æ  ,  artère  ;  vailîeaux  qui 
portent  le  fang  dans  tout  le  corps. 

k'-Rieriacus  ,  a  ,  um.  \  —  riahs ,  e  , 
d’artères. 

A-Rxtfrwctf  ,  CS  ,  remède  pour  le  mal 
des  artères. 


HT®? 
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MOTS  LATIN  S -CELTE  S. 


@U  PÉRIVÉS  DE  LA  LANGUE  CELTIQUE; 

r-if ■  Il  . . . . 

S 


A  lettre  S  eft  dans  tous  les  Alpha¬ 
bets  placée  entre  T  &  S  ,  lettres 
auxquelles  elle  s’eft  lâns  celTe  fub- 
ftituée. 

Les  mots  Latins  qui  commen¬ 
cent  par  cette  lettre,  lont  très- 
nombreux  ,  &  cependant  il  y  en  a 
très-peu  qui  lui  appartiennent ,  Sc 
dans  lefquels  cette  lettre  fbit  ra¬ 
dicale  ou  primitive. 

Elle  a  été  ajoutée  infenfiblemcnt 
dans  la  plûpart,  ou  pour  les  mo¬ 
difier  ,  ou  pour  eu  adoucir  la  pro¬ 
nonciation. 

Ainfi  elle  a  été  ajoutée  par  ces 
motifs  à  une  foule  de  mots  qui 
commençoient  par  C  ou  par  P. 

Dans  un  grand  nombre  d’au¬ 
tres  mots  ,  S  a  pris  la  place  de  l’af- 
piration  ;  ainfi  on  a  dit  SE  pour 
HEj  Sac  pour  HaccSat  pour 
Hat  ,  ôic. 

Souvent  elle  a  remplacé  la  let¬ 
tre  Z  marquant  le  mouvement,  la 
lettre  X  marquant  l’idée  de  cercle , 
d’enceinre ,  de  ceinture  j  la  lettre 
ScH  ;  la  lettre  D  ou  T. 

Tout  autant  de  caufes  qui  ont 

tw»  - 


chargé  cette  lettre  d’une  multitti* 
de  de  mots  qui  lui  font  réellement 
étrangers. 

O 

Quant  aux  mors  qui  font  forméj 
de  cette  lettre  ,  ils  le  rapportent  à 
l’une  ou  fautre  de  ces  trois  claflcs. 

1°.  Mots  formés  par  Onoma¬ 
topée. 

1°.  Mots  relatifs  au  fon  fiflant  & 
fugitif  de  cette  lettre. 

5  Mots  où  S  fèrt  a  modifier 
des  mors  en  Am,  Av  ,  6ec. 

Onom  atopées. 

I. 

Serr^,  a  ,  feie;  i*.  forte  de  poîfïbrt 
de  mer  -,  3  certaine  maniéré  d© 
ranger  des  troupes. 

Serru/æ  ,  a  ,  petite  fcic. 

SiBiKatura ,  æ,  feiage. 

StKKati  ,  crum  ,  pièces  de  monnoie  e[iH 
portoient  la  figure  d’une  feie. 

SERRari/n  ,  adv.  en  maniéré  de  fcic. 

SuRKatorius  y  a  yUm,  qui  fert  à  feier. 

Serro  ,  as  J  avi ,  atum  ,  are  ,  feier. 

SEKKatula  5  X  ,  Létoinc  ,  ou  melUot, 
plante, 

SEKsaata  ,  X  ,  germandréc ,  plante, 

CoN-SERR.aruj  ,  m/«j  dentelé,  ^uj  a  dc$ 
deoi;. 
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1 1. 

S I B  //. 

Si^ilOf  as  ,  avi ,  aium  ,  are  ,  fiffierj 
1°.  fciire  des  fifflemensi  3°.  fc  mo¬ 
quer  en  fifflanr. 

SiEÎ/afor,  orisy  nffleur. 

SîBÎlaîus  i  ûs  f  fifflemcnt  »  l’a.dlon  de 
iîffler. 

SjBÎlum ,  i,  & 

SiBÎlus  t  i,  raâien  de  ïîfïlcr  ,  fifflemcnt , 
fifflet ,  coup  de  fiffler, 
tîiilus  ,  û,  um,  fifflant ,  qui  fiffle, 
As-Sibiîo  ,  aSf  are  y  fiffler. 

Ad-ShUo  y  as  y  avi  y  tnum  ,  are  y  fiffler 
fort  ;  3®.  fiffler  auprès ,  répondre  avec  un 
doux  murmure. 

Ex-Sibz/o  ,  as  y  aviy  atum  ,  are,  fiffler  , 
huer,  fe  moquer  par  des  coups  de  fifflet. 

^  Cicéron  s'en  fert  au  pajjîf  feulements 
Ex-SiBilatio ,  onis  ,  fifflement,  huée  qu’oii_ 
fait  à  quelqu’un. 

;iN-SiBi/o,  as  y  aviy  atum  y  are,  fouffler 
dedans. 

■  SdbuZo  ,  enis  ,  joueur  de  fiûte  ;  z®.  daguet , 
jeune  cerf. 

III. 

SINGw//. 

Smcultus,  üs  y  (ànglot ,  hoquet. 
Singuhus  gaiUncCy  glouficmcnt  d’une  pou¬ 
le,  qui  mené  fes  poufflns. 

SiMGüZjio ,  is  y  ire  ,  fanglottcr  ;  i®.  glouf- 

fer. 

SinGulto,  as  y  are  y  fanglotter,  pouffler  des 
fanglots, 

^.ncultiensytis  ,  voyez  Singultans‘yi°y  qui 
glouffle. 

^lï^oultans  5  rfj,  fanglottant ,  pouffant  des 
fanglots  ;  i*'.  qui  a  le  hoquet. 

Smcultatus  y  ayum,  part,  de  Singuho. 
SiUGultim  y  adv.  en  fanglottant ,  en  pouf¬ 
fant  des  fanglots. 


IV.  S  IR, chant. 

SiRen  ,  enis  ,  Sirene,monftire  marin 
moitié  femme  de  !a  ceinture  en 
haut,  &c  moitié  poifTonde  la  cein¬ 
ture  en  bas  j  2  petit  infecte  qui 
fe  trouve  dans  les  ruches  des  abeil¬ 
les  j  30.  forte  d’üifcau  des  Indes., 

Sixenus  y  ayumy  qui  concerne  les  fircncs , 
de  fircncs  ;  z^.  qui  attire  ,  qui  charxae 
comme  les  firenes. 

V.  SITT. 

SiTTrt ,  SiTTê ,  en  Gr.  cri  des  bergers 
pour  faire  hâter  leur  troupeau. 
Gall.  SiTTo ,  SiTTÆ  ,  hâter. 

Lut.  CiTÔ  ,  promptement. 

Ail.  CniereHy  hâter. 

De-là  fans  doute  le  Latin  : 
Sit/'-Cen,  inis  ,  Joueur  de  flûte.” 

En  Or.  fVD  JiG  inciter,  exciter,  per- 
fuader ,  faire  avancer  ,  hâter, 

VI.  S  O  Nus, 

S  omis  y  i  y  & 

Soüusjüsy  fon ,  bruit,  éclat;  i»,’ 
ton  ,  prononciation  ,  accent ,  paro¬ 
le. 

Somtus  y  ùsy  fon,  bruit. 

ScNor  y  orii ,  fon  éditant ,  grand  bruit.  ' 
SoNorur  y  a  y  um  y  fonorc  ,  refonnant ,  qui 
rend  un  fon  clair  ,  plein  de  fon,  bruyant, 
éelatant. 

Soncritas ,  atis ,  brillant ,  ou  force  du  fom, 
Sonorè  y  adv,  avec  bruit ,  d’une  manière 
rétentiffante  ,  éclatante  ,  fonore  ,  réfon- 
nante, 

Sonîvius  y  ay  um  y  ou 

Soaivusy  a  yum  y  qui  fait  du  bruit  ,  qui 
retentit ,  qui  éclate. 

Sowa/ir,  tîs^  & 
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SoNia?i? ,  .'tcij,  lonant,  qui  rend  un  Ton. 
Sonans  nil  monde  ,  qui  n’a  aucun  rap¬ 
port  à  la  voix  d’un  homme, 

Soî^dilis ,  m,f.  le,  n,  is ,  qui  rend  un  Ton , 
qui  réfonne. 

SoN,indus ,  a,  um,  qu’on  doit  faire  Ibn- 
uer;  1°,  quïl  faut  louer  hautement, 
ScM-Prs  ,  edis,  coureur  ,  cheval. 
MuLTi-SoKonij ,  a,  um  ,  Sc 
Molti-So.v;/j  ,  a  y  um  ,  qui  rend  un  grand 
Ton  ,  qui  fait  beaucoup  de  bruit, 
SEMi’Soiw/ï.r ,  th  ,  qui  foune  à  demi. 
SEMi-ScNAriü^ ,  a,  uni,  qui  fait  fonner 
l’une  centre  l’autre  les  trois  perles  qui 
compofoient  un  pendant  d’oreille. 

Souojflr,  là,  itum  y  are  ,  &  Sono,  fr, 

[  eve,  rendre  un  fon  ,  Tonner  ,  réTonner  j 
a°.  lignifier. 

Composas, 

Ks-Soïio y  as yUi  ,  itum  ,  rzr^,  reten¬ 
tir  ,  refonuer  ,  répondre  à  la  voix, 

CiR^cuM-SoNo  ,  as  ,  ui  ,  itum  ,  are  y  réfon- 
ner,  retentir  à  l’entour, 

CcN-ScNo.'îr ,  tis,  confonne. 

CcN-SoNonrfa  ,  Æ  ,  confonance  ,  accord; 

harmonie, fîmphonie,  conjonction  des 
Ions. 

CoN  Soiiflnr,  tis  ,  qui  rélbnne  ,  qui  re¬ 
tentit, 

■JCcti-Sot^anîifjîmê  adv,  très-harmonieu- 
lement ,  d’un  accord  parfait ,  avec  beau¬ 
coup  de  mefurc  ,  de  proportion  ,  d’une 
très-grande  juftefTe. 

CoK-SüNo  ,  as  y  nui ,  nitiim  ,  nare  ,  rélon- 
ncr, retentir  ;  2,2,^ctre  d’accord, convenir. 
XlcN-ScN’.'J  ,  a  y  t/7n,qui  réfonne  ,  qui 
retentit  ,  qui  répond;  z®  ,  qui  s’ac- 
xorde  avec,  qui  eli  d’accord  ou  confor¬ 
me  ,  proportionné ,  afîbrti  ,  bienféant, 
convenable. 

Conforta  vex  linguœ  ,  lôn  de  voix  conve¬ 
nable  au  difeours. 

CcN-ScNè  ,  avec  conlbnance ,  avec 
accord. 


ÉTYMOLOG.  i7c8 

Exi-SoNur,  <z,  um,  égal,  pareil,  1cm- 
blable  ,  qui  a  les  memes  proportions, 
Ex-Sono,  as  y  nui  y  itum,  are  ,  réfonner, 
retentir. 

In-Sono  ,  ar ,  ,  ù'uiy  atum  itumi 

are ,  Tonner ,  rendre  un  Ton  y  rélbnncr  , 
retentir. 

Inter-Sono,  asy  nui ,  are  y  retentir  entre. 
Os-SoNur  ,û,u/n,  qui  fait  un  mauvais  Ton. 
Per-Sono  ,  as  y  ui  y  iturn,  are  y  retentir 
fortement  ,  réTonner  fort  haut  ,  faire 
grand  bruit. 

Per-Sonuî  yayum,  retentiffsment , rclbn- 
nant,  qui  réfonne  fort  haut ,  qui  retentit 
fortement. 

Per-Sonu,  æ  ,  mafque  ,  parce  que  la 
voix  rélônne  à  travers  ,•  z°,  perfonne  , 
perTonnage ,  cataCicre ,  charge ,  dignité ü' 
fondion. 

Per-Somæ  ,  Æru/vî ,  marmoufets  de  Sculpî 
leurs, 

p£R-SoNaZ;j,  m.f.  le  n,  is ,  perfbnnel. 
PER-SoNaZ/fur ,  atisy  perfonalité. 
pER-SoNuZiter ,  ad.v,  perfonnellement, 
PfR-ScNÆiux,  Uyiimy  malqué  ;  i®.  appa*) 
rent ,  faux  ,  trompeur  ;  5®,  qui  fait  le 
perTonnage  ,  qui  joue  le  rôle, 
PER-SoNatüx  ,  ûs  y  perTonat ,  dignité  danc 
l’Eglife. 

Re-Scno  ,  as ,  nui ,  nitum ,  narcy  rélbnncr,' 
retentir  ,  rendre  un  fon. 

Re-Scni/x  ,  a  y  um ,  retcntiiïant. 

RE-ScNiznJ,  tis  y  réTonnant ,  rctcntilTant. 
R'E-Semnda ,  æ ,  rctentllTement. 
PiE-SoNflZ>iZij,  m  ./•  le  ,  n.  is ,  qui  rend  j 
qui  renvoyé  les  Tons ,  qui  réfonne  ,  qui 
rctcatit. 

Négatifs. 

Ab-  Sonw  ,  a  ,  um ,  difeordant ,  qui 
n’eR  pas  d’accord ,  qui  n’a  point 
de  fon  ,  qui  Tonne  malj  as  qui  ne 
convient  pas  ,  qui  eft  contre  Isi, 
bienfcance  de  la  Yraifemblance, 
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j^bfonum  fidei  J  qui  n’eft  pas  ccoya-^ 
ble, 

AisSonc,  c.dv*  cl’urte  mauvaife  manière. 

D  s-Son(?t  as  -  uiy  itum  ,  are  ,  ne  retentir 
point,  ne  rcfônncr  point,  être  fourd; 
a®,  n’êtrc  pas  d’accord,  etre  dilTonant  ou 
difeordant. 

Dis-SoKanr ,  tîs  ,  qui  ne  retentit ,  qui  ne 
rcfbnnc  point ,  fourd  ;  i®.  diflonant,  dif- 
.  cordant. 

DiS'ScNta,  a  ,  t/?n, difeordant ,  difTonant, 
qui  n’eft  pas  d’accord  ;  z©.  different  , 
contraire ,  oppofé  ,  divers ,  dlfTemblable. 
In-SoNüj  ,  Ayum-,  qui  ne  fonne  point ,  qui 
cft  Tans  fbn,  qui  ne  rend-point  de  fon  , 
qui  ne  rcfônne  point  ,  qui  ne  retentit 
pas. 

Iit-CoN-SoNj/t£/.î  y  a ,  diicordance  ,  mau¬ 
vais  accord. 

V  1 1.  S  O  R  D , 

Ordure. 

Du  primitif  Sor,  puerj  balayer, 
3°.  fe  dccourner,  en  Or.  & 
en  Gr.  Sairo,  balayer ,  mots  for¬ 
més  par  Onomatopée ,  vint  cette 
Famille  : 

SoRDtf5,  ium  ,fy  pl,  de  Sor  dis  (  inujité 
au  nomin.  )  ordure  ,  faleté ,  crallé  5 
2'^.  avarice  fordide  ,  vilenie;  3®, 
déshonneur  ,  infamie  ;  4®.  mal¬ 
propreté  ;  5  canaille. 

SoRDitüdo,  ’inis  y  faleté,  cfafîe,  ordure  , 
mal-propreté, 

SoRDco  ,  es  y  duiy  dere ,  être  fale,  être 
plein  d’ordure;  i°.  être  mêprifé;  3®, 
paroitre  méprifable  ,  déplaire. 

SoRDefeo  J  JS  y  cere  ,  devenir  fale  ,  fe 
falir. 

SoRüido ,  as ,  are  ,  fàllr  ,  rendre  vilain  ou 
crafTeux. 

§OKDiduSy  £  y  um  f  îor  f  ijfimus  ,  fale  , 


craffeux  ,  plein  d’ordure  ,  mal-propre  ; 
1».  avare,vilaln  ;  3°.  vil ,  bas  ,  fordide  ; 
4®.  rampant;  5®.  mal-poli. 

S  O  Koidulus  y  a  ,  um  ,  dimin.  de 
SoKDÎdatus  y  a  y  itm  ,  ’p.irt,  de  Sordido  , 
mal-propre  ,  négligé. 

SoRDi(/d,  ady.  d’une  manière  fordide.  vi¬ 
lainement  ,  avec  avarice, 

Ex-SoRDeyct) ,  is ,  dui  yfeere,  Ce  profaner 
être  profané  ,  s’avilir  ,  devenir  vil  ou 
fale. 

Os-SoRDeo  ,  es  ,  uî ,  ere ,  & 

Ob-Sordc/co  ,  îs  y  ui ,  feere  ,  devenir  tout 
fàlc  ,  tout  vilain. 

VIII.  spir; 

I ,  Spiro  ,  as  y  avi ,  aium  ,  are  y  refpR 
rer,  prendre  haleine  ;  2°.  foufïler  , 
fentir,  Jerrer  ou  exhaler  quelque 
,  iènteur  ou  odeur;  5>®.  alpircr,  déh- 
rer. 

SpiRansy  tîs ,  qui  rcfpirè ,  qui  eff  animé 
qui  jouit  de  la  vie  ;  z°.  qui  fouffle  ;  3®. 
qui  exhale  une  odeur, 

SPiRi?i/r  ,  ûs  y  haleine ,  fouffle  ,  vent,  ref^ 
piration;  z®,  efprits  vitaux  ou  animaux 
du  corps;  3®.  cfprit  ;  4®.  odeur;  5®.  ex- 
halaifôn  ,  vapeur  ;  6®.  vent  ;  7°.  fon. 
SriKitualis y  m.  f,  le ,  n,  i.® ,  fpirituel ,  de 
l’efprit,- 

SviR-iiuAlitas  y  tîs  ,  fpiritualitc, 
SviRUualiîer  y  adv.  fpirituellement. 
SviRitalis  y  m.f.  le  y  n,  is  ,  qu’on  fait  agir' 
ou  mouvoir  par  le  moyen  du  vent ,  pneu¬ 
matique  ;  z'*.  fpirituel. 

SviRabilisy  m.f.  le,  n.  is  ,  qu’on  refpire  , 
qu’on  peut  rcfpirer. 

SpiRÆfio  ,  onû  ,  rcfpiration  ,  l’aflion  de 
rcTpirerou  de  foufffer,  ou  d’exhaler;  i®, 
fpiration  ,  procefîion  du  Saint-Efprit  , 
terme  de  Théologie.  ' 

SpiRator  f  oris  f  qui  refpire  ou  qui  fouÿ 
fie,. 
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2.  Svi-Ramen  y  inis  y  6c 

SviKamenium , l  {bupiraîl, conduit , 
ouverture  par  où  Tair  entre  &  fort  > 
2^,  tuyau  de  cheminée. 

ShkclcuIutti  ,  l ,  foupirail ,  ouverture  pour 
la  liberté  de  l’air  dans  un  lieu. 

Spiraculum  vitæ-,  fouffle  de  la  vie,  rcfpira- 
tion. 

’5.  Spir^ï  ,  Æ  5  tour ,  entortillement  en 
ligne  fpirale'j  2°,  forte  d’ornement 
de  femme  -,  3  **.  bafe  d’une  colon¬ 
ne;  4°.  petit  pain-,  5°.  gâteau, 

Spiræ  ,  cLVum  ,  replis  d’un  lerpent. 
Composes. 

A-Spiro,  aSyUviy  atum  ,  are ,  fouffler , 
venter  ,  faire  du  vent  ;  x®,  afpi- 
rer ,  tâcher  d’arriver ,  s’elforcer  de , 
prétendre  à  ;  3  **.  pénétrer ,  entrer  ; 
4°.  favorifer,  féconder  ,  aider  -,  5°. 
inipirer  ;  6®,  refpirer,  prendre  ha¬ 
leine. 

A-SpiRamtfn,  mis  ■,  haleine ,  (buffle ,  reC- 
piration, 

A-SvïKaîîo ,  onis-,  arplration,  rcfplration  , 
attradion  de  l’air  en  refpirant  ;  x*.  afpi- 
ration  en  la -prononciation  d’une  lettre  , 
prononciation  afpiréc. 

Con-Spxro  ,  as  ,  avi ,  atum  ,  are ,  confpl»- 
rcr  ,  s’unir  ,  s’acorder,  fe  liguer  ,  (c 
joindre;  x®,  conjurer. 

ConjpiVare/e,  s’entortiller,  (comme  font 
les  ferpens  ). 

Confpîrare  ad  defsBionem  y  méditer  une  ré¬ 
volte. 

CcN-SpiRafux- ,  a  y  iLMy  part,  pour  Conf- 
pîrans, 

CoK-SpiRiifi ,  orumy  confpiratcurs, 
CoN-SpiRafio ,  onis ,  & 

CoN-SpiRfltuj  ,  Û.S  y  confplration  ,  conju¬ 
ration  ,  cabale  ,  complot ,  ligue  ,  union , 
accord ,  lialfon. 
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CoN-Spiaaré  ,  adv,  unanimement ,  d’un 
commun  accord. 

CoN-SpiRanr  ,  ds ,  qui  conïpire, 
Ex-Spiro  ,  as  y  avi ,  atum  ,  are  ,  exhaler, 
jetter  des  vapeurs ,  pouïïcr  des  exhalai- 
fons;  2,®-  poufTet  le  dernier  fouffle, rendre; 
l’ame  ,  mourir, 

Ex-SpiRanj,  tis ,  qui  jette  ,  qui  pouffle  , 
qui  fouffle  dehors ,  qui  exhale  ;  i®.  ex-, 
piraat. 

Ex-SpiRa«'o ,  onis  ,  exhalaifon  de  la  ter'* 
rc  ,  vapeur  de  l’eau. 

Ex-SfXKaturus  y  a,  u/n,  qui  mourra  ;  x*. 
qui  exhalera, 

Exfpiraturus  ad  primos  Aujîros  ,  qui  mour* 
ra  aux  premiers  vents  chauds. 

Im-Spiro,  as  y  avi  y  atum  y  are  y  faire  enW 
trer  en  foufflant  ,  (buffler  dedans;  2°, 
infpircr;  3®.  afpirer  ,  marquer  d’une  aG| 
piration. 

lN-SpiRa«'o  ,  enh ,  inlpiration. 
l’SL-S^iikamentum  ,  i  ,  l’adion  de  (bufflet 
dedans. 

iN-SpiRÆtur  ,  a',  um  ,  part. 

Inter -SpiRafio  ,  onis,  refpiratlon  ,  l’ao-i 
tion  de  prendre  haleine  ou  de  refpirer. 
lî^TER  -  Spiro  ,  as  y  avi ,  atum  ,  are  ,  re(^ 
pircr  ,  prendre  haleine  ;  xo.  prendre  air, 
avoir  de  l’air ,  avoir  une  ouverture  par 
où  l’air  puiffe  entrer, 

Pro-Spiro  ,  as  y  avi  y  atum  y  are  y  avoir 
bonne  haleine ,  refpirer  avec  facilité. 
Re-Spiro  ,  as  y  avi ,  atum  ,  are,  refpirer, 
prendre  haleine  ;  i®.  fe  remettre ,  reve-» 
nir  à  foi ,  fe  raffurer ,  être  (bulagé, 
RE-SpjRa/nen  ,  inis,  & 

Rr-SpiB.amentum  ,  i,  canal  de  la  refpîra-' 
tion ,  conduit  par  où  l’on  rcfpire  ,  évent , 
foupirail, 

RE-SpiRafio ,  onis ,  &. 

Rs-SpiRatur ,  ûs  y  refpiration,  l’aélion  de 
refpirer  ;  2®.  paufe  pour  prendre  ha-» 
leine. 

Iil-RE-SpiRaèih'x ,  m.f.  le,  ».  is  y  où  l’on 
ne  peut  refpirer, 

I  X. 


tt 
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IX.  S  U-S  P  I  R. 

5u-Spiri//;7z  ,  ü,  foupir  i  1®.  afHime  , 
difiiculic  de  refpirer  ,  courtc-halei- 
ne  j  3‘^.pou(re. 

Su-Spiro  ,  ÆT  ,  avi ,  atum,  are  ,  fonpirer  , 
jctter  des  foupirs  y  poufler  des  foupirs  ; 
a°.  exhaler,  pouffer  des  vapeurs  ou  des 
exhalallbns  ;  3°.  afpircr,  defirer  ardem- 
meut ,  fouhaiter  avec  paffion. 
Sv-Spici^andur  ,  a,  um  ,  qu’on  doit  regret-^ 
ter  ,  pour  qui  l’on  doit  foupirer,  qui  fera 
regretté.  .  ' 

Sufpiranda  domus ,  famille  qui  fera  re¬ 
grettée. 

Su-SpiRiinr,  tîs  ,  foupirant. 

Sufpirantes  curœ  ,  foins  qui  font  (buplrcr, 
SLvSpiR.afio  ,  onis  ,  Sc 
Sv-SriKatus,  ûj,  l’adion  de  foupirer ,  Ibu- 
•  pir. 

Sv-SriKÎosê  y  adv,  avec  difficulté  de  ref¬ 
pirer. 

Sv-SriRiofur  y  a,  um  ,  affhmatique  ,  qui 
a  peine  à  refpirer  ,  qui  a  la  courte  ha¬ 
leine ,  pouflif,  qui  a  une  difficulté  de 
rcfpiration. 

Su-SpiRÎti/r,  ûsy  voyez  Sufpiratur, 
Ad.-Sospiro  ,  as ,  avi  y  aium  ,  are  y  lôupî- 
rer  avec  ou  après. 

X.  S  P  U. 

SvvTumy  i  y  Sc 
SvvTus  y  üs  y  crachat. 

Srvrifma ,  atis  ,  crachat ,  ce  qu’on  rejette 
après  avoir  lavé  fa  bouche  ,  ou  après 
avoir  goûté  quelque  liqueur, 

Spuo  )  is  y  ui  y  utum  ,  ere  ,  cracher  ,  cra¬ 
choter  ;  vomir  ,  rejetter. 

Sputo  ,  as  y  avi ,  atum  ,  are  ,  cracher  fou- 
.  vent ,  ne  faire  que  cracher. 

SvuTator  ,  oris‘y  grand  cracheur  ,  qui  ne 
fait  que  cracher,  qui  vomit,  qui  rejette. 
SpoTatilicusy  a,  ur/iy  digne  qu’on  crache 
pr/g,  La^, 


deflus  ;  (  mot  burlcfquc  forgé  par  Si- 
fenna.  ) 

Composés, 

Ad-Spuo  ,  isy  pui  y  putum  y  puere'y 
cracher  fur  ou  contre. 

Cgn-Spuo  ,  ïs  ,  paiy  utum  y  ere  >  cracher 
deffus ,  couvrir  de  crachats. 
CoN-SpuTa£ûr  )  oris  ,  qui  crache  fur  quel¬ 
que  çhofê. 

CcN-SpuTO,  as  y  avi  y  atum  y  are  y  cracher 
deffus ,  couvrir  de  crachats. 

Con-SpuTur,  a  ,  umy  part,  de  Omfpuo  y 
couvert ,  fali  de  crachats ,  fur  quoi  l’on 
a  craclié,  -  ' 

Qo^-Spniatus  y  'ay^umy  couvert  de  cra¬ 
chats. 

Da-Spuo  ,-cre  ,  cracher  ,  rejetter,  haïr- 
Ex-Spuo  ,  is  y  ui  y  utum  ,  uere  ,  cracher 
rejetter  en  crachant  ou  en  vomlffant, 
Ex-Spuitzo,  oiiis  , 'crachement, 

In-Spuo  ,  is  y  ui  y  utum  ,  ere ,  & 
In-Sputo,  as  y  avi  y  atum  y  ere,  cracher 
deffus ,  fur  çu  dans, 

Infpuere  oculis ,  cracher  aux  yeux. 
Re-Spuo  ,  is  y  ui'y  utum  y  uere,  cracher 
deffus  ;  rejetter  avec  dédain  ,  repouf^ 
fer  avec  mépris ,  refufer  dédaigneufe- 
ment  ;  méprifer ,  dédaigner  ,  ne  faire 
aucun  cas  de, 

RE-Spoenr ,  tis ,  qui  rejette  avec  mépris; 

XI.  SPUM. 

SvvuayOt  y  écume  ,  bave. 

• .  ' 

Ar^enti  fpuma ,  licarge. 

Spurrias  a^ere ,  écumer ,  Jetter  de  l’c-' 
CLime. 

SpvMatorium ,  îi,  écumoire. 

Spümo  ,  as  y  avi^  atum  ,  are  ,  écumer,  jct¬ 
ter  de  l’écume  ,  baver,  être  couvert  d’é-, 
cume  ou  de  bave. 

SpuMiiruj ,  Cls  y  l’adion  d’écumer ,  de  jet"? 
ter  de  l’écurac  ou  de  la  bave. 
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SFVMahundus  f  a  ,  utn,  plein  d’écume  ou 
de  bave. 

SpüMa/îJ  ,  îîs  ,  omn,  gen,  ceumant ,  ba¬ 
vant,  qui  écume,  qui  bave, 

‘SvvMefco  ,  îs  ,  cere,  éciimer ,  devenir  plein 
d’écume  ou  de  bave ,  fc  couvrir  d’écume, 
fe  tourner  en  écume. 

Swueus ,  a ,  U7n  y  8c 

SPuMîdus  y  Uy  um  y  écumcux,  plein  d’é¬ 
cume  ou  de  bave ,  ou  qui  relTemblc  à 
de  l’écume ,  à  de  la  bave, 

SfvMofus  y  ay  um  y  écumeux,  plein  d’é- 
cîime  ,  couvert  d’écume  ,  baveux. 
SpUMZ-Fer ,  a  ,  üOT,  &  ■ 

SpüMz-Ger,  a,  ura,  qui  jette  de  l’écume, 
SpuMz-Gena  ,  æ  ,  engendré  d’écume. 
De-Spumo  ,-are  »  écumer,  ôter  l’écume; 
2°.  écumer,  jetter  de  l’écume, 

Ex-SpüM(?  ,  zzr ,  avi ,  atum ,  are ,  écumer  , 
jetter  de  l’écume  ,  fortlr  en  forme  d’é¬ 
cume  ,  fuppurcr,  jetter  du- pus,  fuinter, 
Iu-Spümo  y  as  y  are ,  écumer  delTus. 

XII  ST. 

1, 

SxERNzzOjzV,  nui  y  nutum  y  nuere  , 
éternuer, 

Sr'EKîiutamentum  y  îy  8c 
SrEKnutaîio ,  onis  ,  [éternuement  ;  i'»,  ce 
qui  fait  éternuer. 

STERNuto  ,  as  y  avi ,  atum  ,  are  ,  éternuer 
fouyent ,  ne  faire  qu’éternuer. 

2. 

Sterto  5  is  y  tui  y  urc  ,  dormir  i”, 
ronfler  en  dormant. 

Sur  ter  e  totis  pratcorâils ,  dormir  de 
tout  fon  cœur. 

SxERTe/jr,  tzj,  ronflant,  dormant, 
SxERTera  ,  ce ,  femme  à  derai-faoule  ,  qui 
ronfle  en  dormant, 

De-Stfrto  ,  isy  tui ,  ere ,  cefler  de  ron¬ 
fler  ,  ne  ronfler  plus. 


3  • 

I .  Sjiovusyiy  bruit  quife  fait  en  frap¬ 
pant  exprès  fur  une  joue  enflée. 

1.  Strepo  ,  is  ypuiy  pitum  ypere ,  fai¬ 
re  du  bruit;  i”.  murmurer;  5^. 
fonner  ,  retentir, 

Strepitu  ,  as  y  avi ,  atum ,  are ,  faire  bien 
du  bruit. 

STREPiTzrnr ,  tis ,  qui  fait  du  bruit. 
Strspitzzj,  ûx,  & 

Strepitwj  ,  Z  ,  bruit ,  éclat  ,  fracas  5 
2°.  fon  d’inftrumens  de  mufique. 

Composes, 

A-Strepo  ,  is  y  pui  y  pitum  y  pere  , 
faire  du  bruit, 

Circüm-Strepitzzx  ,  rt,  izzn,  poufle  avec 
bruit, 

Circüm-Strepo  ,  îsy  'ui ,  îtum ,  ere ,  exci¬ 
ter  ,  faire  du  bruit  autour, 

Con-Strepo  ,  is  y  ui ,  itum ,  ere  y  faire  du 
bruit ,  du  fracas  ,  du  vacarme  ;  étourdir , 
rompre  la  tête  &  leS  oreilles  à  tout  le 
monde. 

Conftrepere  exemplis  ,  fatiguer,  étourdir 
de  fes  citations, 

Ix-Strepo,  is  y  uiy  itum,  ere  y  faire  fbu- 
vent  du  bruit. 

Injlrepere  dentibus  ,  faire  craquer  les 
dents. 

Inter-Strepo,  îs  y  uî  y  îtum  ,  ere  ,  faire 
du  bruit  entre  ou  parmi. 

OB-SpREpe/ix ,  dsy  bruyant,  qui  fait  du 
bruit. 

Ob-Stre?ito,  as ,  are ,  faire  fouvent  du 
bruit. 

Ob-Strepo  ,  z'x ,  uiy  itum  y  ere,  faire  du 
bruit;  murmurer  contre;  3®.  étour¬ 
dir  ,  importuner, 

PeR'Strepo  ,  is  y  uî  y  itum  ,  ere,  faire 
grand  bruit. 

Sue  -Strepo  ,  îs ,  ere ,  faire  quelque  bruit; 
a?,  dire  en  nnirmurant. 
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SiKiDor  y  oris ,  bruit  aigre  ,  perçant , 
qui  perce  les  oreilles  ,  aigu; 
grincement, 

STaroeo ,  es  >  uî ,  ere  ,  & 

Sraroo  ,  is,  ài ,  cre,  bruire,  faire  un 
bruit  aigre  ,  perejant;  pétiller,  faire 
des  pétillcmcns  ;  3®.  craquer. 

STRiDenx,  tîst  bruyant,  qui  fait  un  bruit 
aigre  ,  perçant. 

StriduIuî,  Ut  um  y  qui  fait  un  bruit  ai¬ 
gre,  aigu,  perçant ,  qui  perce  les  oreil¬ 
les  ,  qui  craque  ou  qui  pétille  ,  qui  fait 
des  pétillcmens. 

CrRCüM-SxRiDeo ,  er,  ,  ere,  & 

Circum-Strido  ,  is ,  di ,  ere  ,  Toy.  Cir- 
cumjlrepo. 

ïij-STRiDenr ,  tîs ,  qui  fait  un  bruit  aîgu, 
un  /îflcment,  un  pétillement, 

XIII.  5UC ,  SUG. 

SvGo  y  is  y  xi  J  Üum  ,  ^erc  ,  fîicer ,  ti¬ 
rer  le  fuc ,  tetter. 

Suceur  ,  i ,  fuc ,  humeur  des  corps,  fuc 
des  plantes ,  fève  des  arbres  ;  2°.  force , 
vigueur. 

Süccofus  y  a  yum  y  plein  de  fuc  ,  fuccu- 
Icnt. 

Svccuîenîus  ,tz  ,  um,  voy.  Saccofus. 

SuctuSy  ûs  y  fucement ,  l’adion  de  lucer. 

Ex-Süccur,  a,um  ,  & 

Ex-Socxur ,  Æ  ,  um'y  qui  ell  fans  fuc ,  (ans 
humeur  ;  aride  ;  2®.  lec. 

Ex  -SuGo  ,  is ,  xi  y  üum ,  gere ,  fucer ,  at¬ 
tirer  en  fuçant. 

iN-SuccAti^r  ya  yum  y  part,  de 

In-Succo  ,  as  y  avi ,  atum ,  are ,  faire  trem¬ 
per  dans  quelque  liqueur ,  imprégner 
d’un  fuc. 

Sncci/i:^/n ,  î  y  ambre  jaune  ,  fuccin  ,  for- 
tede  bitume. 

Svccinus  yAf  uiRj  d’ambre  jaune. 


XIV.  SUSURR. 

Sv-SuKV^um  y  i  f  Sc 
Su-SvRKus  ,  i  y  bruit  que  Ton  fait  en 
parlant  bas  ;  petit  murmure, 
bruit  fourd. 

Sv-SüKKus  y  dy  um  y  quî  fait  un  léger 
murmure  ,  un  petit  bruit  fourd. 
Se-SvRRus,  ùs  y  parler  agréable, 
Su-SuRRcmen ,  inis ,  & 

Su-SuRRatio  y  onis  ,  l’adion  de  parlée 
bas  à  l’oreille  ;  2®.  bruit  qui  court  lour¬ 
dement  ,  ce  qui  ne  fe  dit  qu’à  l’oreille. 
Su'SuRRO,ûr,  avi  y  atum  ,  are  y  parler 
bas ,  à  l’oreille  ;  i®.  murmurer  ,  parler 
tout  bas. 

CoN-Su-SüRRO  ,  as  y  avi ,  atuiuy  arcy  chu-’ 
cheter  ,  fe  parler  à  l’oreille. 
lN-Su-SüRRi2fzo  ,  onis  y  l’adion  de  dire 
bas  à  l’oreille. 

Ik-Sü-Sürro  ,  as  y  avi ,  atum  ,  are ,  aSl, 
&  n,  faire  un  petit  bruit  fourd  ,  un  doux 
murmure. 

iN-Su-SüRRa/zr ,  tis  ,  qui  parle  tout  bas  a 
l’oreille. 

Mots 

Où  H  s’eft  adouci  en  S. 

I. 

SAC,  làcrc. 

De  rOriental  JH»  G,  > 

folemnitc ,  (acrifice ,  offrande ,  d’où 
le  Grec  H^Gios  ,  fâint ,  fe  forma 
cette  Famille  Latine  ,  par  l’adou- 
ciffement  de  ch  en  S, 

SAcrum  y  i  ,  fête  ,  folemnité  ;  1  fâ-i 
crifîce  ;  3®.  ceremonie  de  Reli¬ 
gion,  njynères  ,  4^,  la  Religion 
elle-même  i  5^.  droit  làcré  ;  6^, 

Shcer  y  CT  a ,  crum  ,  facré  ,  confacrc  ;  2®,' 

Q  ;  ij 
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abominable  ,  exécrable,  détcüable,  mé¬ 
chant. 


Sagr/z  ,  oruî.'i ,  fàcrificcs ,  cérémonies  fa- 
crées;î‘>.  Religion/j®,  droits  facré's  ;  4“. 
temples  ;  j?,  hymnes;  6°.  mylîeres  ;  70- 
Iblemnités ,  fêtes ,  voy.  Sacrum  Sc  Sac^ir, 
Sackîs  ,  m,  f,  cre,  n.  is  y  propre  aux  facri- 
fîces. 

SAcR/ma,  a  y  oblation  des  premiers  raiüns 
&  du  vin  nouveau  à  Bacchus. 

SACRnrfo  ,  o/iis  ,  confécration  ,  facre  , 
l’aéiion  de  confàcrer ,  de  facrer, 
SACRator  ,  oris ,  qui  facre  ,  qui  confaerc, 
SACRatus  y  a.,  wn  ^part,  de  Sacro. 
SACRari;/7n,fi,fàcrifiie,licu  dans  un  temple 
ou  l’on  ferroit  les  chofes  facrées  ,  ce  qui 
Tervoit  aux  facrifices ; 2°.  chapelle,  ora¬ 
toire  ,  fanfluaire. 

’SAcriJia  ,  æ  ,  Sacriftain  ,  Tréforîer  d’E- 
glife  ;  1°.  Infirmier, 

Sacri-Star/uot  ,  i  y  tréforerie  ,  ou  Di¬ 
gnité  de  tréforier  d’Eglife  ,  office  de  fa- 
criflain  ou  d’infirmier, 

Sacri-St(z,  ce,  fàcriftic. 

Sacro  ,  as  ,  ayi ,  atum  ,  are,  confàcrer  , 
dédier ,  vouer  ,  fàcrer  ;  i®,  maudire, 
donner  au  diable  ,  proferire  ,  déclarer 
maudit,  excommunier  ;  3°.  immortalifer. 
SAcellum  ,  f ,  chapelle  qui  étoit  ouverte 
par  en  haut  ;  z°,  voy.  Ærarium, 
SACellanus ,  i,  chapelain. 

SAcellarius  ii ,  facriflain, 

SACRamen ,  inis ,  Sc 

SACRamentum,i ,  ferment,  jurement  ;zo. 
confignation ,  dépôt  d’argent  que  les  plai¬ 
deurs  mettoient  entre  ie^  mains  du  Pon¬ 
tife;  3°.  gageure  avec  confignation  en 
main  tierce, 

SACRamenta ,  orum  ,  foldats ,  troupes , 
milice  ;  Sacrcmens* 

SAcramentalis  ,  m.f,  le ,  is ,  fàcramental , 
qui  concerne  le  facrement ,  le  jurement. 
Je  ferment;  de  facrement. 

Binômes. 

Sacer-Doj,  eiis ,  Prêtre ,  Prêtreffe, 


SACER-BoTi//3  ,  Æ,  PrêtrelTe. 
Sacer-Dütu/æ,  œ  ,  petite  Prêtrefie. 
S.’.cER-DoT/u/n  ,  ii ,  Sacerdoce  ,  dignité 
de  la  Pretrife. 

SACER-DoTfliij  ,  m.f,  le ,  is,  fàcerdoial , 
de  prêtre  ,  qui  concerne  les  Prêtres. 

Sacri-Co/æ  ,  ce,  m.f.  Sacrificateur  j  Prê¬ 
tre. 

Sa  cri-Fer  ,  a  ,um  ,  qui  porte  lcs_  chofes 
fiicrécs. 

Sacri-FicuZuj  ,  î  ,Sc 
Sacri-Ficw  ,  i ,  Sacrificateur  ,  Prêtre. 
Sacri-Fici/j  ,a,um,  de  facrifice,  qui 
concerne  les  facrifices. 

SkCRi-Ficium  ,  li,  facrifice. 

Sacri-Fico  ,  ar  ,  avi ,  atum,  are,  faerî- 
fier  ,  faire  un  facrifice  ,  offrir  en  facrifi- 
cc. 

SACRi-Ficafij ,  m.f.  le,is  ,  de  facrifices, 
qui  concerne  les  facrifices. 
SACRi-Ficarz:- ,  n’j  ,  facrifiant  ,  qui  fa- 
crifie. 

SACRi-Ficetio ,  onis,  Sc 
SACRi-Ficatus,  ûs ,  l’aêiion  de  facrificr  , 
de  faire  un  facrifice. 

SAcRi-Ficaruj  ,  a,  um  ,  part,  de  Sacrifeo, 
Ex-SacRi-Fico  ,  ,  are, voy.  Sacrifeo, 

SACRi-LEcfutn  ,  ii,  facrilége  ,  violemcnt 
des  chofes  facrées, 

Sacri-Legut,  a,um  ,  Sacrilège ,  qui  vio¬ 
le  les  chofes  facrées  ,jViolateur  ou  pro¬ 
fanateur  des  chofes  fàintes  ,  qui  les  pro¬ 
fane. 

Composés. 

CoN-SEcrtz/or ,  oris ,  celui  qui  conlâ- 
cre ,  qui  fait  la  cérémonie  de  la  dé¬ 
dicace. 

CoN-SEcraruj ,  a,  um,  part,  de 
Cou-SEcro,  as,  avi ,  atum  ,  are  ,  conCR^ 
crer,  dédier,  dévouer,  canonifer,  met¬ 
tre  au  nombre  des  Saints  ;  a®,  maudire, 
donner  fa  malédidion 
Cofi-Sicratio  ,  onis ,  confécration,  dedi- 

g4çç  d’un.  Temple  ou  d’une  Eglifc. 
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Dn-SAcro,-.:re,  dédier. 

Ex-Srcrorjflrij,  cnn  fum  ,  an  ,  charger 
de  maléditffions ,  maudire,  faire  des  im- 
{)récations,  avoir  en  exécration,  dJtef^ 
ter,  regarder  comme  aliominabic  ,  avoir 
en  horreur,  en  abomination. 

Ex-SEcr:iri/j ,  fl,  n/n,  détefté',  maudit, 
qui  eft  en  exécration  ,  qu’on  a  en  abo¬ 
mination. 

Ex-Sïcra'io  i  onîs  ,  exécration,  abomina¬ 
tion  ;  10.  imprécation,  malcdidion. 

Ex-SEcrans  f  tisy  qui  fait  des  imptéca- 
cations  ,  qui  maudit’ ,  qui  donne  des 
fnalcdiôions. 

^x-Sterandus  y  a,  utn  y  hai  ,  déteflé  ; 
i®.  exécrable  ,  abominable. 

"Ex-SEcrabilis  ,  is ,  exécrable  ,  déteftable , 
abominable. 

Ex-SECrabilitas ,  atîsy  abomin-ation,  cho- 
■  fê  exécrable. 

Ex  SEcrabiliter  y  d’une  manière  détefia- 
ble,  abom.inable  ,  exécrable. 

OB-SEcratio  y  onis  y  fupplication  ,  priere 
très-humble  ,  très-inftante  ;  i®,  prière 
que  le  Pontife  entonnoir  dans  le  Capi¬ 
tole  ,  &  que  le  peuple  continuoit. 

Ofi-SEcro,  as  y  aviy  atum  ,  are  ,  deman¬ 
der  comme  une  grâce ,  fupplier  très- 
humblement  ,  conjurer  inftamment , 
prier  affe^ueufement ,  &  comme  nous 
dirions ,  pour  l’amour  de  Dieu. 

Ex-Ofi-SEcro ,  as ,  avi ,  atum ,  are  ,  con¬ 
jurer  , fupplier,  prier  inftamment. 

RE-SEcro  ,  flJ  ,  ûvi ,  atum  y  are  y  reitérer 
les  prières  qu’on  a  déjà  faites  ,  ou  plutôt 
faire  des  prières  contraires  à  celles  qu’on 
a  déjà  faites» 

ir. 

s  A  L ,  pour  H  A  L. 

La  lettre  L  qui  defigne  l’clévation , 
la  hauteur ,  la  profondeur ,  a  pro¬ 
duit  une  multitude  de  dérives  en 
Hai>  ,  relatifs  à  ces  idées  ,  qui  fe 


prononçant  Sal  en  Latin  ,  y  ont 
produit  ces  Familles.  ' 

I.  S  A  L  ,  fauter. 

De  Hal,  fauter,  en  Grec  HALLo/t;<r/, 
vinrenc  ; 

I. 

Saljus  y  us  j  faut ,  bond  ,  l’aéfion  de 
Fauter  5  2°.  bois, forêts;  5  défilé, 
detroit ,  pas  de  montagne  ,  pafîà- 
ge  refTerré  ,  étroit,  &c. 

ShLTuray  CR  y  danfe,  difent  les  Diélion^ 

.  naires;  mais  dans  l’endroit  de  Plaute  où 
ce  m.ot  fc  trouve  ,  il  paroît  fignificr  le 
fàlage ,  la  falaifbn. 

Salto,  as  y  avï  y  atum  y  are  y  danfer, 
fauter. 

SALTfltifl,  onis ,  dznCc. 

S  Alt  atiuneuk,  œ  ,  danfe  beffe  ,  danfe 
par  bas, 

SALratuSy  ûs  y  danfè. 

SALTatusy  a  ,  um  ,  participe  de  Salto  , 
danfé  ou  reprefenté  en  danfant. 

S'ALTflfor  ,  cris  ,  danfeur,  fauteur.  ^ 

SALTairixy  icisy  danfeufe,  fauteufè. 

SALTatricula ,  ce ,  petite  danfeufe  ou  fâm 
teufe. 

SALTuatïm  y  par  fauts,  par  bonds ,  en  fau¬ 
tant  ,  en  danfant. 

SALTuofus ,  Cyumy  couvert  de  bols  ou  de 
forêts ,  rempli  de  forêts. 

SALTuarer  ,  h/m,  iflcs  flottantes. 

SALTuarius ,  ii ,  garde-bois ,  garde-vente  ; 
t°.  Gruyer ,  Verdier ,  Officier  qui  a  foin 
des  forêts. 

S  ALT  atoriè  y  aàv.  en  danfeur,  en  fauteur^ 
en  danfant,  en  fautant, 

SALxatorii/r ,  a,  u/n,  de  danfe,  de  la 
danfe ,  qui  concerne  la  danfe, 

De-S  ALTO, -are ,  danfèr. 

SALTemy  du  moins ,  au  moins ,  pour 
le  moins. 
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De  Sait,  faut ,  pas ,  démarche:  mot- 
encore  ce  pas,ce  pas  fans  plus. 

2. 

I.  Sauo,  /j,  ii  ^fa^tumy  ire  y  fauter  , 
bondir;  2°.  faillir,  couvrir,  ca¬ 
cher;  3®.  jaillir,  rejaillir. 

^h\.\en5  y  tisy  fautant,  bordiiTant,  jail- 
liffant ,  qui  faute  ,  qui  faillit ,  faillant. 

SAuenteir^  ium,  bouts  des  tuyaux  des  fon¬ 
taines  par  où  l’eau  fort  ;  i®.  jets  d’eau. 

2,  Smîus  y  ay  um  y  Salicn,  qui  concerne 
les  Prêtres  de  Mars. 

SAtiarisy  re,  isy  des  Saliens,  qui  concerne 
les  Saliens:  Prêtres  ds  Mars;  i°.  magni¬ 
fique,  fomptueux,  exquis. 

Shtiatus ,  ùs  y  dignité  de  Prêtre  de  Mars. 

SALi-Sun-Sucnj ,  Ji ,  qui  danfbit  au  lôn 
des  infirumens  dans  les  jeux  facrés. 

SALi-Ciprz£/.f  ,  ii  y  qui  monte  fur  des 
échaOes,  fur  une  borne  ,  fur  un  pieu, 
fur  quelque  pierre  ou  quelque  montée. 

ÎN-SiLizi  ,  ium  y  pédales ,  marches  des 
TifTerands. 

Composes 
Où  Sal  devient  Sil. 

An-Snio  y  is  y  iviy  ou  ui ,  uîtum  ,  ire , 
s’en  aller  en  fautant ,  faire  un  faut 
en  arriéré ,  Ce  retirer  au  plus  vite. 

As-Silzo,  is  y  lui  ou  lii ,  ultum  ,  lire  y  fail¬ 
lir,  fauter  contre  ou  defTus,  s’élancer, 
fe  jetter  fur  ;  2®,  accourir  ,  fe  tranfpor- 
ter  aifément. 

CoN-Sitzo,  is  y  lui  livi  y  fultum  y  ire  y 
affaillir ,  attaquer  ,  Infultcr ,  fe  jetter 
fur. 

î  CoM-SïLz'or ,  aris  y  atus  fum  y  ari  y  être 
preifé  ,  foulé  chez  le  Foulon. 

Dr-SiLzo,  is  y  lui  &  Ui  yfultum  ,  lire  y  fau¬ 
ter  ,  faire  un  faut,  fauter  en  bas,  def- 
cendre  légèrement,  promptement, 

[Dis-Steit) ,  is  y  lui  hi  yfultum,  lire. 


fauter  çà  &  là  y'^fe  brifer,  crever  ,  écla¬ 
ter  ,  fe  fendre  ,  s’entr’ouvrir,  fe  féparct 
par  éclats. 

Ex-SiLf(î,  z‘x ,  lii  ovLÎui  y  fultum  y  /dire  y 
treffaillir,  fauter,  bondir,  fbrtir  en 
bondiffànt ,  ou  avec  précipitation. 

In-Silz'o,  iSy  lui  ou  lii  yfultum  y  ire  ,  fau¬ 
ter  dans  ou  fur  ;  2®.  fe  jetter  defliis  ; 
3°.  faillir ,  couvrir, 

Præ-Silz'o  ,  is  y  lui  y  fultum ,  lircy  fauter, 

Pro-Silzo  ,  is,  lui  ou  Ui  ou  livi ,  fultum  » 
lire  y  faillir  dehors  en  fautant,  fauter 
hors ,  Ce  jetter  en  fautant. 

Re-Silz*(Jî  zV,  Ui  ou  lui  ou  livi  y  fultum  9 
lire  y  rejaillir,  rebondir;  2°,  fauter  en 
arriéré  ,  reculer  ,  fc  retirer  ;  30.  fe  dé¬ 
dire. 

Sub-SilIo  yis  ou  lui  y  fultum  y  /tVe,  fauter^ 
trefîàiilir, 

SuPER-Sz/zo,  isy  ire  y  fauter  defTus  oupar- 
delTus. 

?• 

Composes 
Où  Sal  fe  change  en  Sül. 

Bi-SuLTor  yoris  ,  qui  venge  double-^ 
ment  ;  deux  fois  vengeur ,  furnom 
de  Mars. 

As-Sulto,  as  y  avi  y  atum  ,  are  ,  aflaîlllr, 
attaquer  ,  fc  jetter  defTus  ,  fc  ruer  fur  • 
inlulter. 

As-SülT£zj,  ûs  y  attaque,  aflaut ,  infulte, 

As-Sult3/7x  ,  tis ,  afTaillant ,  attaquant , 
qui  faute  fur, 

DE-SuLZor  ,  oris ,  qui  voltige  fur  un  che¬ 
val;  2°.  cavalier  qui  faute  d’un  cheval 
fur  un  autre. 

De  SuLTizra ,  œ. ,  l’art  de  voltiger  fur  un 
cheval  ;  2®,  l’adrefTe  de  fauter  de  defTus 
un  cheval. 

DE-SuLTorz’izj  ,  dy  um  y  qui  fert  à  volti-i 
ger  ,  &c.  ;  i®.  Inconflant, 

.  Dis-SüLTcija;  ,  ûW,  fltzz/»,  are,  s’écar- 


fer  ,  fc  brlfer  ,  Te  caiTcr  ,  fe  mettre  en 
place ,  fe  rompre  ;  i*.  fauter  en  bas; 
3*.  fc  réparer  ,  fe  défunir  avec  violence. 
Kx-StiLto  ,  ar,  avi  y  aturuy  arey  fauter, 
bondir ,  caprioler ,  gambader  ,  faire  des 
fauts,  desbondî,  des  caprioles ,  des  gam¬ 
bades  ;  2®.  treiïailiir  de  joie  ,  être  tranf 
porté  de  plai/îr. 

Ex-SuLîa.’irza  ,  æ  ,  élancement  ;  in- 
fulte, 

Ex-SuLT«f7o  ,  onis  ,  trefTaillemcnt  de 
joie  ,  gambade  ,  faut  ,  &c, 

Ex-Suuans  y  tis  y  joyeux,  ravi,  tranf- 
portc  de  joie  j  voyez  Exfultabundus. 
Ex-Sutrabundus ,  a  ,  wn,  qui  faute  ,  qui 
danfe ,  qui  gambade ,  qui  fait  des  'gam¬ 
bades  ,  fautant  ,  danfant ,  gambadant , 
bondiffant,  capriolant  ,•  qui  fait  des 
caprioles,  des  bonds;  3'’.  qui  bondit, 
’Ex-SvLTanter ,  adv,  & 

Ex-SuLT.-inf/ùr  ,  d’un  fiylc  trop  enjoué. 
Ex-SuLTz/n,  adv^  en  fautant,  en  bondif¬ 
fant  ,  en  capriolant ,  en  gambadant  ; 
a*»,  en  faifart  des  bonds ,  des  fauts,  des 
caprioles,  des  gambades;  3°.  en  dan- 
fànt  de  joie. 

iN-SuLTÆtorzzz^  y  UyUm  y  qui  infulte, 

In-S  ULTO  ,  as  y  aviy  atuin  y  are  y  fauter 
dciïbs  ou  fur;  2®.  infultcr,  faire  in¬ 
fulte. 

ln-Sutrans  y  tis  ,  fautant ,  bondiffant  fur, 
iN-SüLTizrzo,  onis  y  infulte. 
iN-SuLTaforz’è,  adv.  avec  infulte  ,  en  fai- 
faut  infulte, 

ÏN-SuLTurn,  œ,  l’aéiion  de  fauter;  i®. in¬ 
fulte. 

As-SuLTzzn,  par  bonds,  par  fauts,  en 
fautant. 

Per-Sulto  ,  as  y  avi ,  atwn  ,  are ,  fauter, 
bondir  ,  faire  des  bonds  ;  2*“.  faire  des 
courfes  ,  des  irruptions. 

pRÆ-SuL,  ulis  y  le  premier  des  Saliens  ou 
Prêtres  de  Mars  qui  conduifoit  les  autres 
en  danfant  ;  2°.  Evêque. 

Præ-Sül;z£zzj  ,  ûr ,  Prélaturc, 
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,  orisy  Sc 

oris  y  celui  qui  mené  le 
branle,  la  danfe  ;  2°.  celui  qui  danfe  le 
premier. 

PRÆ-SuLTura  y  œ,  Paflion  de  mener  le 
branle  ou  la  danfe,  de  danler  le  pre¬ 
mier,  d’aller  devant  en  danfant,  de  fau¬ 
ter  ou  de  danfer  devant. 

Præ-Sülto, ''ar,  aviy  atiim  y  are  y  aller 
devant  en  danfant  ;  2®.  mener  le  branle, 
la  danfe;  fauter  devant, 

Re-Sulto,  asy  aviyatumy  areyréConnety 
retentir;  3®.  rejaillir,  rebondir. 
SuB'SDi,Ti/;7 ,  adv.  en  fautillant, 
SuB-SoLTo ,  as,  aviy  atum,  are  ,  fautiller,' 
faire  de  petits  fauts. 

SiTB-SuLTuj,  ùs  y  petit  faut, 

Tran-Solto  ,  as  ,  avi ,  atum  ,  are  y  fautec 
d’un  endroit  à  un  autre. 

4* 

CoN-SuL  ,  'u/is  y  Conful ,  louveraiit 
Magifrrat  Romain ,  fous  la  Répu¬ 
blique  :  mot-à-mot  y  celui  qui  cou-»^ 

duir  la  danle ,  qui  fâuce  à  la  tête. 
Ex-Con-Sul,  is  y  & 

Ex-CoN-SüLar/r ,  z.r,  confulaire,  quia 
été  Conful. 

pRO-Con-SoL  ,  ulis  ,  Proconful ,  dignité 
dans  la  République  Romaine. 
pRO-CoN-SuLurz'j  ,  Z72./.  re  ,  is ,  de  Pro¬ 
conful. 

PRO-CoN-SoLaftzr ,  f .r,  proconfulat,  char¬ 
ge  ou  dignité  de  Proconful. 

CoN-SuLo  ,  is  y  lui  y  vltum  ,  lere,  confuî- 
ter ,  demander  ou  prendre  confèil  ou 
avis  ;  2°.  délibérer  ,  prendre  des  mefu- 
res,avifcr  ,  donner  ordre  ,  pourvoir, 
avoir  foin  ,  veiller  ,  prendre  garde. 
CoN-SoLurir  ,  nz. /.  re  5  is  ,  confulaire, 
de  Conful. 

CoN-SuLattzj,  ûr,  confulat,  dignité  de 
Conful  ,  tems  du  confulat. 

Cos-ScLTO  ,  as  y  avi ,  atum ,  are ,  conful- 
ter  ,  demander  confeil ,  prendre  ayis  ; 
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1^.  avîfer  ,  délibérer  ,  tenir  confcil. 

CoN-  Sultüot  ,  i ,  ôc 

CoR-SuLTa,  orum.  Ordonnance,  Arrêt, 
Délibération  ,  Rcfoluîion, 
CoN-SüLTatio  ,  onis  ,  confultatlon  ,  con¬ 
fcil,  avis  ,  délibération  j  fur  quoi  on 
délibéré, 

CoN-SuLTor,  oris  ,  qui  demande  confcil , 
qui  confultc  ;  z°,  qui  confcille,  qui  donne 
confcil. 

CcN-SuLTur ,  Æ  ,  um  ,  part,  Çonfulo  , 
qui  a  été  confulté  ,  à  qui  on  a  demandé 
avis ,  de  qui  on  a  pris  confeil  ;  fur 
quoi  on  a  délibéré  ,  qui  a  été  agité,  dé¬ 
battu  ,mis  en  délibération  ;  3®,  favant , 
habile, entendu,  intelligent,  connoilTeur. 
CoN-SuLTé  ,  iàr  ,  [Qlmè\  adv.  prudem¬ 
ment,  mûrement ,  judicieufement  ,  la- 
gement  ,  après  y  avoir  penfé  ,  ave£  dé¬ 
libération  ,  jugement  ,  fagefTe, 

Cot;  SuLTÔ  ,  ai/z-'.  expreflement ,  de  pro¬ 
pos  délibéré  ,  arec  réflexion  ,  exprès  ; 
de  dclTein  formé  ,  prémédité,  avec  pré¬ 
méditation. 

Co.ü-Svlto  ,  ahl.  abj. 

ÇonfultQ  opus  efl  ,  priufqiidm  indplar  ,  il 
faut  penfer  ,  avant  que  d’entreprendre. 
ÏM-CcN-SuLTé ,  ndy.  6c 
In-Con-Sultô  ,  aàv.  fans  préméditation  , 
fans  prendre  confeil. 

Inconfuiiiüs  procéderez  avancer  avec  trop 
de  précipitation  ,  trop  inconf  dérément. 
ÎK-CoN-SüLTUJ  ,  tt ,  um  Z  inconfidéré  ,  qui 
agit  fans  prendre  confcil ,  qu’on  n’a  pas 
çpnîulté  ;  voy.  Inconfideratus» 
lu-CcN-SüLTur ,  ûs  ,  infçu. 

Jnconfultu  meo ,  à  mon  infçu  ,  fans  ma 
participation  ,  fans  m’en  avoir  parlé. 

CoN-SiLtunt,  ii ,  confeil  ,  avis  ;  1°.  déli¬ 
bération  ,  projet  ,  réfolution  ,  delTein  , 
entreprife  ,  Icntimcnt  55'’.  afTcmbléc  , 
compagnie  qui  délibéré,  qui  tient  confeil. 
CoN-Sitio ,  as  Z  avi  ,  atum  ,  are  ,  confeil- 
jer  ;  1°.  confuiter ,  dpnnçE  ou  prendre 
confeil. 


CoN-SiLia/îs  ,  tis  Z  ou 
Cc'N-SiLiar/ur ,  a  yuniz  qui  confeille ,  qùi 
donne  confeil, 

CoN-SiLiariur ,  fi, ou 
Ccw-SiLiator,  orïs ,  & 

CoN-SiLiair/;c,  feir,  qui  efl  du  confeil, 
confeiller  ,  qui  confeille* 

Cot^-SiLÎofus  z  azutriz  plein  de  conlcils. 

I  I. 

DcSal,  clevc,  vint  l’Or.  SeLo, 

rocher  ,  &  le  Lat. 

SiLex^icis,  caillou;  moilon, 
Siticeus  f  a  Z  um  ,  de  caillou  ;  z°.  dut 
comme  un  caillou ,  impitoyable  ,  in^exi-n 
ble  ,  inexorable  ,  infenflblc. 

Siiicarius  ,  ii ,  carrier  ,  qui  tire  du  tnoît 
Ion  des  carrierçs. 

De  Hal  ,  Hel  ,  Hil,  long  ,  proiioii’* 
cé  Sel  ,  Sil,  Ce  forma  le  Latin  , 
SiLiQ  ,  colTe  ,  goufle  ,  enveloppe 
longue  ôc  étroite  des  grains  dans 
diverfes  plantes.  De- là  : 

SiLiqua  ,  te,  colTe,  goufle,  ce  qui  enve- 
loppe  les  grains;  z°.  fenu  grec,  fè- 
negré ,  plante  ;  3  carouge  ,  fruit 
de  carouge  ;  4®.  carcebe  ,  arbre  j 
5  voy.  Ceraunia, 

Siiàcula  ,  CS  Z  petite  cofle  de  légumes. 
Sïüquor  Z  aris  ,  atus  fum  ,  ari  z  poulfet 
des  cofles ,  des  goulTes  ;  z®.  fe  couvrir 
d’une  colTc,  d’une  goufle  ,  d’une  enve¬ 
loppe. 

Sitiquofus,  ayumz  qui  a  des  gouffes,  des 
coffes  ;  qui  en  efl  garni. 

SiLiqro  ,  inis  ,  froment  le  plus  excellent  ; 

fleur  de  farine  de  froment.  De  Seligo. 
Sïù^inarius  z  a  ,  um  ,qui  concerne  la  fa¬ 
rine  du  pur  froment, 

Siliginarius  piftor  ,  boulanger  de  petit 
pain, 

Sizigineus 
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Siiigineus  ,  a  ,  «ttj,  de  fleur  de  farine  ,  de 
froment. 

SiLieia ,  a  ,  fenugrec ,  fcnegré  ,  plante. 
Siùquaftmm  ,  f ,  poivrette  ,  plante, 

III,  S  A  L  ,  Taule. 

De  HALjlâule  en  Celte,  en  Grec, 
&c.  vinrent  : 

S  Alix  ,  icis  ,  (àule ,  arére, 

Shucetum  ,  i ,  & 

^KÛôlumy  i,  (auffale,  Heu  planté  de  faules. 
Sfiüélarius  y  a  ,  i/m  ,  de  faule, 

Saliâlarius  lupus ,  houblon  ,  plante. 

Sa  Ligneux,  u/n  ,  & 

SALignux,  a, u/n,  de  faule ,  qui  concerne  le 
faule. 

SAticaJlrum  ,  î ,  lambruche  qui  croît  par¬ 
mi  les  fàules. 

Autres  Mots  en^At, 

I. 

I.  SALamandra  ,  æ,  Salamandre  ,  animal. 
X.  SAÙunca ,  ce  ,  lavande  ,  herbe  ;  z®,  nard. 

3.  SaltIx  yicis ,  trompette. 

^ALPifia  y  ce  y  trompette.  ' 

4.  SAL'Puga  ,  Æ,  ic 

SAL-Pjgn,  ce  y  fourmi  vénéneufe  ,  (èr- 
pent  qui  cherche  les  fondrières. 

X, 

"1.  Silo,  onisy  qui  a  les  fourcils  gros  & 
fort  avancés  ;  2®,  qui  a  le  nez 
retroulTé. 

SiLux ,  Æ ,  un/ ,  qui  a  un  petit  nez  rctroufle , 
camus  ,  au  nez  retroulTé. 

SiLenux  y  a  y  um  y  voy,  Simus, 
a.  SiLem  y  ce  ,  camuzon  ,  terme  de  caref- 
fes  dont  les  anciens  le  fervoient  à  l’égard 
de  leurs  maîtrefles  camardes, 

3.  SiLenux,  z,Silene  ,  nourricier  de  Bac- 
chus  ;  L®.  le  Dieu  des  fclences  fecrettes. 

SiLenf ,  çrum  ,  les  Silènes  ,  efpéce  de  Sa¬ 
tyres  fuivans  Bacchus  j  Peuple  de  l’inde. 

4.  SiLL/ ,  orum  y  vers  fatyriques,  fatyres  en 
vers  ,  lardons. 

Ori§,  Lof, 


Sillo-GrapAux,  i  ,  Ecrivain  fatyrique  , 
Poète  fatyrique. 

IV.HÀL,SAL,ralut,ranté. 

De  Hal  ,  porter ,  vint  Sal  ,  l’état  où 
on  (ê  porte  bien, 

I. 

I.  Salzzs,  mis  ,  Déefle  de  la  lanrej 
2  ® .  lanté  ;  3  O.  faluc ,  bon  jour  qu’on 
lbuhaite;4  confervation,bon  état. 
Salvux  ,  fl ,  u/n ,  faln  ,  qui  eft  en  fanté  , 
qui  fc  porte  bien  ;  i®.  confervé  entier , 
qui  eft  en  bon  état  ;  3®.  fauvé. 

Salvo  ,  as  y  avi ,  atum ,  nre  ,  fauver ,  (  d'au- 
très  lîfent  fervo  dans  Cic.  &  dans  Quln- 
tilien  ). 

SALveo  y  es  y  ere  ,  être  fain .  être  en  bon¬ 
ne  fanté  ,  fe  porter  bien. 
i.SALwiay  æ y  Sauge  ,  Plante. 

Salvîo  y  as  ,  avi ,  atum  ,  are ,  faire  pren¬ 
dre  un  breuvage  fait  avec  de  la  fauge. 
$ALviatum  ,  i ,  breuvage  de  fauge. 

3.  SALVfltio  ,  flnzx,falut,  l’aéllon  de  (àuver. 
SALvator  y  orisy  fauveur,  qui  fauve. 
SALVè,  adv,  fainement,  avec  fanté. 
SAhutatio ,  onis ,  falutatibn  ,  falut  ,  révé¬ 
rence  ,  l’aâlon  de  falûer. 

SALutator  y  cris ,  qui  faluc  ,  qui  fait  la  ré¬ 
vérence. 

SALutaris  ,  m.f,  re ,  îs,  falutaire  ,  utile  à 
la  fanté  ;  z'*.  avantageux  ,  profitable  , 
utile;  30,  qui  apporte  de  la  confblation, 
SALVtaritery  adv,  falutaircment ,  avanta- 
geufement  ,  utilement. 

SALu/z-pEr,  a  y  um  y  Sc 
Sàiuti-Gir y  ay  um,  falutalrc  ,  qui app'or- 
te  le  falut  ou  la  fanté. 

Saluti-GeruAzx  ya  yum  y  qui  va  faluer  de 
la  part  de  quelqu’un. 

4.  SALvber  ,  m.  lris,f.  bre,  & 

SALuirzx,  m.f.  bre ,  z'x,  brior  ,  berrimus  , 

falubre  ,  fain  ,  qui  contribue  à  la  fanté; 
i®,  falutaire. 
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SALvbrîîas,  atis.  Bonté  de  l’air,  faine 
température,  fanté, 

Sduhritas  dlSlhnis ,  pureté  du  diieours, 
SAivbriter ,  briîis  ,  berrimè  ,  adv*  faine* 
ment ,  utilement  pour  fà  fanté;  i**»  uti¬ 
lement  ,  avantageufement, 
l^SATLulris  ,  m.  f.  bre  ^  is  ^  qui  n’eft  pas 
lain ,  mal-fain  ,nuifîble  à  la  fanté. 

2. 

S  ALU  ta ,  as ,  avi  y  atum ,  are  ,  (àluer, 
faire  la  révérence,  fouhaiter  le  bon 
jour ,  mot-  à-mot  ;  fouhaiter  le  (àlut 
une  bonne  fanté  ;  z  ® .  conferver. 
SALum/2f  ,  ri/  4  qui  falue ,  qui  fait  la  révé¬ 
rence. 

Sa  Lite  \  /lUS  y  a  y  um  ,  qui  concerne  les  la- 
rations  ,  les  révérences ,  les  faluts. 
SAi-utatrix  ,  icîs  ,  celle  qui  lalue  ,  qui  fait 
la  révérence  ,  qui  fouhaite  le  bon  jour  , 
faifeufe  de  révérences. 

SALiîaîorium  y  iî  y  charge  d’Huiflicr  de 
chambre  ou  de  Maître  des  cérémonies. 

Composes, 

Con*Salk/(?  ,  as  y  avi ,  atum  ,  are  , 
s’entre- fâluer. 

"  CcN-SAtüfario ,  cnis  ,  ïâlut  réciproque  ^ 
l’aâion  de  s’entre-faluer. 

OE-SALuro,  atum  y  are  y  le  pré- 

fenter,  venir  au-devant  pour  làluer, 
PER-SALwtatio,  onis  ,  falut  ,  bon  jour. 
pER-SALtto  ,  as  y  avi  y  atum  y  are  y  faluer 
ibuvent  ou  avec  exaâitudc, 

Ri-SALüto,  as  y  avi ,  atum  ,  are  ,  relaluer, 
rendre  le  falut ,  lalucr  celui  de  qui  on  a 
été  fàlué  ,  ou  faluer  une  fécondé  fois, 
RE-SALutaîus  y  a  yiimy  à  qui  on  rend  le 
falut ,  qu’on  a  rcfalué  ,  part. 

Re  SALWtatio  ,  onis  y  falut  réitéré  ,  ou  • 
celui  qu’on  rend. 

V. 

De  Hel  ,  brillant ,  nom  du  Soleil ,  ' 


prononcé  Sel  ,  vinrent  ces  mots: 
SEiene  y  es  y  Lune, 

SELeniacus ,  a,  um,  lunatique. 

SiLenites ,  a  ,  forte  de  pierre  précleufe  , 
qui  portoit  la  figure  d’une  lune, 
SiLenitium  ,  ii ,  forte  de  lierre. 
SELflgOjinijjherbe  femblable  à  la  bruyère, 

VI. 

s  A  L,  la  mer, le  fel. 

De  Hal  ,  mer,  en  Grec  Hals,  le  for¬ 
mèrent  ces  Familles  Latines. 

I. 

SALum y  i  y  la  mer. 

Saloe  ,  oris ,  couleur  des  eaux  de  la  meri 
entre  le  verd  8f  le  bleu, 

ShLacia  ,  æ,  Déeffe  de  la  mer  ;  i».  re¬ 
flux  de  l’Ebe  ,  defeendant  de  la  marée, 
SALsi-PoTe/ij  ,  tis  ,  lepuifTant  Dieu  des 
mers. 

1. 

SALaXy  acisy  i  ®.  de  la  mr?,  marin,  iâ- 
lin  ;  lubrique  ,  îalcif  ;  3  qui 
irrite  ,  qui  porte  à  la  lafciveté. 
SAiacitas,  atis  ,  inclination  à  la  debau» 
chc. 

SAtaconîa  ,  a ,  dilpofition  à  la  volupté  y 
mollcflc, 

SALUcon  y  onis  y  voluptueux;  i®,  vaitt^ 
ambitieux. 

Sal  yalis ,  fel;  1°.  mer  ;  3  fine  rail* 
lerie  ,  pointe  d’efpric ,  plailânterie  ;  ' 
40.  (àgefle  ;  5®.  tache  dans  une 
pierre  précîeufè, 

Saûo  y  is  y  H  ou  ivî,  itum ,  ire  ,  Sc 
Sallzo,  is  y  ivi ,  im/n,  ire ,  ou 
Sallo  yis  ,fi  yfum  ,  ere ,  lakt, 

Shunayce  ,  lieu  où  l’on  fait  ic  fcl,  lâlîacf 
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zo.  falicre ,  ;  5®.  bon  mot ,  plaifantcric, 
SAtinum  ,  i,  fallcrc, 

SAÜHumyi,  petite  falicre  , 

SALariuSi  fi,  n^archand  de  fcl. 

SALûriuj,  a,  um  ; - aris  ,  e  ,  de  fcl , 

qui  concerne  le  fel. 

j4u  figuré  &  au  fimple. 

Sal/us  ,  a  ^um  ,  (âlé;  2°,  agréable  , 
plein  de  fel ,  dit  avec  elpric. 

SALjè ,  avec  fel ,  avec  efprit. 

Per-Sal/uj  ,  û  ,  U77I ,  trcs-falé  ,  très-fplri- 
tuel  ,  plein  d’elpnt. 

PiR-SALjé,  très-fpirituellement. 
Præ-Sal/üj-,  a  f  um  y  fort  lalé;  z®.  falé 
auparavant. 

Sub-SalJüj,  Uyum  yUn  peu  falé, 
Jn-SvLfuSy  Uy  um,  qui  n’cll  pas  falé,  fa¬ 
de  ,  fans  goût  ;  z°.  £bt  ,  niais,  fans  cf- 
prlt. 

Iv-Svijîtas ,  aîis ,  fôttifc  ,  fatuité. 
IN-Suifè,  fbttement  ,  fans  tfprit, 
SuB-in-Svifus  y  a  yum  y  un  peu  fot. 
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fbn  falé  ;  z®,  fàumon  j  jo,  truite  faumo- 
née. 

Saltod  ,  onîs  ,  faumon. 

SAtpa  ,  Æ ,  merluche, 

B  I  N  O  M  E  s, 

SALf-FoD//2tf  ,  ce  y  mine  de  fèl. 
SALi/t-Acfuj,  ayumy  & 

SALiM-Acfifüj ,  CLyumy  ou 
SALiM-Acfrfuj,  ciy  umy  falin ,  acide ,  ai¬ 
gre  ,  falé ,  fàumache. 

SAL-NiTruw2  y  iy  8c 

Skto-Nirrumyi  y  fel-nitre,  falpétrc.' 
Sal-Gama  ,  orum ,  fruits  confits  au  vinai¬ 
gre,  à  l’eau-de-vic  ,  ou  à  fcc, 
SAL-GAMarfuj ,  fi,  Confifeur  :  du  Celt, 
Gam  ,  fruits,  ralfins. 

Sal-Arzuot  ,  a  y  falalre  ,  appointemens  i 
foldes  ,  gages. 

SALciriarius  y  a  y  umy  falarié,  qui  reçoit 
des  appointemens ,  une  folde,  un  falaire, 

Sauvu  y  ce  y  fàlive  ;  2%  goût  des  vian¬ 
des. 


3  • 

I .  SAifiura  y  ce  ,  làlage ,  (àlaifon, 
SAtfugOy  iniSy  faumure,  liqueur  fàléc, 
Ski-jugia  y  <z  y  marinade. 

SALjitudcinh,  j,  faumure,  U- 

S Aijilago  y  onis y  >  queur  ^lée. 
SAtfedoyinhy  J 

SAifamentum  ,  i ,  chair  ou  poifTon  falé. 
Sxhfamentarius ,  fi ,  Chalrcuitier, 
SxLfamentarius ,  a ,  u/n  ,  qui  concerne  les 
viandes  falées, 

Skutura  y  ce  y  falagc  ,  falaifon. 

SALZtor  ,  oris ,  commis  de  Gabelle ,  Sau- 
nzer. 

SM-inariuSy  iz* ,  ■)  qui  fait  le  fel,  qui  le 
SAhinatOT  y  is  y  j  vend. 

SALznarius,  a,  u/n,  de  fel ,  de  mine  de 
fcl. 

Z,  SAÙnce  y  arum  ,  fallnes. 

SAtar ,  aris  ,  ce  qui  eft  en  faumure,  poif- 


Skùvo  y  as  y  avî ,  atum  ,  are ,  jetter  de  la 
falive ,  baver ,  écumer. 

SALÎvofus  y  a  y  umy  plein  de  falive, 
SALzVnmr,  a ,  u/n ,  Imbu  de  falive, 
SALipatio  y  onis  y  fallvatlon, 

SALÎpariuSy  a  ,  u/n  ,  de  falive  ,  qui  reflêm-' 
ble  à  la  falive. 

SAÛvare ,  isy  embouchure,  mors  de  bride* 
SALzVarz'ur  ,  zi,  Médecin  d’animaux. 
SAuvatum ,  i ,  médecine  pour  les  an!-, 
maux. 

Famille  Grecque, 

SiALon  y  iy  falive. 

SiALo-C/zuj  ,  i ,  qui  crache  en  parlant. 
SiALUJ,  i,  cochon  engraiffé. 

VII. 

H^M  ,  S  U  M , 
prendre.  , 

Du  primitif  Ham  ,  Hijm  ,  prendre  > 
R;  ij 
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qui  fit  ,  hameçon  ,  le  Theu- 

ton  Hamm,  portion  ,  lot  ,  le  Bas- 
Breton  ,  Hemêi*  ,  prife ,  fie  forma  le 
vieux  Latin  Euo ,  qui  fignifioit 
prendre ,  enlever  ,  la  même  chofe 
que/a//o,  comme  on  voit  dans 
Festus  ,  au  mot  Ab-Emo. 

Les  Latins  changeant  enfuite 
Emo  ,  Hemo  ,  en  Siiu  ,  donnèrent 
lieu  à  cette  Famille  : 

Su  MO  y  îs  J  fiimji  ou  fumpjî ,  fumtum  , 
ou  fümpttim  ,  mere ,  prendre  j 
emprunter;  3°,  choifir  j  40.  entre¬ 
prendre  ;  s’attribuer  ,  préfumer, 
s’avantager  ,  s’arroger  3  5°.  em¬ 
ployer  ,  dcpenfer. 

Scuendus ,  a  ,  wm ,  qu’ii  faut  prendre. 
SuMPfio,  onis ,  emprunt,  ce  qu’on  em¬ 
prunte,  l’adîon  d’emprunter;  1®.  prife, 
ce  qu’on  prend  à  chaque  fois. 

SuMPtho  ,  as,  avi ,  atum,  are,  prendre 
louvent  ou  fréquemment. 

Composes. 

As-Sumo  ,  is ,  pji,  ptum,  en  ,  pren¬ 
dre  ,  attirer  à  foi ,  s’attribuer ,  s’ap- 
pro^irier,  fe  donner,  s’emparer;  1°. 
Inférer,  conclure. 

'As-SüMPtirwr ,  a-,  um,  aiîbmptif,  terme 
de  Rhétorique  ;  ce  qu’on  employé  dans 
un  argument  par  indudion. 

AJJumptiva  pars  ,  fécondé  propofition  ou  la 
mineure  d’un  fyllogifme. 
'As-SüMpfio,o/2Û,recucil  de  quelque  chofo, 
Re-As-Sumo  ,  îs ,  fumfi ,  fumtum  ,  mere  , 
reprendre ,  prendre  une  fécondé  fois. 
Ab-Sumo,  is,fumjî  ,fumptum  ,  ere  ,  con- 
fumer,  employer,  ufèr,  dépenfer,  diflx- 
per  entièrement ,  abolir. 

Afi-SuHor,  enV,  mtusfui ,  tum  ejje ,  mi , 


pafîif  d’/î/yù/no  ,  être  confumé  ,  périr, 
mourir. 

Ab-Sumtzo  ,  onis ,  confomptîôn  ,  englou- 
tiiïement. 

Ab-Svmws  ,  a,  um,  part.  à’Abfumo. 
Aji-SvMeào,  inis ,  dégât,  dépenfe,  con- 
fomption  des  chofes  qui  fe  mangent, 
Con-5umo  ,  is  ,  fumpfi  ,  fumptum  ,  mere^ 
conilimer, ruiner,  ufer, ‘détruire,  anéan¬ 
tir,  diffiper;  i®.  employer,  paiTer. 
CoN-SüMf/ü,  onis,  confomption  ,  diffi- 
pation  ,  dégât  ,  deftrudion  ,  ruine  ; 
1°.  confomption  ,  forte  de  maladie. 
CoH-SuMPfor,  oris  ,  qui  confume  ,  qui 
ruine,  qui  détruit,  deflrudeur, 
CoM-SuMMflfio ,  onis,  confommaticm  i 
perfedion  ,  accompiilTcment ,  achève¬ 
ment,  dernicre  main. 

CoN-SüMMO,  flj,  avi,  atiim  ,  are,  cca- 
fbmmer,  achever,  finir,  terminer  ,  ac¬ 
complir  ,  perfedionner. 
In-CoN-SüMM^tf/o  ,  onis,  imperfedion. 

In  inconfummatione  erunt ,  ils  n’auront 
point  une  vie  heureufe. 

ÏM-CoN-SüMÆftx,r ,  a ,  um  ,  qui  n’eft  point 
achevé,  imparfait. 

Præ-Cow-Sumo  ,  îs  ,  fumfi ,  fumptum,  ere, 
confumer  auparavant. 

De-Sumo  ,  is  y  fumpfi ,  fumptum  ,  mere  , 
prendre,  tirer  ,  choifîr  ,  trier ,  cueillir. 
In-Sumo,  is  ,  pfl,  ptum ,  mere  ,  prendre  ; 
■Z*. employer,  confumer,  dépenfer. 
Præ-Sumo  ,  îs  ,mji,  tum  ,  mere,  prendre 
devant  ou  auparavant;  i®.  préfumer ^ 
s’attendre  à. 

Præ-Sump/Zo  ,  cnis  ,  anricipation  3 
avance  ,  préfomption  ,  préoccupa¬ 
tion  ;  Z®,  l’adion  de  prévenir  ,  de 
répondre  par  avance  ;  figure  de 
Rhétorique;  3  Conjedure. 

PRÆ-SoMrrunz  ,  i ,  préfomption  ,  conr 
je  dure. 

PRÆ-SüMPt;m ,  a,  wn  > préfompt^. 
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PRÆ-SoMpruo/uj ,  a,um,  préfomptueux. 

pRÆ-SüMPror  ,  oris  ,  préfomptueux  ; 
ufurpatcur. 

pRÆ-ScMPté  ,  précifément  ,  avec  pré- 
ci(ïon. 

Rk-Sümo,  îs  y  fumpfî  y  fumptum  t  mere  ^ 
reprendre, 

Tra  N-SuMo  ,  îs  y  fumfi ,  fumtum  ,  mere  , 
prendre  de  la  main  d’un  autre. 

Tran-Sumt/o  ,  onis  y  métalepic ,  ligure 
de  Rhctoriç[ue. 

VIII. 

HAN,  H  E  N,  S  EN  , 
vieux. 

De  Han  ,  rcvolution  ,  cercle ,  année  , 
fe  forma  Han,  H  en,  chargé  d’an¬ 
nées  ,  vieux  ,  en  Celticiue ,  &c. 

£t  ce  mot  fe  changeant  en  Sen  pro- 
duifit  cette  Famille  Latine. 

SiNe.x,  îs  y  vieux  ,  fur  (on  déclin ,  an¬ 
cien  ,  lent. 

SEfteOy-erg y  être  vieux,  être  lent. 

SENeJco,-ere ,  vieillir ,  devenir  vieux,  fe 
rallcntir,  languir, 

SEniww,  il  y  ■)  ...  .,1  /T'  *1 

O  V  vicillelTe ,  ennui ,  cha- 

bEHeciUSyUtlSyi  .  •  Ml  J 

’S"";  xo-vidlard. 

SExior,  orîs  y  plus  vieux  ,  vieillard. 

SEviores  y  um  ,  pères ,  ancêtres  ;  z®.  les 
Sé.nateurs,  mot-à-mot  y  les  vicillatds. 

Similis  y  Cy  de  vieillard. 

SEKiliter  ,cn  vieillard. 

SeuîcuIus  ,  UyUm  y  vieillard  ,  petit  vieil¬ 
lard  ,  petite  vieille. 

SzueâluSy  ayumy  vieux ,  vieilli. 

5ENecio  ,  onis ,  vieillard  endormi, 

Sivatus  y  ûs  y  affemblée  des  vieillards , 
Sénat, 

> '>  1  dimmuûfs. 

hEHatulum,  i  y  5 

SEUaculum  ,  i,  le  palais,  lieu  où  s’alTem- 
hloic  le  Sénat, 


Stvator ,  oris  y  Sénateur, 

SEtiatoriusy  a,  um  ,  de  Sénateur,  • 
SEiiatus-Confultum  y  arrêt  du  Sénat, 
Con-Senc/co  ,  is  y  nui  y  /cere,  vieillir," 
bailTer,  déchoir. 

In-SENe/co,-ere  ,  devenir  vieux ,  languir. 
PER-SENfAT  &  Per-Senü/j,  trcs-vicux  , 
chargé  d’années, 

I  X. 

H  ARP,  S  ARP, 
tailler. 

De  Harp  ,  grifFe  ,  lèrpe  ,  tout  inllru- 
ment  tranchant,  vint  : 

Saro  ,  is  y  pjiy  ptum  ,  pere  ,  tailler  U 
vigne  ,  ufer  de  la  ferpette, 

Sarpt4,^?  ,  vigne  taillée, 

X. 

S  A  R  T  ,  réparer ,  approprier. 

Du  Celte  Hardd  ,  beau,  propre^ 
orné  )  net,  approprié,  &c.  &  dont  la 
Famille  efl:  nombreule  vinrent  di¬ 
vers  mots  Latins  relatifs  aux  mê¬ 
mes  idées  ,  de  dont  l’origine  étoic 
ablblument  inconnue. 

SAKcio  y  is  ,/iy  turn,  cire  ,  raccommo¬ 
der  ,  rajufter  ,  refaire  ,  réparer,  ra¬ 
vauder  ,  rapetafler ,  rapiéceter  >1% 
récoinpenfer. 

SAR^fùrÆ,  esy  ravaudage  ,  métier  de  ravau- 
deur ,  de  ravaudeufe  ,  de  tailleur ,  de 
couturière  ,  qui  raccommode. 

SARTi/ra  ,  ce ,  l’adion  de  refaire  ,  de  ré¬ 
parer  ,  de  rétablir  ,  de  raccommoder  , 
raccommodage  ;  i°.  farclage,  l’adion  de 
farder. 

Sartwj,  cLyum  y  part,  de  Sarcio'y  rétabli, 
refait  ,  recoufu  ,  remis  en  bon  état, 
SARTor,  oris  y  fardeur;  z®.  ravaudeur^ 
xaccorumodiCur, 
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SAKirix  ,  icis ,  ravaudeufe ,  couturière  , 
qui  raccommode, 

Sartc,  adv.  yoyei  Intégré. 

Re-Sarczo,  isy  fl,  tutn,  cire,  raccom¬ 
moder,  rajufter  ;  z®,  réparer  des  pertes, 
SARdo  ,  as,  are,  voyez  Lntelligo. 

2.  Sarrzo  ,  is,  ivi,  itum ,  ire ,  farder, 

SARRitio  ,  onis ,  farclage  ,  l’aélton  de 
farder. 

SARRitor ,  cris  ,  farclcur. 

SARRÎrura ,  a,  tems  de  farder. 

SARCulado ,  onis,  farclage,  l’aélion  de 
farder. 

SarcuIo  ,  as ,  avi,  atum ,  are ,  farder, 
SARculum  ,  i ,  Sc 
SakcuIus  ,  i ,  farcloîr, 

Con-Sarr/o  ,  ïs ,  ni,  hum  ,  ire ,  farder 
arracher  les  mauvaifes  herbes  qui  croif- 
fent  dans  les  bleds. 

CoN-SARrino,  onis  ,  farclure ,  l’aâlon  de 
farder, 

CGN-SARnVor ,  oris  ,  fardeur, 

Re-Sarrîo  ,  is ,  ivi ,  hum,  ire,  refarcler, 
farder  une  fécondé  fois, 

XI. 

HAT,  H  AD, S  AT, 

lemence. 

Du  Celte  H  ad  ,  Hat  ,  lemence ,  Ha- 
DU  ,  femer ,  prononcé  Sat  ,  déri¬ 
vèrent  CCS  Familles  ; 

I, 

Sat^z,  orum ,  grains  lêmés ,  moilTons , 
fruits  pendans  par  les  racines:  ter¬ 
mes  d’ufàge  dans  le  Palais. 

Satîo  ,  onis,  femallles,  l’adlon  de  fciyier 
ou  de  planter. 

Satus,  ûs,  femallles,  l’adlon  de  femer, 
celle  de  planter;  i®.  génération,  adion 
d’engendrer,  de  produire;  3°.  fcmence. 
Satus  ,a,um,  part,  de  Sero ,  engendré  ; 
Z®,  produit. 


SATor,orf.r,  qui  feme,  qui  plante;  z®- 
créateur ,  auteur,  pcrc. 

SATorius ,  a,  iim,  qui  concerne  les  fe- 
mailles  &  ceux  qui  fement ,  dont  on  fê 
fert  pour  femer, 

Satîvus,  a,  um,  qui  feme,  qu’on  feme, 
cultivé. 

lu-SAT/Vwr  ,  a  ,  um  ,  qui  croît  naturelle¬ 
ment  ;  Z®,  qui  vient  fans  être  feme. 

2. 

Sat  ,  alTez  fuffilamment ,  autant  qu’il 
faut. 

SATzr ,  adv.  alTez  ,  fuffifamment ,  autant 
qu’il  faut, 

ShTius ,  adv. ,  mieux  ,  plus  avantageux , 
plus  à  propos ,  plus  utile  ,  voy.  Satiorp 
SATior  ,m.  f.  ius  ,  oris,  plus  commode, 
plus  propre  ,  plus  avantageux  ,  plus  à 
propos ,  qui  efl  mieux ,  qui  vient  mieux , 
qui  vaut  mieux  ,  plus  utile, 
Satis-Factw,  om'j,  fatisfaftion,cxcufe, 
SATis-FAGToriur  ,  a  ,  um  ,  fatisfadoire  , 
qui  expie  les  péchés. 

Satis-Fi(J  ,  is,  faôlus  fum,  fieri ,  être  fa- 
tisfait  ;  recevoir  les  cxçufcs ,  les  fatisfac- 
tions. 

SATis-FAcie/zj,  tis ,  qui  fatisfait ,  qui  fait 
fatisfadion, 

Satis-Facio  ,  is ,  fecî,fadlum  ,  cere  ,  fa- 
tisfairc  ,  donner  ratisfadion,fairc  raifon, 
contenter ,  payer. 

5- 

3 .  Sat/o,  as ,  avi  ,  atum  ,  are,  rafîà- 
lîer  ,  faouler,  remplir  de  viandes  , 
donner  à  manger  fuffilàmmcnt,  af- 
Ibuvir  5  contenter  ;  2°,  dégoûter, 
ennuyer  ,  lafler, 

Satiæ^  ,  aîis,  & 

SATies ,  ei ,  ou 

SATiExai,  atis  ,  fatiétc,  railâ/îement ,  ré- 
plétion  ,  dégoût. 

SAxiabilis,  m,f,'le  n,  is,  qu’02  peut  rafî^r 
fier. 
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Skrianter  ,  adv.  à  fuffifance  ,  ruffifam- 
ment,pour  le  ralTaficr. 

SATzatè,  adv,  en  abondance  ,  à  fatlsfac- 
tion  f  à  fouhaît. 

SatzVz  ?  pour  fatirhe  ?  efl-cc  aiïcz  ?  en  eft- 
ce  aiïczf 

Composes. 

Ex-Sat/o,  as  )  avif  atum  ,  .arc  ,  sS~ 
foiivir  ,  (àouler,  remplir  ,  ralTafier. 
Im-S KTiabilis ,  m.  f,  le  ,  n,  is ,  infatiable , 
qu’on  ne  peut  contenter  ,  qu’on  ne  fau- 
roit  raflafier  ou  affouvîr  -,  i®,  qui  ne  dc- 
gofitc  point ,  dont  on  ne  fe  lalTe  jamais, 
ÎN-SATiûAi//taj  1  aîis  »  aridité  infatia- 
bie ,  inlatiabilité, 

ïa-SAriabiliter  ,  adv,  fans  pouvoir  être 
aflbuvi ,  fans  qu’on  fe  puifTc  rafTaiicr  , 
arec  une  avidité  infatiable. 

Xn-SATiatus ,  a  ,  UV7,  voyez  Jnfadabîlis* 

In  SATÎetas  ,  atis  ,  voy.  Infatiabilitas, 

4» 

SxTiir  ,  TayTurri  y  rior  y  làoul ,  raffa- 
(îé  ,  rempli;  i®.  fertile  y  abon¬ 
dant. 

S  ATuro ,  flx  »  avi ,  atum  ,  are ,  faouler ,  raf- 
faficr  ,  remplir,  aflbuvir  ;  z®.  dégoûter  , 
ennuyer ,  lafTer, 

SATuritas  ,  atis  ,  rafTafîemcnt,  réplétion , 
plénitude  de  viandes  ;  z®.  fuperfluité  , 
excrément  ;  5®.  abondance  ,  fertilité. 
SATura  J  tz ,  plat  rempli  de  divers  mets  ; 

Z®,  ragoût;  3**,  -orum^  le  plur.  de  Satur. 
SATuratio  ,  onzx,  raflàfîement ,  réplétion  ; 

l’aâîon  de  faouler  ,  de  rafl'aïïcr. 
SATullatuSy  a  y  um  ,  part»  de 
SATuUoy  as  y  are  ,  voy.  Satura, 

SATuUusya  y  um  ,  fàoulé ,  rafTafîé,  rempli. 
Ey-SATuratus ,  a  y  um  y  rempli ,  fatis- 
fait ,  afTouvi ,  part,  de 
Ex-SATwro  ,  as  y  avi,  atum  ,  are,  aïïbuvir , 
remplir  ,  raflafier  ,  faouler. 

Ob-S ATura  >  as ,  avi ,  atum  >  are  ,  faouler  , 
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remplir,  regorger  ,  raflafierV  jufqu’au 
dégoût. 

iH-SATurabUîs  ,  m,  f,leyn,îsy  infatiable; 
qu’on  ne  fauroit  faouler. 

iN-Ex-SATuraèi/ix ,  m.f,  leyu.  îs ,  infatîa- 
ble ,  qu’on  ne  peut  raflaflier  ou  aflbuvir. 
Iw-Ex-SATurarux  ,  a  y  um  y  qui  n’efl  point 
raflàfic. 

ln-S AT urabiliter  ,  infatiablcraent, 

SATyra  y  et  y  I®.  mélange  de  diverfès 
chofes  ;  2®.  fatyrc ,  picee  en  vers 
ou  en  profe  ,  qui  reprend  les  vices. 
SATYrifuj ,  a ,  um ,  de  la  fatyrc ,  fàtyriquc  , 
qui  concerne  la  fatyrc, 

SATYrion,  il ,  n,  Satyrion,  plante  bulbcu- 
fe. 

SATYren,z,  &  Satjriy  orum  ,  Satyre; 
pièce  ou  Poème  fatyrique.  • 

SATYrus  y  i  y  Satyre. 

SATureia  ,  ae  >  & 

SATureia ,  orum  ,  Sarriette ,  plante. 

SATV^nus  y  ni  ,  Saturne  ,  Tun  des 
Dieux  du  Paganifmc  ;  z°,  une  des 
fept  Planetces. 

Saturni  jilia ,  fièvre  quarte  ;  i®,  Ju- 
non. 

SATURrtfliza  ,  îum  ,  ou  orum  ,  les  Saturna¬ 
les  ,  les  fêtes  de  Saturne ,  qu’on  cé- 
lébroit  à  Rome  en  Décembre. 
SATX5V,nalitîus  ,  a ,  um  y  des  Saturnales , 
qui  concerne  les  Saturnales. 
SATURnznux,  a  y  um  ,  Sc 
SATÇrantizx  ,  a  ,  izzn  ,  de  Saturne ,  quî  con¬ 
cerne  Saturne, 

7. 

Sat-Ago,  is  y  cgi  y  gere  ,  être  atSiif, 
empreflTé,  foigneux  , diligent; avoir 
de  remprelTement  ,  prendre  di* 
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foin  >  fe  donner  du  mouvement, 
s’cmprefTer,  s’entremettre. 

'  Sat-Agito  ,  as  ,  avi ,  atumy  are  y  prendre 
beaucoup  de  foin  ,  fe  donner  beaucoup 
de  mouvement  ,  être  fort  foigneux  , 
avoir  bien  de  l’emprefTement ,  s’em- 
prefTer,  s’agiter  extrêmement. 

SAT-Aoens  ,  tis  ,  aftif ,  cmprefTé  ,  dili¬ 
gent  ,  foigneux  ,  qui  s’entremet. 
SAT-Aceus  ,  i ,  affairé  ,  emprelTé  ,  qui  efl 
toujours  en  aâion  ,  homme  qui  fe  donne 
de  grands  moùvemens  ,  qui  fait  l’empê¬ 
ché  ,  qui  n’efl  jamais  en  repos ,  qui  s’a¬ 
gite  continuellement. 

X  I  î. 

S  E  ,  pour  HE, 

I.  Verbe. 

pe  H  E  ,  eft  ,  on  fit  Heim  ,  je  fuis;  H 
s’adoudlTant  enfuite  en  S ,  Heim 
devint  Sum  ,  à  l’indicatif  ,  Seim  , 
puis  Sim  au  Subjonétif:  de-là  ; 

Sum  )£s  ycjl  y  fui  y  ejfe ,  Je  fuis ,  tu  es , 
il  efi;  ,  j’ai  été  ,  être  ;  2°.  avoir  ; 
5°.  valoir  ;  4®.  caufer  ,  être  caufe. 
Ce  Verbe  s’emploie  avec  le  nomi¬ 
natif  des  pronoms  polTellîfs. 

Ad  S  UM  ,  ades ,  adfui ,  aàejjè  ,  être  pré- 
fent ,  paroître  ,  fe  trouver,  fe  faire  voir  , 
fe  montrer  ;  1°.  affilier,  fervir  ,  aider  , 
fecourir  ,  favorifer ,  défendre  ;  3®,  "arri¬ 
ver  ,  venir  ,  approcher ,  être  près, 
Per-SüM  y  fui ,  ef'èy  être  fort ,  très ,  beau¬ 
coup  ,  extrêmement. 

PRO-SuMza  ,  œ  ,  petit  bâtiment  de  mer 
propre  à  aller  à  la  découverte. 

Z.  Conjonélion,  / 

H  E  I ,  fignifiant,par  ellipre,  lors  meme 
que  cela  feroit ,  fi  ,  quand  même , 
devint  en  vieux  Latin  Sei  ,  en- 
fuite  : 
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i ,  Si  ,  fl ,  bien  que ,  quand  même. 

Z.  Ni-Si, finon  ,  fi  ce  n’eft,  excepté, 
horsmis. 

5,  SiN  ,  que  fi  ,  mais  fi, 

4.  Seu  5  /  ou  bien, 

SlV£,y 

5,  SoDes  ,  pour  ^Si  AvDgSy  fi  vous 
ofez. 

Sic  ;  Sictf  ,  aînfi  ,  de  la  Ibrte. 
Sic-uBi ,  fi  en  quelque  lieu  ,  fi  en 
quelque  endroit, 

7.  Sed,  mais, 

Sed-Enim  ,  cependant  ,  toutefois , 
néanmoins, 

5.  Pronom. 

Se  ,  Acculatif  &  Ablatif  du  Pronom 
fui ,  (bi. 

S'Emet  y  foi-même, 

Svi,Jibi,fey  Pronom  de  la  trellîémc 
Perfbnnc  au  fingulier  &  au  pluriel,  de 
foi ,  à  foi ,  foi. 

Suimet  yfibîmet  y  femet  y  & 

Svimedpjius  y  fibimetipji ,  femetîpfum ,  de 
foi-même  ,  à  foi^-même  ,  foi-même. 

Svus  ,  a^um  y  Pronom  ,  fon  ,  fâ  ,  lien  , 
fîenne  ,  qui  eft  à  fei ,  qui  eft  à  lui. 

Sus  yja  yfum  ,  pour  fuus  yfua  ,  fuum. 
Svufmetyfuameîy  fuummet ,  fon  même  ,  fà 
même  ,  fon  propre  ,  fa  propre, 

Svarnety  pour  fua  ipfa- 
Suamet~vi ,  de  fa  propre  force ,  par  fbn 
propre  poids, 

SvAptèy  de  foi -même. 

Suaptè  fponte ,  de  fon  propre  mouvement, 
Sveptè  ,  de  fon  propre. 

Suoptè  ingenio  ,  de  fbn  propre  génie. 

4.  Adverbe. 

Sem-Per,  toujours  ,  à  jamais. 

.  SEMP-IxERfii/r,  a  ,umi  éternel ,  fans  fin, 

SEME-lTernô, 
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SEMp-lTer/20  ;  '  nè  ,  à  jamais, étcrneUe- 

ment. 

Cet  Adverbe  ,  dont  on  ne  connoif^ 
Toit  point  l’origine, eft  compofé  de 
SuM  ou  Sem  qui  défigne  rexiften- 
ce ,  de  Per  qui  marque  la  per- 
fedion  ,  la  plénitude  ,  ce  à  quoi  il 
ii’y  a  rien  à  ajouter. 

Quant  à  l  iernus  ,  il  vient  de 
ŒT  ,  ÆT ,  qui  défigne  le  tems ,  la 
durée. 

5.  Nom, 

De  Ml ,  moitié ,  précédé  de  l’Article 
He  ,  les  Grecs  firent  Hemi  ,  la 
moitié ,  demi. 

Et  de  He-mi  ,  prononcé  Semi  ,  fe 
formèrent  : 

Semis  ,  indéeLdemi ,  moitié. 

Semi-SszV  ,fe  ,  is  ,  de  la  moitié. 

SiMi-Ssarius J  a,  uin  ,  héritier  pour 
moitié. 

SEU-ones  ,  um  ,  demi-Dieux  ^  Héros 
divinifés. 

6,  Ses-Qui, 

Semis  fe  joignant  à  Que,  £r,dérigna 
&  la  moitié  ,  &  fe  prononça  par 
(yncope  Ses  ,  d’où  Sesqui. 

SES-Qui-CYAT/ti^r  y  mot-à-mot ,  un 
verre  demi. 

SEs-Qui-DiGiT«r  ,  un  doigt  &  demi. 

SeS'C-uncw  ,  une  once  ée  demie. 

7. 

SIM  IL^ï. 

Fleur  de  Farine ,  &c. 

« 

SixiiLtf,  eft  une  altération  du  Grec 
Sem  i-Daus,  qui  défigne  égale- 
Oîi'^.  Lau 


ment  la  fleur  de  farine  du  blé. 

Ce  nom  étoit  très-bien  choifi 
^defemi,  demi  ,  &  ,  brûlé  , 

parce  que  dans  le  commencement 
on  torrifioit  le  grain  afin  de  pou¬ 
voir  le  moudre  ou  le  broyer.  La 
fleur  de  la  farine  étoît  ainfi  celle 
que  le  feu  avoir  moins  altérée. 

SiMiLa,'  Æ,  fleur  de  farine  ,  de  froment. 
SiMiLagineuS)  a  ,  um  ,  de  fleur  de  fari¬ 
ne  de  froment. 

S  IM  iLiZjf  0,  fnij  ,  fleur  de  farine  de  fro* 
ment. 

XIII. 

S  E  D  pour  H  E  D. 

Du  primitif  Hed  ,  fiége ,  prononcé 
Seo  ,  fe  forma  cette  Famille  : 
Sed^j,  /r,  fiége  ;  i**.  demeure  ,  do¬ 
micile  ,  habitation  ,  maifon  ,  fé- 
jour  ,  lieu ,  place ,  porte  ;  5  fié¬ 
ge  ,  derrière ,  fondement  j  4°.  tom¬ 
beau. 

Sroeo  ,  es ,  feiî ,  fejjum  ,  dere ,  s’afTeoIr  ÿ 
être  aflis  ;  z®,  être  ,  demeurer  ;  3®.  s’ar¬ 
rêter  ;  4®.  être  perché;  5®.  demeurer 
oifif,  être  parefTeux;  5®.  être  féant; 
7®.  être  enraciné  ,•  S®,  camper  ,  être 
campé. 

Sedchs  ,  îis ,  qui  eft  aflîs. 

SEDentarius y  a^um  ^  quife  fait  étant  aflis; 
Z®,  qui  cfl  aflis  en  travaillant ,  qui  tra- 
yaillc  étant  aflis ,  qui  eft  ordinairement 
aflis,  fédentaire. 

Siüile ,  îs ,  fiége ,  chaife ,  fauteuil ,  banc» 
Sedile.avium  ,  juchoir. 

SiDecuU  y  ce  y  Sc 
SEoiculuy  et  y  petit  fiége. 

SEDü/arfuw  ,  fi ,  couflin ,  oreiller,  quar- 
reau ,  rtrapontin. 

Seduot  ,  i ,  joubarbe ,  plante. 

Sî. 
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SeduIus  ,  tt/Tîjfoigncux ,  diligent, 
exad ,  attaché,  aflîdu. 

SiDulitas  ,  atiy ,  foin  ,  diligence,  cxaâl- 
tude ,  aflîduité  ,  attachement ,  attache, 
SEDü/e,  aàv,  8c 

SetiuIo  ,  adv.  fbigncufèment ,  exaftcmcnt, 
diligemment  I  affiduemcnt  >  avec  atta¬ 
chement,  avec  attache,. 

L 

5- 

SEDenSELjSOL, 

Sell<2  ,  æ  ÿ  —  Lu/a  ,  « ,  fiége ,  chai- 
Ce,  fellette,^ 

SELLarzj ,  e ,  de  chailc ,  de  fiége* 
SiLhularius  ,  a ,  um  ,  qui  travaille  afîîs, 
SELiarîa  ,  œ  ,  falle  d’afTemblée ,  fâllc 
pleine  de  fiégesi- 
SiLLariola  ,  ce ,  cabaret, 

SELiarioIiy  orumy  qui  paiïent  la  journée  au 
cabaret. 

Eis-SiLLZüOT,.ij,  canapé,  fiége  pour  deux 
pcrlbnnes. 

SüB-SELLmm ,  ii,  banc ,  fiége, 
AD-SELLafiix,  a,  um  ,aïfis;  i“,. àla  fèlle, 
'Ad-Sello  ;  AS'Seeeo  y  -^are  ,,  aller  à  la 
felle,. 

Seli-Quasteuto  ,  Z,  fiége. 

SoEium/ii ,  fiége  élevé  ,  Trône, 

Soizûrz'j,  e^de  trône,  qui  concerne  le 

trône. 

4,  S  E  D  en  S  E  S  S* 

Sess«j  y  us,  S>c 

Sesszo,  onw ,  l’aélion  de  s’afleoir  ou 
d’etre  affis,  lieu  où  l’on  s’aflîed ,  ou 
propre  à  s’afleoir  ;  i®,  féance  , 
feflion  (  parlant  d’un  Confeil  ou 
autre  grande  alTemblce  ), 

SeJJîones  ,  les  alîifes. 

SESsitatio  ,  onis  ^  l’aétion  de  s’afîèoiÿç  &  fc 


SESsz'zflfor ,  orzr,  qui  s’aflied  &  fe  raflied 
fijuvent. 

Sissibulum  ,  î ,  fiége. 

Sp-ssor  ,  oris  ,  qui  efi  affis;  i®.  cavalier, 
SEssorîum  ,  ii ,  chaife  à  porteur, 

Sess/zo,  as,  avï,  atum,  are,  s’aïïcoîr,- 
Ce  raficoir  fbuvent, 

SessUIs,  le,  is,  propre  à  s’alTeoir,  où 
l’on  peut  s’alTeoir;  i®.  qui  eftafiis. 

:  SESsimonium ,  ii ,  (allé  de  confeil ,  lieu  oît 
l’on  tient  alïcmblée* 

Composes. 

Es-sedzzzw  ,  i  ,  & 

Es-sedæ,  zF,  chariot  de  guerre  dons 
fe  fervoient  les  Gaulois ,  cailTon. 
Es-SEDizrz‘ur  ,  ii ,  celui  qui  conduifoit  ce 
chariot. 

Ad-SidcIcs  ,  arum  ,  tables  fur  Icfquelles- 
les  Prêtres  Flamines  làcrifioicnt  étant 
affis. 

As-Sessio  ,  onis ,  feiour,  demeure  au¬ 
près  de  quelqu’un,  alïiftance  eiv 
jugement ,  l’adion  d’être  aflis  au¬ 
près  d’un  autre* 

As-Sessoe  ,  oris  ,  AlfclTcur ,  premier 
Confeillcr  ,  celui  qui  juge  en  l’abfcncc 
du  Préfident ,  qui  ell  aflis  auprès  de  lui 
affifiant  au  Confeil, 

As-SESSorium  ,  ii  yle  lieu  où  juge  PAf^- 
le  fleur. 

As-S  ES  s  or  lus ,  a,  um,  ce  qui  concerne  un 
Afle  fleur, 

As-SESSura ,  ce ,  droit  d’être  aflis  auprès 
du  Juge  &  de  juger  avec  lui ,  &  pour 
lui  en  Ton  abfcnce;  Charge  d’AfTcircur, 

As-SEStrîx,  icis  ,  celle  qui  alfiflc  ,  garde 
d’accouchée  ,  fevreufe  ,  gouvernante 
d’enfans. 

As-Sisa  ,  ce,  8c 


As-Sisia ,  a,  Aflifes;  féance  d’un  Juge. 
fupéricur  dans  le  fiége  d’un  fubaltcrnc  i 
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Officiers  Inférieurs,  ou  celles  qu’on  fait 
d’eux  ;  5®.  us  &  coutumes  d’un  pays. 

As  SiDfo,  es  y  fedi  ,  fejfum  ,  dere  y  être 
affis  ou  placé  auprès;  i®.  être  ou  de¬ 
meurer  auprès  ;  3°.  conroler  ;  4®.  affié-* 
gcr. 

As-SiD«Ki-,  a  y  «/7î,afndu,  continuel, 
perpétuel  ;  i  régulier  ,  exaéb , 
fbigneux,  diligent ,  attaché,  em- 
preiré  i  5  ®.  riche  ,  opulent ,  aife  , 
accommodé ,  pécunieux, 

'As-SiDuifflj  ,  atîs  y  affiduité  ,  attache  , 
attachement,  fbln  cmprcilc,  emprclTe- 
ment  ,  continuité  à  faire  une  chofe  , 
exercice  continuel;  iv,  compagnie  con¬ 
tinuelle. 

As-Siduô  ,  adv.  & 

As-SiDüè,  ijfimè  y  adv,  affiduement,  In- 
cellamment ,  continuellement ,  journel¬ 
lement,  perpétuellement ,  très-fréquem¬ 
ment  ,  fort  fouvent ,  prelque  toujours , 
avec  confiance, 

iZiKc\3M.‘StT>eOyes yfedi  yfejJuTTiy  dere, 
aiïiéger  ,  être  aflîs  autour. 

CiRcuM-SiD?o,  es  y  fedi  y  fejfum ,  dere,  8c 

CiRCUM-SiDü,  isycre  ,  affieger ,  bloquer, 
invertir,  tenir aflîégé. 

[  Circum-Sess/o,  ont  s  y  blocus,  Ciégc  de 
ville, 

CoN-SEDeo  y  esy  ere  y  8c 

CoN-SiDeo ,  es  ,fedi ,  fejjùm  ,  dere ,  s’af* 
feoir ,  être  affis  auprès ,  avec  ou  contre  ; 
1®.  s’arrêter,  l'éjourner, demeurer,  fc  re¬ 
poser  ;  3®.  camper. 

Ubi  ira  confedit ,  quand  fa  colcrc  fut  ap- 
pailée. 

Con-Sessus  ,  ûs  y  compagnie  ,  aïïcmblée’, 
cercle  de  perfonnes  affifes  ,  pour  voir 
quelques  fpcélaclcs  ;  1®.  féaicc  des 
Juges. 

Con-Sesszo  ,  onis  ,  féance  commune  à 
plufieurs, 

Co«-SE5Scr,  orisy  qui  crt  aflâs  avec,  con¬ 


tre  ou  auprès  d’un  autre  ;  z».  Affertcur. 
ÜE-SiDeo  ,  es  y  fedi  y  fdere  y  être  oifif, 
pareffeux  ,  fe  tenir  ûns  rien  faire  ,  ne 
s’occuper  à  rien,  demeurer  dans  l’olrt- 
vctc  ;  i®.  être  au  baffin  ,  fe  mettre  fut 
la  chaife  percée  3°.  aller  à  la  fcllc  ; 
4®.  s’affeoir.  , 

De-Ses  ,  Jidis  y  pareffieux  ,  nonchalant  , 
fainéant,  oifif,lcnt,  qui  ne  fait  rien, 
négligent. 

De-Sidcx  ,  um  y  voyez  Defes* 

ÜE-Sioia,  ce ,  & 

DE-SiDiej,  ei ,  oifiveté ,  falnéantife,  non¬ 
chalance,  parefTe  ,  lenteur,  négli¬ 
gence. 

DE-SiDiojè ,  adv,  nonchalamment, 
De-Sidzo/us  yayUJTiy  ior ,  i[}î;nus  ,  pareC 
feux  ,  oifif,  qui  fe  tient  fans  rien  faire, 
nonchalant,  négligent  ,  qui  demeure 
dans  l’oifivcté ,  qui  vit  dans  la  fainéan- 
tife,  qui  n*a  rien  à  faire. 

In-De-Scs,  idisy  qui  n’ert  point  olüif, 
qui  n’eft  point  pareiïcux. 

Dis-Sidco,  es,  fedi  y  fejfum,  dere  ^ 
différer ,  ne  s’accorder ,  ne  con¬ 
venir  pas  ;  être  en  différend  ,  en 
difputc  ,  en  débat  ;  avoir  comefta- 
tion  ou  querelle. 

Dis-Sioens,  tis,  différent,  contraire 
oppofé,  éloigné , 

DiS-SiDÎu/n,  U  y  ditTenfîon  ,  difeorde,  dî- 
vifion  ,  divorce  ,  différend  ,  difputc , 
débat,  querelle ,  contertation  ;  z®.  éloi¬ 
gnement ,  réparation,  départ. 
’DisSixyentiayce  y  antipathie  ,  contrariété, 
oppofîtion. 

iN-SiDens,  lis  y  qui  ert  affis,  porté  fur, 
Infidens  cura,  foin  continuel. 
lu-SiDeo  ,  es  y  edi  yfefum  ,  dere ,  être  affis 
deffus  ,  être  gravé  ;  z®.  occuper  ,  s’être 
emparé  ;  3®.  être  en  embufeade  ,  être 
porté  ;  4°.  fc  jucher  ,  fe  percher. 

In-Swiæ  y  arum,  embûches ,  embuf- 

S  5  ij 
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cades ,  pièges,  furprife  ,  trompe¬ 
rie. 

iN-Sioior,  arîSi  aîus fum^  arz,  dreiïèr  des 
embûches  ou  des  pièges ,  fc  mettre  en 
embufeade  ,  épier  ,  guetter  ,  chercher  à 
furprendré, 

îü-SïDiator  y  oris  ,  qui  eft  en  embufeade  , 
qui  drefTe  des-, embûches  ,  qui  tend  des 
pièges ,  qui  eft  au  guet. 
lN-SiD/Æ/;fer ,  adv,  en  dreffant  des  embû¬ 
ches  ,  en  tendant  des  pièges  ,  en  épiant, 
par  lurprife  ,  en  fe  mettant  en  cmbu£^ 
cade. 

IW'SiDfq/uj ,  Æ,  izOT,  qui  drefle  des  em¬ 
bûches  ,  qui  tend  des  pièges ,  qui  cher¬ 
che  à  furprendre  ,  qui  tâche  à  tromper  , 
qui  épie  ,  qui  guette. 

Infidiofa  itinera  ,  chemins  dangereux  ; 

2®.  chemins  où  il  y  a  des  embûches. 

In  SiD/orè  ,  adv.  avec  deiïein  de  fiir- 
prendre  ,  en  dreflant  des  embûches,  en 
tendant  des  pièges,  avec  tromperie  ,  par 
furprife. 

6. 

SiDO  ,  îs  ,  fedi  8c  Jidi ,  dere  y  aller  à 
fond,  couler  bas;  z”.  fe  dépofer, 
faire  un  dépôt  -,  a®.  s’afîàilTer,  s’é¬ 
crouler, prendre  coupj  4*.  s’aflèoir , 
fe  pofer  ,  le  percher. 

Sioens ,  tis ,  qui  s’aflFaiffe ,  qui  s’ccroulcv 
Composés. 

As-Sido  ,  is  ,Jedi  ^fejfum^  dere  ^  s’af 
feoir ,  être  alTis  ou  placé  auprès. 
CoN-SiDo,  ir  ,  fedi  ovifidi  y  fejjum  i  àstre  ^ 
s’afTeoir,  être  alfis ,  le  placer,  fe  repofer; 
lO.  demeurer,  s’arrêter,  féjourner,  s’é¬ 
tablir;  J®, s’enfoncer, s’abailTer,  s’afFailTcr, 
crouler  ,  s’écrouler  ,  s’ébouler,  s’abîmer  ; 
4^  fe  ralentir,  s’appaifer  ,  fe  calmer, 
fe  tranquillifer ,  fe  rafieoir, 

Di  Sido  ,  is  ,  /etfi-,  Jz^ere  ,  s’abailTer , 
s’aftailTcr,  s’enfoncer, 


In-Sido,  ir,  fedi,  feffum,  derc,  s’alTcoir 
deffus ,  fe  repofer,  pofer  fur;  lO.  s’afFaif- 
fer,  s’enfoncer. 

lu  SESsor  ,  oris,  guetteur  de  chemins, 
voleur  qui  guette  les  paflans. 

Ob-Sx  DO ,  is  ,  fedi ,  dere ,  former  un  liège  i 
aller  faire  un  lîége.^ 

Ob-Sex  ,  idis  ,  otage  ,  qui  eft  donné  en 
otage  ;  2®,  gage  ,  aiïurance. 

Ob-Sid20,  es ,  fedi  ,fejfum  ,  dere  ,  tenir 
alTiégé  ,  tenir  le  liège  devant;  2®.  occu¬ 
per, aenir  invefti  ou  environné  ;  3®.  te¬ 
nir,  s’emparer;  j.®.  être  alTis ,  s’alTcoir 
autour. 

Ob-Sidcx,  um  ,  voyez  Ohfes. 

Ob-Sidzzc  ,  arum ,  voyez  Infidiae, 
OB-SiDianus ,  a,  um,  qui  eft  noir,  lui-^ 
fant  &  tranlparent. 

OB-SiDianus-,  i ,  pierre  noire  &  luilante, 
peut-être  le  jais  ou  jaict. 

OB-Sivîor ,  aris,  aîus  fum  ,  ari ,  voyez 
înjidior,- 

Ob-Sidîo  ,  onîs ,  liège,  Paâlon  d’afliéger. 
OB-Sioionalis  ,  le  ,  is  ,  qui  concerne  um 
liège  ,  de  liège. 

Ob-Sidzüot  ,  H,  liège ,  l’adlon  d’aftiéger; 
2®.  otage. 

Ob-SesJzo  y  onîs ,  liège  ,  l’adlon  d’a^: 
lieger. 

On-SEsfor ,  oris,  qui  alfiége,qui  ticat 
aftiègé. 

OsSEsfus ,  a,  um,  pzrt,  à'Ohfiâeo,  afl:c>î 
gé  ;  1®,  prefle  ,  accablé. 

VtK-SiDeo ,  es  ,fedi  ffejjum  ,  dere,  Sc 
Fek  Sido  ,  is  ,  ere ,  s’arrêter  ou  demeu¬ 
rer  long- tems  en,  fur. 

Per-Sed^o  ,  es ,  fedi ,  fejfum  ,  dere  f 
erre  toujours  a0îs. 

Præ-Sidco,  es,  fedi  ,  fefum  ,  dere ^ 
prélider;  z  aider  de  ion  lecours, 
tenir  fous  là  protcéhion  ,  veiller  à 
la  confcrvaiion  ;  ü  gouverner  ^ 
avoir  l’intendance’ ,  être  chargé  de 
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la  conduite  ,  être  pourvu  du  gou¬ 
vernement,  polTcder  'tkis-- autorité 
abfoluc  5  4°.  garder ,  avoir  la  garde, 
être  en  garnifon. 

Præ-Sid/k/;?  ,  «  ,  garnifon  ;  i*.  cita¬ 
delle  ,  fortereffe ,  fort ,  lieu  où  il 
y  a  garnifon  j  3  appui ,  foutien  , 
aide ,  fecours ,  défenfe ,  prote(5);ion , 
afyîe ,  réfuge ,  fauve-garde,  efcor- 
te,  4°.  corps-de- garde. 
pRÆ-SiD<z/ij ,  le  ,  is ,  qui  concerne  ce¬ 
lui  qui  prcfîde  ,  qui  gouverne. 

üs  ^  voy.  Præjîdiatus, 
VKÆ-Swialis  curia  ,  Préfidial. 
VKÆ.-^Simla.rius  ,  a ,  um  ,  de  garnifbii , 
qui  fert  pour  la  défenfe.-, 
VKÆ-Swiatiis  ,  üs  ,  dignité  de  celui 
qui  préfîde  ou  qui  gouverne  ,  pré- 
fîdence. 

Pro-Sedæ  ,  œ  ,  fille  débauchée  ,  courtî- 
fànne ,  courcufe. 

Re-Sid^o  ,  es ,  fedi  ,  dere  ,  s’afieoir  , 
être  alîîs  j  x’.  s’enfoncer  ,  s’aflEàif- 
fer  ;  3  réfidèr ,  demeurer,  reflet  ; 
4  s’appaifer ,  fe  calmer ,  s’arrêter. 

Re-Sidj/u/w,  /  ,,rcfle  ,'ré/îdu,  refiant,  ce 
qui  rcfic, 

RE-SiDuür  ,  a ,  i/;n  ,  refiant ,  qui  refie  , 
demeuré  de  refie. 

Re-Sido,  is^fedi^  dere.  Ce  rafTeoir,  dé- 
pofer  fa  lie  ;  z®.  s’appaifer  ,  fe  calmer, 

Re-Sidz\t  ,  a  ,  voyez.  Ignavia. 

RE-Ser  ,  idiî  ,  oifif ,  fainéant ,  pareffcu:x  , 
qui  croupit  dans  l’oifiveté  ;  i«.  croupi  , 
croupifTant. 

Sub-Sesszï ,  Æ* ,  embufeade.- 

SuB-SESSor  ,  orir  ,  qui  efi  en  embufeade  V 
qui  drcfTe  des  embûches ,  qui  tend  des 
pièges,. 


UE  LA  T.  S  pour  H.  17  y  ^ 

Sub-Sed^o  ,  ex  ,ere,  &. 

SuB-Sroeo  ,  es  ,  fedi ,  fejfiim^  fiders  ^ 
s’arrêter , ^demeurer  ;  z°.  guetter ,  épier  , 
drefier  des  embûches  ,  tendre  des  pié- 
’  ges  ;  30.  aller  au  fond,  faire  un  dépôt,. 
laifTerdes  réfiJcnces,  dépofer. 
SüB-SiD»/2r  ,  tis,  qui  s’arrête. 

S'jb-Sidî  ,  dis  tfedi ,  dere ,  aller  au  fond,. 
s’abaifTer  ,  s’affaiiïer  ,  dépofer  ou  tom¬ 
ber  au  fond  ;  s’enfoncer  -,  s’arrêter  , 
refier  ,  demeurer. 

SvB~SiDium  y  ii ,  fecours,  aide;  z®.  trou-' 
pes  qui  viennent  au  fecours  r3°*  recours 
,  4®.  fubfide,  impôt,  maltôtc, 

Subfidia  )  oruiriy  corps  de  réferre. 
SuB-Sioiariur  ,  a,  um  y  auxiliaire  ,  fubfi- 
diaire  ,  qui  vient ,  qui  va  ou  qui  efi  en-' 
voyé  au  fecours. 

SüB.SiDjor,  aris  y  atus' fum  y  ari  ,  fe-' 
courir.- 

SüPER-lN-SiDfo  ,  es  ,  ere  ,  être  forte-’ 

.  ment  imprimé  ou  gravé.  i 

^SuPER-SEoeo  ,  es  y  feQi  ,  fejfum  ,  dere  i 
furfeoir,  cefier  de  faire,  difeontinuer ' 

•  Ce  défifier,  remettre  ;  z'*.  s’afleoir  de'Tus. 

,  SiuPER-SEDendur,  a ,  izw,  qu’il  faut  dil^ 

continuer,  qu’on  doit  furfeoir,  cciïêr. 
SuPER-.SEDe/2s  ,  tis  y  qui  furfeoit  -,  qui 

*  difeontinue  ;  z®,  qui  efi  adis  defTus  ,> 
perché  defTus. 

SuPRA-SEDenu ,  ent/r ,  qui  efi  aflis  [defTus,- 

^ . 

Sedo  ,  as  y  avi ,  atum  ,  are ,  appaifer 
calmer ,  tranquUlifer,  redonner  la 
paix,  le  repos,  adoucir, 

SEDamen  ,  inis y  8c- 

3ED.ttioy  onb,  tranquillité,  calme  qu’on» 
donne  à  i’efprit  ;  i°,  l’action  d’appaifer, 
de  calmer,  de  ttanquillifcr. 

SEDufor  ,or/r ,  qui  appaife  ,  qui  calme,’» 

,  qui  tranquiilife. 

SED  zîè,  lias  y  adr.  paifiblement ,  tran»- 
quiiicment  ,j  fans  s’émuuvoir ,  Ians>ic-‘ 
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troubler,  fans  s’altérer,  fans  palïlon , 
fans  trouble ,  pofément. 
în-SEDahiliteTi  adv.  fans  pouvoir  être  ap- 
paifé. 

iN-SPDafur,  ayumy  agité,  ému  ,  inquiet, 
qui  ne  fc  peut  tenir  en  repos ,  turbu¬ 
lent. 

Re-S  Eoay  æ  ,  plante  qui  réfôut  les  apof- 
tuines  <5c  appaife  les  inflammations. 
Re-Sedo,  as  y  aviÿ  atumyare  ,appairer, 
calmer. 

SEDÎmen ,  înisy  8c 

SEDimenium ,  i ,  fédiment ,  dépôt  d’une 
liqueur  ;  t°.  affaiflèment  ;  3°.  lie. 

XIV. 

HER  devenu  S  E  R. 

£)e  Re  ,  flux  ,  flux  de  bouche ,  lan¬ 
gage  ,  les  Grecs  firent  Eiad,  parler.* 
de  d’EiR,  prononcé  Ser  ,  les  Latins 
firent: 

jSermo  ,  onis  y  langue  ,  langage  qu’on 
parle  *,  z  parole  ,  converfation  , 
entretien ,  difeours  ;  3  bruit. 

SBKMunculus  y  i ,  diminutif  de  Sermo. 
SERMo-Cinatio ,  onis  ,  entretien,  conver¬ 
fation;  Z**,  figure  de  Rhétorique,  qui 
fait  parler  félon  le  caraélere  ou  en  ter¬ 
mes  convenables  aux  chofes  &  aux  per- 
fonnes. 

SERMo-CiNium ,  il  y  convcpûtion  ,  en¬ 
tretien  ,  difeours. 

SERMo-CiNor  ,  aris  y  atus  fum  ,  ari ,  dif- 
courir ,  s’entretenir  ;  i°.  avoir  une  con¬ 
verfation  ,  un  entretien  ,  une  conféren¬ 
ce  ;  5®.  conférer. 

ÇfiRMONor ,  aris ,  ari  y  voyez  Sermocinor, 
SfiRMO-CiNatur ,  aris ,  & 

SERMo-CrNttrw  ,  icisy  qui  difeourt ,  qui 
fait  un  raifonnement. 

CoN-SERMonor',  am,  atus  fum  y  ari,  voy. 
•^ermocinor. 


As-Sero  ,  is ,  rui  y  fer tum ,  rere ,  aflu- 
rer,  aflSrmer,  (butenir  ;  z®.  attri¬ 
buer  ,  approprier  ;  3  ®.  affranchir  , 
préferver  ,  garantir  ;  4^.  appli¬ 
quer ,  attacher  ,  adonner  j  5  dire. 

As-Sertîo  ,  onis  ,  affirmation  ,  conclu- 
fîon;  Z  O,  affranchiflement  ,  délivrance 
de  ferritude  ,  manumiffion. 

As-SERTor,  eris  y  libérateur,  fauveur  , 
protedeur ,  défenfeur,  « 

Dis-Sebo  ,  is  y  rui ,  fertum  ,  rere  ,  difpu^c 
ter ,  dilcourir  ,  s'entretenir,  traiter ,  raii 
fbnner ,  parler  de. 

Dis-Serto  ,  as,  avi  ,  atumy  are  ,  difeou- 
rir  ,  parler ,  s’entretenir ,  traiter  ,  rai- 
fonner  de. 

Dis-Sertio  ,  onis ,  & 

Dis-SERTfltio,  onis  y  dilTertation  ,  traité,’ 
difeours ,  difputc, 

Dis-S£Rffltor ,  oris  y  qui  difeourt  ,  qui 
fait  une  differtation. 

'Di%-d>tKtabunàus  ,  a  ,  um  ,  qui  difeourt,' 
>4ui  traite  de  quelque  chofe. 

E-Dis-Sero  ,  is  y  rui ,  fertum  ,  rere  y  dire,' 
faire  entendre ,  développer  ,  expliquer  , 
expofer, 

XV. 

s  E  R  P  ,  ramper. 

Du  prim.  H  e  r.  ,  terre  ,  fe  forma 
Herp  ,  ramper  ;  d’où  : 

I,  Serpo  ,  is  yfji ,  ptuiHypere  ,  ram¬ 
per,  s’avancer  ,  s’étendre  en  ram¬ 
pant  ,  fè  traîner  fiir  le  ventre  ,  z®. 
fe  répandre  ,  fe  glifler ,  s’écouler  , 
s’avancer  peu  à  peu  ^  gagner. 

Z.  SEKvens  ,  tis  ,  ferpent, 

SrKfens ,  tisy  adj.  qui  rampe,  qui  fc  traîne 
fur  le  ventre ,  reptile ,  qui  s’àvance  ou 
s’étend  en  rampant. 
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Serpentes  lejlïee^  reptiles, 

StKVentinus  t  a,  um  ,  de  (crpcnt ,  fer- 
pentin. 

SERPruTi-GBNa,  ,  engendré  d’un  fer- 
pent. 

SERPESTI-Ger  ?  a  ,  um  y  qui  porte  des 
ferpens, 

SERPER-ASTer  ,  tri  ,  écornifleur  qui  s’in- 
finuc  &  qui  s’introduit  à  la  table  ou  dans 
la  mailbn  d’autrui, 

SEK?eraJlra  ,  orum ,  bandes ,  liens ,  eu 
éclillcs  qu’on  attachoit  aux  genoux  des 
«nfans,  qui  commencoient  là  marcher, 
pour  leur  tenir  les  jambes  droites, 
Jji-Serpo  ,  ij ,  pfiy  ytumt  pere ,  entrer 
doucement ,  fe  couler  ,  fc  glillèr ,  le 
traîner  dedans ,  s’infînuer, 

*pRO*SERPe/zr ,  îisy  rampant,  qui  rampe. 

[  Pro  Serpo  ,  isy  pji ,  ptum  ,  pere  ,  ramper, 
ic  traîner  en  rampant  ;  z».  s’étendre  en 
rampant. 

3.  Du  Grec  tPnTAAON, 
Sï.’R.vyllum  ,  fcrpolet  ,  plant.?  ,  moi^ 
à- mol  plante  qui  rampe. 
SERPYLLi-Fer  ,  a,  uruy  qui  porte  du  lêrpo- 
jet,  où  il  croît  du  ferpolet, 

XVI. 

s  E  X  ,  pour  H  E  X. 

Du  primitif  Hex  ,  fix  ,  vint  cette  Fa¬ 
mille  : 

fl,  Sex  ,  fix, 

Sextut  ,  a,  um  y  fîxiéme. 

SExièr ,  adv.  fix  fois  ;  z».  pour  la  fîxiéme 
fois. 

SExràm,adr>.  pouf  la  fixléme  fois- 
SE\~Ennalis ,  m.f.  /e ,  n.  isy  qui  revient , 
qui  fc  fait ,  qui  arrive  tous  les  iîx  ans. 

Z.  SEx-DEcim  ,  lêize, 

(;SEXtüj-DEciwi/r  y  a  y  um^feiziéme, 
SEX-Dicier  ,  adv.  feue  fois, 

5.  Sexa-Giwta  ,  foixante. 

^EjLA-GiUêrius  )  a»  utn  ,  de  foixante  ,  qpi 


a  foixante  ;  i®,  fexagénaire  ,  qui  a 
foixante  ans. 

Sexa-Ge/iz  ,  æ  ,  n  ,  foixante, 
SEXA-GEsiwuf ,  ayum  y  fbixaritîéme, 
Snx-Ac/ej,  adv.  foixante  fois, 

DuoDE-SEXASe/i/nuj ,  a  yum  ,  cinquante- 
huitième. 

4.  Sex-Ce«tz^ j  cÊy  a  y  Rk  cens  ;  z*.  une 
infinité  ,  un  nombre  indéfini, 

Six-CENTîcf ,  adv.  fix  cens  fois, 
Six-CENarzuf ,  a,um  y  de  fix  cens, 
Sïx-Cenz  yOSy  a  ySc 
Six-CEMTenz* ,  æ  ,  a  ,  fix  cens. 
SEx-CEnrefimu&y  a  ,  um  y  le  fix-centlé* 
me ,  le  fix  cent, 

Sex-Cento-Plaguj  ,  fl ,  um,  quia  rcç« 
des  blcffures  fans  nombre  ,  qui  cfl  tout 
percé  de  coups. 

5 ,  Sextazzj  ,  fis  ,  fêxtant ,  pièce  de 
monnoie  de  cuivre  pefànt  deux 
onces  ,  la  fixiéme  partie  de  l’as  : 
voyei  As  ;  2  la  fixieme  partie  d’uti 
total  i  3  ®,  poids  de  deux  onces, 

SiXTarius  y  zf,fèxtlcr,  mefure  Romaine* 
qui  contenoit  notre  ehopine  de  Paris  8C 
le  poids  de  fei7c  onces  &  demie  d’eau  ^ 
fixiéme  partie  du  conge  Romain. 

Sextu/û  ,  « ,  la  fixiéme  partie  d’une  once  j 
un  gros  ,  vingt-quatre  grains ,  quatre’ 
fcrupules  ,  la  foixante-douziéme  partie 
de  la  livre  Romaine  ,  qui  cft  de  dou2a 
onces  ;  a®,  la  foixante-do  uziéme, 

SEXTantalîs  ,  m.f.  le ,  n.  îs  ,  de  deux- 
onces  ;  1°,  du  poids  de  deux  onces;  3‘>, 
qui  a  deux  pouces  de  dimenfion  ,  qu» 
a  un  fixiéme  ,  d’un  fixiéme. 

Sextanttilis  as  ,  l’as  ,  réduit  de  douze  on-- 
ces  à  deux  au  tems  des  befbins  de  la* 
Républiquc  Romaine  ,  pendant  la  pre¬ 
mière  guerre  Punique. 

SEXTAHtarius ,  a  ,  «m ,  de  deux  onces ,  qui 
pefè  deux  onçcs ,  du  poids  de  deux  on-? 
fiWr 
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SEx-U«?f  ,  mcîs,  fîx  onces. 

SeX'Sign(7/2z  ,  ofum ,  les  fplda.ts  de  la.ïïxj.é- 
mc  légion^ 

S'Exrilis  ,  ,  le  mois  d’Août,  le  fîxiéme 

mois  de  l’année  ,  quand  on  la  commcn- 
çoit  au  mois  de  Mars. 

SEX-TRiTii/772  ,  zi,  lieu  à  quelques  milles 
de  Rome  ,  où  l’on  jettoit  les  corps  de 
ceux  que  les  Céfars  faifoient  mourir, 

a,  SenzV,  <e  ,  <i ,  fix  en  nombre, 
SsNArîus  ,  Æ ,  u/n  ,  de  fix,  qui  a  fix ,  com- 
pofé  de  lix,  • 

STtiarioli ,  orum  ,  vers  de  iîx  pieds. 

Sekzo,  onis  ,  le  fîx  des  dés ,  lix  en  nom¬ 
bre. 

.SEnecio  ,  onzj ,  fencqon  ,  herbe,. 

Famille  Grecque, 

H-EX-Erer  ,  galere  à  fix  rames. 
H,£X-Agonuj  ,  a  ,  um  ,  qui  a  fix  angles, 

5  E  S-T  E  K^ius  y 

Sefterce. 

Nom  d’une  monnoiç  Romaine  qui 
fe  prononçoic  dans  rorigine  Scmis- 
Tcrtius ,  par  où  l’on  vouloir  indi¬ 
quer  qu’elle  étoic  compofée  de  deux 
as  de  la  moitié  d’un  troilîeme  :  ce 
qui  faifoic  le  quart  du  tout  ,  du 
denier,  valant  dix  as, 

Ses-Ter/iw  ,  n ,  feûercc ,  monnoie 
d’argent ,  valant  deux  as  &  demi  j 
2®.  la  quatrième  partie  du  denier 
Romain. 

Srs-TïRTioiwn,  i,  petit  fcficrce,  pièce 
de  monnoie  Romaine. 

SES-TERxiûriw ,  a,um  ,  qui  difiribue  des 
fcftcrccs . 

SES-TERTium,  ü  ,  cfpécc  de  voile  ou  de 
couverture;  efpéce  de  hoyau,  de  hôuc 


5®.  fourches  patibulaires  qui  étaient  à 
trois  milles  &  demi  de  la  ville, 

XVII. 

SEPT, 

Du  primitif  Hept  ,  iept,  vint  cette 
Famille  ,  par  le  changement  de 
H  en  S. 

1.  Sf.i>Tem,  lepr, 

f;^PTmus ,  a,  um,  feptiéme. 

SErreni ,  æ  ,  a  ,  iept  en  nombre. 
SEPTEnarius  ,  a^um^dQ  fept ,  qui  a  (èpt  ^ 
qui  contient  fept. 

SEPrenus  ,  zz ,  zzzn  ,  de  fept ,  feptiéme, 
SEPTzer  ,  adv.  fept  fois, 

SEPrimùm  ,  adv.  pour  la  feptiéme  fois. 

2 .  SEPiimana  ,  æ  ,  Semaine. 

SEPTimanur ,  (z ,  zznz  ,  qui  eft  le  feptieme 

en  ordre. 

Septimance  Nonces  les  Nones  qui  arrivent 
le  fept  du  mois. 

SEPTÎmani ,  orum  ,  foldats  de  la  ièptiéme 
légion. 

Septit-Plus  ,a^umy  fcptuple  ,  fept  fois 
autant. 

5,  Septem-Deciatz  ,  dix-fept. 
.Septen-Deciw2  ,  voy.  Septem-decim, 
SEPrimus-Dpcimus ,  a,  um,  dix-feptiéme, 
SEPTUA-GiNta  ,  foixantc-dix. 
Septua-Genz,  ot  y  a  y  Ibixante-dix, 
Septua-Genue,  cLyum-i  foixantc  ôc  dixie^. 
me, 

Septua-Giêj  ,  adv.  ibixantc  &  dix  fois, 
SEPTUA-GENzzrz'uE  ,  U  ,  um  y  dc  foixante- 
dix  ans ,  qui  a  foixantc -dix  ans ,  fep- 
tuagénaire. 

4.  Septin-Genzz* ,  ctyay  fept  cens. 
SEPTiu»-GEM.trzuE  y  ay  um  y  de  fept  cens» 
Septiîz  -  GmTpfimus  y  a  ,  umy  fept* 
centième, 

T>  ÉRirÈs, 

1 ,  Septen-Trio  ,  onis  , diimot  trio, 

boeuf  i 
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bœuf  J  mot-à-mot ,  les  fept  bœufs. 
Pôle  ardique,  Nord, Septentrion  ; 
î®.  bifc,  vent  du  Nord;  5°.  grande 
Ourle,  Conftellation  compofce  de 
fept  étoiles  fort  apparentes ,  &  de 
ctnquante-fix  en  tout  ;  4°.  Pays 
Septentrionaux ,  pays  du  Nord. 
Sepuntrio  minor ,  petite  Ourle  ;  Conf- 
tellation  compofée  de  fept  cüoiles 
fort  apparentes ,  &  de  vingt  en 
tout.  Le  chariot. 

SEPTEN-TRiONaiix  circulas  ,  le  cercle 
Arâique. 

SEPTEN-TRicKt//j  ,  m.  /.  le  n.  îs  ,  & 
SEPTEN-TuiONariuj  ,  a,um,  fèptentrlo- 
nal  ,  du  feptentrion  ,  du  Nord. 

%»  SE?rzmber  ,  bris  ,  le  mois  de  feptcm- 
brc. 

SETTEmbris  ,  bre  ,  de  fcptembre, 

3.  Septu-Ennzj  ,  ne  i  n.  is  ,  de  fept  ans  , 
qui  a  fept  ans. 

4î  SEPTEM-Arrizj  ,  uum  ,  les  fept  jours  de 
Fêtes  conûcrés  à  Minerve,  ou  aux  au¬ 
tres  DéeiTes. 

Famille  Grecqui. 

Hebd-Om<ïj  ,  adis  ,  femaine, 
Hebo-Omada,  a  ,  femaine. 

Hept-Erci'  ,  is  ,  galcre  à  fept  rames. 

Famille  Orientale 
ôc  Grecque. 

C.  De  Hes  ,  Ses  ,  fix  ,  vint  l’Or. 
&  le  Grec  Souson ,  fleur  de  lys  à 
fix  feuilles  ;  d’où 
Bvsinus  i  CL  y  um  y  de  lys. 

XVIII. 

SET, 

délié. 

Du  primitif  Hed  ,  Het  ,  défignant 
Ori^,  Lat 


tout  ce  qui  eft  délié ,  mince  > 
terminé  en  pointe  ,  &  prononcé 
Set  ,  vinrent  : 

I. 

Set^  ,  a ,  foie  ,  poil  long  ôc  rude 
des  animaux  ;  brollès  ,  ver- 
gettes;  pinceau. 

Set Ar ium  ,  ii  ;  -atium  ,  ii  ,  tamis  ,  fac* 
S  ET of us  ,  ayuniy  garni  de  foies. 
Setz-Ger  ,  a,  um  ,  couvert  de  foies. 
Bi-Setu,  ce  y  petite  truie  de  fix  mois. 

1. 

De  Setæ  ,  objet  délié  ,  foie ,  fil ,  fc 
forma  cette  famille  ; 

SuTor  y  oris  ,  Cordonnier. 

Surorius  ,  a  y  izzn  ,  de  Cordonnier ,  qui 
concerne  le  Cordonnier. 

Sutorium  atramentum ,  l’encre  dont  les 
Cordonniers  fe  fervent  pour  les  foulicrs. 
SüTura,  æ  ,  couture  ;  x°.  future, 

Suxernd ,  ce ,  couture  ;  ouvrage 

coufu. 

Sureluy  ce,  fourberie. 

SvriUs  ,  le  y  n.  is  ,  coufii. 

Sutilis  cymba,  barque  de  diverfes  pièces 
jointes  cnfemble. 

Surrina,  ce,  métier  de  cordonnier;  i*,- 
boutique  de  cordonnier. 

SvTrinum  ,  i ,  boutique  de  cordonnier. 
SurrinuSy  a,  um,  de  cordonnier. 

'  SvTrium  ,  ii  ,  lieu  où  on  coud ,  où  I’or 
travaille  en  couture. 
SüXELO-CApTio-TrzcÆ  ,  ce  y  fbphiflc  , 
pointilleux. 

Con-Sutz7zx  ,  m,f.  le  ,  n.  is  ,  qu’on  peut 
coudre  avec  ou  cnfemble. 
to.  SvBula  y  ce  ,  alêne,  (  inflrumcnt  de 
cordonnier  ,  de  bourrelier.  ) 

Subulce  y  andouillcttes  de  bois  de  cerf, 
SvBtdaris  ,  m.f.  re  ,  n.  is  ,  d’alcne,  qui 
concerne  une  alêne  ;  i®.  de  cordon¬ 
nier. 

Tj 
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Suhulare  Jilum-,  fil  gros,  ligneul,  ché- 
gros. 

SvBulo  ,  as  ,  are  ,  coudre  avec  une  alêne, 
2®.  Jouer  de  la  flûte;  '3®.  flffler. 
De-SüBü/o,  as  ,  -are,  coudre  avec  une 
alêne. 

Composes. 

As-Suo ,  îs,  fui ,  fulum,  ere  ,  coudre 
une  cliofè  à  une  autre ,  mettre 
une  piece  ,  rapiécer ,  rapiécerer. 
As-SuTOenfüOT  ,  i ,  pièce,  morceau  d’é- 
tofFe  propre  à  rapiécer  un  habit, 
.Circum-Suo  ,  is  ifuîy  futum  yfuere  ,  cou¬ 
dre  à  l’entour,  border  ;  i*.  rapiécer, 
rapetaiTer. 

CiRcuM-SuTur,  a  y  um  ,  coufii, 

CcN-Süo,  is  ,  fui,  futum  ,  uere  ,  coudre 
avec  ou  enfemble. 

Incou  Son’/ir  ,  m.f.  len,  is  »  qui  cft  fans 
couture. 

Dis  Sco,  is,  fui  ^  futum  ere  ,  découdre, 
réparer  ,  détacher  petit  à  petit. 

ÎN-Suo  ,  is  ,  sui ,  sutumy  ere,  coudre  de¬ 
dans  ,  Joindre  à. 

Ob-Svîus  ,  a,  um-,  coufu  tout  autour. 
p£R-Suo  ,  is  ,  ere  ,  achever  de  coudre. 
Præ-Suo,  is  y  ui ,  utum-,  ere,  coudre  par 
devant. 

Re-Suo  ,  -ere  ,  recoudre. 

SuB-Suo  ,  is  ,fui ,  futum,  ere  ,  coudre 
par-dclTous. 

,Tran-Suo  ,  is ,  fui  ,  futum  ,  fuere  ,  per¬ 
cer  avec  une  aiguille  ,  coudre  au  tra- 
vers* 

1. 

’l.  E-xuo,  is,  xuijxuium,  ere, Dés¬ 
habiller  ,  dépouiller  ,  dévêtir  , 

•  Oter  les  habits  *,  2“.  Te  délivrer,  fe 
débarralTer ,  abandonner  ,  quitter, 

E-Xüvzæ  ,  arum  ,  dépouilles,  butin  ;  i*, 
peaux  des  animaux. 

UxuvÏK  capitis  ,  phereiiJt ,  chevelure. 


E-Xuvzum  ,  a  ,  dépouille  ,  habillement  , 
vêtement, 

SüBucu/a  ,  tr ,  chemifè*,  i®.  forte  de 
gâteau  donc  on  faifoit  oblation. 
SvBücVLatus ,  a  ,  um,  vêtu  d’une  che>', 
mife. 

SvBvcüuim,i,  gâteau  pour  les  obla¬ 
tions  ,  fait  de  fleur  de  froment ,  d’hui- 
le  &  de  miel- 

XVIII. 

HID,SID. 

De  Hid  ,  vue  ,  fè  forma  S\dus  ,  adre,’ 
Conftellatioii  3  d’où  cette  Famille  : 
SiDus  ,  eris  ,  Conftellation,  ligne  cé- 
leùe ,  planette  ,  allre  ,  étoile  \  2°. 
climat;  5®,  faifon;  4®,  voyez 
Sideratio, 

SiDeralis  ,  m,  f.  le  n,  is  ,  des  aHres 
qui  concerne  les  aflres. 

SiDeratus  ,  a,  um  ,  Sc 
SiVBreus  ,a,um,  des  aflres ,  des  étoiles  ; 
2®.  qui  s’élève  jufqu’aux  aflres  ;  j®, 
divin. 

SiDeratio  ,  cuis  ,  maladie  des  arbres  cau-^ 
fée  par  une  mauvaife  influence. 
SiDeror  ,  aris  ,  atus  fum  ,  ari,  être  frappe 
de  quelque  mauvaifè  influence  ;  être 
gelé  ,  bruiné  ,  niellé,  grcflllé  , frappé 
d’un  mauvais  vent ,  rouillé, 

SiDsritis ,  idis ,  pariétaire  ,  herbe, 
Siverites ,  «  ,  forte  de  diamant. 

Composes. 

CoN-SiD^ro  ,  as  ,  avi,  atuin  ,  are, 
confidérer,  peler,  examiner,  ré¬ 
fléchir  ,  méditer  ;  faire  attention  , 
réflexion  ;  prendre  garde ,  prendre 
en  confidération  ;  2  ®.  eftimer,  pri- 
fer  ,  5  ®.  voir ,  regarder, 
Çoü-SiDeranriaf  ce,  confidération,  atü 
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tcntion  ,  é^^rd  ,  circonfpedion  ,  ré¬ 
flexion, 

CoN-SiDerizrio  ,  onîs  ,  confidératlon  ,  at¬ 
tention  ,  egard ,  circonfpedion ,  ré¬ 
flexion  ,  prudence  ,  .méditation. 
CoN-SiDerutor  ,  oris  ^  qui  confldére  ,  qui 
cherche  ,  &c.  i®.  rêveur  ,  fongeur , 
vi/îonnaire  ,  qui  court  après  Tes  fan- 
taifîes ,  qui  s’occupe  de  les  vifions. 
CoN  SiDtratèy  ius ,  ifsimè  y  adv.  pru¬ 
demment  ,  judicieufement ,  mûrement  , 
fagement  ;  avec  circonfpeélion  ,  pré¬ 
caution,  attention,  &c. 

PRÆ-SiDeraf/o ,  onîs,  avancement  des 
failbns  ,  lorfqu’elles  arrivent  avant  leur 
temps. 

pKÆ-SiDero,  as  ,  are  ,  devancer  le  temps 
de  la  faifon. 

la-Coîi-SiDerans  ,  tîs  ,  voyez  înconfide- 
ratus, 

îti-Con-SiDerantla  ,  æ,  inconfidération  , 
manque  de  réflexion  ,  imprudence  ,  dé¬ 
faut  de  circonfpedion  ,  faute  de  con- 
fldération  ,  indiferétion 
In-C  ON-SiDcrarè  ,  adv>  inconfldérément, 
imprudemment ,  fans  circonfpcdion  ou 
réflexion  ,  avec  imprudence  ,  à  l’étour¬ 
die,  en  étourdi,  en  imprudent,  fans 
réfléchir ,  étourdiment. 
lii-CoM-SiDcracio  ,  onîs  ,  voyez  incon- 
fidçrantia. 

ln-Cou-SiDcratus  ,  æ  ,  um  ,  inconfidéré, 
imprudent ,  étourdi ,  indiferet  ,  mal- 
avifé  ,  mal  appris  ,  qui  agit  fans  réflé¬ 
chir  ,  qui  manque  de  circonfpeéticn  , 
qui  ne  fait  point  de  réflexion  ,  qui  n’efl; 
point  circonfpcél ,  qui  va  à  l’étourdie. 
DE-Sioeriu/n  ,  H  ,  défit ,  fouhalt ,  envie  , 
paflion. 

Di-SiDerabilis  y  le,  is,  defirable ,  fou- 
haitablc. 

DE-SiDeratio  v  onîs ,  defir  ,  fouhait ,  ap¬ 
pétit  ,  envie, 

ÜE-SiDero  ,  as  ,  avî  ,  atum  ,  are  ,  defi- 
rcr ,  fouhaiter  ,  avoir  envie  d’avoir  ,  de¬ 


mander;  i®,  trouver  de  manque ,  trou** 
ver  à  dire  ,  avoir  befoin. 

XIX. 

I.  PI  O  L,  s  ou 

De  Hel  ,  Hol  ,  lumière  [  Ce  formâ 
Sol  ,  nom  du  foleil ,  principe  de 
b  lumière. 

I.  Sol  ,  SoLÎs -,  i®.  Jour, 

Sotanus  ,  a,  um,  & 

SoLarîs,  e‘,--rîuSy  a,  um,  folairc  ,  du 
fôlell. 

SoLarîum  ,  iî ,  lieu  expolé  au  Ibleil ,  au 
haut  de  la  maifon  ,  &  où  l’on  prenoit 
fes  repas. 

SoLatus ,  a,  um,  malade  d’avoir  été  au 
fblcil  ;  i**.  gâté  par  l’ardeur  du  folcil, 
Soli-Fer  y  a,  um  ,  qui  porte  le  foleil, 
SoLi-GENÆ  ,  æ  y  engendré  du  foleil. 

1.  SoLi-Sritîum  ,  îî ,  Iblüice  ,  tems  où  les 
jours  font  les  plus  longs  &  les  plus  courts; 
mot-d-moty  arrêt  du  foleil  dans  fa  courfe, 
SoL-Sritialîs  y  e ,  qui  concerne  le  foiC 
tice. 

3.  Sol-Sequîu,  ce;  ~  Ç^aîam  ,  îî,  tourne^ 
loi  ;  mot-à-mot ,  qui  fuit  le  foleil. 
Composés, 

In-Solo  ,  as  ,  avi  ,  atum  ,  are  ,  faire 
fccher  au  foleil ,  cuire  au  foleil. 
lN-ScL(T.'io ,  onîs  y  adion  d’expofer  au 
foleil  pour  fécher  ,  cuire',  (5cc. 

In  Sotatus  ,  a  ,  um  ,  expolé  au  foleil ,  qui 
voit  le  Iblcil. 

SoB-ScL  nusy  iy  Efl,  vent  de  l’Orient 
équinoxial. 

4  PAKa-SELe/2.1  ,  œ  y  apparence  d’unç 
lune  en  face  de  la  véritable. 

1.  Hol  ,  Sol  ,  tout. 

Hol,  en  Celte  ,  en  Grec  ,  Ôcc  ,  fignî** 
fioic  tout  ;  de-là  , 

Holo-Seric/^^,  a,  um  ,  tout  de  foie, 

T  S  H 
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Les  Ofques  en  fircntSoiL ,  tour;  ôc 
de-là  le  vieux  Latin  ; 

SoLL«j  ,  a ,  um  ,  tour. 

SoLox  )  ods ,  qui  n’eft  point  tondu  ;  qui  a 
tout  fon  poil,  toute  fa  laine;  i®,  laine 
grafle. 

ScLz-PüG^ ,  <3?  )  & 

SoLi-PcMOii  ,  (Z  ,  fourmi  Tcnimcufc  , 
mot-à'Tnoî,  tout  aiguillon, 

2,  SoLLi-CuRzi/.? ,  Uyum  ,  curieux  en  tou¬ 
tes  chofes.  Delà  encore  cette  famille  : 
Sotti-CiTiî  >  as ,  svi ,  atum ,  are ,  remuer 
tout,  remuer  ciel  &  terre  ,  mettre  tout 
en  mouTcmcnt,  faire  les  plus  vires  inf- 
tances,  en  un  mot ,  follicitcr  ,  preffer; 

tâcher  ,  s’efforcer  ;  j®.  tourmenter, 
inquiéter,  ne  point  laifTcr  de  repos. 

onïs  ,  fôllicitation ,  pour- 

fuite. 

Scui-CiTiîfor ,  OTÏSt  qui  fbllicite ,  qui 
pourfuit, 

ScLLz-CiTè  ;-ho  ,  avec  foin  ,  fbigneufe- 
ment. 

ScLLz-CiTizdo  ,  înïs  ,  chagrin  ,  peine 
d’efprit ,  foin  chagrinant ,  inquiétude. 

3.  SOL-ENNIS. 

Sol  -  EnniV  ,  e ,  fignifie  ce  qui  Ce  fait 
tous  les  ans. 

Ce  mot  vient  donc  de  Soi^r^  , 
avoir  coutume,  &  de  ann,  année  , 
devenu  enn  dans  les  compofés. 

J’aimerois  donc  tout  aulîî  -  bien 
puifer  dans  la  meme  origine,  la 
famille  fuivantc  que  nous  puifions 
dans  rOrienral  dans  nos  Origines 
Franç. ,  col,  i  o  i  ^ . 

Sol-Emn/V  folemnel ,  de  fête ,  cé¬ 
lébré. 

SoL-EMî^iVar  ,  atis  y  folemnité,  fé£c  pu¬ 
blique  &  religiçufe  quifç  ççjçbre  cha¬ 


que  année  à  pareil  jour. 

SohemniteTy  -tùs  ,  folcmncllcment ,  avec 
folemnité. 

4.  SOL,  lèul. 

De  Sol  ,  tout ,  ou  de  S^  oll  fans  au¬ 
cun  autre,  fe  forma  cette  Famille  ■, 
SoLus  t  a,  y  um  ,  ius  ,  i ,  feul. 

Solizto,  > 

oolu/tz-Modo  ,  i 

PRA-SoLzzi ,  a ,  uzn ,  unique  ,  tout-à-faît 
feul. 

SoLOy-are,  rendre  feul,  folitaire,  défert; 
défoler,  ravager, 

Soûtarius  J  u,  um  y  qui  fc  plaît  à  être 
feul. 

Sotitudo  ,  inis  ,  endroit  défert ,  inhabité  y 
folitude  ;  J®,  abandon, 

SoLinur/t ,  i ,  repas  où  l’on  efl  fèul. 

Binômes. 

Soù-Loquus  ,  a  ,  U7n ,  qui  parle  feul, 
Soti-Loquium  ,  zi ,  monologue. 

Soù-V agus  y  a  y  um^  qui  va  feul. 

Composés. 

DE-SoLv^^re ,  rendre  défert,  inhabité, 
ravager,  ruiner  ,  défoler. 

DE-Sohztio y  o/zzr,  ravage  ,  ruine  ,  défo- 
lation. 

DE-Sotaroriur  ,.a,  UW2 qui  efl  défolant, 
qui  fert  à  défoler. 

pE2.-Somt  y  ay  um,  unique  ,  tout  feul. 
P&Æ-Soiuj  ,  ay  um  y  tout-à-fait  feul, 

6.  SOL,  confoler. 

De  Soi  us  y  (èul  ,  on  forma  SoLur  , 
être  avec  celui  qui  efl:  feul  ,  aban¬ 
donné  ,  éperdu;  lui  tenir  compa¬ 
gnie  ,  prendre  parc  à  fa^  dilgrace,. 
le  confoler;  de-là  cette  belle  Fa¬ 
mille  ;  c 

SoLor ,  aris ,  atus ,  fum  ,  ari ,  con- 
foler. 
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2. 

S0BR1774  ,  a  ,  coufîne  ifTue  de  ger¬ 
maine 


Sotaîor,  oris  ,  confôlatcur, 

Soiatio  ,  cnis  •y^tium  ,  ii  ;~meny-înis ,  eon- 
folatlon ,  foulagemcnt. 

Soiatiolum  y  i,  léger  fùjct  de  onlbla- 
tion. 

Composes. 

CoN-SoLo  ,  as  y  are  ,  & 

CoM-ScLor ,  <rrfr  ,  atus  fum,arîy  conlb- 
1er  ,  être  confolé.  , 

CoN-SoLüfor ,  oris  y  confolateur. 
CcK-SoLafz'tf  ,  onis  y-tiolum  ,  i,  confbla- 
tion. 

CoN-SoLrttorzi/r ,  a  y  izm,  de  confolation. 
CoV'ScLAbilis  y  Cy  confolablc. 
Jv-Con-SoLabilis  ,  e  ,  qu’on  ne  peut  con- 
Ibler ,  inconfolable. 

XX 

HOR,SOR, 

Sœur. 

Le  Celte  Har  ,  Hor,  beauté  ,  devint 
naturellement  le  nom  des  perfonnes 
du  fexe;  de-là  : 

Le  Corn.  Hor  , 

Le  Bas-Br.  Hoer  , 

Hoer-Ec  ,  belle-lceur, 
Hoar  ,  Chwaer  ,  grâce,  ris. 
Les  Latins  en  firent  : 

I. 

SoRor  ,  oris  ,  fœur  j  i®,  qui  eft  fem- 
blable, 

SoRores  y  Parques  ou  Mufes. 

Sonores  arbores  ,  arbres  qui  fc  refi- 
fcmblent  fort. 

SoRonans  y  tîs ,  qui  s’cnfic  à  l’cnvi. 
SoRorians  virgo  ,  fille  qui  Te  rengorge, 
SoR<5ri-CiD(z,  Æ ,  qui  tue  fa  fœur. 

SoRono  ,  as  y  eviy  atumyarsy  s’enfler  à 
l’cnvi  ou  de  compagnie,- 
SoRcriuS  y  a  y  um^  de  la  fixur,  qui  con¬ 
cerne  la  fœur,. 


SoBRinur,  iy  coufîn-germain  ;  ce  font 
les  enfans  de  deux  fœurs  :  ici  B  inféré. 
CoN-ScBrina,  x  ,  coufine-germaine  du 
côté  maternel. 

Cov.-SoBrinus  ,  î ,  coufin-germain  du  côté 
maternel, 

3.  Élevé. 

De  Hor  3  élevé  ,  vint  le  vieux 
Lar. 

Sunus  y  i  y  pal ,  piquet ,  pieu  ;  de¬ 
là  : 

SüRj!  ♦  Æ  »  os  po'ftérieur  de  la  jambe  ,  pe¬ 
tit  focilc  ;  2°.  jambe  ;  3».  gras  de  la 
jambe  j  /t®.  brodequin  ,^ottir.c, 

XXL 

HOR,  SORS, 

Sort, 

De  rOr.  Hor  3  Unim  ,  les  forts,  vint 
cette  Famille  Latine. 

SoR.f ,  tis  ,  fort  :  il  fèrt  de  lumière 
dans  le  doute  ôc  dans  l’impofîibilité 
de  fe  décider  autrement  j  hazard  , 
deflinée ,  fatalité  ;  2  °.  fbrr ,  état  , 
condition  ;  5  principal ,  fort  prin¬ 
cipal  y  4®.  arrêt  du  deflin, 

SoRTÎrula  y  a  ,  dîm.  de  Sors, 

SoRrior  y  îîris  y  itusfum  y  irîy  jettrr  f 
tirer  au  fort ,  écheoir  à  ;  i®,  difpcnfer,. 
diftribuer  au  fort, 

SoRtè  y  adv,  au  hazard  ,  au  fort ,  i 
l’aventure,  à  la  blanque  ,  tirant  au  fort,, 
par  le  fort;  2®.  par  un  arrêt  du  deflin;' 
3®.  par  le  fort ,  en  tirant  au  fort. 

SoRTer  ,  ium  ,  oracles ,  réponfès  dés' 
faux  Dieux  ;  2®,  fortiléges,  charmes,^ 
divinations  ;  jT,  billets;  balottcs,;  (  touf- 


/ 
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g  ce  qui  fervoit  à  tirer  au  fort,  ) 

ScKTiius  ,  ÛJ-jfort,  Tadion  de  tirer  au 
;  fort. 

SoRTzVio  y  onïsy  l’adion  de  jetter  ,  de 
"tirer  au  fort  ;  2°.,  échéance  parle  fort, 
SoRTÎîo ,  adv.  par  fort  ,  ayant  tiré  au 
fort  ;  2°,  fuivant  l’ordre  de  la  deftince , 
par  un  effet  du  hazard. 

So  p.Tir<?r  y  cris  ,  qui  tire  au  fort. 
SoK.Ti'LEGii,'w  ,  ii ,  /if  fortilege  ,  divina¬ 
tion  par  le  fort. 

Sorti-Legüj  ,  i,  devin,  forciçr  ,  qui 
devine  par  les  forts. 

Composes, 

CoN-SoRTi/z/72  ,  a,  fociété ,  aflo- 
dation ,  liaifon  ,  affinité  ,  parcid- 
pation ,  connnunauré, 

I  CoK-ScRTzo ,  oïïis  ,  alToclation, 
CcK-SoRTitio  ,  onis  ,  l’adion  de  tirer 
au  fort  avec, 

CcN-SoRS,  tij,  participant,  compagnon, 
afldcié, 

^CoN-SoRTÛor  ,  cris  y  qui  tire  au  fort 
avec, 

Dis-Sort70  ,  onîs  ,  partage  de  biens  au 
fort  entre  cohéritiers; 

Ex-Sors  ,  tiSy  à  qui  rien  n’échcoit ,  qui 
n’eft  point  participant  ,  &  qui  n’a  point 
de  part;  2®.  finguller  ,  extraordinaire  , 
rare,  tout  particulier  ,  hors  du  com¬ 
mun. 

Ex  ScRTziz/n  ,  if,  flanque  ,  privation 
de  part  ou  de  lot, 

ÏK'SoRTÎruî,  n,  um  ,  qui  n’cfl  point  échu 
par  fort ,  qui  n’a  point  été  tiré  au  fort. 
SuB-ScRTzor,  iris  y  itus  sum  ,  iri ,  dépon. 
tirer  au  fort ,  élire  par  le  fort  à  la 
place  de  quelqu’un. 

■  ScE-ScRT/rio  ,  onis  ,  l’éledion  d’un  fujet 
au  fort  pour  remplir  une  place  va- 
|cante. 

SvB-ScRTÎtiis  y  a  y  UTUy  élu  ou  tiré  au 
fort  pour  remplir  la  place  d’un  autre. 
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XXII. 

SUB,-SÜP,  pour  HUP,5s:c; 

De  Hüb,  cri  pour  s’élever  vinrent 
SuB  ,  fous  &  Sur  fur. 

I. 

1.  SuB  ,  prépcjît.  I®.  fous  52®,  aux 

environs,  vers.  ^ 

De-Sub  ,  de  deffiis. 

2.  SuBTER  yprépojic.  fouSjdelTbus,  aur 
defTous. 

SuBTer  ,  aàv,  au-defious  ,  defTous,  par-* 
defTous. 

SuBTifr  ,  aàv^  defTous ,  par-defTous,  au« 
defTous, 

?.  Sxivvarum  , 

Su-PTarus ,  i  ,  mante  ou  voile  de 
femme  *5  voile  de  perroquet 
oubonnerce,  foir  maillée, foie  d’é-^ 

'  rai^  terme  de  marine. 

Suviniias  ,  ans  ,  l’attitude  d’être  cou¬ 
ché  à  larenverfe  ou  fur  le  dos  ;  2°. 
négligence  ,  nonchalance  ,  indo¬ 
lence  ,  groffiercté ,  flupidité. 
SvTÎnus  y  a  ,  um,  renverfé  en  arrière  ^ 
couché  fur  le  dos  ,  mis  le  ventre  en 
haut ,  jetté  à  l’envers  ;  1°.  qui  va  en 
penchant,  qui  efl  fur  un  penchant  ; 
négligent ,  nonchalant ,  parefTeux  ,  in¬ 
dolent  ;  4°.  qui  va  à  reculons ,  qui  ré¬ 
trograde. 

Supfno,  as  y  avi ,  atum  y  are  y  renverfer 
en  arrière,  coucher  furie  dos  ou  à  la 
renverfe  ,  mettre  le  ventre  en  haut , 
j’etter  à  l’envers, 

Svpînatus  y  a  um  ,  renverfé  ou  retourné 
fur  le  dos  ou  en  arrière ,  jetté  à  l’envers, 
couché  le  ventre  en  haut, 

Supiné ,  adv.  négligemment ,  nonçhalaja- 
ment. 
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Svvinum  <iî  y  n,  le  fupin  d'un  verbe. 
Re-Sup/tîo  ,  as  ,  Gvi ,  atutn  ,  are  ,  ren- 
verfer  fur  le  dos  ,  coucher  le  ventre  en 
haut  ;  i®.  renverfer  ,  retroufTer. 
"Ki-SuPinus ,  a  ,  urn  -,  renverfé  fur  le  dos  , 
ceuchc  le  ventre  en  haut  ;  i®.  mou ,  efFé- 
minc. 

Kn-SuPinandus  ,  a  y  um  y  qu’il  faut  ren¬ 
verfer  fur  le  dos,  qu’on  doit  coucher  le 
ventre  en  haut. 

f5.  Su-Pellect/V4/7«j ,  ii  ,  valet-de 
chambre;  z^.valec  de  garderobe. 

Sü-PELLE<5?îCflri«r  ,  a  ,  urn  y  qui  concerne 
la  toilette  ,  les  habits  ,  le  garde-meuble, 
les  meubles. 

Su-PELiex'  ,  leSlilis  ,  meubles  d’une  maî- 
Ibn  ,  hardes,  fourniture  d’un  ménage, 
les  chofes  nécefTaircs. 

Süb-Urra,  nom  d’un  quartier  de 
Rome ,  le  quartier  des  courtilànnes 
à  Rome. 

Sti-BuRR.i:nw ,  a  yUiUy  qui  cil  du  quartier 
des  courtifânnes. 

On  voit  par  les  anciens  qu’il  s’apelloit 
dans  l’origine  Pagus  Sucuj'anus  , 
parce  qu’on  y  avoir  tenu  des 
troupes  pendant  long  rems  pour  le 
garantir  des  courfes  des  ennemis  : 
ce  qu’exprimoic  ce  nom  formé  de 
faccurrit. 

7*.  SuBSCus  y  udîs  y  queue  d’arondc ,  forte 
de  tenon  pour  emboîter. 

SvBScus  ferreay  crampon,  main  de  fer, 
harpon  ,  crochet  :  de  cüd  ,  frapper. 
DE-SuBi'fo  ,  adv,  d’abord  ,  incontinent , 
fbudain ,  foudainement,  fubitement  , 
tput-d’un-coup  ,  tout-à-coup  :  de  eo, 
itum  y  aller, 

PER-SüBztuOT,  adv,  très-foudaineraent , 
fort  fubitement. 

WB-T;7zf ,  le ,  îs  ,  fort  rainçe  j  fort 


délie ,  fort  menu  ;  x®.  très-fubtil. 

2. 

I.  Sxjver  y  a  y  uni  y  8c 
SvveruSyUy  um  y  d’en-haut ,  qui  e(l  en- 
haut. 

1,  Su  ver  y  prèpoJiL,  fur  ,  delfus  ,  par- 
deflus  j  a®,  au-delà, 

Supri ,  prépojition  ,  fur  ,  deflus  ,  ait- 
deflus ,  par-delTus;  a®,  au-delà, 
au-deflus.  . 

StJPRii  ,  adv,  ci-defTus  ,  ci-devant  ;  i®, 
deffus. 

Suprà  quæ  funt ,  ce  qui  cil  au-deffus ,  ce 
qui  vaut  mieux, 

SuPER-Né,  adv.  d’en-haut ,  par  en-haut. 
De  SuPer  ,  adv,  delTùs ,  par-delTus ,  au- 
delTus  ;  x®.  de  deflus,  de  haut,  d’en-haut, 
Dfi-SuPER-Nè,  adv.  de  deflus,  d’en-haut, 
DE-lN-SüPer  ,  adv,  deflus,  de  deflus, 
d’en-haut.  • 

I 

IM-Super ,  prcpoC  qui  gouverne  l’accuJC 
fur  ,  deflus  ,  au-deflus  ,  par-deflûs. 
In-Super  ,  adv.  outre  ,  de  plus ,  davanta-* 
ge ,  après  cela. 

4,  SuvERa,  orum ,  le  ciel. 

SuPERz  ,  orum  y  Dieux,  puiflances  de  la 
terre, 

SvPERamentum ,  z ,  refle ,  ce  quirefte ,  ref- 
tant ,  furplus. 

SuPERtzfz’d  ,  o/tis  y  l’aéîion  de  vaincre  ,  de 
furmonter  ,  déiavantage  d’être  vaincu. 
SuPERator,  oris ,  & 

SvPEKatrix ,  z'cz'j,  celui ,  ou  celle  qui  fiir- 
monte  ,  qui  a  furmonté  ,  qui  a  furpafle.’ 

J.  SuPERzor  ,  ius  y  oris  ,  plus  haut , 
plus  élevé,  plus  exhaufle  ;  2^. 
(upérieur  ,  plus  relevé ,  plus  émi*»' 
lient,  qui  eft  d’un  rang  plus  élevé, 
qui  a  quelque  avantage  au-deffus , 
qui  furpaffe. 
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SvTwüs ,  aày»  aw-dcfTus ,  plus  haut  »  au¬ 
paravant. 

Svpero ,  as  ,  avi ,  atum ,  cre  ,  jLurpafTçr , 
vaincre  ,  traverfer ,  monter  plus  haut, 
^vvevàtioyonîs y  ààion  dcfurmonter,  de 
vaincre  ;  i°,  defavantage  d’être  vaincu, 
Superutor,  oris  ,  vainqueur,  qui  furpaile, 
Sweratrix  ,  icis  ,  femme  viâorieufe. 
^liPerabiüs  ,  e  ,  furmontable  >  non  invin¬ 
cible. 

Svvernas ,  aîis ,  qui  croît  fiir  un  lieuhaut , 
£ur  une  montagne. 

Svvernus  ,  a ,  urn  ,  d’en-haut, 

Supre/z/ï/j ,  a ,  «zzz ,  très  haut ,  le  plus 
haut,  Z  le  dernier;  5  très-grand, 
fuprême ,  fouverain. 

Supremus  fol,Co\e\\  couchant. 
SupTcmiim  dicere ,  donner  congé,  li¬ 
cencier  5  renvoyer  à  la  maifon  , 
marquer  la  levée  de  l’audience  ou 
de  raflemblée. 

SvvKema  ,  orum  ,  fin  de  la  vie  ;  i®.  mort , 
derniers  devoirs ,  funérailles  ;  3®.  der¬ 
nière  volonté. 

SupReffîô  ,  adv.  8c 

Su?B.emùm ,  adv,  la  dcrnicre  fois ,  pour  la 
derniere  fois. 

Si]vcri>ia  ,  ce  ,  (uperbe  ,,  arrogance  , 
hené  ,  hauteur  ,  orgueil. 

SvTf.B,hus  y  a  y  um  y  ior  ,  ijjur.us  ,  fuperbe  , 
orgueilleux  ,  fier,  hautain  ,  altier, arro¬ 
gant ,  infolcnt  ;  1®,  Noble  ,  illufire  , 
grand;  i*.  injufte. 

SuPERÜo  ,  is ,  ivi  y  iturn  ,  ire ,  s’énorgucll" 
lir,  s’enfler  d’orgueil. 

SiiiVEKbè  yiùs  y  iffimê  y  adv.  ruperbcnicnt , 
arrogamment ,  orgueillcufemcnt ,  fière¬ 
ment  ,  avee  hauteur. 

SüPERBi-FicitJ  ,  a  y  uw ,  qui  rend  lupcrbe  , 
qui  rend  fier  ;  qui  donne  <ic  la  fierté  ,  de 
l’orgueil. 

SuPiRBi-LoQitentza  ,  ar  ,  ôc 


SupERBT-LoQuwn  »  iî  y  manière  de  par¬ 
ler  arrogante  ,  pleine  de  hauteur ,  d’or¬ 
gueil  ,  de  fierté  ;  gafeonade ,  vantcric. 
ÏH-Svvçrabilis  ,  e ,  invincible  ,  inaccelTi- 
ble. 

Pro -Süpero ,  as  ,  are ,  être  furabondant, 

3  • 

El  U  P  J  chûts  ,  prononcé  Sop  ,  a 
produit  , 

Sopor ,  oris,  fommeil ,  afîbupilTement , 
état  où  on  ne  peut  fe  tenir  debout  ; 
boilTon  qui  alToupit. 

Sopfo  ,  isy  ivi  y  iturn  ,  ire  ,  alToupir,  en¬ 
dormir,  engourdir. 

Soporo  ,  as  ,  avi ,  atum  ,  are  ,  afToupir  , 
endormir. 

SoPoratus ,  a,um  ;  Sopitus  %  a ,  um  ,  aG 
(bupi ,  endormi. 

SoPorur  ,  a  ,  u/n  ;  —  ri  —  Fir  ^  æ  ,  um  , 
qui  alToupit ,  qui  endort. 

CoN-Sopio,-ire  ,  afldupir,  faire  dormir. 
D£-Sopfo,-ire,réveiller,tirer  du  fommeil, 
IN-Sopftuj-  y  a  y  um  y  qui  n’efi  pas  endor¬ 
mi. 

4* 

HUP  ,  ehùte  ,  fit  le  Grec  Hup-no^  , 
fommeil  ,  qui  devînt  le  Latin 

SoiAnus  y  i  y  fommeil,  dormir;  2®, 
Dieu  du  fommeil. 

SoM.vium  y  a  ,  fonge  ,  rêve  ,  yifion  en 
dormant  ;  i°.  rêverie ,  imagination,  fan- 
tailîe  ,  vifion. 

SoMtiians  y  ris  y  fongeant  ,  rêvant,  qui 
fonge  ,  qui  rêve, 

SoMmator  ,  oris  y  fongeur,  rêveur;  j.*, 
interprète  de  fenges. 

SoMM/o  ,  as  y  avi  y  atum ,  are  ,  fonger  ,  rê¬ 
ver  ,  avoir  des  longes ,  voir  en  fonge. 

SoMNzq/ùj  y  ayumy  qui  ne  fait  que  rêver , 
qui  eft  lùjet  à  rêver,  qui  a  fouvent  des 
fonges. 


BoHmculofus, 
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SoMniculofus  ,  a^um  t  aiïbupl ,  endormi , 
-  qui  ne  fait  que  dormir, 

ScMtiiciiloxè ,  adVé  négligemment  ,  non¬ 
chalamment  ,  en  endormi  ,  Comme  en 
dormant. 

SoMNo/enfur,  a  i  um  ,  voy.  Somnîculofus. 
SoMmrinus ,  a ,  uw ,  qu’an  voit  en  (onge. 
SôMvurna  ,  arum  ,  longes ,  ce  qu’on  voit 
en  fonge. 

SoMMurnux ,  æ  ,  uih ,  vu  en  long*. 
SoMKi-Fer ,  æ ,  u/p  ,  & 

Somki-Fiçux  r  !2>  um  ,  qui  afîoupit  ,  qui 
endort ,  qui  fait  dormir  ,  qui  a  la  vertu 
d’endormir  ,  aflôupilTant. 

SEMi-SoMSiff  ,  m,f.  ne  ,  n- is  ,  & 
Semi-Somnwx  ,  a  y  um  ,  à  demi-endormi. 
C  O  M  P  O  s  É  s. 

i  m  ^  * 

CoN-SoMNZo  ,  as ,  avi  ,  de  atus  fum  , 
aîum,  are ,  fbnger ,  avoir  des vifions, 

',des  imaginations. 

Qo^'Soumaîio  y  onis  ,  rêverie  ,  vilîon  , 
imagination.  ^  ^  r,  . 

ÏN-ScMN'o/üx ,  a  y  vmy  qui  rêve  Beaucoup  , 
f.grand  rêveur ,  qui  cil  tourmenté  de  lôn- 

De-Somnzx,  e  ,  réveillé. 

Ex-Sümn/x  ,  m.f.  ne  y  n.  is  ,  qui  ne  dort 
point  ,  qui  veille  toujours,,  vigilant  , 

‘  éveillé;  quia  des  infomnies.  '  ■  ! 

Ik-Scmhû  ,  Æ  ,  infomnie.  .  i,  .. 
Jn-Somn/æ  ,  orumy  Conges  ,  rêves.^ , 
In-Somnïx,  m.f.  ne  y  n.  qui  ne  dort  point. 

m  '  '  i 

Jnfomnem  ducere  noâlèm  j.palTer  une  nuit' 
lans  dormir, 

XXIII. 

SU  LC,  Sillon.'' 

•‘De  la  même  famille  que  le  Grec 
Eelko  ,  tirer -,  déchirer  ,  fen- 
•  .  dre ,  vint  celle-ci. 

*  .1 

SuLcus  y  i  y  fillon, raie ,  fente  ,  tran- 
chee,  ou  foiïe  tirée  droite  pour 
planter  de  la  vigne  ou  des  arbres  ; 

Orig,  LéU, 


1®. lîllage  d’un  navire  ;  3  chaque 
façon  qu’on  donne  à  la  terre. 
SvLCameny  inis  ,  6c 

SvLculus  ,*z  ,  petit  lîllon  ,  petite  folTc 
tirée  droite. ,  petite  tranchée  pour  plan-: 
ter  des  arbres. 

SiiLCOjrtx,  avi  y  atum  y  are  ,  fillonncr, 
faire  des  fillon^ ,  labourer  par  filions ,  me¬ 
ner  ou  tirer  un  fillon. 

Süicatîm  y  adv.  par  filions,  par  rayons, 
'Cn  fillonnant,  en  faifant  des  filions. 
SvLcatio  ,  onis  ,  le  labourage  par  filions, 
l’adion  de  fillonner. 

SüLcaror,  oris  ,  qui  fait  des  filions. 
SüB-Scj.cz/x,  iy  fillon  fait  près-à-près  ,  en 
forte  que  la  terre  labourée  paroît  prefi 
qu’unie, 

Bi-Sulczzx,  a  y  z/ztz,  fourchu,  fendu  cn  deux 
pointes.  -  •'* 

DiS-Sulczzx,  i  y  porc  à  qui  les  foies  /♦ 
partagent  fur  la  tête. 

Re-Sulco  y  as  y  are  ,  recommencer  à  faire 
des  filions. 

Tri-Süeczzx  ,Æ,  z/m  ,  qui  a  trois  pointes. 
’  ,  XXIV. 

Du  Gr.  Hurax  ,  fouris  ,  vint  : 

So?.éx  y’icis  y  fouris,  injecîe. 
SoBiieetum  ,  i  ,*trou  ou  nid  de  fouris. 
SoKicînus'y  a  ,  um  y  de  Iburis,  ^ 

Soricina:  ncenia  ,  cris  de  fouris. 
SoB.iculatus  y  a  y  um  y  qui  efl  de  plufieurt 
'■'couleurs.  <  J-- 

XXV.  • 

/  « 

'  'SUS. 

»  c.  s 

Du  prim.  Hus,  cochon,  vînt  cette  Fa¬ 
mille  : 

Sus  ,  Suz5 ,  cochon  ,  porc,  pourceau j 
Z®,  truie,  coche. 

Sue  yjuem  ,  fues  ,  voy..  Sus  ,  fuis. 

'  Svarium  ,  zz ,  toit  ou  étable  à  cochons. 
SvAriusyiij  porcher, gardeur  de  cochons» 

y  i. 
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SvArîus  -,  a  -iUm  de  cochon  ,  de  porc  ^ 
de  pourceau. 

SvatiJn  ,  aâv.  comme  les  cochons ,  à  la 
maniéré  des  pourceaux  ;  i®.  d’une  ma¬ 
niéré  douce ,  agréable. 

SuErÆ  ,  œ  ,  chair  de  porc. 

Sv£res  ^rum  ,  morceaux  de  porc  ou  de 
lard. 

Smla  ,  Æ ,  chair  de  porc  ;  du  cochon  >  du 
lard. 

Svile  ,  is  ,  étable  à  cochons  ,  toit  à  porcs. 
Svillus^  a-,  u/72,  de  cochon,  de  porc,  de 
pourceau. 

Svinus  i  a  i  um^  de  cochon  ,  de  porc  ,  de 
pourceau. 

Çvmen  ,  inîs  ^  tettinc  de  truie  qui  alaite 
depuis  deux  jours. 

SunAnaîa -,  œ  y  truie  qui  a  cochonné  de¬ 
puis  peu. 

Su-Buicuj,  i , porcher  ,  gardeur  de  co¬ 
chons. 

Svcula  ,  et ,  jeune  truie  ,  animal  ;  z®, 
truie,  rouleau  autour  duquel  fe  roule  le 
cable  d’une  machine  à  preffer  ou  à  en¬ 
lever  ;  3°.  treuil,  de  moulinet  ,  de  ca- 
beflan;  4®.  forte  de  robe  de  delTous. 
Svculæ  ,  arum  ,  les  Hyades  ,  étoiles  au 
front  du  taureau  ;  m^-i-iru  les  porcelets. 
Suc-Cerd2:  ,  a  ,  fiente  de  pourceau. 

Mots, 

Compofés  de  la  prépofition  infcparable 

Se. 

Se  eft  une  prépofition  initiale  ou  in- 
féparable  ,  qui  fignifie;  1°.  Tansj  i®. 
hors,  à  parc  &  qui  s’eft  unie  à  ces 

mots: 

I. 

[■.  Se  ,  Sed  ,  Sine  ,  finis, 

Sêd  Ted,  finis  toi. 
a»  Se-Orsus  ,  ~fùm  ;  ~Jè  ;  Se-Ors/ttz  , 
SoK’fum ,  à  part  ,  en  particulier, 
feparément. 
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5,Se-Ri,  férieux. 

De  Se  ,  lâns ,  &  Ri ,  rire  ,  fe  for*» 
merent  : 

Se-Riwj  ,  Uf  um  ,  férieux  ,  grave. 
Se-Riæ,  OTum  ,  chofes  férieufes. 

Se-Ri9  ,  adv.  férieufement  >  dans  le  fi?- 
rieux,  tout  de  bon  ,  fans  rire ,  raillerie  à 
part. 

Se-Rio/æ  ,  es  ,  fem-  dimîn,  de  Séria, 

I  I* 

De  Se  ,  fans,  &c  de  Bru,  liquide,  vint 
cette  Famille  : 

So-Bri«j  ,  a,  z/rwjfobre,  retenu,’ 
modéré  ,  tempérant  dans  le  boire, 
le  manger,  &c.  2°.  qui  efi  dans 
fbn  bon  fenj, 

So-BRio,ar,(ire,  voy,  Vigllo, 

So-BRié  adv.  fobrement  ,  avec  fobrlétc  ; 
Z®,  modérément,  prudemment, 
So-BRis-FAEfuJ  ,  tt ,  um,  rendu  Ibbrc  J 
modéré. 

So-BRiefax  ,  atir  ,  fobriété,  modération  , 
retenue  ,  tempérance  dans  le  boire  ,  le 
manger ,  &c, 

III. 

De  Se  ,  à  part ,  &  de  It  ,  adion 
d’aller ,  vint  cette  Famille  : 
Sed-It/o,  ‘onis ,  mot- à-mot ,  adion 
d’aller  à  part,  de  fe  féparerj  1®, 
fédition .  émeute-,  émotion  popu¬ 
laire  ,  mutineiie  , 

Seditio  maris,  tempête  ,  tourmente, 
orage  ,  gros  teins  rems  de  mer. 
SED-Ixioté  ,  adv  féditieufement ,  en  fé** 
diticux ,  en  mutin,  t 
Sed-Itio/us  ,  a ,  um  ,  fedirieux,  mutin, 
brouillon  ,  qui  excite  une  fédition, 
Ssditiofa  dijj'erers  ,  femer  des  diftouTS,’ 
tenir  des  propos  féditicujt. 
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IV. 

De  Se  ,  Gns  Sc  Aur.  $  oreille,  vinrent  î 
S-Urdi/j  ,  ,  um  ,  fourd  ,  qui  entend 
•  dur ,  qui  ne  rend  point  de  fon  ,  qui 
ne  réfonne  pas ,  qui  ne  fe  laide 
point  fléchir  ,  inflexible  :  furda 
hcrba  y  plante  qui  rend  fourd. 
S-URDa/7fr,  tra  ,  trum  ,  fourdaut,  qui  a 
rorcille  dure  ,  qui  cft  un  peu  fourd  ,  qui 
entend  un  peu  dur, 

SüRDitflj  ,  atisy  furdlté  ,  dureté  d’orcilIc. 
S-ÜRDe ,  adv,  fburdement, 
Ex-S-URDjfür  y  a  y  um  y  part,  de 
Ex-S-Urdo  ,  as  y  avl ,  a^um  ,  are  ,  rendre 
fourd,  faire  devenir  fourd  ,  ôter  l’oui»  , 

faire  perdre  l’ouic  ;  i'*',  rompre  la  tête, 
étourdir. 

Ofi-SuRd  feOy  is  yt^ui ,  feerey  devenir  fourd, 
faire  le  (burd  ,  feindre  de  ne  pas  enten¬ 
dre  ,  faire  la  lourde  oreille,  ne  vouloir 
pas  écouter  ,  fermer  les  oreilles. 
St'B-SuRduj  y  a  ,  um  y  un  peu  ou  à  demi- 
fburd,  qui  n’a  pas  un  fon  afTez  clair. 
'Ab-Sl'RDi/W2  ,  i,  fottife  ,  Impertinence. 
Ab-Surdut  ,  a  y  um  y  fot ,  abfurde ,  Imper¬ 
tinent,  ridicule  ,  extravagant. 
AB-SuRtlé  ,  ady.  abfurdcmcnt  ,  Ibtte- 
ment  impertinemment  ,  ridiculement, 
jnal  à-propos,  hors  de  lailbn,  hors  de 
faifon.  .  , 

V. 

s  E-P  E  L ,  enfevelir, 

De  Pal  ,  élevé  ,  &:  de  la  négation 
Se  ,  fe  forma  SE-PELtVe  ,  mot-à- 
mot,  mettre  non-en-haiit,  mettre 
en  bas ,  coucher  dans  la  terre  ;  en 
un  mot  enfevclir. 

Les  Hébr.  firent  delà  même  ma¬ 
niéré  5  S-PaL,  abattu,  cooi- 

-*  ché  par  terre ,  humilié  j  !<>.  humble; 

■  5®,  bas,, rampant. 


SE-PüLcm;2 ,  i  ,  Sépulcre ,  tom« 
beau. 

SE-PuLCRcrum  ,  / ,  cimetière,  lieu  de  le- 
pulturc ,  où  l’on  enterre. 

Se  PuLTurà  ,  ce  ,  fépulture  ,  dernier  de¬ 
voir  qu’on  rend  aux  morts  ,  funérailles  , 
cérémonies  de  l’enterrement  ;  z®.  lieu 
cù  l’on  enlevclit ,  où  l’on  met  en  terre. 

SE-PuLCra/ij ,  le  ,  zf,  de  fépulcre  ,  de 
tombeau. 

Sr.-?i.i.ibills  y  le  y  îs  y  qu’on*  peut  enfe- 
vellr  ,  qu’on  peut  cacher. 

St-?SLieridus  yu,  um  y  qu’il  faut  enfcvelir, 
Se-Pflzo  ,  is  y  livî  ,  pultum  ,  lire  ,  enfe, 
vellr. 

Con-Se-Pfl/o  ,  îs  y  livî,  pultum  y  Lire  ,  cn- 
fevelir  avec  ou  enfcmble. 

iN-SE-PüLfüj  y  a,  um  y  qui  n’cfl  point  etl- 
feveli ,  à  qui  l’on  n’a  point  donné  la 
fépulture  ,  qu’on  n’a  point  enterré. 

‘PRA-SE-PEtfo,  z‘r ,  zVz ,  pultum ,  lire  ,  en- 
fevelir  auparavant.  ' 

.  VI. 

S  E-VE  R,  févere. 

On  s*cft,beaucoup  tourmenté  pour  dé¬ 
couvrir  Péryniologie  de  ce  mor , 
6c  on  n’a  pas  cru  à  ceux  qui 
avoienc  apperçu  la  vraie  ;  tout  cela 
devoit  être  ,  lorfqu’on-procédoit 
fans  principes  Sc  (ans  vues. 

Se-Ver;/j  ,  eft  iuconteftable- 
ment  un  compofé  de  Verwj  & 
de  la  négation  Se  ,  làns,,  mais 
nonde  Verus,  dans  (on  acception 
ordinaire  de  vrai  ,  acception  figu¬ 
rée  métaphorique  qui  n’a  pu  con¬ 
duire  à*  ce  dérivé;  mais  dans  fbn 
fens  propre ,  de  net ,  clair ,  tranlpà- 
renc J  en  parlant -dç  l’eau. 
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•:-j  SV-Veri/s  ,  donc  rnot'à- 
mot  ,  qui  efl:  dépouillé  de  la  clar- 
'  té  ,  dé  là  netteté  ,  de  fa  tranfpa- 
rence  ,  qui  s’cft  troublé,  quia 
chanp^é  d’état'  naturel. 

Teil  efl  celui  qui  à  la  vue  .d’une , 
aéiion  change  de  couleur, prend  un  ; 
ton  impolant, -févere  ,  rude,  cha¬ 
grin  :  il  s’eft  troublé  comme  l’eau  i 
1*  ii  u’efl:  plus  dans  le  vrai ,  dans  le 
limpide.  * 

Se-Verwj,  a.  ^  um  ,  ior  ,  ijjimus  , 
Sévere,  rigoureux  ,  aullere,  exaét , 

^  rude ,  apré ,  trille  ,  chagrin  ,  grave. 

Se-V EKÎtuàû,  inis  ,  & 

'  Se-V Editas  ,  a'tîs  ,  févéxité,  rigueur, 
SE-VFRfr'er.*^'&  -  *'■  '  .  '  •  ' 

Sfi-VERe*,  iüs  y  i^imè  ,  fcvércment , 
rigoureufernent  .,  fans  quartier  ,  fan.s  xni-  ; 
fcricorde  ,  à  la  rigueur,  r-  -,  j 

Per-S  EViKus  y  a  y  unty  très-févere  ,  fort 
rigoureux. 

VIL 

S-PERN',  SPRET. 

De  pRÆ  ,  eftime  ,  confidération,  &de 
,‘la  négation  S,  fc forma  cette  'Fa¬ 
mille. 

Sperno  j  is  y  fprevi ,  fpretutn  ,  nere  y 
méprifer,  dédaigner ,  faire  mépris  , 
ne  tenir  compte  ,  avoir  du  mépris, 
rèjettcr  avec  dédain  :  voy.  Separo. 
Spern^ix  ,  flcir',  méprîfànt ,  dédaigneux,  .• 
qui  méprife  ,  qui  a  du  mépris. 
SEikmndus  ,  a  y  um  y  qu’on  doit  mépri- 
►.  fer  ,  méprifablc. 

.SpREfwr  ,  Uyumy  mépriCé  y^fardeipe  di 
Sperno'm 

y  prétérit  de  Sperno,'  ‘  ‘ 

Sp&£tio ,  cnisy  mépris,  dédain." 


SPRFfor  ,  oris  ,  qui  méprife  ,  méprifant  , 
dédaigneux. 

SpREtuj  ,  ùr  y  mépris  ,  dédain. 
Composés. 

• 

As-Pernoe  ,  arir  ,  atus  fum  ,  arl ,  dép, 
méprilèr  ,  avoir  du. mépris ,  dédai¬ 
gner,  rebuter,  rejetter  j  négli- 

;  'ger- 

AS'pERnor  ,  aris  ,  arus  fum  ,  (tri  ;  paff. 
Ex-SpERnor  ,-ari ,  être  meprifé  ,  dédai¬ 
gné  ,  6cc,  ’l 

As-PER'<t.z/zter  ,  aàv,  avec  mépris  ,  dé- 
daigneufement. 

As-PERNario  ,  onis  ,  mépris ,  dédain. 
As-PFRN.ifur  ,  il ,  w/72 ,  qui  a  méprifé 
dédaigné  ,  rejetté. 

As  PER.NAZ’iifr ,  le  ,  is  ,  méprilable,  à  mé¬ 
priser  :  dont  on  doit  faire  peu  d’eftime 
^  peu  de  cas  ,  bien  peu  d’état  ;  digne  de 
mépris. 

As-VEK^smentum  ,  f ,  mépris ,  dédain. 
As-VEB^nanduSyay  um  ;  voyez  Afpernabili'S, 
Co-AS-PERNfir  ,  aris  ,  atus  fum  ,  ari  y  mé- 
prifer,  dédaigner,  regarder  avec  mé¬ 
pris ,  rejetter  ,  rebuter, 

_  J.sc-Con-S-Pretuj,  a,  u/n,  qu’on  ne  défàp-; 
prouve  pas. 

'■  ,  VIIL 

De  S  ,  négatif* &  de  Pi ,  boire,  en  Gr, 
pio  y  vint  : 

Svionia  ,  æ,  vigne  fâuvage  , 

Sprowiru;  y  a  y  umy  de  vigne  fauvage» 

I  X. 

■'  S-CÆf 
Qui  n’cfl  pas  bon ,  gauche,' 

Dui-Gr.  Khaoj  ,  &:  Kha/oj  ,  bon,  il** 

^  -rluftre  ;  &  Kha<?,  prendre ,  ic  forma 
le  Gr.  S-KAioa^,  a  ,  e/z,  mot  dont  on 
ignoroit l’origine,  quifignifie 
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,  mot ,  non-bon  ,  mcchanc  ,  cruel  : 
&:  qui  appliqué  à  une  des  deux 
mains  ,  dclî::na  la  Gauche  ,  mot- 
à-mot ,  la  main  qui  n’eft  pas  la 
bonne  ,  dont  on  ne  le  1ère  pas 
pour  prendre  :  ds-là  ces  mots  la* 
tins. 

S-Cæv4  ,  ce ,  Gaucher. 

S'CÆVuf  ,  a  ,  um-,  gauche  ,*  2“.  malheu¬ 
reux  ,  méchant  »  mal-avifc  ,  pervers. 

S  C/Q.yitas  ,  atis  ,  méchanceté  ,  perver- 

^  Ûié  ,  malheur. 

Ob-Scæj'o  ,  lîj  ,  arz  ,  atum,  are  ,  porter 
malheur  ,  caufeir  un  mauvais  fiiccès,  at¬ 
tirer  une  fàchcufc  réuffite,  faire  mai 
réuffir  ,  'être  de  mauvais  augure  j  1'’. 
manger  avec  avidité. 

JM  O  T  S 

*  * 

à  la  tête  derquels  S  a  etc  ajoutée. 

I. 

SCÆN4  ,  Tente,  Scène. 

De  Sken,  habitant.  Sic  an, 

habiter,  vint  le  Gr.  Skhnh  ,  habita¬ 
tion  ,  tente  ,  feene  ,  ôc  cette  Fa¬ 
mille  : 

ScÆN^^ ,  (S  ,  Sc 

ScEN<t,  œ,  Iccne  d’un  théâtre  ;  z®. 
proprement  une  ramée  ,  branches 
d’arbres  dont  on  couvroit  les  pre¬ 
miers  théâtres  où  l’on  a  reprefenté  ; 
3®.  pièce  de  théâtre  j  4®,  fujec  de 
pièce  de  théâtre. 

Scena  duÜïlis ,  décoration  de  théâ¬ 
tre  ;  chalîis  qui  vont  &  qui  vien- 
.  nent. 

ScENuma ,  rir  y  tente, 

ScENicé  ,  aàv.  d’une  maniéré  théâtrale  , 
qui  convient  au  théâtre, 

jScEisicur  7  d  ;  »/n^  de  théâtre. 


ScEnalis  ,  le ,  is- ,  de  la  fccnc  ,  qui  con¬ 
cerne  le  théâtre, 

ScENÈ  -  FAcrorzÆ  arr  ,  $ctm -F Actorict - 
Art'is-^  métier  de  tapilTier  ,  de  faifeur  de 
tentes.  ^ 

ScENO-PECis,  Æ  ,  & 

.  > 

Sceiüo-Peg/æ  ,  orum  ,  la  fête  des  taber¬ 
nacles  chez  les  Juifs  ;  iC,  éiévation  de 
lentes  ,  de  feuiliées  ,  de  ramées, 

Scio-GrapA/æ  ,  ce  ,  voyez  Scenograph'u, 

ScENO-GRAfAia  ,  ce,  repréfentation  en¬ 
tière  d’un  édifice  ,  deffein  d’un  bâti¬ 
ment  ,  plan  élevé  ,  crayon  de  la  façade 
d’un  bâtiment  &  du  retour  de  Tes  côtés,  r 

ScENO-GRApAuy ,  i  ,  peintre  de  décora¬ 
tions  de  théâtre;  1°.  qui  trace  le  crayon  de 
la  façade  d’un  bâtiment  ,  Si  du  retour 
de  Tes  côtés, 

Sceuo-Graph/cwi  ,  a. ,  um  ,  qui  concer¬ 
ne  la  fcénograpl’-ic. 

Epi  Sg en;/j  ,  a  ,  um  ,  qui  ell  fur  la 
Icène. 

Para-Scen/ww  ,  iî,  côtés  &  derrière  da 
théâtre. 

PRo-ScEnium  ,  îi ,  le  devant  de  la  fcène 

le  théâtre  ou  le  dcvaiït  du  théâtre  ,  Pa¬ 
vant  -feene, 

PosT-ScEstram  ,  iî  ,  le  derrière  du  théâ¬ 
tre  ou  ce  qui  fe  pafle  derrière  la  fcène, 

Sy-ScENta  ,  orum  ,  repas  publics  des  Lan 

•  — 

céderaoniens. 

II. 

S  -  C  A  L , 

1 . 

EXcCal,  jambe,  {co/.  3€4.)vînC 
ScELo-TuRétf,  es,  foiblefle  de 
jambes,  paralylîe  de  Jambes  ;  z®, 
Icorbur. 

Per/  Scel/^  ,  idis,  jarreiiere  ;  z  or¬ 
nement  de  jambe  :  mot-à-mot ,  ai!H 
tour  de  la  jambe. 
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1. 

De  S-C  ALMWJ  ,  cheville  où  s’attache 
la  rame  ,  (  co/.3  07.  )  vinrent  j 
Decem-Scalmi/^  ,  a  ,  üTO ,  qui  a  dix  bancs 
de  rameurs  ;  (  proprement  )  qui  a  dix 
chevilles  où  Ton  attache  ,  &  contre  quoi 
s’appuie  la  rame,  l’aviron. 

Inter  ScAtMium  ?  ü  j  1  cfpace  qui  cft 
entre  deux  rames  ou  rameurs. 

3  • 

S-CAL. 

Du  Grec  Cal  ,  beau  ,  Tymétrique  , 
vint: 

S-Cale/îk^  ,  a  y  um  ^  triangle  dont 
les  trois  cotés  font  inégaux  ,  irrégu¬ 
liers  j  régulier. 

4* 

De  Cal,  pierre,  caillou*,  dureté; 

endurciflement ,  vinrent  : 

1®,  Le  Grec  skAHPoj  j'diros  y  dur  , 
d’où  *, 

SoiERiASzr,  h,  tumeur  dure  dans  la  pau¬ 
pière  ,  avec  rougeur  &  douleur. 
ScLEROMa,  rzj,  dureté,  tumeur  dure, 

’a°.  au  figuré  ou  moral. 

ScELWJ,  erify  grande  méchanceté, 
grand  crime*,  fcélérat ,  pen-' 
dard. 

ScEiero  ,  onîs  ,  fcelerat. 

Sc^ierojitas  y  atis  ,  fcelcratcfle» 

SciteTofus  y  a.  y  um  y  Sc  • 

ScELerur ,  æ  ,  uzzz ,  voyez  Sceleratuf, 
SçELc^é,  advt  Voyez  Sceleratè. 

ScELe/?i/r  ,  a ,  um  ,  voyez  Seekratus. 
ScELsrare  ,  ius  ,  ijjimèy  adv,  en  Icélérat , 
méchamment. 

ScELfraîüx,  Æ,  um  ;  ior  y  ijlîmus  y  part,  de 
jedero-y  fcélérat .  qui  a  commz's  de  grands 
crimes,  capable  de  toutes  Ibrtes  de  me- 


chancctcs  ;  1®.  criminel;  3®.  nuîfible, 
qui  nuit  ;  4°.  pollué,  profané. 

ScELfro ,  as  y  are  y  polluer,  profaner,* 
fouiller. 

CoN-ScELero  ,  as  y  avi ,  atum  ,  are,  fouiU 
1er  ,  profaner. 

CoN-ScEterafzzj ,  æ,  um,  tior,  tijfimusy  Icc^ 
lérat ,  plein  de  méchanceté, 

I  I  I. 

S-CAN. 

I.  S-Can-Dal,  fcandale. 

De  Dal  rameau, &  Cam  ,  courbe,  les 
Grecs  firent  S-Can^Dalo/z  ,  qui 
délignoit  au  phylique  une  branche 
ou  morceau  de  bois  courbe  qui 
lcrvoit  à  foutenir  les  pièges  tendus 
aux  animaux ,  de-là  au  figuré  ; 

ScMi-oalum  y  i,  Candale. 

Scandæ/z^o  ,  as  y  are  ,  feandalifer. 

1,  De  ScANDO  ,  cficalader ,  monter, 
vint  ; 

ScKiiDulaca  y  cCy  liferon ,  plante  qui 
s’élève. 

5.  S-C  (EN 
Jonc ,  corde. 

De  Can  ,  canne  ,  mefure ,  Ce  forma 
cette  famille  Grecque  &  latine  ; 

ScHOENtzj  ,  ni  y  jonc  odorant  j  z°.  ef- 
pacc  de  terre  de  foixante ,  ou  de 
quarante  flades  ;  3®.  corde  dont  fie 
fervent  les  danfeurs  de  corde. 

SciitBmm ,  i ,  & 

ScHaïNur,i,  jonc,  plante;  2®.  pomma¬ 
de  ,  parfum  liquide  fait  avec  des  raci¬ 
nes  de  jonc. 

'  ScHasuium  ,  zi,  corde  faltc-dc  jonc;  z*. 
harmonie  de  la  fiutc. 

•  SdKMüifmus  yi  y  fort  de  mcfiirc  deterrs 
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2®.  torture  qu’on  donne  en  étendant  le 
corps  avec  des  cordes  ;  3®.  eflrapade  , 
forte  d’ancien  fupplice  de  guerre. 

ScHŒNfc-BATer ,  tœ  ,  danfeur  &  danfeufe 
de  corde. 

ScHE^o  Bat/cæ  ,  ûp,  métier  de  danfeur 
de  corde. 

ScHŒKo-BATirur ,  c,  wn»  de  danfeur 
de  corde. 

2.  ScHüici  ,  orw/n,  vers  dont  les  lettres 
affcmblées  de  la  droite  à  la  gauche  ,  ou 
de  la  gauche  à  la  droite  ,  font  les  mêmes 
mots  8c  le  meme  fens. 

3,  SQuiNancifi,  œ  ,  fquinancie  ,  maladie 
de  gorge. 

Du  Grec  SKOiNiÇ,  jonc  ;  corde  de  jonc. 
Squin-Amthuto  ,  i  i  & 

SQüiN-ANrH’jj  ?  I  ,  jonc  aromatique  , 
plants  ;  du  Grec  sKoiniî  ,  de  jonc. 

I  V. 

S -CA  P. 

'î.  S-Cop  ,  roche. 

De  Cap  ,  élevé  ^  fe  formèrent  ces 
mots  : 

ScoTuIus ,  i  ,  rocher  ,  roche  ,  écueil , 
brifant  ;  z®.  blanc  auquel  011  ti¬ 
re  ,  but  ,  (  voyez  ci-delTus  ,  col. 
205  ). 

Scofuîofus  ,  a  ,  um  t  plein  de  rochers , 
rempli  d’écueils  ,  couvert  de  rochers , 
de  brifanî. 

ScoPfUfmus  ,  i,  crime  de  celui  qui  jetfoit 

des  pierres  dans  le  champ  de  quelqu’un. 

Scovelîjjo ,  an ,  ars  ,  jetter  des  pierres 

dans  le  champ  de  fon  ami. 

•  • 

i.  De  ScAvula  ,  épaule,  fe  formèrent  : 

ÎNTER-ScAPILtWOT  ,  U  y  ÔC 

Inter-Scapu«/«  ,  ii  ,  ou 
lNTER-ScAPUL«/n  ,  i  ,  l’enttc-dcux 
des  épaules,  l’elpace  d’entre  les 


épaules  (  colonne  119  ). 

S-CEPT,S-CIP, 
bâton ,  (ceptre. 

Du  primitif  Cap,  main,  fe  formèrent 
ScEFjrum  ,  Sc  Scivio  ,  qui  tous 
deux  défignent  des  bâtons  qu’on 
tient  en  main  &  dont  le  premier 
efl;  également  Grec  &;  Hébr, 
ScEPTRw/Tz ,  i,  feeptre  ;  2°.  royaume 
royauté. 

Sceptri-Fee  ,  ay  um ,  qui  porte  un  feep¬ 
tre. 

ScEPTRatw ,  Z ,  un  Philippe  d’or,  mon- 
noie, 

ScEPT-ucHur ,  ou  ScEPTR-ucHaf ,  Æ ,  um  y 
qui  tient  un  feeptre, 

SciPzo ,  oaû ,  bâton ,  canne  propre  à  s’ap¬ 
puyer  ;  a*,  pieu. 

V. 

S-C  AT, 

Du  Celte  ,  Catt  percer ,  trouer , 
fourdre,  vint  cette  Famille  : 
ScKTcbro  y  as  y  are  y  &c 
ScAreo  y  esy  tuîy  tere,  fourdre,  couler 
20.  abonder,  avoir  ou  être  en  abondan 
ce  ,  être  abondant,  être  rempli, 

ScArens  ,  tis ,  qui  fourd ,  qui  coule  en 
fbrtant  de  terre,  qui  coule  de  fource  , 
qui  pouffe  une  fource. 

ScArebrofus  y  a ,  um  y  plein  de  fburces* 
abondant  en  fources, 

ScArebra  ,  æ,  fource  d’eau, 

ScATurigo  y  inis ,  fource. 

'  ScATu-rex ,  icis ,  plein  de  fources abon». 
dant  en  fources ,  ou  il  y  a  beaucoup  de 
fources. 

ScATv-Ricinofus  y  ayum,  plein  de  foua¬ 
ces  ,  abondant  en  fources ,  où  il  fe  trouq 
fe  quantité  de  fourccfj^ 


li 
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ScAT-üRÎo ,  is ,  fre,  fourdre  ,  poufTer  une 
fourcc,  couler  en  fortant  de  terre. 
Vi^Æ-ScAreo,  es  yui,  ere ,  regorger  ,  être 
trop  plein, 

VI. 

OBS-CEN, 

/aie,  immonde. 

De  Ccs-ifum  ,  i  y  boue  ,  fe  ferma  cette 
Famille  : 

Obs-Cenkj  ,  tf,  um  ,  ou 
Ob3-C®nkj  ,  <ï,  urn  ,  obfcene  ,  fale, 
vilain  ,  contraire  à  la  pudeur  5  2’. 
immonde;  5°.  de  mauvais  augure, 
de  fâcheux  prcfàge  j  qui  porte  mal¬ 
heur. 

*  Dbs-Cfnü,  orum  i  parties  de  la  géné¬ 
ration. 

OBS-CïNè,  adv»  avec  obfcénité  ,  d’une 
maniéré  fale  ,  vilaine  contraire  à  la 
pudeur. 

OBS-CrNZfar,  «j,  obfcénité,  falcté  ,  or¬ 
dure  qui  blcfle  la  pudeur. 

OBS‘Ciwim  ,  i ,  cul, 

SuB-Ofis-CENé,  adv>  d’une  maniéré  un 
peu  fale,  un  peu  obfcene,  un  peu  con¬ 
traire  à  l’honnéteté. 

SuB-OBS-CENur  ,  fl  ,  um,  un  peu  fale, 
un  peu  vilain,  un  peu  obfcene,  un  "peu 
déshonnête  ou  contraire  à  la  pudeur. 

VII. 

s  -  C  H  O  L  ,  école. 

Du  priniitif  Col  ,  travail,  fe  forma  le 
Grec  S-Kholc  ,  repos  ,  oihveté  , 
loifir  ;  2°.  école  5  3  étude  :  l’étude 
étant  un  abandon  du  travail  de  la 
-  terre  .*  de-U  cette  Famille  : 

ScHoLa ,  Æ ,  école  ,  académie  ,  col¬ 
lège,  falle  d’exercice,  lieu 'où  l’on 
enfeignoit  les  fciences  ôc  les  art^. 


E  ÉTYMOLOO.  1792 

ScHciarium^  fi,  école,  falle  d’exercices. 
ScHCEflrfj  ,  is  ,  écolier  ,  étudiant  qui  fait 
Tes  exercices  ;  2®.  cadet  dans  une  com¬ 
pagnie.  VovezvScAo/flrit/r. 

ScHCLtî/rer,  tri  y  écolier,  étudiant. 
ScHOLaJîeriuin  ,  ii  ,  école  ,  lieu  ©ù  l’on  fc 
repofe,  repofoir. 

ScHotaJlicus  y  a,  u?ri ,  d'école,  qui  con¬ 
cerne  les  exercices  qui  fe  font  dans  les 
écoles  ou  dans  les  académies  ,  ou  que 
l’on  fait  pour  s’exercer,  par  manière 
d’exercice, 

ScHOLa(îicus  ,  i , ,  déclamatcur  ,  qui  exer¬ 
ce  fbn  éloquence  fur  quelques  fujeis  ; 
2**.  Avocat  qui  plaide  ;  3®.  écolier, 
ScHOLflriflj ,  ii,  Garde  de  la  Manche; 
lO.Garde-da-Corps  d’unPrince;  3°.  fbldat 
vétéran  ou  rurnuméraire.  Voyez  ScAû» 
laris ,  îs, 

Schol-Archa  ,<*,  ou 
ScuoL-ARCHfj,  te,  ProfelTcur  d’une  fcien- 
ce  ;  1°.  Chef  d’Académie,  Maître  d’c^. 
xcrcice  ;  3°.  Principal  de  collège  ,  Maî¬ 
tre  d’école, 

PRo-ScHotft/Tn  ,  îî ,  place  devant  une 
école  publique, 

Pao-ScHor-uj  ,  i ,  fous -maître, 

ScHOLiu/n  ,  ii ,  fcholie,  notes  ou  obfcrva-i 
lions  courtes ,  petit  commentaire, 

ScHOLÎaJîes  y  æ  ,  fcholiafte  ,  commenta¬ 
teur  ,  faifeur  de  Jtotes ,  de  commçn- 
tairçj. 

VIII. 

S-COR, 

De  Cor  ,  ,  cuir ,  vînt  cette 

Famille 

ScoRüîfcarîus  y  a  y  um.  Voyez  Ephippin'- 
riur  2°.  Foureur,  .  ^ 

ScoRvifciim ,  i ,  & 

ScORpi/atr ,  i;  voyez  Epkippium. 

Scoi^TurUj  i  y  cuir,  peau  j  2  femme 
ou  fille  débauchée,  '  ,  , 

ScoRTeus  , 
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ScoBiTeus  ,  a ,  UOT  ,  de  cuir  ,  fait  de  cuir 
ou  de  peaux. 

ScoRTej ,  Æ  ,  & 

ScoPvTeum,  i,  manteau  ou  cafâque  de 
cuir  préparé  pour  la  pluie  ;  i».  car¬ 
quois. 

ScoRTor  )  cirîs  ,  atus  fum ,  eri ,  fréquenter 
des  filles  ou  femmes  débauchées,  leur 
être  attaché. 

ScoRT^nj,  tis  ,  impudique,  débauché  en¬ 
vers  les  femmes. 

ScoRTUfor ,  oris ,  qui  cft  adonné  aux  fem¬ 
mes  ,  débauché  à  l’égard  des  femmes. 

ScoRTatür,  ûs  ,  débauché  avec  les  fem¬ 
mes. 

ScROTWTTz ,  Z,  bourfes  j.peau  extérieure 
qui  enveloppe  les  tefilcuies*. 

I  X. 

« 

S- eu  R. 

De  Hur,  lumière,  prononcé  Cur,  fe 
formèrent  : 

Obs-Curz/j  ,  ,  um  ,  ior ,  ijjlmus  , 

obfcur  ,  fombre  ,  ténébreux  ,  qui 
n’efl:  point  éclairé  ;  qui  n’eft 
pas  clair  ;  difficile  à  entendre  ,  à 
difeerner;  embarrafle  5  3".  caché  , 
dilîîmulé  ,  couvert  ;  4°.  de  baffe 
naiflànce  ,  qui  eftfans  nom  dans  le 
monde  ;  5^.  noir, 

.Ob-Scüro  ,  «zj,  avi ,  atum^  are ,  obfcurcir, 
ternir ,  rendre  obfcur  ,  effacer  l’éclat , 
couvrir  de  ténèbres  ,  ofFufquer  ,  em¬ 
brouiller;  Z®,  cacher,  voiler  ,  empêcher 
de  voir  ou  dedifeerner  ,  tenir  caché, 
Ob-Scurc,  adv.  obfcurément,  avec  obs¬ 
curité,  d’une  maniéré  obfcure  ;  i».  fans 
qu’on  s’en  apperqoive  ,  à  petit  bruit , 
tout  doucement ,  fans  faire  femblant, 
en  dinfimulant, 

OB-ScvMtas  ,  atîs  ,  obfçuritc;  i*’.  diffi- 
J^ict.  Etyni. 
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culté,  doute,  embarras;  30.  baffe  naif- 
fance. 

OB-ScUR;zrzo  ,  onis  ,  obfcurcifTemcnt  , 
ob  feu  ri  té. 

Oü-ScuRafur,  a  ,  um.,  part.  d'Obfcuro. 
OB-ScuRa/zJ ,  tis  ,  oblcurcifîànt ,  qui  obf- 
curclt, 

/ 

In-Ob-Scuro,  ûr,  avî^  atuin -,  are,  obf-î 
curcir  ,  cacher  dans  robfcurité, 

X. 

5-ET. 

Du  Grec  Hetoj  ,  année ,  vinrent  -, 
S-ETanius  ,  a  ,  um  ^  de  l’année  ;  Gr, 

2HTAN10S. 

Suranius  punis  ,  pain  fait  du  blé  de  ran<. 
née. 

S-Btanium  ,  ii ,  forte  d’oignon. 

S'ETunia  ,  æ  ,  forte  de  nefle. 

XI. 

S-M. 

De  rOr.  i  blanc,  1®.  laine  ,  mot 
dérivé  de  Mar  ,  blanc ,  lumière  , 
vint  i 

Samerzz  ,  ce  ,  femence  de  l’orme , 
fa  graine  ;  elle  eft  blanche  &  douce. 
2,  S-MAEagtius^  Z,  émeraude,  pierre 
préciçufe  d’un  beau  verd. 
$-MAKagdiniis  ^  a,^um-,  de  couleur  d’e^ 
meraude,  d’un  verd  d’émeraude. 
S~MARagdites ,  ce,  forte  de  marbre  ou  de 
pierre  précicufc  qui  tient  de  l’émcraudc»' 
S  Marzj,  idis,  petit  poiffon  de  mer, 

A  tJ  T  R  E  s.  ‘ 

Smectzs  ,  is  ,  terre  à  dégralffcr ,  à  ôfet 
les  taches. 

SMECTiazt,u,  um,  qui  nettoie,  déter- 
fif ,  qui  déterge  ,  qui  ôte  les  taches. 
SwEG/na,  atis  ,  favon  ou  remede  déterfîf, 
S  SA  Ec  mat  icus  f  a>  um^  qui  a  une  qualité 
déterfive, 

X5 
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SMiLas!:,  acîs  ,  if,  arlre  \  z®.  lizeron , 
herbe. 

SmirïV  ,  iâir ,  émeril ,  pierre  minérale. 
S>,iYi\nium  ,  ii,  veche  ,  herbe',  z**.  mace- 
ron ,  plante. 

SMYKur ,  i  ,  forte  depoiflon  ,  le  mâle  de 
la  lamproie. 

-  '  XII. 

De  Pars  ,  part  vînt  S-Pars  ,  jetter 
ça  &  là  ,  en  Gr.  S-Peirô. 

S»rARGo,  is^Jiyfum  ,gere,  répandre, 
lèmer ,  jetter  çà  &  là  i  faire 
courir ,  répandre  dans  le  monde. 
y  onis  y  l’aélion  de  répandre  ,  de 
jetter  çà  &  là  ;  arrolcmcnt, 

SPAR.furus,  a  y  um  y  qui  répandra. 

SvARfus  y  a*  um  y  part,  de  Spargo  ,  ré¬ 
pandu  ,  jetté, 

Spar  îm  ,  adv.  çà  &  là  ,  par-ei ,  par-là  , 
de  côté  &  d’autre. 

SpAKcendus  ,  a  ,  um  ,  qu’il  faut  répandre. 
SpARcens ,  tis ,  qui  répand. 

En  Gr.  Spor. 

SpoRades  venct  ,  rameaux  de  la  veine 
cave ,  qui  viennent  jufqu’à  la  peau. 

Composes. 

1,  A-Spergo  ,  is  y  fl  y  fum  ,  gere ,  ar- 
rofer  ,  humeéler  ,  mouiller;  jetter 
•  quelque  liqueur,  la  faire  rejaillir 
delTus;  i®.  faupoudrer  ,  adaifon- 
ner ,  mêler,  répandre  ;  radier, 
noircir ,  fouiller  ,  gâter,  difîàmer  ; 
4®.  railler  ,  attaquer  de  paroles , 
tourner  en  ridicule  ;  5®,  afperger  , 
faire  afperfion. 

'A-Stpr/lo  ,  onis  ,  afperfîon,  arrofêmcnt, 
éclaboufTure, 

lA-SpERstij ,  ûs  y  voyez  Afperfio. 
A-Spprsus  part.  àdAfpergo ^  af- 

perfét 


A-SppRGilhim  ,  i,  afperfoir  ,  goupillon. 
A-SpePvGo,  inis  ,  afperfion  ,  arrofêmcnt; 
pluie  poufîée  par  le  vent  contre  quel-, 
que  chofe. 

Circum-Spfrgo  ,  is  ,  rfi  y  rfum  ,  gere.  ; 

répandre ,  jetter  autour. 

Gor-Spergo  ,  is  ,  rfi ,  rfum  ,  gere  ,  arro- 
fer,  répandre  ,  épancher  ,  verfer  dcflùs,- 
(‘cn-Spfrs£/j  ,  ayUiTij  arrofe,  humcétéj 
fan  poudré. 

Dis-Perswxi  d,  umy  part,  de  difpergo  y 
répandu,  feméjdifitpé.  / 

Dis-Pergo  ,  is ,  fl  y  fum  ,  gere  ,  difperfer  , 
épandre  ,  répandre  ,  éparpiller  ,  femer 
-  çà  &  là. 

Dxs-PerSup  ,  üs  y  difperfion  ,  diflipation; 
Dis-pERsé  ,  adv.  parci  ,  par-là,  çà  &  là.» 

■  Dis-PERsivn  ,  féparement ,  en  divers 
endroits. 

Ex-Perswj,  Ai  umy  baigné,  mouille, 
arrofé. 

Ex-Pertwj,  a,  um  ,  arrofé  , baigné,  mouil-’ 
lé. 

Ex-Spergo  ,  is  y  ere  y  voyez  Afpergo, 
In-Spergo  ,  is  ,  Il  .fum  ,  gere  ,  répandr© 
deflus  ,  faupoudrer,  mêler  parmi. 
In-SpersIc» ,  onis  ,  &. 

In-SperSüj  ,  ûs  y  infperfion  ,  l’adion  de 
répandre  defTus  ou  fur. 
îti-SpEKcendus  y  a  yum  ,  qu’il  faut  répan» 
dre  deflus  ,  fur. 

Inter  Sper/uj  ,  ayum,  moucheté,  ta» 
cheté  ,  marqueté  ;  z".  répandu  entre  , 
parfemé, 

Pir-Spergo  ,  is  y  fl  y  fum  ,  g  ere  y  arrofèr,' 
faupoudrer. 

PRÆ-SPARGenr  ,  tis,  qui  répand  devant, 
Prc-Spergo  ,  is  y  fl  y  fum ,  gere  ,  voyez 
Afpergo. 

Re  Spergo  ,  is  y  fl  y  fum  ,  gere  ,  arrofêf;’ 
Re-Spersio  ,  onis  y  & 

RE-SPFRrwr  ,  ûs  y  arrofement, 
Supir-Spargo  ,  is  y  fl  y  fum, gere ,  ou 
Super-Spergo  ,  is  yfi ,  fum  ,  gere ,  jetfçgf 
pu  répandre  ?  faupoudrer. 
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1.  A-Svakagus  y  iy  afjierge. 

A-SPAKcigici  y  œ  y  plant  d’afperges. 

5  P  U  R  ,  illégitime. 

De  la  meme  Famille  S  Parswj,  vague, 
qui  n’apartient  pas  à  la  mafle  ,  en 
Gr.  SpoR^ii  ,  vague  ,  qui  n’eft  pas 
du  troupeau ,  vint  fans  doute  ce 
mot  ; 

SvuKÎus  y  ayUjn  ,  bâtard,  qui  n*efl:  pas 
légitime  ou  de  qui  Ton  ne  connoîc 
pas  le  pere  ,  enfant  fuppofé. 

XIII. 

S-PEC. 

DcPaCjPec,  Pic,  forme,  %ure  , 
précédé  de  S,  vinc  une  Famille 
très  étendue, 

I. 

Sricies  y  ci  y  forme,  Hgure  ;  2®.  ef- 
pcce  (bus  le  genre  j  5  image,  re- 
prclèntation  ;  4".  mine  ,  air  d’une 
perfonne  ,  phyfionomie ,  refiem- 
blancej  5  beauté  ÿ  6° apparence, 
ombre,  prétexte  ;  7°.  vue,  aipedfc  j 
8°.  fantôme  ,  fpedre  ,  vifion  noc¬ 
turne  •,  9°.  qualité. 

Sncies  y  crum,  cpiceries;  z®.  épices  qu’on 
donnoît  aux  luges. 

Sphci-Fico  ,  as  y  are  ,  rpccificr. 

Spfci-Ficui-  y  a  y  um  y  fpéciftquc. 

Spïci-Legzu/tz  ,  voyez  Spicilegium  (î8o8). 

SfECiatim  y  adv,  fpécialcnicnt ,  particu¬ 
lièrement  ,  en  particulier  ,  à  part. 

Svi-cictus  y  a  y  um  y  mire,  vu  dans  un 
miroir. 

Speciû/i’j,  le  y  îs  y  fpécial,  particulier. 

Sf^cialitas  ,  atis  y  fpécialité  ,  état  propre. 

Sv£cialiter  y  adv,  rpccialcment ,  particu¬ 
lièrement. 
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SpEciarîus  y  a  y  iz, 72  ,  voyez  SpsciaJis. 
SpEcimen  ,  inis  ,  preuve  ,  marque  ,  té¬ 
moignage  ,  montre  ,  échantillon;  î®. 
exemple  ,  modèle  ,  image  ;  5®.  effai  , 
épreuve  ,  projet. 

SPEcie,  is  y  ere  ,  voyez  Afpkïo, 

Spic/o,  is ,  ere  ,  & 

Spici:o  y  as  ,  are  ,  voyez  Svedlo, 
Spiciofitas ,  atis  ,  beauté,  voyez  Forma, 
Spteiofus  y  a  y  um  y  beau  ;  confidé- 
rablc  ,  remarquable  ,  fpécieux,  d,  belle 
apparence,  probable,  apparent;  3®. 
pompeux  ,  magnifique  ,  gracieux  ,  quî 
a  bonne  mine  ,  qui  a  grand  aîr. 

SpEciosê  yjlùs  y  JtJjimè  ,  adv,  pompeufe-i 
ment  ,  magnifiquement  ,  avec  bonne 
grâce. 

1. 

Specto  ,  as  ,  avi ,  atum^  are,  voir,  re^ 
garder ,  confidérer  contempler , 
ctrefpedtateur  ;  2  ^.examiner; 
juger,  porter  jugement;  4°.  erre 
tourné  ,  (îtué  vers  ;  être  du  côté 
de  ;5°.  avoir  égard,  faire  con(îdé- 
ration  ;  cj^.  regarder  avec  edi  me  , 
avoir  de  la  confidération  ,  faire  cas, 
edimer,  faire  edime  ,  faire  état  ; 
y^.  avoir  en  vue  ,  tendre  ,  avoir 
pour  but  ;  éprouver  ,  faire  effài  ou, 
épreuve;  8  prendre  gardé. 
SPECTundus  ,  a  y  um  y  qu’il  faut  voir  ; 
à  voir  ,  qui  mérite  d’être  vu  ;  digne 
d’être  regardé.' 

SPFCTanr ,  tir,  qui  regarde.  ^ 

SPECTatio  y  onisy  l’aâion  de  regarder; 
SPFCTatuj,  fzj  ,  regard  ,  vue. 

SPECiaruSy  a  y  um,  pjrt.de fpeâîo  ,  vu;  i*. 

éprouve  ;  3®.  remarquable,  confidérable. 
SPEcratijJimè  ,  adv,  avec  un  très-grand 
éclat. 

SPECTativus  y  a  y  um  y  fpéculatif,  con-i 
tcniplatif. 

X  J  ij 
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SPECTator  ,  oris  ,  &  j  Sppculor ,  am,  atus  fum,  arî,  être  en  fen* 

SPECTiifrfx  ,  ic/V  ,  fpeâateur ,  rpeêiatrice,  {  tinelle  ^  être  en  vedette  ,  battre  l’eftra» 


qui  regarde,  qui  contemple  ;  i®.  qui 
examine, 

SvECTaculum  ,  i  i  Ipeâacle  ,  jeux  pu¬ 
blics  ;  2°.  amphithéâtre  ,  lieu  d’où  l’on 
regardoit  les  fpeflacles. 

SpEcxa/nen  ,  înîs  ,  ce  qui  fait  connoître  , 
ce  qui  découvre. 

^PECTahilis  ,  m.f,  le  n.  zV,  vifible  ,  qu’on 
peut  voir  ;  beau  ,  qui  mérite  d’être 
vu  ,  digne  d’être  regardé  ,  qui  fait  plai- 
fîr  à  voir;  3°.  con^dérable  ,  remarqua¬ 
ble  ,  à  voir  ,  à  remarquer. 
^PEcrabundus  y  a  ,  um  y  qui  a'  foin  de 
regarder,  qui  regarde  par  tout. 
Spectzo  ,  onis  ,  infpection  dans  la  fcience 
augurale. 

SPEtile  y  is  y  8c 

SPECTz/e  ,  is  ,  la  chair  du  ventre  du  co¬ 
chon  autour  du  nombril. 

SPEcrrumy  i,  fpeâre  ,  fantôme, 
Spectuî  ,  ûs  y  voyez  Afpeâîus. 

SpECUJ  ,  ÛSy  & 

SPELœiun  y  i  y  ou 

SPELuMCfl  ,  ce  y  caverne  ,  antre  ,  grotte  ; 
zo.  conduit  fouteirain  ;  3®.  mine, 

3* 

Spîcizzot,  iiy  &c 

ÿ  Y 

Specz7/zz/«  ,  i  y  fonde  de  chirurgien  ; 
a,o.  petit  inftrument  à  diftiller  quel¬ 
que  chofe  dans  les  yeux;  3  lunette. 
SPECulum  y  i ,  miroir. 

SfEciilarium ,  ii ,  voy.  Specularts  lapis. 
SpEcularius ,  ii ,  vitrier  ,  lunetier ,  failèur 
de  chaffis. 

SPECEÜatus  y  a  y  um  y  fait  en  maniéré  de 
miroir  ,  auffi  luifant  qu’un  miroir  ,  clair 
comme  un  miroir. 

SPECüZa ,  CS  ,  béfroi ,  donjon  ,  échauguct- 
te  ,  guérite. 

E#  infpsculisy  être  en  fcntinclic,  ;  z°, 
être  aux  aguets. 


de,  faire  le  métier  d’efpion;  i°.  voir, re¬ 
garder  ,  confiiércr  ,  contempler,  obfer- 
ver ,  examiner;  3“.  épier,  être  au  guet  , 
efpionner. 

SPEculatorium  ,  ii ,  voy.  Spécula. 
SPECulatorius  ,  ay  um,  qui  fert  à  décou¬ 
vrir  ,  à  la  découverte. 

SpECulatio  y  onis  ,  lieu  où  l’on  eft  en  lèn- 
tinelle. 

SPECulator  ,  oris  ,  fpéculateur  ,  contem¬ 
plateur  ,  qui  contemple,  qui  coa/îderc  ; 
2°.  fentinelle,  vedette,  coureur,  batteur 
d’eflrade ,  efpion, 

SPECulatrix ,  icis ,  celle  qui  conlîdere ,  qui 
contemple. 

SpEculatus  y  ûs  y  l’aéllon  d’épier  d’un  lieu  , 
élevé;  2®,  métier  d’cfpion, 

SPECulatus  y  Œyumy  qui  confidere ,  qui 
examine  ,  qui  épie  ,  part. 

SPECidabundas  ,  a  y  um,  qui  regarde  d’un 
lieu  élevé  pour  découvrir;  2®,  attaché» 
regarder, 

SpECulamen y  inis  ,  vue. 

SpEcvlandus  ,  ayum,  qu’il  faut  épier,  ob- 
ferver, 

SPEcularis  ,  zn./.  re  ,  n.  is  ,  qui  concerne 
les  béfrois,  les  échauguettes  ;  2».  tranf- 
parent ,  au  travers  duquel  on  peut  voir  , 
qui  fert  à  découvrir. 

FEB.~SpEculatus  y  ay  um  y  part,  de 
PpR-SpEcu/or ,  aris ,  atus  fum  ,  ari,  conlî» 
dérer  de  près,  regarder  avec  attention.- 
PRo-SPECizior,  aris  ,  atus  fum  ,  ari,  épier 
ou  regarder  de  loin. 

Composes. 

A*Spec/c?  ,  as  y  aviy  atumyare,  regar¬ 
der,  confîdérer,  eiivilager,  contem¬ 
pler,  jetter  la  vue  louvent  fur,, 
attacher  les  yeux  lury  z".  être  vis- 
à-vis,  être  en  face ,  être  à  l’oppofitcr 
de. 
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A-Spectj/j  ,  ûs  ,  afpeâ: ,  vue  ,  regard,  fa¬ 
culté  vifuelle. 

A-Spicio  ,  is  ypexi ,  pe6ium  ,  cere  ,  voir  , 
regarder  ,  Gonïïdércr  ,  contempler,  cn- 
vifager  y  appercevoir  ,  jetter  les  yeux, 
tourner  la  vue  fur  ;  z°.  avoir  égard  , 
prendre  garde  ;  30.  aider  ,  fecourir  ,  fa- 
vorifer ,  donner  du  fecours. 

'A-S'Picuus,  <z ,  u/n ,  vifible, 

A-SPECTahilix  ,  m.f,  le,is  ,  vilîble  ,  fen- 
fîble  à  la  vue  ,  qu’on  peut  voir  ;  qui 
mérite  d’être  vu,  digne d’ctre  regardé , 
qu’on  doit  envifagcr. 

CiRCUM-An-Spicio ,  voy.  Cîrcumfpicio» 
ÇircuM'Sfecto  ,  as  J  avi^  atum  ,  are,  re¬ 
garder  de  tous  côtés ,  tourner  les  yeux 
de  toutes  parts  ;  z,°.  envifagcr  de  près  & 
de  tous  biais. 

CiRccM-Spicio,  îs  ifpexî ,  fpeâlum,  cere , 
regarder  tout  autour  ,  jetter  les  yeux  de 
tous  côtés  ,  tourner  la  vue  de  toutes 
parts  ;  2®,  voir  ,  examiner,  confidérer  , 
pefer  ,  regarder  de  près  ,  prendre  bien 
garde;  faire  attention, réflexion, -éplu¬ 
cher,  réfléchir ,  avoir  égard. 
CiRCUM-SPEcrux  ,  ûs  ,  regards  jettes  de 
tous  côtés  ;  2°.  confldération,  vue. 

Circum-Spectuj  ,  a  ,  um  y  part,  de  O'r- 
cumfpicio  ,  circonfped  ,  avifé  ,  fage  ,  ju¬ 
dicieux  ,  prudent ,  réfervé  ,  modefte  , 
qui  a  de  la  circonlpedion  ,  qui  eil  at¬ 
tentif,  qui  fait  réflexion.  ,  qui  prend 
garde  à  tout  ;  1°.  regardé,  obfervé  ,  re¬ 
marqué  ,  examiné  ,  pefé ,  fondé  ,  Scc. 

Ci  RcüM-SpEcrè  ,  iàs  ,  iÿ,mè  ,  adv.  avec 
circonfpedion, 

Circüm-Spectzo  ,  oui  s  y  circonfpedien  , 
attention  ,  confidération  ,  réfèrve ,  ré¬ 
flexion  ,  modeflie  ,  prudence  ,  fagefle  , 
retenue  ,  prévoyance  ,  modération. 
CiRCUM-SpEcratrix  ,  icix, curieufe  ,  qui 
regarde  de  tous  côtés. 
CiRcuM-Sp^cie«fw  >  te,  Yoy.  Circumfpec- 
.  tiOr 


CoK-SpECTUx  ,  ûj,afped,  œillade  ,  re¬ 
gard  ,  coup-d’œil. 

In  confpeâlum  alicujus  verûre ,  Jê  àare  , 
fe  préfenter  Jà  quelqu’un  ,  paroître 
devant  lui ,  venir  en  fa  préfence.  ‘ 
Con-Spectüx  ,  ayuruy  vu ,  regardé  ,  qui 
paroît  ;  2°,  confldérable  ,  diftingué  ,  re¬ 
marquable,  apparent  ,  illuftre. 
CcN-Spic/a,  is ,  pexi ,  peEiutn  ,  yïcere  , 
voir ,  appercevoir ,  regarder ,  envifagcr , 
con/îdércr  ;  2°.  prendre  garde,  faire  ré¬ 
flexion  ,  remarquer,  découvrir. 
Con-Spico  ,  as  y-avi  y  titum  ,  are  y  8c 

CoN-Spicor ,  arîs  ,  atus  fum  ,  ari ,  voir, 
regarder. 

Qo^~^?icahunâus  ,  a  y  uiiiy  qui  efl  tout-à- 
fait  agréable  à  voir. 

Cou-Spicufux ,  Æ  ,  u/n  ,  vu  ,  apperçu ,  dé¬ 
couvert;  2®.  qui  a  vu  ,  qui  a  apperçu, 
Coa-Sictendus  y  a  y  urr.y  qui  efl  à  voir, 
qui  mérite  d’être  regardé, 

Con-Spicuux y  ay  um y  viflble  ,  qu’on  volt, 
qui  tombe  fous  la  vue  ,  qui  cil  vu  ;  z°. 
confldérable  ,  illuflrc  ,  remarquable  , 
diflingué  ,  apparent ,  éclatant  ;  3°,  éle¬ 
vé,  grand, 

In-Con-Spicüux ,  Uytimy  qui  n’cfl  point 
remarquable  ,  qui  n’a  rien  d’cclatant. 
CoH-Spicilium ,  ii,  & 

CoK-Spicilium  y  i  ,  échauguette  ,  lieu 
d’où  l’on  peut  regarder  ce  qui  fe  palTe  , 
fans  être  vu  ;  jalouflc  ;  2®.  lunette  ou 
lunettes  ,  lorgnette,  loupe,  8cc. 
Con-Spicillo  ,  onis  ,  efpton  ,  oblcrvateur, 
DE-SPECTo,-(/re,  regarder  de  haut,  de 
loin  2“.  regarder  avec  mépris. 
De-Spectuj  yûs  y  1  mépris  dédain  ;  i®, 
De-Spectzo,  Ofiisy  J  vue  ,  regard, 

iJE'SPECTiztio  y  onis  ,  balcon ,  vue  d’un-e 
maifon, 

DE-Spicin,-ertf  ,  regarder  de  haut  ,  de- 
loin  ;  1°.  méprifer.  ^ 

DE-S?icor,-urz',  méprifer.  ^ 

DE-Spicatio,£)nix,  »  ,  ,,,  , 

DL-3?ica:us y  ûs,  t  dcda;i»> 
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De-Spïcatui,  ior  ,  ijjimus  ,  mcprifc  ,  mé- 
prifiible. 

D  £-Spicîens  ^  tis  ,  qui  regarde  de  haut , 
de  loin  :  méprilànt. 

DE-Spicienfia  ,  æ  ,  mépris  ,  dédain. 
ÏN-DE-SPECTt/x,  a  y  um  ,  qui  n’a  point 
été  vu. 

D  i-Sî’icio  ,  is  ,  fpexi  ,  fpcclimy  pîcere  , 
regarder  ,  voir  ou  tourner  la  vue  de  tous 
côtés,  épier,  obfervcr  ;  confidérer  , 
examiner,  faire  réHexion  fur,  penfer 
attentivement  à  pefer,  agi  ramure  ment 
ou  avec  circonfpedion, 

Ex-Specto  ,  fij  ,  aviy  alunit  are  t  atten¬ 
dre  ,  efjjcrer  ,  defîrer  ,  fouhalter. 
Ex-SPEcTanj ,  ,  qui  attend  ou  qui  dc- 

/ire.  ‘ 

EX'SPECT.rtio,  onîs  ,  attente,  efpérance. 
Ex-SPECTafuf  ,  a  ,  um  ,  part. 
Ex-SPEC-ïahilis ,  le  y  is',  qu’on  peut  at¬ 
tendre,  cfpércr  ou  lèuhaiter;  fouhai- 
table ,  defirablc. 

AMTE-x-PECTatum,  plutôt  qu’on  efpérolt, 
fans  qu’on  s’y  attendit. 
AnTE-EX-PECTjr«w,. contre  toute  attente, 
inefpérément, 

Iti-px-SPEciaîus y  a,  um,  qu’on  n’atten- 
doit'pas  ,  qui  n’étoit  pas  attendu, 
In-SpEciatu^  ,  a  ,  um  ,  qui  n’eft  point  fpé- 
cifié. 

In-S  Piciofus  y  a,  um  y  qui  n’cfl:  pas  beau  , 
qui  manque  d’agrément. 

In-Specto  ,  as  y  avi ,  atum,  nre  ,  voir  , 
regarder,  con/îdérer. 
în-SPECTor,  oris  y  Infpedeur,  Contrô¬ 
leur,  Vifiteur,  Examinateur  ,  celui  qui 
confiderc  ,  qui  contemple  ,  qui  regarde  , 
de  qui  le  devoir  eft  de  vifiter  ,  d’exami¬ 
ner  ,  &c.  comme  les  Ofiieiers  d’une 
Communauté. 

Jn-SpECTatiô  y  onls ,  vue ,  l’adlon  de  re¬ 
garder, 

ItJ-SPECTio  ,  onir ,  infpeâîon,  vue,  con- 
f  dération  ,  contemplation  ,  l’aétion  de 
eonlîdérer  pour  connoîtrç ,  fpccalation. 
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Iw-SpECTur ,  iir  ,  vue  ,  regard. 

In-Spf.ctup  ,  a  y  um  ,  ,  confidéré , 

examiné,  vihté  ,  contrôlé. 

In-Spic  0 ,  ij ,  péri ,  pec/uw,  ere,  regarder, 
voir  ,  examiner  ,  obferver  ,  londcr , 
éprouver ,  confidérer ,  vifiter  ,  contrôler, 
Iktro-Spfctüj- ,  a,  um,  part,  de 
Intkc-Spiczo  ,  is  y  fpexi  y  fpedum  y  cere  y 
regarder  dedans  ou  examiner  à  fond , 
confidérer  dans  l’intérieur  ,  fonder,  pé¬ 
nétrer. 

Per  Specto,  as  y  avi  y  atum  y  are,  confi.» 
dérer  attentivement,  examiner  de  près, 
regarder  avec  foin. 

pFR-SPEcinr  y  a,  uniy  part,  de  Perjpicio, 
Per-Spectc ,  & 

Per  Spfctzot  ,  avec  connolflance,  aprcf 
avoir  examiné. 

PtR-Sricio  ,  isy  fpexi ,  fpeElum  ,  cere  , 
voir  clairement  ,  connoitre  parfaite¬ 
ment,  confidérer  attentivement,  com¬ 
prendre  nettement. 
pER-Spicr.cia  ,  Æ ,  & 

Visi-Spi cachas ,  atis  ,  voyez  Perfpiciemia* 
PER-Spicax,  acis  y  qui  a  la  vue  perçan¬ 
te;  i®,  clairvoyant  ,  éclairé  ,  intellir 
gent. 

PER-SpiczenrzÆ  ,  a  ,  connoliïànce  claire'^ 
nette  ,  parfaite  ;  pénétration  d’efprit, 

PER-SPiciJi/ir ,  le,  qu’on  peut  voir  aifé- 
ment ,  qui  peut  être  vu  facilement;  ex- 
pofé  à  la  vue. 

PER-Spicuirar ,  mis  ,  clarté,  évidence. 
PerSptcuux,  a  y  im  ,  tranfparent  ;  i% 
clair  ,  évident ,  manifefie. 

Per-Spicuê,  adv.  clairement  ,  évidem¬ 
ment  ,  nettement ,  manifeficment, 

Im -PER-SpECf/ùr  ,  adv.  avec  trop  peu  de 
prévoyance  j'trop  imprudemment. 
IM'PER-Spictnzr  ,  a,  um  ,  qui  n’ell  pa* 
clair  ,  qui  n’eil  point  évident ,  qu’on  ne 
difc.erne  pas. 

PRo-Sp£cru.f  y  ûs  t  vue  |  confidération  ^ 
cxam(.n. 
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f&o-SPECTO,  fl.f,  avi^atum,  cTC,va'-r, 
regarder,  avoir  la  vue  defius  ,  confidé 
rer  ;  i  ®.  examiner. 
pRO  SPîCtans ,  is  ,  qui  regarde. 
PRO-SpECfüror,  oris ,  proteclcur ,  gardien. 
Pp.o  Spiciî,  is  ,  fpexi,  fpecium^  cere , 
voir ,  regarder  ,  condderer  ,  avoir  la 
vue  fur;  1®.  prévoir;  3“.  pourvoir, 
prévenif. 

Pro-Sp£C.'uj  ,  n,  um  ,  part.-  de  Ÿrofpicio^ 
vu  ,  regardé,  conlideré;  1°.  à  quoi  l’on 
a  longé. 

P\io-Sp£C;jr,  ori;,qui  confîdcrc,  qui  exa¬ 
mine. 

FKo-Spiclentïa,ee-,  prévoyance  ,  circonf- 
peftion  ,  précaution. 

pRO-Spiczenrer ,  adi'.  avec  prévoyance  , 
avec  circonfpedk>n  ,  avec  précaution, 
avec  attention. 

pRO-SPiCué,  (îffvv  voyez  Profplclenter. 
Pro-Spicüuj  ^  a-i  um  ,  qu’on  voit  de  loin  ; 

î®.  remarquable  ,  à  confidércr. 
Rf-SpFCft/j,  üs  y  afpcct,  regard,  vüe  ; 
Z®,  refpetâ,  égard,  coniîiléracion;  3®.  rap¬ 
port. 

Re-Spect2o,  onis  ,  voyez  Refpeâiust 
Re  Specto,  as  ,  avi ,  atum,  are  y  jetter 
la  vue  fur  ,  tourner  les  veux  vers. 

Re  Spiczc?  ,  is  y  pexi  f  peâium  ,  cere,  re¬ 
garder  ,  jetter  la  vue  fur,  tourner  les 
yeux  vers;  i®.  regarder  en  pitié;  3°.  con- 
/îdérer  ,  faire  réflexion  ;  4®.  avoir  égard 
à  ,  avoir  de  la  confldération  pour. 
SüPER-SPicia»  is  y  ere ,  voir  par  delTus. 
Sv-Sfictus  y  ûsy  l’adion  de  regarder  en 
haut;  1®.  admiration,  cflimc;  3®.hauteur. 
Su  -Secto  ,  as  y  avi ,  atum ,  are ,  foupçon- 
.  ncr. 

Sv-Svicratus  ,  a ,  wn  y  part,  de  Sufpeâîo, 
Sv-Snctans y  tis ,  qui  regarde  fouvent 
en  haut. 

So-SPEcrio,  enij ,  fbupçon, 

Sü-SPEcto ,  aèl.  abf.  avec  foupçon. 

Sü-SppiCo,  as ,  are  y  8c 

^,ü-Spiçor,  ans }  aias  fum  j  ari ,  Coup^on- 


UE  L  A  T.  S  Ajouté, 

ner,  fe  méfier,  le  défier,  entrer  en 
défiance,  avoir  des  foupçons  ;  i®.  con- 
jcélarcr  ,  faire  des  coniedures. 

Su  Spicfo,  onis  ,  foupçca  ,  défiance,  mé¬ 
fiance  ;  Z®,  conjecture. 

Su-Spicio  ,  is  y  pexi ,  pecîum  ,  cere ,  regar¬ 
der  en  haut  ;  2®»  admirer  ,  regarder  avec 
admiration  ;  3®.  Ibupçonner,  tenir  noue 
fulped  ;  avoir  de  la  méfiance',  du  foup- 
çon  ;  ic  méfier,  fe  défier,  croire  fufped. 

SvSvicans y  tis  ,  & 

So-Sprc(i.Y  ,  aeis ,  foupçonrreux  ,  défiant  j 
méfiant. 

Sü-Spicioié,  ius  y  d’une  maniéré  foup-» 
çonneufe ,  avec  foupçon ,  par  foupçon  , 
Tous  un  foupçon ,  par  tonjedurc. 

Su-Spic/f)/tz.f ,  ff,  uTP.y  fifiin.us  y  fôupçon- 
neux,  défiant,  méfiant;  1®.  fufped:,  qui 
fait  foupçonner,  qui  caufe  des  foup^ons, 

l'i-Sv-SPicabilis  y  le  y  is  y  qu’on  ne  peut 
foupçonner. 

TRAx-SPEcfur  ,  ûs,  vue  au  travers,  l’ac-s 
tion  devoir  à  travers. 

Tra  h-Spiczo,  is  y  pexi  y  peâium  y  csre  i 
voir  au  travers  ou  à  travers. 

"ARu-SpEjf ,  icisy  devin  ,  celui  qui  vi- 
lîtoic  les  entrailles  des  vidimes, 
pour  en  tirer  des  augures ,  (  voy.  coL 
118.) 

Aru  Spici/zÆ,  Æÿ  f'îence  des  arurpices, 

Aru-SpicIo  ,  is  y  ire ,  deviner ,  prédire 
l’avenir,  par  l’in fpe dion  des  entrailles 
des  vidimes. 

Aru-Spiciüto  ,  iiy  divination  des  aruff 
piccs. 

Exti-Spey:,  icisy  facrificateur,  devint 
qui  conlîdéroic  les  entrailles  des  vic¬ 
times  pour  juger  de  l’avenir, 

ExTi-Spiciü/72 ,  a  y  & 

ExTi-Spicina,  ce  ,  infpedion  des  entrail¬ 
les  des  vidimes.  T>'Exîa  ,  entrailles. 
Red-Aü-Spiw,  (ir,  flyi,  ^ 
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Red-Aü-Spicop  ,  flr/j ,  afus  fuin  ^  ari  y 
prendre  de  nouveau  les  aufpiccs. 

Famille  Grecqüe. 

SC ,  pour  SP. 

î.  Scept/c/  ,  orum  ,  phiîofophdS  fceptî- 
ques ,  qui  examinoient  roue  3c  ne 
déddoient  rien  *,  i°,  pyrrheniens, 
ÇcEPTzcuj,  a>  um,  fceptitjuc  ,  fpccu- 
latif. 

Cata-Scopîzj,  iy  cfpîon, 

CATA-Scopzum  )  zz ,  brigantin  pour  aller 
à  la  découverte, 

Z.  -Scovusy  Z,  blanc,  but  auquel  onvife; 
fin  qu’on  fe  propofe  ;  3®.  rafle  ou 
grappe  de  raifin.  (  Cicéron  ne  s’efl:  fervi 
de  ce  mot  qu’en  l’écrivant  en  Grec 
Scopos.) 

Scopz'o  y  onis  ,  rafle  ou  grappe  de  raifin. 
Scopfl-Regzfl,  millcfeuille,  herèe  au  Char~ 
pentier, 

Metopo-Scopuj  ,  îy  qui  juge  par  la  phy^ 
fionomie, 

3.  HELio-Scopz'i/77t ,  z‘z‘,  infirumcnt  pro¬ 
pre  à  regarder  le  Soleil. 

Helio-ScopJuj »  a,  1/772,  qui  regarde  le 
fbleil. 

HELio-SccPzur  ,  zz ,  voyez  Heliotropium, 
Evi-Scovus  y  i,  intendant ,  infpedleur, 
furveiliant  qui  a  le  loin  de  ,  qui 
,  veille  à ,  qui  eft  chargé ,  qui  a  la 
'  garde  de ,  gardien ,  qui  fait  lé  guet , 
garde  qui  eft  commis  pour  gar- 

•  der.  1*.  Evêque. 

Epi'ScoP/ztur  J  ûj,  Evêché,  Epifeopat. 
Epi-ScoPz/zr , /Z,  uniy  d’elpion ,  de  fur- 
veillant  ;  qui  fert  à  faire  la  garde  ,  à 

*  reconnoître;  de  découverte  ,  de  guej. 

XIV. 

S-P  H  E  N. 

De  Funda,  fronde,  cnGr. Sphendonê, 


C£STro«SpHEND077rt  j  (î? ,  niacliinc  à 
lancer  des  javelots. 

X  V. 

S-P  I  c. 

De  Pic  ,  pointe,  précédé  de  S  ,  vint 
cette  Famille. 

S-Pic«/7z  y  i  y  3c 
S'^icus  yi  y  ou 

S-PicÆ,  Æ,  épi;  1°.  goulfe  d’ail. 

S-nceus  yUy  ujTiy  d’épi ,  qui  concerne  le* 
épis. 

S-pic/îfizx,  a  y  um  y  qui  porte,  qui  a  des 
épis. 

S-pici-Fer.  y  a  y  um  y  qui  porte  ,  qui 
produit  des  épis. 

S-pici-Legz'z/772  ,  zz’ ,  i’aélion  de  glaner, 
de  recueillir  des  épis  que  les  moilTon- 
neurs  .ont  laifies;  glanage;  fpici- 
dége. 

S-pici-Legzzx  ,  a  y  urriy  glaneur  ,  glaneuf 
fc  ,  qui  glane  ,  qui  ramafle. 

S-Pico,/zx,  api  y  atwriy  are  y  difpofcr , 
façonner  en  forme  d’épi. 

S-  picor,  aris  y  atus  fum  ,  ari  y  fc  former 
en  épi  J  épier,  poulTer  en  épi. 

S'Tïciilum,  Z, javelot,  dard  ;  2°.  pointe  d’u¬ 
ne  flèche  ,  d’une  lance  ,  d’une  halebar- 
de;  3®.  aiguillon  d’une  abeille. 

S-Picu/o,  as  y  avi  y  aîum  y  are.  Voyez 
Acumino, 

o-Viculator  y  orisy  foldat  armé  de  jave¬ 
lot  ,  de  dard  ,  ^c. 

S-PicuLaftzx ,  a  y  um.  Voyez  Aciiminatus, 
In-Spico  ,  as  ,  avi ,  atum  ,  are,  faire  uns 
pointe  en  maniéré  d’épi ,  rendre  pointu 
comme  un  épi. 

CU-'SPIS, 

pointe. 

De  Cvsus ,  forgé,  3c  de  Snc,  pointe, 
,,  pn  forma  3 

Cu-Spz>  , 


/ 
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Cu-Svis ,  idis ,  pointe  d’une  arme, 
bout  pointu  ,  arme  pointue  >  i 
broche  *,  farbacane, 

Cv-Srido^-are  ^  aiguifer,  rendre  pointu. 

Cv-STidatîmy  en  pointe. 

Tri-Cu-Spzj  ,  idis  ,  qui  a  trois  pointes, 

XVI. 

A  S-P  I  L. 

De  Pel,  Pil,  feu,  &  de  S  ,  vint  : 

As~PiiateSy  Æ,  pierre  précieufe  couleur 
de  feu  qu’on  trouve,  dit-on, en  Ara¬ 
bie  dans  les  nids  de  certains  oifeaux. 

XVII. 

S-P  I  N. 

De  Pen  ,  pointe,  6c  de  S,  fe  forma  cette 
Famille  ; 

S'PiN4 ,  æ,  épine;  z®.  pointe,  piquant; 
dard  de  hcriflon  ,  de  porc-épi  ;  5 
arrête  de  poiifon  ;  4°.  endroit  épi¬ 
neux  ,  difficile  ,  fâcheux. 

S-PiNu/a,  œ,  dimin.  de  Spina» 

S-PiNu  pourS-PiNuj. 

SPi  netum  y  i  ,  lieu  plein  de  broufîàîl- 
les  ,  de  buiddns  ;  épineux,  couvert  de 
hallcrs;  i°.  Epinoy,  ynie  de  Flandres. 

S-Pjneus,  Uy  um  f  d’épine. 

S-Pinofus  y  a  y  um  ,  éplnei|x  ,  plein  d’é¬ 
pines  ;  !<*.  difficile  ,  plein' de  difficultés, 
rempli  d’embarras,  embarralFé;  i,”,  rude , 
mal  poli. 

S  PiNi-Gra,  Uy  uniy  Sc 

S-I'iM-pEa  ,  a  ,  urriy  qui  porte  des 
épines, 

S-PiMi-Gma  ,  Æ  ,  né  d’une  épine  ,  dans 
les  épines. 

De  SPiNo,-are  ,  ôter  des  épines. 

Be-Spimo,  as  y  are  y  ôter  les  épines. 

S-PivJarium  y  H  y  étui;  i«.  pelote,  pe¬ 
loton  à  épingles. 

Ong.  Lai, 
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S-?f^ularius ,  a  y  épingllcr,  faiftur  d’é¬ 
pingles. 

S-PiNur  ,  iy  prunier  ffiuvagc. 
S-Vimachîum  ,  zi,  & 

S-Pmacia  ,  et ,  épinars ,  plante, 

XVIII. 

S-P. 

De  Pen  ,  brillant ,  i^.vifage,  vinrent 
ces  mots. 

I,  SpiNT^er,  is  y  braffelet  que  les 
femmes  portoient  au  haut  du  bras 
6c  qui  brilloit  :  en  Gr.  Spinther, 
étincelle ,  brillant. 

I.  De  l’Or,  Pen,  face,  &  Tur,  linge, 
vinrent  ; 

SPiN-TüRNicitzTO  ,  a  y  face  de  guenon  , 
vifage  de  linge. 

J.  SpiNx/îarir ,  ir,  &  SpiNTzzr/iiv  ,  icis, 
oifeau  de  mauvais  augure  ;  forte  d’oi- 
feau  hideux  à  voir;  3®,  linge,  animal. 

XIX. 

S  P  I  S  S, 

épais. 

De  PoD ,  PiD  ,  grand  ,  élevé  ,  fe  for¬ 
mèrent  le  Gr.  S-PiDw ,  valle,  épais, 
6c  cette  Famille  ; 

Spiss//j  ,  a  y  um  ^Jior  ,  JîJJîmus  ,  rcA 
ferré  ,  condenlé  ,  dur ,  iolide ,  fer¬ 
me  ;  1®.  épais  ,  dru  ,  ferré  ,  qui 
cft  près  à  près  i  4°.  lent,  tardif, 
pefant. 

Spissff  y  as  y  avi  y  atumy  are  y  rclîcrrcr, 
condenfer  ,  épaiffir  ;  i®.  faire  cailler  ou 
coaguler;  5®.  redoubler. 

Snssefeo  yis ,  ere  ,  s’épaiffir,  fe  boucher, 
devenir  moins  liquide, 

Spissiraj ,  atis ,  & 

Snssitudo  y  inis  ,  folidlté  ,  épaiHeur. 
Srissamentum ,  i ,  ce  qui  fert  â  cpaiffie 

Y  s 


l8  12 


iSn  DICTIONNAIRE  ËTYMOLOG. 


OU  àrenf’rc  une  liqueur  moins  liquide  ; 
bo’jciion. 

Spissûf'C,  onis  y  épaifliiïement;  l’ac¬ 
tion  de  boucher. 

Spisse\_//ù.r ,  a(^v.  épais ,  dru  ,  près  a  près; 

2».  avec  difficulté  ,  avec  peine. 
SPissi-GRADz/Jimuj ,  a  >  um^  qui  marche 
fort  péfamment. 

Cc.kS?i5So,  as  ,  are  i  épaiffir ,  rendre 
épais. 

CoK-Spissaft/J  )  a  yum^  part. 

Ex-Spisso  ,  ar ,  avi ,  atum  «  are  ,  épaiffir  , 
rendre  épais ,  coaguler  ,  faire  cailler  , 
faire  prendre. 

Ex-Pisso,  as ,  are ,  épaiffir,  rendre  épais. 
In-Spisso,  aSi  avi ,  atum,  are,  épaiffir,. 
rendre  épais. 
pER-Spissè ,  adv.  & 

Pra-Spissà,  adv.  fort  lentement,  fort 
tard;  1°.  très-rarement. 

Per-Sfissj  ,  as,  are,  rendre  fort  épais. 
SriThama^œ,  empan,  mefure  de  toute 
rétendue  de  la  main  ,  depuis  le  bout  du 
pouce  jufqu’à  celui  du  petit  doigt;  2°, 
palme  :  en  Grec  Spixhamê,- 

X  X..  ' 

S-P  hend» 

De  Pal  ,  Pel  ,  Pl,  éclat ,  Brillant , 
vinrent  : 

S-PtENDor ,  orls ,  (plendeur  ,  luftre  , 
.éclat,  lueur  brillante -,  magni¬ 
ficence  ,  pompe*,  5®.  beauté;  4^^. 
bravoure,  air  galant ,  grand  air. 

S  VtENcleo ,  es ,  dui ,  dere ,  & 

S-Ptitidefeo,  is  ,  dui,  cere,  reluire  ,  ref- 
plcndlr,  briller,  éclater,  devenir  bril¬ 
lant  ;  avoir  de  l’éclat  ,  du  brillant  ; 
2'*,  devenir  luifant. 

S-P  urtidido  ,  as,  are,  rendre  éclatant, 
brillant ,  reluifant, 

S-Puï^didus^,  a  ,  utn;  dior  ,[àiffimus ,  bril¬ 
lant ,  éclatant  ^  luifant^  reluirent,  ref- 


plendiflant  ;  qui  a  de  l’éclat, 

S-PtEUDidè,  iÎLS  ,  adv.  fplendidemcnt , 
avec  éclat ,  magnifiquement ,  avec  hon¬ 
neur. 

S-Ptmdens  ,  ris  ,  refplendifiant ,  relul-r 
Tant  ;  2®.  célébré,  iliullre,  renommé. 
Exs-ŸL^ndeo ,  es ,  dui,ere  , 

Exs-Puradefeo  y  es,  dui ,  feere ,  briller,, 
éclater ,  reluire. 

RrS  PtEN/eo  ,  es,  dui ,  dere,  reluire ,bril.r' 
1er  ,  éclater. 

RES-Ptruiefcens  ,  ris  ,  rcfplendiffiant  ^ 
brillant,  luifant,  éclatant. 

XXI. 

S-P  O  L.. 

DcP'el  ,  PoL,pcau,  5c  de  S  ,  vinrenr|- 
S'poLi«/w,-  ii ,  dépouille  ;  z°.  peau  de' 
bête  écorchée. 

SvoLÎa  ,  orum  dépouilles  ,  butin  ;  1®,’- 
peaux  de  bêtes  écorchées. 

Spouarium ,  ii  ,  chambre  où  l’on  iè- 
dépouillolt ,  &  où  on  lailToit  Tes  ha¬ 
bits  avant  d’entrer  dans  le  bain  ;  a®, 
lieu  où  l’on  dépouilloit  les  gladiateurs 
qui  avoient  été  tués  fur  l’arenc  ;  5°.  en-! 
droit  à  être  dévalifé  ,  coupe-gorge. 
Spol/o  ,  as  ,  a',  i ,  atum ,  are ,  dépouiller  ; 
1®,  voler  ,  détroufier  ,  dévaliier ,  ôter  ÿ 
enlever  ,  ravir  ,  priver',  dépofféder 
dénuer  ,  délabrer.  j 

SpoLiufio,  onis  ,  dépeuillcment ,  voleJ- 
rie  ,  pilleric  ;  i®.  privation  d’une  choie 
qu’on  poiïedoit. 

SpoLiator  ,  oris  ,  voleur  ,  qui  dépouille» 
Spotiatrix,  icis  ,  celle  qui  dépouille. 
Spouiatus  y  a  .  um  ,  dépouillé;  a®,  privé; 

3®.  volé  ,  pillé. 

SPOhiarius  ,  ii ,  receleur. 

Spotiandus  ,  a  ,  um  ,  qu’il  faut  dépouil'» 
1er. 

C0MPOSÉS.3  ^ 

DE-Svoüal>u/um ,  i  ,  garderobe  , 
lage , 
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DE-SrcLzo  ,  are  ,  dépouiller  ,  piller. 

Di-Spclzo  ,  zi/,  aviyatumy  are,  dépouil¬ 
ler  ,  déralifcr. 

Di-Spclzo  ,  zj,  ivi ,  itum  ,  ire  ,  dépouil¬ 
ler  ,  écorcher.  '  ' 

Ex-Spolzo  ,  as  ,  avi  y  atufn  ,  are ,  dépouil¬ 
ler  ,  ôter  ,  ravir  ,  enlever  ,  priver  , 
fpolier. 

lü-SpoLÎatùs  ^  a  ,um  ,  qui  n’cfl  ou  qui  n’a 
point  été  dévalifé. 

XXI I. 

S-P  O  N. 

X)e  Von  ,  Pon  ,  eau ,  liqueur  ,  Sc  de 
S  ,  vinrent  diverfes  Familles. 

1. 

SrouGia  ,  æ  ,  éponge. 

SpoNGzee  ,  arum  ,  racines  d’alpergcs  en¬ 
tortillées  cnfcmble. 

Spckgzc/æ  ,  Æ  ,  petite  boule  'fpongieufe 
qui  fc  forme  fur  les  églantiers. 

Spongzo/«  ,  arum  y  dimin.  de  fpongia. 

Sroveiofus  y  a  y  um  y  fpongieux  ,  qui  ref^ 
Temblc  à  une  éponge, 

Z. 

SroND^x^m,  /,  vafe  qui  fervoic  aux 
libations  ou  pour  les  fàcrifices, 

SpoKDoeuSyiy  m,  8c 

SronDeus  ,  /,  fpondée  ,  pied  de  vers  com- 
pofé  de  deux  fyllabes  longues  ,  &  em¬ 
ployé  dans  les  poé/îes  facrées. 

SpOKoiaceus  ,  a  y  iim  ,  de  fpondée. 

Di-Spondcuj  ,  i  ,  double  fpondée  ,  pied 
de  vers  ,  composé  de  quatre  longues , 
comme  oratores. 

.Spond-A  vies  y  ce  ,  joueur  de  flûte  qui 
accompagnoit  certains  vers  qu’on  chan- 
toit  pendant  les  facrifices» 

SPOKoi/za  ,  orumy  & 

‘Srovuialia  ,  ium  ,  ou 

SroKDaiiay  orum  y  & 
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SpoKoauIia  >  orum  ,  vers  qu’on  cliantoit 
durant  les  facrifices. 

5* 

Spossio  ,  onis  ,  promelfe  ,  engage* 
ment  de  parole  j  z°,  gageure  ,  pa* 
ri. 

Spo-isum  y  î  y  8c 

Spoiis.is  y  üs  y  obligation  ,  promefTe. 

Spotiso  y  as  y  are  ,  fiancer ,  faire  pro- 
mciïc  de  mariage. 

SPOKSor  ,  oris  y  caution,  répandant. 

SpoNDeo  y  es  y  rp  ^pondi ,  fum  ,  dere  ,  pro¬ 
mettre  ,  accorder ,  fiancer  ;  z°.  répon¬ 
dre  pour  un  autre  ,  être  fa  caution. 

SpcNDens  ,  îis  ,  répondant  ,  qui  promet. 

Sponsjs,  Zj  accordé,  fiancé  ,  promis  en 
mariage  ;  z°,  marié,  époux. 

SPONSizj  J  a  y  um  y  partie,  de  fpondeo, 

Sponfa  ejl  miki  ,  elle  m’a  été  promife 
en  mariage  ,  c’eft  mo'n  accordée. 

Sponsü  ,  æ  y  accordée  ,  fiancée  ,  promile 
en  mariage. 

Sponfa  cuique  fua  efy  chacun  a  fâ  ma¬ 
rotte. 

Spoîisdîa  y  orum  ,  ou  ium  y  accordailles , 
fiançailles  ,  promeffes  de  mariage. 

Spciisdis  y  le  ,  is  ,  d’accordailles  ,  de 
fiançailles,  de  promelfes  de  mariage. 

C  O  M  P  O  S  E  S. 

CoN-SpoNSor,  orîs  J  qui  eft  caution 
avec  un  autre ,  certificateur  de 
caution;  i®.  celui  qui  demande  le 
ferment  de  fit  partie  j  5®.  confpira^, 
teur ,  conjuré. 

CoN-SPCNSur  ,  a  y  um  ,  qui  efl  récipro¬ 
quement  obligé  par  ferment. 

Confponfa  fÆo  ,  ligue  où  l’on  s’efl  pro¬ 
mis  avec  ferment  une  foi  mutuelle, 
CcN-SPCNDeo  ,  fpopondi ,  fpoafum  ,  tiere  , 
fe  promettre  une  foi  mutuelle  ,  s’en¬ 
gager  la  foi  i’un  à  l’autre. 

Y  J  M 


De-Spondm  ,  ere  ,  financer  ,  promettre 
en  mariage;  i®.  s’engager  ;  3°.  ife/pon- 
àere  animum^  perdre  courage. 
De-SponSut,  æ,  um-,  accordé,  promis. 
De-Spo^sIo,  onis  ,  fiançailles. 
DE-SpONSnfur  ^a^um-, promis  en  mariage. 
DE-Sponsario ,  onis  y  promelTe  de  ma¬ 
riage. 

4*^ 

RE-SpoNDtfo,ej,i/i,  fumydere,  répondre, 
faire  ou  rendre  réponfe  ,  répartir  y 
2®.  correipondre  j  3  ®..  rclTembler , 
être  (èmblable  j  4°.  être  fitué  vis- 
à-vis  ,  être  à  l’oppofite  :  5  ?.  réuf- 
fir,  avoir  un  bon  fuccès  ;  6^,  dé¬ 
clarer. 

RE-SpOMDinr , r/r,  qui  répond,  répon- 
:  dant. 

Re-Sponso  ,  <îT,  avi  ,  atum ,  are ,  ré¬ 
pondre  ;  1®.  contredire  ,  s’oppoler ,  ré- 
fifter. 

Rp-SpoNsito  ^.ax,  avîyOtum  ,  are,  répon¬ 
dre  fbuvent, 

Re-Spons/Vp  yaiv.  en  forme  de  réponfe  ,. 
par  manière  de  réponfe. 

RE-Sponsua2 ,  Z,  RE-Spowyïo,  o/2Zj,  répon- 
fè  ,  repartie  ,  réplique. 

Ri-SpoNSor,  ris  y  répondant,  caution,  ga¬ 
rant  ;  Avocat-Confuhant. 
Rp-SporsoriaZe  ,  is ,  livre  de  répons. 
RE-SpoMsorfur  ,  a  y  um  y  qui  répond. 
Ri-SpoNja/zx,  is  y  Procureur ,  celui  qui 
parle  pour  un  autre  ;  voy.  Apocrifiarius. 

y* 

Svons ,  lis  ,  & 

SvQntis ,  génitif  de  Tinufité  Sports, 
^pontis  fuiehomoy  homme  qui  ne 
dépend  de  perionne  ,  qui  eft 
maître  de  fes  adions ,  qui  efl:  à 
foi. 

SiONT^  ;  ail.  Tolontaircmcnt,  librciucut  ^ 


\Sî6 

fans  contrainte  ,  de  plein  gré  ,  du  propre 
mouvement ,  de  la  pure  volonté  ;  s®, 
de  l’aveu  ,  du  confentement ,  avec  l’a-^ 
grénicnt, 

SpoNTanec  ,  adv»  voyez  fpontè, 
Svevranehas  y  eris  y  fpontaiiéité ,  qua¬ 
lité  d’une  adion  faite  volontairement  Sc 
fans  contrainte.  Terme  de  Théologie, 
Svcnraneus  ,  a  ,  um,  volontaire  ,  libre  y 
qui  efl  fait  de  plein  gré  ,  qui  eft  fans 
contrainte  ,  qui  n’efl  point  forcé. 
SfonTalisy  m.  /.  le  n»  is  ,  voyez,  fpon* 
taneus, 

SpoNTz'/zizx,  AyUMy  Yoyez  Jyontaneus^ 

X  X  r  I  r. 

S-P  U  R  C. 

De  PoRcz/j  ,  &  de  S  ,  vint  cette  fkr 
mille  y 

Spu  Rco ,  as  y  avt ,  atum ,  are ,  falir  ^ 
gâter ,  fouiller ,  corrompre  ,  in-^ 
feder, 

Spurcux  ,  a  y  um  y  cijjîmus  ,  fâle  ,  plein 
d’ordures  ,  qui  n’efl  pas  net  ;  1°,  ia-î 
fàmc  ,  honteux  ,  déshonnête ► 
SpvR.camen  yinis  y  6c 
STVKciiia  ,  Æ  ,  ou* 

SpvKciries  ,  ei ,  falcté  ,  ordure  ,  immon* 
dice  ,  malr-propreté  ,*  z®,  déshonneteté, 
SpuRcè  ,  fuperl.  fpurcijjîmè ,  aâv.  falcn 
ment  ,  vilainement ,  honteufement. 
SpüRcr-DzcüX,  ayum  y  qui  dit  des  fàletés, 
Spurci-Ficux,  a  yum  j  qui  fait  des  fàle¬ 
tés  ,  des  ordures. 

.  SpuRci-LoQuiw/7z ,  iî  y  difeours  fàlé  ,  en¬ 
tretien  plein  de  fàletés.  • 

Con-Spurco  ,  as  y  avi  y.  atum  y  are  »  fàlir, 
gâter,  tacher  avec* 

SAB, 

fable. 

De  ZzzB  mobile  ,  iàns.  coufif- 

unce  ,mot  prynitifqui  tire  là  force 
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de  la  valeur  qu’a  la  lettre  Z ,  fe 
forma  le  mot  (ùivantdonc  rorigrne 
avok  toujours  échappé  aux  recher¬ 
ches  des  Savants. 

SA-Eulum  ,  /  ,  fable  ,  lablon  ;  a®,  forte  , 
d’inflrumem  de  mufique  à  vent. 
SabüZo  ,  onit ,  gros  fable  gravier. 
Sabw/o/ùj  ,  Uf  um  y  fablonneux  ,  plein 
de  fable. 

SABuletum  y  i  y  n»  làblonniere  v  terre 
fablonneufc. 

Smurra  y  ce  y  gros  fable  ,  gravier  ,  dont  on 
lefle  un  navire  pour  le  tenir  en  eftive  , 
lefl  ;  1°,  cailloux  que  les  grues  prennent 
pour  s’appefantir  contre  la  force  du 
vent  lorfqu’ellcs  paflênt  la  mer. 
SABurralis  >  m.  /.  le  n,  is  y  de  Icllc  )  de 
gros  fable,  de  gravier,  de  petits  cail¬ 
loux  ,  qui  concerne  le  lell. 

'SASurratus  y  Uyitm  y  Teflé ,  chargé  de  gros 
fable  ,  de  gravier  ,  de  petits  cailloux; 
plein,  rempli  ,  faoul, 

SABurro  y  as  y  avi ,  atum  ,  are  y  charger 
de  gros  fable  ,  de  gravier ,  de  petits 
cailloux  pour  tenir  en  eflive. 

S  A  C  C, 

fâc. 

Sac  ,  cfl:  un  mot  primitif  confèrvé 
dans  prelque  toutes  les  langues. 
Voici  les  mots  que  le  Latin  en  a 
dérivés, 

I,  S  ACCUS  y  i,  fâc;  i®.  chaufTe, 

Sacc^Uus,  i,  ^ 

S-ACCutus  y  /,  3 
Skccinus  y  a  y  um  y  fait  de  facs. 

SACcarius  y  a  y  um  y  de  facs ,  qui  con¬ 
cerne  1rs  facs. 

SkccranayCCy  marchandife  de  facs. 
SAccarduSy.  ii  porteur  de  facs,.  porte, 
:^fcur'„  iteudcur-  de-  facs.- 


SACcCy~are couler  par  la  chauffe. 
SAccularius  ,  ii ,  pilleur  public  ;  lo,  cour 
peur  de  bourfes, 

Sacci-I-’erzo  ,  onzi  ;  SAccz-pERmn:  ,  /  - 
grande  bourfè,  j  ^  o,  ' 

Bî-SACcîum  y  ii ,  befàce  ,  bilîàc.  [  - 
Sidarza ,  tr  ,  befàce.^  .  , 

Sicelium  ,  ii ,  l’herbe  aux  puces.  , 

I,  Soccizj ,  iy  brodequin,  chauf- 

fure  baffe  dont  oiv  fè  fervoit  ,-à 
Rome ,  &  qui  étoit  celle  des  Co¬ 
médiens.'  , 

Socculus  y  iy  âmîn. 

Soccatus  y  a  y  um  y  qui  porte  deÿ  bfo^ 
dequins. 

J,  SAGuiumy  i  y  Bc 

J  ■  /  î 

'SACum  y  i  y  fâie  ,  hoqueton  ,  habit  de 
guerre  que  porroienc  les  Romaans. 
Ad  faga  ire  ,  prendre'  les'  armes  , 
l’habit  de  guerre ,  endofîèr  le  Kar- 
nois. 

SAcenula  ,  a  ,  àimîn.  de  Sagena>r 
SAceJlre  y  zV-,- groffo  capote.  ’ 
.SAGarz'uj  J  ji  y  qui  fait  des^faies,  des  ca- 
faques  pour  la  guerre  ,  ou  qpi  les -vend'.. 
SAcatus  y  a  y  um  y  qui  porte  une  fàic.. 
SAfiulatus  y  a  y-  um  y  vétü  d’une ''faie',- 
d’un  hoqueton;  d’un  habit  de  guctre.- 
S'AGurZ'zt  y  X  y  marchandlfc  ,  négoce'  de 

■''-faics,  t  ‘  / 

SAG/na,  ûsy  fcllc  ,  bât,  pancau  ;  i»,  foürw 
reau. 

SAGznariuj,  «  ,um,  de  fcl  ;  a®,  defomme.- 
SAGi-FARciariur ,  ii  ,:qui-  fait  des  faies , 
des  hoquetons ,  ou  qui  les  double,-  * 

4.  Sacus  y  iy  nid  de  pigeon  ,  boulm’dd 
colombier.  ' 

SAcena  ,  æ  ,  fein  e  ,  forte  de  filer  pro^ 
pre'à  prendre  de  poiflbn; 

SAcenariufy  a  um  ,>  qui  concerne  une 
fcinc  ,•  de  feine. 

)  Saoezzeux 


'■  DI-è'T'lbNNAIRE  EtYMOLOG. 


SAcen’b-Boîus  i  i,  qui  jette  une  fcinc  , 
qüÀ  *J)êdie  avec  la  fein's.* 

^De:  Sa£  ,  précédé  ^  àe.  & 
devenu  le  Grec  A-scos  ^  làc ,  , 
vinrent  :•  t  r  r  <i  - 

Asco/m,  orum,  fete  de  Baechns  ,  dans  ' 
hqùCile  bii^^utoii  a’un  ^[Vièd  fur  âne 
'^•^ti)arr£  è’ndc'e.  ■  ,  -  ,  ^ 

.  -f  .  • 

''^AscbÙci^vuiy  i ,  jeu  fur'un  pied  ,  à  clo- 
''-ielieq>îcd*  <e’ 

Asco-PFRa  ,  œ  ,  outre  ,  va^e.-de  cuir  ; 
2®.  fac  de  cuir,  gibecière  :  d’Asc,  lac, 

&  PrÈiA  ,  valide  ,  bciace,  poche, 

S-A  G. 

D’aç.,  aq  ,  pointu',  frânehant,  fe 
'Ibrmerenc  ïiombW 'dë^Fâmitles  en 
SXb’/'SEp  Seq,  SërclatiŸèà  l-  ces 
idées. 

ï. 

SA  Gut, 

SkGÎua,  Æ,  flèche,  trait  d’arbaîcte  : 

lorte  de  plante  i  5°.  bout  d’un 
rèjectbni’dé  vigtie  ji  4°*,  la  -flèche  , 
.Conftellatioii  cornpoléc  de  cinq 
étoiles.  ■ 

SAoitto  n  àS^rCtvi  y.  atum  y  ar-e  ,  tirer  de 
l’arc  ,  de  l’arbalétc  ,  percer  à  coups  de  ; 
traits,,^d’un  coup  de  floche,-'-  <  , 
SAcktansi  tis  y  qui  tire  de  l’arc,  qui! 
perce  â  .coups 'de  flèches, 

SAcittator  y''oris  ,  & 

[  SAGittcirius ,  'zi  , -archer,  qui  tire  de  l’arc , 
arbalétrier;  le  Sagittaire  ,  neuvième 
figue  du  Zodiaque  ,  qui  a  trente-quatre 
étoiles  ;  j".  monnoie  ancienne  de  Perfe. 
SAciîtarius  ,  a  ,  ,  de  flèche ,  qui  con¬ 

cerne  les  flèches ,  propre  à  faire  des 
flèches, 

SAGiTTi-Fer  ,a  y  uiriy  qui  porte  des  flèches, 
Peezzj-  fagiîtifera. ,  le  porte  -  épie. 


Sagitti  ‘  PoTf/z  J  ytis  ,  le  Sagittaire,  fîpnc 
du  Zodiaque, 

:.Sa  caris  y  idis  ,  hache  d’armes  des  Ama¬ 
zones. 

SAcarinus  y  a  y  um  y  qui  porte  une  ha¬ 
che  d’arm'es. 

n, 

'~SAG ,  au  figuré. 

Sacus  y  i  j  Sacü  ,  rs  ,  devin  ,  devinç»» 
re0è,  qui  pénétré  l’avenir, 

Sacus  ,  a ,  um  ,  de  devins 

Sac(o  ,  -tie  y  avoir  du  dueernement ,  pér 

netrer,  prédire. 

•  S Acaha  ,  æ  ,  famèuïe  fbreierè. 


^  SAcacio  ,  anisy  Ct  qu’cprouvoient  les  for- 
ciers  'avant  de  prédire;  une  affreufe  pal¬ 
pitation  ,  un  tremblement. 

Sagsx  y  cis  y  qui  a  Ip  Icntlment  bon  ,  le 
nez-fln  ,  qui  deyinc ,  qui  dit  d’avance., 
qui  dit  bien. 

Shcacitas  ,  atîs  ,  la  qualité  de  dire  des 
chofes  fines ,  piquantes  :  pénétration  , 
fubtilité. 

SAdaczrer  ,  avec  pénétration  ,  avec  dc- 
licatelTe. 

Præ-Sagi/s,  a  ,  um  ,  qui  pronoflique,  qui 
dit  d’avance  ,  qui  a  des  preflentimens. 

PRÆ-SAcz‘um  ,  zi  ,  préfage  ,  pronoflic. 

PRÆ-SAoirio  ,  onis  ,  prelfcntimcnt  ,  pre- 
diétion. 


Præ-Sagz(J  ,  ire, 
PRÆ-SAGzor ,  iri , 


^prédire,  préfager;  i», 
>pronofliqucr,  prclîeiir 
J  tir. 


III. 

S  AUC,  blefler. 

Sac,  fignifiant  en  primit,  blefler, 
railler,  couper;'  en  Ifl.  Saka, 
bleflèr,  nuire  ;  en  Tarr.  Saki  ^ 
maflacre  ,  coupure  ,  ôic,  les  Latins 
en  firent  Soc  ,  puis  Sauc, 
cette  Famillç  ; 

T 
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Saucîo  ,  (ts  y  cvi  ^  atum  ,  an  ,  bic{^ 
fer  ,  faire  une  bleflure  ,  une 
plaie. 

SavcÎus  ,  a  -,  um  -,  bleffé  ,  q’JÎ  a  reçu 
une  llcfiuTe. 

Sweiatio  y  onis  ,  blefTurc  ,  raflion  de 
blefilr. 

CoN-S'At  c/jfür ,  a  y  um  y  bleiïe. 
Con-Sauc/o  ,  as  ,  avi  ,  atuin ,  arc  >  blefTer. 

IV. 

SEC,  couper., 

■ÿ,  Seco  ÿ  as  ,  ui  J  cBurn  ,  are^  cou¬ 
per  ,  rogner,  fendre,  terminer, 
finir, 

S^caleyis,  Tcigle  ,  forte  de  blé  y  parce 
qu’on  le  moiffonne. 

SECalitius  y  a  y  urrif  de  feigle. 

SEcamentum  ,  i ,  copeau  ,  retaille, 

Szearius,  a  y  um>  qui  concerne  les  co¬ 
peaux  ,  les  retaille  s. 

Stcatié  y  onïs  ,  l’adion  de  couper  ,  de  ro¬ 
gner  ,  de  fcicr. 

Sicivium  ,ii  y  Sïdvus'  on  dit  aufllSE- 
fanis  y  N  viuiriy  ii ,  forte 

bEçiuniy  ii ySEcivum,  i,  \  de  gâteau  cou¬ 
pé  dans  les  facrificcs. 
SECzùr  ,  ïïioins  :  on  dit  aulîl  SEQuiur. 
ZEctilisyey  >  qui  fe  peut  fendre, 
Stctiyus  y  a,’  umy  i  feier  ou  couper;  fen¬ 
du  ,  fcié  ,  fait  de  pièces  de  rapport. 
SECtfo  ,  onis  ,  coupure  ,  entaille  ,  divi- 
fîon  ,  encan  de  biens  confifqués,,  partage 
de  butin  ,  pillage. 

Sictor  y  oris  y  fcicur,  fendeur,  tailleur, 
qui  tranche ,  qui  confifque ,  cnchérif- 
feur, 

SExrris ,  cis  ,  celle  qui  acheté  dos  biens 
confifiués  ou  mis  à  l’encan.  •  j 

SiQuior  y  ius ,  orir ,  moindre  ,  moins  avan¬ 
tageux.  .  ■  j 

Stctiira  y  et ,  coupure,  entaille  ;  l’aéîion  ; 
taillée  ,  de  fcicr,  wUie  ,  feiage. 
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SEcefpJtay  01  y  couteau  â  rnanche  pour 
les  facrificcs  ;  hache ,  dolcire  de  cuivre, 
Z.  Seçû/æ  ,  Æ, 'faucille. 

Sic.r  ,  et  y  poignard,  bayonnette,  .i 

S-icula  ,  et ,  petit  poigji^rd^  .a: 

Sïcarius  ,  ii ,  coupe-iarct.  •  b 

ix,  feride.  bil^ebatxio.’  ,Vi 

Sicilices  ,  cum  ,  fers  de  pertuifaneSr  ;  ' 

Sicilatus  y’a ,  pttz ,‘d’un  poignard,  ' 

Sidlio^-irs y  faucher  le  regain  des  prés, 

SicUipientiun  ,tfy  regain  des  prés,  fécondé 
herbe  fauchée,.,  .^j 

3.  Siclus  y  iy  I®.  pjéce'^de  m|t^l  epupéo 
du  poids  d’une  once  ;  z^.  pièce  de  mon-, 
noie  Juive,  pefant  quatre  dragmes’^'atti, 
ques  ;  }o.  la  quatriéo'.e;  partie  de  l'once 
.  chça  les  Qrecft,  &  ,ehp2  les,,  üoitnaitis 
deux  gros  &  deux  dragmes. 

Sidlicum^y  i  ,  &  Siciliens ,  f-,  laquatriémc 
partie  d’une  once  ,  deux  gros  &  deux 
dragmes. 

SEMi-Siciiiçux  ,  f ,  un  gro3,hu,ltiçme  par-» 
tie  d’une  once, 

4.  Suculumy  iy  fîécle ,  l’efpace  de  oénc 
ans,  manière  de  couper  le  tems;  x®, 
tems,  fàifon  ;  3®.  l’efpacc  de  trente,  de 
cinquante,  de  cent-vingt  ou  de  mille 
ans. 

Srcularîs  y  e,  féculairc ,  qui  fe  fait  de 
fiécle  en  fiécle. 

5.  Secus  y  féparcmenc ,  autrement 

à  contrefens ,  mal. 

•  >  %  ,  - 

ExTRtN-SEcqx  ,  a  y  um  y  ds  dehors,- 

ExtrinSecùx,  adv.  au  dehors,  en  de¬ 
hors  ,  par  dehors  ,  à  l’cxtériçur  ,  exté¬ 
rieurement  ,  fur  la  fupcrficie. 

SiQuefler  y  tri  y  &  tris  y  dépofitaîre  d’une 
.  qhpfc  mife  à  part  ;  féqueflrc,  médiateur, 
entremetteur,  foUieiteur. 

S  mue  [1er  f  ra  ,  um  ,  qui  cft  mis  en  dépôt,' 
en  féqueflrc  ,  dépofé  léparément, 

SECluep.rà  y  à  part  ,  .fépatépient,  en  par^ 
ticulier,  / 
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St(i.uejlrum  f  i,  léqucflre  ,  dépôt,  arbi¬ 


trage. 

Se Qui?/?ri3,-<irf,  mettre  à  l'écart ,  réparer, 
réqueflrer. 

SiQ.ueJîrarius  ,  a  y  um  y  qui  concerne  un 
dépôt. 

Siquefiratio,  onis  ,  l’aâlon  de  mettre  en 
dépôt. 

S'EQ.ueJlratorium  y  U  y  Heu  où  l’on  met  en 

dépôt 

SEqiueJîrô~?qfuus,  a,  urriy mis  en  féqueftre. 

6,  S  LC  us ,  WJ  ,  Me  fexe  ,  mot~àmci 

Sexus  y  us  ^  5  moitié, 

SExualis,  Cy  de  fexe,  du  (êxc  féminin, 

7,  Sicuris  y  is  ,  coignée  ,  hache. 

Steurieuîa  y  a  y  petite  hache  ;  x®,  queue 


d’aronde, 

SicvKiclatus y  Æ,  um,  fait  en  queue  d’a- 
rondc  ,  d’hirondc. 


Sicuri-Fer,  a,  um , 
Stcuri-Gery  a,  um , 


} 


qui  porte  une  coi- 
gnéc. 


SECürej ,  um  ,  Magidratures  auxquelles 
étoit  attaché  le  droit  de  faire  porter  de¬ 
vant  foi  les  faifccaux  de  verges  lices  au¬ 
tour  de  la  hache, 

SECVKÎdaca ,  a ,  fève  de  loup,  plante, 

S.  SEomen,  inis.  i 

^  ?  rognure  ^  copcj^u* 

SEcmentum  y  I  y  > 

Stementa ,  orum ,  colliers ,  braflclets  faits 
de  pierres  taillées  ou  de  pièces  de  mé¬ 
taux. 

SEGmentatus  y  a,  um  y  fait  de  dlvcrfes 
pièces ,  qui  cft  de  diverfês  couleurs , 

'  qui  porte  un  habit  de  morceaux  de  plu- 
lîeurs  couleurs, 

5.  SEGer ,  etisy  moiffon;  x®.  blés  fur  pied, 
grains  qui  font  encore  (kr  terre  ;  3“. 
terre  labourée,  cnfemencée  ou  non  cn- 
fcmencée  ;  4®.  abondance, 

Aw-SEGerrr,  is  ,  moifTons  ou  champs  qui 
bordent  le  chemin. 

In-S  icium  y  H  y  boudin ,  cervelas  fait  de 
viandes  hachées. 


Composés. 

As-SEcor  ,-wri ,  démembrer >  mettre 
en  pièces, 

CoN-SrcOj-are ,  hacher,  déchiqueter, 
Con-SEçîio  ,  gnîs  ,  coupe,  taille. 
lR-RE*SEcmi,  a  y  um  y  qui  n’a  pas  été 
rogné. 

Df  $EçOy~are  y  couper,  feier, 

DE-SEcfor ,  oris  y  faucheur,  fcicur,  moif- 
lonneur. 

De  SFcrio,  onis  y  taille,  fauchage,  fclage. 
Dis-SEC(?,-ure ,  dépecer  ,  découper ,  ana- 
tomifer, 

Dis-SEcrio,  onis ,  difleâion ,  découpure, 
Ex-SEco,-ûre  ,  couper  ,  retrancher. 
Ex-SEcfor ,  oris ,  qui  taille. 

Ex-SEcf/o,  onis ,  retranchement,  entaille , 
hoche. 

]N-SEco,-flre,  divifer,  feier. 
ln’^Ec.abilis  ,  e ,  indivifible  ,  qu’on  ne 
peut  couper. 

iN-SEcrum,  iy  infede,  animal  dont  les 
parties  du  corps  coupées  éc  féparées,  ont 
encore  du  mouvement, 
ln-SEctura  y  ce  y  incifîon. 

In-SEctiones ,  um  y  récits,  dilcours  inter¬ 
rompus,  libelles  diffamatoires  :  ce  mot 
tient  à  SsQuory  fuivre. 

Iti-SEce/j</ur ,  a,  um ,  qu’on  doit  dire. 
lNTER-SEco,-flre,  entrecouper,  graver, 
imprimer. 

Intir-Sec«o  ,  onix,  entrecoupure  ,  inter- 
fedion. 

InTER-SEc/m  ,  « ,  um ,  entrecoupé ,  voy, 
Arcijiniüs. 

Oc-Seco  ,-are ,  couper  bien,  être  tran¬ 
chant, 

PER-SEco,>-Ære,  couper  tout-à-fait,  re¬ 
trancher  en  coupant, 

PER-SEcfltio,  onix,  Padion  de  retrancher, 
pER-SEcafor,  oris  y  qui  retranche,  qui 
coupe  entièrement, 

<  Pr^-5jecci  ,  r  are  ,  couper  auparavant; 

x®.  rognes 
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rogner  en  devant  »  par  le  bout. 
PRÆ-Sremen  »  inis’ ,  rognure. 

Præ-Secæ  ,  Æ,  chou  ,  cfpécc  de  choux, 
ainfi  nommés  parce  qu’on  les  coupe  une 
fols,  afin  qu’ils  rccroiflcnt  plus  tendres. 
PRO-SEco,-flre,  trancher,  couper, 
PRo-SEcmr ,  ûs  ,  l’aélion  de  couper. 
pKO-SECfuTO  ,  i ,  ^  partie  des  entrailles 
Pro-Sic/Vj,  ei,  >  qu’on  coupoit  dans  les 
PRO-Sicfu7/i ,  ii ,  )  facrifices. 
RE-SïcOj-Ære,  rogner  ,  tailler  ;  i°.  ôter. 
RE-SEcafio  i  is  yX  retranchement,  l’aâion 
RE-SEctz'o,  is  ,  ^  de  couper. 

Re-S  Ector,  orisy  qui  coupe,  qui  retranche. 
Re-Sex  ,  cir ,  le  maître  brin  qu’on  lailTc 
en  taillant  la  vigne. 

RE-SEG/nen  ,  inis ,  rognure. 
SüB-Sico,-are ,  couper  un  peu;  z°,  cou¬ 
per  par-deflous. 

ScB-SEcivus  y  ay  uruy  qu’on  ade’relîe, 
qu’on  ménage,  ‘  ' 

V.  ‘  ■ 

S  E  Q ,  fuivre  ; 

Sicorj  SEQuor  ,  cutusfuniy  qui)  (îiivre, 
aller  après;  imirer, prendre  pour 

niodele  ;  30.  rechercher. 

Ce  verbe  eft  proprement  le  paf- 
fif  de  Seco,  &  fignifioic  autre  fois 
être  réparé  ^  coupé  ,  comme  celui 
qui  vient  apres  ou  le  fécond  ,  eft 
réparé  de  celui  qui  vient  avant  ou 
du  premier. 

SeQuæ;»?,  cis  ,'qui  iuit  facilement  ;  i*.  vi¬ 
goureux;  3?.  fléxiblc-,  fedatcur,  qui 
fuit, 

^EQueia  yX  y  X  conféquéncc  ,  ce  qui  efl 
SEQuentia ,  æ  ,  à  la  fuite.  , 
jSE-cutio,  Ofzif  ,  imitation. 

SECutor  y  oris  y  ^Gladiateur  qui  lùLvoit 
S.EQ^iUfpr  ,  orisy  3  ou  remplaçou  celui  qui 
.  avoit  été  tué. 

Sïctor  y-ariy  pourfuivre ,  donner  la  chalTc, 

üri^,  Lat4y 


aller  après ,  accompagner ,  faire  cor¬ 
tège  ,  imiter  ,  rechercher. 

Sncfa  y  æ  y  ■)  fede  ,  parti ,  fadlon  , 
SECtatio  y  onis  y  i  clalTc  de  gens  qui  fui- 
vent  des  hommes  féparés  des  autres, 
SECtatory  orisy  fuivant,  courtifan  ;  i®.  fec- 
tateur  ,  partifan ,  qui  eft  de  la  fede ,  de 
la  fadion, 

Ssetarius ,  a ,  unz ,  qui  conduit ,  qui  guide 
en  marchant  à  la  tête.  ,  ?  t 

Composés.  •  J 

hv-SEQuoTy- qui  y  atteindre ,  joindre, 
arriver  à,  égaler,  obtenir ,  venir  à 
bout. 

As-SeQuoe,  z,  être  fuivi,  être  connu,  pzzj/z/- 
hs-SBctor y-ariy  dép.  accompagner, imiter, 
fuivre.  "■  '  . 

As-SEctOTy-ariypaJf.  être  fuivi,  être  imité. 
'As-SEctator,*orzj,'qui  fait  cortège,  qui 
fiait. 

As-SEctatîo  y  onis  y  cortège  ,  convoi. 
As-Secü,  æ  y  qui  eft  de  la  fuite  ,  fuivant. 
Con-Sequoe  ,-z','^ailer  après,  venir  cn- 
fuite;  i**.  acquérir ,  gagner;  3°,  venir 
à  bout  de  fes  prétentions  ;  4®.  imiter.  ‘ 

CoN-SEQize/izz'ai  æ, fuite,  chchàînemciu 
des  chofes, 

CoN-SEQue»ftfE,  par  cônféquent ,  par  une 
fuite.  J 

CoN-SEQunjc ,  cis  y  1  qui  s’enfiiit  d’u« 
CoN-Sïcrarzzzj,  a ,  uzzi ,  3  ne  chofe. 
CoN-SECzatz‘o,  9msy  pourfuite,  affedauqn, 
étude.  ■  ' 

Con-Seczuezu/k ,  zi,  corollaire  tiré  d’une 

-  ,  f 

propofition,  ^ 

Côu-SEctaneus ,  æ  ,  um ,  qui  fuit  l’opimo» 
d’un  autre.  , 

ÏN-CoN-SEQue/zr  ,  ris'y  qu’en  ne  peut  pas 
■  conclure  de  ce  qui  précédé,  qui  ne  s’en¬ 
fuit  pas,  qui  eft  mai  conclu,  qui  ne 
s’accorde  pas  avcc'  cfc  qui  a  précédé, 
qu’on  ne  peut'pas  inférer,  ’ 
iNcoK-SEQize/ztift',  æ  ,  défaut, 

^5 
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PER-Is-Co^J-SEQue/TT  ,  tis  ,  qui  ne  s’en¬ 
fuit  aucunement ,  dont  la  conféquence 
'  elî  entièrement  nulle. 

Ex-S  EQüor,  emus fum  ,  qui ,  faire  fuivre  , 
accompagner;  i«>.  peurfuivre;  3“. racon¬ 
ter  de  fuite  ;  4°,  venger  ;  5°.  exécuter  , 
cfFeducr. 

Ex-S  ncuiioy  onis  ;  Ex-  Seqi/uî/o,  onu^  exé  - 
cution. 

Ex-SEcuror,  cris,  qui  met  à  exécution,  qui 
efFeduc. 

Ex-SEQüior  ,-arz,  faire  les  funérailles. 
Ex-Sequ/æ  j  arum  ,  oblcqucs ,  funérailles , 
•  convoi. 

Ex-Siquialis  f  e  ;  Ex-SiQuiariur ,  «,  um  , 
de  funérailles  ,  d’enterrement. 

In-S  EQuor,>i,  pourfuivre  ,  courir  après  , 
pcrfécutcr;  dire ,  raconter. 
iN-SfiQi/e  ,  dites ,  pourfuirez. 
jjN-SEQitenrcr  d’une  manière  qui  ne  s’en¬ 
fuit  pas. 

TN-SECfntfux  ,  a  ,  ,  qu’on  doit  dire. 

It;-S  Ecutor  ,  oris  ,  perfécuteur, 
lN-SEcror,-ari;  In  SEcro,-are’,  courir  après, 
pcrfécuter  ,  tourmenter., 
lN-6ïcraror  ,  oris,  perfécuteur. 
iN-SEcratio,  onisy  pourfuite  injurieufe,  ou¬ 
trage. 

ÎH’Szctanter  ,  en  perlécutant ,  outrageu- 
fèment. 

OB-SEQt.'or  ,-i ,  obéir  ,  être  complaifànt , 

'  /ùivre  la  volonté  des  autres  ,  avoir  de  la 
condefcendance ,  faire  fa  cour,  être  in¬ 
dulgent  ,  fe  loumcttrc. 

OB-SEQ;;enr.,  ri.r ,  obeiflant ,  fournis  ;  a*, 
complaifànt  ,‘çonde(cendant  ,  qui  fait 
tout  ce  qu’on  veut. 

OB-SEQ.i/iz^/7z ,  li ,  obéiflàiîce,  conefef- 
.  cendaace,  lcr  vice. 

Ob-SeQuIoJuj  y  ayunif  plein  d’obéillâncc  , 
obligeant. . 

OB-SEQi.e/Æ  ,,,/s  ^  complaifancc. 
Oz-SECiuibilis  ,  e  ,  fournis,  obéifianf. 
OE-SEçuumila  ,  <b,,  complaifancc  j  obéif- 
Xante, 


OB-SiQuenter  ,  avec  complaifancc  ;  vo¬ 
lontiers. 

jN-oB-SEQuenr  ,  tîs  ,  délbbéilTant,  qui  n’*- 
béit  pas  ,  qui  refufe  d’obéir. 

P£R-SEQi.'or  ,-i ,  pourfuivre  ,  preifer  vive- 
•  ment;  perfccutcr;  3®,  continuer'; 
4®.  faire  ,  exécuter, 

Per-Seqüûx,  ds  ;  PER-SEQuenr  ,  tïs  ,  qui 
pourfuit. 

Pf  R-StQwirer  ,  par  conféquent,  certaine¬ 
ment. 

Per-Si  Quurio ,  0/n‘r  ;  VER-Stcuda ,  onis  y 
pourluite  ,  perfécution. 

PER-SECutor,  orisy  perfécuteur,  qui  poui- 
fuit. 

pER-SFcror  y-arî,  éplucher  de  près ,  exa-, 
miner  pièce  à  pièce, 

PRC-SEQüor  ,-i  ,  reconduire  ,  accompa¬ 
gner  par  honneur  ,  aller  de  près ,  pout- 
fuivre ,  continuer  de. 

RE-SEQuer  ,-i ,  faire  une  chofe  après  uac 
autre.  . 

Sub-Sequct  ,-i ,  fuivre  de  près;  t®.  imiter 
fuivre  l’exemple. 

SüB-SEQi/enj,  tïs  ,  fûivant ,  qui  fuit. 
SuB-SrQüor  ,  eris  ,  cutus  fum  qui,  fuivre 
de  près  ,  aller  après  ;  2°.  imiter  ,  fuivre 
l’exemple  ,  féconder  ,  prendre  le.  parti. 

V  I  I. 

I.  Secùs  y  auprès  ,  le  long,  fuivanr, 

Z.  SEcundus  y  a,  um  ,  l'econd,  deu¬ 
xieme,  qui  fuit;  i”.  favorable,, 
avantageux;  5*^*  heureux,  qui 
réulîit. 

Ce  mot  eft  Binôme  ,  il  ell  com- 
pofé  de  Sec  ,  qui  fuit;  &  de  UN*i.f , 
un  y  ou  le  premier. 

SECundàm  ,  auprès  ,  proche  ,  joignant  ^ 
fuivant. 

SEC’undùy  fecondement  ,  en  fécond  lieu. 
Stcundo  y~are  ,  faire  fuivre ,  faire  pr»fèr 
pérer  ,  obéir. 
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0»-SEC7r7(7a  ,-?r? ,  acqnien:er  ,  être  com- 
plaifant  ;  i®.  aider  ,  être  favorable. 
Sicundet ,  arumiSfcundincc^  arum,  i’ar-  > 
riere-faix,  fecondinc. 

Sreundani ,  orum  ,  foldats  de  la  féconde 
légion  ;  z*.  habitans  de  la  Principauté 
d’O-range. 

^tcund arium  ,  ii ,  la  farine  dont  on  a  tiré 
la  fleur. 

StCundarius  ,  a  y  um  ,  du  fécond  ordre, 
qui  joue  les  féconds  rôles. 

S  Æ, 

impétueux ,  cruel. 

De  Za,  Zae,  émotion,  trouble,  agita¬ 
tion  ,  fe  forma  le  mot  Sævwj,  rela¬ 
tif  à  fimpctuofué,  fémotion  ,  la 
TÎolcrîce  ,  &  d’où  vint  cctîc  Fa- 
nîille  dont  l’origine  avoir  toujours 
été  inconnue. 

Sævus  ,  a ,  um  ;  ior ,  îffunus  ;  i  vio¬ 
lent  ,  impétueux,  extrême  ;  z®.. 
grand,  puiHant ,  redoutable  ;  j 
cruel ,  inhumain,  dur. 

Sæv/o  ,  ix,  ii,  iium  ,  ire  ,  exercer  fa 
cruauté  ,  fc  montrer  cruel ,  traiter  arec 
inhumanité  ;  z*.  être  furieux  ,  en  fureur 
ou  en  furie  ,  s’emporter  avec  fureur. 
Skvitas,  atis  J,  & 

S^Ævitia. ,  (P  ,  on 

SÆyiiîes  ,  ei ,  cruauté  ,  inhumanité  ",  rî- 
gucur. 

Savitia.  maris,  tempête  , ''orage  ,  gros 
tems ,  tems  de, mer. 

ZjLxiter  ,  iài  ,  ijjimè  ,  adv.  cruellement , 
inhumainement. 

SÆvr-DicTuff2 ,  i  ,  paroles  piquantes  , 
mot  outrageant.  '* 

SiCVi-Dicux  ,  a  ,  um  ^  qui  s’emporte  de 
paroles ,  qui  dit  des  paroles  outragean- 
tes. .  ^ 

,De-Sæv/o  ,-ire  ,  s’emporter. 


F.x-Sævzo  ,  ix  ,  ii  iturn,  ire,  s’adoucir.., 
s'appaiiér  ,  fe  calmer,  cclfcr  d’être  en 
furie  ,  devenir  plus  doux. 

Ob-Sæv/o  ,  is  ,  ii  ,ire,  être  cruel  /ufer  de 
cruauté  envers.  ‘ 

Re-Sæv/o  ,  is,  .ire  ,  rentrer  en  fureur,  re¬ 
devenir  furieux. 


SAG, 

.  Grand  ,  gros. 

Sag  ,  eft  un  mot  primitif  formé  de 
II AG ,  Hoc  ,  qui  déligne  la  hauteur, 
l’élevaiion  ,  la  groffeur. 

En  Orient.  ,  augmenter, 

croître. 

En  Grec  Sago  ,  porter. 

En  Irl.  SecA  ,  beeuf,  bufle:  dc-là  cgç 
Familles  Latines  : 

I. 

S  AG imsn  y  inis  ,  & 

SAGÎna ,  ût,  ou 

S KGinamentum  i  ,  viande  qui  en- 
grailTe ,  ce  quifert  à  engrailTer  j  i**, 
engrais  -,  3®.  graille  ,  embonpoint , 
fuperflu. 

SAc.inarium ,  ii,  lieu  où  l’on  engrailTe  des 
animaux ,  mue  à  mettre  de  la  volaille. 
SAcinatio ,  onis  ,  engrais  ,  l’aâion  d’en- 
graiffèr  ,  de  tenir  en  mue  ou  à  l’engrais. 
SAcimino,  as  ,  are  ,8c 
SAcino  ,  as  ,  avi ,  amm  ,  are  ,  engraiflér  ; 
tenir  en  mue ,  mettre  à  l’engrais. 
SAomen  ,  inis  ,  verveine  , -plante. 

SAcda,  Æ  ,  forte  de  pierre  précieufe  d’un 
verd  de  porreau  ,  qui  attire  le  bois  com¬ 
me  l’aimant  attire  le  fer, 

SAGapenum  ,  i ,  fuC  épaifli  de  rarbrifleau 
nommé  fcrule. 

I  I. 

Saxsu/i  y  iy  rocher,  roche,  grolîc 

Z  5  ii 
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pierre  brute  &  dure,  caillou  ^  pierre 
à  feu, 

SAXulum  ,  j  ,  petit  rocher. 

SAxet'uT?î\  i liéu  plein  de  rochers ,  de 
cailloux. 

SAxeur  ÿ  a  y  um  ,  de  rocher ,  de  cail¬ 
lou  ,  de  pierre, 

SAxofitas  y  arij,  dureté  de  caillou,  de 
rocher  ,  de  roche, 

Saxo/us  ,  a  y  um  y  plein  de  rochers  ,  de 
roches,  de  cailloux;  pierreux,  cou¬ 
vert  de  rochers  ;  i®.  qui  croît  parmi 
les  rochers.^ 

SAxatilis ,  is  y  efpéce  de  goujon ,  petit 
poilTon  de  mer. 

SAXaîilis  y  le  y  is  y  Sc 
SAXEtanus  y  a  y  um  y  qui  vit  parmi  les* 
rochers ,  autour  des  rochers. 

Shxatilïs  imber  ,  nuée  de  piçrres. 
SAxi-Fer  y  UyUm  ,  qui  produit  des  ro¬ 
chers  ,  des  cailloux. 

Saxi-Ficüj  ,  a,  uro  ,  qui  change  en  ro¬ 
cher. 

Saxi-Fragu;^  ,  a  ,  î/ttz,,  qui  rompt  ,  qui 
brife  les  rochers  ,  les  roches. 
Saxi-Fragæ  ,  œ  ,  ou 
Saxi-Fragüot  ,  i ,  le  faxifrage  ,  plante. 
Saxi-Gemus  ,  a  y  um  y  qui  produit  des 
cailloux. 

SAM, 

Elevé,  ;■  - 

Du  primir.  Sam,  élevé,  2°.  terminé 
en  pointe  élevée,  vinrent 

I. 

11.,  SAuiatus  ,  it  y  um  ,  part,  de 
Sam/o,  as  ,  aviy  atum  ,  are  y  fourbir  , 
aiguiler  ,  polir. 

a**!  le  nom  de  TIHe  de  Sauos  dont- 
le  terreineft  élevé  :  &  de-là  :  ‘ 
SAMium ,,  a  y  pot  de  terre  de  Sa 
"mos*. 


SAMiolum  »  i  y  petit  vafe  de  terre  de 
Samos, 

Samzuj  y  a,  um  y  de  terre  de  Samos. 
SAMiolus  y  a  y  um  y  de  terre  de  Samos. 

II. 

S  U  M  M ,  fomme, 

SuMMa  ,  æ  y  fomme  ,  fomn^e  d’ar¬ 
gent  ;  2°.  relTenticl  ^  le  principal , 
l’important ,  point ,  nœud  ,  buc^ 
elTentiel,  fin  principale;  j  fupreme 
autorité  ,  fouverain  commande- 

r  , , 

menr^ 

SüMMurhn ,  aiv*  fbmmaireineht  ,  ett 
abrégé. 

SvMMatus  yûs  y  fbuveraine  autorité  ,  fou-s 
veraineté,  principauté, 

SuMMè,  adv.  grandement ,  extrêmement, 
beaucoup  ,  tout  autant  qu’il  eft  pofli- 
ble  ;  1^.  par  haut ,  au  haut. 

SvuMitas  y  atis  ,  .haut ,  Ibmmet  ,  cîme; 
SrMMum  ,  ncc.  abf.  au  plus,  tout  au  plus , 
pour  le  plus. 

SuMMü  ,  abl.  abf.  à.  \a  fin. 

SuMMula  y  ce  y  dimin,' de  Surnma, 
SuMM-OPERé  ,  abl.  grandement  ,  conîî- 
dérablcment,  extrêmement ,  beaucoup  , 
fort. 

SuMMariumyU,  fommaire  ,  abrégé, 
SvMMariuSy  fl,  umy  Voyez  Nummarîus. 
SvMMaSy  atisy  principal  ,  qui  efldcs  pre^  , 
miers  ,  qui  ell  de  qualité. 

SvtAEtus  y  ûty  dépenfe,  frais  qu’on  fait» 
SvMEtuarius  y  a.  y  um  ,  qui  concerne  la 
dépenfe, 

SvMEtuosè ,  iàs  y  adv,  foraptueufement 
avec  beaucoup  de  dépenfe  ,  faftueufe- 
ment. 

Sumptuojiàs  fe  jaclare  y  fe  vanter  à  ou¬ 
trance. 

S ü  Mvruofus  y  a  y  um  ,fior  y  fiffimus ,  fomp- 
tueux  ,  qui  fait  beaucoup  de  dépenfe; 
Z®,,  d’une  grande  dépenfe ,  qui  coûte 
beaucoup,. 


jSjî  de  la  LAN 

Sumpti-Facîo  ,  is  ,  feci  ,  faSlum  y  ceret 
dépenfer  ,  faire  dépenfe, 

Ad-Sümm;iw  ,  adv.  ou 

Ad  Summuto  ,  enfin  ,  bref  ,  pour  conclu- 
fion  ,  pour  faire  court  ;  a®,  au  plus,  tout 
au  plus. 

SA,  SAN, 

Sain, 

Da  primir.  Sa  ,  Sau  ,  San  ,  bon  , 
beau  ,  bien,  qui  fubfirte  encore 
en  Irlandois,  Cq  forma  cette  Famille 
Latine. 

San  WJ,  a ,  utn  -,  ior  ,  ijjîmus ,  fàin,  qui 
.  eft;  en  (ante  ,  qui  fe  porte  bien  ;  z°. 
de  bon  fens ,  qui  efl:  en  Ton  bon 
fènsi  3®.  qui  eft  en  bon  état. 

Sa  NO  ,  as  ,  avï  ,  atwn  ,  are  ,  guérir,  ren¬ 
dre  (ain  ,  remettre  ,  rétablir  en  fanté, 
rendre  la  fanté. 

SArefeo  ,  is  y  ere,  guérir  ,  revenir  en 
fanté. 

SANifflj,  atîs  ,  fanté  ;  a®.-  bon  fens.  , 

SAüitudo  ,  înis  ,  lanté, 

SAnario  ,  onis  ,  guérifon  ,  cure. 

SAvabilis  ,  le  ,  is  ,  qu’on  peut  guérir  , 
qui  peut  être’  guéri  ,  guériflàble  ,  qui 
n’eft  point  incurable. 

SAnè,  adv,  certainement,  certes  ,  aflu-- 
rément ,  fans  doute. 

CoN-SANayco  ,  is  ,  nui ,  feere  ,  & 

Co^-Shnefco  ,  is  ,  nui  ,  feere  ,  guérir ,  fe 
guérir,  être  en  convalefcence  ,  fe  re¬ 
mettre  ,  fe  refaire  ,  fe  rétablir. 

Con-Sano,  as  ,  avi  ,  atumy  are,  guérir. 

Go  N  SANor  ,  aris  ,  atus  fum  ,  ari  ,  fe  gué¬ 
rir,  être  guéri. 

Per-S  A  N  atio  ,  onis  ,  entie-re  ou  parfaite 
guérilbn, 

?ER-SANAtor,  orîj ,  qui  guérit  parfaite¬ 
ment. 

Præ-Sano/co  ,  IJ ,  cere  ,  être  guéri  le  pre* 
jniçx  <>u(  auparavant». 
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PRÆ-SAne/co  ,  is,  ere  , -voyez  Prafanafcce 

Præ  Sano  ,  as  ,  avi  ,  atum  ,  are  ,  gué-^ 
rir  auparavant, 

RE-SANeJco  ,  is ,  nui ,  cere  ,  rentrer  en 
Ibn  bon  (cns. 

Re-Sano  ,  as  ,  are,  reguérir  ,  guérir  de 
nouveau. 

Négatif  s. 

I,  lN-SANwé///j ,  U  ^  is  J  incurable, 
qu’on  ne  peut  guérir  ,  à  quoi  il 
n’y  a  point  de  remede. 

1,  In-Sanwj  ,  a,  um,Ço\i  ,  iniènle,, 
furieux ,  qui  eft  hors  de  fens ,  ex¬ 
travagant,  vifionnaire^  fanatique’, 
emporté  de  fureur  ;  extreme  ,. 
cxceffif ,  outré ,  déméfuré ,  exorbi-- 
tant. 

In-Sanzæ  ,  Æ  ,  folie,  fureur,  'emporte¬ 
ment  ,  phrénéfic  ,  rêverie  ,  fottife, 
iN-SANzfÆr  ,  atis  ,  maladie  d’elprit  ,  alié¬ 
nation  de  jugement  ,  folie",  extrava-- 
gance  ,  vifion  ,  fanatifme  ,  emporte¬ 
ment  outré. 

In-Sanzo,  is ,  ivi ,  hum  ,  ire  ,  devenir' 
fou  ,  faire  le  fou  ,  faire  des  folies  ;  êtrb' 
fou,  extravaguer  ,  s’emporter  de- fu¬ 
reur  ,  faire  des  extravagances  ;  être  ex-iv 
travagant ,  rêver  ;  ne  feavoir  ni  ce  qu’on^ 
dit ,  ni  ce  qu’on  fait.  -  ,  , 

iN-SANé  ,  adv,  follement ,  furieutement  ,• 
à  la  folie,  extrêmement,  démefurément; 
d’une  maniéré  outrée  ,  emportée  ,  dé¬ 
réglée  ou  extravagante. 

’  Ve-Sanuj,  a,um,^  extravagant  ,  fou 
inlènfé  ,  furieux  ,  enragé  ;  i».  cruel,. 
VE-SANza  ,  æ  ,'  folie  ,  extravagance 
emportement  furieux  ,  rage; 

^  Ve-Sanzo  ,  Z/ ,  ivi  y  ire ,  être  dans' des^ 
émporteraens  furieux ,  ne-  fe-  poiTédec- 
pas.- 


C 


iSss  piCTIONNAIPvE  ÊTYMOLOG. 


SOS-P  ES  , 

Garantir. 

Du  primitif  Sa  ,  So  ,  fauve,  garanti  j 
retire  du  danger ,  ôc  de  Pes  ,  pied  > 
fe  forma  cette  Famille  : 

Sos-P^j  ,  iûs  i  fàin  &:  fauf,  ccliappé 
ou  fauve  d’un  danger,qui  n’a  point 
été  endo.mmagc. 

Sos-PiTO  ,  as  ,  avi ,  aîum  ,  are,  conferver 
fain  &  iauf , prefèrver  de  malheur,  ti¬ 
rer  du  péril ,  délivrer  de  danger, 

Sos-PiTfl.f ,  atis  y  bonne  fanté. 

Sos-PiTi2for ,  orisytrix ,  icis  ,  fauveur,  fjul 
tire  du  péril ,  qui  préferve  de  danger. 

Sos-PiT«,  æ  y  celle  qui  fauve  d’un  péril, 
qui  a  prefervé  d’im  danger. 

Sos-Viralisy  m, f.  le  y  n.  isy  qui  fauve, 
qui  tire  d’un  péril ,  qui  préferve  d’un 
danger, 

SoTer  ,  eris ,  fauveur  ,  confervatcur ,  qui 
a  préfervé ,  qui  a  délivré. 

SoTcria  ,  orum  »  vœux  qu’on  faifoit ,  ou 
facrificcs  qu’on  ofTroit  pour  la  fanté  de 
quelqu’un  ;  poème  flir  le  rétabliffement 
de  la  fanté  d’une  perfonne  ;  prefens  qu’on 
xnvoyoit  à  Tes  amis  rétablis  d’jinc  mala¬ 
die. 

A-Sot/<i,«,  luxe  ,  prodigalité ,  in¬ 
tempérance  ,  débauche. 

A-Sorium  y  ii ,  Heu  de  plaifir.  . 

A-Sorus  y  a  y  um,  prodigue,  débauché, 
difîipatcur ,  dépenfier, 

SA  N,  SENT, 

Piquant. 

Sa  N  ,  cfi  un  primitif  qui  délîgne  les 
idées  relatives  à  pointu  ,  piquant , 
aigu  ,  S:c. 

Eft  Or.  P  SfîN,  aiguifer,  rendre  poin- 
tu« 


En  Groenland,  SasicA  ,  couteau. 

En  Gr.  Sann/o^z  ,  pique ,  broche , 
lance  ;  i®.  javelot  perlân. 

Saino,  agiter  fa  lance  ;  2°,  caref- 
fer. 

D’où  au  propre  en  latin  SENTij,buiA 
fon  ; 

au  figuré  ,  Sann(î  ,  railleur. 
Sent/>  ,  ii  ,  buiflon  épineux. 

Se«//i  ca/7/s  ,  églantier,  arbrilTeau,’ 

Sf.MTfi  ,  ium ,  buifTons  épineux. 
SiN-nceium  ,  i  ,  heu  plein  de  buiffbns 
épineux. 

SiKTÎco  fus  y  a  y  1.772  ,  plein  de  buiïïbns  épî- 
noux. 

Senticofa  verla  ,  paroles  piquantes, 
Sann^  ,  as  ,  moquerie  ,  raillerie  pi¬ 
quante  ,  rifée. 

Sann/o  ,  oui  s  ,  & 

Sanv/üj,  if,  railleur  piquant,  moqueur ^ 
qui  fc  moque  par  des  grimaces  ou  des 
gcfics  de  dérilion  ;  bouffon ,  plaifant, 
SciB-SAiVN.itor ,  oris  ,  moqueur  ,  qui  fc  rit. 
Sub-Sanxu  ,  as  ,  avi ,  atum  ,  are  ,  fe  mor 
quer  avec  infultc. 

SAND  , 

Du  Grec  San/^  ,  plancbe  ,  aïs ,  &  dç 
I?eo  lier  ,  le  ferma 
San-Dauotz  ,  San-Dalgn  ,  d’où  : 
SAUDa^iu/r/y  /7  ,  làndale ,  forte  dt 
chaulTure,  pantoufle  j  efearpin. 

Sandalc-Thec.'z,  <r,lieu  où  l’on  ferre  les 
fAndalcs. 

SA,KPa/ariiy/72  ,  if,  lieu  où  J’on  vendoit 
des  fandalcs  à  Rome. 

SANDALi-GERuiur ,  O.  y  uiii  y  quI  portc  dcs 
fandales  à  fes  pieds. 

SANOil/fj  ,  fj  ,  & 

S\r.Dalid:s  ,  dum  ,  fprtc  de  palmiçr. 


'ï837  a  langue  la  T.  SAP  '.838 


Sanda-PuiT  ,  Æ  ,  bicre,  cercueil  de  bois. 
SAKDA-Puariuî  ,  ii ,  Sc 
Sanda-Pilo  ,  on/j  ,  folToyeur  ,  celui  qui 
enterre  les  mo'ts. 

SAP  ,  S  AV. 

Du  priniidf  Z  a,  couler,  prononcé 
Sa  ,  vinrent  nombre  de  mots  en 
Sav  ,  Sap  ,  Sop  ,  Sup,  de c^  re¬ 
latifs  aux  liquidts  ,  à  l’aélion  de 
couler,  écc. 

■  i.  Sap<î  ,  «,  feve  ,  fuc  ,  vin  épaifli  & 
cuit  à  l’évaporation  des  deux  tiers. 

2.  SAPuum  ,  i ,  boiflbn  cpaiiïe  ;  i^.  fromage 
pourri  Ôc  réduit  en  lue. 

3.  SAP-piNum  ;  Sa PPiü/«  ,  forte  de  pin,  d’où 
découle  la  poix  :  de  Sap  ,  fuc  vif]ueux  , 
rélîneux ,  &  de  Pin  ,  arbre  pointu. 

Sf.PiUus  ,  i  ,  fapiiu 

SAPinetuir. ,  i ,  lieu  couvert  de  pins  réü- 
neux. 

SAPÎnea  >  æ  ,  bas  du  tronc  du  fapin. 
Sap-pixuj  ,  a,  um,  de  fapin  ;  ici  le  double 
P  remet  fur  les  traces  de  l’origine  pri¬ 
mitive, 

SATineus ,  a  y  um  ;  SAtlnius  ,  a  ,  um  y  de 
i’apin. 

4.  Sapo,  finis  ,  lUc  épailTi  fait  avec  un  mé¬ 
lange  de  fcl  alkàli  &  d’hailc. 

•SATonaceus  ,  n,  u;«,  dont  les  lues  font  dé- 
tcrfîfs  ,  faronneux. 

^ATonalisyisy  plante  déter/îve,favonncu(e. 

5.  SAiaia  y  os  ,  liqueur  épaifle  qu’on  nom¬ 
me  bicre  ,  faite  d’un  fuc  de  grains. 

SAPaiarius  ,  ii,  bralTcur. 

SAzina  ,  tp  ,  on  difolt  autrefois  Sabbim.-!  , 
le  pin  au  fuc  vifqueux. 

6.SiBy'7:a,  ce,  javelot,  pique  de  (àpin, 
&:c. 

7.  Sebi^;77  ,  /  ,  Sevü/w  ,  i ,  fuif,  graille 
d’animal  fondue. 

StBOSar ,  ayUiUySi  SEVofuSj  a ,  uw  ,  plein 
de  fuif. 


Sfbo  ,-.'7re  ;  SF.vo,-are  j  enduire  de  fuif, 
fair«  des  chandelles. 

Spuaceus ,  a  ,  um,  lait  de  Juif. 

Zopi//*u  ,  æ  ,  réfîne  ,  goudron. 

StPia  ,  <c ,  féchc  ,  poifTon  qui  rend  un  fuc 
noir  ;  2*^.  encre. 

Sivîoh  ,  æ  ,  petite  lèche  ;  i».  gouttes  de 
ce  fuc  noir. 

8.  Sip/^o  ,  de  Siphon  y  onis  y  fiphon  , 
tuyau  pour  tirer  les  liqueurs  d’im 
tuyau ,  pour  tirer  les  liqueurs  d’un 
vafe. 

I 

Sï?huncuîus  y  i ,  petit  fiphon  ,  petite  fc- 
ringue. 

9.  Sii'o ,  Si  SüPo,  as  y  are  y  vieux  Ver¬ 
be  Latin  inufité ,  d*où  font  venus  : 

In-Sipo  y-are  ,  verfer  dedans  ,  répandre 
une  liqueur  dans  une  autre. 

Ob-Sipo  ,  are  y  répandre  devant,  tout  au¬ 
tour. 

Dis-SiPa  ,-are  ,  répandre  ,  verfer  qa  Sc 
là  ,  éparpiller,  difliper. 

Dis-SiPiirio  ,  onis  ,  profufion  ;  difib- 
lutlon,  féparation;  5°.  confomption, pro¬ 
digalité.  V 

Dis-SiPaii/ir,  e  ,  facile  à  difiTipcr. 

pKO'SAP/a,  U?  ;  Pro-Sapj>j  ,  iei  ,  race  , 
lignée  ,  famille  ;  mot-à'inot ,  difperfc, 

SAP, 

Saveur ,  goût. 

Du  Celte  ,  Saf/z  ,  bouche  ,  le  même 
que  l’Héb,  riDU'  >  Savhe ,  lèvre  , 
vint: 

Safr  ,  Sawr  ,  laveur ,  goût ,  odeur 
parfum  ;  qui,  fe  prononçant  Sap  , 
produific  cette  Famille, 

1. 

Sap/o  f  is  y  ivi  y  ui  ,  ere  ,  lèntîr  I 
avoir  du  goût  3  2®.  goûter tâter,.. 
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flairer  5  5®.  erre  un  homme  de 
goûc ,  être  fage  ,  prudent. 

SAPor,  or ï J ,  faveur,  goût, 

SAî'oruSf  a,  um  ,  favourcux,  qui  a  de  la 
faveur ,  du  goût, 

SA?oraîus ,  a  ,  </m  ,  à  qui  l’on  a  donné  du 
goût. 

Sh^idus  y  a  ,  um  ,  qui  a  de  la  faveur. 
ShPidè  y  avec  goût. 

CoN-SiPzo  ,-cre,  avoir  du  goût ,  de  la  pru¬ 
dence. 

PRÆ-SiPzo,-ere  ,  goûter  auparavant. 
Re-Sipzo  y-ere  ,  fentir  ,  avoir  de  l’odeur. 
Re-Sipz/co  y-ere  y  redevenir  fage  ;  i®, 
prendre  courage. 

'KE-Sififcerîtia  y  ,  l’aftion  de  redevenir 
.  fage  ,  de  fe  corriger  ,  réfpifcence. 

SAPi-E/zr ,  lis  ,  qui  a  bon  goût ,  fage, 

■  judicieux, 

SAFÎ-Enda  >  a  ,  prudence  ,  fagclTe  ,  bon 
fensi  ’ 

SAPzenter  ,  fagement ,  judicieufemerit. 
'SAPzentz-PoTe/zr  ,  tir ,  qui  excelle  en  fa- 
geffe.  ^  •  , 

Ppr-SapzVzzj  ,  îis  y  fort  fage. 

Pf  R-SAPZ>/zrer ,  très-fagement, 

De-Sip/oj-cV^  ,  être  hors  de  fens ,  ex- 
travagiier  ,  n’être  pas  iàge. 
DE-SiPzezitza ,  zc ,  folie  ,  extravagance,  | 
ÏN-$  ipzo  f-ere  ,  être  fade  ,  fans  goût,  ! 
'ÎK-SiPzdzzr ,  ayUTTiy  inlîpide  ,  fans  faveur, 
iihSiFÎens^y  tis  y  infenfé  ,  ridicule,  extra¬ 
vagant.  ,  ■ 

IN-Sipzentizi ,  æ,  folie  ,  fatuité. 
ÏK-SiPzenter ,  avec  impertinence  ,  folle- 
'  metit ,  en  infenfé. 

SuB-Sipio  y-ere  ,  avoir  peu  de  goût ,  goû¬ 
ter  mal. 

Ne-Sapzzzj  ,  fl,  izm  ,qui  a  perdu  le  goût  : 
Z®,  blafé  ;  j®.  qui  eft  fans  goût ,  ûupide. 
De Sap,  prononcé  Sab,  vint:  * 


ln-Svsidus  y  a  ,  um  ,  inçonfidéré  ,  qui 
agit  en  étourdi,  fans  réflexion, 
lH-SüBzdé,inconfidérément,  fans  réflexion* 

4* 

Famille  Grecque 
En  SOPH. 

I .  SopH/Æ  ,  æ  ,  fageiïe. 

SoPHuj  ,  i  y  fage. 

SoPHoj,  adp.  fort  bien  ,  très-bien -,  c’elî 
fort  bien  dit ,  c’eft  très-bien  imaginé  , 
fort  bien  penfé. 

SoPüifina ,  ‘atis  ,  fophifine ,  argument  capi 
tîeux. 

SoPHÎfmaticus  y  ay  um  ,  qui  concerne  les 
fophifmes ,  ou  qui  fc  plait  aux  fophif- 
mes. 

SoPHffl<t  y  ce  y  Cl 
SoPHiJleSy  ce  y  Sophifle. 

AMTi-SoPHz/îfl ,  Æ,  ou 
Ami-SoPHÎJfsSy  CF,  antifophifle,  qui  di(- 
pute  contre  les  Sophifles. 

Z.  A-Sophia  ,  æ,  fottife ,  ignorance, 

5.  Sopuiflicè  y  adv.  d’une  manière  cap- 
tieufe  ,  &  qui  cherche  à  éblouir. 
SoPHÎJlicu.!  y  a  y  um  ,  fbphiftique  ,  cap¬ 
tieux  ,  qui  tient  du  fophifme. 

4.  SopHRonzciZJ.,  a  y  um  y  fage  ,  prudent. 

S  OP  H  KO  nifîce  y  arum  y  dix  cenfeurs  des 
mœurs  de  la  jcunelTc  en  chaque  Tri¬ 
bu  d’Athènes.  oj 

SopnRofyne  ,  es  ,  tempérance  ,  fobriétéi 
ScyTHKonifierium  y  ii  ,  maifon  de  correc¬ 
tion, 

SovHKoniflereSy  tzm  ,  les  deux  dernières 
dents  qui  pouffent  vers  l’âge  de  vingt 
ans, 

SÆP-E, 

Souvent, 

Du  primitif  Sab,  Sap,.  amas,  hau¬ 
teur  ,  fe  forma  l’Oriental 
SaPhd  ,  multitude  ,  Sc  le  Latin  , 

SÆPtf, 
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Sæpiî,  iàs ,  i£lme 
ment. 

SÆPE-NüMfrd  ,  Æ-fv.  voy.  Strpè, 

Sæpîculè  y  adv.  afîcz  fbuvent. 

SÆpi(jîmus  y  a  ,  um  y  très-fréquent. 
SÆ?iufculè  adv,  un  peu  plus  fbuvent. 
Per-  S.Epè  ,  adv.  très-fréquemment,  fort 
fou  vent, 

SAR,SER, 

Lier  ,  ferrer. 

De  Sar  j  Ser  ,  qui  en  Celte  ôc  en  Or. 
fignifie  ferrer,  lier,  &c.  vinrent  di- 
verfes  Familles. 

I. 

S  A  R  C  ,  paquet. 

De  la  meme  Famille  que  le  Gr.  Sar-^ 
cane ,  corbeille  ,  panier  d’ofiers 
liés ,  entrelacés ,  vint  celle*ci  : 
SARcinUy  aty  paquet ,  fac  de  bardes  ; 
au  fig.  chagrin. 

Sarcinæ ,  hardes ,  bagage, 

Sarcinas  colligere  ,  plier  bagage  , 
faire  fon  paquet, 

SAKCÎnarius  ,  æ  ,  um  ,  de  bagage, 
SAKcinaSy  tis  y  voy.  Sarcina, 

SAKcinator  y  orisy  ravaudeur  ,  tailleur, 
qui  raccommode  des  hardes, 

SAKcinatrix  ,  îcis  ,  ravaudeufe  ,  coutu- 
*  riere ,  qui  raccommode, 

SAKCÎnatus  y  a  y  uiriy  qui  porte  un  paquet 
de  hardes ,  qui  a  un  harrelac  fur  le 
dos ,  chargé  de  bagage, 

SARcino  y  as  y  are  y  charger  d'un  paquet 
de  hardes, 

SAKcinofus  y  a  y  um  y  chargé  d’embon- 
.  point.  ' 

SAKcinula  y  arum  y  petites  menues  har¬ 
des. 

Coa-S ARcinater  y  orîs  ,  emballeur. 
Confarcinator  litium  y  femcur  de  difeorde , 
Orig,  Lat 


boutc-feu  ,  qui  fomente  la  divifion, 
Con-SARcinatrix  ,  icis ,  emballeufe. 
Coa-SAKcino  ,  as  ,  avi ,  atum  >  are  ,  em¬ 
paqueter  ,  mettre  en  paquet ,  joindre  ert- 
fcmble. 

Conjareïnare  verha  y  enchâlTer  ,  inférer  , 
coudre  des  mots. 

DE-SAK.cmo  ,  décharger,  foulagcr, 
SvR-SARclnatus  ,  a,  umy  qui  cache  un  pa¬ 
quet  qu’il  porte  ;  1°.  un  peu  chargé, 

I  I,' 

SERRtP,  ,  pafl'ages  étroits  ,  dé¬ 
filés  ,  gorges, 

III.  ■ 

SeRvwj,  a  y  umy  fujec  à  quelque  re¬ 
devance  ,  alTujetti  à  une  fervitu- 
de,  qui  efl;  dans  la  dépendancej 
3®.  (ervilc,  né  pour  la  fervitude. 
Serves  ,  i ,  efclavc  ,  ferviteur  ,  valet. 
ServuÎus  yi  y  malheureux  valet  ,  petit 
laquais. 

SpRVa,  ce  y  fervante,  efclave, 

ServüZæ  ,  ce  ,  petite  eiclave, 

StRvientèS  ,  uWy  les  courtifans, 

ServHIu  y  orum  ,  troupe  d’efclaves, 
ServIUs  y  Cy  is  ,  d’efclave  ,  bas  ,  rampant, 
SERviliter ,  d’une  maniéré  fervile  ,  en 
efclave. 

SERviria,  orum  ,  efclaves ,  laquais. 
SERvitiurriy  if,  cfclavage  ,  condi- 
ServÎîus  y  utis  ,  V  tion  de  domeflique,de 
SERvitudo  y  mis  y  J  valet ,  fervice. 
SERvi-Tritiusya  y  umy  ufé,  blanchi  aulèr^ 
vice. 

Composes, 

As-SERv/o,-/rc  ,  faire  fervice,  s’alîu-. 

jettir,  s’abailTer,  fe  foumettre, 

CoM-SERvur  y  i  y  ’l  compagnon  d’cfcla* 
CoN-SERViï  y  de  y  ^  vage  ,  de  fervice, 

CoK-SERvilis  y  e  y  qui  concerne  les  cG 
clavcsl 

A  d 
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fouvenc ,  fréquem- 
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(Zun-SkR-vitium  ,  H,  fcrvitude  commune  , 
incme  efclavagc. 

De-Sexvîo,  irct  Servir,  faire  rcrvice,obli- 
ger. 

lM-SER.vzo,-ire  »  fervir  ;  i®,  être  utile, 
favorilcr  ,  s’employer  pour  ,  ménager  , 
rechercher, 

OB-StRvio  ,-ire,  s’intéreffer  pour  quel¬ 
qu’un  ,  lui  rendre  fervice, 

Præ-Servzo  ,-z're  >  rendre  beaucoup  de 
fervices, 

Sub-Servz'o  ,-z"re  ,  féconder,  fervlr  ,  ai¬ 
der,  favorifer  ,  être  un  inllrun.ent  peur 
faire  quelque  chofe. 

IV. 

,  garder;  2^.  cbferver  ; 
3°.  lauver  ,  délivrer  ;  4®,  confi- 
dérer,  regarder;  5°,  retenir;  6% 
avoir  TcEil, 

SEKVator ,  oris ,  l  libérateur  ,  libératri- 
SEv.vaîrix-,kis  t  5  ce  ;  1®,  fauveur;  z°, 
confervateur ,  confèrvatrice. 

SE-RVabilis  y  e,  is ,  qu’on  peut  garder , 
qui  efl  de  garde. 

Si  B^vaculum  J  z,  ancre  d’un,  navire  ,  la 
foute. 

Composés. 

As-Sery<?  i-are  y  défendre  ,  être  de 
défenfe  ,  faire  la  garde  ;  2  con- 
lerver  ,  préferver  ;  3  obferver  , 
avoir  l’œil  fur,  veiller  à  la  con¬ 
duite,  épier. 

As-SERVurzo,  onîs  ,  défenfe  ,  proteftion  , 
fauve  garde. 

CcN-SERvo,'Ære,  défendre,  garder  ,  ga- 
ranrir. 

Con-Servzzzz'o,  onis,  garde ,  défenfe ,  pro- 
tedion. 

ÇoN-SFRVflfor,  orz'j,  >  defenfeur ,  pro- 
CcN'SiRVazrz^,  icis ,  i  tedeur,  protec¬ 
trice* 


E  ËTYMOLOG. 

Ob-Servo, -are ,  remarquer,  faire  dej' 
obfcrvations;  i°.  prendre  garde,  regar¬ 
der  de  près;  5®,  coniidérer ,  avoir  des 
égards  ,  reipeder  ;  4''.  garder  ,  être  ob- 
lervateur, 

Ob-Servzzo  ,-are,  remarquer  fréquem-i 
ment  ;  éplucher,  examiner  de  près» 
exadement. 

Oü-SEKVabilis  ,  e,  zV,  remarquable,  qui- 
eft  à  obferver  ;  i®.  dont  on  peut  fe  don¬ 
ner  de  garde. 

On-StKVans ,  tts ,  exad ,  ponduel  ;  qui 
confidere  ;  5°.  quia  des  égards,  du  ref; 
ped  ,  de  bonnes  manières. 
OB-SERVuntz’n,  ze,  conlîdération,  égard^ 
refped  ;  »®,  mœurs,  ufages  •  coutumes,* 
oblervance. 

OE-SERvarur ,  ûr ,  remarque  ,  expé« 
Ob-ServûZzo  ,  onis  ,  5  rienec  ;  i®.  pré-' 
caution  ,  circonfpcdion  ,  l’adion  der 
prendre  garde;  3'^.  régime  de  vivre  ÿ 
4®.  con/îdération  ,  égard ,  attention, 
OsSERVaror,  oris  y  qui  prend  garde,  qui 
remarque  ;  1®.  qui  fuit  exadement  une: 
obfervance. 

OB-SERVarorz'ür ,  a,  um^  où  l’on  fait  des 
obfervations  d’ailronomie  ;  oblcrvatoire. 
OB-SERVaté  ,  judicieufement ,  avec  rc-^ 
tenue  &  modération. 

Iü-Ob-Sekv abilis ,  le ,  is  ,  qu’on  ne  peut* 
obferver  ,  qu’on  ne  fçauroit  remarquer,; 
imperceptible. 

In  Ob  SERVanrz'a,  inadvertance  y  dc-j 
faut  ou  manque  d’oblervation. 

iN-ÜB-SERVafur  ,  a,  um  ,  qui  n’efl:  point 
obfervé  ,  qu’on  n’obfcrvc  pas  ,  qu’on  n’a 
pas  remarqué ,  à  quoi  l’on  n’a  pas  pris 
garde. 

l^E-StKVOy-are  y  réferver,  garder  pouç 
l’avenir,  conferver  pour  un  autre  tems. 

V. 

Sero  ,  is  ,  ferui ,  fertum ,  rere  , 
cher ,  niettre  auprès. 
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5ER?fr,  eî  y  fuite,  train,  continuité,  en¬ 
chaînement,  ordre  des  chofcs  ^ui  fc  (ui- 
Tcnt  ,  lifte. 

StKÎor  J  arir,  arz,  mettre  par  ordre,  ar¬ 
ranger  de  fuite. 

.Serza»  vaifleau  de  terre  long  où  l’on 
mettolt  du  vin,  de  l’huile,  &c.  z®.  fa- 
loir, 

SERTar  a ,  tzm ,  part,  de  Sfro  ,  /èruz’. 
Sertu^z,  i,  bouquet,  guirlande,  cha¬ 
peau  ou  couronne  de  fleurs  ,  fefton. 
î  SERTu/a  campina  ,  œ,  mclilot,  plante. 
StKTUj  a ,  voyez  Kejlis  ou  Funiculus. 
^EKiUa  y  orum ,  cordages  ,  cables. 

Composes. 

ÇON  -Sero,  is  ,  ruiyfertum,  rere ,  ir.ê- 
1er,  joindre  enfemble,  encre-mê- 
1er,  entrelacer. 

CoN-SERTor,  OTiSy  combattant ,  athlète  , 
gladiateur. 

Con-Sertc  ,  l’un  dans  l’autre  ,  d’ane 
manière  entrelacée  y  en  maniéré  de' 
tilTu  ,  avec  liaifon. 

Pi-Sero  ,  is  ,  Tuï  ,  fcTtum  ,  rere  ,  laifTcr  à 
l’abandon  ,  abandonner ,  quitter  ,  négli¬ 
ger  ,  faire  peu  de  cas, 

Pe-Sertz'o,  onis ,  défertîon  ,  abandonne- 
ment ,  délaiffement. 

I  3DF-SFRTor,  cris  y  qui  abandonne,  qui 
délaifle  ;  z*.  défertcur  ,  transfuge ,  ren¬ 
du  ,  renégat,  qui  tourne  cafaque  ,  qui 
fait  faux-bond  ,  qui  quitte  le  parti  de  fa 
Religion  eu  de  fon  Prince  ,  &c.  3°.  fu¬ 
gitif,  banni ,  exilé. 

DE-SFRTt<7n  ,  if  défert,  folitude  ,  lieu 
inhabité. 

Df-Sertz/t,  fl,  um  y  part,  de  Defern  y 
abandonné,  délailTé  ;  i®.  défert,  fbli- 
taire,  inhabité  ,  incu’te,  qui  eft  en  fri¬ 
che  :  (  on  fous  entend  locus  dans  ces 
fîgnifications. 

Jn-de-Sfrtzzx  ,  fl  ,  z/TR,  qu’on  n’a  point 
abandonné,  qu’on  n’a  point  quitté. 


Iv-Sfro  ,  îs  y  Tui  y  ferrum  ,  rere  y  inférer, 
mettre  dedans,  fourcr,  mêler  parmi, 
enclaver. 

ln-SrKTP ,  as  f  avî  y  atujn  y  are  y  mettre, 
engager  dedans  ;  z®,  cncaftiller  ;  3®.  fer- 
tir;  4'»,  enclaver. 

In  SERTflfzo,  cnis ,  l’adion  de  mettre  de¬ 
dans  ,  d’engager  enfemble, 

iN-SERTflfzzr  ,  fl ,  uTTif  mis ,  engagé  de¬ 
dans. 

In-Sfrt//t  y  a  ,  ujn  y  mis  ,  fourré  ,  fiché  ou 
engagé  dedans;  i®.  mêlé  parmi,  inlc-'é, 

In-Sertarz,  i  y  maçonnerie  faite  en  liai¬ 
fon  ;  1®.  greffe,  ente. 

In  SERTi/72 ,  adv,  au  travers. 

iN-SERTiVur  y  Uf  um  y  mêlé  ,  mélangé, 

Inter-Sero,  z‘j,  ruz',  Jerf(//n,  rere  y  infé¬ 
rer  ,  mêler  parmi  ,  entremêler  ou  en¬ 
claver. 

iNTER-SrRTzzr ,  üyum  y  part.  d'Jnterfero  ^ 
rui  y  enclavé  ,  engagé  ,  enfermé, 

VI. 

SI  RP,  jonc  ,  lien. 

De  Ser  ,  lier ,  enchaîner,  vint  la  Fa¬ 
mille  SiRP  ,  jonc  ,  lien  ;  elle  tient 
au  Grec  Eiro,  lier,  nouer. 
SciRPzzj  ,  i  y  jonc. 

SciRPzciz/zzr  ,  ïy  petit  jonc. 

SciRPfl  ,  as  y  are  ,  & 

SiRPo,  as  y  eviy  atumy  are  y  relier,  cet^ 
eler  ,  lier  avec  des  cercles;  i®.  natter 
ou  trcffêr  avec  du  jonc. 

SiRPefl,  Æ,  panier  ou  claie  d’oficr. 

SciRPffl  ,  ce,  panier  de  jonc. 

ociRPezizm  ,  z  ,  lieu  où  iky  a  quantité  de 
jonc,  où  il  croît  du  ionc. 

SciRPeur,  a  ,  um  ,  de  jonc. 

SciRPzVer  ,  citm  ,  inftrument  qu’on  faî- 
fbit  tirer  par  d»s  boeufs  ,  pour  arracher 
des  joncs  qui  croiffoient  dans  les  prés, 

SuKviculusy  i  y  & 

SiKricula  ,  a ,  petit  parier  de  jonc  oa 

A  ^  ij 
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d’ofîer  ;  i®,  petite  fcrpe,  ferpettc. 
SciKTicula,  Æ  >  naffe  de  jonc  ;  1°,  petite 
faucille. 

Scinriculum ,  î ,  panier  de  jonc. 

VII. 

Ser<ï  ,  Æ  ,  ferrure,  cadenas  ;  i  ver- 
rouil,  barre  de  porte. 

SBrarîus^  zi,  ferrurier. 

Sero,  as  y  are  y  voyez  Ohfero. 

S^Katus  Uy  umy  part,  de  Sert). 

■  Ab-Sero  ,  as  y  aviy  atum,  are  ,  enfermer, 
s’enfermer. 

OB-SERatur ,  a  y  um  ,  part,  de 
Ob-Sero  ,  <7.r ,  avî  ,  atum ,  are  ,  fermer 
à  la  clef  pu  au  verrouil ,  verrouiller. 
Præ-Sero  ,  as  ,  avi ,  atum  ,  are  ,  clorre , 
fermer. 

Re-Sero,  as  y  aviy  atum  y  are  y  ouvrir, 
faire  ouverture  ;  découvrir  ,  décla¬ 
rer  ,  donner  intelligence  ,  expliquer. 
RE-SFRun.r,  lis  y  omn.  gen.  qui  ouvre,  &c. 
KE-SEKatus  y  a  y  um  y  ouvert, 

SchA.  R, 

De  SchAK  y  ScAR  qui  en  Celte  fi- 
gnifîe  couper  ,  tondre  ,  &  qui 
forma  le  Gr.  XuRtzd,  rafer,  vint  : 
An'Xur  ,  zins ,  qui  n’a  pas  encore 
été  rafé. 

S-CI, 

Science  ,  vue  ,  connoilTance. 

©ü  primiiif  Ge  ,  lumière  ,  vue,  d’où 
«“IDs  N-Ge, briller, &  S  kie, 

peinture  ,  image  ,  penfée  ,  péné¬ 
tration  ,  Ce  forma  Sci,  connoil- 
(ànce  ,  vue,  fcience  ;  en  Anglois, 
Shew  ,  apparence  ,  couleur  :  mon¬ 
trer,  faire  voir  ;  ro-SsE,  voir,  Sighc 
vue,  &c.  De-là: 

Scio  ,  feis  ,  iyi ,  iîum ,  i'rc  ,  lavoir , 


être  informé ,  être  inftruit. 

Quod  feiam  ,  que  je  fçaehe. 

Sein  ,  pour  Scifne ,  Içavez-vous  ? 
Scior  yfciuntur  yfeiri ,  paJJ.  être  fçu ,  être 
connu, 

Scientia  ,  ce  ,  fcience  ,  connoifTancc  J 
doftrine  ,  érudition ,  fçavoir  ,  talent 
habileté. 

Sciens  y  fis  y  tîor  y  tiljîmus ,  qui  fçait, 
qui  connoît ,  qui  efl  inftruit ,  habile. 

Scienter  ,  rius  ,  ti(Jîmê ,  adv»  fçavamment  ; 
en  homme  fçavant,  entendu  ;  en  pep- 
fonne  habile,  intelligente  ;  dodement  ; 
avec  érudition  ,  capacité  ,  fçavoir  ;  2®, 
le  fçaehant ,  à  fbn  efeient ,  exprès» 

Scibilisy  hyiSy  qu’on  peut  fçavoir. 
Scibitur  y  on  fçaura. 

Sciolus  y  a  y  um,  qui  fçait  peu  de  choies  jf 
demi  fçavant. 

Sci-Licet ,  adv.  juftement ,  fans  doute  , 
c’eft  cela  ,  vous  y  êtes  ,  cela  eft  ainft  , 
c’eft-  bien  dit  ,  oui-dà  ,  vraiment  oui  ; 
2®.  c’eft-à-dire  ,  je  veux  dire ,  c’eft  à 
favoir. 

Scius  y  a  y  um  y  ôc 

Scitus  y  a  y  um  y  part,  de  Sclo  ,  établi,  rc' 
glé  ,  ordonné  ;  2°.  adroit,  capable  ,  ha¬ 
bile  ,  intelligent  ;  qui  a  de  l’eTprit ,  de 
la  connoilTance  ,  de  l’intelligence;  5®, 
gentil  ,  joli  ,  mignon  ,  poli  ;  4®.  judi¬ 
cieux ,  qui  cft  à  propos,  c’tft  fort  bien 
fait.  ^  ' 

Seize,  tais  y  tiffimè  ,  adv.  adroitement; 
avec  habileté  ,  intelligence  ,  efprit, 
grâce,  juftelTe  ;  fçavamment  ,•  en  homme 
d’effrit,  en  homme  habile  ,  en  homme 
d’intelligence,  en  perfonae intelligente» 
Scifor  ,  aris  ,  atus  fum  ,  ari  ,  voy.  Scif-, 

CltOT. 

Scitulusy  a  y  um  ,  poli  ,  gentil  ,  mignon^ 
Scifzzm  ,  i  ,  ordonnance  ,  déclaration  , 
édit  ;  2®.  chofe  dite  avec  efprit. 
Scisco,  îs  P  ivi  P  itum  p  cçrc  p  faiTeir  â 
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établir,  otdonner  ;  3°.  donner  fa  voix, 
fon  fuffrage. 

O 

Scisciu'io  ,  o/iis  ,  demande  ,  enquête  ,  in¬ 
formation  ,  interrogation. 

Sciscitatus ,  a,  um  ,  part,  de 
Scjsciro  ,  as  y  avi  atum  ,  are,  & 
Sciscitor  ,  aris  ,  aturfumy  nri ,  deman¬ 
der  ,  s’enquérir  ,  s’informer  ,  s’enquê¬ 
ter ,  interroger,  queftionner. 

Scirantema  ,  orum  ,  mets  délicats ,  viandes 
choincs. 

Scitamentum^  f,exprclîîon  choilie  ;  grâce, 
politeffe  du  difeours. 

Scitans,  tis  ^  qui  demande,  qui  inter- 
roge ,  qui  s’enquête,  qui  s’enquiert , 
qui  s’informe. 

Scitatus  ^  a,  uni',  part,  às  Scitor, 
Composes, 

Ad-Sc/o  ,  is  5  ivi ,  icunt ,  ire ,  faire  ve¬ 
nir  ,  tirer  d’ailleurs;  1°.  admettre  , 
recevoir  ,  agréer ,  approuver  ;  3°. 
ajouter,  mettre  au  nombre,  alTo- 
cier ,  introduire. 

Ad-Scisco  ,  cis  ,  erty  le  même  qn'Ai- 
feio. 

Aâfdfcerz  fihi  nemen  ,  prendre  le  nom. 
A-SciSffi  ,  is  ,  fcivi  ,  itum  ,  cere  ,  s’at¬ 
tribuer,  s’appliquer ,  s’arroger  ;  i*'.  pren¬ 
dre  ,  admettre  ,  recevoir,  approuver  , 
vérifier;  mettre  en  ufage  ,  en  pratique  ; 
30.  attirer  ou  appeller  à  foi;  4*^.  in¬ 
troduire  ;  5°.  affbcier, 

AD-Sci'/t;ur ,  & 

/xV-Scirus  ,  a  y  um  ,  part.  d'Adfcio  Sc 
à'Adfcijco ,  ajouté  ,  pris  ou  tiré. 
A-Scititius  ,  a  ,  ü/n  ,  ou 
A-Scirur  ,a-,umy  part,  à' AJcifco  ,  ajouté, 
poftiche  ,  pris  d’ailleurs  ,  étranger  ,  in¬ 
troduit  ,  reçu  ,  admis. 

Ao-Scititius  ,  & 

Au-Scirur,  a  y  um  y  part,  éi'Adfcioy  & 
d'AdrdfcOi  ajouté;  pris  ou  tiré  d’ail¬ 
leurs, 
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Coti-Scjscenàus  ,  a  ,  u/n ,  à  quoi  il  faut 
fe  réfoudre ,  fe  condamner, 

CoN-Setur  y  a  yUmy  qui  fqaic  en  foi-même , 
complice  ,  témoin  ,  participant  ,  confi¬ 
dent  ;  30.  coupable, 

CoN-Scisco  ,  is  i  ivi  y  .itum ,  jeere,  juger, 
ordonner,  arrêter  ,‘féfi)udre  d’un  com¬ 
mun  accord,  donner  un  Arrêt  ;  1®,  pro¬ 
curer  ;  3°.  amafler  ,  contraéter. 
CoN-Scienria  a  ,  confciencc  ,  lumière 
intérieure  ,  témoignage  ou  connoiiïancc 
de  la  railbn  fur  ce  qui  fe  paffe  en  nous  ; 

2®.  connoiffancc  ,  participation,  ou  com¬ 
plicité  d’une  adion  ;  3».  fjuvenir  ,  ré¬ 
flexion  ;  4®.  fcrupule. 

CoN  Scioy  -ire  ,  fe  fentir  coupable. 
iN-CoN-Sciui’  a  y  um  y  qui  ne  fçait  rien  \ 
d’un  dclTein, 

Inconfdis  Saguntinis  ,  à  l’inîqu  des  Sa- 
gontins. 

pER-Scte/2fer  ,  adv,  avec  beaucoup  d’ha¬ 
bileté  ,  en  homme  très-intelligent. 
Præ-Sciuj  y  a  ,  um  y  qui  f^ait  l’avenir  , 
qui  a  connoiffancc  de  ce  qui  doit  ar¬ 
river. 

PRÆ-Scre//fia  ,  æ  ,  pré.cience  ,  connoifj 
fahee  des  chofes  futures. 

Præ-Scic?  ,  feis  ,  ivi ,  itum.y  feirs  ,  & 

Præ  ^Scisca  ,  is  ,  ivi ,  itum  ,  cere  ,  fça- 
voir  auparavant  ,  par  avance  ;  i®,  or-s 
donner  par  avance. 

PRÆ-Scitü/72,  i ,  préfcience  ,  connoifiance 
de  ce  qui  doit  arriver.  ‘ 

PRÆ-Scitux ,  a,  um^prét.  de  Vrafeioi 
IM-PRÆ-Scienn'a ,  æ,  manque  de  pré¬ 
voyance  ,  défaut  de  connoiffânee  de  Par 
venir.  • 

Re-Scio  ,  is  y  ivi ,  itum  ,  ire  ,  & 
Re-Sci/co  ,  is  y  ers  ,  fçavoir  ,  apprendre  ; 
être  averti,  découvrir. 

MüLTi-Scrur,  a  yuhi,  qui  fçait beaucoup, 
trcs-fçavant. 

Ix-Sciur  ,  a  y  um  y  qui  ne  fçait  pas  ,  qui 
efi  ignorant ,  qui  n’a  pas  de  connoiffàn; 
çc  j  i°.  qui  entend  peu. 
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ItJ-Scr'Tj’,  tïs  ,  ïjul  ne  fçait  pas;  im¬ 
prudent  ,  foü, 

JN-Sci£’r7rpr  ,  adv.  en  ignorant  ,  en  hom¬ 
me  peu  intelligent  ,  d’une  manière  peu 
entendue-;  lans  Içavoir  ,  fans  ré¬ 
flexion  ,  fins  y  penfer  ,  imprudemment, 
I>j'Scienao  ,  ignorance  ;  2°.  incapa¬ 
cité. 

iN-Sc/ré ,  adv.  en  ignorant ,  en  homme 
peu  intelligent ,  d’une  maniéré  peu  en¬ 
tendue  ou  groffiere  ,  fans  politelTc  , 
fans  art. 

iN-ScirzÆ ,  <r,  ignorance  ,  faute  de  fça- 
voir  ,  incapacité  ,  infuffifance. 

Jü-Scîtus  ,  a,uTn,  ignorant ,  fot  ,  imper¬ 
tinent  ,  ridicule  ,  fat  ;  2°.  grofller  ,  im¬ 
poli  ,  qui  cft  fans  politelTe  ,quin’a  point 
de  grâce;  5°.  inconnu. 

Nï-Sciî/r  y  a  ,  um,  qui  ne  fqait ,  qui 
ne  connoit  pas;  2°.  inconnu. 

Nf-Scio  ,  ÎT  ,  h’iy  hum,  ire  y  ne  Içavoir 
pas,  ignorer;  2.°.  n’entendre  pas,  n’étre 
pas  inftruit. 

NF-Scirnfer  ,  adv,  faute  de  fçavoir  ,  par 
ignorance  ,  manque  de  connoître. 
Miqui  -Scivît  ;  centurie  où  donnoient  leur 
fuffrage  ceux  qui  n’avoient  pu  le  donner 
dans  la  leur. 

II. 

scia  ,  ombre  ,  abfence  de  lumière. 
SciAtlier,  is  ySciAihera  ,  æ,  Sc 
Scixjheras  ,  æ ,  aiguille  ,  ftyle  ,  bro¬ 
che  d’un  cadran  (blaire. 

SciAthericon  korologium  ,  cadran  fo- 
laire. 

Sciotherîcon  horologîum  ,  cadran  folalrc. 
ScTaàium  ,  îi  ,  parafol. 

SciA-GR^gM.î ,  O’,  ébauche,  deiïcin  , 
premier  crayon  ,  premier  trait. 
ScTA-MATHia  ,  CB  ,  efcrimc  ,  combat 
feint. 

Sci-UR.vr,  iy  écureuil,  petit  animal;  du 
Grec  cura  y  queue. 
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Sciideu^  yi  y  ombre,  poi.Ton  de  mer 
noirâtre. 

Sciandy  (T  y  lôrte  de  poIfTôn  de  mer,' 
femelle  du  feiadeus. 

SciM-PoDium  yii  y  lit  de  repos,  canapé, 

SciAticLiSy  ayUniy  qui  a  la  goutte  feia* 
tique. 

A-Sctuj,  a  y  um  y  qui  efi  lans  ombre, 

Peri-Sc;:  ,  orum  ,  peuples  ïïtués  fous  les 
zones  froides. 

Ffri-Sc/uj  ,  a  y  um  y  qui  a  l’ombrc  au¬ 
tour  de  (bi ,  ce  qui  ne  convient  qu’aux 
peuples  fitués  fous  les  zones  froides. 

S  EU  y 

Sim,  s  I  g  n. 

Du  primitif  Sem  ,  nom  ,  figne  ,  meU- 
que  ,  modelé  ,  vinrent  ces  diver- 
(es  Familles  : 

h 

i.S^maùca,  æ  ,  partie  de  la  Médc-* 
.cinc  qui  recherche  les  caulês  de  la 
maladie  par  leurs  fymptbmcs  palTcs 
,&  préfens. 

î.  PARfl-SEMafo-GR.A?MÆ  ,  Æ,  traité  des 
armoiries  ,  livre  de  blafon. 

E-XimIut,  a  y  um,  qui  n’a  point  de 
femblable  ,  excellent  ,  rare  ,  mervcUf 
leux. 

E-XïMié,  parfaitement ,  avec  excès. 

4.  E  XEMP/ar  y  iSySc 

E  Xem p/are,  is  ,  ou 

E-XEMp/an«/7z ,  ii  ,  original ,  modè¬ 
le  ;  1  patron  ,  plan  ;  3  régie  j 
4°.  exemplaire,  copie. 

E-Xfmp/ü/t?  ,  iy  exemple  ,  modèle  ;  z% 
échantillon  ,  elfai ,  montre  ;  voy.  exem- 
plar  ;  z^.  peine  ,  châtiment  exemplaire; 
3°.  raifonnement  par  fimilitude  ,  preuve 
par  exemple ,  parabole. 
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Sicni-Fidabilis  ^  e,  is^  \  cxpreHüf,  /Î£n> 
Sicni-Fkativus,  at  U7n  ^  i  ficatif.  ^ 


lî?5 

1 1.  S I M ,  pronciiCC  SIG,  SI  C/i. 

SiGN^/7/,  i  y  maraue  :  2.°.  {jrina!  i  s 
preftige-,  4^^.  prodige  ;  5°.  cornet¬ 
te  ,  enfeiq-ne  ;  6^.  firrne  du  Zo- 
diaque  ;  7®.  (ceau  ,  cachet  ; 
ftatue  J  50.  enfeigne  de  niaifon. 
SiGAOy  dre y  imprimer  ,  empreindre  ,  gra¬ 
ver;  i*».  lignifier  ,  exprimer,  faire  cen- 
noître  ,  defigner;  battre  monneie. 
SiGnlnum  ,  i  ,  mortier,  plâtre,  ce  qui 
fert  à  faire  des  fiatues  appellccs  figna- 
Sicninus ,  a ,  um ,  qui  eft  fait  à  chaux  ôc 
a  ciment. 

^lonaculum  ,  i,  cachet ,  fceau. 

Sxona/iter ,  ouvertement ,  d’une  maniéré 
éclatante. 

Sicnarius  y  iiy  enfeigne,  porte-drapeau. 
Si.cna.iura  y  æ,  appofition  du  fceau,  du 
cachet;  1°.  le  fcellé  ,  le  fcel. 

Sicnatîo  ,  onis  ,  empreinte  du  cachet, 
l’adion  de  cacheter, 

Sicnator,  orir,  fcolleur,  qui  met  le  fceau  ; 
lO,  témoin  qui  ligne  un  ade;  5“,  gra¬ 
veur,  ciaelcur,  fculpteur. 

Sionatorius ,  a,  um  y  qui  fert  à  fceller,  à 
cacheter. 

Sicnarc,  évidemment ,  difiindement, 

B  1  N  O  M  ES. 

SiGTii-Vex  y  cis  ,  )  fcülpceur  ,  faiseur 
SiGui-Yicus ,  i  ,}  de  ftatues  :  de  Sig- 
nuni  5c  de  Fac/o* 

Sioni-Fer  ,  i ,  enfeigne  ,  cornette  ,  porte- 
étendard, 

Sicni-Fery  a  ,  um  y  qui  porte  un  drapeau, 
une  bannière  ,•  t",  orné  de  figures  de 
relief, 

S  ic ni-Fico  y- are  y  avoir  une  fignification  ; 
1°.  faire  favoir  ,  donner  à  connoitre  ; 
3®.  faire  ligne, 

Sicni-Ficatus  y  ûs  ,  ligne  d’une  chofe  qui 
doit  arriver  ,  cc  qui  fait  cennottre , 

|ugcr. 


Sicni-Ficatlo  y  onis  y  énergie;  mar¬ 
que  ,  tc-moignage  ,  indice  ;  5'i.  avertif- 
fement,  l’adion  de  faire  l'avoir. 
Sicni-Ficantia  y  œ  ,  expreliion  forte,  vive, 
énergique. 

Sicni-Ficanter  y  d’une  manière  qui  e-xpri» 
me  avec  force. 

Composés. 

AD-SiGNi-Fico ,  -are ,  montrer ,  faire 
favoir  ,  connoîcre. 

Ad  Sigho  y-are  ,  fbulïigncr  ,  Ibulcrirc  j 
1°.  attribuer,  afiigner. 

Atnz-SiGnanus  ,  i  ,  foldat  qui  eft  â  I3 
garde  de  l’étendard  ,  qui  marche  devant 
pour  le  défendre  ;  2,0  ie  plus  habile  j 
celui  qui  excelle. 

AîsTE-SiG/iani ,  orumy  enfans  perdus. 
As-SicnOy-are  y  diftribuer,  départir ,  par¬ 
tager  ,  fixer  ,  attribuer  ,  approprier  ; 
1**.  fceller ,  cacheter. 

As-Sicnatioy  onis,  difiribution  ,  départe^ 
ment ,  partage. 

As-Sicni-Ficoy-are  y  faire  àlavoir ,  décîa-» 
rcr  à- 

CiRCUM-SiG/20 ,-ttre  ,  tracer,  marquer; 
faire  une  marque  autour, 

Coü-SiGno  y-are  y  ligner,  parapher,  ca¬ 
cheter,  contre-feelier z®.  autorifer  ; 
3®.  conlîgner ,  dépefer. 

CoN-SiGnafio  ,  onir  ,  lignaturc  ,  feing, 
paraphe  ,  écrit;  U®,  ligne  ,  fceau  ,  im^j 
preflion  de  cachet. 

CoN-SiG/ianter ,  cxpreirément,avcccncr-; 
gic. 

D£-SiG/io,-are,  former  une  idée  ,  faire 
un  modèle  ;  i®.  tracer  un  plan  ,  un 
crayon,  deftiner,  cfquiircr  ;  3®.  mar¬ 
quer  ,  deftiner  ,  élire,  choifir;  4®.  mon-» 
trer  ,  faire  connoitre  ;  s®-  réfoudre , 
projetter,  fixer;  6?.  entreprendre. 
D£-Sio/2flr(jr  ,  oris  y  dçlTmatçur  j  Ingé-t 
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nieur,  Architecte ,  Auteur;  i°.  Ma- 
xéchal-des-logis  ,  celui  qui  marque  à 
chacun  la  place  qu’il  doit  avoir  ;  3  Maî¬ 
tre  des  cérémonies ,  celui  qui  préfide 
aux  pompes  funèbres;  4°.  crieur  public. 

Df-SiG/tfltz’o,  o/z/x  ,  deflin  ,  idée,  modè¬ 
le,  plan  ,  ordonnance  ;  1°.  note,  ligne, 
arrangement ,  ordre. 

DE-SiGznzté,  par  ordre ,  avec  arrange¬ 
ment. 

E:i-Sictso,-iire  f  cacheter,  fleller, 

I^-SIG^^e,  is  ,  marque  naturelle  ;  z®.  li¬ 
gnai  ;  3®.  enfeigne,  guidon  ,  drapeau  , 
.  bannière  ,  pavillon  de  vailTeau, 

lu-SiG/zia  ,  lum  ,  marques  ,  ornemens  , 
témoignages  ;  i°.  deviles  ,  armoiries. 

In-Sxgzzzx,  e,  /s,  conlîdérable  ,  illufl- 
tre,  remarquable,  lignalé,  mémorable  , 
grand. 

ÏN-SiG/zzter  ,  7  confidérablement  ,avcc 

lN-SiGz;iré  ,  3  beaucoup  d’éclat. 

lii-SiG/2w,-ire,  rendre  remarquable, illul^ 
trer ,  lignaler. 

_  îti-SiGnitus  ,  a  ,  zzzzz ,  marqué  ;  2®.  écla¬ 
tant,  conlîdérable. 

iN-SiGzzita  ,  orum  y  meurtrilTures,  con- 
tulions. 

OB-SiGZZ0,-3re  ,  fermer  d’un  cachet,  ca- 
’  cheter ,  fcéller,  ligner,  mettre  Ton  feing, 
le  fceau. 

OE-SiG/uzror ,  orîs  ,  Scelleur  ,  Gardc- 
des-Sceaux ,  celui  qui  cacheté  ,  qui  ap¬ 
pelé  le  fceau. 

PBR-SiG/zo,-are  ,  cacheter  ,  fcellcr. 

■  PEk-Sicnator ,  orisy  fcelleur  ,  celui  qui 
fceile. 

Pkæ-Sig/zzx  ,  e,  is  y  fort  remarquable, 
très-conlîdérable. 

TKÆ-SiGnor^ys ,  faire  une  marque  au¬ 
paravant. 

PRÆ-Si&/z'-Firo,-Ære  ,  préfager  ,  lignifier 
auparavant ,  pronoftiquer ,  faire  connoî- 
tre  par  avance. 

^  RE-SiG/zo,-are,  décacheter, ouvrir,  rom¬ 
pre  le  cachet ,  lever  le  fceau  3  2®,  ren¬ 


dre  ,  rclîltuer;  3®.  découvrir  ,  dévoiler» 
déclarer;  4®.  fermer;  5®.  biffer,  rayer. 
SuB-SiG/zo,-.îre,  appofer  fon  lèing,  fcel- 
1er  ;  hypothéquer  ,  engager. 
SvE-SiGmitio  ,  onis ,  foufeription,  l’aâloa 
de  foulïigncr. 

SvL-SïGnanus  ,  i ,  foldat  qui  fervoit  Ibus 
une  autre  enfeigne  que  l’aigle  Romaine, 
comme  les  légionnaires. 

I  I  I. 

SiGÎllum  ,  i  ,  cachet,  (ceau  ;  2®.  pe¬ 
tite  figure  de  relief;  c’ell  un  dimi¬ 
nutif  de 

SiGilloy-are  y  fermer,  cacheter;  2°.  cî- 
feler,  graver  ,  tailler  de  petites  figures 
en  bolfe  ,  en  relief. 

Sicillator  ,  oris  ,  celui  qui  fceile  ,  qui  ca¬ 
cheté  ,  qui  met  le  fceau. 

SiGÎllatiiny  féparément ,  en  particulier, 
à  part. 

Sicillaris ,  e  ,  / j  ,  qui  concerne  les  11a- 
tues  ,  les  automates ,  les  petites  figures 
en  relief;  2®,  qui  concerne  les  cachets, 
les  Iceaux;  30.  ce  qui  fert  à  cacheter,  à 
Iccllcr. 

SiGillaria  ,  ium  ,  petites  figures  ou  mar- 
moufets  qu’on  s’envoyoit  l’un  à  l’autre 
par  préfent  aux  deux  jours  qui  fuivoient 
les  faturnales;  2°.  ces  deux  jours  eux- 
mêmes  ajoutés  aux  l'aturnales  en  faveur 
des  efclavcs  ;  3°.  rue  où  l’on  vendoit  les 
marmoufets  ou  automates  fufdits. 
OB-SiGi//o,-are ,  cacheter ,  fceller,  2®.  te¬ 
nir  fecret. 

IV. 

I.  Smius,  a,  “)  linge;  i  qui  a  un 
Sim/<z  ,  «  ,  >  vifage  de  finge;  3°. 

SiMÎo/usji,  J  imitateur,  perfonne 
qui  en  contrefait  une 
autre. 

Z.  SiMiVis  y  e  iis  y  qui  eft  de  meme  , 
pareil  ,  femblable. 


Siuilarls  i 
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SïMilaris  ,  e  ,  fj,  fîmilaire  ,  homogène. 
SiMilitas  i  atis  ,  refTembiance  ,  fimili- 
tude. 

SiMz/ifer,  pareillement,  de  même  ma¬ 
niéré  ,  tout  de  meme  ,  femblablement, 
Siuilitudo  ,  înis  ,  refTembiance  ,  rapport , 
.  comparaifon. 

SiMillimè  ,  tout  de  la  même  maniéré. 
SiMilo,~a.re  ,  refTembler,  être  femblable. 
‘SiMuî  ,  7  en  même-tems ,  enfemble,  en 
SiMi’tu  ,  3  lieu  femblable  ,  au  méme- 
-  tems  ,  d’abord  ,  auffi-tôt. 

SiMÎlamen  ,  inis 
ÇiMulajnen , 

SiMulamentum 

SiUultè  y 


y  mis  ,  i  . 

•  *  (  ima 

’  (  ce 

um  y  i  ’ 


image  ,  reïïemblan' 
reprérentation. 


SiWot,  pareillement. 

V. 


Siuulo'are ,  feindre  ,  faire  femblant , 
déguiler ;  i®.  contrefaire,  imiter, 
repréfenter. 

SiMulatuiy  a  y  um  ,  rendu  femblable; 
2°.  qui  a  pris  la  refTembiance  de  ;  3°. con¬ 
trefait  ,  déguifé. 

SiMulater  y  cris  y  qui  dégulfe,  qui  difTi- 
mule ,  qui  fait  femblant  ,  fourbe, 

SiMulatrix  ,  is  ,  diffimuléc  ;  i°.  forcicre. 

JSiMultas  y  atis  ,  haine  diffimulée  ,  cou¬ 
verte  ;  rancune  ,  inimitié  cachée. 

SiMulatiOy  onis  y  déguifement  ,  feinte, 
faux  femblant,  2^,  prétexte.  3®.ref- 
femblance. 

$iMulaîè  y  d’une  maniéré  artificleufe  , 
avec  déguifement  ,  par  artifice. 

SiMulacrum  y  i,  fflatue,  image  vaine  , 

$iMuUchrum ,  z,  ^  refTembiance. 

Composés. 


IAb-Simz/zj  ,  Cy  difTérent,  qui  ne  ref- 
femble  point, 

'As-SiMilis  yCyisy  qui  a  bien  du  rapport, 
très-conforme ,  tout  pareil.  • 
As-Sihûliter  ,  tout  de  même  ,  fembla- 
blemcnt. 

Orig.  X,4/, 


As-SiMi/(J,-'2re  ,  rendre  femblable  ou  conr 
forme;  i°.  être  femblable,  pareil;  5®, 
avoir  du  rapport;  4'’.  comparer,  met¬ 
tre  en  parallèle  ,  égaler. 

As  SiMÜatio  ,  onis  ,  refTembiance  ,  re-, 
préi'entation.  ’ 

As-SiMulo,-are  ,  faire  femblant ,  dégui- 
fer  ,  feindre;  2*^.  contrefaire ,  iniitcr  , 
3®.  repréfenter,  refTembler. 

As-SiMulatio  ,  onis  y  feinte  ,  déguifement, 
contrefadion  ,  faufTe  apparence. 

As-SiMildtus  ydyumy  /  feint,  diffimu- 
As-SiMulatus y  a,  um  ,  ^  lé;  1°.  contre¬ 
fait  ,  faux  ;  3®.  qui  rcfTemble. 
CoN-SiM/7/r,  Cy  is,  égal, pareil,  rcfTem- 
blant ,  fort  approchant. 

Coiî-Si  Militer  y  ?  avec  rapport,  avec  une 
CoN-SiMiilimê  y  5  extrême  refTembiance, 
DiS-SîMilis  y  e ,  is  y  différent,  difTembla- 
ble  ,  qui  ne  refTemblc  en  rien. 
Dis-SiMz7irer  ,  difFéremmcnt  ,  dlverfc- 
ment. 

Dis-SiMz7tjrzV ,  e,  is ,  qui  n’efi  pas  de 
même  efpéce. 

Dis-SiMilitudo  y  inis  ,  diverfité  ,  contra- 
riéfé  ,  oppofition. 

DaS'SiMü/n,-flr(f  ,  diffimuler  ,  feindre,  ne 
faire  pas  femblant  de  ;  2®.  déguifer , 
parler  contre  fon  fentiment  ,  cacher  fa 
penfée. 

nis*SiMi//flnrz’3  y  de  y  \  dégnirèment  de 
ViS-SiMulamentLif/i ,  z’,  \  la  penfée,  fein¬ 
te  ,  détour. 

Dis-SiMtz/jt/'i,  onis  y  la  qualité  de  dcgiii- 
fer,  de  didimuler  ,  dilllmul  tion  ;  i'*, 
ironie  ,  raillerie  ;  ,®.,  négligence  ,  non¬ 
chalance  ,  manque  de  foin. 

Dis-Sim  ./anfer  ,  ï  fans  faire  ("crnldant 
Dis-SiMularrn  y  )  de  rien  ,  en  difTimu- 
lant  ;  1°.  ironi  juement. 
Dls-SiMu/jfor ,  01  is  ,  cadié  ,  qui  feint, 
qui  déguife  la  penfée  ,  qüi  fait  km- 
blant. 

Dis-Simü/u^’ZjZJ  y  e  y  is  y  qu’on  peut  difîl- 
mulcr. 
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lü-visSiuViis ,  e,  is  i  qui  n’a  pas  de  dif¬ 
férence  ,  qui  n’eft  pas  diftérent, 

ïa-r>JS-SiMulabilis  f  e  ^  is,  qu’on  ne  fqau- 
roit  dégnifcr. 

In- Dis-SiMi/ZaWJ,  Æ,  urriy  qu’on  n’a  point 
diffimulé. 

In-Simü/,  tout-à-Ia  fois ,  cnfcmble. 

f  lN-SiMü/o,-are,  feindre  ,  faire  femblant  ; 
accufer,  faire  des  reproches. 

In-SiMuldtio  onis  ,  accufation,  repro¬ 
che. 

hi-SiMulator ,  oris  y  accufateur  ,  ccnfeur. 

Ob-  Siuulatus  J  a  yum  ,  tout  diRlmulé, 

PER-SiMi/ij  ,  e  ,  très-femolable. 

Sv'E-SiMÎUs ,  Sy  is  y  qui  refîcmbic  un 
peu. 

SvB-Siuiliterj  arec  quelque  forte  de  ref- 
fembiance, 

S  EM, 

Semence, 

Du  primitif  Tse  ,  fleur,  plante,  produc¬ 
tion  ,  fc  forma  l’Or.  HDS'  Tscmk  , 
germe  ,  produdbion  ,  germer  ,  &c. 
D’où  vinrent  ces  mots  r 

y  iriis  J  femence ,  graine,  pé¬ 
pin  ;  z°.  rnarcotte  j  5'’.  plante  avec 
là  racine  ;  4°.  greflè  pour  enter  ; 
5°,  forte  de  froment;  6^*.  origi¬ 
ne  ,  fource  ,  caufs  j  7%  race,  poflé- 
rité. 

Sétmn  bdli ,  l’auteur  de  la  guerre. 

SEM£/zt;'r,  ir,  feniaille  îl’aéïion  de  fcmcr: 
2®.  les  remailles  ,  le  tems  qu’on  ferac  ; 
3°.  la  fcmence  quia  été  jettée  en  terre  ; 
4'’.  moifTon. 

SiMinatio  ,  onis  ,  l’adion  de  femer. 

SEMinatOfy  oris  ,  femeur  ,  qui  fcinc  ;  i°. 
auteur. 

SrAif/2iu/72 ,  il ,  femence. 

SEMÎno  ,  as  ,  evi ,  aturn  ,  are  p  femer,  cn- 
ilmcncer,  engendrer. 


SrrAinarium  y  ii  ,  pépinière;  i®.  fource» 
origine;  5°.  féminaire. 

SEMinxrius y  a ,  uni ,  qui  fert  de  pépinière, 
qui  concerne  les  fcmences. 

SEMentivuSy  a  ,  um  y  qui  concerne  les  few 
mailles  ,  voy.  Sementinus. 

SEMentinus  ,  a  ,  um  y  des  femailles ,  qui 
concerne  les  femailles. 

SEMinaUs  y  m.f,  le  ,  n.  is  ,  qui  fe  femc  ÿ 
que  l’on  feme,  propre  à  être  femé, 
SuiAentaturus  y  a  y  um  y  qui  produira  de 
femence  ,  de  la  graine. 

SiMenticus  y  Uy  umy  bon  ou  propre  à  fc4 
mer. 

Sementi-Fet  y  dy  um  y  qui  porte  de  la  f^' 
mence  ,  de  la  graine. 

Composes. 

CoN-SEM//zn4j- ,  UyisySc 
Co-ti-SEMÎneuSy  a  ,  um  ,  plante  oiS 
femc  de  chofès  diflerentes. 

DiS'Se  Mi/70  ,  as ,  avi ,  aturn  ,  are  ,  femef 
çà  eSc  là  ;  2®.  divulguer,  publier. 
Dis-SEwi/za/fo  ,  onis,  l’aclion  de  fèmer,’ 
de  répandre  ou  de  faire  courir  le  bruit, 
Dis-SERiinaror  ,  oris  ,  qui  femc,  qui  en- 
fcmencc;  qui  répand  ,  qui  fait  cou¬ 
rir  le  bruit  ,  qui  publie  ,  qui  divulgue, 

In-Sem/’/zo,  as  ,  avi ,  aium  are  ,  enfcH 
mencer  ;  a*,  être  caufe  de  la  produc¬ 
tion  ,  caufer ,  produire  ,  faire  naître ,  en-« 
gendrer. 

lN-SEMi/2iiti7J  ,  a  y  um  ,  cnfemcncc  ,  qu’on 
a  lemé  ,  dans  lequel  en  a  (emé. 
i  inatus  y  a  y  um  y  femé  entre, 

PRÆ-SEwi/rario,  onis  y  première  femaiilc  , 
ce  qu’on  a  icn.é  le  premier  ou  aupara*? 
vant. 

PRO-SEMi/raît/j  ,  ,  um,  répandu , part,  de 

Pro  Se  m  r/70  ,  as  ,  avi ,  aturn  ,  are  ,  répan¬ 
dre  ou  Icincr  de  tous  cotés. 

RE-SiMinario  ,  crûs ,  Paétion  de  fcmcr  d-ï 

nouveau. 


itSfi’i  DE  LA  LANC 

Rr-StMÎno  y  as  y  aviy  atum.  Are  ,  (cmcr 
de  nouveau. 

SvTEK-ST.Mino ,  as  y  avl  y  atum  y  are  y  fe- 
nacr  par-deflus, 

S  EN, 

Tranquille ,  lent. 

Du  Celre  Sen,  tranquille,  lent,  pro¬ 
noncé  Segm  ,  vint  cetr*  famille. 
Segn/j  ,  e  ,  lent  ,  parefleux,  lâche  f 
.  mou;  Z  O.  ftérile. 

SEGnîtas  ,  atis ,  lenteur  ,  pareflc, 

Stonitia  y  æ  ,  négligence  ,  indolence  ;  2C. 
flériiité. 

Sic,  N'fer  ,  d  une  manière  lente. 
PrR-SFGNÎi' ;  Præ-Segnû  ,  e,  trcs-lcnt, 
très-lâche. 

SEN  Sus , 

Sens.  ■ 

Du  Celt.  Syn  ,  fens.  opinion ,  en  Or. 
Dî  ZcM  ,  penfer,  concevoir,  fe  for¬ 
mèrent  ces  mots  ; 

Sens^/tz  y  i  y  et  qu’on  fent  : 

SitisuruSy  ayuruy  qui  fentlra. 

Sensuj,  ùs  y  fens ,  fentiment  ;  i*.  fens , 
raifon  ;  3®.  penfée  ,  conception  de  l’ef 
prit  ;  4®.  avis ,  fentiment  opinion;  5*, 
fens,  lignification, 

SiNSa,  OTum  y  fentimens,  penfees. 
SENSÆfè,  aàv.  d’une  maniéré  fcniéc,  pru¬ 
demment, 

SEMSario  ,  onis ,  fenfation  ,  fentiment  de 
l’ame  ,  à  l’occafion  des  impreflions  que 
les  objets  font  furie  corps. 

Smsatus  y  a  y  um  y  fenfé,  avifé  ,  prudent. 
Sivsiculus  y  i  y  petite  penfée  ,  fens  foible. 
SEnsibilis  y  in.  f.  hyn.is  ,  fenfiblc  ,  qui 
tombe  fous  les  fens. 

SinsiUs  y  e  ,  îs  y  qui  tombe  fous  les  fens. 
Sent/o  ,  îs  ,  fl  y  fum  y  tire ,  fentir ,  avoir  le 
fentiment  ;  i®.  être  d’avis,  penfer,  juger 
,étrc  d’opinion  ,  d’un  fentiment  ;  3®.  con- 
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noître,  s’appercevoir ,  fe  douter,  dé¬ 
couvrir  ;  4®.  fe  relfentii  ;  i®,  éprouver, 
expérimenter. 

SinTifcoy  îs  y  ere  ,  fentir  ,  s’appcrccvoir  , 
fe  douter,  découvrir. 

Sttisîm,  adv.  peu  à  peu. 

Simitlvus  y  n,  uTiiy  fenfitif. 

Srusualia  ,  ium  ,  les  chofes  fenfibics. 
S‘ENSi-FEr ,  a  y  um  y  qui  caufe  ,qui  produit 
le  fentiment. 

SENSi-Fici/t,  ay  um  y  qui  rend  fenfiblc, 
SiNSua/ix  ,  m.f.  le ,  n.  is  ^  fcnfutl ,  qui  acn 
corde  tout  à  fes  fens;  2°.  doué  de  fens, 
qui  a  du  fens  ;  3°,  qui  a  des  fens. 
SiîiSualitas  ,  tis  ,  fenfualité,  attachement 
aux  plaifirs  des  fens  ;  faculté  îen- 
fucllc;  3®.  l’adion  de  jouir  des  fens. 
Sinrentia  y  ce  y  fentiment,  avis  ,  juge¬ 
ment  ,  opinion  ,  penfée,  réfolution  ;  2®, 
fcntcncc  ,  maxime,  beau  mot;  3®.  voix, 
fuffrage. 

Sinrentiola  ,  æ,  âimîn.  de  Sentenüa. 
SenTenüaïuer  y  adv,  fcntcnce  ,  par  Ar¬ 
rêt. 

Sit^Tentïosè  y  adv.  par  fcntences ,  d’una 
manière  fentencieufe,  fen  cncicufemenr, 
SetiTentiofus  yU  ,  um  ,  fentenejeux,  plein 
de  fcntences  ,  de  maximes ,  de  morali¬ 
tés,  , 

Composés. 

Ah-SEUiio  y  is  y  ire  y  penfer  dificrem- 
ment ,  être  d’une  autre  opinion. 
As-Sen/Îo,  onis  y  confentement  ,  appro¬ 
bation  ,  aveu  ,  agrément ,  accord. 
As-Srusor  ,  orîs  ,  qui  confient ,  qui  ap¬ 
prouve  ,  qui  cfi  de  même  avis ,  qui  a  la 
même  pcnfice  ,  qui  ell  dins  le  meme  fen- 
timeht. 

As-SfNSüX  ,  ùs  y  confentement  ,  aveu  , 
approbation  ,  agrément ,  accord  ,  acquiefi- 
cement;  2°.  penchant,  inclination  ,  af¬ 
fection. 

As-Sensüx,  ayumy  part,  d'ajfeniior ,  con- 
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feriti  ,  fîiîvl  ;  t®.  qui  a  confentt. 

As  -Sfntî^,  is ,  ferifi  ■,fum.,  tire,  ou 
As-S  ENrior  ,  iris  ,  fenfus  fum,  iri ,  con- 
Tentir  ,  accorder  ,  être  de  l’avis  ,  défé¬ 
rer  au  fentiment ,  Te  rendre  à  l’opinion, 
approuver  la  penfée  ,  fuiyre  l’idée  ,  ac- 
quiefeer  à  ,  donner  dans  le  fens  de. 
SuB-As-SENTie/zj ,  tis  ,  qui  eft  prefquc 
d’accord, 

As-SENTÆfio  ,  onis  ,  condefccndance  , 
complaifance  ,  flatterie  j  excès  de 
flonté ,  de  douceur, 

As-SE^iTaîiuncLila  ,  ce  ,  mignardife  ,  ca- 
refles  ,  flatteries,  complimens. 
As-SENxator,  oris  ,  complaifant ,  flatteur, 
As-SENTuror/é  ,  ady.  avec  complaifance  , 
par  flatterie. 

As  SENiairix  ,  icis  ,  complaifante  ,  flat- 
teufe. 

As-SfNTor,  arîs  i  atus  fum  ,  ari,  con- 
defeendre  ,  complaire ,  être  complai¬ 
fant  ,  agréer  par  complailance  ,  flatter  ^ 
approuver  tout. 

CoN-SE^7^o,  onis ,  & 

CoN-SEUsar  ,  ùs ,  confentement ,  accord, 
union,  liaifbn,  ligue,  confpiration,  com¬ 
plot  ,  cabale. 

CoN[-SEEiT/e/2r  ,  tis  ,  qui  s’accorde  ,  qui  eil 
d’accord  ,  confentant. 

CoN-SENTio,  is  tfenfi  ,fenfum  ,  tire ,  con- 
fentir  ,  convenir  ,  être  d’accord,  con¬ 
corder  ,  être  de  même  avis  ,  avoir  la 
même  opinion  ,  entrer  dans  le  même 
fentiment ,  être  d’intelligence, 

CoN-SENT^îneur  ,  ci ,  um  y  convenable, 
qni  a  du  rapport  ,  conforme  ,  propre  , 
bienféant ,  raifonnablc, 

Confentaneus  perforiez  6*  tempori  y  con¬ 
venable  au  tems  &  à  la  perfonne. 
Dts-SENfio  ,  is  y  nfty  rfum  ,  rire  ,  être  de 
fentiment  oppofé  ,  avoir  une  autre  opi¬ 
nion  ,  ne  s’accorder  pas  ,  ne  point  con¬ 
venir;  1°.  être  en  méflntclligence. 
Dis-Sen/îo  ,  onis  ,  U 


Dis-SEttSü.t  y  ûs  y  düTenfion  ,  difeorde  , 
divifîon ,  méflntclligence  ;  z®.  débat ,  dif" 
ferend ,  dilpute  ,  diverflté  d’avis  ,  éloi¬ 
gnement  d’opinions  ,  partage  de  fenti-? 
mens. 

Dis-SEîitaneus  ,  a  ,  um  ,  qui  efl  de  fenti- 
ment  différent ,  d’avis  contraire  ,  qui  ne 
s’accorde  pas. 

Ex-SenSuj  ,  u,  um  y  infcnfé  ,  qui  eflhorS 
du  fens  ,  qui  a  perdu  la  raifon  ,  qui  ra» 
dote  ,  qui  rêve, 

ÏEi-SEîisibilis  y  m.f,  le  ,  n,îs  ,  Sc 
ln-SENsilis  ym.f.  lé  y  n,  is  ,  infenflble  , 
qui  ne  tombe  pas  fous  les  fens  ,  qu’on 
ne  fauroit  appercevoir, 

TN-SFNVÆfür  ,  !L,um  y  qui  n’efl  pas  bien 
fenfé  ,  qui  n’a  pas  de  iens  ,  qui  a  perdu 
le  fens,  extravagant,hors  de  fens, infcnfé. 
Per-Sentio  ,  is  y  fl  y  fum  ,  tire  ,  fentir  vi¬ 
vement,  reflentir  ;  z°,  s’appercevoir. 
Per-SentzTco,  îs  y  ere  ,  s’appercevoir  y 
avoir  un  prefTentiment ,  fe  douter,  com¬ 
mencer  à  avoir  quelque  connoillàncc  de  y 
prefTentir. 

Præ-Senj?o  ,  onis  y  prefTentiment. 
Præ-SekSüj,  a  y  jzot  ,  qui  a  été  préviE» 
part,  de  Prœfentia, 

Præ-Seut/o,  onis  ,  prefîentimcnt, 
Præ-Sent/o  ,  rfj,  fenfi  yfenfumy  tireySè 
PRÆ-SENii/co,  is  y  fenfi,  fenfum  y  feere  i 
avoir  des  prefTcntimcns  ,  le  douter  de. 
Süb-Sentîo  yisyfiy  fum  y  tire  ,  s’aper¬ 
cevoir  ,  fe  douter ,  avoir  quelque  pref» 
fentiment, 

SEP, 

Haïe. 

De  D, cercle,  ceinture,  d’où  l’Or.  3D 
SiZB,  contour. 

I.  Se.vs  y  fepis  y  elpéce  d’afpic,  petis 
ferpenc  dangereux, 

2.SEPJ*,  Sæp^j,  is  y  5c 
Sives  y  is  J  haie» 


DE  'LA  LANGUE  L  A  T.  SE -R 


SfPviOf  onis  ,  clôture, 

Sjs.?imentum ,  i , 

Sieinien  ,  inis  ,  & 

SvŸimenîum-,  i  t  clôture  faîte  avec  des 
haie?. 

Septü.72  ,  t ,  Sc 

SEPTa,  oruw,  clos ,  enclos,  parc,  clôture, 
cloifon  ;  bergerie  ,  5°.  place  palifla- 
dée  ,  où  le  peuple  de  Rome  s’alTembloit  ; 
40.  digue  ,  levée  ,  chauffée. 

ScPTuoré  ,  aàv.  obfcurcment ,  d’une  ma¬ 
nière  embarraffee, 

Septuo/us  ,  a  1  unii  obfcur  ,  embarraffé. 
Sepz'o  fPfij  ptum  ,  pire ,  enclorre  ,  en¬ 
fermer  ,  environner,  entourer  ,  fermer. 

Sivar'rurn  ,  ii  ,  ce  qu’on  jette  au-de¬ 
vant  ;  toile  ,  rideau  qui  eft  devant 
le  théâtre. 

SiP.iTum  ,  i ,  voile  dé  perroquet. 
Composés. 

CiPvCUM-SEp/a,  is  ^fepjî ^feptum  i  pire, 
entourer ,  enfermer  ,  environner  , 
enclorre  d’une  haie. 

Con-Sep/o  ,  is  ,  pfi  y  ptum ,  pire  y  8c 
CoN  S  epTo  ,  as ,  are  ,  enfermer  de  haies , 
clorre  avec  des  haies  ;  entourer,  envi¬ 
ronner  de  paliffades  ;  paliffader. 
Coii-SEPrum  ,  i,  clos  ,  enclos  ,  parc  ,  lieu 
fermé  de  haies ,  &c. 

Dis-Sep/o,  is  y  pfi  y  ptum  ,  pire  ,  finir, 
terminer,  féparer;  z»,  abattre  ,  ren- 
verfer  ,  rompre;  3“.  fendre,  entr’ouvrir. 

ViJTepit  a  'ér  colles  ,  l’horifon  termine  les 
collines, 

Dis-Sep/i/w,  i ,  clôture  ,  ce  qui  enclôt  ; 

Z®,  diaphragme. 

Dis-Sipium  ,  ii ,  & 

Dis-Supimentum  ,  ; ,  la  peau ,  la  membra¬ 
ne  ,  &  fout  ce  qui  fépare  une  partie  d’a¬ 
vec  une  autre, 

Intir-Sepzo  ,  is  y  fepfi  y  feptum  ,  ire,  cn- 
clorre,  entironner,  enfermer ^ entourer, 


Iî!-SEPT;zr  ,  a  ,  um,  qui  n’efl  point  enclos, 
qui  n'efi  point  bâti. 

Ob-S'ep/o,  is  y  ivion  fepfi  ,  feptuw  ,  ire;. 
fermer  l’entrée  ,  boucher  le  paffage,  en¬ 
vironner  ou  clorre  de  hàies\  Scc. 

Præ  Sepîo  ,  is  ,pivi  ou  fepfiyptum  ,  pire, 
entourer  ,  fortifier  autour  ,  clorre, 
PRÆ-SJtPiu,  CS,  ôc 
Præ-Sep/j  ,  is , 

Præ-Sep/uw  ,  ii ,  ou 

pRÆ-SEPe,zr,  mangeoire;'  z®.  étable; 
3".  table,  lieu  où  l’on  man^^c  réslémcnt: 
40.  étoile  fixe  dans  la  poitrine  du  Can¬ 
cer;  5“,  crèche. 

SE  R, 

Semer. 

T 

De  rOr.  V  ,  Tse  ,  fleur,  plante ,  pro- 
duélion,  fc  formèrent  3/ni,  ZaRO, 
femer  ;  n“lT  >  TaRE  ^  répandre  j 
d’où  vint  cette  Famille  Latine  : 
Sero  ,  is  yfevi ,  fatum  ,  rere  ,  enfem- 
mencer,  femer';  z°.  planter  ;  5®. 
exciter ,  faire  naître. 

SiKendus ,  a  ,  um,  qu’il  faut  femer ,  en- 
femencer  ,  planter. 

As-Sero  ,  is  y  fevi ,  fitum ,  ere  ,  femer  ; 
planter,  enter  auprès.  ^ 

Ad-Serop  ,  fereris ,  fitus  fum  ,  feri ,  être 
femé,  être  planté  auprès. 

Ad-Sitzzj ,  part,  d'Adfero,  planté,  fîtüé 
auprès  ;  appuyé  ,  étayé  ,  foutenu. 
Circom-SfPvO,  zj,/éj'i  y  fitum,  rere  ,  fe-: 
mer  autour, 

Con-Sero,  is ,  fevi ,  fitum  ,  rere ,  planter; 

femer,  enfemencer  avec  ou  enfemble, 
CcN-SiTz’j  ,  onis  y  l’aâion  de  planter  ,  de 
greffer ,  plantage. 

CcN-SiTor,  oris  ,  celui  qui  plante  ou  quî 
greffe,  planteur. 

CoN-Sixtzra  ,  a  ,  l’aâion  ,  la  manière  ou 
le  tems  Ôc  la  faifon  de  planter  ;  plan- 


!i8(Î7  dictionnaire  ÉTYMOLOG.  iSdJ 


2!)E-SrR(? ,  îs  ,  fsi’i ,  fitum  ,  rcre ,  fèmer , 
planter. 

^  Dis-Ser.o,  is-s  feTitfinim,  rere,  parfemer  , 
femer  de  côté  &  d’autre  ,  placer  çà 
&  là.  ' 

Dis-SiTt/r,  c,  um  ,  éloigné  ,  diftant;  i®.  ré¬ 
pandu  ,  cpandu  ,  ,  diffus. 

IN'Sero,  is  ,fevi,  fitum  y  rere  ,  femer, 
planter,  grefter,  enter;  z®.  imprimer, 
empreindre  ,  marquer  ,  graver. 

In-Sit/o  ,  onis  ,  l’adion  d’enter ,  de 
'  greflér.  . 

ÏN-fiririuf ,  a  um  y  tranfplanté,  étran¬ 
ger  ,  qui  n’eft  pas  naturel. 

Inter-Sero  ,  is  yfevi ,  fitum  y  ere,  planter 
entre  ,  femer  parmi. 

ÏNTER-SERenj,  lis  y  qui  entremêle  ;  z®.  qui 
femc  parmi, 

Ob-Sero  ,  is  y  fevi  y  fitum ,  rere  ,  enfe- 
mcnccr  ,  femer  ,  planter. 

PB-SiT:/s,a,  umy  part.  à'Qbfero  ,  îs  y 
couvert ,  tout  plein,  rempli. 

Præ-Sero  ,  is  yfevi  y  fatum  ,  ere  ,  fesser 
devant  ou  auparavant. 

Pro-Sero  ,  is  y  rerCy  femer. 

■Re-S'ero  ,  is  y  fatum  y  rere  ,  refèmer  ,  lê- 
mer  de  nouveau  ,  planter. 

Sub-3ero  ,  is  ,  fevi ,  fatum  ,  rare ,  femer 
après ,  furfemer;  z®,  planter  ou  femer 
deffous, 

SüE-SiTuj,  a  y  um  y  qui  eft  au-deflpus, 
Tran-Sero,  is  y  ere,  enter. 
Tran-Serti/j  ,  a,  um,  enté, 

^  SE  Pv(r« , 

Pu  primitif  Zck  ,  Ser  ,  brillant  ,  vin¬ 
rent; 

;1.  S^Keno  y  as ,  avi ,  atum  ,  arc  ,  cau- 
;  fer  la  (erénité  ,  rendre  ferein  ;  i°. 
tranquiHilcr  ^  calmer,  appaifer  , 
radoucirl 

'  SERemrTO  ,  i ,  tems  (crein  ,  beau  tems. 
StR^nuf  ,  a  y  umy  ferein,  qui  eü  fans, 


nuages;  z®.  calme  ,  tranquille. 
SEKenitas  ,  atis  ,  férénitc  ,  beau  tems  , 
tems  ferein  ;  z®.  tranquillité  ,  douceur 
de  tempérament. 

SiKenator  ,  cris  ,  furnom  de  Jupiter  ; 

z^*  qui  rend  l’air  ferein. 

Cott-Streno  ,  as,  are  ,  faire  beau  tems. 
Dis-SrRfnar ,  nrit,  are  ,  faire  beau  tems, 
faire  un  tems  clair  &  ferein. 

Jn-SERenur,  a  ,  um  ,  quicaufe  des  brouil¬ 
lards. 

Z.  Sep 7^7 ,  i  ,  lait  clair  ,  petit  lait ,  ce 
qu’il  y  a  de  fereux  dans  le  lait  , 
feronté. 

4 

SiKarius ,  n  ,  i/m,  de  petit  lait, 

Serc/co,  zr,  ere,  fe  féchcr  ,  devenif 
fec,  perdre  fbn  humidité;  fondre  en 
petit  lait ,  fe  to.urner  en  lait  clair. 

3.  Sekus  ,  a  y  um  ;  rzor,  ri[JimuSy  tar¬ 
dif,  qui  vient  tard ,  qui  arrive  tard 

SiKum  ,  iy  foir. 

Srr.ü,iùs,  ifjîmè  y  adv,  au  foir,  fur  le 
foir;  1*.  tard. 

Sérias  ocj’às  ,  tôt  ou  tard, 

SBKiJjimé  &  Serz’ùj  ,  voyez  Serô. 

SiRoiiaus  y  a  y  um  y  tardif,  d’arrière  fai- 
fon  ,  du  foir. 

4,  SEKÎczc'm  ,  Z ,  etefîè  de  foie. 

Sekîcus  ,  G  y  um  y  de  foie. 

SEE.iffl  ,  Æ  ,  (  fous-entendant  )  Vefis  , 
habit  ou  vêtement  de  foie. 

SiKicariûy  œ  ,  ouvrière  en  foie. 

StKicarius  ,  ii ,  ouvrier  en  foie. 
SsKicatusy  a  ,  umy  couvert,  habille  ou 
vêtu  de  foie. 

Svb-Sekîcus  y  a  y  um  y  qui  cfl  moitié 
foie  ,  tilîu  de  foie.  . 

S  1  c  c , 

Sec. 

Du  Celte  Seh  ,  fec,  en  Or.  nà?  Ts<;c7/, 
vint  cette  Famille  : 
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Siccus  ,  a,  um  ,  clcr  ,  cijjunus  ,  (cc, 
qui  n’eft  point  humide  j  i qui 
^  n’eft  point  ivrogne. 

In ficco^  à  ftc  ,  en  un  lieu  fcc,  hors  de; 
l’eau. 

Sjcculus  y  a  ,um  y  un  peu  fec.  _ 

Sicco,  as  y  avî  y  atun  y  are  y  Techer  , 
dcflccher ,  faire  fécher. 

SiccitaSy  atis  ,  & 

'^‘Siccitudo  y  inis  ,  féchereiïc  ;  2®.  maniéré 
féche. 

Siccatio  y  onis ,  defféchement ,  raddon  de 
fécher  ,  de  deiïecher, 

Siccitfur  ,  a  y  uruy  féche  ,  defleché. 
Siccè  y  adv.  féchement;  2®.  d’une  ma¬ 
nière  féche, 

Siccefeo  y  is  y  ere  ,  Te  fécher,  fc  def- 
iéchcr  ,  devenir  fec. 

Sicci-Ficur  y  a  y  um  y  qui  fait  fechcr  , 
qui  defTéche. 

Siccabilis  ,  le ,  is ,  qu’on  peut  fécher  , 
defîccher. 

Siccaneus  ,  ay  um  ,  8c 
Siccanus  y  Uy  um  ,  fec  de  Cà  natûfc  ,  na¬ 
turellement  fèc. 

* 

Sicc-OccLUJ  ,  a  ,  um  ,  qui  a  les  yeux 
fecs  ,  qui  ne  pleure  point,  qui  n’cft  pas 
pleureux. 

Composes. 

As-Sicco  ,  as  y  ayi  y  aturriy  are  y  fc- 
cher  ,  deffcclier  ,  faire  fécher. 
Ad-Sicco,  as  y  avi  y  atum  y  are,  defle- 
chcr,  faire  lécher, 

As-SiccefcOy  is  y  ere  y  fécher,  devenir 
fcc. 

Dt-Sreco  ,  as  ,  avi ,  atum  >  are ,  fécher  , 
deflecher, 

j  DE-Siccafio,  onis  y  delTéchcment, 
Ex-Sicco  ,  as  y  avi ,  atum  ,  are  ,  fécher  , 
deflecher,  rendre  fcc,  tarir. 

\  Ex-Siccario  ,  onis ,  dclfécliement. 
Ex-Siccaruj,  a  y  um,  paru  i'Exficco, 
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Ex-Srccf/co  ,  is  ,  ere  ,  devenir  fcc.  Ce 
fécher. 

IN-Siccafur,  a  y.  um  y  part,  de 
In-Siccu,  as  y  avi  ,  atumy  cfeVdeJcchcB^ 
fécher,  rendre  fec.  ^ 

Pfr-Siccuj  ,  a  ,  um  y  très-fec. 
Præ-Sicco'Î  ds  y  are  ,«  délTécher, 

-SIL,u.  -A 

Forer. 

De  1  Or.  Si*,  Tfe/  y  Z  el  y  omhrti^c  ^ 
d’où  Sv^’t's  ,  ZlSeL  ,  force  ,  vinrent 
ces  Familles  Latines. 

I. 

SiLva,  a  y  forer,  grand  bois;  1°, 
multitude ,  abondance ,  grand  nom¬ 
bre;  3  ^.filve  ,  pièce  de  Poélief 

Sî  Lvula  y  a  ,  bois ,  petite  feret ,  bocage  , 
bofquet. 

SîLvefco  y  is  y  ere  y  poufler  trop  de  bois^ 
jetter  une  foret  de  bois. 

SiLveftris  ,  tre  ,  is  ,  de  forêt ,  de  bois  ; 
2®.  làuvage  ;  3®.  ruflique  ,  champêtre, 
SiLVaricus  y  a  y  um, ,  de  forêt ,  de  bois,  ; 
2®.  fauvage. 

SiLYofus  y  a  y  um  y  plein  de  forêts ,  abon¬ 
dant  en  bois  ,  où  il  y  a  quantité  de 
forêts. 

SihYanus  y  iy  Sllvain,  Dieu  des  maifbns 
de  campagne  ,  des  pâtures  8c  ilu  bé¬ 
tail.  On  lui  attribue  l’invention  des  bor¬ 
nes  ,  qui  marquent  les  limites, 
SiLvi-CoLÆ  y  ce  y  &c 

SiLVi-CüLTRix ,  icis  y  celui  ou  celle  quî 
habite  les  forets  ,  qui  aime  les  bois. 
Stlvi-Fragwj  y  a  y  um  y  qui  abat  les  fo¬ 
rêts. 

SiLvi-Ger,  a  yum,  couvert  de  forêts ,  de 
bois. 

II. 

A-Sylux  ,  i  ;  -lum  ,  i  ,  afilc  ,  réfuge  dans 
le  bois  lacré  ,  retraite  où  on  n’a  rien  X 
,  craindre^ 
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.A-SylziI  )  <s  ,  droit  d’afile, 

A’Sylu  ,  æ  ,  forte  de  plante. 

t.  .  r  III. 

fSïiery-.'eris  y.  pCicT,  ,  .  ->  t 

S  I  L,  -  = 

.  Calme  j  2°.  filence. 

Le  feus  propre  de  Sil^o,  c’eft,  i 
être  calme,  tranquille  ,  fans  adtion  *, 
2.^.  le  ièns  figuré,  c’eft  garderie 
^  filence,  fe  taire,  ne" faire  point  de 

'  bruit  :  en  Or. 

SiLErî,  es  ,  lui ,  kre  ;  1  ?.  être  calme , 
tranquille,  fans  action  ;  2°.  fe  tai¬ 
re,  garder  le  filence  ,  ne  dire  mot, 
ne  parler  point ,  pafler  fous  filence. 
Siki  lunay  la  lune  efl  en  décours  ,ne 
luit  point. 

SiUm  Jura,  on  eft  en  vacances. 
Siiefco  ,  îs  ,  cere  ,  s’appaifer  ,  fs  calmer, 
fc  trîTnquIllifer ,  devenir  calme  ,  tran¬ 
quille  ,  voyez  Sileo- 
SiLentiuin  ,  ii  ,  filence  ,  repos ,  tranquil¬ 
lité  ,  folitude. 

SiLenàus  ,  ‘a  ,  um  ,  qu’il  faut  taire ,  qu’on 
doit  paffer  fous  filence  ,  dont  on  ne  doit 
point  parler. 

SiLentià  ,  adv.  fans  dire  mot  ,  prenant 
patience,  fans  s’émouvoir  ,  fans  branler. 
Sitentinfiis  ,  a  y  um  ^  où  régné  un  grand 
filence  ;  1°,  taciturne. 

SiLcntiarius  ,  ii,  Officier  qui  fait  faire  fi- 
Icnce  ;  z®.  Secrétaire. 

SiLenj,  îis  ,  qui  fe  tait  ,  qui  ne  dit  mot , 
qui  garde  le  filence  ;  qui  n’agit  pas  , 
qui  n’avance  pas ,  qui  demeure  inu¬ 
tile ,  oifif,  fans  aâion. 

Sitentes  y  tum  ,  les  morts. 

Cou-SiLCO  ,  es  ,  ere  ,  & 

CoN-SiLçJco  ,  is  y  ere  ,  fe  taire  ,  ne  dire 
;not  ,  garder  le  filence. 
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SIM, 

Camus. 

S,iM«i  efi:  le  Gr  S\uos  ,  qui  fignifîe 
camus ,  retroufic  ,  qui  a  les  nari¬ 
nes  ferrées  :  ces  mots  loilt  de  la 
même  Famille  que  Sil. 

SiMus  y  a  y  vniy  camus,  camard,  qui 
a  le  nez  retroulFé.  j.  , 

S  iMulus  y  a  y  uni,  qui  a  le  nez  un  peu  ca-î 
mus  &  retroufle. 

-SiMO,  as ,  are  y  rendre  camus  ;  z°.  voyez 
'Depvimo, 

Rt-SiMus  y  a  y  Ü772  ,  camus;  20.  crochu. 
SuB-SiMur,  a ,  um  y  un  peu  camus,  un 
peu  camard. 

SiMÆ  ,  æ  y  gueule  droite  ,  partie  concave 
de  la  cimaife. 

SI  N. 

I.  SiNZ/j  i  i  ,  Sc 

SiNzzCT ,  i ,  pot  à  beurre  ,  pot  au  lait,’ 

Z.  Siuus  y  ûs  y  fein  ;  2%  golfe  ;  Ç.  plî , 
repli,  tortuofité,  finuofité  ;  4°.  pan 
d’une  robe ,  d’un  manteau  ;  5 
voile  d’un  navire;  6*^.  concavité; 
7®.  finus ,  poche  d’ulcère  ;  8*^, 
abîme ,  goufîfe. 

Simo  y  as  y  avi  y  atum  ,  are,  courber, 

faire  des  plis  &  replis  comme  un  fcE- 

pent,  aller  en  ferpentant. 

Sifjuamen  ,  irjs  ,  &: 

Simiatio  ,  onis  ,  ou 

Siauatus  y  ùs  ,  finuofité, 

Siniiofus  y  Æ,  ÜV2 ,  qui  a  des  finuofités 

plein  de  détours  ,  qui  fait  plufieursplis  , 

tortueux  ,  courbé  ,  qui  fe  recourbe  , 

qui  a  des  plis  de  replis  ;  z".  embarrafic, 

plein  d’embarras.  Voy.  Sinuofus» 

Smuatus  y  a,  um  ,  part,  de  Sinuo, 

SiNuoré  ,  adv,  par  des  détours ,  «bfeu- 

rément, 

1 

SiN-A?Hi(î , 


1^7?' 

Sin-Aph/æ  ,  Æ,  conjonftion  de  la  lune 
avec  une  planete  ou  avec  quelque  aftre. 
Ex-Sin.70,  as,  are  ,  épanouir,  ouvrir 
fon  fein  ,  développer >  découvrir,  tirer 
de  fon  fein. 

ÏN-StNuario  ,  onis  ,  infinuation, 
la-Smuatus  ,  a  y  um  ,  part,  de 
ÏN-SiNüo,  as,  avï  ,  atum  ,  are  ,  in/înuer; 
faire  entrer,  gliiïcr  dedans;  3°. 
mettre  entre  les  mains. 

SINJST<rr. 

De  Sm  ,  cœur ,  &  Est  ,  qui  eft,  vint 
SiN-IsTr(ï  ,  la  main  du  cœur ,  c’eft- 
à*dire  la  gauche. 

SiN-IsTR^î,  ce ,  la  gauche,  main  gau¬ 
che  ;  2*’.  côté  gauche. 

A Jînijhâ  &  Sinijirâ  ,  à  gauche  ,  du 
côté  gauche  ,  à  la  main  gauche. 
SiN-ISTer  ,  Jîra  ,Jlrum  ,  gauche  ,  qui  eft 
à  la  gauche ,  qui  ell  du  côté  gauche  ; 
t.0.  de  bon  augure  ,  d’heureux  préfa- 
ge  ,  favorable  ,  heureux  ;  de  mau¬ 
vais  augure,  funellc  ,  fatal,  raalheu- 
•  reux. 

SiN-IsTer ,  adv.  en  mauvaife  part. 
SiNi-STErifar  ,  atis  ,  malignité  ,  fevé- 
rité  trop  grande  ,  dureté  ,  perfidie. 
SiN-IsTRo ,  as  ,  are,  tourner  à  gauche  ; 
2®.  mener  du  côté  gauche  ;  3°,  être 
gaucher. 

SiN-lsTR-orjùm  ,  adv.  &  ‘ 

SiNi-STRorjûr ,  adv.  à  gauche,  à  la  main 
gauche  ,  du  côté  gauche  ,  vers  la  gau¬ 
che. 

S  I  T. 

De  Ci  ,  lieu ,  place  ,  ci ,  vint  cette  Fa¬ 
mille, 

1. 

Snus  y  a  y  uni  y  fitué,  placé;  qui 
git ,  enterré. 

SiTur  ,  ûs,  fituation ,  afiiette ,  pofitlon, 

Z>tc7.  £cym. 


Sirivè  y  adv.  quant  à  la  -fituation  ,  eu 
égard  à  l’alfiette. 

Composes. 

,  i ,  grefîe  ,  ente  ,  branche 
ou  rejetton  d’arbre  qu’on  greffe, 
qu’on  ente  fur  un  fauvageon. 

iM-SiTor,  cris  ,  celui  qui  ente  ou  qui 
greffe. 

In-Situj  ,  ùs  y  l’adion  d’enter  ou  de  gref¬ 
fer. 

In-SiTur  ,  a  ,  UW2,  part.  à'InferOy  enté, 
greffe  ;  1°,  naturel ,  qu’on  tient  de  U 
nature. 

Infitus  urhi  cîvisy  homme  à  qui  l’on  a  don¬ 
né  le  droit  de  bourgeoifie. 

In-SitzVuj  ,  fl,  um,  enté  ,  greffé,  adop¬ 
té  ,  agrégé  ;  2°.  illégitime  ;  3®.  quifert 
à  enter  ,  à  greffer. 

SiTus  5  fis  y  relent ,  mauvaife  odeur 
des  chofes  humides  &  enfermées, 
qu’on  ne  change  pas  de  fituation  : 
odeur  de  moifi  ;  1°.  moififîurc  j 
3  ordure  ,  crafle. 

S  I  V, 

Permettre. 

Si  ,  défigne  en  Latin  l’idée  de  permet-] 
tre ,  de  laiffer  faire, 

Sivi ,  j’ai  permis. 

SiNo,]e  permets. 

Ce  Verbe  tient  donc  au  Verbe  Sir , 
qu’il  foie',  à  la  conjonétion  Si ,  en 
Grec  El ,  &  par-là  même  au  verbe 
Grec  EAQ  ,  qui  fignifie  également 
permettre. 

SiNo,  isyjîvijjltum  ,  nere,  laiffer  faire, 
permettre,  donner  liberté  de  faire. 
SiNî ,  Imperaî.  voyea  Sino. 

C 
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Sine  te  hoc  exorem-,  permettez  que  j’ob¬ 
tienne  de  vous  cette  grâce. 

Sr Turwj  y  at  um,  qui  permettra. 

De-Sin9,  is  ■,  ivi  Sc Jii-,Jitum,  nere  yCtC- 
fer ,  s’arrêter,  finir;  difcontinucr ,  fè 
pafler  ,  fc  terminer.  , 

De-Si  ncitio ,  onis  ,  befoin  ,  indigence. 

De'Sin  nor ,  orîs  2  qui  efl  dans  le  befoin. 

In-Dî-S  l't^enter  ,  adv.  continuellement , 
fans  cefTc ,  inceffamment ,  fans  dil^con- 
tinuation,  'I 

S  O  L, 

Sol  ;  z°,  ferme.- 

Da  Celt.  Sol,  terrein  qui  foutient, 
folidité ,  fc  formèrent  ces  diverfes 
Familles. 

r. 

SoLum^  /,  fol,  terre,  terrain  ,  fonds 
de  terre  ;  i®.  delFous  du  pied, 
plante  du  pied;  5  fenaelle  du  fou- 
lier  ;  pa  ve. 

ScLarium  ,  n',  rente  foncière  afügnée  fur 
un  fonds  de  terre;  i°.  taille  réelle. 

Z. 

Soiidus ,  a  ,  um  ,  folide,  ferme ,  dur; 
1®.  maffif ;  3®.  entier;  4*^.  fia¬ 
ble  ,  aiïuré ,  réel,  vrai. 

Setidor  ,  aris ,  atus  fum  ,  ari ,  être  entier , 

*  être  conclu  ;  être  foudé,  arrêté. 

SoLÎdo ,  as,  avî,  atum  ,  are,  affermir, 
rendre  folide  ;  2*.  confolider  ;  3°.  fonder, 
arrêter. 

Scùdefco  ,  U  ,  ere ,  devenir  folide,  fer¬ 
me  ,  s’endurcir  ,  fe  confoii der, 

Sotiditas  ,  atir ,  folilité  ,  fermeté. 

Sohidè,  entièrement,  parfaitement,  tout- 
à-fait, 

SoL'datio  ,  onis  ,  Viàion  de  rendre  foli¬ 
de  ,  affermifTcment. 

Soiidi-ŸES  J  edis,  qui  n’a  pas  le  pied 
fourchu. 


3  • 

Soiidum  ,  î;  Soidum ,  i ,  folde  ,  paye, 
falaire. 

SoLÎdurius  ’jScLdurîus ,  ii ,  brave  ,  dévoué 
au  fervice  d’un  grand. 

Soüdus  ,  i  ;  Soidus  ,  i ,  monnoie  ,  pléqe 
de  monnoie  qui  ne  fait  pas  partie .d’unt 
autre. 

Composes. 

CoN-SoLzWu,  —  are  ,  réunir  ,  joindre 
ce  qui  écoit  défuni,  confolider. 

CoN-SoL/rf«tio  ,  onis  ,  réunion  de  pro-j 
priété. 

CoH-Setidatus^  a,  um  ,  confblidé,  réu-- 
ni;  clos,  arrêté,  fondé. 

Souda  ,  a?,  grande  confoude,  hfrhs, 
h^-Sohido;  -dàm  ,  pour  le  tout;  fôlidaire» 
ment ,  avec  folidité. 

iN-SoL/Vj/r,  a  ,  um  ,  qui  n’eû  pas  folide,’ 
ferme  ,  fiable. 

FER  -SoLido  ,  -  are  ,  rendre  très-folide  j- 
endurcir  ,  durcir  fort. 

4* 

De  Ex ,  hors,  ôc  Sol,  terre,  vinrent  s; 
Exul  ,  lis ,  banni ,  exilé. 

E'AVLP,-are  ,  être  relégué,  banni, 
ExuLutio  ,  cnis  ,  & 

Exiiium  ,  ii ,  banniflemect ,  relégatiotr;, 

5* 

Soiea,  æ  ,  femelle,  fandale  ;  1°.  inf- 
trument  à  faire  de  l’huile ,  preffe  3 
3°.  tout  poifTon  plat,  foie,  limande, 
carrelet ,  ôic. 

Soiraris  ,  e  ,  qui  concerne  les  fàndales. 
ScLeatus ,  a  ,  um ,  qui  porte  des  fan--- 
diles. 

Sci-earius  ,  ii  ,  favetier  ,  faifeur  de  fan- 
dales. 

Siu-Cbk^îus,  qui  niarchele  corg$i 
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à  moirié  courbe  contre  terre,  vieil¬ 
lard  ,  décrépit. 

SiLi-CrKtiium  y  ,  vieillard  décrépit; 
i^’.fcftin  de  funérailles. 

Les  Etymologiftes  ont  très-bien  vu  qu’icl 

,  Cern  venoit  de  Cfrn  ,  regarder  ;  mais 
ils  n’ont  fu  que  faire  de  Sil  ;  ils  n’ont 
pas  vu  que  c’étoit  une  altération  deSoL  , 
terre,  fol:  Siù  Cfrn/üj  ,  mot-d-mot , 
qui  ne  voit  plus  que  la  terre. 

7- 

De-là  vînt  encore  l’Or,  SSd  >  SaLL^ 
chemin  battu ,  &:  cette  Famille  La¬ 
tine  : 

SoL^o  ,  eSy  ui,  itus  fum  ,  erc ,  faire 

la  même  chofe  tous  les  jours ,  paf- 
fer  tous  les  jours  par  le  même  clie- 
min;  z®.  avoir  coutume,  faire  à 
fon  ordinaire. 

SoLzVo  y-are,  avoir  fbuvent coutume. 

Sotiruj  ,  a ,  lim ,  qui  a  coutume;  z°.  or¬ 
dinaire  ,  accoutumé. 

SoL/ro  ,  à  l’ordinaire, 

As-Sohet ,  c’cfl  la  coutume ,  il  efl  fort 
en  mode. 

IN-Sotenr,  th  ,  qui  n’ell  pas  accoutumé , 
qui  n’a^pas  l’habitude;  2®.  extraordi¬ 
naire  ;  30.inufté  ,  incommode;  4°.  im- 
rnodéré,  infolcnt. 

Iii-SoLeniia ,  ce  ,  inaccoutumancc,  défaut 
d’habitude  ,  nouveauté;  2°.  excès,  ma- 

,  niere  extraordinaire;  3'’.'  infolence  , 
arrogance  ,  hauteur. 

In-S  OLenter ,  contre  l’ordinaire,  contre 
l’ufage  ;  2°.  avec  infolence. 

In-SoLe/co,-ere ,  devenir  infolent. 

Ih-Soùtuï  «  Æ ,  um ,  qui  n’eft  pas  accou- 
tumé. 

pER-SoLC(?, -ere  ,  être  fort!  accoutumé  , 
faire  fouvent. 

Ofi-SoLfi-FttéZuj  >  qui  n’ellplus  à  la  mode, 


qui  n’ed  plus  en  vigueur  ,  affoibli , 
vieilli. 

Oa-SoLetiis  ,  a  ,  um,  qui  e(l  hors  d’ufage  , 
qui  n’eft  plus  à  li  mode  ;  i”.  qui  eft  ufé  , 
mal-propre,  fouillé,  taché. 

OB-SoLffé,  d’une  maniéré  hors  d’ufâge,' 
à  la  vieille  mode. 

Os-SoLfo,  y  devenir  hors  d’u  âge  , 

Ofi-SoLe  Fio ,  >  n’êtrc  plus  à  la  mode, 

Os-Sotefeo  ,  3  n’étre  plus  en  vigueur  , 
vieillir. 

8.  * 

SUL-PHUR,  foufre. 

Du  prim.  Sol,  terre,  &  dePHUR,' 
feu ,  dut  venir  ; 

SuL-pH«r  ,  is  ,  foufre. 

SuL-PHURfur  y  a  ,  um,  de  foufre. 

SvL-pHüByofus ,  a,  um ,  fulfurc  ,  fou- 
freux. 

Sul-Phur-i  ,-arey  fbufrer  ,  donner  le  goût 
ou  l’odeur  du  foufre, 

SuL- pHt’R^trmn  ,  i,  allumette,  vapeur 
foufreufe. 

SuL-PHtiR.7r;o ,  or.is  ,  l’aélion  de  foufrer. 

SüL-PKtiR,îri»tr ,  ii ,  qui  tire  le  foufre  Si 
le  prépare  :  taifeur  d’^llumettcî. 

SuL-PHuR.îria ,  œ,  foufricre  ,  mine  de 
foufre. 

9- 

In-Sul^z,  ce,  Ifle, 

In  SuLaris,  re  ;  -Leiijis,  e  ,  Infulaire  > 
d’une  ifle,  qui  concerne  Iss  ifles. 

I^î-SuLo  ,  as,  are,ifoler,  s’ifoler,  deve¬ 
nir. ifle. 

In-SvLofus  ,  a,  um,  plein  d’ifles. 

iK-Sviafius ,  il.  Concierge  d’une  inaifbn',; 

iN-SüL/Jtuj,  a  ,  un) ,  ifolé  ,  devenu  ifle, 

L  Pin  iNSuta  ,  ce,  Prelqu’i/le. 

S  O  L  V. 

SoLVo  ,  is  ,  vi,foluturn  ,  vere ,  délier, 
dénouer,  lâcher,  détacher;  1?, 
C  6  ij 
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payer,  s’acquitter,  fatisfaire;  5^. 
lever  l’ancre,  partir-,  4®.  foudre, 
réfoudre  ou  lever  la  difficulté  ;  5 
dilToudre,  faire  fondre  -,  6®.  amol¬ 
lir,  rendre  moui  7®.  dégager,  dé¬ 
livrer,  ouvrir. 

Sohutio,  onis^  l’adion  de  dénouer,  de 
délier  ,  de  détacher  ,  de  lâcher;  délle- 
ment  ,  dénouement  ;  dilTolution  ; 
3®.  paiement  ;  40.  dévoiement ,  relâ¬ 
chement. 

SoLutè,  adv.  librement ,  fans  contrainte  , 
fans  fè  gêner;  d’une  maniéré  libre,  qui 
n’eft  point  contrainte  ,  point  gênée, 
Sohutilîsy  le  y  IJ,  qui  fe  défait  aifément , 
qui  s’ouvre  facilement  ,  qui  fe  délie 
avec  facilité  ;  ailé  à  dénouer  ,  à  déta¬ 
cher. 

SoLubïlîs ,  e,  is  ,  foluble,  qui  fe  dilTout 
aifément  ;  1°,  qui  dilTout  facilement. 
ScLvendus ,  a  ,  um  ,  qu’il  faut  payer  ; 
1°.  qu’on  doit  délier ,  dénouer  ,  lâcher , 
détacher. 

Solvenào  ejfe,  être  folvable,  être  bon. 
Composes, 

Ab-Solvo  ,  is  ,  ab}olvi ,  folutiimy  ere  , 
abfoudre  ,  délier ,  dégager  ,  rendre 
libre,  délivrer ,  décharger ,  exemp¬ 
ter;  Z parfaire  ,  mettre  dans  la 
perfeélion  ,  finir ,  terminer  ,  ache¬ 
ver  ,  mettre  la  derniere  main ,  ac¬ 
complir;  50.  détacher,  dépêcher , 
renvoyer,  expédier;  4®,  acquit¬ 
ter  ,  payer  ^  làtisfaire. 

As-SoLufio  ,  oms  y  ab'blutlon  ,  délivran¬ 
ce  ,  rémiffion  ,  abolition  ,  décharge  , 
dégagement,  déllemcnt  ;  accom- 
plilTement  ,  perfection  ,  achèvement , 
derniere  main, 

AB-SoLutorîum  ,  H  ,  remede  fouverain  , 
qui  guérit  abfolument. 


As-Souiîorius  ,  a  ,  um  ,  ce  qui  fert  à  la 
décharge  ,  à  la  rémilTion  ;  z®.  ce  qui 
avance  ou  produit  la  guérifon  d’un  mal, 
As-SoLutè  ,  adv.  parfaitement ,  abfolu- 
ment,  entièrement, 

Abfolutè  ào6lus ,  vraiment  fçavant, 

Red -Ab -Sol  vo  ,  zj,  vi ,  folutum  ,  verer 
abfoudre  une  fécondé  fois, 

Dis-Solvo  ,  IJ,  vîy  folutum,  vexe  y  dé¬ 
lier,  détacher,  diflbudre  ,  réfoudre, 
définir,  léparer;  débarralTer, 
DiS-SoLVe/zj  ,  rzj ,  diflblvant ,  terme  de 
Chjmie. 

Dis-Schutio  ,  onîs ,  dilTolution,  divilîon,’ 
féparation. 

Dis-SoLufc ,  adv,  d’une  maniéré  non¬ 
chalante  ,  relâchée  ,  négligente,  molle, 
lâche  ;  fans  réglés ,  fans  mefures ,  avec 
indulgence,  fans  fe  foncier  de  rien. 
Dis-SoLubilis  y  le,  is  y  qui  fe  peut  diC~ 
foudre,  diffoluble,  qui  fe  dilTout ,  qui 
fe  réfout  avec  quelque  difficulté. 
Ex-Solvo  ,  isy  viy  folutum  ,  vexe  ,  délier^ 
dénouer ,  détacher;  i®.  dilToudre  ,  rom¬ 
pre  l’union  ;  3®,  délivrer  ,  dégager  ,  ti¬ 
rer  de. 

Ex  SoLutîo  y  onîs  y  paiement  entier. 
Per-Solvo  ,  isy  vi,  folutum  ,  vexe  ,  ache¬ 
ver  de  payer  ,  payer  entièrement ,  ac¬ 
quitter  tout-à-falt ,  fatisfaire  à, 
PER-SoLVenduj,  a  ,  um, qu’il  faut  payer 
entièrement, 

PoR-SoLufÆ  ,  a ,  forte  de  plante. 
PRÆ-SoLutuv,  a,  um  ,  payé  d’avance. 
Re-SoiV(î,  is  y  vi  y  [blutum  ,  vexe ,  délier,  ' 
dénouer,  détacher  ;  z®.  ouvrir;  5°.  dé¬ 
couvrir,  déclarer;  4®,  réfoudre,  dilTou¬ 
dre  ,  faire  fondre. 

RE-SoLUfio ,  onîs  ,  réfolutian  ,  dénoue¬ 
ment,  explication  ;  z®,  l’adion  de  dé¬ 
lier,  de  lâcher. 

Rt-SoLulilisy  le  y  is  y  qu’on  peut  ré/biM 
dre  ,  dilToudre. 

RE-SoLururuf ,  a ,  um  ,  qui  payera. 
ïit-SoLutûiia  facra  ,  les  raylleres  des  Dé- 
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braiilés  ;  cérémonies  facrées ,  defquellcs 
il  étoit  défendu  d’approcher  ayant  rien 
d’attaché  fur  foi. 

iN-Sci-ufui ,  a,  um,  qui  n’eft  pas  payé  ou 
qui  n’eft  pas  délié. 

la-SotuhiHf^  le ,  is  y  qu’on  ne  peut  payer  ; 
Z®,  indifîbluble  ,  qu’on  ne  peut  délier. 

în-SoLubilitery  adv*  d’une  maniéré  indiP 
foluble. 

iN-Dis-SoLuii/ix  ,  2e,  ix,  indiiïbluble  , 
dont  on  ne  peut  rompre  l’union ,  qu’on 
ne  peut  défaire, 

IN-Drs-Soiütüx,  a ,  K772  ,  qu’on  n’a  point 
defuni ,  dont  on  n’a  point  rompu  les 
noeuds;  voye^  Indijf&lubilis. 

lB.-RE-SoLüéi2ix  ,  le  y  is  y  indilToluble  , 
qu’on  ne  peut  délier,  dénouer  ou  dé- 
funir. 

ïr-Re  ’OCLutuS  y  ay  um ,  qui  a  toujours 
été  bandé  ou  tendu  ,  qu’on  n’a  point 
relâché. 

SPE, 

Efpoir. 

De  Ph  ,  face,  vue,  pénétrant, 
vint  S-Pe  ,  l’elpoir,  l’efpérance,  ce 
qu’on  voit  d’heureux  en  avant,dans 
l’avenir. 

ï.  SpEx ,  eiy  e/pérance ,  atrenre. 
bvEcula  y  a ,  foible  eipcrance  ,  léger 
eipoîr. 

Spero  »  -<ire  ,  prévoir  ,  voir  dans  l’ave¬ 
nir,  attendre,  craindre  ,  efpérer  ,  croire, 
S?ER.abiliSy  e  ,  qu’on  peut  efpérer. 

SPErafux,  iy  }  l’époux,  le  fiancé  ;  la fian- 
SPtRara  ,  (  ^ee  ,  celui  ,  celle  qu  on 

^  efptrc. 

1.  PRc-SpEr  J  a  y  um  ^7m,-à-m.  qui 
Pro-Spet/^x,  a  y  urn  y  3  voit  en  avant, 
c’ell-à-dire  qui  eft  heureux  en  pros¬ 
périté  j  1®.  favorable,  propice,  ce. 
qu’on  voit  avec  plaillr. 


PROS-pERftax  ,  aîis ,  profpérlté  ,  fortune 
bonne  &  heureufe  ,  bonheur. 

Pros-Pero  ,  as  ,  avi  ,  atum  ,  are  y'fz- 
vorifer  ,  faire  profpércr  ,  faire  réufllr  , 
donner  ou  procurer  un  bon  fuccès ,  ren¬ 
dre  heureux, 

Pros-Perox  y  arîs  ,  atus  fum ,  ari  ,  pros¬ 
pérer  ,  réuliir  en  tout. 

pRCS-PER^ifux  ,  a ,  umy  qui  a  profpérc  , 
qui  a  réulTi  heureufement, 

PROS-PpRè  ,  iàs  y  errimè  ,  adv»  heureu¬ 
fement  ,  avec  bonheur ,  avec  profpé- 
rité. 

Négatifs. 

Ex-In-Speé.Iz/0  ,  contre  Ion  efpcrance 
ou  Ion  attente  ;  inopinémcnc, 

ln-S?Era.biUs  ,  e  ,  qu’on  ne  (àuroit  cf- 
pérer, 

iR-SpErÆfüx,  a,  um  y  à.  quoi  l’on  ne  s’at- 
tendoit  pas  ,  inefpéré. 

ÏM-SPErenx ,  ix  ,  qui  n’elpere  ,  ne  pré¬ 
voit  pas. 

Ex-Spex  ,  ei  y  qui  ne  prévoit  ,  n’attend  , 
n’efpere  pas, 

De-Spero  ,  are ,  avoir  perdu  tout  cf- 
poir,  n’avoir  point  d’efpérancc. 

DE-SfErabilis y  e,  ?  dont  on  doit  dé- 

DE-SPErandux  ,  a,  uto  ,(  fcfpérer. 

DE-SPErafé,  7  efpérancc,  en  dé- 

DE-SEEranter  ,  J  fefpéré. 

DE-SpErati/x  ,  a  y  umy  furieux,  au  dc- 
fefpoir,  perdu. 

DE-SpEratio  ,  onis  ,  défefpoir. 

SU, SUS, SUR, 

Haut. 

Su,  Sus,  eft  un  mot  Celte  qui  défigne 
l’élévation ,  &  c]ui  a  formé  divers 
dérivés.  Il  paroît  tenir  à  HuS, 
cri:  nous  difons  Sus  /  Sus  !  debout, 
debout  !  De-là  ces  Familles  i 
Sus  ,  haut. 
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Sus  deque^  hauc  Si  bas,  en  haut  &  en 
bas,  c’en-defllis- deiïous. 
Sus-çui-DE-^ae ,  adv.  c’en-delTus-defîbus. 
SüR-SuM  ,  en  haut. 

De-S  vKsiim  ,  adv.  voyez  Defuper. 
Ex-Su-Sciro  ,  as  ,  avi ,  atum  ,  are  ,  éveil¬ 
ler  ,  réveiller;  2°.  rendre  attentif;  3®. 
ranimer  ,  encourager,  faire  prendre  cou¬ 
rage  ,  émouvoir  ,  exciter  ;  4°,  tirer  d’af- 
foupiOement, 

Ex  S  vs-Ciratio  ,  onh  ,  l’aftion  de  ré¬ 
veiller  l’attention  ,  de  rendre  attentif. 
Re-Sus-Ciro ,  ar  ,  aviy  atuniy  are,  ré¬ 
veiller  ,  exciter  de  nouveau  ,  reirufci* 

ter. 

II. 

5ur-  Go  ,  is  ,  uxi  recîam  ,  gere  ,  fe 
lever,  fe  relever  j  z®.  s’élever, 
croître  3  3  devenir  grand,  fe  gon¬ 
fler  ,  s’enfler ,  paroîcre  j  4®.  lour- 
dre. 

Composes. 

As-Surgo  ,  is  ,  rexi  y  recium  ,  gere  y 
fe  lever,  fe  relever  3  z*^.  s’élever  j 
3°.  croître  *,  4'.  céder  ;  5  s’en¬ 
fler. 

CoN‘StrRgo>  îs  ,  Tvexi ,  rredlum  ,  gere. 
fc  lever  avec  oucnfemblc;  2°.  s’éle¬ 
ver,  croître,  monter  ;  5®.  fc  Ibulevcr, 
CcN-SuRri?c?zo  ,  onis  ,  l’aélion  de  le  le¬ 
ver  par  civilité. 

CcN-SüRrÊxi ,  prêt,  de  Confurgo. 
De-Surgo  ,  is  ,  rexi ,  reüum,  gere  ,  s’éle¬ 
ver. 

Ex-Surgo,  Îs  y  rexi  ,  redlumÿ  gere,  fe 
lever  ,  fe  relever  3  2®.  Ce  rcveiller  ,  fc 
ranimer  ;  prendre  courage  ,  reprendre 
cœur  ,  revenir  d’un  abattement  ,  fe  ré¬ 
tablir. 

Re-Sür-Rect75  ,  onis  ,  réfurrcéiion, 
Re-Scrgc}  ,  is  y  rexi  ,  rectum  y  gere  y 
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fe  relever, /c  rétablir,  le  remettre  fut 
pied  ,  revenir  en  fon  premier  état  3  20, 
recroître,  rcpoufîer ,  croître  de  nou-', 
veau. 

2. 

SuR-CuLa.r ,  i  y  rcjetcon ,  fîon ,  petite 
branche  de  l’année  ;  z®.  greffe  , 
branche  qu’on  prend  pour  en¬ 
ter. 

SuR-CuLO  ,  as  y  avi  ,  anuny  are  ,  émon¬ 
der  ,  couper  les  rejettons  liiperflus. 
SvP<-CoLaceus  y  a  y  um  ,  femblable  à  utt 
lion  ,  à  un  rejtttcn  ,  à  une  petite  Lran- 
che. 

Sur.  Cutar/r,  m.  f.  re  ,  n.  is  ,  & 
SüR-Ct  LuriuT  ,  a  ,  t/m,  de  rejettons  ,  de 
fions  ,  de  petites  branches. 
SuR-CoLof/ts  ,  a  ,  um  y  qui  a  beaucoup 
de  rejettons  ,  où  il  y  a  quantité  de 
fions. 

SvK-CvLofê  y  adv.  par  rejettons  ,  par 
fions. 

Ex-SoR-CrL(j  ,  as  ,  avi  ,  atum  ,  are  i 
tailler  ,  émonder  ,  élaguer  les  arbres, 

SURR. 

Du  vieuxEMo, prendre, précédé  de  Sus, 
Sur,  en  hauc,  s’écoient  formés  ces 
vieux  mots  : 

Suer  i/«o  ,  is  ,  ere  ,  voyez  Sumû. 
SuRR-EMp/ir- ,  po'ar  SufliiUî  &  Ufurpavît. 
SüRR-Exjit ,  pour  Sumpjit  à  Surfum  unit. 

S  U. 

Su  ,  fignifîe  feu  en  Celte  &  dans  la 
plupart  des  langues  ;  de-là  nombre 
de  Familles'  ,  voye:^  Sua  381. 

I.  Su  Afum  y  iy  (xi-ukrur de  fuie  de 
cheminée  3  brüti enfumé,  foncé,  mi¬ 
nime, 

Sua/us  ,  a  y  um,  de  couleur  de  fuie  de 
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cheminée  ,  minime  ,  brun  enfumé  , 
foncé, 

Jn-Svafum  ,  Z,  couleur  enfumée. 

■j.  Svdes  ,  is  ,  pieu  ;  i®.  long  bâton  »  brûlé 
par  le  bout  pour  l’endurcir  &  enfuite 
ramenuifer  ;  3®.  forte  de  poilTon. 
SuDiculum,  iy  forte  de  fouet;  2.°.  di- 
min.  de  Sudeo. 

'3.  SvBOy  as  ,  avi  ,  atum  y  are,  être  en 
chaleur, 

SvBans,  tis  ,  omn.  gen,  qui  eft  en  cha¬ 
leur  ,  en  amour. 

SvBatio  ,  onis*,  & 

SuBarur ,  ûs  ,  chaleur  ,  l’ardeur  des  fe¬ 
melles  pour  le  mâle. 

Svnidur  y  a,  hm  y  prcïïe  des  aiguillons 
d’amour  ,  aiguillonné  par  l’amour. 

S'fsdo  y  as  y  avi  ,  atum  ,  are  ,  fuer  ; 
travailler  avec  cffurc ,  peiner' 
beaucoup;  3°.  Tomber  ou  couler 
par  gouttes ,  comme  la  (ueur» 
SüDor,  oris  y  fueur  ;  2®.  effort,  travail 
pénible  ;  3®,  perte  extraordinaire. 
SüDjf/j,  onis,  fadion  de  fuer;  z®. 

lieu  où  l’on  fue  dans  les  bains. 
SvDcitcr  ,  cris,  qui  fue  aifément  ,  fujet 
à  fuer. 

Svvatrix  y  icis ,  celle  qui  fue  aifément, 
SvDatorium  ,  ii ,  lieu  dans  Ijrs  bains  où 
l’on  fuoit ,  étuve  pour  faire  fuer, 

SuvatoriuSya  y  um  ,  qui  (ert  à  faire  fuer. 
Svvahundus  ,  a  ,  um,  qui  efl  tout  en- 
fueur.  i 

SiiDariolum,  î,  petit  mouchoir.  j 

Svvarium  ,  ii ,  mouchoir  de  poche;  z®. 
frottoir. 

SoDi-Ficur  y  a  y  um,  qui  fait  fuer. 
Composes. 

As-SvDefco  ,  is  y  erzy  s’elTuyer,  fe  fc- 
cher,  fe  defTccher, 

'As-S  U  DO  y  as  y  are  ,  ’  voy.  Sudo, 
,CiRcuM-Sndo  y  as  y  avi ,  atum  ,  are  ,  fuer 
de  tous  côtés* 


Con-Sddo  ,  as ,  avi ,  atum  ,  are ,  être 
tout  en  fueur  ,  fuer  de  tous  côtes. 
Df-Südo  ,  as  y  avi ,  atum  ,  are  ,  fuer  de 
peine  &  de  travail ,  travailler  beaucoup  , 
faire  des  efforts, 

DE-SvDafco  y  is  ,  ere  ,  travailler  beau¬ 
coup  ,  prendre  bien  de  la  peine, 
DE-SuDufio,  onis  y  travail  pénible,  fa-t 
liguant  ;  z®,  l’aêlion  de  fuer. 

Ex -SüDflfu^,  a  y  um  y  participe  de 
Ex  SuDo,  as  y  aviy  atum  ,  are  y  dégoiiter’ 
•de  fueur  ;  z®.  jetter,  pcufîçr,  rendre  une 
liqueur  goutte  à  goutte ,  corurae  ci» 
fuant. 

In-Sodo  ,  as  y  avi  y  aaum  ,  are  ,  fuer  , 
fe  donner  de  la  peine ,  fe  peiner  juf» 
qu’à  la  fueur. 

Per-Sudo,  as  y  avi,  atum  ,  are  y  percer 
de  fueur  ,  fuer  au  travers. 

Præ-Sud3  ,  as  y  avi ,  atum  ,  are  ,  fuer' 
auparavant  ou  travailler  beaucoup  , 
peiner  fort  ;  prendre  bien  de  la  peine, 
î,  Suouin  yi  y  beau-temps. 

SvDus  y  a  yum  y  fcrcin ,  clair  ,  beau,  fee ÿ 
fans  pluie, 

SudIs  y  is  ,  forte  de  poilTon. 

SU  A  ,  SUE. 

De  ,  Sue  ,  utilité  ,  être  utile  ;> 
.doivent  être  venus  : 

'  I. 

Su Ada  y  efyDéc^e  de  h  perfuafion  ou 
de  rélcqucnce, 

SuAdela  y  ce  ,  pérfaaüon  ,  le  bien 
dire. 

SoAdeo  y  es  y  fl  y  fum  ,  ‘âere  ,  perfuadcir 
quelque  chofe  à  quelqu’un.  * 
Sühdensy  tis  ,  perfuadant  ,  qui  pcrfùade. 
SoAdus  y  a,  um  ,  perfiiafif,  qui  pcrfùade* 
SvAdibilis  ,  h ,  h  y  qui  fe  laifle  perfia?' 
der  ,  docile. 

'  SüADI.jLyDft^,  a  y  um  y  q^i  ççnfciUc 
I  icu. 


im 
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SuAfuS  i  ÛS  y  8i 

SvAfiOy  onis  i  perruafion; 
avis. 

SvAfor  y  oris  y  qui  perfuade,  qui  con- 
fcille  ,  qui  invite  ,  qui  exhorte. 
SvAforius  ,  a  ,  iim  ,  qui  fert ,  qui  efi  pro¬ 
pre  à  perfuader»;  perfuafif. 

Composes. 

CoK-^üAdeo  y  es  y  aji  t  afum,  ere  y 
perfuader ,  infinuer  ,  porter  à. 
CoN-SuA/or  ,  oris  ,  qui  Ce  joint  à  un 
autre  pour  perfuader. 

DiS-SuADfo  ,  es  y  ajiy  afum  y  dere  ,  dif- 
fuader ,  déconfcilier. 

Dis-SuASor  ,  oris  ,  qui  difluade  ,  qui  dé- 
confeille* 

Dis-SvAfio  y  onis  ,  dilTuafion  ,  confèîl  ou 
avis  contraire. 

Per-Suadco  ,  es  y  fl  y  fum  ,  dere  ,  perfua- 
der. 

VsK-SvAfuSy  fus  y  & 

PER-SüAsio  ,  onis  ,  perfuafiion. 
pER-Sua/or  ,  oris  »  celui  qui  perfuade. 
fï-K-Seaforius  ,  a  >  uœ  ,  perfuafîf ,  qui  a 
la  force  de  perfuader. 

?EK-Svafrix  ,  icis  ,  celle  qui  perfuade. 
TEK-Suafililè  ,  adv.  voyez  l^erfuabiliter, 
VEK-Sv^ibilis  y  le  y  zj  ,  qu’on  peut  pçr- 
*  'fuades. 

Per  -  Svafibiîîter  y  adv.  d’une  manière 
perfuafive  ou  propre  à  perfuader, 

SüAw  , 

Doux. 

Du  Cclt.  Chwa  ,  rcfpiration  douce  , 
parfum ,  vinrent  : 

SuAvii  ,  ve  y  is ,  doux  $  charniant  , 
agréable  ,  fuave. 

SüAï'e,  agréablement, 

SvAvitudo  y  inis  ,  & 

SvAvitas  y  atis ,  douceur,  agrément. 
SvAviter ,  advp  avec  douceur avec  agré¬ 
ment. 


SuAvi-Dicfz^ »  a,  um  y  & 

SvAvi-Loquens,  lisy  qui  parle  agréablement' 
qui  a  le  parler  agréable. 
SuAVi-hoquentia  ,  es,  parler  agréable,  dou¬ 
ceur  de  langage. 

Suavi-LoQuüx  ,  voy,  fuaviloquens. 
ît4-SiJA2/ij  ,  ve,  it  >  dé  [agréable  ,  qui  ell 
fans  agrément,  de  mauvais  goût. 
iN-SuAz/iter  ,  adv,  délagréablement  ,  d’une 
maniéré  dégoûtante, 

SvAvio  y  as  y  are  y  Sc 

SuAviory  arisy  atus  fum  y  ariy  baifer  ten¬ 
drement, 

Dis-SuAZ'zor,  aris  ,  atus  fum  ,  ari  >  baifec 
amoureufement ,  tendrement. 

SuAvzo  ,  onis  y  baifeur, 

SuAvium  y  a  y  baifèr  tendre. 

SuAviolum  y  iy  petit  baifer  tendre, 
SuAviarioy  onzj,  baifer  tendre,  l’aâion  de 
baifer  tendrement. 

SAvillum ,  i  ,  forte  de  gâteau  ;  i®.  petit 
baifer. 

Sa  vium  ,  îi ,  voy.  Suavium, 

SU  B  E  R  , 

Liège. 

Ce  nom  eft  certainement  venu  de  l’O¬ 
rient  avec  fon  ufage.  Cette  matière 
eft  fl  légère  qu’elle  ftirnage  &  fait 
furnager  lès  objets  auxquels  on  l’ap¬ 
plique  i  c’eft  doncj  l’Oriental 
Tj’uph  nager  ,  furnager.  De-là  : 
Sv^eries  y  ei  y  Sc 

SuBer  y  eris  ,  liège  ,  arbre, 

SvBereus  ,  a  y  um  y  de  liège. 

SU- ET, 

Coutume  ,  ulàge. 

De  l’Or.  r\V\^y  Sue^  utile,  dont  on  ufê, 
vint  cçttç  Famille  Latine  : 

Sueo  y  es  y  ere  y  Sc 

SuEicOy  is  ,  fuevi  y  Juetumi  cere  ^ 

avoir 
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avoir  coutume  ,  erre  accoutume , 
être  dans  l’habitude. 

As-S  üe-Fio,  is  ,  faSlus  fum  ,  ierî ,  ou 

‘As-Suesco  ,  îs  ,  cvi,  etum  ^fcere  ,  s’habi¬ 
tuer,  Ce  faire  ,  fc  former  à  ;  prendre  l’ha¬ 
bitude,  la  coutume. 

'As  •Sue-Fac/o  ,  is ,  fecîy  faClum  ,  facere  , 
habituer  ,  accoutumer,  prendre  la  cou¬ 
tume  ,  infinuer  l’habitude ,  inftruirc  à , 
faire  à  une  choie  ,  y  former. 

As-Su ETutfo  ,  înis  ,  coutume  ,  habitude  , 
accoutumance. 

Aj-SuETw.r ,  a  ,  um  ,  part.  d'AJfuefco  ,  ac¬ 
coutumé  ,  habitué,  fait ,  formé  ,  inflruit; 
1°.  pratiqué  ,  ufité  ,  ordinaire. 

As- SuE-FActuj  ,  <r  ,  um  ^  accoutumé,  fait 
à  quelque  choie  ,  habitué ,  inftruit ,  for¬ 
mé. 

Com-Svtruâo  t  înis  y  coutume,  accoutu¬ 
mance  ,  habitude  ,  pratique  ,  ufage  , 
façon, manière, mode;  i®.  commerce,  fré¬ 
quentation  ,  familiarité  ,  entretien  ,  con- 
verfation,  engagement,  attachement, 
attache. 

Co N -Su  e/co  ,  is  ,  fuevi  ,  &  fuetus  fum  , 
fuetum ,  feere  ,  s’habituer ,  Te  faire,  s’ac¬ 
coutumer  ,  fe  former  à. 

Con-Süï-Faczo  ,  isyfeci  ,faâîum ,  cere  ,  ac¬ 
coutumer  ,  habituer,  former  à. 

CoN-Suirur,  U  ,  um,  part,  de  confuefeo  y 
qui  eft  ou  qui  a  accoutumé  ;  ordi¬ 
naire  ,  frequent  ,  familier ,  ulîtc  ,  en 
ulagc. 

In- CoN-SuEtuf  ,  a  y  um  y  qui  n’eftpas  or¬ 
dinaire  ,  qui  n’eft  pas  accoutumé  ,  qu’on 
n’a  pas  accoutumé ,  à  qui  l’on  n’ed  pas 
fait. 

In- Sue/co  ,  îsy  fuevi  y  etum  y  cere  y  s’ac¬ 
coutumer  ,  s’habituer,  prendre  l’habi¬ 
tude  ;  ao.  accoutumer,  faire  prendre  i’ha- 
ditude. 

In-SuE-FACfur  ,  a  y  um  y  accoutumé  ,  qui 
cil  fait  ou  habitue  à. 

De-Suec,  es  y  fuevi  y  ere  ,  ou 
Orig.  Lat, 


De-Sue/to  ,  is  y  fuevi ,  fuetum ,  feere ,  per¬ 
dre  l’habitude ,  le  deshabituer ,  le  délac* 
coutumer.  ‘  * 

DE-SüEtudo  ,  înis ,  défaccoutumance, 

DE-SoErwx ,  Uyuniy  part,  de  Defuefeo  ,  dé- 
faccoutumé,  qui  a  perdu  l’habitude  ;  a®» 
hors  d’ulàge  ,  qui  n’cft  plus  à  la  mode* 

De-Süe-Factüx  ,  a  y  um  y  délàccoutu- 
mé  ,  qui  a  perdu  l’habitude  ,  deshabi* 
tué, 

De-Sue-Fio,  /cri, perdre  l’ha* 

bitude. 

iM-As-SuEtüj ,  a  y  um,  qui  n’cfl  pas  accou¬ 
tumé, 

la~Sv  Etude,  înis  y  Inaccoutumance,  man¬ 
que  d’habitude, 

În-Svttusyay  um  ,  part,  à'Infuefco  ,  qui 
n’ell  pas  accoutumé  ,  qui  n’cll  pas  habi¬ 
tué, qm  n’cft  pas  fait  à;  i®,  extraordinaire, 
non  accoutumé. 

lü-Sutffé  ,  adv,  contre  la  coutume  ,  contre 
l’ordinaire, 

ST. 

St  eft  dans  toute  langue  un  cri ,  un 
fon  par  lequel ,  i  on  fait  qu’on 
s’arrête;  &  ;  i°.  on  impofe  filcnce  : 

de-là,  une  multitude  de  Famil- 

\ 

les: 

I. 

St  ,  paix ,  filence,  tairez-vous. 

Sto  ,  as  y  Jleii  y  atum  ,  are  ,  être  de¬ 
bout  ,  être  fur  fes  pieds ,  fè  tenir 
droit  ;  z®.  demeurer  dans  (on  fen- 
timent ,  perfiller  dans  Ton  opinion; 
5  être  en  belle  paffe  ,  être  en 
bonne  pofturc  ,  faire  bonne  figure; 
4°.  être  arrêté ,  conclu  ;  5®.  de¬ 
meurer  ,  s’arrêter  ;  6«>.  fubfifter  ,  fe 
foutenir ,  durer;  7®,  coûter  ;  S  ne 
couler  point. 


D 
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STatur,  on  efl  debout  ;  i®,  on  ne  fait  rien; 

3°.  on  s’arrête  ,  on  en  demeure-là. 
Sratus  ,  a  ,  um  ,  arrêté ,  déterminé  ,  fixe, 
conclu  ,  réfolu  ,  réglé. 

Siatus  ,  üs  ,  état ,  fituation  ,  pofture  , 
contenance  ;  nœud  ,  point  principal, 
fonds ,  ce  qu’il  y  a  de  plus  çonfîdé- 
rable  • 

SratuTci ,  œ  ,  fiature ,  hauteur  d’un  corps 
ou  d’un  arbre. 

Srator -,  oris  ^  Huilîier  ,  Sergent,  Be¬ 
deau  ,  Koqueton  ,  qui  eH  de  fervice 
auprès  de  quelqu’un,  Garde  de  la  Manche 
‘du  Roi, 

S'Tatîni  ■,  adv.  auffi-tôt ,  fur  le  champ, 
incontinent  ,  dans  le  moment  ,  (ur 
l’heure  ,  d’abord  ,  à  l’infiant;  i".  d’une 
maniéré  ferme  ,  afiurée ,  fans  bouger  , 
fans  branler,  fans  interruption. 

Statim  ut  )  aufli-tôt  que. 

SrA/io,  onïs  t  porte  ;  lieu  où  l’on  fait 
le  guet ,  où  l’on  en  ert  fentinellc. 

St ktiuncülcL  ^  æ,  dïmin. 

Srktlonalis  ^  le^îs  ,  qui  s’arrête  ,  qui  de¬ 
meure  ferme  ,  qui  ert  fixe. 

SrAtionarius  y  a  yum  ,  qui  ert  en  garnilbn, 
'  Stationarii  milites  ,  garnifon.  . 
Statzî  æ,  orumy  camp  ,  campement ,  re¬ 
tranchement  ,  lignes. 

SrAticulum  ,  i ,  forte  de  char  fulpcnd'u  , 
comme  une  litiere, 

SiAtîculus  y  i  y  forte  de  danfe  mêlée  de 
paufes ,  de  pas  &  de  fauts ,  comme  la  la- 
rabandc. 

STAtîculus  y  a  y  um  y  qui  ne  fe  donne  pas 
beaucoup  de  mouvement ,  qui  gefticulc 
peu. 

SrAfu-LtBfr ,  a  ,  um  yZ  qui  l’on  a  donne 
la  liUerté  par  tertament. 

1. 

St  Ata  ,  Æ ,  ou 
SxAtanus  ,  t  ,  & 

SThtilinus ,  i ,  Dieu  fous  la  protec¬ 


tion  duquel  étoienc  les  enfans  qui 
commencoienc  à  marcher. 

i 

SrAtina,  æ  ,  Déeiïe  fous  la  proteflion  de 
laquelle  étoient  les  enfans  qui  commen- 
çoient  à  marcher, 

.  SrAtana.  vina  ,  orum  ,  forte  de  vins  voî- 
I  fins  de  ceux  de  Salerne. 

SjAtarius  ,  n  ,  wjm  ,  qui  demeure  en  pla¬ 
ce  ,  qui  ne  quitte  point  fon  porte,  qui 
ne  lâche  point  le  pied  ;  z®.  qui  de¬ 
meure  tranquille  ,  qui  ne  fe  donne  point 
de  mouvement ,  qui  s’agite  peu  ,  qui 
ne  fe  remue  guèr.es,  mal  ému. 
STAtivus  y  a  ,  um  ,  qui  s’arrête  en  un  eti-> 
droit ,  qui  demeure  ferme  en  un  lieu, 
Stativæ  aquee ,  eaux  dormantes. 

STAjfimus  y  a.  ,  uiriy  voyez  Stans  &  Sra- 
bilis. 

SrAmen  ,  înîs  ,  fil  qui  fert  de  chaîne 
au  tifferand;  fil  qu’on  tire  d’une 
quenouille  en  filant;  3‘-,  chaîne  mon¬ 
tée  fur  un  métier, 

SrAmina ,  iz;n,  filets,  filamens  des  feuilles; 
veines  du  bois;  z®.  cordes  d’un  inf- 
trument  de  mufique. 

Stamina  fatalia.  ,  trame  de  nos  jours. 
SrAmineus  ,a  ,  um  ^  plein  de  filamens, 
de  filets  ;  z®.  de  fil  ;  3®.  de  cluîne  d« 
tifferand  ,  &c, 

STA-Peda  ,  Æ  ,  & 

SjApes  ,  edis  ,  oxr 
STÀphiuy  CS  y  étrier. 

Composes, 

An,tE“St<3,  as  ,  Jf^ti  ^JlatutTty  avcy  ctrc 
devant  ou  plus  avancé;  i®.  exceller  , 
liirpafTer. 

ANTi-Sxfr  ,  tisy  le  premier ,  celui  qui  cil 
au-deffus  des  autres  ;  premier  Prêtre 
d’un  temple  d’idole  ;  z®.  Prélat,Evéque, 
Abbé  ,  Prieur ,  Curé. 

ANTi-Srifa  ,  ot  ,  Prêtreffe  des  Idoles  * 
Z®,  Abbcffe ,  Prieure* 
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ANTi-Srifor  ,  oi'zj,  voyez  Jntîjlor. 
Awti-Sto  ,  a?  ,  are  ,  voyez  Anîeflo. 
ANTi-Srcr  ,  orîs  ,  prépofc  ou  qui  prcfîde 
à  la  conduite  ,  qui  a  l’intehdanGe  fur 
quelque  choie  ;  Intendant.  ' 

AB-Sxit ,  pour  AE-Sritit ,  il  s’eft  éloigne  ; 
prêt.  à'AbfiJlo  ,  ou  à'AlJîo. 

Ae-Sto,  as  ,Jîhi ,  itum,  are  ^  ctreabfent, 
n’être  pas  dans  un  lieu  ,  le  tenir  loin  , 
être  écarte  ,  être  éloigne, 

AB-STANtzÆ,  œ  ,  dillance  ,  éloignement , 
réparation. 

A-Sto  ,  as  y  ajliti  ,  ajlitum  ,  ajlare ,  être 
débout,  fe  tenir  auprès  ,  fe  préfenter  , 
être  préfent ,  s’arrêter  ;  rclîller;  3®, 
alTifter. 

A-Sta/tx,  tîs  y  qui  eft  affiliant  ,  prélent; 

z'3.  droit  ,  qui  fe  tient  debout. 
Supfr-ad-Sto,  as,  are,  être  ouïe  tenir 
au-  delTus  ,  paroître  au  •  defîùs. 
StiPER.-ExTo  ,  as  ^  are ,  furpalTer  ,  pafTer 
les  autres. 

CiR-CrM-STAtzo  ,  onîs  ,  corps  de  garde  y 
troupe  rangée  autour. 

CiRcuM-STANfin,  iP,  environnement,  cir¬ 
conférence  ,  circuit ,  contour  ;  cir- 
condance  ,  particularité. 
CiRCuM-SxANr  ,  îis ,  qui  cil  autour,  qui 
environne. 

PRo-STituo  ,  is,  îui ,  tutim  ,  ere ,  prof- 
tituer,  abandonner  à  tbus  venans. 
pRO-Srituta  ,  ae  ,  prollituée, 

Con-Sto  ,  as  , ftiti ,  fîatum  ou  Jlitum,  are, 
être  enlêmble  ,  être  debout  avec  un 
autre;  i°.  être  ,  exider,  lubfider;  3", 
être  compofé  ;  4°.  être  condant ,  de¬ 
meurer  ferme  ,  perfider  ,  perfévérer  ; 
y®,  coûter  ;  6'*.  s’arrêter,  féjourner  ,  faire 
alte  ;  7».  s’accorder,  être  d’accord  /gs?. 
être  vidble  ,  remarquable  ;  paroître. 
CoN-SrAf,  imperf.  il  ed  évident,  conf¬ 
iant  ,  manifede,  clair  ,  sûr,  &c, 
Coï^-SiAyr,  tis  y  tior  ,  îifjîmus  ,  condant, 
ferme. 

jCoH-STANt/a  ,  ce  ,  condancc  ,  fermeté  , 


adurance  ,  réddutjon  ,  courage  ,  intré¬ 
pidité  ;  1®.  dabilité  ,  durée,  peTfévé- 
rance  ;  3®.  égalité  d’amc  ,  d’cfprit  ;  or¬ 
dre  ,  conduite  égale  ;  4°.  opiniâtreté. 
CoN-SrANfer  ,  tïùs  ,  üffmè  ,  aàv,  conf- 
tamment,  réfolument  ,.avec  fermeté  , 
intrépidité;  d’une  réfolution  inébranla¬ 
ble  ,  fermement  ;  1°.  également ,  ré¬ 
glement  ,  50,  opiniâtrement. 
CoN-SrAtizn/r  y  a  ,  um  ,  qui  coûtera. 
iN-CcM-Sfiinr ,  lis  y  incondant ,  léger, 
volage  ,  changeant ,  qui  n’ed  point  fer¬ 
me,  bizarre  ;  1°.  incertain  ,  fujet  à  chan¬ 
gement. 

In  CoN-STANfcr  ,  ady.  avec  incondance  , 
légèrement ,  â  la  voléfr ,  avec  légeretc  , 
incondamment, 

lN-CoN-STANfi.i: ,  Æ,  incondance,  lé¬ 
gèreté  ,  changement  ,  inégalité  d’ef- 
prit ,  peu  de  fermeté. 

Di-Sto  ,  as  ,  Jliti ,  Jlitum  &  Jlatum  ,  are  , 
être  différent,  différer  ;  être  didant, 
éloigné. 

Di-Sranr  ,  tis,  didant,  éloigné,  féparé  ; 
2°. différent. 

Dr-STANtzÆ  ,  ce  ,  didance  ,  éloignement  , 
intervalle  ;  2°.  diverfîté,  différence  ,  dif 
proportion, 

Di-Stito,  as  y  are,  être  différent. 
Di-STifztzT7z ,  zz,  lieu  , 'place. 

Exto  ,  as  y' are  ,  voyez  Exjlo. 

Ex-Sto  ,  as  y  jiitî ,  Jlitum  ,  are ,  être  ; 

patoitre  ,  fubfidcr  ,  reder. 

Ex-STazz.r  ,  tis  ,  éminent ,  élevé. 
Ex-SrANfia*,  a  ,  élévation  ,  éminence  , 
avance  ;  i®.  relief,  bofle. 

Ex-STArzzru5  ,  a ,  uni,  qui  doit  être  fait, 
compofé. 

In'Sto  ,  as  y  Jliti ,  Jlitum  ,  are  ,  preffèr 
vivement,  pourfuivredepres,  être  prêt 
à  fondre  fur  ;  2*'.  être  proche  ,  s’ap¬ 
procher;  3®,  Infîder. 

IN-Srzmj,  tis,  qui  ed  lùr  le  point  d’arri¬ 
ver  ;2'?.  prelTant,  qui  prefle  ,  qui  s’appro^ 

D  6  \] 
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elle  ,  qui  cft  près  ,  qui  cft  préfent , 
inflant. 

iN-SxANfer  ,  aiv,  ayee  înftance  >  d’une 
manière  preiïante  ,  inftamment,  avec 
empreflêment. 

iN-STANfza  ,  Æ  ,  véhémence ,  force ,  ar¬ 
deur  ;  2.0.  néceflitc  preflante. 

ÎN-STiîd ,  as  )  are  >  réfifler  ,  faire  ferme , 
tenir  ferme. 

In-Stiîzcj  ,  onis ,  l’adion  de  s’arrêter  en 
chemin. 

lN-STita,iE,  bord,' bordure  ;  i®.  ban¬ 
delette  ,  ruban  que  les  femmes  mettent 
autour  de  leur  tête;  3®,  fanglc  de  lit 
de  repos  ou  de  chaife. 
lN-STif<jr,orij, fadeur,  commilTionnaire  , 
courtier  ;  regrattier. 

Injlitor  eloquennæ ,  qui  fait  trafic  d’élo¬ 
quence. 

ÏN-STitoriuT ,  ay  uJUi  qui  concerne  les 
fadeurs,  les  commiflionnaircs,  les  fado- 
rcries,  les  comptoirs  des  marchands. 
ÎN-STig'o,  as  ,  avi ,  atum  ,  are  ,  exciter  , 
inciter,  poulTer  ,  porter,  animer,  en¬ 
courager. 

IN-Sxiüfltio ,  anisj  inftigation  ,  impul- 
fion,  incitation. 

In-SriganSf  tis  y  qui  excite  ,  incite, 
poulTc  ,  porte  ,  anime, 

Iw-STiGator  ,  cris  ; -trïx  y  ici  s  y  qui  ex¬ 
cite  ,  qui  incite  ,  qui  anime. 
lu-SxiGafur,  üs  y  voyez  Injîigatîo, 
iN-SiiMCfüj  y  a  y  um  y  pouffe  ,  animé  , 
excité  ;  part,  de 

In-Stinguo  ,  isy  nxi  y  nSluniy  guère  >  vey. 
Injiîgo. 

lu-SxiNCtor ,  oris  y  infiigatear  ,  qui  pouf^ 
fc  ,  qui  excite  ,  qui  porte  ,  qui  incite , 
qui  anime, 

Iw-SriNCtur,  ùsy  infiind  ,  inlpiration  , 
mouvement  qui  porte  à. 

Inflinâiu  àivinoy  par  une  inlpiratîon  de 
Dieu  ,  par  un  mouvement  divin, 
lü-Srar;  à  la  fa^oui  à  U  manière  j  gomme , 
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autant ,  de  même  ,  environ  ;  z®,  mo-f 
dele. 

Ai  infar  fcnparumy  en  maniéré  debalai, 
Inxer-Sto,  as  y  are  ,  voyez.  Inierjijîo. 
INTFR-Sxx  rio,  onis  y  & 

Intsu.  -Srnium  ,  ii ,  efpace  ,  intervalle  , 
interftice  ,  difiance  qui  eft  entre  deux  , 
l’entre-deux. 

Ob-S  To  ,  as  y  fîiti  y  Jlatum  ou  Jiîtum,  are  y 
être  fitué  devant ,  être  vis-à  vis ,  être  à 
l’opponte  ;  2.®.  s’oppofer  ,  empêcher, 
traverfer,  nuire  ,  contrebarrer,  être  un 
obfiacle. 

Obftatur  y  on  s’oppofe  ,  on  empêche. 
Ofi-Sxa/tj,  tis ,  qui  met  obfiacie  ,  qui  arr' 
réte  ,  qui  empêche  ,  qui  s’oppolc  ,  qui 
barre. 

Ob-Stanxzzi  ,  œ  ,  obûacle  ,  empêche¬ 
ment, 

Ob-Stamtz'u  ,  orum  ,  ce  qui  s’oppofe  ; 
2“.  obftrudion. 

Ofi-SxAxzzrur  y  a  y  um  y  qui  s’oppofera, 
OB-SxACtz/tzzn  ,  i  y  obftacle  ,  empêche¬ 
ment  ,  barrière  ,  barricade  ,  oppofition, 
réfifiance  ,  retardement, 

Per-Sxo,  as  y  Jliti  y  Jlitum  y  are  y  perfiA 
ter  ,  perfévérer,  demeurer  ferme  ,  être 
confiant, 

Præ-Sto  ,  as  y  Jîiti ,  flîtum  ou  Jlatum  , 
Jlare ,  être  debout ,  devant  ;  2°.  excel¬ 
ler  ,  tenir  le  premier  rang,  primer, 
avoir  le  deflus ,  furpaffer  ,  l’emporter  , 
valoir  mieux;  3°.  donner,  fournir,  li¬ 
vrer  ;  4®,  faire,  exécuter,  agir  ;  5®,  don¬ 
ner  parole  ,  affurer  ,  répondre  ,  garan¬ 
tir  ,  être  garant ,  engager  fa  parole  ; 
6®.  repréfenter ,  être  un  autre  ,  être  un 
fécond,  tenir  lieu, 

PRÆ-SxANa,  Æ,  Décffe  de  l’excellence. 
Præ-Sxæzzj  ,  ris ,  ior ,  ijjîmus ,  excellent , 
éminent,  accompli ,  qui  furpallc. 
PRÆ-SxAMtiai  ,  a  ,  excellence  ,  éléva¬ 
tion  ,  prééminence,  grand  art., 
PRA-SrABz7z>,  le,  ix ,  excellent,  avan¬ 
tageux,  meültur. 
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pRÆ  Srat ,  fiabat  ,  finit , fiare  ,  H  eft  plus 
à  propos ,  il  ficd  mieux ,  il  cft  plus  avan¬ 
tageux,  il  vaut  mieux. 

Vkæ~Sto  fum  ,  es  ^  fui,  ejje,  êtrepréfent, 

■fe  trouver  à  propos;  i«.  être  prêt. 
Præ-Stsx,  ifix,  voyez  Prafes. 

PRÆ-Sratio,  onis  ,  fourniture  ;  l’aftlon 
de  fournir  ,  de  donner ,  de  livrer. 
pRÆ-STATwrur ,  a,  um0  qui  fournira,  qui 
donnera ,  qui  livrera, 

Præ-Stitof  «  orîs ,  qui  fournit ,  qui  li¬ 
vre  ,  qui  donne. 

PRÆ-Svicia ,  Æ ,  & 

pRÆ  Stig/æ  ,  arum.,  charmes ,  enchante- 
mens ,  preftiges ,  illufions ,  fafeinations  ; 

1”.  tour  de  main ,  fubtilités  ;  j  °»  fourbe¬ 
ries,  tromperies. 

Vs^Æ-STioiator  y  orîs ,  enchanteur,  (br- 
cier  ;  i°.  joueur  de  gobelets ,  impolîeur , 
fourbe  ,  qui  en  impofe, 

PRÆ-STiG/Ærr/be  ,*  icis  >  enchanterefTe  , 
forciere;  i®.  joueufe  de  gobelets. 
PRÆ-STiGzo/I/r ,  a,  u/n  ,  plein  d’illufîon ; 
i®.  trompeur. 

Pro-Sto  ,  as  y  fiitî ,  fiitum  ,  fiare ,  faillir, 
avoir  de  la  faillie  ,  s’avancer  en  del\ors; 

Z®,  fc  proftituer,  s’abandonner  à  tous 
venans  ,  être  proftitué  ;  5°.  être  à  ven¬ 
dre  ,  être  vénal ,  être  expofé  en  vente. 
PRO-Sxa/ir ,  r/J ,  faillant ,  qui  s’avance 
en  dehors,  qui  paro'it  en  dehors;  t®.  qui 
eft  à  vendre.  ' 

Pro-Stibüîj,  le  ,  if,  méprifable,  vil, 
proilitué. 

PRO-SxiBt/ia  ,  «  ,  profiituée. 

Pro-St/^ u/u/n  ,  i,  lieu  de  proUitution. 
Pro-Stixuo  ,-ere  ,  proftituer. 

Re-Sto  ,  as  ,  fiiti ,  fiitum  ,  fiare ,  refter , 
être  de  refte  ;  z®.  s’arrêter  -,  demeurer  ; 

3*.  réfifter, 

Re-Sx ANDuf ,  a ,  um  y  qui  doit  refter ,  s’ar¬ 
rêter  ,  réfifter. 

RE-Sranr  ,  if,  qui  refte,  qui  eft  demeu¬ 
ré  ;  1®.  qui  réfiitc. 

Re-Stixo  ,  as  y  aviy  arum,  are,  s’ancter 
ou  s’amufer  en  chemin. 
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RE-Srifriv,  icis,  celle  qui  s’arrête  en 
quelque  lieu. 

RE-Sïixator,  orîs  y  celui  qui  s’arrête  ,  qui 
s’amufe  en  chemin. 

Süb-Sto  ,  as  y  fiiti ,  fiitum  ,  fiare  ,  tenir 
bon,  tenir  ferme  ,  être  confiant ,  fe  fou- 
tenir,  ne  fe  point  contredire  ;  2°.  être, 
exifter  ,  avoir  de  la  réalité. 

SuB-STANxia,  œ ,  fubflance;  z®.  biens, 
richeftes ,  fonds, 

SuB-STANT/a/if ,  le,  if,  fubflantiel. 

SuB-SrAüTialiter,  adv.  fubftantiellement, 

SüB-SxANTiyè ,  adv»  fubftantivc-ment, 

SuB-SrANT/yu/n  ,  i ,  fubftantif. 

SuB-SrANxivur  ,  a  ,  um  ,  fubllant/el, 

SupER-SuB-SrANxifl/if  ,  le,  if,  qui  fur- 
paife  toute  autre  fubftance  ou  nourri¬ 
ture  ,  qui  eft  la  nourriture  la  plus  eflen- 
tielle. 

TRANS-SuB-SxANxi/ztio ,  onis  ,  tranfTubf- 
tantiation  ,  changement  d’une  fubftance 
en  une  autre, 

SupER-Sxo  ,  as  y  are  ,  fc  tenir  au-deflûs  , 
être  debout  fur. 

SuPER-Sxii/zf  ,  tis ,  qui  eft  debout  fur,  qui 
fc  tient  dciïiis ,  au-deflus. 

SvteK'Stcs yfiitis ,  qui  eft  encore  en  vie , 
qui  eft  refté  en  vie  ,  furvivant ,  qui  fur- 
vit,  qui  a  furvécu  ;  z®.  témoin. 

SüPER-Sxixo  ,  as  y  are,  .refter  ,  demeu¬ 
rer  ,  être  de  refte. 

Super- Sxixio  ,  onis  ,  fuperftitîon ,  culte 
fuperftitieux ,  indiferet ,  outré,  faufic 
dévotion. 

SüPER-Sxixiofè,  adv.  fuperflitieufement; 
Z®,  fcrupulcufcment. 

SüPER-Sxixiq/ùf  y  a,  um,  fuperftiticux, 

•  5* 

Stktuo,  isy  tui,  tutum ,  tuercy  mettre, 
pofer  ,  établir,  drelTer ,  ériger; 
ordonner,(latucr  ;  5  faire  dciîèiti, 
arrêter,  refoudre  ,  preferire  ,  dé¬ 
terminer  ;  4®.  fbutenir ,  prétendre 
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que  ;  5  faire  confiftcr  ;  <5  of¬ 
frir  ,  dédier  >  7  .  alïigner ,  écablir , 
propofer. 

STATurio  ,  onis  ,  raaion  de  pofcr ,  de  pla¬ 
cer,  de  mettre  en  place. 

STATwtw/râji,  Ordonnance,  Arrêt,  Ré¬ 
glement, 

StAT^ifür,  a,  um  y  ordonné  ;  i*.  pref- 
crit;  3''.  droit,  part»  de  Statua, 

STATua ,  a  ,  Ratuc. 

SrATuncula  ,  a  ;  SrArunculum  ,  t ,  & 

STATunculu? i  i ,  petite  flatuc  ;  cachet. 

STATuarius  ,  a  ,  um  p  qui  concerne  les 
Ratues. 

SrAruaria  ,  æ  ,  art  ou  profeflion  de  Sculp¬ 
teur. 

STAruariuSi  zi;  Sculpteur,  qui  fait  les 
Ratuc?, 

SrATumen,  înis,  échalas,  perche  de  treil¬ 
le  ;  première  couche  ;  3®’.  loutrait , 
couche ,  litiere  ;  40.  travail  de  maré¬ 
chal  ;  5*.  varangue'de  navire. 

STATUMinatzo,  onisp  pofition  des  premiers 
lits  de  blocage  qu’on  met  dans  les  fon¬ 
dations  ;  i*.  aflion  d’échalallèr  ,  de  met¬ 
tre  des  échalas. 

STATumino ,  as  ,  avi ,  atum ,  are  ,  écha- 
lalTer  ,  mettre  en  échalas,  mettre  des 
échalas  ;  1®.  pofer  les  premiers  lits  de 
blocage  ;  3°.  hourder, 

SuPFR-STATizwzmo ,  US,  are  ,  hourder  par- 
deiïus. 

Composés, 

A-Stitz/o  ,  iui ,  tutum  ,  ers  ,  mettre 
auprès;  x°, ranger,di{porer,  mettre 
en  ordre. 

Ad  Stituo  ,  ïs ,  tm  ,  tutum  p  ere  ,  mettre  , 
placer  auprès  ;  i®,  ranger,  dilpolèr  , 
mettre  en  ordre. 

Con'Stituo  ,  zr ,  zmz  ,  tutum  p  ere  ,  éta¬ 
blir  ,  mettre  ,  pofer  ,  placer ,  porter  ; 
1®,  ranger,  difpofer,-  3“.  régler  ,  or- 
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donner  ;  4°.  conftituer  ;  5®.  artigner  , 
marquer  ,  preferire  ;  6°.  déterminer  ; 
7®.  ré  fo  ud  re  ,  décider,  finir,  terminer; 
S°.  prendre  réfolution  ,  fe  réfoudre  ; 
po.  donner  parole,  promettre,  s’enga¬ 
ger  ,  convenir  ;  lo®.  impofer, 
Con-Stithv  ,  ùs  P  état  pareil. 

CûN-STiTufa  ,  orum  ,  Statuts ,  Réglc- 
mens  ;  Ordonnances,  Déclarations,  Conf 
titutions, 

Con-Stitizn'o  ,  onls  P  établifiement ,  inf- 
tuution,  voyez  Conjlituta, 
Coti-SriTutum  P  z',  jour  dont  les  parties 
font  convenues  pour  comparoître  en  juP 
tice. 

Co^-SrïTutitîus  P  a  P  um,  voyez  ConJH- 
tutorius, 

CoN-STiTizfd ,  aiv.  à  jour  nommé,  au 
tems  preferit, 

CoN-SriTutor ,  oris  p  qui  a  établi,  qui  a 
réglé. 

CoN-SxiTzztCJrzizr ,  a  ,  um  ,  intenté  contre 
celui  qui  a  manqué  de  payer  comme  il 
l’avoit  promis. 

CoN-S'iiTu?uj ,  Æ  ,  um  p  part,  de  Conjii- 

ÎUO. 

Conjîitutus  henè  de  relus  àcwejlicîs  , 
homme  qui  ert  bien  dans  Tes  affaires  ,* qui 
les  a  bien  faites 

De-Stitüo  ,  is  p  tuip  tutump  ere,  aban¬ 
donner  ,  quitter  ,  délaiirer ,  tromper , 
manquer  de  parole,  frurtrer  ;  rejet- 
ter ,  méprifèr  ;  5®,  dertituer  ,  dénuer  ,■ 
priver  ;  4°.  ficher  ,  enfoncer ,  planter, 
Dejlhui  fpe  ,  être  déchu  de  fes  efpé- 
rances. 

DE-SriTutfo,  oniSp  abandonnement,  aban¬ 
don  ,  délaiffement  ,*  z°.  tromperie  ,  infi¬ 
délité  ,  manque  de  parole, 

ÜE-SriTutus  p  a  p  um  p  part,  de  Dejlituo. 
I(»-STiTiZ(j  ,  ÏS  p  tulp  tutump  ere  p  inrtî- 
tuer,  établir,  régler,  ordonner;  i®, 
inrtituer  ,  former,  drefler;  3®.  bâtir’ 
conftruire  ;  4°.  propofer,  délibérer  ,  ré- 
foudre  ;  j®.  commencer. 
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ln-STitutum  i  i,  coutume  ,  maniéré  ou 
façon  d’agir  ,  habitude,  ou  train  de  vie 
qu’on  a  pris  ;  i".  deflein  qu’on  s’eQ  pro- 
pofé  ;  3°.  loi  ,  maxime  >  méthode  , 
précepte  ,  inftrudion. 

IN-Srifiifio ,  o/7ir,  inflrudion,  éduca¬ 
tion  ,  enfeignement ,  conduite  ,  direc¬ 
tion. 

Inflltutîo  operis  ,  entreprife  d’un  ou¬ 
vrage. 

iN-Srift/for ,  orîx,  précepteur,  Maîtr^* 
qui  a  foin  d’inftruire  3  Gouver¬ 
neur. 

iN-SriTr/x’,  zc/r  ,  celle  qui  fait  les  affaires 
de  fa  maîtreffe ,  fa  confidente;  i®.  entre- 
metteufe. 

Oz-Sritus  y  a.,umy  oblique,  qui  eff  de 
travers ,  (•  i  long  ). 

OfiSTitzir  ,  Uy  um  ,  (i  bref)  ,  frappé  dd 
feu  du  ciel. 

Ob-Stitu  ,  orum  y  (fapple  loca)  lieux<» 
frappés  du  tonnerre. 

PR.Æ-STitucj,  is  y  tui,  tutum  y  ere  y  défi- 
gner  ,  déterminer,  fixer  ,  marquer  par 
avance  ,  régler. 

Re-Stizuo,  ix  y  tui  y  tutum  y  tuer e  y  reffi- 
tuer  ,  rendre;  1®,  remettre  ,  rétablir  , 
refaire;  30.  pardonner.  » 

RE^SxituenduSy  u  ,  u/n  ,  qu’il  faut  rendre, 
qu’on  doit  reftituer, 

RE-Srifutz'o  ,  onisy  rétabliffement  ;  1®. 
réhabilitation  ,  réparation  ;  3“.  reffitu- 
tion. 

RE-Sxitutor ,  oris  ,  celui  qui  rétablit,  qui 
remet  au  premier  état, 

RE-Siizutoriur  ,  a  ,  um  y  qui  fert  à  ré¬ 
tablir,  qui  concerne  le  rétabliffement  «u 
la  reftiiution, 

RE-STi  furr/jr ,  icis  ,  celle  qui  rend  ,  qui 
reffitue  ,  qui  rétablit, 

Sub-Stituo  ,  ïsy  tui  y  tutum  ,  tuer: y  fub- 
Rituer  ,  mettre  à  la  place. 

Svs-Sinutîo  y  onisy  fubfiitution. 
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SvB-STitutus  y  a  yUmy  fubffltué  ,  part,  de 
SutJlituo> 

4* 

SiSTo ,  is  y  Jliii  y  jlatum  yjfere,  arrêter , 
retenir  ,  comparoître  ;  i®*.  ajour¬ 
ner  ,  alTigncr  ,  donner  aiîigna- 
tion  ,  faire  appeller  en  Juffice  ;  5°* 
reprélenter ,  faire  trouver  à  l’alîî- 
gnation  ;  4®,  fubfifter  ;  5®.  foute- 
nir, 

Ab-SiSto  ,  is  y  abjliti ,  ere  y  ceffer ,  fe  dé- 
fiffer  ,  fe  déporter  ;  z°.  s’éloigner  ,  le 
retirer,  le  tenir  loin ,  n’approcher  pas  , 
fe  détacher  ,  fe  retirer  en  arriéré  ,  s’en 
aller,  s’écarter. 

As-Sisto  ,  is  ,  ajîiti ,  afîitumy  ere  ,  être  ; 
1®,  fe  tenir  auprès  ou  devant;  3®.  af* 
lîffer  ,  être  préfent ,  être  Ipeâateur  ; 
4®,  paroître,  fe  préfenter;  4®.  affilier,  dé¬ 
fendre  ,  protéger,  iôutenir. 
As-Sisxe/zj,  tis  y  alTidant,  qui  affilie, 
auditeur  ,  fpedateur  ;  1*.  étant  venu  , 
ayant  paru. 

As-Sisxrz>,  icis,  celle  qui  affîllc  au¬ 
près  ,  qui  eft  toujours  avec  ;  voyci  AJfef-' 
trix. 

Circüm-Sisto  ,  is  y  mjliti  yjlitumyfijlere  y 
entourer ,  invellir  ,  environner  ,  enve¬ 
lopper,  fe  mettre  autour. 

CoN-Sisxo  ,  îsy  njîiti  y  njiitum  y  fijlere  y 
s’arrêter,  féjourner,  demeurer  ferme  , 
tenir  bon  ,  tenir  tête  ,  réfiller,  foute- 
nir;'io.  confillcr  ;  3®.  le  Iôutenir,  fe 
tenir  debout  ,  être  ferme. 

De  Sisro-ere  ,  celfer  ,  interrompre  ;  i®, 
demeurer  ,  s’arrêter, 

E-Xisto,zj,  exfîiti  y  ftitum  yjîere y  exif. 
ter  ,  être  ,  avoir  ejfiffence  ,  fubfiller  ; 

paroître,  fe  montrer  ,  fe  préfenter; 
3°,  devenir  ;  4®,  lôrtir ,  tirer  fon  ori- 
ginc. 

E-Xisre/itix  ,  æ,  exillence, . 
ii'4--SiST0  ,  ijf  yjliti  yjiitum  ;  (iere ,  Icts-* 


nir  ou  s’arrêter  à 
puycr  defîùs  ;  3°.  s’arrêter  ,  demeurer 
ferme  ,  n’avancer  pas  ;  z^.  infider  ,  pref- 
fer  ,  pourlîiivrc  ,  continuer  ,  perfiner. 
ÏN-SiSTe/trfur  ,  a  i  um  y  fut  lequel  il  faut 
s’arrêter, 

ÏN-SiSTe/ir  ,  tis,  qui  s’arrête ,  qui  demeure 
ferme. 

Inter-Sisto  ,  îs  y  fini  y  Jîimmy  Jlere^ 
s’arrêter  au  milieu, 

Ob-Sisto  ,  is  y  Jîiti  y  Jîiwm  ,  JlJïere  y  aller 
contre  ,  s’oppofer ,  rciîfter ,  contre¬ 
dire  ;  1^,  fe  mettre  au-devant  y  fe  pré- 
fenter  en  face, 

Per-Sisto  ,  is  y  jlitî , ftitum  ,/ere,  Voyez 
PerfeverOé 

Pro-SiStcw  )  tis  y  qui  s’arrête  de¬ 
vant, 

Re-SiSto  ,  îs  ,rejliti  y  rejîitum  y  tere^  s’ar¬ 
rêter  ,  demeurer  derrière  ;  z”.  réliller, 
s’oppoler,  tenir  tête. 

RE-Sisrenr  y  tis  y  quiréfifle. 

Bejijiens  oratïo  ,  difeours  rude  ,  qui  ne 
coule  pas. 

Kt-Sisrentia  y  a  y  réfiftance. 

Sob-Sistiî  y  is  y  ftiti  ,  ftitum  ,  ftere  y  rc- 
fifter  ,  faire  face  ,  faire  ferme  ,  tenir 
bon,  attendre  de  pied  ferme;  z°.  s’arrê¬ 
ter,  demeurer,  faire  alte,*  3®,  fuffire  ; 
4®.  fubfifter  ,  le  foutenir. 

SvB-Sisrentia ,  æ  ,  fublîûance ,  l’aêtion  de 
fe  foutenir. 

5' 

Stab/V/j  ,  le  y  isy  ftable,  ferme,  folide; 
^ afTuré  ,  certains  3  conftanc , 
immuable. 

Stab/üo  ,  is  ,  iviy  iîum  ,  ire  ,  affermir  , 
rendre  folide  ;  i®.  foutenir  ,  appuyer. 
SrAiiilimen  ,  inis  ,  & 

SrAsilimentum  ,  i ,  appui ,  foutien;  ce  qui 
fert  à  foutenir ,  à  appuyer, 

SxABiiitor  ,  oris  ,  qui  affermit ,  qui  rend 
fiable  ,  qui  foutient, 

STABÜitusy  a  y  um  y  ]^arî.  de  Stahilio. 


1^04 

SriiBUiîas  ,  atis  ,  fiabilité  ,  folîdité  ,  fer¬ 
meté  ,  immutabilité  ;  z®,  confiance. 
SrKBiliter  ,  adv.  Iblidement ,  immuable¬ 
ment ,  d’une  manière  ferme,  fiable  , 
confiante  ,  inébranlable. 

CcN  SrABÎlioy  is  y  livi ,  litum  ,  ire  jafTu- 
rer  ,  affermir,  établir, 

Conftubitre  rem  fuam  ,  faire  bien  fes  af¬ 
faires  ,  établir  fa  maifon. 

CoÆ  SxAEi/irur ,  a  y  um  y  afTuré  ,  affèr- 
-  mi  ,  établi. 

Is  SrABi/ij  ,  le  ,  is  ,  qui  n’efl  pas  fiable  , 
qui  n’efl  pas  ferme  ;  i®.  incon fiant  ,  lé¬ 
ger,  volage  ,  qui  n’a  point  de  fermeté 
ou  de  fiabilité  ,  fur  lequel  on  ne  peut 
s’afTurer  ,  variable. 

IN-STABz7if^zr  ,  oLtis  y  înflabilîté  ,  peu  de 
fermeté  ,  inconfiance  ,  légèreté  ,  hu¬ 
meur  volage, 

IPER-STAEz/ir  ,  le  ,  is ,  fort  fiable ,  qu£ 
cfi  de  longue  durée. 

STA'^ulay  orum  ^ 

SjkBulum  y  i  y  étable ,  écurie  ;  i*. 
hôtellerie  ;  nid  des  oifêaux  com¬ 
muns  ,  aire  des  grands  oifeaux} 
3  O.  taniere  ,  &c. 

SrABulatio  ,  onis  ,  demeure  dans  l’étable, 
dans  l’écurie, 

SrABulo  y  as  y  are  y  Sc 
SrABuior  y  aris  ,  atus  fum  ,  ari ,  être  dans 
l’étable  ,  demeurer  à  l’écurie;  1».  être 
dans  fon  fort  ,  dans  fa  bauge  ,  dans 
fon  repaire  ,  dans  fa  tanière  ,  dans  fon 
terrier  ,  dans  fon  nid  ,  ôcc. 

SvABulans  y  îis  ,  qui  loge  ,  qui  habite  y 
qui  demeure;»®,  qui  cfi  dans  fon  fort 
ou  fa  taniere, 

Sr ABularius  ,  H  ,  hôtcllier  ,  hôte  ,  quj 
loge  les  pafTans  ;  1°.  palfrenier,  valet 
d’écurie ,  valet  d’étable. 

Co^ -SrABulatio  ,  onis  ,  demeure  dans  l’é¬ 
table  pendant  l’hiyçr. 

Cûn-StabuIo, 
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CoN  Stabu/o  ,  as  »  avi  ^  atum  ,  arc ,  de¬ 
meurer  ou  mettre  dans  l’étable  pen¬ 
dant  l’hiver. 

2.  Sxklc  ,  is ,  tente  ;  écu¬ 

rie. 

Srallus  y  i ,  chaire  élevée  ;  fiége  d’hon¬ 
neur. 

St^îs,  z'j  ,  fondement ,  anus. 

7« 

SiAcno,  as ,  avi  ,  atum  ,  tfre  ,  inon¬ 
der  ^  noyer ,  mettre  fous  i’eau  , 
fubmerger ,  couvrir  d’eau  ,  fe  dé¬ 
border  ,  former  une  eipéce  d’e-  ■ 
tang  ;  i®.  abreuver. 

Srkcnum  y  î  ,  étang. 

STAGnatus  ,  a,  um  y  part. 

STAcnatio,  onis  y  débordement,  Inonda¬ 
tion;  i*',  réparation  de  métaux. 
STKcninus  y  a  yum  y  d’étangs. 

STAOnans  ,  tis  couvert  d’eau  ,  Inondé  , 
fubraergé  ,  ©ù  II  y  a  beaucoup  d’eau  ar¬ 
retée  ,  où  l’eau  arretée  forme  une  es¬ 
pèce  d’étang. 

SrAcnofus  y  zz,  i/m,  plein  d’étangs. 
Con-Stagtio,  as ,  are  ,  le  déborder  ,  Inon¬ 
der  avec. 

Re-Stag/îo  ,  as  y  avï ,  atum ,  are ,  Ce  dé¬ 
border. 

Rf-STAGnjnj,  r/j ,  qui  fe  déborde»  qui 
fort  de  fon  lit.  , 

"Rr-STAcnatio  y  onis  y  débordement. 
Super-Stagho  ,  as  y  avi  y  atum  y  are  y  le 
déborder  ,  inonder  ,  couvrir  d’eau  ,  fai¬ 
re  des  mares  d’eau  en  te  débordant, 

S. 

I.  Stactzi  y  æ y  6c 

SxACTe,  esy  liqueur  qui  fort  de  l’arbre 
.  de  myrte ,  ftaélé. 

St  Actes  y  it,  fleur  de  la  myrte. 
STAcreux  ,  a  y  um  y  qui  concerne  l’odeur 
de  la  myrte, 

^TAGonias  y  æ,  encens  mâle. 

Ori^.  Lau 


SrArVinus  ,  i ,  forte  de  mefurc  de  che¬ 
min  chez  les  Ferfes. 

lySjADiumyii,  ftade,  cfpace  de  vingt- 
cinq-pas  géométriques  ;  i°.  lieu 
oi\  fe  faifoient  les  exercices  '  de  la 
courfe,  la  carrière  des  jeux  de  la 
courfe. 

SrAviafmus  ,  i  ,  raclure  par  llades. 
STADÎatus  y  a  y  um  ,  à  qui  l’on  a  donne 
la  longueur  d’un  llade. 

SiAviali^y  le  ,  is  ,  d’un  flade  ;  de  ccBt 
vingt-cinq  pas  géométriques  ,  ou  de  fix 
cens  vingt-cinq  pieds. 
SrAmata-Porticusy  portique  où  l’on  s’exer* 
çoit  comme  dans  le  ftade. 
STADio-DRomux ,  i,  qui  s’exerce  à  la 
courte  ,  coureur, 

5.  SrACHyXjjox  ,  fauge  de  montagne, 
SrAcma  ,  tis  ,  dillillation. 

SrAiAG/na  ,  tis  >  voyez  Unguentum  ,  Suc- 
eus. 

SiAxagmias ,  ce  y  vitriol  qu’on  fait  diHil- 
1er. 

SrAiagimm  ,  r,  & 

SrALagmiuik  ,  H,  pendant  d’oreille  rond, 
STAhagmus  y  iy  voyez  Homuncio, 

SrAThis  y  iàiSy  herbe  aux  poux, 

5.  A-Stap/z/j  ,  idis  y  raidn  cuit  ou  fc- 
ché  au  foleil. 

SxApHj/e  ,  es  y  luette;  voyez  Vitis  alla. 
SrAFHjilinus  ,  i  ,  voyez  Pafîina. 
STAPHYto-BoLiiî/n  ,  a  y  foulerie  ,  lIcK 
où  l’on  foule  la  Vendange. 
SxAPHYLO-DEMDrof  ,  z  ,  fortc  d’arbre  qui 
portolt  des  goulTcs  pleines  d’amandes. 
Péri  Staphz7z"^z  ,  orum  ,  mufcles  périlla- 
philins ,  qui  font  à  la  luette, 

SiATcr  y  cris  ,  ftatere ,  pièce  de  mon-^ 
noie  qui  pefoic  quatre  dragmes 
attiques ,  &c  valoir  environ  vingt- 
cinq  ou  trente  fols  de  France, 
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SrATcnî  ,  c>- ,  romaine  ,  pefon  ,  inftru- 
ment  qui  fert  à  péfer,  différent  de  la  ba¬ 
lance. 

SxATica ,  Æ,  flatique ,  la  fciencc  des 
poids. 

STATice  ,  er  ,  forte  de  plante  qui  a  fèpt 
'  tiges  ;  i®.  fciencc  qui  traite  des  poids , 
iîatiquc. 

».  STEA-Titej,^r,  forte  de  pierre  prccieufc, 
STEATo-CEte  >  ex  ,  forte  de  hcrgne  ou 
de  tumeur  qui  vient  aux  bourfes  ,  & 
qui  eft  pleine  d’une  matière  qui  ref- 
Icmble  au  fjif, 

STr.Ato;nu  ,  ns  ,  tane ,  bouton  qui  s’élève 
fur  la  peau  ,  &  qui  eft  plein  d’une  ma¬ 
tière  graiffeufe,  qui  reflcmble  à  du  fuif. 
STEGANo-GRApAia  ,  ,  art  d’écrire  en 

chiffres,  d’une  maniéré  à  cacher  ce  qu’on 
écrit. 

3,  Stem, 725  ,  atïs  ,  arbre  généalogique  ; 

JîobiefTc  tirée  de  fes  ancêtres  ;  3®.  adion 
glorieulc  ,  belle  ;  4°.  images,  portraits 
de  fes  ancêtres  ,  qu’on  plaçoit  dans  une 
falle  ;  infcrlption  ;  6°.  couronne  , 

guirlande,  chapeau  de  fleurs. 

4.  SrEno-CoKidJis ,  is  ,  maladie  des  che¬ 
vaux,  efpece  de  fuffufion. 

STENo-GRAPAia  ,  ce. ,  traité  de  la  fubti- 
lité. 

Stereo-Bata  ,  maflîf  de  maçonnerie" 
pour  fbutenir  quelque  chofe  de  moins 
mafîif;  i®.  bafe. 

IJ.  STEREO-Miiria  ,  at  ,  fnefure  des  corps 
folides. 

/iB-SrErium  ,  &u  AB-SiSiRiam  ,  zi ,  mo- 
nafterc ,  couvent. 

1 0. 

Il,  SxELifï ,  æ ,  étoile  ,  conflelladon. 
SiELLans  i  lis  y  étoilé,  femé  d’étoiles  ; 

2®.  brillant  ;  3°.  bourgeonné.  p 

STELiÆrix  ,  e  ,  d’étoile. 

SrEi-Latus  ,  a  y  um  y  étoilé  y  parfèmé  d’é¬ 
toiles. 

STELhi-Fer  ,  a  y  um  y  & 


Stfi  ti-Ger  ,  Uy  um  y  qui  efi  couvert  d’é¬ 
toiles, 

Steilo  y-arey  briller  comme  les  étoiles  ; 
2".  orner  d’étoiles. 

Con-Stellzz/zo  ,  onisy  conficllation , 
alTcmblage  de  quelojUes  étoiles, 
leur  figure ,  leur  fituacion.  # 
Conjîellatio  Principis  ,  rhorolcopedü 
Piincc. 

Con-Stell^/zzx  ,  <2,  îiniy  orDé,garn 
d’étoiles. 

Conjiellati  hahhei ,  baudriers  ornés 
d’étoiles  en  broderie, 
î.  StFeuo  ,  oràs  ,  lézard  tacheté  d’étoiles» 
SrELLO-ria  ,  æ  ,  pied-de-lion  ypLinte. 

3.  STFLLaftzra  ,  ze,  marque  qu’on  donnoît 
aux  foldats  Romains  pour  fè  faire  four¬ 
nir  l’étape;  1®.  friponnerie  des  Officiers 
qui  s  approprioient  uue  partie  de  la 
paye  ou  de  l’étape  de  leurs  foldats. 

STi’iLionaïus  ,  ûs  ,  flellionat,  crime  de 
ceux  qui  vendoient  le  bien  des  au¬ 
tres  ,  comme  s’il  leur  appartenoit  à  eux- 
mémes. 

4.  STEL.z,tE,  pilier,  colonne  à  In  fer  ip- 
tion  pour  avertir  les  paffiins. 

Stel?  ,  es,  chaîne  de  pierres  de  taille 
dans  un  mur. 

Stelzx  ,  isy  efpécc  de  glu  ou  de  gui, 

I  I. 

Siïves  y  itis  ,  pieu ,  z®.  tronc  d’arbre, 
ou  louche;  ftupidc,  bete ,  qui 
n’a  pas  plus  d’efprit  qu’une  bûche, 

Siiv^tio  y  onis  y  cortège,  fuite,  troupe 
qui  accompagne  ,qui  fait  cortege  ,  qui 
fuit;  2®.  foule  prelfe  ;  3°.  entaffe- 
ment. 

SriParer  ,  cris  ,  qui  accompagne  ,  qui  eft 
de  la  fuite. 

Stipaîor  cerporisy  Gardc-du-Corps, 


j'it 


J9^9 

SriPans  y  tîs,  qui  accompagne 
cortège, 

Stip-i  ,  a!  ,  avi ,  auim  y  are  ,  épaiflfir  , 
ren  ire  épais  ;  ’O.  boucher;  remplir, 
cntafîcr  ;  4°.  entourer  ,  environner  ,  ac¬ 
compagner  en  foule  ,  faire  cortège, 

Stip  ■t'ur  ,  a  y  um  y  part,  de  Stipo. 

GirCüm-Stipo  ,  as  ,  avi ,  atum  y  are  ,  Sc 

CcN -Stipo  ,  as  ,  avi  ,  arum  y  are  ,  ferrer, 
prefler ,  relferrer,  épaiffir,  boucher. 

Oz^StiŸo  y  as  y  avi  y  atum  y  are  y  bou¬ 
cher, 

,Ob-Stiput  ,  a  y  um  y  qui  a  la  tête  baif- 
fèe  ou  panchée  de  côté;  2®.  qui  efl 
torticolis  ,  roidc  comme  un  pieu. 

Re-S  TiPo  ,  as  y  are ,  répaiffir  ,  épaifTir  de 
nouveau  ;  2°,  entourer  de  nouveau. 

I  Z. 

SiivuUy  <e ,  paille,  chaume,  tuyau  du 
tled;  1°.  chalumeau. 

Srivulatîo  y  onis  ,  ftipulatlon  ,  promef* 
fe  de. 


Sri?ulatiuncuîa  ,  ce  ,  diminutif  de  Stipu- 
latio. 

Sripulator,  cris  y  flipulation ,  celui  qui 


demande  de  lui. 

STiPulatus  y  ùsy  voyez  Stîpuîatio, 


BriPuîor  ,  aris  y  aius  fum  y  ariy  flipuler, 
promettre  de  faire  ce  qu’on  demande  de 
foi;  exiger  promelTe. 

SrïPularus  y  a  y  um  y  qui  a  fiipulé. 

SriTulans  y  tis  ,  qui  flipule. 

StiPularis  ,  re  ,  is  ,  de  paille,  de  chaume. 

CüMPOS  ES. 

'jL-Srivu/or ,  aris  ,  atus  fum  ,  arf  être 
de  même  avis ,  avoir  le  même  fen- 
timent,  confentir  ,  acccorder,  con¬ 
venir  avec  quelqu’un. 

A-SriPu/druj,  Uy  umy  confcntl,  accordé, 
dont  on  cft'convchu. 

A  SriPuUtusy  às  ,  atteftation,  cautlonac- 


ment,  voyez  AfàpuUtio. 

A-SriPulaticyOnis,  accord,  union  de  fen-* 
timent,  conformité  ,  penfée  conforme  ; 
2".  confentement ,  fuffrage  ;  attef^ 
tation  ,  témoignage  ,  cautionnement , 
garartie. 

A-STiPuhtor  y  cris  ,  qul  cû  de  même  fen- 
timent,  qui  s’accorde;  2®,  garant,  ré¬ 
pondant,  caution,  qui  cautionne,  qui 
répond  ,  qui  s’oblige  pour  un  autre  ; 
5°.  recors. 

l^-SriPulatus  y  a  y  um  y  fiipulé,  dont  on 
ed  convenu ,  promis. 

iN-SriPa/or  ,  aris  y  atus  Jiimy  ariy  filpu- 
1er ,  promettre  ,  fe  porter  fort  pour ,  con* 
venir,  demeurer  d’accord. 

RE-STiPu/at/o  ,  onis  ,  ftipulatlon  réci¬ 
proque, 

Re  STTPulor  ,  aris,  atus  fum  ,  ari ,  ftlpu- 
1er  réciproquement. 

U-  - 

Stirps  ,  pisy  tronc  d’arbre;  z^  louche  ; 
3  plante  qui  a  racine  ;  4 ‘^.com¬ 
mencement,  origine ,  fource  ,  prin¬ 
cipe  ,  fondement ,  caufe. 

STiP^Patür  y  a  ,  um  y  8c 
j  STiRPe/co,  is  y  ere  y  jetter,  pouffer  des 
j  racines ,  prendre  racine. 

STiRpifÙJ  ,  adv,  dès  la  racine  ,  jufqu’à  la 
racine  ;  2°.  entièrement ,  tout-à-fait, 

Ccn-Stirpo  ,  as  ,  arey  planter* 

Ex-SriRPJf/o  ,  onis  ,  déracinement ,  l’ac¬ 
tion  d’arracher  ju  qu’à  la  racine  ,  de 
déraciner;  2  9.  extirpation;  5°.  abolition; 

'  Ex-STrRP;zmj  ,  a ,  um  ,  part,  de, 

Ex-Stirpo  ,  aî  ,  zTvi ,  atum  y  are,  déraci¬ 
ner,  arracher  jufqu’à  la  racine;  i*.  ex¬ 
tirper  ,  abolir  ,  détruire  ,  ôter  tout-à- 
fait. 

Ex-SriRpator  ,  oris  ,  extirpateur  ,  qui 
déracine  ,  qui  arrache  julqu’à  la  ra¬ 
cine, 

E  ^  i] 
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In-Ex-SriRPaii/ij,  le  ,  h ,  qu’on  ne  peut 
arracher  ni  déraciner. 

iN-Ex-SriRPÆti/r ,  a,  um^  qu’on  n’a  pu 
arracher  ou  qu’on  n’a  point  arraché,  qui 
n’a  pas  été  déraciné. 

14,, 

I.  Stoeb^’ ,  es  ,  plante  arborefcente  , 
épineulè, 

Z,  SroEchas  f  adis  t  forte  de  plante  odori¬ 
férante. 

5.  SToicida  ,  CB ,  5c 
Stoicus^  iy  Stoïcien  ,  Plîilolophe  de 
la  {èâ:e  de  Zénon. 

Stoicui-,  Ut  um  y  Stoïcien  ,  floïque ,  de 
floïcien. 

Sjoici,  orum  ,  Stoïciens,  fèdateurs  de 
Zénon.  , 

STOicé  ,  advy  en  Stoïcien  ,  en  ^floïque,  à 
la  faqon  des  Stoïciens, 

4.  Præ-Stol^z/io,  072/V  , attente, 

Præ-S tolo  y  as  ,  are  y  8c 

Præ-Stolcp  ,  aris  ,  atus  fum,  arîy  atten¬ 
dre  ,  être  dans  l’attente. 

PRÆ-STOLcnr ,  tis ,  qui  attend  ,  qui  eil 
dans  l’attente.  - 

i;. 

Sjoiidifas  ,  tis  ,  voyez  Fatuitas. 

STOLzVé ,  dius  y  dijjîmè  ,  adv,  fottement , 
en  fot,  en  fat ,  en  étourdi ,  à  l’étourdie, 
impertinemment, 

Srvuusy  UyUm  y  fou,  extravagant,  fort 
impertinent, 

Sîultîjjîma  perfona  ,  tres-ibt  perfonnage  , 
perfbnnagc  fort  ridicule. 

SrvLîefco  ,  is  ,  ere ,  devenir  fou. 

SruLfiria  ,  ce  ,  folie,  extravagance,  fotti- 
Ccy  impertinence. 

SiULté,  adv.  follement,  fottement,  im¬ 
pertinemment,  en  fou  ,  comme  un  fou  , 
en  lot ,  en  étourdi ,  à  l’étourdie  ,  avec 
imprudence ,  avec  légèreté. 
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STULTi-LoQ'iur  ,  a  y  um  y  difeur  d’im¬ 
pertinences ,  conteur  de  fadaifes,  lot 
difeoureur. 

SruLTi-LoQuentza  ,  «> ,  & 

SiüLTi-LoQuit';5z  ,  if,  folies  ,  fbttifês, 
impertinences ,  dilcours  ridicule  ,  fadai¬ 
fes  ,  entretien  impertinent. 

STfiLTi-ViDur  ,,a  ,  umy  qui  fait  voir  la 
folie ,  fa  fottife  en  regardant. 

SruLTi-ViDenfia ,  ce  ,  l’aélion  de  regar¬ 
der  fottement, 

I 

SxuDeo ,  es  ,  dui ,  dere ,  étudier,  s’ap¬ 
pliquer  à  l’étude  y  Z®,  s’étudier  ,  tâ¬ 
cher  ;  3  °.  afïeûionner  ,  favorifer  j 
4°.  fouhaiter ,  défirer. 

STüvium  y  H  y  étude  ,  application  ,  exer¬ 
cice  du  corps  ou  de  l’clprit;  z®.  affec¬ 
tion  ,  pafSon  ,  delîr ,  zcle  ,  attache  ,  atta. 

'  chement, amitié,  bienveillance;  3‘’.lbi5t, 
emprcflement. 

SrVDÎofus,  ayum;  ior,  ijjimus  y  ûudleux , 
qui  aime  l’étude  ,  attaché  à  l’étude  , 
qui  s’applique  aux  Belles-Lettres  ;  i®. 
qui  aime  ,  'qui  affedionne  ,  qui  favori- 
le  ,  qui  ell  zélé  ;  3°.  fçavant ,  plein  d’é¬ 
rudition  ;  40.  qui  Ibuhaite  ,  qui  delïre , 
qui  recherche  avec  palfion. 

STUoiorè,  iusy  ijjîme'y  adv.  avec  affec¬ 
tion  ,  avec  attache ,  avec  grand  foin  , 
avec  application  ,  avec  attention. 

PER-SruDzoré,  adp.  avec  bien  de  l’atta¬ 
che  ,  avec  beaucoup  de  loin  ,  avec  une 
extrême  attention, 

Per-Studzo/ux  ,  a  y  um  y  fort  attaché  , 
très-porté  ,  fort  palïionné  ,  extrêmement 
enclin. 

l\A-5rvv>iofus  y  a  y  um  y  qui  néglige  d’etu-; 
dier  ,  qui  n’ell  pas  Iludieux. 

17 

S  T  U  P ,  être  arrêté  d’étonnement. 
SiMvidus,  a,  uniy  étonné  ,  hébété ^ 
interdit. 


lÿtj  DE  LA  LANG 

STüPor,  or/j,  infenfibillté ,  faute  d’en¬ 
tendement, 

SrVTiditas  y  atisy  fbttife,  bêtîfc, 

SrWeo ,  ui ,  ere  >  1  s’étonner ,  être  étour- 

SruPefcOf-erCf  j  di,  voir  avec  étonne¬ 
ment. 

STUPeJiOy-îeTÎ ,  s’étonner  ,  être  furpris. 

A-SruPeOy-ere ,  être  fiirpris  >  être  ravi 
d’admiration. 

iN-SxüPe/zr  ,  tis  ,  enggurdî. 

OB-SruPeOy’-ere  , 

OB-Srurefeo 

OB-'SrvPeJîo 

OB-STUPefaciOy-ere  J  étonner,  rendre  in¬ 
terdit. 

Os-STüPitfur  iCL-tum-i  hébété ,  interdit , 
ûupidc, 

Stupæ,  æ,  étoupe,  tout  ce  qui  fert  à 
boucher. 


(  tu  ,  UI. 

•ere  ,  1  s’étonner  ,  demeu- 

),-ere,  >  rer  furpris,  devenir 
» ,  ieri  ,  )  hébété. 


STOPirmx.c.um.-l 
Srupeur ,  a  t  ion,  >  ^ 


UE  LAT.  s  T  ipi4 

pour  foutenir  plufieurs  colonnes. 

Epi-STYtium  ,  iî architrave  ,  épiilile  j 
poitrail,  fabliere, 

Eü-Stylux,  a  ,  um  ,  bâtiment  dont  le* 
colonnes  font  dilpofées  avec  agrément 
entre  elles  ,  &  bien  proportionnées  ,  8c 
la  dillance  des  entrecoîonnemcns  de 
deux  diamètres  &  un  quart. 

Hexa-Stylüj  ,  a  ,  um  ,  qui  a  lîx  colon¬ 
nes;  1®.  fx  rangs  de  colonnes. 

Peri-Styliwot  ,  ii,  & 

Peri-St  YLu;n  ,  i ,  periflile ,  bâtiment  dont 
tout  le  tour  dedans  œuvre  eft  foutenu 
par  des  colonne  qui  forment  une  gale¬ 
rie. 

Pro-Stylux  ,  a,  um  ,  qui  a  des  colonnes 
par  devant, 

AMPHr-Pao-StY,  us  ,  i  ,  qui  a  deux  por¬ 
ches  ,  deux  portes,  deux  faces  pa¬ 
reilles. 


l8.  / 

^Tvvrum  ,  i,  î’adion  de  déshonorer  , 
de  corrompre  une  fille  ou  une  veu¬ 
ve  :  (  à  Tégard  d’une  femme  qui  a 
Ion  mari ,  c’eft  adultkrium  ). 

STVPratio  ,  onis ,  l’aélion  de  ravir  l’hon¬ 
neur  à  une  fille  ou  à  une  femme. 
STuPrfltor  ,  orix  ,  qui  ravit  l’honneur 
d’une  fille  ou  d’une  femme  ;  corrup¬ 
teur. 

STUPratuî ,  U ,  um,  part,  de 
Stupro,  as,  avi ,  atum,  are  y  ravir  l’hon¬ 
neur  d’une  fille  ou  d’une  femme. 
Srvfrofus,  a,  um ,  qui  cfl  enclin  à  la 
débauche  des  femmes, 

Con-Srvvrator  ,  orix  ,  corrupteur  ,  qui 
corrompt,  qui  débauche. 

CoN-STüPrafi/x ,  a  ,  um  ,  part»  de 
CoN-SxüPro ,  as,  avi ,  atum ,  are  ,  corrom¬ 
pre,  débaucher, 

I 

Styl6-Bat4 , æ , & 

Sttlo-Bat^x  ,  æ  ,  piédeftal  continu 


Sy-Stylus  ,  a  ,  um  ,  où  il  y  a  des  colon¬ 
nes  éloignées  les  unes  des  autres  de  deux 
fois  leur  épaifleur.  ^ 

Tetra-Sxylux  ,  fl  ,  um,  qui  a  quatre  co¬ 
lonnes  de  front', 

SxYMmfl ,  tis ,  marc ,  réfidence  ,  fédiment, 
fèces, 

Pro-Stypa  ,  orum  ,  bas-reliefs, 

STYPxerifl ,  te  ,  pu 

STYPrerium  ,  ii,  alun;  i®.  métal;  jo; 
médicament  afiringent, 

STYpticus,  fl,  um,  ftyptique,  afiringent, qui 
reflerre. 

ST 

Ajoute  à  la  tête  des  mots, 

I ,  De  St  ,  &  de  Latwx  ,  large ,  fc 
forma  : 

St-Latæ,  at ,  brigantin,  galiote, bâti¬ 
ment  de  courfe  ;  mot-à-mot ,  plus 
large  que  profond.  » 

Sx-LATflriux  ,  fl  ,  um ,  qui  concerne  un 
navire  de  ccurlaire  ;  qui  cfi  apporté  pa» 
un  j  pirate. 
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Asmim ,  i ,  aflre ,  conftellation  ,  étoile. 


Stlatdrîa  purpura,  habit  de  caution, 
ST-LATariüJ,  ii,  capitaine,  patron  de  na¬ 
vire  ,  corlaire  ;  1°.  flatteur,  moqueur, 
railleur  ;  5®.  qui  porte  des  armes. 

a.  De  St  ,  &  de  Lumbus ,  reins. 
St-Lemb/^  ,  a  ,  um  ,  lent ,  pefanr  , 
tardif,  mot-à-niot  ^  qui  a  les  reins 
foibles. 

Composés. 


1. 


- - f  f 

ASTricus ,  a. ,  um. ,  aftral ,  qui  concerne  les 
aflres. 

AsTri-Fer,  a,uin,'> 

AsTrz-Ger,  a,  um  ,  i 

AsTro-LAEturo  ,  ii,  aflrolabe  ,  inftrumcnt 

d’aflronomie, 

AsTro-LcG/iZ ,  œ  ,  aflrologie, 
AsTTO-NcMur  ,  i  ,  aflronome, 
AsTro-NcMz'fl  ,  Æ  ,  aftronomie. 


Asrroites  ,  æ  ,  adroite  ,  pierre  precicu 


U  ,  A 


Cf 


ÎI.  A-st,  mais,  certainement ,  mot-à- 
mot  ,  cela  eji  ainli ,  6xe  ,  arrête,* 
A-Stu  ,  la  ville. 

AST  en  Celte  lignifie  habitation,  Station- 
Ainlî  les  Grecs  appelloicnt  Athènes  ,  & 
les  Romains  Rome  ,  Ville,  comme  la 


teüation  de  lix  étoiles. 

3  •  ^ 

Cat<î-Sta,  æ,  pilori,  échelle  d’é- 
chaflaud  -,  i©.  entrave  de  bois  pour 
mettre  aux  pieds  des  efclaves  ;  5^. 
lieu  fermé  de  ban  eaux,  où  Ton  ex- 


villc  ,  par  excellence. 

'2.  A-Stu  ,  ind.  ?  1®.  civilité  ,  pelitelTc  , 
A-Stüi  ,  ûr  ,  s  maniérés  de  Ville  ;  i». 

rufe  ,  fourberie ,  A  i>Tüce. 

'A-Srusy  a ,  um ,  r  r 

A-Srulits ,a,um-,  \  poli ,  nn  ,  rulç. 

A-Srutus  ,a,um,  3 

A-Sjvtulus ,  a,  um,  un  peu  rufé  ,  finçt, 

A-Srutia  ,  (Z  ,  rufe  ,  malice, 

A-Sreifmus  ,  i  ,  politelTe,  bon  ton. 
AsTufé  ,  finement ,  adroitement. 
PER-A-Sxizte ,  très-adroitement. 

4.  hrumus  ,  / ,  iflhme,  langue  de  terre,  qui 
joint  une  ifle  au  continent.  Gr.  *I2©M«î 
iSTHTA/ÂcuJ,  fl,  um,  qui  concerne  un 
iflhme. 

1. 

i,  AsTer,  i ,  muguet ,  fleur  qui  a  la 
figure  d’une  étoile ,  after. 

Aster  aâlcus,  i,  cfpargouttc,  plante. 
'As xerifl  ,  «  ;  -rias  ,  ce  ,  oifeau  dont  le 
plumage  ell  étoilé  ,  forte  de  héron  ,  de 
lariier  ;  Raie  bouclée  ,  poiflon  j  3 '5. 
pIÊÏfc  pî'£Cl£U;Ci. 

Asrericum  ,  i  ,  pariétaire  ,  plante. 
AsreriJ'cus,  i ,  alkriquc  ,  étoile  qui  fer t 
de  marque. 


poloit  nuds  les  dclaves  à  vendre, 

CATa-STüi- ,  i  ,  efclave. 

PARA-STArf(?j  ,  dum  ,  pierres  qui  font  les 
jambages  d’une  porte, 

Para-Staj,  adis  ,  ce  qui  fait  les  jam¬ 
bages  d’une  porte-,  1“'  lieu  du  périflile, 

Para-Staza  ,  ce  ,  pilier  ,  pilaflre  ,  pied- 
droit  ,  jambe  de  force  ,  poteau. 

PARA-STiCfl  ,  a  ,  pilaftrc. 

Para-SticAIj  ,  is  ,  table  d’un  livre. 

SoLi  Srimum  ,  i ,  le  bon  augure  que  ti- 
roicnt  les  Romains,  de  ce  que  des  pou¬ 
lets  qu’ils  avoient  fait  jeûner  laifîoient 
tomber  de  leur  bec  quelques  grains  de 
ceux  qu’on  leur  préfentoit,  en  les  pre¬ 
nant  avec  trop  d’avidité. 

Sy*STiTizzm  ,  ii ,  lieu  où  mangeoient  en 
commun  les  Lacédémoniens. 

4- 

Cu-Stos,  gardien,  binôme  de  Sxo , 
!  fe  tenir ,  ik  de  Cum  ,  avec. 

j  Cu-Stoj  ,  dis,  garde  ,  furvcillant  ,  qui 
prend  garde,  mot-à-mot,  qui  fe  tient 
a*fec  quelqu’un  pour  le  protéger. 
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Cv-Sradia  i  œ;  Cv-Sroditio ,  onis  ,  con- 
Icrvation  ,  garde. 

Cv-Srodîæt  arum  ,  Corps-de-Garde ,  (cn- 
tinelle  ,  garnlfon  ,  prifon  ,  prifbnnicr, 
C,v-SrQdio  t-ire  ,  veiller'  à  la  confcrva- 
tion  ,  garder,  avoir  foin  ;  z®.  obferver  , 
épier  ,  éclairer  les  démarches. 

Cu  Sto  rzVé ,  iàs  ,  ifjimê  ,  en  fe  donnant  de 
garde  ,  avec  retenue  ,  précaution  ,  d’une 
maniéré  réfervéc. 

ln-Cv-STodirus  ,  a  qui  n’eft  point 
gardé;  2»  qu’on  n’obfcrve  pas;  3°.  qui 
n’eft  pas  fur  fes  gardes. 

SüB-Cu-Sxor  ,  dis  i  fous  gardien, 

5- 

De-Stin0 , 4J,  avi ,  atum^  arc  ,  defli- 
ner,  défigner ,  marquer ,  afagner, 
fixer,  choifir;^^.  determiner,  rc- 
foudre  ,  arrêter  ,  projett’er ,  former 
le  defleia  ,  délibérer;  5®,  réfer- 
ver,  préparer;  4”.  aficrmir ,  atta¬ 
cher;  5 O.  acheter;  fî^.vifer, 
Ds-èriaaré ,  adv.  avec  intention,  depro- 
pos  délibéré. 

Xj^-Srinat'io  ,  en/r,  deiïination  ,  delTein  , 
détermination,  délibération,  projet,  rc- 
folution,  » 

Ob-Stetrico  ,  as ,  arc  ,  Sc 
Oc  STETRicür,  aris^ariy  accoucher 
les  femmes,  faire  le  métier  de  Sage- 
Femme. 

OB-STETrz>  ,  cij  ,  Sage-Femme,  accou- 
cheufe. 

Ob-StftrzVz’uz«  ,  iî ,  métier  de  Sage- 
Femme. 

OE“STETRiczzzr,  zi ,  iz/n ,  dc  Sage-Femme  , 
qui  concerne  les  Sages-Femmes. 

7* 

Ob-Stiho,  as  y  avi  y  atum  ,  are  ,  s’o¬ 
piniâtrer  ,  s’obftiner,  s’attacher  opi¬ 


niâtrement  à;  être  ferme  dans  fa 
refolution  ,  attaché  à  Ton  fens  ou  ^ 
fo^  opinion  ,  inflexible  ,  inébran¬ 
lable. 

OB-SriNafé,  adv.  obftinément ,  opinid- 
trément. 

Ob-S  TiNzîfz'o,  onïs  ,  obftination  ,  opiniâ¬ 
treté  ;  fermeté,  conftancc  inébranla¬ 
ble. 

OB-SxiNAtizJ,  ayUTïiy  part.  A'ObJlino, 
Præ-Stinij,  as  ,  avi,  atum  y  are,  acheter, 
8. 

1 .  ExTAR/i' ,  rc  y  is  ,  qui  fert  à  faire 
cuire  des  tripes ,  à  les  mettre. 

Ikte-Sxi/zæ  ,  orura  ,  entrailles,  intediiis, 
Inte-Sti/zz/Z7z  ,  Z  ,  intedin  .  boyau. 
iMTE-SxrNtzj,  a  y  um  ,  irtteüin, 

2.  ExT.\fis  ,  is  y  extafe. 

5>- 

Anti-Stic/zo/z  ,  /,  changement  d’une 
lettre  pour  une  autre  ;  par  ex.  ol/i, 
pour  illi. 

Di-Stxc/zü/7i,  z' ,  diiliquc ,  épigramme  de 
deux  vers. 

Difiichum  hordeum  ,  Scourgeon  ,  elpécc 
d’orge  ,  dont  les  rangs  de  grains  font 
doubles. 

HEXA-SxicAzzr  ,  zz ,  zzm  ,  quj  a  fix  rangs  de 
grains.  • 

Texra-Sxic/zz/j  ,  i,  rangée  de  quatre  co¬ 
lonnes. 

TExRA-SxicAa/z ,  Z ,  quatrain ,  épigramnie 
de  quatre  yers, 

I  e; 

Anti-Para-Stasij  ,  is  ^  figure  de 
Rhétorique,  quand  raceufe  apporte 
des  raifons  pour  prouver  qu’il  de- 
vroir  plutôt  être  loué  que  blâme , 
s’il  ctoit  vrai  qu’il  eût  fuit  ce  qu’on 
lui  oppofe. 
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Anti-Peri-Sto/Zj  ,  îs ,  antlpériftafe  ,  aug¬ 
mentation  de  l’adivlté  5c  des  forces 
d’une  chofe  par  l’approche  de  Ton  con¬ 
traire. 

Avo-Srafiay  æ,  apoftafie,  révolte. 
Apo-STATtî  ,  ce  ,  apoftat,  déferteur, 
Apo-Stato,  as  ,  avi  >  amn  ^  are,  apof- 
tafier,  deferter. 

HYPO-SraJif ,  is  ,  dé.pôt ,  fediment ,  fèces 
qui  tombent  àu  fond  d’une  liqueur  ; 
fuppôt ,  fubfiftance  ,  pcrfonnalité  ; 
force,  prcfcncc  d’efprit. 
Hypo-Sratfcwj  y  um,  hypoflatîque. 
iLO-Srafis  y  is  ,  équilibre  ,  égalité  de 
^  poids. 

Pro-Staszj,  is  y'  adion  de  prendre  la 
défenle, 

Pro-Staszæ,  œ ,  prééminence, 
Proto-Stasz'æ,  æ,  premier  pofle  ,  pre¬ 
mière  ftation, 

pRO-SiATes  ,  a  y  Général,  Chef,  Capi¬ 
taine,  Patron ,  Lieutenant, 

,  PaoTo-STATer,  i ,  voyez  Antefignanus, 
Sy -Srema  y  atîs  y  fyftême  ,  fuppofition  , 
hypothefe  de  certain  état  d’une  chofe. 
Holc-Steo/z,  z,  forte  de  chiendent  qui 
croît  dans  les  prés. 

I  I. 

I,  Apo-Stolz/j,  i,  Apôtre  ,  Envoyé. 

Apo-SxoLflfzzj,  ûs  y  Apoflolat,  dignité 
d’ Apôtre. 

Avo -St Ohicus y  ayum,  Apoftolique, 
Apo-Stolzu772  ,  iz ,  Temple  ,  Eglife  fous 
l’invocation  d’un  Apôtre. 

'a,  Epi-Stolzî,  a  y  lettre  j  cpître, 
Epi-STOLarz'.r ,  re ,  z's  ,  & 

Epi-StOliczzj  ,  a  y  um  y  épiflolaire  ,  de 
lettre, 

Epi-STOLztzTn  ,  zz  ,  billet,  petite  lettre, 

3,  SisTOL^,  ^jjfiftole,  forte  de  mou¬ 
vement  de  cœur. 

PpRi-SiSToie  ,  es  ,  pcrifîilole  ,  repos  de 
cœur  entre  la  dilatation  2c  la  contradion. 


Sy  Srcle ,  e; ,  figure  qui  fait  brève  une 
fyllabe  longue  ;  i'*,  contradion ,  reiïer- 
rcment  des  ventricules  du  cœur  ;  5°,  con¬ 
tradion  du  pouls. 

1  Z. 

In-Stauro,  as  y  avi ,  aium  ,  are  y  re- 
nouvelier,  rétablir,  reprendre,  re¬ 
commencer  ou  refaire  de  nouveau  ; 
z°.  difpofer ,  préparer  ;  3  raccom¬ 
moder,  réparer. 

'  In-Staura£z'o  ,  onis  ,  '  renouvellement  > 
rentrée  ,  l’adion  de  recommencer  ou  de 
reprendre  une  chofe  interrompue, 
iN-STAURatz'tz’ur  dies  ,  jour  ajouté  à  la 
folemnité  ou  à  la  célébration  des  jeux 
du  Cirque  ,  à  l’honneur  de  Jupiter. 
iN-STAORarzVzzs,  a,  uÿ,  & 
iN-STAüRafzzs,  a,  um  ,  renouvelle  ,  réta¬ 
bli  ,  qu’on  reprend,  qu’on  recommence 
de  nouveau. 

PRÆ-Sxnizzro  ,  asy  are,  renouveller ,  re¬ 
commencer. 

Rp-SxAURatzzr  y  a  y  um  y  part,  de 
Re-Sxaüro  ,  as,  avi,  atum ,  are  y  ré¬ 
tablir  ,  rebâtir  ,  refaire  ,  remettre  lur 
pied, 

RE-SrAURatz'®  ,  onis  y  rétablilTemcnt, 
Ri-STAüRaîor ,  cris  y  reftauratcur  ,  qui 
rétablit. 

S  T  E  P  A. 

STivnane ,  es  ,  couronne  ,  bourre¬ 
let  ,  ou  cercle  qui  eft;  entre  la  pru¬ 
nelle  &  .le  blanc  de  l’œil  j  z®.  cou¬ 
ronnement  qui  entoure  le  haut  de 
quelque  ouvrage  ,  ou  qui  le  ferme. 
STtvaanus  ,  i ,  Etienne  ,  nom  d’hamme  , 
(propr.  couronné.  ) 

SxEPHa/zzÆÆ,  œ ,  future  coronale  ou  du 
devant  du  crâne. 

SxEPHazîztuj  ,  a,  um  y  lié,  ajufié  ,  accom¬ 
modé  en  maniéré  de  couronne. 

S XEPHa/zaOTa  ,  aiis ,  ce  qu’on  emploie  à 

faire 
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faire  des  guirlandes ,  des  chapeaux  de 
fleurs. 

STtp/iano-MFLÎs f  îtîsy  argentine,  plante» 
Snmanc-PHOKia ,  ce  y  l’adion  de  porter 
une  couronne  ,  une  guirlande  ,  un  cha¬ 
peau  de  fleurs, 

STErHftno-PHORur ,  a  yum  y  qui  porte  une 
guirlande  ,  un  chapeau  de  fleurs. 
STEPHa/20-Ptocur ,  a,  u/n  ,  & 
STEPH.'îno-Pccüj  ,  a  ,  utn,  qui  fait  des  ceu- 
tonnes,  des  guirlandes,  des  chapeaux 
de  fleurs. 

Stepha/zc-Polæ,  æ,  8c 
^STHFHano-PoLZj ,  it,  qui  vend  des  cou¬ 
ronnes  ,  des  guirlandes  ,  des  chapeaux 
.  de  fleurs  ;  i°.  ville  de  Tranfîlvanie, 

STER. 

I,  Sterno,  is yJlraviyjîratumyTiere  y 
étendre  eu  jetter  par  terre  ;  jon¬ 
cher  ;  3  coucher  de  (on  long  ;  4°, 
renverfèr ,  mettre  bas, 

' Sternerc  locum  Jaxis  ,  paver  un  lieu, 

StERNTAf,  ac'is  y  qui  jette  par  terre,  qui 
rcnvCrfe  ;  qui  bronche  en  marchant, 
parlant  d’un  cheval. 

StRAtor ,  oris  ,  qui  renverfe. 
n,  Strenæ  ,  ce  y  étrenne  ,  prefent  qu’on  fait 
au  premier  jour  de  l’an,  Hift,  du 

Calendr.g.  173. 

3,  StRAoej  ,  ,xarnage  , -tuerie  ,  mafla- 
cre,  meurtre  de  plufleurs;  1®,  renver- 
fement ,  ruine,  grand  abattis  que  caufe 
un  orage  ,  dégât. 

II.  SrKeoulum,  z,  couverture  de  lit,  courte¬ 
pointe  ;  i*.  houfle  de  cheval. 

Stragu/æ  ,  £P ,  forte  d’habit  que  les  an¬ 
ciens  portoient  de  jour  ,  dont  ils  fe  fai- 
Ibieat  une  couverture  la  nuit. 
StRAGulata  ve/iis  y  habit  qui  fert  de  cou¬ 
verture  la  nuit. 

'  Ob-Strag«/u;zz  ,  z' ,  couverture,  ce  qui 
!  couvre, 

5.StRatzzz7i  ,  iy  couverture,  courtepointe, 
Oris»  Las. 


houfle;  t®.  tapis  qu’on  étend;  30.  plate¬ 
forme  ,  aflemblagc  de  fablieres  poJ 
fées  fur  un  mur  pour  foutenir  les  chc-«» 
vrons  d’une  couverture. 

STRATi?ria  ,  oruniy  lits,  > 

Strate,  orum  y  pavés ,  carreaux  ,  cail¬ 
loux  ,  pierres  dont  on  a  pavé. 

SrKAruray  ce  ,  i’aftion  de  paver  ou  le  foin 
de  faire  paver ,  intendance  du  pavé  , 
des  chauffées  ,  ou  entreprife  du  pavé, 
Stratz/x  ,  ûr  ,  litière  ,  ce  qu’on  étendi 
pour  fe  coucher  deflus, 

Stratüt,  ayum  y  couche  ,  étendu  ;  i®.  pa-n 
vé ,  renverfé  ,  mis  par  terre  ,  abattu  { 
jetté  à  bas. 
iN-STRAGuZum  y  i  y  8c 
ÏH~STKAtum,  î  y  ou 

iN-STRAturu  ,  ce,  l’aétion  de  paver  le# 
chemins. 

6.  STKAmen  ,  înîs  y8c 
SjKAmentum  ,  z  ,  paille  ,  chaume  don# 
on  fait  la  litiere  aux  animaux. 

In  Jîramentis  quies  eraty  il  couchoit  fur  I2S 
paille. 

SrB.Amenîîîius  ,  8c 

STKAjnineus  y  ayum,  de  paille,  de  chaume; 
Stramineæ  cafee  ,  mailbns  couvertes  d« 
chaume. 

ScB-STRamen  ,  inïs  ,  litiere  ,  tout  ce 
qu’on  met  fous  les  animaux  pour  fe  cou¬ 
cher  deflus. 

Sub-Strazizs-',  ûs  y  l’aclion  d’étendre  dc£^ 

ym  i  •  J 

fous. 

.  ^  SuB-STRAtux,  a  y  um  y  étendu  deflbus^ 
*  mis  delfous.  ‘  ‘  ' 

Composes. 

A-Sterno  ,  is  y  ajlravi  ,  ajlrasum  ^ 
nere ,  coucher  ou  étendre  auprès. 

Ad-Sterno  is  y  Jlrsvi  ,  Jlratum  ,  nere  7 
coucher ,  étendre  auprès. 

Ccn-Stfrnj  ,  is  y  Jïrai'i  ,  fîrutum  ,  nere, 
couvrir  ,  paver  ,  faire  litiere  ,  répandra 
I  deflTus ,  joncher,  mettre  deflus, 

f  6 
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.  Co«-StRat;/j  ,  fz ,  um  ,  part,  de  Conf- 
.  terno-,  couvert,  pave;  i*.  jondhé,  ré- 
..  pandu  dcîTus. 

CoN-SrERHr),  as  y  avî  y  atum  ,  are,  conf^ 
terner  ,  abattre,  accabler  ,  effrayer  ,  al- 
*  larjTicr  ,  "cpouvanter  ,  troubler. 

CoN-SrERStArio,  onis,  condernation,  abat- 
r  ■  tement,  accablement,  .terreur  ,  frayeur, 
^  cjiouvante,  effort;  lo.  (édition  ,  trouble, 
tumulte  ,  défordre  ,  murmure, 
î  DE'STER.NO,-ere  ,  ôter  la  fcllc. 

Di-Ster.no,  is  y  ere,  dciïcller  ,  ôter  la 

.f 

Ex-SiER.no,  &  fes  dérivés.  Voyez  Externo. 
'  In-Sterno  ,  is  y  Jiravi ,  Jlratum  ,  nere  , 
étendre  par-delTus. 

In-Strat£ix,  a  y  um  y  part,  à' Injlerno, 

,  'InJlratLS  pdk  leonîs  y  couvert  ou  enharna¬ 
ché  d’une  peau  de  lion, 

Inter-Ster'ïo,  is  ,  Jiravi ,  Jlratum  ,  nere- y 
,  coucher  ,  étendre  entre  deux. 

Imter-Stratuj  ,  a  y  uniy  paru  d'Interf- 
^  ter  no. 

Ob-Steuizo  ,  ir  ,  ere,  voyez  Sterno, 
Fek-Stkmus  y  a ,  um.y  pavé,  part .  de  Perr 
Jlerno. 

.  p£R-STERm,  is  y  ere,  paver  entièrement 

V  . 

ou  tout-à-fait. 

PRÆ-SxERno,  is  y  Jtraviy  Jlratum  ,  nere  , 
étendre  devant  ;  i®,  préparer. 
Pro-SteRizo  ,  is  ,  flravi  ,  flratum,  nere, 
abattre,  renverfer,  mettre  basjjcttcr  par 
terre  ,  terraffer,  étendre  ou  coucher  par 
terre  ;  i®.  proflituer, 

PRo-SxRAtur  y  a,  um,  participe  de  Prof- 
terno, 

Projlratus  fui,  abattu  parlafoif. 
SuB-STERnenJ  ,  tis  ,  étendant  defîôus, 
SüB-SxERno,  is,  ftruri ,  flratum  ,  nere  , 
étendre  ou  mettre  defTous  ;  i®.  fbumet- 
^  trc. 

SupEa-SrERno  ,  is  yjrravî ,  Jlratum  ,  nere , 

-  étendre  deffus  ou  par  deffus. 

Super-  SxRAtiiE  ,  a  ,  um ,  part,  de  Super- 
flenio» 


I.  SiiBADium  y  /i,  lit  fait  d’herbes  ou 
de  joncs,  lut  lequel  les  Anciens  fe 
mcttoienc  à  table. 

SriBiura,  ii  ,  antimoine  ,  forte  de  mi¬ 
néral  ;  1®.  fard  noir  ,  ou  antimoine  pré¬ 
paré  pour  fervir  de  fard. 

STisinus  y  a  ,  um  ,  d’antimoine  ou  de 
fard, 

Stigmo  ,  as  y  avî ,  are  ,  mar.]ucr  avec  un 
fel  chaud. 

Sricmo/us  ,  a.  y  um  ,  voyez  Stîgmatîcus^ 
SrxcMatiaSy  æ,  cfclavc  qui  e fl  marine 
avec  un  fer  chaud. 

SricMa-icus  y  a  ,  um ,  marqué  avec  un  fec 
chaud. 

SiiKiLlum  ,  i  ,  barbe  de  chèvre. 

3.  Sticu  y  ce. ,  goufTe;  r®.  cfpécc  de  raifîa 
fort  doux. 

4-  Stiluj  ,  i,  aiguille  de  tablette  ,  poinçon 
avec  lequel  on  ccrivoit  fur  un  enduit  de 
cire  ftylet;  i,®.  aiguille,  flylc  d’un  ca¬ 
dran  ;  3®.  tige  d’une  plante  ;  4®.  üyle, 
manière  d’écrire  ;  j®.  fréquent. exercice 
de  la  conjpofîcion. 

5.  SunetLim  -y  i  y  iatirion  plante. 

6.  SxiRia,  ee,  goutte  d’eau  qui  tombe,  <juï 
pend;  z».  roupie. 

SrSKiaticus  ,  a  y  um  y  de  roupie  ou  de 
goutte  d’eau  qui  pend  ,  qui  tombe. 
STiRiciDtiiia  ,  ii  y  gouttière, 

7.  Sriva  ,  æ  ,  manche  de  la  charrue. 
SriVArius  ,n  ,  qui  tient  le  manche  de 

'  la  charrue, 

SrKiBlita  y  Æ,  voy.  Scriilîta, 
S-xKîBUtarius,  ii  y  pâttflîer. 

STI  LL. 

SxiLLtz , (ï», goutte  qui  tombe, 

Stillo  ,  as ,  avi  ,  atum  ,  are  ,  dégoutter, 
tomber  goutte  à  goutte  ,  fortir  ou  cou-; 
lcr  par  goûte  ,  diflillcr. 

Srihlans  ,  tis ,  voyez  Stilloa 
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STiLlntus  f  um  ^  part. 

Sriilado  ,  onis  ,  & 

SriLlarus  ,  ùs  ,  dégouttcment  ,  l’adlon 
de  dégoutter  ,  diflillation. 

STiiLi-CfD/uOT ,  a  ,  gouttière  ,  i®.  lar¬ 
mier,  auvent, ou  l’extrémité  d’un  toit  qui 
avance  par  -  delTus  l’entablement,  pcTur 
rejetter  les  eaux  de  la  pluie  ;  3®.  épaif- 
feur  du  feuillage  des  arbres ,  capable 
de  mettre  à  couvert  de  la  pluie. 

SriLLArium  ,  ii ,  auvent;  i®.  la  bonne  me- 
fure  ,  à  l’c^ard  de  liqueurs. 

STiLUidtius  t  a  ,  um  y  qui  dégoutte  ,  qui 
tombe  goutte  à  goutte  y  qui  fort  par 
goutte  ,  qui  difliüe, 

Stillo/ux,  a,  uiTty  plein  de  gouttes. 

SriLlatim  ,  adv,  goutte  à  goutte. 

Composes, 


Ds-Stillo,  as,  avi ,  atum  ,  are,  dif^ 
tiller  ,  couler  ,  tomber  goutte  à 
goutte. 

Dfi-STiLLatio  >  onis  , fluxion,  dÜlillatlon, 
flux  d’humeurs  ,  catarre. 

Di-STiLLarius  ,  ii ,  voyev  üifliUatur. 
Di-SriLtatio,  onis,  diflillation  ,  débor¬ 
dement  du  cerveau  ,  fluxion. 
Di-Srii-Lator  ,  oritr ,  diftillatcur,  . 
Di-Stillo  ,  as  ,  ùvi  ,  atum  ,  are  ,  diflil- 
1er  ,  dégoutter  ,  couler  ,  tomber  goutte 
à  goutte. 

Ex-Stillo  ,  as  ,  avi ,  atum  ,  are  ,  dégout¬ 
ter,  diftiller ,  tomber  goutte  à  goutte. 
Exjlillare  fe  lacrymis  ,  fe  fondre  en  lar¬ 
mes. 

iN-STiLtfifio ,  onis ,  l’aâion  de  faire 
diftiller  goutte  à  goutte  fur. 
ÏN-SriLi-afiir  ,  a,  um  ,  part,  de  ^ 

In-Stillo,  as  ,  avi  ,  atum  ,  are  ,  faire 
tomber  dedans  ;  z°.  diftiller  goutte  à 
goutte  fur  ,  faire  dégoutter  ,  inftillcr  , 
répandre. 

Per-Stillo,  as  ,  avi ,  atum  ,  are  >  diftil- 
1er  ,  dégoutter  ,  découler,  j 


Re-Stil/o  y  as  ,  are  ,  rcdiftillcr  ,  re¬ 
tomber  goutte  à  goutte. 

SuB-SriLLum  ,  i ,  difiiculté  d’uriner; 
bruine  avant  ou  après  la  pluie. 
SuB-SriLLur  ,  u  ,  um  ,  qui  dégoutte  oa 
qui  tombe  goutte  à  goutte. 

ST  IM. 

Stimulus,  i,  aiguillon,  ppinre ;  i*. 
ce  qui  excite,  qui  anime. 

Stimulos  alicui  admovereyCnccnr^^zz 
quelqu’un ,  l’animer,  l’exciter. 

SriMulo  y  aSy  avi ,  atum  ,  are  ,  piquer ,  ai¬ 
guillonner,  donner  de  l’aiguillon;  ap¬ 
procher  ,  faire  fentir  l’éperon  ; 
animer,  exciter,  pouffer,  inciter ,  émou¬ 
voir  ;  50,  tourmenter,  faire  de  la  peine, 
SyiMulatio  y  onis  y  aiguillonncment,  in¬ 
citation. 

SrxîJiuUîor  ,  ar/r ,  & 

SriMulatrix  ,  icis  ,  celui  ou  celle  qui 
aiguillonne  ,  qni  excite,  qui  pouffe, 
qui  anime  ;  boute-feu. 

StimuUîus  ,  ûs  ,  voyez  Stimulatià. 
SiiMulatus  y  a  y  um  y  part,  de  Stimula. 
SriMuleusy  a  y  um  y  qui  a  des  pointes,  qu\ 
pique. 

SaiMulofus  y  a  y  u/n  ,  plein  d’aiguillons, 
Stimu  u,  æ,  Dccffe  qui  cxcitcau  plaifir, 
Ex-STiMu/atur ,  fl,  uifL  y  part,  de  . 
Ex-SriMuio,  as  y  avi,  atum,  are  y  aiguil¬ 
lonner  ,  animer  ,  exciter  ,  encourager  , 
inciter  ,  porter  ,  pouffer  ,  preffer  ,  ir¬ 
riter  ,  piquer,  ’ 

Ex-STiMuifltio  ,  onis  ,  éguillonnement, 
infligation.  ^ 

Ex-Srinulator  ,  orii  ,  qui  encourage  y 
qui  excite  ,  qui  îpQuft'e  ,  qui  anime  ,  qui 
loue;  infligatcur. 

iH-STi/nü/o  ,  as  y  avi,  atum,  are  ,  aiguil¬ 
lonner  ,  exciter  ,  inciter  ,  porter ,  pouf¬ 
fer  ,  animer, 

ViR-Srimulo  y  as,  avi ,  atum  ,  are  y  ani- 
'Çaer  ou  çxcitet  fortement ,  aiguillonnée. 

E  ^  ij 
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Sjivs  y  Jîipis  ^  la  plus  petite  monnoie 
des  Romains ,  qui  dans  les  premiers 
temps ,  fut  d’une  once  de  cuivre  , 
&  pour  cela  nommée  uncia- 
lis\  profit,  avantage,  utilité, 
revenu. 

i  ’^jivenàium  ,  îi  ,  folde  ,  paye  ,  appoîn- 
tement  de  gens  de  guerre  ;  i°,  tems 
f  qu’on  cfl  obligé  au  fervice. 

Sri^endicr ,  arisy  atus  fum  y  art,  fervir 
à  fes  dépens  ,  porter  les  armes  à  Tes 
frais, 

SriPendialis ,  l:  ,  îs ,  qui  concerne  la  folde 
eu  les  impôts, 

^iivendïarium  ,  zi  ,  taille  ,  impôt ,  tri¬ 
but  ordinaire, 

%7ivendïaTÏus  ,  c,  iznz ,  tributaire ,  qui  paie 
î  tout ,  qui  paie  la  taille. 

^TiPendiofus  ,  a  ,  um  y  foudoyc  ,  qui  elî 
a  la  folde  ,  qui  reçoit  paie  pour  por- 
^  ter  les  armes. 

S  T  O  M. 

$Touachusy  i  y  eficmac ,  le  commen¬ 
cement  ou  l’extrcmité  de  roefo- 
phagCj  2®.  orifice  du  ventricule! 
3  ventricule!  4^.  colère  ,  em¬ 
portement,  indignation,  mauvaife 
humeur,  depit^  humeur  chagrine  ! 
'5®.  e/prit,  gcûti  6®.  maniéré, fan- 
taifie,  humeur, 

ETOMzzrAcr,  avis  ,  ttusyfuniy  arï ,  s’efîo- 
anaquer  ,  fe  dépiter  ,  être  fâché  ,  être  in- 
'  digné  ,  fc  fâcher  ,  s’impatienter  ,  fe 
mètre  en  colère  ou  de  mauvaiie  humeur, 
SjOMachans,  tîsy  qui  fe  dépite  ,  qui  eft  in¬ 
digné  ,  qui  s’elicraaque. 
^rciAachalundus,  a  y  um  y  \oy.  Indigna- 
bunàus, 

hohi^ikofus  a ,  imiy  dit  ou  écrit  avec 
i  . 


lcre ,  avec  indignation  ;  2°.  qui  s’effo- 
maque  aifement ,  qui  fe  fâche  pour  pea 
de  chofe  ,  qui  fc  met  facilement  en  co¬ 
lore  ,  fujet  à  fe  dépiter  ,  à  fc  fâcher. 
Srohiackosè ,  aàv.  en  s’eflomaqua.nt ,  en 
fe  dépitant  ,  en  fc  fâchant  ,  avec  indi¬ 
gnation  ,  avec  dépit ,  avec  colere. 
SrcMachicus  y  a  y  um  ,  fujet  aux  maux 
d’eflomac  ;  2°.  flomachique  ,  qui  remé¬ 
die  aux  maux  d’eflomac. 

SxOMafzVur  y  a  ,  um  y  propre  k  guérir  lesj 
inflammations  ,  Sc  les  ulcè%cs  de  la  bou¬ 
che  ;  2°.  qui  a  des  ulcères  dans  la  bou¬ 
che  des  inflammations  à  la  luette. 
CAco-SroMachuSy  a  ,  izzn ,  qui  a  mauvais 
eftomac. 

CAco-SxOMz'a ,  Æ  ,  médifance. 

Epi  SxoMZiz/Tz ,  ii  y  robinet ,  canelle  ,  foi^ 
taine  de  tonneau  ,  cheville  du  robinet  j 
2®.  regiflre  d'orgue,  , 

Aka-Stomo/zx,  isy  ouverture  ou  dilata¬ 
tion  ,  ou  relâchement  de  l’orifice  des 
railTeaux  ;  2®,  jondicn  des  veines  & 
des  artères  ,  anaflomofe. 

SxGMafuce,  es,  feorbut,  maladie  qui  après 
avoir  ulcéré  toute  la  bouche  ,  fait  tom¬ 
ber  les  dents.  ' 

Srouoma  ,  tisy  fer  qu’on  a  acéré  ;  20, 
écaille  mince  Sc  friable  ,  qui  s’enlève  df 
dcflùs  le  fer  rouge  qu’on  forge. 

S  T  O  R 

SxORÆx,  adsy  llorax  ,  gomme  d’arbri 
odoriférante, 

SxcB.ea  ,  a  y  natte  ,  tout  ce  qu’on  étend 
par  terre. 

SxcRîO,  as  y  ayi ,  atumy  are  ,  natter,  fairt 
de  la  natte* 

STR 

Straro  ,  onis ,  Strab5;z«j,  a,  um', 
cuStrabkj,  ,  K/7Z , louche ,  qui  a 
les  yeux  de  travers. 


2.  Strafd  ,  onîs  f  qui  a  l’halcinc 
cp-  I  Taifc. 


(»>*? 

’j,  StribuZæ  ,  a  ,  partie  des  chairs  offer¬ 
tes  en  facrifice. 

SxRiBi/ig-o,  inis ,  & 

Strib/z^o,  mix  ,  folccifinc. 

'4,  Strangw/o  ,  4X,  avi  ,  zz/w/n  ,  <1/*^  , 
étrangler,  fufïoquer  ,  étouffer. 
Stran^ularc  arcâ  divitias  y  tenir  (on 
argent  enfermé  dans  (bn  coffre  fans 
y  toucher. 

ÎTRAKOu/anx ,  tis ,  étranglant ,  qui  étran¬ 
gle,  qui  fuffoque. 

StKMiculaîîo  y  criis  ,  roy.  Strangulaîus* 
SrKA-^cuUtor ,  oris  ,  & 

SxRANGu/arrw  >  icis  ,  celui  ou  celle  qui 
étrangle. 

STRAKGu/afux  ,  ùs  y  étranglement ,  fuffo- 
cation, 

SxRANGu/Æfux  y  a  yum  y  part, 
O&ST^AUGulatus  y  a  y  um  y  bouché, 

Strenkzzj  ,  Uy  uruy  courageux, 
vigilant ,  brave  ,  vigoureux  ;  i 
diligent,  prompt,  adroit,  agile. 
£trïn;zo,  ms  y  are  y  fc  montrer  courageux. 
SrKzduitxSy  «rix  ,  râleur ,  vigueur,  cou¬ 
rage  ,  force  ;  1®,  agilité  ,  adreiïc. 
Strenuu  ,  «  ,  DéclFc  de  la  vigueur, 
SxRENüé,  adv,  courageufemcRt  ,  avec  vi¬ 
gueur,  avec  force  ,  vivement  ;  avec 
adreffe  ,  avec  vîteffe  ,  précipitamment , 
en  diligence,  promptement. 
In-Striî;«ux  y  a,  um  y  qui  n’a  pas  de  cou¬ 
rage  ,  qui  cil  fans  courage  ,  qui  n’cfl  pas 
courageux;  i’.  négligent ,  pareffeux, 

6*  STRANGuria  ,  æ ,  difficulté  d’uriner ,  ré¬ 
tention  d’urine  ,  maladie, 

7.  Strepsi-Cirox,  otisy  forte  de  chevreuil 
qui  a  le  bois  droit  &  cannelé. 

8#  SïTRfZ>a,  ity  couverture  de  livre, 
fÿ.  Strobz/ux,  î  y  pomme  de  pin  ;  i».  tête 
d’anichaud. 

jSxROBwx  ,  f,  forte  d’arbre  odot^érant; 
Maccdoiuc. 


ST 

ans  y  voyez  Scragu- 

CATA-SxRoma  ,  atïsy  tillac;  x®,  tapis  de 
pied. 

Peri-Strowa,  atis ,  tapifferic. 

1 1 .  StROMBüx ,  Z ,  la  grande  coaque  ma<? 
rinc  tortillée. 

S  T  R  A  T. 

SxRAT-Egzzx,  Z,  commandant, général, 
généraliffime. 

Du Gr.  Stratox, armée ,  &:  ago  ,  coa- 
duire. 

Stratiozæ  y  a:  ySc 

Stratiozcx  ,  ce ,  foldat. 

SiRAtilax  y  acis  ,  cadet  ,  Jeune  fbldat, 

Stkatjoücus  y  a  y  umy  militaire,  de  foK  , 
dât,  dclliné  à  la  guerre.  ’ 

SiRAT-Ecia,  ce  y  commandement  de  gens 
de  guerre. 

SxRAT-Aoenm  ,  i,  Arfcnal  oùl’onmettoit 
les  dépouilles  des  ennemis  ;  i®,  falle  dgk 
confcil  de  guerre. 

SxRAT-AGenia,  aiis  ,  llratagéme,  rufe  ds 
guerre. 

PROTO-SxRATor,  orisy  Général  d’armée  ; 
Z®,  celui  qui  met  le  Roi  à  cheval. 

SxRAxiozz'x,  îdis  y  mille-feuille,  plante^ 
ST  RI  G,  STRz’/z^. 

I. 

SiRiNgo  ,  is  y  nxi  y  striUum  ,  ^erel 
ferrer  fort ,  cueillir ,  arracher  j  1°, 
dégainer;  3  bîeffer  légèrement  ; 
40.  toucher  légèrement  en  paffanr, 
effleurer  ;  5  ®,  rafer  le  bord  ,  co-» 
toycr, 

SxRiKGor  ,  oris  ,  reflerrement  par  le 
froid ,  frliTonncmcnt  ,  claquement  de 
dents. 

STRiKGo-Toznit/TO  ,  ii,  fortç  d’inUrp^ncï^ 
dç  Alaréchali  boytoir. 
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Stkicius  ,  a,  U7n  ,  retiré,  racourcl. 
SfRicfé,  iùr,  ijjïmé,  exactement;  i®,  étroi¬ 
tement, 

Srsiicn/n  1  d’une  manière  ferrée,  conci- 
fe ,  Brièvement, 

SxRicror,  oris,  qui  cueille  avec  la  main. 
StricnVi/j  ,  a,  iim  ,  cueilli  avec  la  main, 
qu’on  cueille  à  la  main, 

STRiCTwz-tt ,  (S  9  paillette  qui  fort  du 
fer  rouge  qu’on  forge;  i®.  mine 
de  fer  ;  5°.  fonte  ,  iïquéfadion. 
Binômes. 

STRiaa  billes. ,  arum  ,  celles  qui  mar¬ 
chent  en  traînant  les  pieds. 
SiR\cti-V dix  ,  arum  ,  celles  qui  deri- 
doient  la  peau  ;  àtpellis^ 
STKvcti-'^  dlæ ,  arum.,  celles  qui  dc- 
piloient  les  fourcils;  de  vdlo, 

1. 

SiRiGofus  9  a  J  um  ,  élance ,  maigre  , 
qui  a  la  peau  ferrée  fur  les  ©s  ,  ha- 
raflé  ,  qui  n’en  peut  plus, 

Strigo  ,  onis ,  homme  rclTerré ,  ramalTé , 
rablu. 

Strig^  ,  Æ  ,  fillon  ,  couche  ou  rangée  , 
élévation  de  terre  très-ferrée  ;  z°.  rang 
d’efeadron  ,  rangée  de  chevaux. 
STRicarlum  ,  H  ,  académie  ou  manège 
pour  dreficr  des  chevaux. 

SrKicatus  ,  a,  um,  fillonné  ,  labouré  par 
filions. 

STRiGO,-flrc ,  s’arrêter  en  marchant ,  à 
tout  bout  de  champ. 

3* 

SxRiGiV,  is  ,?  frottoir, éponge,  étrille 
StkigUîsjIs  ,Savecquoi  on  fc  racloit 
le  corps  aux  bains  ;  ce  qui  fervoit 
à  s’elluver. 

STKic,ilo,-are  ,  X  étriller,  racler,  frotter, 
SrRioi/ioj-wn? ,  3  nctto^'cr. 


SrKiGilecula ,  ce,  petite  étrille  ou  frot¬ 
toir. 

SrKicîiim  ,  ii ,  mauvais  petit  manteau. 
SrRicmentum  ,  i,  ordures  qu’on  emporte 
de  dclTus  la  peau  en  raclant  ou  en  frot¬ 
tant  ;  toute  forte  de  raclure. 

Composés. 

A b-Stringo  ,  cre',  délier  ,  delTerrer, 
lâcher ,  détacher. 

A-STRiNGo,-ere  ,  ferrer,  lier  ,  attacher  , 
prelTer  ;  a®,  engager  ,  contraindre. 
A-StRicforinj  ,  a,  um,  afîringent,  qui 
refferre. 

A-STRicrfo  ,  onîîy  vertu  allringcnte, 

A-STRicrê  ,  d’une  manière  étroite  ,  con¬ 
trainte. 

CoM-STRiKGO,-ere  ,  lier  ,  prcfTcr  ;  a®,  con¬ 
traindre  ,  captiver,  dompter,  modérer, 
DE-STRiKGo,-ere ,  couper,  cueillir;  a®, 
racler,  frotter  ,  étriller  ;  3®,  ôter,  di¬ 
minuer. 

Di-Stringa  ,-ere,  ferrer  ,  lier  étroite¬ 
ment;  a»,  effleurer,  égratigner ,  enta¬ 
mer,  piquer;  }®.  cueillir;  4®,  racler, 
frotter  ,  étriller  ;  critiquer  ,  cenlu- 
rcr;  6°.  occuper,  embaraffer  ;  7®.  har-, 
celer,  inquiéter  ;  go.  lier,  engager. 
Di-STRicrio,  onû  ,  domaine,  territoire^ 
reffort  d’une  Cour  de  Jufticc,  Jurif- 
didion. 

Di-SrRrctiwt,  7  étroitement  ,  rigourcu- 
Di-SxRicrc,  i  fement,  d’une  manière 
fort  ferrée. 

Im-Di-Stricîux  ,  a  ,  um,  qui  n’a  reçu  au¬ 
cune  blcffure. 

Ex-String» ,-era,  étreindre,  reiïcrrer, 
iN-SïRiNGOj-ere ,  ferrer  étroitement, 
garroter. 

lNXER-STRiNG»,-ere  ,  ferrer  ,  prcflec 
entre. 

Ob-Stringo ,-ere  ,  ferrer  étroitement, 
engager,  lier. 

Os-STRictui  ,  ûs ,  refferrenaent,  réiré-, 
cilTcment, 
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OB-STKioilloy-are  i  critiquer,  cenfurer  , 
contredire. 

OR-SrKXoillatOT ,  oris  y  critique  ,  cen- 
feur, 

OR-STRiijillatÎ9  y  onis  y  critique,  répri¬ 
mande,  cenfurc. 

Ob-StkigUIus  y  i  y  fbulier. 
OB-SrsiiGillum  ,  i  y  oreille  de  fouller  ; 
X*.  chaton  de  bague. 

PER-STRiNGO,-ere  ,  lier  fortement ,  fer¬ 
rer;  dire  en  peu  de  mots ,  toucher 
'•  en  pafîànt ,  effleurer, 
pRÆ-STRiMGd>,  ere,  ferrer  fort ,  éblouir , 
émouffer. 

RE-STRinGO,-ere  ,  lier  étroitement;  x®. 
réprimer  ,  arrêter  ;  30.  lâcher,  délier, 
détacher.  , 

RE-STRierfo,  onis  y  contrainte. 
Rç-STRictur  y  a  y  um  y  tres-exaâ  ,  rigou¬ 
reux*,  féverc  ;  x®.  ferré  ,  chiche  ,  avare. 

RE-S’TRictê  ,  1  étroitement  ,  à  la  ri- 
RE-STRicti/n  ,  i  gueur ,  avec  la  dernicre 
exactitude. 

SoB-Stm'Jgo,  ere,  refTcrrer ,  reflreindrc  ; 
xe.  trouiïêr  en  fagot  ;  3®.  réprimer. 

S  T  R  O  Vh. 

SroPHK^,  i  y  anneau  ou  lien  avec 
quoi  l’aviron  s’arrache  à  fa  cheville  ; 
Z*,  tranchées  ,  colique,  douleur 
de  ventre  autour,  du  nombril, 

Stroph?  ,  es  y  ftrophe. 

Tf.tra-StropAuj  y  AyUiriy  qui  a  quatre 
'  rtrophes. 

Strop/iæ  ,  ce  y  fineffe  ,  rufe  ,  tour  d’a- 
drelTc  ,  de  fubtilité, 

STKOvhlum  y  ii  y  gorgerette  ;  1®.  cou- 
ronrre  ,  chapeau  de  Heurs ,  i  l’ufage  des 
Prêtres, 

StRORhiolumyi  y  efpéce  de  petite  couron¬ 
ne  de  fleurs  entortillées ,  à  l’ulàge  des 
Prêtres. 

S  jR,oPhiarius  ,  ii ,  faifeur  de  mouchoirs 


eu  tours  de  col  ou  de  certaines  gorge- 
rettes ,  pour  foutenir  le  fein. 

Strupfuj,  toj’cz  Stroppus. 

StKoppiis  ,  i,  efpéce  de  couronne  que  les 
Prêtres  portoient. 

STKovhofus  y  a  y  uTUy  fujet  à  la  colique  , 
aux  tranchées. 

Anti-StRopAê,  es  y  antiflrophe,  figure 
de  Rhétorique  ,  lorfqu’on  retombe  Ibu- 
vent  fur  les  mêmes  mots, 

Apo'STROPAa  ,  æ'y-Cy  es  y  apoflrophe  , 
figure  de  Rhétorique ,  par  laquelle  on 
adrelTc  Ibn  difeours  à  quelqu’objet. 
Apo-Strop/ius  y  i  y  petit  trai^  courbe  quî 
marque  le  retranchement  d’une  voyelle; 
X*.  figure  de  Rhétorique  par  laquelle  un 
Adeur  fc  tourne  vers  le  peuple  ,  &c. 
CATA-STROP^e  ,  es  ,  renverfement ,  chute, 
Cataflrophe. 

S  T  R  U. 

Struo  ,  iSy  Jiruxi ,  ^ructum  ,  ere , 
bâtir,  conftruire  ;  machiner, 
braffer,  drclTer;  arranger. 

SjRVes  y  isy  monceau,  tas,  pile  ,  amas; 
x®,  forte  de  gâteau  fait  avec  de  la  fari¬ 
ne  f  du  miel  Si  de  l’huile,  dont  on  fai- 
foit  oblation. 

Stru/jc  ,  icis  y  confirudion  ,  voyez  Strues» 
SjRvctus  y  Uy  um  y  part,  de  Struûy  bâti; 

X®.  rangé  en  bataille. 

STRvctihs  y  le  ,  is  ,  qui  efl  compofé  de 
pluficurs  pièces. 

STRücfor  ,  oris  ,  Architede  ,  Maçon  , 
Charpentier,  celui  qui  travaille  à  la 
maçonnerie  ou  à  la  charpenterie  ;  x®, 
Maître-d’Hôtel  ;  30.  Ecuyer-tranchant, 
celui  qui  coupe  les  viandes  à  la  table  des 
Grands, 

STRUcmr<i ,  Æ  ,  firudurc,  bâtiment,  conf 
trudlon;  1®.  maçonnerie,  charpente; 
3®,  arrangement  ;  4®.  tournure  de  vers, 
StriiBurce  œrariæ  ,  mines  de  cuivre, 
SsKvctutn  y  i ,  malfif. 
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Srv.v-Ft'B.ctarius  ,  ii ,  & 

STRU-FERfflriüx ,  ii ,  celui  qui  faifoit 
oblation  de  deux  fortes  de  gâteaux,  fous 
des  arbres  frappés  de  la  foudre ,  ou  pour 
quelques  autres  expiations, 

C  O  M  P  O  s  É  s, 

A-Struo,  /x,  xi ,  &um ,  ere  ,  bâtir 
auprès, appuyer  un  bâtiment  contre, 
conftruire  joignant i  attribuer, 
donner:  3°.  fe  repréfenter,  fe  for¬ 
mer  ,  imaginer  ;  4  ® .  ajouter ,  aug-' 
menter ,  accroître  j  affirmer ,  affiu- 
rer. 

Circum-StRUo  ,  Is  ,  xl ,  ^um  ,  ere,  bâ¬ 
tir  autour, 

CoN-SrRucrüx,  a,  um  ,part,  de 

Con-Struo  ,  isyxi,  ôlum,  ere,  conflrui- 
re  ,  bâtir ,  édifier ,  élever  ou  faire  un 
bâtiment  ;  i®,  arranger  ,  ranger  ,  dif- 
pefer,  ajufier ,  accommoder  ;  3°.  amaf- 
fer ,  afiemblcr ,  accumuler,  cntalTcr. 

Con-Strttctio  ,  onix ,  confirudion,  bâti¬ 
ment  ,  édifice. 

[  De-StPvUo  ,  zx  ^Jîruxî  ,JlruâîuWi  ere,  dé¬ 
truire  ,  démolir  ,  renverfer  ,  abattre  ;  x®,  -■ 
réfuter. 

De-Structz'o  ,  otiîs  t  dellrudion. 

[  DE-STRuCTzVtzx,  zz,  um  ,  qui  détruit, 
r  Di-Struo,  îs  ,  xit  Uum  ,  ruere  ,  bâtir  à 
l’écart  ou  qà  &  là  ,  en  divers  cn- 
^  droits. 

Ex-S  TRücTz‘0  ,  onzx,  conftrudion  ,  bâti¬ 
ment  ,  l’adion  de  bâtir. 

Ex-SrRucTor,  evzx,  bâtifleur,  qui  fait  bâ¬ 
tir  ,  qui  bâtit, 

Ex-Structzzx  ,  zz,  izzn  ,  part,  de 

Ex-Struo,  is,  Jiruxiljlru6ium ,  ere,  bâtir, 
conllruire  ,  élever  un  bâtiment. 

I^«-Structi/x  ,  ûx,  ornement ,  appareil , 
fourniture  ,  équipage,  pompe  ;  dif- 
pofition  ,  arrangement. 

Itz-SrRüCTizx  ,  a,  um  ,  infiruit ,  habile  , 


adroit  ;  1®.  difpofé  ,  muni  ,  part,  d’/zzjr 
tru0. 

iN-StRuenx,  tis  ,  qui  prépare. 
iN-SxRuendtzx ,  um  ,  qu’il  faut  pré4 
parer. 

In-Strüctz(J  ,  onîs  ,  arrangement ,  l’acJ 
tion  de  ranger ,  d’arranger  ,  de  mettr® 
en  ordre  ;  z®*  équipage,  garniture  ;  3®» 
l’adion  de  conllruire,  de  bâtir,  confiruc» 
tion, 

lN-STRucT(5r  ,  cris ,  qui  arrange ,  qui  met 
en  ordre  ,  qui  apprête ,  qui  prépare  ,  qui 
ajulle  ,  qui  équipe. 

iN-STRucTizrzz ,  æ,  conllrudion,  bâtiment, 
arrangement ,  ordonnance  , 
In-SrKvcriüs  ,  adv,  avec  plus  d’appareil^ 
de  pompe  ,  de  foin  ,  d’arrangement, 
iN-SrKvmentum  ,  î ,  meubles  ,  tout  ce  qui 
fert  à  meubler  une  maifon  ;  z®,  inllru- 
ment,  outil  pour  le  travail;  3®.  appa-i 
reil ,  attirail ,  équipage  ;  4».  moyen  , 
tout  ce  qui  fert  à  quelque  chofe  ;  j". 
pièce  d’un  procès, 

Inter-Struc^zo,  onîs  ,  aflcmblage  ,  liai-î 
fon  ,  emboëtement  ,  cmbecture. 
Intfr-Struo  ,  ix,  xi^âium,  ere,  zC>_ 
fembler  ,  joindre  ,  emboëter  ,  enclaver. 
Ob-Structzo  ,  onîs  ,  déguifement  ,  diP. 
fimulation,  l’adion  de  cacher,  de  dilïï- 
mulcr, 

-Ob-Structz/x  ,  zz  ,  um  ,  part.  d'OhJiruo  ^ 
■  bouché  ,  fermé. 

Ob-Stru^  ,  is,  xi,  6lum ,  ere  ,  boucher 
fermer  ,  obfcurcir  ,  ôter  le  jour. 
Præ-Strüczz'to  ,  ddv.  par  ordre,  en  ordre* 
Præ-Struczüx  ,  a  ,  um  ,  part,  de 
Præ-Struo,  is,  xi,  âium,  erz?,  bâtir  devant 
ou  auparavant;  boucher,  fermer;  3®, 
préparer  auparavant. 

Sub-Struczzo  ,  onîs  ,  fondement  d'un  bâ¬ 
timent. 

SuB'STRUczor  ,  oris ,  qui  pofe  desfondc- 
mens. 

St;5-STB.üctizx ,  fi  ,  um,  part.  de. 
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Süb-Stroo  ,  îs  ,  xî ,  âlumt  ere ,  pofer  des 
fondemens, 

SuPtR-SratJCiuj  ,  c  ,  um ,  biti  JefTus. 
Mots 

Ol^  S  a  pris  la  place  de  D  ou  T. 
SAN  C-T , 

Saint.  ^ 

De  rOr.  DH  ThaM^  parfait , prononce 
S  ANC ,  par  le  changement  de  T  en 
S,  &deMen  NC  ,  fe  formèrent 
ces  mots; 

Sanc/o  ,  is  ,  xi  y  citum  ,  cire  ^  établir  ÿ 
ordonner,  régler,  dédier,  confir¬ 
mer  ,  ratifier. 

S  \Ncirw  ,  a  ,  um  ;  SAKCfuj ,  a,  um  y  d^dié , 
ordonné  ,  rendu  lacré ,  inviolable ,  faint  ; 
z^.  faint,  lacré,  vénérable  ,  rcfpcélueux. 
SA'iiC'a‘us  ,  fl ,  1/.72 ,  faint  ,  pieux. 

SAîxynr,  ûs  ;  Sakc'Îo  ,  onis  ,  ordonnan¬ 
ce  ,  affermiiï'emcnt. 

SAi  c-or,  oris,  qui  établit  une  loi. 

Sihcùtas ,  aiis  ,  ^ 

Shtictitudo  ,  inis  lainteté. 

SAvctitnonîa ,  a  ,3 
SANC:tJ  ,  i  ,  Dieu  des  Sabîns. 

Shi^CTuarium  ,  H  ,  lieu  où  l’on  ferre  les 
cho'es  facrces. 

SA-ictè  ,  avec  piété ,  inviolablement ,  avec 
rénération. 

SANCTi-Fico  ,-flre,  rendre  faint. 
SAMcTi-Ficflfin ,  onis  i  la  fanâification. 
SANCTi-F/cflfor,  oriS)  celui  qui  rend  faint, 
SanctI-F/cuj  ,  -fl  ,  uni  ,  qui  fandific. 
SA‘<CTi-¥iciuvi  y  H  ,  chofe  faintc  ,  fanc- 
tualre, 

S^nc^l-Loquus  ,  a  y  um  y  qui  parle  des 
chofes  faintes. 

SAWCTimonifl/if  ,  e, /r,  & 

SACRi-SANCfur  ,  fl ,  üw ,  faint,  qu’on  ne 
peut  violer  inipunémcnt. 

Axi-SANCrtc'  valïes  ,  vallées  qui  font  fain¬ 
tes  dans  toute  leur  étendue, 

Orig.  Lit, 
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SANG, 

Sang. 

De  rOrient.  Di  Dæm,  fang,  fe  forma 
par  le  changement  de  D  en  S 
&  de  M  en  N  G  cette  famille 
Latine  : 

I. 

San  c,uis  J  inis y  fàng  ;  1°.  parenté, 
3  race,  lignée;  4°,  viej  5  ®.  force  , 
vigueur. 

SAtiGuen  y  inîs ,  fang. 

SAncuinofus ,  a  y  um  y  fanguin  ,  abondant 
en  fang. 

SAViG-iinsaSy  a,  iim  ,  de  fang  ;  lo.  fanglant, 

SANGfli/zo  ,-flre ,  faigner ,  jetter  du  làng  j 
1°,  enfanglanter. 

SA^Guinolentus  y  a  y  um^  fanglant  ,  cou* 
vert  de  fang. 

SauguIcuIus  y  i  y  fang  fricafîé  ,  boudin, 

SAUGui-Lenrur,  fl,  um  y  teint  do  lang  , 
fanguinolent, 

SAttGuinalis  ,  e  ,  zV,de  fang  ,  qui  concerne 
le  fang, 

SAMGuf/jarifl  ,  (f  ,  la  renouéc,pIante  ,  ainfî 
nommée  à  caufe  de  fa  couleur  de  fang. 

SAüGuinarius ,  a  y  um  ,  qui  fe  plaît  au 
fang  ,  qui  voit  le  carnage  avec  plaifir. 

SAVGuin  .tio  y  oms\  l’a^ftioa  de  faigner, 
faignement. 

SAKCuinetum  ,  i ,  Heu  où  il  y  a  beaucoup 
de  cornouillers  lauvages ,  dont  les  fruits 
font  rouges  comme  le  fang, 

SAVG'jifuga  y  te ,  (angfue,  infeéle  aquati¬ 
que:  defago. 

SAfiGuiforba ,  ce  y  pimpinclîc  ,  plante  au 
fruit  rouge. 

Composés, 

CcN-SANGuis  yCyis  ;  Coi-f'-^SAUcuîneus,  a , 
um  ,  qui  cft  de  même  fang ,  iffu  de  mê- 
mie  race  ;  i°.  allié  ,  confédéré  ;  j®.  fera- 
blable, 

G  6 
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Ccn-S AriGuînlîas  )  atis  ,  parenté  ,  prexi- 
mité  dj  fang. 

Ex-Akcî/jx  ,  e  ,  zV  ;  Ex-Sanc-uz’j  ,  e  ,  is  , 
qui  n’a  point  de  fang;  i«>.  pâle  ,  glacé 
de  peur  ,  défait  j  3  fec  ,  maigre. 
Ex-SAKOuinams,  a  ^um,  qui  n’a  plus  de 
liing  ,  qui  manque  d’huineur  ,  privé  de 
l’humide  radical. 

Ex-SANio  ,-are ,  tirer  le  fang  corrompu  , 
faire  faigner  une  plaie, 

2. 

Sand a-Raczz  ,  æ ,  fandaraqiie ,  elpcce 
d’arfenic  minéral  d’un  rouge  oran¬ 
gé  fore  vif  ;  a®,  d’un  rouge  orangé 
qui  fe  fait  avec  de  la  cérufe  brû¬ 
lée. 

Samoa-Racew  ,  n ,  tzm  ,  de  fandaraque  , 
de  couleur  de  fandaraque, 

SAMDA-RACHa,  æ  ,  petite  joubarbe,  plante 
qui  croît  fur  les  murailles  j  1°.  voyez 
Sandaraca.  ' 

SANDA-RACiJ<îtuj  ,  Æ  ,  UOT  ,  où  l’on  3  mê¬ 
lé  de  la  fandaraquc  ;  t?,  peint  avec  de 
la  fandaraque. 

SANDA-RACHznizr  y  a.  ,um  ,  Sc 
SANDA-RAcinuj  ,  ayunii  de  couleur  de 
fandaraque, 

Sakd^x  ,  icis  ,  rouge  de  couleur  oran¬ 
gée  fait  avec  de  la  cérufe  brûlée  ;  z®. 
minium,  vermillon  commun. 

Santi/zû  y  ce. ,  borax  ,  foudurc  de  l’cr. 

SOC, 

AlTocié, 

De  Duo,  deux  ,  on  fie  Jug  ,  union  , 

&  Soc  ,  qui  peignit  la  même 
idée  J  d’où  vinrent  : 

I,  ' 

Sociusyii  ,  compagnon,  camarade  3 
allié  ,  confédéré  ,  afl'ocic. 

Soda  ,  æ  ,  compagne  ,  femme, 

Sodus ,  ai  uni)  qui  concerne  les  adUés ,  I 
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les  confédérés ,  les  aflbciés^  ;  1°.  qui  ai¬ 
de  ,  qui  foulage  ,  qui  favorife  ,  commo¬ 
de, 

Sodo  y  as  ,  avi ,  atum  ,  are  ,  allier,  join¬ 
dre  ,  unir  ,  confédérer,  affocier. 
Sodiandusya  ,  um  ,  qu’il  faut  allier,  jola-i 
dre, 

Sodans  )  tîs  i  qui  âllie  ,  qui  joint  ,  qui 
marie. 

Societas  ,  ctz'r,  fôciété,  alliance, confédé¬ 
ration  ,  affociation  ,  union,. 

Sodabilis  ,  m.  f.  le  ,  n,  îs  ,  fociable  y 
qu’on  peut  allier  ou  unir  enfemble. 
Sodalis  ,  772  ./.  le,  n.  is ,  qui  concerne  les 
confédérés ,  les  alliés  ;  z°.  conjugal, 
Sodalitas  ans  ,  union  entre  affocics. 
Sodaliîer,  adv,  félon  les  régies  de  la  fo- 
ciété  ,  de  la  maniéré  que  des  aflbciés 
doivent  fe  traiter ,  en  fidele  confédéré, 
Sodator  )  oris  ,  &c  ' 

Sociatrix  ,  icis  ,  qui  alTocie  ,  quî  allie  ,, 
qui  joint ,  qui  unit. 

Sodatus  ,  a  ,  um,  part,  de  Socio  ;  joint ,, 
allié  ;  i°.  commun, 

Sodenms,  i ,  & 

Sodenus  ,  i ,  compagnon  ,  camarade, 
Soci-F kavous  ,  a  ,  um  ,  8c 

Socio-Fraudüj ,  a,  wn  ,  qui  trompe  fora' 
affocié. 

Composes, 

As-Socio,  as,  avi ,  aium,  are,  joindre 
aflbcier,  accompagner,  mettre  oa 
attacher  enfemble. 

Cov-Sodaîio  ,  onis  ,  aflbciation,  foclété  j, 
liaifbn  ,  union  ,  alliance. 

CoN-SociatüJ  ,  a  ,  um  ,  part,  de 
CoNi  Socio ,  as  ,  avi  ,  atum,  are,  affocier, 
allier,  joindre,  unir, 

Dxs-Sociatio  ,  onis  ,  antipathie,- 
Dis-Sociarüt ,  a  um  ,  part,  de 
Dis-Socio  ,  as ,  avi  ,  atum  ,  are  ,  défît'; 
nir,  divifèr  ,  féparer ,  mettre  la  dm«- 
fîon,. 
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Djs-SociahiUs  ,  le  ,  is  ,  incompatible  , 
infaillible  ,  qu’on  ne  peut  unir, 
ÏN-Dis-Sociai'i/ij  ,  le^isy  qu’on  ne  peut 
défunir, 

Jti-Scciabilis  ,  le  y  îs  ,  & 
iK-Socialis  ,  le  ,  is  ,  qu’on  ne  peut  join¬ 
dre  ,  qu’on  ne  fçauroit  allier ,  inallia- 
ble;  1°.  qui  n’cft  pas  fociable  ,  incom¬ 
patible  ,  qu’on  ne  peut  unir  ,  avec  qui 
on  ne  peut  avoir  de  commerce  ou  dehai- 
Ibn. 

i. 

Soc^r  ,  eri  ,  & 

Socerif5,f,bcau-pere,  pere  du  mari  ou 
de  la  femme  à  l’égard  de  la  femme 
ou  du  mari. 
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Soernr  y  ùs,  belle-mere  ,  mere  du  mar 
ou  de  la  femme  à  l’égard  de  la  femme 
ou  du  mari. 

AB-Socer  ,  eri ,  grand-pere  du  beau-pere; 
à  l’égard  du  mari  ,  c’efl  le  bifaïeul  de 
fa  femme  ;  à  l’égard  de  la  femme  , 
c’eft  le  bifaicul  de  Ton  mari. 

Cou  Socer  ,  ceri  ,  le  pere  du  mari ,  &  le 
pere  de  la  femme.  (  Deux  peres  font 
Confoceri  ,  quand  le  fils  de  l’un  a  époufé 
la  fille  de  l’autre,  ) 

Cou  Secrus  ,  ùs  y  la  mere  du  mari  ,  8c 
la  mere  de  la  femme, 
pRo-Socer  ,  ceri ,  le  pere  du  beau-pere 
à  l’égard  du  gendre  ou  de  la  bru. 

PRO-Soerw  ,  ûsy  la  mere  de  la  belle- 
mere  à  l’egard  du  gendre  ou  de  la  bru. 


MOTS  LATINS  VENUS  DU  GREC. 


^ABana  ,  æ  ,  habit  de  ceux  qu’on 
venoic  de  baptifër, 

SABanum  ,  i ,  frottoir  ,  linge  poureflùyer; 
a**,  voyez  Sudariurn, 

Shnarium  y  ü,  porche,  parvis  du  tem¬ 
ple  ;  voyez  Sabanum. 

Sacîs  y  is  y  clilierc  ,  lavement. 

SACodios  y  H  ,  pierre  précieule  de  cou¬ 
leur  d’hyacinthe. 

SAcoma  y  atis  ,  contrepoids. 

Du  Grec  Mar  ,  divihon  ,  partage 
&  de  Sam  ,  Sem  ,  chemin  ,  fe  forma 
ce  mot  : 

Sa-Marducuj  ,  i,  chemin  fourchu, 

_  SAMVSuihum  y  i  y  8c 

SAMŸSiichus  ,  f  ,  ou 

SAMVsychus  y  i ,  marjolaine  ,  plante. 

SAti^Suchinus  ,  a  ,  u/n  ,  de  marjolaine. 


S 

Du  Grec  Sark,  chair ,  vinrent  : 
SAKcia  ,  æ,  graifle ,  excès  d’embon¬ 
point. 

ShKcimen,  înis ,  & 

SAKcimentum  ,  i  ,  couture  ;  i’’.  excroifV 
fance  de  chair. 

SakcoJïs  y  is  ,  mole  ,  excroiffance  de 
chair;  génération  da  chair. 
SARcoticus  y  a  ,  um  ,  qui  fait  revivre  les 
chairs. 

Sarco-GrapAî.^,  Æjdelcription  desmem- 
'bres  ,  des  parties  charnues.  , 

SAKComa  y  atis  ,  excroIiTance  de  chair 
dans  le  nez. 

Sarc-Ompha/o/z,  îy  excroIfTancc  de  chair 
au  nombril. 

Sarco-Phagwp  ,  i  ,  cercueil  fait  d’une 
pierre  qui  confumoit  les  chairs  ;  i?. 
mangeur  de  chair. 

"  ^  .  G  6  \] 
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Sarco-Coll^,  Æ)  gomme  d’arbre,  qui 
referme  les  plaies. 

Sarco-Celc,  es  i  (arcocele  ,  voyez  Ra- 
inex, 

S/iKCAfmus  ,  7 ,  infulte  de  paroles ,  rail¬ 
lerie  piquante. 

SarDci  ,  æ  ,  cornaline  ,  pierre  précieufe  ; 
i®.  fardine  ,  poiflon  de  mer.. 

SARDZnÆ  ,  Æ  ,  & 

SAKvinia  ,  æ  ,  fardine  ,  poilTon  de  mer. 
SARD-AcHatej  ,  lorte  d’agathe,  pierre 
précieulc. 

SARD-OKYc/îWr  ,  Z  y  & 

SARD-ONy;f  fjehis,  fardoine,  pierre  pré- 
cieufe. 

Sard-On  YcHafwj ,  um  y  orné  ou  en¬ 

richi  de  fardoincs. 

SARGar,i,  efpéce  de  muge,  poiflon. 
Sari  ,  forte  d’aroriffeau  qui  croît  dans 
le  Nil. 

Sario  ,  onîs  ,  truite  faumonée  ,  forte  de 
poiflon. 

Sarissci  ,  œ  ,  pique  Muccdonienne  qui 
étoit  fort  longue. 

Sarr.^cüot,  i  ,  charrette,  voiture  pour 
les  fardeaux  pefans.- 

K-SAKotum  ,  i  ,  plancher  fort  noir  & 

lêc  :  1  plancher  à  la  molaïque  , 

de  pièces  de  rapporti 

A-S.\Koîicus  t  a  ,  um  ,  de  marqueterie, 
de  pièces  de  rapport. 

A-Saruto  ,  i  ,  nard  fauvage, 

SAVKÎon  ,  ii  f  elpece  de  moutarde. 

SAüRzfcr,Æ,  pierre  précieufe,  qui  fe 
trouve  dans  le  ventre  d’un  lézard  verd. 
Sauro-Ctozzwj  ,  a  ,  uot  ,  qui  tue  les  lé¬ 
zards. 

A-Sbestz/z/zzw,  /,  lin  incombuflible, 

A-SBTSTÎnus  ,  a  y  iim  ,  incombufiiile. 
A-SbeStoj'  ,  i  ,  pierre  qui  une  fois  al» 
lumée  ne  peut  plus  s’éteindre. 

SC. 

SQAt.iuonca ,  zî?  ,  & 


ScAuMorüa. ,  a; ,  Scammonce  ,  plan¬ 
te. 

ScAMMonîum  y  zi,  fuc  épaifll  ,  tiré  par- 
incifîon  de  la  feammonée.  Gr.  Skam- 
MÔNza  ;  -an. 

Scandzx  ,  icisy  herbe  fcmblable  au  ccr* 
feuil  :  de  même  en  Grec. 

ScAfrenfula,  ce  ,  & 

ScAVTefula  ,  æ  ,  mine  de  métal. 

ScAZi/t ,  tîsy  vers  de  fîx  pieds  ,  dont  le 
pénultième  cft  un  iambe  ,  &  le.  dernicf 
un  fpondée. 

ScAKA'bceus  y  i  y  efearbot ,  înfecîe. 

Scarabœus  lucanus  ,  cerf-volant ,  infecbei- 
Grec  sKAPtfjgÉdÇ. 

ScARizf  ,  i  ,  fütte  de  poIfTon  qui  rumine  ; 
Grec  2Kap»ç. 

Sc  Auras  y  a,  tzzzz,  qui  a  les  talons  fort  gros. 
Grec  sKscvptÇ. 

PARA'-ScEve ,  er ,  voy.  /^pparatusyz^,  veil-- 
le  ,  jour  qui  précédé  une  fête. 

ScHEMTÆ,  ce  y  habit ,  air,  manière  i  pof* 
ture. 

Hue  procefjî  cum  fervîli  fehemâ  ,  Je  fuis 
venu  déguifé  en  efclave  ,  avec  un  habit 
d’efclave  ;  Grec  Sr.Hêmn. 

ScHEMÆ,  ans  y  forme  ,  figure  ,  modèle  ; 
figure  de  R’nétoriquc  ,  ornement  du 
difeours. 

ScHEMatifmus  i  ,  manière  figurée  de 
parler  ,  d’écrire  ou  de  faire  des  gefles, 
ScHEMazitzzzz ,  iz,  maniéré  de  danfer. 
ScHEMATO-Peaia ,  a  y  Part  de  compofer 
fbn  gefte. 

PAO-ScnEMatîfmus  ,  f  ,  retrancHement  ... 
d’une  fyllabe,  d’un  mot.  Exemple ,  Egu/j 
pour  Egone. 

Scuvjis  ,  isy  habitude  étrangère  du  corps  ; 
Z®,  affedion,  paffion  ,•  figure  de  Rhé* 
torique, 

ScHETzeuj ,  .a,  uni  y  voyez  Relatîvus, 

.  Schinuj,  z,  lentifjue  arbre  d’oùdécottle- 
.  le  raaftic  :  Grec  Skhimûx*. 
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ScîLLu  ,  Æ  ,  (quille  ,  oignon  marin  , p/ante 
èulbeufe  ;  en  Grec  Skillæ. 

SciLLiNuT  ^  a  ,  um ,  en 

SciLLifej  ,  tis  ,  8c 

SciLLiticus,  a  y  (quille,  d’oignon 

marin, 

Scillhes  acetuiriy  yinaigre. 

Scincht,  /,  e(péce  de  crocodillc  qui  vît 
fur  terre ,  <3c  qui  fert  à  plufîcurs  ufages 
dans  la  médecine  ;  ert  Grec  2Kirr»S. 


mieux  voir  :  du  Grec  SKoPed  ,  confi* 
derer. 

.Srop'er  ,  tîs,  voyez  Cavîlhtor  :  en  Grec 
Si^nrirMÇ,  moqueur,  railleur. 

ScoPTula  ,  orum  ,  omoplates, 

ScoRvium  ,  ii ,  (orte  de  plante. 
ScORodium ,  ii ,  éSc 
ScoRodon  ,  /  ,  ail,  plante  hulbeufe. 
ScoRPÆNu  ,  Grec  &  Latin  ,  forte  dc^ 
poilfon. 


S cinD apf ns  y.  i ,  in,  forte  d’inftrument  de 
mufîque  monté  de  quatre  cordes  de  Ic- 
ton  ,  qu’on  touchoit  avec  une  plume. 
ScinDapfus',  ï,  /.  forte  de  plante. 

Ces  deux  mots  vinrent  du  Gr.  SKI>î  AA'?»ç. 
ScîRiiphia  ,  œ  ,  le  jeu  de  Dames ,  bcc. 

du  Grec  SKiRApheia, 

SciRaphium  îi  y  Académie  de  jeu  ,  lieu 
où  l’on  s'afl'emble  pour  jouer, 

SciRoma ,  aris ,  Sc 

SciKRkoma  ,  tis  ,  fquirre  ,  dureté*  fans 
douleur  :  du  Grec  SKiRR(J?nÆ, 

ScLiRor  ,  i ,  rétine  de  l’oeiK 
ScoLeciurn  ,  ü»  grain  d’écarlate,  qui  (e 
change  en  très-peu  de  tems  en  vermif- 
feau  :  du  Grec  SKaAHK/»». 

Scoieciay  ce  ,  forte  de  verd-de -gris  ; 

vermilfeau’:  du  Grec  SKÔlêx, 
Scovopax ,  acis ,  bécafTe ,  oifeau  ;  forte 
de  poifTon  de  mer’  en  Grec  sKOAOIlal. 
ScOLopendra ,  æ  ,  fcolopendre  ,  in(ëde 
venimeux  qui  a  huit  pieds  ;  z°.  forte  de 
poifTon  de  mer  :  en  Grec  Snohopendra, 
ScOLopendrium  ,  ii ,  cétérac  ,  plante. 
Scoiymus ,  i,  chardonnerette  ,  chardon 
fauvage,  plante:  du  Grec  Skoly/«oj, 
ScOMèÉT,  bri  ,  ou 

Scoubrus,  bri ,  maquereau,  poz/75/z  de  mer: 

en  Grec  Skombroj.- 
ScoPÆur  ,-ei,  nain:  en  Grec  Sjcopaiox, 
SccMMu  ,  atis  ^raillerie  ,  moquerie  ,  bro¬ 
card  ,  gaufferie  :  en  Grec  SKfiMM». 
Scopèuma  ,  tis ,  (brte  de  dânfe  ;  i”.  ge'fte 
de  pofer  la  main  au-deflus  des  yeux  pour' 


•  Scorie,  ce ,  partie  creuféc  du  pied  d’une 
colonne, 

ScoTCoinos  ,  i  y  Sc 

ScOToma,  tis  y  vertige  ,  avec  ofFufeation' 
de  la  vue. 

Scynalum  ,  i  ,•  voyez  Quijquiîiæ  ou  Rudus. 
ScYLaXy  acis  y  petit  chien,  voyez  Car 
talus. 

Scvl/u  ,  ce  ,-»’ocher  dans  le  détroit  appel- 
lé  le  Fare  de  MclTine  à  la  côte  de  Cala¬ 
bre;  1°.  rocher  dans  la  mer  dangcreu;i 
aux  Pilotes. 

Evitatâ  Charybdi  incîdere  in  Scyllam ,  un 
.  péril  évité  ,  tomber  dans  un  autre; 
2°.  forte  de  poifTon  :  du  Grée  SKXLLÔ  y 
tourmenter,  être  funefté. 

Sci  ftinus  ,  i  y  Heu  où  l’on  pfend  le  poif- 
fon  Scylla, 

ScYunus  ,  i ,  lionceau*;  z°.  le  petit  d’un*' 
bête  fauvage. 

ScYMnux,  n,  um  ,  cruel  comme  Ton* 
pere. 

ScypAwj',  z,  tafle’,  gobelet. 

ScYRzcunz ,  i ,  forte  dè  couleur  bleüc.' 

Sc  '/Talày  æ ,  & 

ScYjale  ,  es  ,  forte  dé  ferpent';  z^,  miïfà-' 
raigne  ,  efpéce  de  rat  venimeux;  q'*.  le 
livie  rüuge,  le  tableau  ou  l’on  écrivoit 
les  noms  des  criminels;  4*. rouleau  autour 
duquel  les  Lacédémoniens  tortilloieat' 
une  bande  de  parchemin  fur  laquelle  ils 
écrivoient  en  fecret  :  du  Grec  SKYTÙ/é. 

ScYriiiJ}nus  »  i  ,  imitation  des 
dés  Scythe»,. 
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ScYTHz^  ,  aSi  are ,  imiter  les  mœurs  des 
Scythes  ,  boire  à  toute  outraneç. 

Sevrkius ,  a,  um  y  dQ  Scythie. 

ScYThîca,  ce ,  & 

.  ^ 

ScYTHice,  es  ,  régliffe , 

;Scî'THica  mufiehy  martre  zibeline, 

S  E. 

HELio-SELt/zz/rw  ,  Z,  ache  de  marais  ; 
d’HEL  ,  marais  ;  &  de  Siunum  > 
ache ,  perfil. 

5E-PLAsz4r/«^ ,  a  y  parfumeur;  2°.  ef¬ 
féminé  ,  délicat. 

Se-PlaJIæ,  æ;  -SrAR/«/n  ,  if  ,  place  à 
Capoue  où  étolent  logés  les  parfumeurs; 
métier  de  parfumeur. 

Du  Grec  PlaTz^  ,  art  de  compolcr ,  de 
faire  des  mixtions,  du  fard  ,  &c. 

SERiPHitz/Tz ,  il  y  abrinihe  de  mer  :  en 
Gr.  XEPI4)Iûr. 

^ERzi ,  i-ï  J  forte  de  chicorée  ,  plante, 

SesAîtiUy  Æ)  en  Gr.  Sêfamê  ;  & 

SESA/nu?72,  i ,  fefame,  jugioline,  bled  d’In¬ 
de  ou  de  Turquie. 

SESAininus  y  a  ,  um  y  de  bled  d’Inde. 

SESAwiij  ,  idis  y  & 

SUhmium  ,  ii ,  gâteau  fait  avec  de  la 
farine  de  bled  d’Inde  &  du  miel  ;  en  Gr. 
Sêfamion. 

SYSAmoides  ,  is ,  efpéce  de  plante  qui 
reiïcmble  au  fefame. 

S'E.SAjnîna  ,  num  ,  Sc 

SiSAmoidea. ,  orum  ,  petits  oïïelets  des 
articles  des  doigts  des  pieds  ôc  des 
mains. 

SeseIù  ,  is  y  plante  ,  cfpcce  de  fenouil. 

S  I. 

SiAGonUre  ,  arum  ,  mufcles  de  la  ifiâ- 
choire.  Gr,  siAmN. 

,  n  y  forte  de  danfc  an¬ 
cienne,  accompagnée  de  chant  :  du 


Gr.  Sek?  ,  fc  mouvoir  ;  &  Kinco  , 
s'agiter,  Ce  mouvoir. 

Si-CiNrNzj?a ,  Æ,  celui  qui  dan Ibit  cette 
danfe  ,  &  qui  s’accompagnoit  du  chant. 
SiGTOÆ,  atis  y  lit  fait  en  forme  de  demi- 
cercle  pour  fe  mettre  â  table  à  la  ma¬ 
niéré  des  anciens, 

SiGMoides  y  dum  y  les  trois  valvules  du 
cœur  à  l’entrée  de  l’artere  du  poumon  ; 
1'’.  cartilages  de  l’âpre  artere  ,  termes 
d  Anatomie, 

SîGMoides  ,  is  ,  qui  repréfente  la  lettre 
G ,  qui  a  la  figure  d’un  C. 

SiLPHz'um  yiiy  arbrifieau  qui  produit  le  la- 
fer  :  en  Gr.  SIA^ION. 

SïLanus  y  iy  tuyau  de  fontaine  par  ojj 
l’eau  fort  :  de  l’Or.  SiL  ,  flux,  aâion  de 
couler. 

SiLwrur  ,  Z  ,  forte  de  grand  poiflon  fort 
femblable  à  l’ellurgeon,  en  Gr.  SiA  vpjç, 
SiNAre  y  es  y  ^ 

Smapium  y  ii  y 
SiTnapis  y  is  ; 

Sitixpe  y  is  y  Sc 

SiNAPz ,  ind.  fenevé  ,  graine  de  mou¬ 
tarde  ;  moutarde. 

•  SiNAPinur,  a  ,  um  ,  de  moutarde,  de  fc- 
nevé. 

SiNApz^o  ,  as  y  are  ,  aiïaifonner  avec  de 
la  moutarde  ;  1°.  appliquer  un  cata- 
plafine  de  moutarde. 

SinApifmus  y  i  y  cataplafmc  fait  avec  de 
la  graine  de  moutarde  ;  z°.  effet  de  ce 
cataplafme  fiir  la  peau  ;  5°.  forte  de 
torture. 

SiNAPE-DocHof  ,  i,  moutardier  ,  vafe  à 
mettre  de  la  moutarde, 

SinopAzzz,  ce  ,  matière  plâtreufe  ,  humeur 
coagulée  dans  les  articles  des  goutteux, 
SmoP.cuj  ,  a  y  um  y  de  finope,de  couleur 
d’une  certaine  terre  rouge, 

SiNopzj  ,  idis ,  fînopc  ,  forte  de  terre 
rouge. 

Aro-Siorefis  ,  is  y  réticence  ;  2®.  inter¬ 
ruption. 
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SiRTKGîrtfl,  Æ  ,  rétention  d’urine. 

SiKPey  rj,  plante  qui  produit  le  lafer. 
La-Ser,  erir  ,  benjoin  ,  ou  ajja  fœnda. 
LA-SERPitium ,  ïi ,  arbre  dont  on  le  tire. 
LA-SERPZti-Fer  ^  a.  y  um  ^  qui  porkç  le 
benjoin. 

hh-SiKTitiams  y  a  y  um  y  où  on  a  mis 
du  benjoin, 

SiRt/r  ,  i ,  &  Syruj  ,  i  ,  foffe  profonde  5c 
préparée  pour  y  mettre  du  bled  &  l’y  con- 
ferver  (bus  terre,  dont  l’ufage  eft  en  quel¬ 
ques  pays  ,  où  l’on  feme  par  delTus.  En 
Gr.  SiRor  ;  Seiroj, 

SIS  Trum, 

De  Seio  y  mouvoir ,  agîrer,  fe  forma 
le  Grec  SEisTro/z,  &  le  Ladn , 
SiSTR«/;z ,  i  y  fiftre  ,  inftrument  de 
rnufique  des  Egyptiens, 

SîSTratus  ,  a  ,  um  y  qui  tient  un  liUre  à 
la  main. 

SiSTRfltuj  ,  Ær }  le  jèu  de  fiflre, 

SIS. 

Sisara  ,  ce ,  bruiere ,  plante  arbores¬ 
cente. 

Sisarrn  ,  æ,  brebis  qui  a  plus  d’un  an. 
Sisaron  ,  i ,  ou 
Sisarum  >  i ,  & 

Siser ,  eris  y  chervi ,  plante. 

S  isYMbrium  ,  H  y  couronne  de  feuilles 
qu’on  mettoit  fur  la  tête  des  mariés  ; 
a®,  forte  d’ornement  de. femme. 
SiSY?hida  ,  ce  ,  ambitieux  ,  qui  recher¬ 
che  les  honneurs  :  de  Silyphe, 

SiSYra ,  (By  habit  de  peau  de  chèvre, 
SisYKinchiumy  ii  y  forte  de  plante  bul- 
beufe.- 

SiTTyba  y  ce  ,  vélin  ,  parchemin  ,  veau 
dont  on  couvre  les  livres  :  du  Grec 
2ITTYB)*,  habit  de  peau. 

S  O.- 

SoL(s.cifmus  ,  i  ^  faute  contre  la  conf- 


truûion  grammaticale. 

ooLGEco-pHA/iej  ,  iV  ,  qui  paroît  un  Cq- 
lécifme. 

SoL(BCum  y  i  y  voyez  Solæcîfmus. 
Sot<scus  y  a  y  um  y  qui  efl  contre  la  conl^ 
trudion  grammaticale.  De  la  ville  d& 
Soles  ,  où  on  parloît  mal  le  Grec.  ' 
Sotia  ,  Æ  ,  buglofe  ,  herbe. 

SoR^anus  ,  i  ,furnom  de  Pluton,  De  SoRor, 
tombeau. 

SoKÎtes  y  œ  y  argument  qui  confiée  en 
plufieurs  propofitions  ,  entallees  les  unes 
fur  les  autres. 

SoRjK ,  or  ,  forte  de  fohile  minéral  vin 
triollque, 

SP. 

Du  Gr.  Spa<?  ,  extraire,  &  AoEiRo^r 
enrall'er,  fe  formèrent  ces  mots  : 
SP-Acir/rf ,  ce  ,  fpagirique  ,  art  de  Sé¬ 
parer  le  pur  de  l’impur. 

S?hGiricus  y  a  y  um  y  fpagirique,  qui  con¬ 
cerne  la  féparation  du  pur  d’avec  l’im»- 
pur, 

S'PAGJriJîa  y  æ  y  8c 

SvAGÎrus  y  i  y  fpagirille  ,  fpagirique 
qui  exerce  la  médecine  fpargirique. 

Spargaw/«/7î  ,  H, forte  de  plante;  lO,, 
voy.  Fafciola,  Du  GitcSparganoriy 
bande* 

Spat/z^  ,  es  y  palmier,  en  Gr,  inA0H.* 
Sp AT Azz/z’zznz  ,  zz' ,  petite  branche  de  pal¬ 
mier,  où  il  y  a  des  dattes  ;  z®.  garniture 
de  toilette  ;  3®,  forte  d’ornement  de’ 
femme. 

Du  Gr.  Pous ,  piedjfe  formèrent  ces- 
mors  Grecs-Latins  : 

SpEusxicwf  ,  a  y  «t/2 ,  fait  à  la  hâte.- 
SPVDoJles  ,  ce  y  fauteur  qui  cmbrafîc  les 
intérêts  de  quelqu’un, 

S  P  H. 

Spha'g^,  5 creux  de  1’cftomacou‘ce*' 
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]ui  qui  efr  fous  le  noeud  de  la  gor¬ 
ge- 

^ SvHAGiTides ,  dum  ,  veines  jugulaires ,  de 
la  gorge. 

Sra^nifcux  y  î  ^  Tcalene,  figure  dont  les  - 
côtés  font  inégaux. 

,  idis  ,  l’os  frhénoïde  ,  fîtué  en¬ 
tre  le  tct  &  l’os  de  la  joue. 

SFHI^CTe^  ,  erfr  ,  jnufcle  qui  fert  à  fer¬ 
mer  un  orifice. 

Sphinx.,  gis..  Sphinx  ,  monflre  f.ibuîeux. 
SpHRAcij.,  idis  ,  terre  figiliée  de  Lem- 
ros  ;  t°. cachet  ;  3®.  chaton  de  bague  ; 
4®.  pierre  prccicufe  verte  qui  n’efi:  pas 
tranfparente. 

Apc-SphraciTotc  ,  aiis  ,  cachet ,  fceau  ; 
1^.  empreinte  d’un  cachet. 

Du  Gr.  snAHN  j.Splen,  rate  ,  vint 
cette  Famille  : 

Splîn  ,  SvUîiis  .  rate. 

Spi  FN/ewr ,  a  ,  um  ,  de  la  ra-e, 

V  P  LE  N  Ef, 'ct/r  ,  a,  un:  y  qui  à  des  vapeurs  de 
rate  ,  ratier. 

SsLi^ium  ,  a  ,  plumaceau  à  mettre  fur 
une  plaie. 

SPLFN’amj  ,  a,  um,  qui  a  un  plumaceau 
fur  une  plaie. 

SPLEN/rzr ,  is  ,  rameau  fupérleur  de  la 
veine  porte. 

SPLFNDonff ,  tr /efpadon. 

Du  Gr.  snOAoç  ,  Spopoj  ,  cendres,  ' 
vint  : 

£pcD///r/r,i.t,tutie,{ûie  minérale  qui  s’at¬ 
tache  aux  voûtes  des  fournailes  oû 
l’on  fond  la  calamine  avec  le  cuivre 
rouge  pour  faire  le  cuivre  jaune  5 
i°.  roir  d’ivoire  ,  ivoire  brû  é. 
pu  Grec  SpoNcy/oj  ,  vinrent  ; 
SvctiDyle  ,  yles  ,  petit  ver  qui  ronge 
la  racine  de  la  vigne, 

SPCKDy/ix,  îs  ,  forte  de  ferpent. 
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S?cavjUim  ,  ii,  & 

.S?ctiDylum  ,  Z,  forte  de  plante. 
Spondv/w  ,  i  ,  forte  de  poifTcn  à  coquille; 
Z®,  chair  de  l’huitre  ;  3'’.  petit  os. 

S  Q. 

'Squ A tax  ,i ,  chien  de  mer,poinoR. 
SqvAKUS  ,  i ,  chien  de  mer  ,  poiffon.  En 
Gr.  2KAP0X. 

SqvATina  >  æ  ,  ange ,  poliïbn  de  mer. 
SqvAToraiuy  a  ,  & 

SqeATmc.t  >  Æ  ,  efpécc  de  grande  raie  , 
poiffon  de  mer. 

Sqvilla  ,  Æ,  petite  fquille,  poIiTon  ;  1®, 
oignon  marin  ,  herbe;  en  Gr.  SÎCl.VA#. 

Squirr/zx  ,  i  y  fquirre  ;  Gr.  .Sxikrüî;, 

S  Y, 

S'icon  y  i  y  fgue  ,  fruit. 

Syce  ,es  ,  figue  ,  fiuic  ;  2,°.  fie, maladie. 
ScMitèS,  ce  ,  furnom  de  Eacchus  ;  1®.  vin 
fait  avec  des  figues  fécbes  ;  3®.  forte  de 
pierre  précieule. 

Pm-Sveo/z ,  Z,  figue  fort  groffe  ,  mais  fade 
&  de  peu  de  goût. 

Svco-PHA  tTiJo  y  as  ,  arsy  Si 
S  YCo-PHANTtir  ,  aris  ,  ams  fum  ,  ari  , 
calomnier,  forger  des  calomnies,  être 
calomniateur, 

Sycc-Ph  -.ktiî,  tP ,  calomniateur. 

Sy cc-PKAKTZa,  ûs  ,  calomnie. 
SYCc-PHAKTZo.'é,  adv,  en  calomniateur, 
à  la  manierc  des  calomniateurs. 
SveoMoRax,!,  fycomore  ^  arbre. 

Syco  MoRaztz  ,  Z,  fruit  de  fycomore. 

Mono-Syllæ,  <e  j  la  luiûnte  des  Hia-* 
des. 

Syx{~Bot/z,  écot.  ' 

SvM-BoLzcé,  figurcment  ,  allégori¬ 
quement. 

Sym  Boueux,  a  y  um  y  Gmboliquc  ,  fi¬ 
guré  ,  allégorique  ;  conjsdural, 
Sym-Boluw  ,  i  ,  & 

Sym-Eciux  , 
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SYM-Brivr ,  i  ,  c  ot  ;  i®.  arrhes,  mar¬ 
que  ,  anneau  qu’on  donnoit  pour  gage 
de  fa  parole. 

PRCTO-SYM-EcLür ,  i,  premier  Prefî- 
dent. 

SYN-Aroff.i,  et  ,  fynagogue  ,  congréga¬ 
tion  ,  afTcmbléc  religieu.'c  des  Juifs; 
2®.  lieu  de  cette  aiïemblée. 

SYNA-LcHPAa  ,  et  ,  on 
SYNA-Lop/ie ,  M  ;  & 

SYNA-LypAn  ,  iP  ,  colliûon,  rencontre 
des  voyelles ,  céfure. 

Syn-AncA?  er  ,  fqulnancîe  ,  maladie. 

Syn  ARTHao//.f  ,  i.f  ,  fynarthrole  ,  arti¬ 
culation  ferme  des  os, 

Syu- Arn KO eft/. us  ,  i ,  figure  de  Rhétori¬ 
que  .  qui  aflémblc  plufieurs  termes  dans 
une  phrafe, 

Sys-Axîs  ,  is  ,  collefte  ,  afTcmbléc  pour 
prier,  pour  entendre  la  parole  de  Dieu  , 
ic  pour  participer  aux  Sacremens  ;  2*. 
célébration  des  facrés  Myfleres  ;  5®.  la 
faintc  Euchariftie  ;  4.  union  avec  Dieu, 
SYM-Ax-iria ,  rrum  ,  abrégé  des  vies  des  • 
Saints  qu’on  lifbitdans  les  Eglifes, 
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s  VN  FpneAi ,  orum  ,  jeunes  gens  du  même 

âge. 

SYPi:7Cum  ^  î  ,  forte  de  couleur  ;  raJ 
cine  d’angélique. 

S\KinXy  gif,  Syrinx,  nom  d’une  Nymphe 
changée  en  rofeau  ;  i'-.  caverne;  3®. 
leringue. 

Sr^ingUy  rp,fiflule,  forte  d'ulcere  qui 
coule  toujours ,  difficile  à  gué''Ir  ;  fe- 
ringue  ;  3®.  râtelier  ;  4®.  folfe  tirée  en 
long 

Sy Kingium  ,  iî  ,  fiflule  ,  forte  d’ulcere  : 

2®.  trou  du  moyeu  d’une  roue. 

Syki ngires  y  et,  forte  de  pierre  précieufe. 
SYKîtes  y  et  y  forte  de  pierre  précieufe. 
SYKtites  ,  æ  ,  forte  de  pierre  précieufe. 

Sv  KÎus  y  H  ,  pierre  qui  s’engendre  dans  la 
velfie  du  loup. 

SYKÎfcum  ,  i ,  & 

SYK’.fcus  ,  i  ,  cabas  à  mettre  des  figues. 
SYKma  y  atis  ,  longue  queue  a’une  robe  ; 
fiyle  tragique. 

^YK’Mo.ticus  y  a  y  uiriy  qui  a  une  longue 
queue. 

Syrmato-Phorut,  a  y  um  ,  qui  porte  la 
queue  d’une  robe. 


MOTS  LATINS  VENUS  DE  L'ORIENT. 


S 

KccYLaruiHy  i ,  fucre. 

SACcHarites  partis  ,  mafTepain, 

De  ror.  SaBeKAy  & 

ShabekcLy  inflrument  de  mulîquc, 
les  Latins  firent  : 

Sambucw^,  iy  fiireau  ,  arbre;  1°. 
joueur  de  harpe. 

^AMBuca  ,  æ  y  inllruracnt  de  nmfîquc  à 
Orig.  Lac, 


cordes  ;  20.  pont  de  cordes  ,  machino 
de  guerre. 

SAMSvciariuSy  ii,  & 

SANîBuci-Cen  ,  in:s  ,  Joueur  de  harpe. 
Sambu-Cin.2  y  et  y  8c 
SAMBii-CiiTRia  ,  et  y  joueufe  de  harpe. 
SAMBucett^/72,  i  ,  lieu  planté  de  furca«x.' 
SAMBUceuj  y  a  y  urn  y  de  furcau. 

De  rOr,  ,  OxsiiM,  os,  vint  cç 
mot  Latin  ; 

H  ^ 


'fSU  DICTIONNAIRE  ÉTYMOLOG.  ipy5 


SAM?sa ,  et  y  noyaux  d’olive  ,  marc  d’oli* 
veî. 

Para-Sakg.ï  ,  <55 ,  parafange  ,  mcfurc  Per- 
fanne  pour  les  chemins,  contenant  trente 
Hades. 

SAN,  pus. 

De  rOr.  J  Siia'S ,  ulcère ,  iuflam- 
nuirion  ,  vinrent  : 

San/Vj,  zW,pu5,  (ànie,  (àng  corrompu. 
San/o/üj,  a,  um  ,  plein  de  (àng  corrompu. 

De  rOr.  "lîSti'S  Sai?kaR,  beau, brillant, 
vinrent  : 

Sapphirz<!^,/ jlâphir ,  pierre  prccieufe. 
SATPuÎKatus  ,  a  ,  uruy  orné  de  Taphlfs. 
SAppiiiKinus  ,  (2,  um,  de  (àphir. 

Sapînoj,  i ,  forte  de  jafpc  ou  d’améthyâc. 
Pierre  précieufe. 

SAs^cion ,  U  ,  defaut  dans  les  pierres  pré- 
cieuies. 

SARcirer  ,  es,  forte  de  pierre  prccicufè. 
SAKA-BALa,  orum  ,  vêtement  ,  mot  Or. 
pur. 

De  l’Orienr.  TO,  T/or,  Tyr,  pro¬ 
noncé  Sor  &  Sar ,  vint  ; 

SARRa/zus,  a,  um,  de  Tyr  j  z^,  de 
couleur  de  pourpre. 

De  1  Or.  CaRM,  vigne,  vinrent  ; 

SARuencum y  i,  farment  ,  bois  de  la 
vigne. 

Sarmentis  JilveJcerc ,  pouller  quan¬ 
tité  de  bois  ou  beaucoup  de  brins 
de  farment. 

SARM5/?ffn'i/x  ,  a  ,  um  -y  àt  farment. 
SARMEnrqfar ,a  ,  um,  qui  a  pouffé  beau¬ 
coup  de  farment;  io.  qui  pouffe  des 
brins  des  branches  ,  en  forme  de  far¬ 
ment. 

Satan  ,  & 

Satan^zj ,  a: ,  Satan ,  le  Diable,  en¬ 


nemi  qui  drefTe  des  embûches  -,  en 
Or.  ennemi ,  adverfaire. 

De  rOr.  ri'lt/  î  Surr,  fervir ,  x®.  poc-' 
le  ,  vint  ; 

SARTtz^o  ,  inis  y  poêle  à  frire  ,  à  fri- 
cafTer. 

Sakus,  i,  période  de  trente  jours,  le  mois 
Babylonien. 

Savc  ,  plaine  ou  lieu  uni. 

De  rOr.  Shah,  Roi,  te  TaLLÿ 

ombrager  ,  mettre  à  couvert ,  ga¬ 
rantir  ,  le  formèrent  ces  mots  , 
dont  l’origine  croit  abfolument  in¬ 
connue, 

Sa-Teli^j  ,  itis  ,  Garde  d’un  Prince  ; 
1  *.  fatellite  ;  5®.  miniftre  de  la  fu¬ 
reur  de  quelqu’un, 

Sa-TelizV/zz/«,  »,  compagnie  des  Gar**' 
des  d’un  Princej  x®.  fervice  auprès 
d’un  Prince  en  qualité  de  Garde. 
Sacûsj  ,  orum  ,  le  carnaval  des  BabyIo4 
niens  ,  qui  duroit  cinq  jours,  pendant 
lefquels  les  Efeiaves  prenoient  la  plac©. 
des  Maîtres  ;  la  fête  des  Bois. 

ScHACCüi  ,  i,lc  jeu  des  échecs. 

De  rOr.  HoQRÆiï  ,  feorpion  J 

vint  cette  Famille: 

ScoRP/o,  onij  ,  feorpion  ,  petit  animal 
venimeux  ;  x  machine  de  guerre 
pour  lancer  des  pierres  ou  des 
dards  ;  5  le  huitième  ligne  du  zo¬ 
diaque  ,  compofé  de  vingt-neuf 
étoiles;  forte  de  pollîon  ;  5  ®, 
monceau  de  pierres  entaffees  pour 
fervir  de  bornes;  6*^.  forte  de  plante; 
*7”.  efccce  de  fouet  compolc  de  % 
plulicurs  cordes  garnies  de  fers 
tranchans ,  ou  plombées;  S  traàc 
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d’arbalète;  9".  manière dajufterles 
cheveux  des  enfans  ;  10^.  aube- 
épine,  arbridèau  :  Gr.  Skorp/oj. 
Scov^fionius  ,  a  ^  um  y  de  feorpion. 
ScoRvionius  i  ii  ,  forte  de  concombre, 
fruit. 

ScoKphes ,  Æ ,  forte  de  pierre  pré- 
cieufe. 

ScoRPiurum  ,  i ,  forte  de  plante. 
ScoRP/us  ,  ii ,  voyez  Scorpio, 

ScoRpfwr  ,  ii ,  maniéré  de  ferrer  les  bouts 
de  fes  cheveux  d.ans  une  bourfe  ;  or- 
gement  de  la  chevelure  des  enfans. 

SC  URR, 

Boufïon. 

Pe  SKaR,  tromper,  fe  maf^ 

quer,  fe  forma  cette  Famille  La¬ 
tine: 

€curr<z  9  of ,  bouffon  ,  plaifant  de 
comédie ,  Jean-farine  >  1  .  Garde- 
moulin. 

ScvKRvla  ,  cc  ,  petit  bouffon, 

ScuRRa.nr  ,  tis  ,  qui  bouffonne  ,  qui  fait 
le  bouffon  ,  qui  dit  des  bouffonneries  , 
quiplaifante  ,  qui  fait  le  plaifant, 

ScuRRÜij,  le  ,  is  y  de  bouffon  ,  de  plai- 
lànt. 

ScuRKilitas  ,  atîs  ,  bouffonnerie  ,  baf¬ 
fe  ffe, 

ScuRRih’fer,  adv.  en  bouffon,  en  plaifant, 
d’une  manière  bouffonne, 

ScuRRor,  mis  ,  atus  fum ,  ariy  bouffonner  , 
plaifanter. 

TRi-ScuRria,  orum, bouffonneries, grandes 
badinerics. 

S  E  Mita  y 
Sentier. 

De  rOr.  S*rMr, chemin,  vinrent: 
,1.,  $i.uita ,  æ ,  chemin  étroit ,  ruelle. 


Sp.Mltarius  y  ayum  y  qui  fréquente  lesruci”* 
les ,  les  chemins  détournés. 

Spuitaüm ,  par  les  petites  rues. 
Spuitatus  y  a,  um,  divifé  en  petites  rues  » 
en  allées. 

1.  S'Eniina  ,  æ ,  fentine,  égout ,  cloa¬ 
que. 

SrNTtndtor,  oris  ,  celui  qui  a  foin  de  la 
fentine  ,  du  fond  de  cale  d’un  vaif- 
feau. 

SpNTinOy  as  ,  avî ,  anm  ,  are  ,  vuider  I3 
fentine  ;  2°.  travailler  à  fe  tirer  d’af¬ 
faire. 

De  l’Or,  SaRpj  SanaPy  feu,  lif* 

miere,  vinrent  :. 

SFRApH.'/n  ,  les  Séraphins ,  les  enflam- 
mésj, 

Sfraph/j  ,  idis  y  ferpent  qui  vit  dans  le 
Nil. 

Sfrap/æf  ,  aàis ,  forte  de  plante.  Voy.  Or- 
chis. 

Serap/j  ,  îs  y  ou  idis  y  le  Boeuf  Apis, 
Dieu  des  Egyptiens, 

Syeyllæ  ,  æ  ,  Sibylle  ,  Prophéteffe, 
SiBYLLiNWJ ,  a  y  um  y  de  Sibylle  ,  qui 
concerne  les  Sibylles. 

De  rOr.  ,  SaKdKy  boiffon,  vint, 
SicERtf  ,  Æ,  biere ,  cervoiie. 

De  rOr.  >  Sæd/n  , 'étoffe  de  lin  , 
toile,  vint, 

SiNDo/z,  onis,  fuaire ,  drap  dans  le¬ 
quel  on  enfevelit  un  mort. 

S  I  tiG  «L, 

Chacun. 

De  l’Or.  SjD>  SeGuL^  fingulicr,  pro¬ 
pre  ,  fe  fonnerenc  \ 

SiNGw// y  tpy  a,  chacun  en  particulier; 
2.*^,  feul  j  5  O.  fingulier, 

H  6  ij' 
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Siaculus  ,  a-,  um  ,  ^voy.  SîngalL 
SuiGutarius  ,  a  ,  um  -,  & 

SiüGularis  ,  re  ^  is  ^  feul,  unique  ,  propre, 
particulier;  i°.  iîngulier,  extraordinaire, 
confidérable , remarquable  ,  rare  ,  cxcel’ 
lent  ,  qui  excelle. 

SinGularis  ,  is  ,  lingulier  -,  x®,  nombre 
Ængulier, 

SiNGu/aritïf ,  adv.  finguliercment ,  parti¬ 
culièrement  ,  d’une  fa^on  particulière  ; 
a“,  au  nombre  fingulier. 
l^iinGularice  ,  arum ,  lettres  initiales  pofccs 
leules  pour  chaque  mot. 

SiXGu/«rii,  orum^  Notaires,  Référendaires; 
2°.  Marchands  de  bled,  Receveurs  des 
dixmes, 

SiMGulari/n  ,  adv»  en  particulier  ,  a  part, 
un  à  un. 

Sincillatlm,  adv.  en  particulier, 

S I  T  ,  bled. 

De  l’Or,  ,  SizDE  ,  champ ,  vint 
cette  Famille  Grecque, 

I  O 

SiT<?.y ,  i ,  voyez  ,  FrumenCum, 
SiTonss  ,  ,  qui  a  foin  de  faire  des  achats 

de  bleds;  z®.  Général  des  vivres.^ 
SiTonicum  ,i ,  gr-iiier,  grange, 

.  SîTonia  1  ri  f  foin  de  1  achat  de  la  pro- 
vifion  de  bled. 

Zir union  ,  n,  froment  qu’on  feme  en  Mars 
ou  en  Avril  ;  z®.  voyez.  Cingulum. 
Snanîus  ,  <ï  >  nm  ^  qui  concerne  le  fro¬ 
ment  qui  fc  feme  en  Mars  ou  en  Avril. 
SiT-ARCH.t ,  œ  ,  Intendant  de  police  fur 
les  vivres. 

SiT-Aac/zm  ,  æ  ,  intendance  de  la  police 
fur  les  vivres;  z®.  fac ,  poche;  3"''. 
provifion  annuelle  de  bled  donnée  par 
mois. 

SiT-AîtcHu.r ,  i  ,  voyez  Sitarcha. 
SiTurcia  ,  t?  ,  fac  ,  poche  ;  i®.  voyez  Si- 
'  '  tarchia. 

^ix-Aconur,  a-,um,  qui  porte  des  vi¬ 


vres  ,  qui  mené  un  convoi. 

SiTi-CoMia  ,  œ.  Intendant  de  la  police 
fur  les  vivres  ;  z®.  fourniture  annuelle 
de  vivres  aux  veuves  &  aux  orphelins. 
SiT-o-Chvdus  ,z,  marchand  de  bled  ,  bla- 
ticr. 

SiT-OD/a  ,  Æ  ,  difette  de  bled. 
SiTO-Doy/a  ,  Æ  ,  largcfic  de  bled. 
SiTO-Dorex  ,  ix  ,  qui  fait  largefTc  d^ 
bled. 

Sito-Logux,  a  y  unir  q,ui  ramaiïe  ,  qui 
recueille  du  bled. 

SlTO-Mp-Tra,  tE,n!.  mefureur  de  bled  ;  z*», 
celui  qui  diflribue  la  proVifîon  annuelle 
de  bled. 

SiTO-METr/«772  z’f,  mefûre  de  quatre  bolf. 
féaux  ,  qu’on  donnoit  à  chaque  cfclave 
par  mois, 

Sito-Phylaccx  ,  izm,  vingt  Magîfîrats 
d’Athènes ,  qui  avolent  l’intendance  de 
la  police  fur  le  bled  &  far  la  farine, 
Sito-Staszüx  ,  zz ,  magiftrat  qui  met  Je 
taux  au  bled  ,  t<  préfide  à  la  vente  qui 
s’en  fait, 

2. 

Para-Sitæ  ,  æ  ,  écornifleufe. 
Para-Sit.'zzzx  ,  tis  ,  qui  fait  le  métier  dd 
parafîte  ,  d’écornifleur. 

PARA-SiTa/?er  ,  tri ,  écornifleur  qui  ne 
f^ait  pas  encore  fon  métier, 
pARA-SiTûrzo  ,  onis  ,  métier  de  parafîte, 
écornifieric. 

Para-Sitzczzx  ,  a,  iz/zz ,  de  parafîte  ,  d’é- 
corniflcur. 

Para-Sitox,  arzx  ,  atus  fum  ,  ari ,  faire 
le-  métier  de  parafîte  ,  d’écornifleur. 
Para-Situi,  z,  parafîte  ,  écornifleur. 
Parafitus  ApolliniSt  bouffon  de  théâtre, 
Scr-PARA-SiTor  ,  Ærix,  atus  fuiht  arU  Aat* 
ter  ,  faire  le  complaifant  ,  imiter  lej 
paraficcs,  faire  le  chien  couchant, 

SON. 

SoNJ  J  ùs  y  coupable ,  qui  uuitr 


I[p$i 

Sovricus,  a 
In-Somj  ,  lis  , 
coupable. 

l\  tient  au  Grec  Smo,  nuire,  &  à  l’Or. 
S4NA,Iiaïr,  être  odieux, 

SPHÆR. 

De  l’Or.  15 ‘b*  J  SaPhaR,  rond,  vint 
cette  Famille  : 

S^HÆKa ,  æ ,  fphere  ,  globe. 

SPHÆrü/iZ  ,  a  ,  pomme  de  chandcHct'. 
SphæpJcus  ^  a  yU?n  ,  (phéri^uc  ,  de  figure 
ronde. 

SPHÆRoidex  ,  is  ,  fphericjuc  ,  de  figure 
ronde. 

SvHjERÎJîa  ,  (S,  joueur  de  paume,  pau- 
mler. 

SpüjiKiJierîum  ,  îi  ,  jeu  de  paume. 
SphæPvO-Mac/jzæ  ,  ,  le  jeu  ,  l’exercice 

de  la  paume. 

SvHjEKÎca ,  ce  ,  forte  de  gâteau. 

De  rOr.  ,  Sapha^  ,  ais,  planche  , 
cloifon ,  vint  : 

ffoNDtf,  a  ,  bois  de  Ht,  bord  d’un  Ht. 

SIT, 

Soif. 

De  rOr.  nniy  S4d/'Aiî, boire, fe  forma 
cette  Famille  : 

SiTZi',  /i,  foif,  envie  de  boire  •,  i®. 
ardeur  ,  défit  ardent ,  pafiion  ex¬ 
trême  5  3®.  fécherelf^ ,  aridité. 

SiTz'o  ,  rir ,  tivî ,  tîtum  ,  tire  ,  avoir  folf , 
être  altéré  ;  être  aride  ,  fec  ,  tari  ; 
30.  defirer  pafiTionnément  ,  ardemment, 
fouhaiter  avec  ardeur  ;  rechercher  avec 
avidité  ,  empreflement. 

SïTibundus  ,  Æ,u7n,quia  toujours  foif , 
trcs-altéré . 

Siriculofus  y  tz,  uw  ,  qui  excite  la  foif, 
gui  il  terc  ;  z®.  fec ,  aride. 


Sirîens  ,  tis  ,  qui  a  foif,  altéré  ;  z®.  qui 
defire  ,  qui  fouhaite. 

Siritor  ,  erir,  qui  defire  avec  ardeur," 
qui  fouhaite  paflïonnémeat. 

Sniemer  ,  adv,  ardemment,  avec  un 
extrême  defir. 

Sirientiaf  iu/n  ,  lieux  fecs ,  arides.  * 
Sirula,  ce,  vafe  où  l’on  mettoit  les 
bulletins  pour  tirer  au  fort  3  z®.  feau 
à  puifer. 

Snulus  ,  Z,  fcâu  à  puifer. 

Snella, ,  a  ,  urr.c  où  l’on  jettoit  les  ba- 
lottcs  ,  qui  fervoient  à  marquer  les  fuf* 
frages, 

S  O  R  B  ., 

Boire ,  abforber. 

De  l’Or.  ,  ShaRB ,  boire  ,  avoir 
foif,  vinrent  ces  mots  : 

I .  SoRB«/» ,  i ,  corme  ,  fruit  de  cor¬ 
mier  ,  qui  étant  acide,  excite  la 
foif. 

SoRBi/.f .  i,  cormier  ,  arbre,  ^ 

SoKiiium  ,  zi ,  vin  des  cormes. 

1.  SoRBtfo ,  es,  lui,  P tum  ,  lere  ,  ava-* 
1er,  humer 1^,  engloutir,  abî-; 
mer  ,  abforber. 

SoKBiUs ,  7n,f,  le  ,  n.  is  ,  qui  s’aralc, 
qu’on  peut  avaler  ,  qu’on  hume. 
SorbUIcws  ,  tis,  qui  avale  peu  à  peu  ,  qui 
avale  à  petits  traits. 

SoKBillum  ,  Z  ,  breuvage  qu’'on  avale  , 
bouillon. 

SoRBZfz'o  ,  cnîs  ,  l’aélion  d’avaler  un  breu-' 
vage  ,  ce  qu’on  donne  à  boire. 
ScRBitiuncuIa  ,  a,  petit  breuvage  ,  petit 
bouillon. 

AB-SoREeo,  les  ,  ahforhui  Sc  alforpji  ^ 
ptum  ,  ere  ,  abforher,  engloutir  ,  avaler  , 
dévorer,  confumer ,  abîmer,  empor¬ 
ter  ,  ruiner  ,  ronger  ;  z®.  boire. 

Hune  abforhuit  æftus  gl  'riæ ,  il  s’cil 
l^lTc  emporter  pùr  le  defir  de  la  gloirsv 
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Ab-Sorpiu^  ,  a  ,  ,  part.  à'Jbforbeo  , 

englouti ,  abîmé, 

Ex-SoRBeo  ,  es  ,  lui  ,  ptum ,  here  ,  ava¬ 
ler  ,  humer  ,  boire  tout  d’un  coup  & 
tout  entier  ,  (  gober.  ) 

'Ob-Sorbcci  ,  es  ,  bui ,  ou  pfi ,  ptum ,  bere. 
avaler,  humer, 

Per-Sorbê/zj-  ,  îîs  ,  qui  avale  tout. 
PER'SoRBeo  ,  es  ,  erc  >  avaler  tout. 

'  HE-SoRBfo  ,  es  ,  lui  f  here  ,  ravaler  , 
;avalcr  de  nouveau» 

CON-SUS, 

Nom  de  Neptune, 

Les  Commentateurs ,  les  Sa- 
i  vans ,  ont  cheref.é  en  vain  iufques 
5d  l’origine  de  ce  nern  donné  au 
Dieu  des  Mers  ;  &  toutes  les  éty¬ 
mologies  qu’en  en  a  données, n’ont 
pas  meme  l’ombre  de  la  vraifeni- 
blance.  Elle  n’eft  cependant  pas 
difêciie  à  trouver  :  il  eft  incontefta- 
ble  que  les  fêtes  du  Dieu  Confus , 
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les  Confuales,  Ce  ccicbroient  à  l’hon¬ 
neur  de  Neptune  Equellre ,  ou  fe 
Cavalier ,  &r  que  les  chevaux  ,  ce 
jour-là  ,  fe  repofbient  6c  ctoient 
couronnés  de  fleurs  :  il  efl;  certain 
encore  que  ces  fêtesetoient  venues 
de  l’Arcadie ,  où  elles  étoient  ap- 
pellées  Hippocraiies ,  fête  du  che¬ 
val  redoutable  ,  affermi ,  inébran¬ 
lable  :  6c  enfin  que  le  cheval  éroic 
le  fymbole  de  Neptune.  Le  nom 
de  CoN-Sus  efl:  doncparfaitenicnc 
relatif  à  ces  idées  :  ce  font  deux 
mots  Orientaux  ,  DlQ-J  :  CuN , 
ferme  ,  inébranlable  ,  6c  Sus,  che¬ 
val.  Le  nom  Grec  en  eft  exaéle- 
ment  la  cradudion  :  les  Latins  ont 
conferve  le  nom  Oriental  en  entier; 
ce  qui  en  avoir  fait  perdre  l’ori¬ 
gine  5  6c  elle  reparoît  ici  d’une  ma¬ 
nière  que  cet  accord  rend  incoa^ 
teftablc. 


T  ^pS6 
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A  lettre  T  fut  placée  la  deniie- 
re  dans  l’Alphabet  primitif,  par¬ 
ce  qu’elle  délignoic  la  perfedion 
dans  tous  les  feus  :  &  alors  elle  fui- 
voit  immédiatement  S  comme  elle 
fait  encore  dans  noire  Alphabet  •, 
ik  fl  elle  n’eO;  cependant  pas  la  der¬ 
nière  dans  celui-ci  ,  c’cil:  qu  infèn- 
fiblement  en  a  rejette  à  là  fuite  des 
lettres  qui  laprécédoient  de  qui  fai» 
foient  place  à  d’autres ,  ou  des  let¬ 
tres  qu’on  inventoit  pour  diftin- 
guer  des  fous  qui  croient  aupara¬ 
vant  défignes  par  une  même  lettre. 

Si  la  lettre  T  fut  choifîe  pour 
exprimer  la  perfeélion,  l'excellence, 
la  grandeur,  ce  fut  à  caufe  du  fbn 
élevé  &  retcnriflànt  qui  la  caradé- 
rife  :  aufli  la  plupart  des  mots  qu’elle 
prefènte  font  relatifs  a  l’idée  de 
grandeur,  d’étendue,  d’excellence, 
de  pcrfedlion  ,  au  phyiique  ôc  au 
figuré. 

Si  on  ajoûte  aces  mots  nombre 
d’onomatopées  >  ceux  où  le  T  arti¬ 
cle  s’eft  uni  à  des  mots  qui  com- 
mençoient  par  une  voyelle  ;  qucl- 
qus  autres  où  T  a  p  ris  la  place  du 


S  &  du  F  :  fi  on  obfèrve  de  plus 
qu’on  a  confondu  de  très- bonne- 
heure  avec  T ,  le  T/z ,  lettre  rela¬ 
tive  au  fein  ,  on  connoîîral’orioine 
de  tous  les  mots  Latins  qui  com¬ 
mencent  par  la  lettre  T ,  &c  par 
conféquenc  encore  celle  des  mots 
dérivés  de  ceux-ci. 

Onomatopées, 

I. 

I.  TarataN'Tar(I  ,  mot  forgé  pour 
exprimer  le  fbn  de  la  trompette  , 
fes  fanfiircs. 

i.Tax,  fondes  coups  de  fouet,  ] 

3 .  Tat , ah! 

Tatæ  ,  ah  ! 

TAiifrusz ,  i ,  taloche  ,  coup  ,  chique^ 
naude, 

4.  Ter^ï,  ce,  pigeon  ramier,  oifeau,’ 

Tirix  ave  s ,  pigeons  ramiers,  dont  les 
Augures  confidéroient  le  vol. 

Tetrik«/o  ,  is  ,  ire  ,  crier  comme  le  S 
canards. 

TüTRao  ,  onis  ,  forte  de  grand  oifeau,' 

5.  Du  Gr.  TettLv  ,  cigale ,  vinrent  ; 

Tettigo-^vIetr^z  ,  ,  efpcce  de  co¬ 

que  pleine  d’œufs  de  cigales ,  dans 
laquelle  ils  fe  couvent. 


I 
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'ïi-ïTiomicL  ,  Æ  ,  petite  cigale  ;  i®.  ci- 
gaie  femelle  qui  ne  chance  point. 

C,  Trisso,  as  j  avL,aium  ,  are ,  crier 
comme  rhirondeile. 

TrvcuIo  ,  as  ,  ,  atuuii  are  ,  chanter 

comme  les  grives. 

7.  TiTiLi4rio  ,  onis  ,  ôc 
TinLiaiùs  ,  us  ,  chatouillement. 
Titxilo  ,  avi  f  atu.Ti  y  ars i  chatouil¬ 
ler, 

i.Tm-Yiiîtiumy  ii ,  & 

,  IL  y  bourre  qui  fc  tait 
entre  deux  étoffes,  dont  Tune  dou¬ 
ble  Tautre  ;  1’.  rien  ,  zeft  ,  fétu. 
TiTüe4//o  ,  cn/Sy  chanccllement , 
héfîtation  ,  manque  de  fermeté. 
TiTiiBaruj,  a  ,  l/m  ,  part,  de 
Titubo  ,  as  ,  avi  ,  atum  ,  are  ,  chance¬ 
ler  ;  1°.  héfiter  ,  bégayer. 

TrTUE.Tntia  ,  æ  ,  bégayement, 

TiTuB.}/2r,  fz.f,  chancelant,  qui  chan- 
^  ccle  ,  qui  héfite. 

Titi  Bû/zter  ,  adv.  en  chancelant  ,  en 
htfitant. 

)  Sub-Tjtob<>  ,  as  y  are  ,  chanceler ,  hefi- 
ter.  lin  peu. 

a  O.  Tu  5  Tu ,  cri  du  hibou. 

^  î .  Tu  r-T u r  ,  uris ,  tourterelle ,  oi* 
*'■  feau. 

s  x^  Txwvanumy  i,  tambour,  z®.  tym- 
‘  pan  ,1e  dvedans  d’un  fronton  ;  ^ 
panneau  j  4°.  roue  dentelée  ou 
grande  roue  creufe ,  dans  laquelle 
un  homme  marche  pour  la  faire 
tourner  ôc  pour  élever  par  Ion 
moyen  des  fardeaux  peiàns  ;  3®. 
roue  d’un  tonrncbroche qu’un  chien 
fait  tourner  ;  6*^.  roue  creufe  pour 
'  élever  de  l’eau  5  7°.  vailTeau  ren- 


verlc  pour  les  horloges  d’eau. 
TïMpaniro  ,  as  ,  avi ,  a’um  ,  are  ,  battre 
le  tambour  ,  battre  la  caiiTe  ;  i®.  jouet 
du  tambour  de  baique. 
Tïmpanc-Trib.i  y  a  ,  tambour  ,  celui  qui 
bat  la  caiiTc. 

TYMfAnifiria  y  ce,  femme  qui  bat  da  tam» 
bour ,  ou  qui  Joue  du  tambour  de  bafque. 
T'y  MPjrzirer  ,  tœ  ,  hydropifie  ,  maladie, 
Ty Mpaniticus  y  a  y  um  ,  voyei  Tympaiii-i 
eus. 

TYMPanicus  y  ay  um  y  hydropique, 

II. 

Tin-Tin N/o  ,  is  ,  ire  ,  ôc 
Tis-Tisio  y  as  y  are  y  ou 
Tinnio,  is  ,  nii ,  itum  ,  ire  ,  rendre  uK 
fon  aigu  comme  celui  des  métaux 
qu’on  fait  fbnnsr;  i  tinter, 
Tin-Timü/o,  t  ,  are  y  ramager  comm% 
l’oifeau  appelle  Mérops» 

Ti'inulus  y  a  y  um  y  qui  a  un  fon  clalt  38 
aigu. 

TiNsiruf  ,  ùs  ,  fon  clair  &  aigu  des  mé-i 
taux  ;  tintement. 

TiNN:,72fnrü//i  ,  2,  fon  aigu  des  métaux  fon-^ 
nans. 

TiN-TiKNaiu/um ,  i ,  clochette  ,  fènnette» 
Tin-Tinnzcü/üj  ,  iy  rcl’clavc  qui  feuc»- 
toit les  autres, 

Tmaunculus  ,  i ,  crccereile  ,  oifeau» 
liinunculus  y  i,  forte  d’épervier  ,  oifeen 
de  proie. 

Ob-Tiniîio  ,  is  y  ire  ,  tinter  autour, 
Re-Tikk/o  ,  is  y  ire  ;  voyci  Tinnio, 

III. 

I .  Tono  ,  as  y  nui  ,  nitum ,  nare ,  ton¬ 
ner;  1®.  faire  grand  bruit ,  faire  da 
tintamarre. 

Tcko  ,  is  yere  y  Bz 

Toaefeo  ,  is  ,  efeere  ,  voyez  Tono  y  as. 
ToîiuSy  i  y  ton, 

TçMariun  i 


\ 


/ 
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ToNfinum  ,  z7,  fifflet  pour  donner 
i.  ToNanr  ,  tis  ,  Jupiter  ;  i®.  qui 
qui  retentit, 

ToNario  ,  onh  ,  bruit  du  tonnerre, 

Tonitrus  i  ùf  ,  "j 

Tcmrum,  ui  ,  <  tonnerre. 

1  ONitru  ,  indêi'l»  k 
Tonitrua,  uurn, 


tonne 


Tohiiralis  i  le,  is  /de  tonnerre  >  qui  con¬ 
cerne  le  tonnerre. 


Honitrudis ,  kyis  ,  qui  fait  tonner,  ton 
nant. 

Composes. 


At-Tono  ,  as ,  nui ,  ûum  y  arc  y  éton¬ 
ner ,  épouvanter  ,  effrayer,  furpren- 
dre  ,  rendre  tout  interdit ,  éperdu. 

'Ax-Touirè,  adv.  avec  étonnement,  fur- 
prife  ,  admiration, 

'AT-ToNitur,  a  ,  am  ,  éperdu,  interdit, 
furpris,  étourdi;  i®.  qui  a  perdu  le  fen- 
tinient  par  une  apoplexie. 
Circum-Tono  ,  as  ,  nui ,  nitum  ,  are  , 
tonner  autour ,  faire  un  grand  bruit. 

In-Tono,  as,  nui,  natvm  ou  nitum  y  are) 
tonner  ,  faire  un  bruit  de  tonnerre. 
ÏN-ToNatur,  a,  um  ,  part.  dUntono,  qui 
eft  élevé  avec  bruit ,  qui  a  fait  un  bruit 
de  tonnere, 

Pro-Tomo  ,  as  ,  nui ,  nitum ,  nare,  tonner, 
Re-Tono  ,  as ,  are ,  retentir, 
Super-In-Tomo ,  as,  nui ,  nitum,  nare, 
tonner  d’çn-haut. 

DiA-ToNur  ,  i,  deux  tons  qui  fc  fulvent; 
2®,  pierre  qui  s’étend  dans  les  deux  murs 
qui  forment  un  coin. 

Syn-Tcnia,  ce,  continuité  de  même  Ibn , 
tenue. 

J,  PH-THoNGi/r,i,  un  ton  de  voix  ou  d’inf- 
trumens. 

D  i-ph-Thongut  ,  i ,  diphthongue  ,  pro¬ 
nonciation  de  deux  voyelles  dans  une 
feule  &  même  lÿl)abe, 

Ori^.  Lot, 


IV. 

I .  Trauiwv  J  /  ;  -  Lotcj  ,  ce ,  bègue , 
qui  bégaie. 

Z.  Trit,  bruit  d’un  petit  per. 

5.  Tri-Pudio  ,  as  ,  avi  ,  acum  ,  are, 
danier  en  trépignant;  1  trépigner, 

TRi-PüDz'unz,  a,  danfe  en  trépignant; 
2®.  trépignement. 

% 

4.  Triumphwj,  i  ,  triomphe. 

TriumpAo,  as,  avi,  atum,  are ,  triom¬ 
pher  ,  recevoir  les  honneurs  du  triom¬ 
phe  ;  1®.  être  ravi ,  être  tranfporté  de 
joie. 

TKiuuvhatus ,  ûs,  triomphe,  l’aâion  de 
triompher. 

TRiuMPÂfltus,  a,  um,  dont  on  a  triom¬ 
phé. 

TRivMPhanSytis  ,  triomphant. 
TaiuMP^ntor  ,  oris  ,  triomphateur  ,  qui 
triomphe. 

TKivMvhalia,  ium,  honneurs  du  triom¬ 
phe. 

TRiuMpAfl/ir  ,  le  ,  îs  ,  triomphal ,  de 
triomphe. 

V. 

TusszV,  is,  toux. 

F^k-TusJîs  ,  is ,  toux  continuelle. 

Tvsfedo  ,  inis  ,  toux. 

Tüsficula ,  ce  ,  petite  toux. 

Tü^o ,  is ,  ivi,  itum ,  ire ,  touflèr ,  avoir 
la  toux. 

Ex -Tusse», if,  zVi,  itum,  ire,iettcrca 
toulîànt, 

Tvsfilago  ,  inis ,  pas-d’âne ,  plante, 

VI.  TAC, 

Toucher ,  ta£t. 

I.  Tact/s  ,  onis ,  l’adion  de  toucher> 
attouchement ,  toucher. 

TAcxurwj  ,  a  ,  um  ,  qui  touchera. 

Tacîus  ,  ûs  ,  taél ,  toucher,  attcuched 
jnent, 


I 
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Taciw^  î  a^um,  part,  de  Tango. 

T\ctilisy  le  f  îs  ■,  qu’on  peut  toucher,  qui 
eft  l’objet  du  toucher. 

Tago  ,  zj ,  & 

Tango  ,  is ,  tetîgi ,  taSium  5  gere  ,  toucher, 
manier;  émouvoir ,  agiter  ;  30, rail¬ 
ler,  piquer,  fe  moquer;  4°.  le  déro¬ 
ber  ;  5“.  duper  ,  filouter  ,  tromper  , 
attraper. 

a.  Tactzczï,  orum ,  l’art  de  mettre  des 
troupes  en  bataille. 

Tactzc^i,  z5,  (  fuppl.  Ars.)  1  art  de  ran¬ 
ger  une  armée, 

TKcticüS ,  i ,  qui  pofTede  l’art  militaire  ; 
Officier  qui  met  des  troupes  en  bataille , 
qui  fait  faire  des  évolutions,  Maréchal 
de  bataille  ou  de  camp, 

^3,  Tag^5  ,  is  i  Tagzza:  ,  acis  ,  filou, 
qui  dérobe  adroitement, 

C  O  M  P  O  s  É  s. 

'At-Tingo  ,  is ,  tigi ,  taBum  ,  ngere  , 
toucher ,  manier  ,  atteindre  ,  arri¬ 
ver  à  ;  1®.  regarder ,  appartenir , 
concerner ,  avoir  du  rapport. 

At-Tigo  ,  is ,  ere  ,  voyez  Attingo. 

At-Tiguuj  ,  a  ^um,  contigu. 

AT-TACfizr,  ûsi  attouchement,  toucher. 
AT-TACtizr,  a  y  uïïii  p  art  A' Attingo  ^  tou¬ 
ché  ,  pris  avec  la  main, 

CoN-TActizr,  üs ,  attouchement,  tou¬ 
cher. 

CcM-TACfizj y  a  ium  y  paru  de  Comîngo  , 
touche  ,  manié  ;  z°.  taché,  fali,  gâté, 
barbouillé. 

CoN-TAGer  ,  ir ,  contagion, 

Con-Tagzo,  onis,  communication,  mé¬ 
lange ,  conjondion  ,  commerce  intime, 
attouchement,  fympathie;  z*'.  venin  , 
pelle ,  infedion  ,  maladie  qui  fe  com¬ 
munique  ,  mal  contagieux, 

Con-Tagzu;»  ,  ii  attouchement ,  tou- 
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cher  ;  i®.  mal  contagieux,  maladie  peffi- 
lentielle  qui  fe  communique;  5®,  fré¬ 
quentation  ,  commerce  ,  communica-s 
tion  ,  habitude  ,  familiarité, 

Con-T Aciofus  y  a^  um  y  contagieux, 

Con-Txngo,  isy  tigi  ,  tadlum  ,  gere  y  tou¬ 
cher  ,  atteindre;  z®.  être  contigu,  voi- 
lîn ,  &c.  ;  30.  arriver,  parvenir;  4®.  tein¬ 
dre,  peindre,  colorer,  oindre  ,  frot¬ 
ter. 

CoN-TiNGz‘t ,  il  arrive,  il  ell  ordinaire. 
CoN-TiNG(?nr  ,  tis  y  contigu,  joignant, 
proche,  voifîn  ,  qui  couche;  i'».  con¬ 
tingent. 

CoN-TiGizizr,  a ,  izm,  contigu,  proche ^ 
joignant ,  qui  fe  touche. 

Os-TiNGz't ,  ohtîgity  ohtingere  y  écheoir, 
arriver, 

Per-Timgo  ,  îsy  tigi ,  îaBum  y  gere  ,  s’é¬ 
tendre  jufqu’à, 

PRÆ-TActzzx ,  a ,  izm,  touché  auparavant; 

1.  ln-T Actilis  y  ky  îsy  QuI  Hc  peut  être  tou¬ 
ché,  qu’on  ne  faurolt  toucher,  qui  ne 
tombe  point  fous  le  fens  du  toucher, 

iN-TACtuj ,  fl! ,  umy  à  quoi  l’on  n’a  pas 
touché  ;  1°,  entier ,  qui  n’a  point  été 
endommagé. 

3,lN-TEG«r,  gra  y  grum  ,  entier, 
qui  a  toutes  Tes  parties ,  dont  on 
n’a  rien  ôté  ,  à  quoi  l’on  n’a  pas 
touché;  1®,  làin,  qui  n’eft  point 
gâté  ou  corrompu;  5°,  point  pro¬ 
fané  ,  point  fouillé ,  point  désho¬ 
noré  ;  4  ®.  qui  n’a  fenti  aucune  difi- 
grâce  de  la  fortune  ,  florifiànt  ; 

3  intègre,  irréprochable;  é®.  qui 
n’eft  point  obéré, 

lN-TEGe//uf,  a  y  umy  pur  fans  corrup-j 
tion, 

iN-XiGrztai' ,  aùs  ,  intégrité  ^  droiture- 
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probité,  innocence  ,  fincéritc  ,  franchi- 
fc ,  candeur. 

Jntegritas  corporis  ,  fanté  entière,  vigueur 
•U-  force  de  corps, 

Sermonisy  pureté  du  langage, 

In-TEGre ,  as  ,  a>'i,  atum ,  arc  ,  renouvel- 
1er ,  recommencer  ,  réparer  ,  rétablir , 
redonner  des  forces. 

iN-TfiGrc/ce,  /j,  ere,  fe  renouveller,  fc 
rétablir  ,  recommencer,  revenir. 
lN-TEGr«t/o  ,  onfx,  renouvellement,  ré- 
tabliflcment ,  réparation. 
iN-TEGrator,  oris  ,  rénovateur ,  reflaura- 
teur ,  qui  renouvelle. 

ÏN-TEcratwr  ,  a^um  part,  d'integra  ,  re¬ 
nouvelle  ,  recommencé. 

ÏN-TEcro  ,  adv.  avec  intégrité  ,  fans  atta¬ 
che,  avec  droiture,  avec  juftice  ,  en 
homme  de  bien  ;  d’une  manière  jufte  , 
équitable  ,  irréprochable. 

Composes. 

DE-lN*TEGrô ,  ady.  derechef,  encore, 
tout  de  nouveau. 

DE-lM-TEcro ,  ar ,  "ûi'i ,  atum,  «re,  flé¬ 
trir,  diffamer,  déshonorer;  i°.  diminuer, 
amoindrir. 

pEK-Iu-TEoer ,  gra  ,  grum  ,  très-entier , 
très-accompli, 

RcD-lN-TEcer,  gra  ,  grum  ,  renouvelle, 
RED-lN-TEcratio ,  oais ,  renouvellement. 
Red-1n-T  teratus  y  a,  um,  part,  de 
Red-In-T Ecro  ,  as  ,  -avi ,  atum  ,  are  ,  rc- 
nouveller;  i®,  recommencer, 

Ao-Ticer,  gra,  grum,  ufe ,  dimi¬ 
nue,  à  quoi  on  a  touché,  qui  n’eft 
point  dans  Ton  entier  j  z°.  corrom¬ 
pu  ,  gâté. 

'Ao-TEGro,  as  ,  avï ,  atum  ,  are,  diminuer, 
ufer,  amoindrir;  t®.  corrompre,  gâter. 

Ax-TEGsr,  gra  ygrum^,  diminué,  réduit  à 
moins. 

Ax-TEGro ,  as ,  avi ,  atum ,  are ,  diminuer, 
réduire  à  moins. 
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VII. 

Taxo  ,  as  ,  avi,  atum  ,  are  ,  taxer  , 
mettre  un  prix ,  apprécier,  eftimer, 
mettre  le  taux;  reprendre, 
cenfurer ,  blâmer  ;  5  °.  toucher. 
Taxat/o,  onis ,  taxe  ,  impofltion  ;  z*.  ap¬ 
préciation  ,  eflimation. 

TAXator  ,  oris ,  qui  taxe ,  qui  injurie. 
Re-Tax0  ,  as  ,  avi ,  atum  ,  are  ,  blâmer  ^ 
taxer ,  critiquer  à  Ton  tour,  rendre  cri¬ 
tique  pour  critique, 

TaxHIus  ,  i  ,  morceau  de  bois  ,  Srci 
long  ,  qui  a  flx  ou  huit  faces  marquées 
de  chiffres ,  avec  lequel  on  joue  aux  dés  ; 
i“. toton, 

TAxitn  ,  adv.  voyez  Paulatim  &  Senfim, 
Pros-Taxw,  is ,  édit,  commandement, 
juffion  ,  mandement,  ordre, 
SvN-TAGTna,  tis  ,  fecours  annuel  d’ar^.i 
gent  qu’on  reçoit  des  alliés  pour  four¬ 
nir  aux  dépenics  de  la  guerre  ;  livre, 
ouvrage  travaillé  avec  grand  foin;  j®. 
ordre,  arrangement,  difpofition  d’une 
armée  dlvifée  en  plufîeurs  corps  ;  voyez 
Structura  &  Ordinatîo. 

SYK-TAxir,  is  y  conftruftion;  i®.  ordon¬ 
nance  ;  }®,  falaire  ,  gages ,  appointe- 
mens  annuels  ;  4®.  montre  ou  revue  de 
troupes, 

VIII. 

Tremo,  is  ,  mui ,  mere ,  trembler, 
craindre ,  appréhender ,  redouter, 
TRïMi/co  ,  cis ,  cere  ,  trembler. 

TREMor,  oris  y  tremblement. 

TREMe/it?ur ,  a  y  um  ,  redoutable,  qu’on 
doit  craindre, 

TREMenr,  tis  ,  tremblant. 

Tv^^iAehundus y  a,  um,  tremblant. 
Tremo/uj,  a  y  utrty  tremblant,  qui  trem¬ 
ble  ;  Z®,  qui  fait  trembler  ;  3®.  où  l’on 
fait  des  trcmbleracns. 

Treme  Fac/o,  is  ,  feci  y  fadlum  ,  cere, 

I  (ï  ij 
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faire  trembler;  ébranler, 
TREME'FActwj  ,  a  ,  um-i  part»  de  Treme- 
facto  •  ^ 

Composés. 

Ad-Tremo,  is  ,  ui  9  erc  ,  trembler  , 
trelTaillir ,  erre  ébranlé. 

At-Tremo  ,  is ,  uî ,  ere  ,  trembler»  trel- 
faülir ,  être  ébranlé  à  l’occafion  de  quel¬ 
que  chofe. 

Circum-Tremo  ,  is ,  muîy  mitum  ,  mere , 
trembler  autour. 

CcN-TREMzyt  o  y  is  y  ere  y  Sc 
Coh-Tremo,  is  y  ui  y  ere,  trembler,  frif- 
fbnner;  2®.  craindre,  avoir  peur, 
iN-TREMt/co ,  isy  mui ,  cere ,  & 
în-Tremo,zx,  mui,  ere,  trembler,  fré¬ 
mir  ,  avoir  peur. 

IX. 

Trep/Vo  ,  as ,  avi ,  atum  ,  are ,  trem¬ 
bler  ;  Z®,  s’allarmer ,  prendre  l’é¬ 
pouvante,  être  laifi  de  crainte ,  s’é¬ 
pouvanter  ,  être  épouvanté  ou  ef¬ 
frayé  j  3  palpiter  J  4°,  fe  hâter  j 
5®.  être  en  émotion  ou  en  trouble, 

TREP/da/îter  ,  tiùs,  tijjîmè,  en  tremblant, 
avec  tremblement ,  d’une  maniéré  craih 
tive, 

T Ktvidarius y  a,  umy  voyez  Tolutarîus, 
TK'ETidatio,  onis,  tremblement ,  alarme , 
crainte  ,  épouvante, 

TREPfdè,  6idv,  en  tremblant,  avec  trem¬ 
blement  ,  avec  épouvante. 

TREPjdi/r ,  a,  um  y  tremblant,  alarmé, 
épouvanté  ,  qui  a  pris  l’alarme  ,  l’épou¬ 
vante  ;  2°.  faifî  de  crainte ,  de  frayeur. 
TREPiDji/ur  y  a,  um  y  vin  peu  tremblant. 
Composes, 

At-Trepido,  as,  avi,  atum,  are, 
marcher  à  petits  pas ,  comme  les 
vieillards  ou  les  enfans  lorfqu’ils 
veulent  fe  hâter, ou  avec  crainte^cn 


tremblant ,  avoir  le  marcher  chan" 
celant, peu  afluré. 

Ar-TREpidate' ,  adv,  à  la  maniéré  que  les 
enfans  &  les  vieillards  marchent. 
In-TREP/dè , adv,  d’un  air  intrépide,  har¬ 
diment,  avec  intrépidité. 

In-TREPidüj ,  a,  um,  intrépide,  hardi, 
qui  ne  s’épouvante  de  rien  ,  à  qui  rien 
ne  fait  peur,  qui  efi  fans  crainte. 
PRÆ-TREPidanr  ,  tis  ,  qui  craint  par 
avance  ,  qui  tremble  fort ,  qui  a  grande 
peur. 

Pp»Æ-TREPzdi/r  ,  a,  um  ,  qui  craint  ex¬ 
trêmement  ;  2°.  qui  tremble  par  avance» 
PiR-TREP/dizr,  a  y  um,  tout  tremblant, 

X. 

Tro  ,  pied  .‘marche  :  (  1 1  c  8  ), 

I. 

I .  Truo  ,  -•  aTe,  (  vieux  Lat.  )  remuer^ 
mouvoir. 

Amp-Truo  ,  Ardrüo  , -are  ,  aller, 
Red-Amp-Trüo  ,  & 

Red-Anuruü,  as  ,  are  ,  revenir ,  retour^ 
ncr. 

Du  celte  Tro,  pied. 

Z,  Truzî,  zr,  grande  cuillère  percée  , 
efpéce  d’écumoire  propre  à  remuer 
ce  qu’on  fait  cuire  dans  un  pot. 

3,  Trullæ,  a ,  petite  écumoire  )  pe¬ 
tite  cuillère  j  z°,  truelle  3  ré¬ 
chaud  ,  chaufferette  3  4®.  vafe  pro¬ 
pre  à  boire,  qui  avoit  un  manche  ; 
5  vafè  fervant  à  boire  3  6?.  pot 
de  chambre  37®*.  baffiii  de  chaife 
percée. 

Trul/cu/zz  ,  î  y  voyez  Malluvium» 
TKvhliJjatio  ,  onis  ,  crépi  ,  enduit ,  i’zc- 
tiou  d’enduire ,  de  crépir. 

TRVLliJfo  y  as ,  avi ,  atum  f  are ,  crépir, 
cqduire». 
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TRVtlus,îy  grand  fallon  du  palais  de 
l’Empereur  à  Conftantlnoplc  ,  où  fe  tint 
le  fixieme  Concile  Général. 

4.  Trut/w^i,  (b,  balance,  trébucliet  ; 

2  examen  ,  jugement. 

TRüT/naïuj  ^  a-,  um  tparr.  de 
TRuTinor  ,  arîs  ,  atus  fum  ,  ari ,  pefer  ou 
examiner  avec  foin. 

’i. 

De  Tro,  pied  ,  courfe  ,  vint  le  Grec 
Drom,  courfe  j  d’où  cette  Famille  : 
Drom^j- ,  dromadaire  ,  efpéce 

de  chameau  qui  va  très- vite  j  1°.- 
jiom  d’un  chien  ;  j  efpéce  de  poif- 
fon  de  la  clalTe  des  cancres, 
Amp/iz-Dromzu  ,  æ  ,  fête  qui  fè  faifoit 
chez  une  accouchée  le  cinquième  jour, 
CAxa-DROMuj,  i ,  lice,  carrière;  2°. 
corde  fur  laquelle  on  danfc  ;  3®.  ma¬ 
chine  à  lever  des  fardeaux. 

En-Dromzj,  idîsf  manteau  pour  la  courfe, 
redingotte. 

EN-DROMz'zfej  y  um  y  chauflure  de  cou¬ 
reur. 

Epi-Dromux,  z'  ;-DROMe  ,  er,  corde  pour 
ouvrir  &  fermer  les  filets  ;  2°.  voile 
de  mifaine  30,  cordes  d’un  hamac, 
Hemïro-Dromzzj ,  Z  ,  coureur,  courier 
à  pied,  qui  court  tout  un  jour. 
Hippo-Dromuj  ,  z',  courfe  de  chevaux. 
PARA-DROMzf,  z'dzV,  allée  où  s’exerçoient 
les  Lutteurs. 

PERi'DRCMir  ,  idis  y  promenade  autour 
du  cirque. 

PRO-DROMur ,  z’ ,  avant-coureur;  2®.  por. 
che  d’un  temple, 

Pro-Dromuj  ,  æ,  zzzn,  qui  précédé; 
précoce  ,  hâtif, 

XI. 

Tudcj,  i/zV  ,  maillet,  mailloche; 
TvDicula  ,  ce  ,  machine  pour  écrafer  les 
olives  lorfqu’on*  veut  en  tirer  l’huilc. 


Tvviculoy  as  ,  avi  ,  atum,  are  y  impri" 
mer  ,  graver  ;  2®.  agir  ,  tourmenter, 
Tvmtans  ,  tis  ,  qui  agite,  qui  bat  fou- 
vent;  2®.  qui  fait  quelque  chofe  avec 
agitation ,  en  fe  tourmentant. 

Tundo  ,  dis  ,  tutudi  ,  tunfuin  &  tufum  , 
dere  y  battre,  frapper,  donner  plufieurs 
coups,  ou  des  coupsréitérés  ;  i®,  broyer , 
piler  ,  mettre  en  poudre. 

Tundere  aures  ,  étourdir,  rompre  les  oreil¬ 
les  ,  ennuyer  par  fes  difeours  ,  rebattre 
la  même  chofè. 

TüMSzzr,  ay  um  y  part,  de  Tundo* 
Composes, 

Con-Tundo  ,  is  y  tudiy  tufum  ,  nderSf> 
piler,  broyer,  écrafer,  écacher 
brilcrjConcalTer,  froilfer;  2°,  domp-^ 
ter ,  réprimer  ,  rabattre. 

Con-Tüsuj-  ,  Uy  um  y  part,  de  Conrundo 
difïipé  ,  renverfé  ,  détruit  ;  2°.  abattu,- 
Coij-Tusz'o  ,  onis  y  contu/îon,  meurtrif- 
furc. 

Ex-Tundo  ,  îs  ytudï  y  tufum  ,  ndercy  faire' 
fbrtir  de  force  ;  2®,  tirer  ou  obtenir  de' 
force  ,  extorquer  ;  3*.  graver. 
Ob-Tündo  ,  is  y  tudi ,  tufumy  àercy  émouf^- 
1èr ,  rebrouffer  ,  ôter  la  pointe  ou 
tranchant  ;  2°.  étourdir. 

Ob-TuSc',  adv.  pefamment,  lourdement;, 
d’une  maniéré  grofficre  ,  (ans  clprit  ,> 
lans  vivacité. 

Os-Tusizt,  Qyum  y  prêt.  ddOhundo,  émouP»- 
fé  ,  dont  la  pointe  ou  le  taillant  eft  rc-- 
brouffé  ,  obtus. 

Ob-Tunswj,  a  y  um  y  voyez  Obtufus,- 
Pfr-Tündo,  is  y  tudi ,  tufum  àere ,  per-- 
cer,  trouer,  faire  un  trou  ;  2®.  rompre' 
en  frappant  deffus  ;  3®.  creufer  ,  caver,. 
Per-Tüszzj,  a  y  um  y  percé  ,  part,-  dè-' 
Pertundo. 

RE-TuvD'5,z‘r,  tudi ,  tufum  y  dere,  émouP- 
fer  ,  reboucher;  2°.  arrêter,  réprimée" 
difliper,. 
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Rfi-TuSio  ,  onis  f  émoufTeraent ,  l’a^lion 
d’émoufTcr, 

Sü.b-Tüwdd,  is  ,  tudi ,  tajuirii  âere  ,  frap¬ 
per  ou  battre  légèrement, 

Süb-TüSwx,  (lyumy  "part,  de  Subtundo. 

X  I  I. 

1 ,  Typ;/j  ,  i ,  type  ,  moule ,  modelé, 
forme ,  figure. 

De  la  même  Famille  que  Tap  , 
Top  j  en  Or.  e*|n  &  Tap  ,  & 
Th  A  P. 

'ARCHe-TypuOT  ,  i  »  & 

ARcHe-TYPw,  i ,  original ,  modèle. 

Ec-Typwr  y  um  ,  de  relief ,  taillé  tn 
bofîè. 

;  PRO-TTPwm  ,  »  ,  moule, 

Cata-Ttfo/îj  ,  îs  ,  copie,  iraltation. 

HYPo-Typ<^r  >  is  ,  deferiptionvive, 

A-TYPi/j  ,  iy  fan.ç  forme  ,  ou  qui  a  des 
formes  défagréables  ;  laid  ;  i®,  begue, 

î»,  Typo-GRAPHfa  ,  ce  y  Imprimerie, 

Tvpo-GRAPHfüm  ,  if ,  Imprimerie,  lieu 
où  l’on  imprime. 

Typo-GrapAw  ,  i ,  Imprimeur, 

TYPo-Tnita  ,  æ  ,  Diredeur  d’imprime¬ 
rie, 

T 

Ajoute, 

T  eft.  un  article  Oriental  Sc  Celte  qui 

A 

s’incorpora  (buvent  avec  les  mots 
qu’il  prcccdoic  :  de-là  ceux-ci. 

I.  , 

TAcitus  y  a  y  um  ,  part,  de  taceo ,  qui 
ne  dit  mot  ;  2®.  qu’on  pafTc  fous 
filcncc  5®.  fecret ,  caché. 

Ce  mot  cfl  compofe  de  Tarr.  T  ,  de 
la  négative  A  ,  &  de  l’adjedif 
QiruSy  a ,  uniy  qui  fe  meut,  mot-à- 
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mot ,  w  celui  qui  ne  fe  meut  par, 
»  qui  ne  fait  pas  le  moindre  bruit  ^ 
»  le  moindre  mouvement  ,  pas 
«  même  du  bout  des  lèvres, 

^'hc^o  y  esycui  y  citumy  cere  y  fe  taire,  ne 
dire  mot. 

Thcitumy  iy  fecret, 

T Aciiurnîtas  ,  atîs  ,  lacîturnîté  y  flcnce , 
exaditude  à  garder  le  fecret. 
TKciturnuSy  a.  y  um  y  iûr  y  ,  taci¬ 

turne  ,  qui  ne  dit  mot  ^  fïlencieux  ;  t®. 
calme;  5®.  qui  ne  fait  point  de  bruit,  où 
il  ne  s’en  fait  point. 

Taciturna  ripa. ,  côte  qui  eft  à  l’abri, 
TAciturnulus  ,  a  y  um  y  dimin,  de 
T\citurus  y  a  y  um  y  qui  fe  taira. 

TAcitêy  aàv.  & 

Taci  îo  y  adv,  tacitement  fans  dire  mot,  en 
lè  tailant. 

Composés. 

Ai-TAceo  ,  CS  y  cui ,  citum  ^  6rc  y  fe 
taire  avec  les  autres, 

Con-Ticeo  ,  es  ,  cui  y  ers  y  Sc 
Cou-Ticejco  y  is  y  feere  ,  fe  taire ,  gar¬ 
der  le  fîience  ,  demeurer  tout  court  fans 
parler, 

Con-Ticiniumyiiy  le  temps  le  plus  calme 
de  la  nuit, 

Ob-T icentiayCSy  réticence,  figure  de  Rhé¬ 
torique. 

Oe-Ticeo  ,  es  y  cui' y  cere  ,  fe  taire ,  ne  dire 
mot, 

RE-Ticeo  ,  es  y  cui ,  cere  ,  celer, 

Kt-Ticendus  y  a,  umy  dont  il  faut  fc 
taire* 

RE-TiC€nffa,«  ,  filcnce  qu’on  garde  fur 
une  chofe  qu’on  devroit  dire  ;  a°.  réti¬ 
cence  ,  Fig.  de  Rhétorique, 

Sue-Ticm  ,  es  y  ere  ,  8c 
Sub-Tics/co,  ir ,  ere ,  fc  taire  un  pcu,fc 
taire  après. 
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T  EM. 

De  l’arc.  T  ,  &  du  mot  Grec  MetA«  s 
liqueur, forme  de  Me, liqueur, fluide, 
vinrent  : 

Tk-Met«/;j  ,  i ,  vîn. 

TE-MiiLentUy  ce ,  yvrciïc, 

T£-MüLe/2rw ,  um^  yvre, 

TE-MDiMfer  ,  adv,  en  homme  yvre. 

III. 

TE  MP. 

Du  primitif  Emp  ,  &  de  l’art.  T , 
vinrent  : 

Tem-pï^j  ,  cris  ,  temps  ;  i®.  (ailon  ; 
flcclc  ;  5°.  mauvais  temps ,  cala¬ 
mité  ;  4®.  temps  de  verbe;  5®. 
Tempe. 

TEMPor<i,ru772,  tempes  de  la  tête  ;  i®.  mau¬ 
vais  tems,  malheurs,  calamites  ; 
occafont,momcns  favorables. 

TtuTOTalis  f  m.  f.  le  t  n.  is  qui  ne  dure 
qu’un  tems ,  qui  n’eâ  que  pour  un  tems  ; 
1®,  changeant ,  variable,  inconftant ,  lé¬ 
ger  ,  fujet  à  changer  ;  3®.  de  la  tempe  , 
des  tempes. 

TEMPora/jeiiJ ,  ayum^  voy.  TempeJUvus, 
TtiJirorarié,  adv.  pour  un  tems. 
TEMPorar/ur,  a  yum  y  qui  ne  dure  qu’un 
tems,  qui  n’çft  que  pour  un  tems,  qui  ne 
doit  pas  toujours  durer  ;  1°.  changeant , 
inconftant,  léger  ,  variable  ,  fujet  au 
changement. 

TEMPore,  abl.  ahf.  à  temps ,  à  propos , 
dans  le  tems  ,  au  tems  qu’il  faut.  Voy. 
Tempus, 

TEMPori ,  adv,  à  tems ,  à  propos  ,  dans  le 
tems, ou  au  tems  qu’il  faut;!®,  de  bonne- 
heure  :  voy.  Tempus. 

XfiMPoriïlj  y  adv^  plutdt,. 


Temporiiis  redire,  revenir  plutôt,  de  meil¬ 
leure  heure. 

TiMPeriuj,iîdv.plutût,de  meilleure  heure. 
Composes. 

Ex«TEMPcrÆ/â ,  /e,  tj  ,  qui  cft  (ans 
préméditation,  qui  n’eft  point  mé¬ 
dité,  qui  fe  fait  ou  fc  dit  fur  le 
champ ,  fans  préparation. 
Ex-TEMPoraiitar  ,  atis  y  facilité  de  faire 
ou  de  dire  fiir  le  champ  ,  l’aétion  de 
faire  des  in-promptu, 

Ex-Tf  MPoruneur  ,  a  yum  y  voy.  Extempo- 
ralis.' 

iN-TEMPoruiir ,  m.f,  le  y  n,  îs  ,  éternel, 
l^-TEMPoraliteryadv,  voy.  Intetnpejlivè, 

1.  Tiufe/îaSy  atis,  tems  ,  lâifon  j  2®. 
tempête ,  orage ,  ouragan ,  tour¬ 
mente,  gros  tems,  tems  de  mer, 
mauvais  tems;  3”.  advcrficé  ,  dif- 
grâce  ,  malheur. 

TEMTeJlivitas  y  atis,  faifort  commode, 
tems  propre, 

T EMPefîivus  fU  y  um  y  fait  dans  le  tems 
qu’il  faut  ,  qui  arrive  dans  fa  faifbn, 
fait  à  propos, 

TsMreJlus  pour  Tempeflivus, 

TEMPeJîivè  y  adv,  à  tems ,  à  propos  ,  en 
*  tems  Sc  lieu,  en  faifon  propre  au  tems,  ou 
dans  le  tems  qu’il  faut. 

TEMP^uorè  ,  adv,  avec  orage  ,  d’une  ma¬ 
niéré  orageufe, 

TsMFeJluofus y  a  yum,  orageux ,  fujet  aux 
tempêtes. 

ln-TiMPeJlas  y  «tij ,  intempérie  ,  mau-^- 
vaife  difpolîtion  de  l’air, 

\a-Tt!APeJlus  ;  a,  um  ^  qui  eft  fans  bruit  ^ 
ou  l’on  n’entend  pas  de  bruit. 
ln-T EMPeJlivitas  ,  atis  ,  contre-tems  , 
tems  hors  de  faifon, 

;  ln-TEMpe[îivus y  dy  um  ,  qui  arrive  à  cofi^' 
•  tre-tems-,  quf  vient  mal-à-propos,  quli 
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çft  hors  de  faifon  ,  qui  fc  fait  hors  de 
propos ,  importun  ,  qui  fc  préfente  dans 
un  tems  incommode;  1°.  de  mauvais  au¬ 
gure. 

lü'-T  EMVeflivè  ,  adv,  hors  de  faifon ,  mal - 
à-propos ,  à  contrt'tems,  hors  de  propos, 

III. 

ÜEKuinuSy  i,  le  Dieu  Terme,  le  Dieu 
qui  prélidoit  aux  bornes ,  aux  li- 
mites;  z®.  terme ,  bornes , limites; 
5  ‘^.bouc ,  fin  ,  extrémité. 

Du  prim.  Erm  ,  borne. 

Termo  ,  onîs  ,  voy.  Terminus» , 

T EKMÎno ,  as ,  avi ,  atum  ,  are  ,  terminer  , 
borner  ,  limiter  ,  donner  ou  mettre  des 
bornes  ;  t®,  achever  ,  finir. 

TERMinatftf  ,  onls  fin  ,  conclufion  ,  ma¬ 
niéré  de  terminer  ,  terminaifbn, 
TEKuinalis  y  m,f»  le^n,  is  ,  qui  concer¬ 
ne  les  bornes,  les  limites. 

TEKuinaliay  ium  ,  les  fêtes  du  Dieu  Ter¬ 
minus, 

TfRMej,itzr  ,  branche  d’arbre  avec  les 
feuilles  &  les  fruits  ;  z®,  ver  qui  carie 
les  bois ,  &  qui  s’engendre  dans  la  chair. 

Composes. 


1^84 

DE-TFP.Mm  jrw  ,  onîs  ,  borne  ,  bout  ; 
conclufion. 

PRÆ-DE-TERMz/zaîio  ,  onis  ,  predétermi- 
nation. 

Dts-Tkrw//:ci  ,  as  ,  avî ,  atum ,  are ,  bor¬ 
ner  ,  liraircr  ,  terminer ,  fépurer. 
Dis-TERMiVzario  ,  orisy  bornes,  limites.' 
Dis-TERMz/za^îr  , orir  ,  qui  borne,  qui 
limite,  qui  fépa’fc. 

Dis-TERMizziii*  yüfum,  divife,  leparé. 
Pro-Termz/zo  ,  as ,  avi ,  atum ,  are,  éten¬ 
dre  ,  accroître. 

Ifi-DE-TE&MÎnaté ,  adv.  indétermînément, 
lN-DE“TERMi/Zfl£uj  ,  a ,  um  ,  indéterminé, 
Ex-Termz/zo  ,  as ,  avi ,  atum  ,  are ,  exter¬ 
miner  ,  abolir ,  détruire  ;  i®.  bannir  , 
chafiêr  ,  exiler;  5°.  défigurer. 
Ex-TERMz‘/zat/o,  onis ,  l’aétîon  d’extermi¬ 
ner, 

Ex-TERMz'/zafor  ,  oris  ,  exterminateur  , 
deiîrudcur ,  qui  chaife  ou  fait  Ibrtir 
hors  d’un  lieu. 

Ex-TERMz/zz'zznz ,  zi ,  l’adion  d’exterminer, 
d’abolir. 

lN-ix-TtRMz/zaèz7zs  ,  m,f,  le ,  n»  is  ,  im¬ 
mortel, 

IV. 


Am-Termz;2zj  ,nc,isyôc 
Au-TEKMinus  J  a,  um  ,  voifin  ,  li¬ 
mitrophe,  frontière ,  qui  eft  fur  les 
confins. 

An-Termz/zz  ,  orum  ,  voifins  des  frontières 
d’une  province. 

Com-Termz/zo  ,as,  avi ,  atum  ,  are  ,  bor¬ 
ner  ,  limiter  ,  border,  être  frontière  ou 
limitrophe ,  &c. 

Con-Termz'/zuj  ,  a  ,um,  proche  ,  voifin  , 
contigu  ,  qui  confine  ,  qui  borne  ,  qui 
borde  ,  qui  eft  frontière  ,  limitrophe. 

Cotî-TERMznazzo  ,  onis  ,  limite  ,  fron¬ 
tière. 

DE-TERMz'no  ,-are  ,  borner  ,  limiter. 


D’r,  terre ,  (  col.  ^5.  )  vinrent  : 

CoN-TERR<2/7tfZza’ ,  a  ,  um ,  qui  eft  de 
même  pays ,  csmpatrioce. 

SuB-TERzztzs,  a,um,  & 

SüB-TERRezztzj,  a  ,  um  ,  ou 

SuB-TERRA/zeus  ,  a,um,  fduterrain,  qui 
eft  fous  terre. 

SuB-TERRaîorz'ura  ,  H ,  houe,  hovan,  outils 
à  remuer  la  terre. 

V. 

I.  Du  prim.  Sak  ,  (errer ,  cacher ,  fc 
forma  l’Or.  Atsar  ,  Asar  ,  trélor, 
coffre  où  l’on  renferme  fbn argent: 
de-là  ,  avec  l’arc,  T  , 

Thesaurzzj, 


DE  LA  LANGUE  LA  T.  T  Ajouté,  i^tS 

I  '• 


Thesaurk.j  ,  i  ,  trcfor  j  i®,  riclietres 
cachées  *,  3°.  gâteau  de  mouches  à 
miel. 

Tkefauri  maxî/larum,  \cs  creux  des 
joues. 

THfSAVKarius  ,  a  yum^  qui  concerne  un 

tréfbr. 

THES/.rR!:j;o  ,  as  y  nrc,  tltcraurifcr  jamalTcr 
des  trcfbrs, 

â.  Tac^t  ,  a; ,  pierre  qui  fert  de  li¬ 
mite  à  un  champ. 

De  T,  art.  5:  Oc,  haut  ;  d’où  le  Cclt.  T uc, 
butte  ,  motte  ,  élcTation, 

5.  De  rCr.  Paz,  or  pur,  &de  Tare,  T 
vint  ; 

To-Paz/«;;z  ,  ii ,  Se 
To-PAz/«i,  üy  topaze,  forte  de 
pierre  prccieufc  de  couleur  d’or. 
De  l’Or.  *’|C  Sek ,  Suk ,  tente ,  ta¬ 
bernacle  ,  lieu  couvert ,  en  Etruf- 
que  Sek  ,  temple  ,  en  Grec 
SHKcc,  SbKcs^  joint  à  l’article  Or. 
Te,  le  formèrent: 

Ti-SQt/iZ ,  or  Km,  lieux  à  la  campagne  , 
confàcrés  à  quelque  Divinité  *,  z®. 
lieux  deftincs  à  prendre  les  augu¬ 
res. 

TESQ'/or  ,  orisy  m.  ordure,  faleté  :  mot- 
à-mot  ,  cc  qu’il  faut  cacher,  couvrir, 

T  HE  R  M. 

Du  primit.  Ob.  ,  chaleur  ,  précédé  de 
l’art.  Th  y  fe  forma  le  Grec  Th- 
ER  ,  chaleur,  Sc  T/z-Erm  ,  bains 
chauds  ,  dont  les  Latins  firent 
Firv  ,  par  le  changement  de  Th 
en  F  :  de  Ther  vinrent  ces  mots 
’  Grecs-Latins  :  ' 

i 

O  ris, 


Therî^æ- ,  arum  y  thermes,  éfuyes , 
bains. 

TuERMüZi»  ,  arum  ,  diminutif  de  Ther- 
mæ. 

Therme-FacIo  ,  îs  ,  feci ,  faSîum,  cere  ,■ 
faire  chauffer  les  bains  ou  les  étuves. 

Thermo-Ciin/üto  ,  ii ,  baflinoire. 

Thermo-Dot^j  ,  <55  ,  celui  qui  donnolt 
de  l’eau  chaude  dans  les  bains. 

Thermo-Poto  ,  as ,  an  ,  boire  chaüd. 

THERMo-Poia  ,  (Z  y  traiteur  ;  a®,  vendeur 
de  eaffé. 

THERMo-PoLZü/n  ,  H  ,  logis  de  traiteur» 
cabaret  ;  i®,  caffé, 

Thermo.Pylzf  ,  arum  ,lcs  Thermopylcs» 
pafTage  ,  défile  ,  détroit  dans  la  Grèce, 
fameux  par  la  réfiflance  des  Lacédé- 
monieni  ,  fous  la  conduite  de  Léoni- 
das. 

Thermo  Srooiu/n  ,  ii,  chaufferette  ,  ré¬ 
chaud. 

TR'Eüs.iJlrum  y  i,  habit  d’été  fort  léger; 
1®.  voile  que  portoient  en  été  principale-* 
ment  les  femmes  d’Egypte. 

Anthracites  ,  æ  ,  cfpécedc  fanguinc  , 
pierre  précieufe. 

Anthrax  ,cij,  cfcarbouclc  ,  pierre  pré-* 
cieufe. 

1. 

ToRReo  ,  es  f  ruiy  tofcumy  rtre  y  rô¬ 
tir,  faire  rôdri  Z®. brûler,  faire  brû¬ 
ler. 

Tosruj  y  a,  umy  part,  de  Torreo. 

ToKrefco ,  is,  ere ,  être  rôti ,  grillé ,  brûlé, 

ToRRenr ,  tis  ,  tior ,  tiffimusy  ardent ,  brû¬ 
lant  ,  qui  rôtit ,  qui  brûle  ;  i®,  violent, 
impétueux,  précipité,  véhément,  qui 
va  avec  rapidité  ,  qni  coule  avec  impé- 
tuofîtc, 

ToRRe/tj,  tis  y  torrent. 

Torrh,  is  y  tifon  allumé. 

Toxror,  oris ,  dcfréchcme»t, 

‘  K  6 
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ToKKîdutf  dy  um,  brûlé  ,  defTéché,  tari 
^  par  les  ardeurs  du  folcil;  i®.  qui  brûle, 
qui  rôtit ,  brûlant, 

Torre-Fac/o,  is  ,  feci ,  faSîum  ,  cere  , 
rôtir,  faire  rôtir. 

ToRRE-FAct/o  ,  (•î/i/r,  torréfaftion  ;  terme 
de  Chymiile,  aéî-ion  de  faire  féclicr  quel¬ 
que  choie  fur  une  plaque. 

ToRRE'FACfür ,  a ,  um ,  rôti, 

C  O  M  P  O  S  E^S» 

Ex-ToRRïa ,  es  ,  ere  ,  voy.  Torreo. 
Ex-TokkîJus  ^  a  J  um  ^  voyez  Torri" 
dus» 

Ex-Torre-Fac/o  ,  zV,  ere,  voyez  Tune- 
facio, 

RE-ToRrfJco ,  is  ,  ere,  devenir  aride; 
être  brûlé  d’ardeur ,  de  fécherclTe. 
RE-ToRrzWè,  adv,  avec  une  extrême  fé- 
cherefle, 

RE-ToRr/<fur  ,  a,  um,  brûlé  par  les  ar¬ 
deurs  du  foleil ,  grillé . 

Re-ToSzzzj  ,  a  ,  um,  recuit. 

T  fubfticué  à  S.. 

T  O  R  P  ,  engourdir. 

L’origine  de  ce  mot  a  toujours  cchapé 
aux  Ecymologiftes  .-dans  l’engour- 
dilTement ,  on  fent  comme  un  feu 
qui  eau fe  des  démangeaifons  dans 
toute  la  partie  engourdie,  comme 
fi  on  ctoit  piqué  ,  mordu  par  des 
fo'urmis.Cefl:  donc  l’Or.  S^zri», 
prononce  même  en  Orient,  Tærp  , 
&  qui  fignifîe  brûler ,  cuire. 

ToKveo  ,es  ,pui  ,pere ,  être  engourdi; 

1?.  être  languifianr. 

ToRPe/co,  is ,  ere,  s’engourdir,  deve¬ 
nir  engourdi  ;  2°,  devenir  languifTant. 
ToRPoro,  as ,  avi ,  aturn  ,  are  ,  engourdir. 
ToRPor,  oris,  engourdilTemcnt. 


ToKTedo ,  înis ,  engourdiffemant  ;  2°.  tor¬ 
pille  ,  pûijjen, 

ToKvidus  ,  a  ,  um  ,  engourdi  ou  languif- 
fant. 

ToRpzVé  ,  adv.  avec  engourdiffement  , 
d’une  maniéré  engourdie  ouIanguilTante, 

ToRPfzzj,  tzj,  qui  eft  engourdi;  2«.  crou- 
pifTant. 

Ob-Torpcu,  es,  pui ,  pere  ,  & 

Os-ToRPeyco  ,  zV  ,  pui,  cere,  s’engour¬ 
dir  ,  devenir  engourdi ,  être  engourdi, 

T. 

I.Thau  ,  îa  derniere  lettre  de  l’ai- 
phabet  Hébreu. 

TAUTo-GRAMMflto/z ,  z’  ,  vcrs  dont  tous 
les  mots  commencent  par  un  T, 

Tauto-Log/æ,  ce,  répétition  de  la  meme' 
chofe  en  d’autres  termes. 

1.  Thêta  ,  le  ,  lettre  de  l’alpha¬ 
bet  Grec  qui  délîgne  le  fein  nour¬ 
ricier;  marque  de  condamna¬ 
tion;  3°.  note  donc  on  marquoic 
les  fautes. 

5.Tiietzt,  dis  ,Tbt/21s ,  yos ,Teihls, 
la  DéelTe  de  la  mer ,  la  femme  de 
l’Océan  ;  la  mer,  mot-à-mot ^ 
l’eau  nourricière. 

4.  TiTiiydj  ts,  efpéce  de  coquillage  de 
mer, 

5  ,  TiTHOTîzi' ,  is  ,  aurore. 

C.  TirnYmalus,  i,  Tichymale^  plante  j 
mot-à-mot,  plein  de  lait. 

T,  Grandeur. 

T  défignant  la  grandeur, &  fe  modifiant 
en  Ti,Tu,  &:c.  produilîc  nombre  de 
familles. 

I. 

Tu  ,  Tui,  Tibi,  Ti  i  pronom  ,  tcip 
vous. 
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l'ipS^  DE  LA  LANGUE  LAT.  T  Grand,  ippo 

Co-Æs-Timo  ,  as ,  avï ,  atum  ,  are, 


Tvïp  fe  pour  Tu  8c  Jpfe. 

Tu-JVIer ,  Tci-Mc;,  Tini-RIet  ou  Tu-Met 
jpfe:  Tur-Mef  ipfius  y  Tibi-M?ï  ipfi  ^ 
vous-même  ,  toi- même  ;  il  n’y  a  que  tu 
&  jpfe  qui  fe  déclinent. 

TuTE-Îp/e  ,  toi-même  ,  vous-même. 

■  TuTE-Met,  toi-même,  vous-même, 

T  vus  y  a  y  um  y  tien  ,  vôtre. 

Tu-Oprê,  de  ton  propre, 

Ts-Cum  pour  Cum  te,  avec  toi,  avec 
vous. 

Tnd  pour  Te, 

TE-DiGMo-LoQ^f^ef ,  zr,  qui  dit  descho* 
tes  dignes  de  vous. 

.1 

Ta-Ta  ,  Papa  ,  Tara. 

At-Ta  ,  perc ,  en  Celte  ,  en  Grec  ;  ^ 
fiom  donné  aux  vieillards  par  honneur  , 
à  Rome. 

"Æs-Timo  j  as  ,  ayi ,  aium ,  are  ,  es¬ 
timer,  prilcr,  évaluer,  apprécier, 
taxer ,  juger  de  la  valeur ,  mettre 
à  prix  ;  a®,  confidcrer  ,  examiner  , 
juger  ,  reconnoicre  *,  5  avoir  de 
redime,  faire  cas,  avoir  bonne  opi¬ 
nion,  henorcr. 

'Æs-TiMazzo  ,  onis  ,  edimation  ,  appré¬ 
ciation  ,  évaluation  ,  prix  ,  valeur ,  pri- 
fée ,  taux ,  taxation. 

'Æs-TiMÆfor ,  cris ,  cdimalcur ,  apprécia* 
tcur ,  pri.eur ,  qui  juge  de  la  valeur 
d’une  chofe  ,  qui  y  met  le  prix ,  qui  la 
taxe  ;  qui  a  de  l’cflime  ou  de  la  con- 
fîdération  pour  quelqu’un,  qui  en  fait 
cas. 

’Æs-TiMafur  ,  c  ,  um  ,  eftimé  ,  prifé, 

.  Æs-TiMzum  ,  iz  ,  voyez  JEflimatio. 

Æs-T lualilis  ,  le  ,  is  ,  cdimable  ,  digne 
d’eflime  ,  à  eftimer. 

^Æs-TiMazoriur,  a  y  um  t  qui  conserne  la 
prifcc. 


mer  autant  ,  faire  autant  de  cas. 
Ex-Is-Timo  ,  as  y  api,  atum  y  are  y  cRI- 
mer  ,  croire,  p  enfer  ,  s’imaginer,  fe 
perfuader ,  être  d’avis,  juger,  porter 
Ton  jugement, 

Ex-Is-Tim.'7/3J  ,  tfSy  qui  pçnfc  ,  qui  juge, 
qui  s’imagine. 

Ex-Is  Timizzzo  ,  onis ,  fentiment ,  penfée 
cflime  ,  avis ,  opinion;  jugement,  ré¬ 
putation  ,  renom  ,  renommée  ,  honneur  ; 
2°,  mauvaife  eftime  ,  mépris. 
Ex-Is-TiMafcr  ,  oris  ,  connoiiïèur  ,  qui 
fait  juger  du  prix  ,  eiHmatcur. 
iN-Æs-TzMaii/z’r  ,  kyls,  qui  n’ed  d’au¬ 
cun  prix  ,  de  nulle  valeur  ;  i®.  inelli- 
mable,  qu’on  ne  peut  alTez  cftimer. 
In-Æs-TiM.'ztuf,  a ,  um,  qui  n’a  aucune 
valeur, 

4- 

Tim^o  ,  es ,  ui  ,  ere  ,  mot  à-mot ,  re¬ 
garder  comme  fort  aii-deffus  de 
foi ,  refpcéler,  craindre  ,  appréhen¬ 
der  ;  2®.  avoir  peur  de  quelqu’un  ; 
5^,  avoir  de  l’averdon  ,  de  la 
frayeur.  ^  . 

TiMeJcenx  ,  ûs ,  &:  • 

TiMeur  ,  tis  ,  craignant ,  qui  craint ,  quî 
a  peur ,  qui  appréhende. 

Tiuendus y  /z,  um  ,  qu’on  doit  craindre, 
qu’il  faut  appréhender ,  à  craindre  ,  dont 
on  doit  avoir  peur. 

TiMor,  cris  y  crainte,  appréhen/îon 
peur. 

TiMorzztuj  y  a  y  um  y  homme  de  bien  , 
craignant  Dieu  ,  qui  a  U  cenfcicncc  ti¬ 
morée. 

TiMzdus,  <ï,um,  timide,  craintif,  quî 
craint ,  qui  manque  de  courage,  qui 
appréhende  ,  qui  a  peur. 

TiMiditas  y  ans  y  timidité,  manque  de 
courage, 

1  midè  f  lus ,  iffimè ,  adv,  avec  craiatc 

KÉij 
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arec  appréhenfion  ,  en  crainte  ,  avec 
timiciitc. 

TiME'FACfw,  a^um,  épouvanté,  effrayé, 
ÎHtlimdé  ,  à  qui  l’on  fait  peur. 

Composes. 

Ex-Tîm^o  ,  es  ,  ui  ,  ere,  ^ 
Ex-Tïuefco  ,  is  ,  wui ,  fcere  ,  ap-' 
préhender  ,  craindre  ,  avoir  grande 
peur  ,  redouter. 

PEs.-TiMeo  ,  er  ,  muî ,  ere,8i 
pER-TiMe/ro  ,  fj  ,  irMÎ  ,  rere  ,  craindre 
fort ,  appréhender  exfrcmenient. 
pRÆ-TiMeo,  es,  mui  ,  mers  ,  & 
PRÆ-TiMeyco,  îs  ,  ere  ;  craindre  fort. 
Sub-Timco,  es  y  mui  ,  mere  ,  craindre  un 
peu  ,  être  à  demi  -  effrayé. 
pn.o~TiMej?r  ,  is  ,  préférence  j  if.  re¬ 
trait  lignager, 

5.  TEM-ER. 

De  TiM^a ,  crainte  ,  &  Er  ,  grand  , 
vint  Tem-Eb.«^  ,  téméraire  ,  /»o/- 
:  k-mots  plus  grand  que  la  crainte  , 
au-delTus  de  toute  crainte  5  de-Ià  : 
TEM-ERz^i  ,  a  y  Jim  y  èc 
TEM-ERitrzKj',  a  ,  um  ,  téméraire,  im¬ 
prudent  ,  inconddéré,  mal  avifé,  iii- 
diferet. 

TBM-FRif«^?o  ,  inis  ,  & 

TEM-ERff<ir»  îis  y  témérité,  inconlidé- 
ration  ,  imprudence  ,  indifcréîion. 
TEM-ERi'ter  ,  adv.  & 

Tem-Erc  ,  adv.  témérairement,  incon- 
/îdéréraent ,  lans  dircrétion  ,  imprudem¬ 
ment  ,  indiferettement  ;  z°,  fortuite¬ 
ment ,  par  haaard  ,  fans  deffeîn  5  j**, 
làns  fujet,  fans  raifon. 

6. 

TiAr^z  ,  tz,  & 

Tiarzîj-  ,  oà  ,  tiare  ,  ornement  de  tête 


à  Tufage  des  Rois  &  des  Pretres  de 
Perfe  ;  force  de  bonnet  en  ufige 
chez  les  Phrygiens  ,  d’où  pendoic 
de  chaque  côcc  de  quoi  couvrir  les 
joues. 

TiARatuSy  a  y  uniy  qui  porte  une  tiare  fiin 
la  tête. 

1,  T  l'ai  a  J  d?,  os  du  devant  de  la 
jambe ,  x®.  flûte. 

Tisialisy  hy  is  y  de  flûte;  1°.  propre  à 
faire  des  flûtes. 

TiBi-Crn  yinis  ,  joueur  de  flûte;  1?.  étale^ 
ctançon, 

Tibi-Cinx,  Æjjoueufede  flûte. 

Tinialia  ,  ium  ,  bas  ,  chauffettes. 
TiBi-CiDii ,  œ  y  qui  donne  des  coups  (ar 
les  os  des  jambes. 

TiBeriimi  y  ii ,  forte  de  marbre  gris  tiè 
chetc, 
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I.  Tveor,  erls ,  tuitus  [unty  cri  y  voîr> 
regarder  ;  ^  défendre  ,  garder  j 
protéger,  conferver,  veiller  à  la 
confervation,  maintenir;  5”.  entre¬ 
tenir  ;  4°.  être  confervé ,  gar¬ 

dé. 

Tvens  ,  ns  ,  qui  regarde  ,  regardant  ;  x®, 
qui  défend ,  qui  garde  ,  qui  protège , 
qui  veille  à  la  confervation  ,  qui  main¬ 
tient  ,  qui  conferve  ,  qui  entretient. 

CiPxcrM-Tueor  ,  eris  y  tuitus  fum  y  erl  y 
défendre  ,  garder  tout  autour. 
CoN-Tueor ,  eris ,  tutus  8c  ’uitus  fum  ,  eri , 
regarder,  voir,  envifager. 

Con-Tuit«j  ,  is  y  regard  ,  vue ,  coup* 
d’œil ,  afpeff. 

Ipt-Tue/jr,  ris  y  qui  regarde. 

In-Teeor  ,  eris  ,  hus  fum  y  eri  y  voir  ,  ri* 
garder  ,  confîdcrcr. 
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iN-To/ruT  ,  ûs  y  Tue  ,  coup-d’œil ,  regard , 
afped. 

IN-Tüor  ,  eris  y  tutus  Se  tuitus  fum,  tu:  , 
|.  voycr  intueor. 

Os-Tueor,  eris  ,  itns  fum  y  tri  y  envifà- 
ger  fixement ,  regarder  attcntivenicnt, 
OE-Tuftiit  ,  ûs  ,  voyez  Ohtutus. 
Ob-Tütùot  ,  adv,  voyez  Aâlutàm. 
Ob-Tütuj,  ûs  y  vue,  regard. 
Omki-Tucbj  ,  tis  y  qui  volt  tout  ;  parlant 
du  folell, 

2.  Tuh/o  ,  onis  y  defînfe  ,  conferva- 
tion ,  protedlion  ,  garde. 

'Tmè  y  ius  ,  ijjiwèy  adv.  sûrement,  en  af- 
furance ,  avec  ou  en  sûreté. 

5,  TuTor  ,  oris  ,  défenfeur  ,  pro- 
tedeur  s  z*.  tuteur ,  chargé  de  tu¬ 
telle. 

Tuto  ,  adv.  voyez  Tutê. 

Tvro ,  as  ,  avi ,  atujn  ,  are ,  & 

Turor ,  arisy  atus  fum  ,  ari  ,  défendre  , 
protéger  ,  conferver  ,  maintenir  ,  ga¬ 
rantir  ,  préferver. 

Tevaculum  y  i ,  Sc 
TvTameny  inîs  y  ou 
Tvriimenîum  ,  i,  refuge  ,  défenfc  ,  ce  qui 
fert  comme  de  rempart  ou  d’afyle. 
Tüxafor  ,  or/V  ,  défenfeur  ,  protedeur. 
TvTela  y  m  ,  défenfe  ,  protedion  ;  2®, 
tutelle  ,  charge  de  tuteur  ;  3®,  figure 
d’une  Divinité  placée  à  la  poupe  d’un 
navire  fous  la  protedion  de  laquelle  il 
étoit, 

TvTelaris  y  re  y  îs  ,  de  tutelle,  qui  con¬ 
cerne  les  tutelles  ;  tutélaire. 
Tüxehtriur,  zi ,  gardien  ,  qui  a  la  garde, 
à  qui  l’on  a  commis  le  foin  ,  chargé 
de  la  garde.  Voyez  Ædkuus, 

Tmelina  ,  ae ,  DéefTe  protcdricc  des  fruits 
de  la  terre. 

) 

y  Tutus  ,  a,  ^  um  ,  ior  ,  ijjîmus  y 
sûr,  où  l’on  cften  afTûrance,  en 


sûreté  j  où  l’on  n’a  rien  à  craindre» 
1®.  qui  e(l  à  l-abri  ,  à  couvert) 
fans  danger  ,  hors  de  rifpae ,  en 
afiTûrance ,  en  sûreté ,  qui  n’a  rien  à 
craindre.  Voyez  Sccurus. 

Turc  efe  y  ou  in  tuto  ejfe  y  être  en  sû-* 
retc  ,  ou  en  alTurancc  ,  n’avoir  rien  à 
craindre. 

Composés. 

Coîz-TuTor,  eris  y  curateur ,  contutcur  j 
tuteur  avec  un  autre. 

pRO-Tuxar,  oris  y  fubroge-tuteur, 
PRO-Tüxeiiz,  ce  y  fondion  'du  fubroge- 
tuteur. 

iN-TuTzzr  y  a  y  um  ,  mal  affuré  ,  qui  n’efî 
pas  en  s&rcté  ou  en  aiTurancc;!  *.qui  a’efl 
point  garde  ,  où  l’on  ne  fait  point  de 
garde. 

8. 

De  Tu  ,  vue  ,  vint  le  Gr.-Lat. 
TnEa-TKum  ,  rn.-à-m,  lieux  où  on 
expofe  à  la  vue. 

4 

Tn^atrum  ,  i ,  théâtre  j  z®.  fpccla- 
tcurs  de  ce  qui  fe  pa(îè  fur  le  théâ¬ 
tre  y  5%  lieu  on  une  chofè  eft  expo- 
fée  à  la  vue ,  où  elle  paroit  publi¬ 
quement  *,  4®.  ipedacle. 

TuEatralis ,  /e  ,  ir,  & 

THEatriezzr  ,  a  y  um  y  théâtral ,  de  théâtre.’ 
THEatridium ,  zi,  petit  théâtre. 

Am  PH i-The a truzzî ,  i  ,  amphithéâtre  ,  lieu 
environné  d’échaffaudspour  voir  les  jeux 
ou  autres  fpcdacles. 

AMvni-T Htatralis  y  J3  y  is  y  de  l’amphi¬ 
théâtre, 

AMPHi-THEntrzcizj ,  a  yUrriy  des  environs 
de  ramphithéâtre, 

9- 

De  Tu,  vue,  vinrent  :  Tum  ,  Tunc, 
alors ,  dans  ec  te  ms  qu’mon 
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a  fous  les  yeux,  qu’oii  confidere. 

jl.  Tu?»i  ,  adv.  alors,  pour  lors  j  i”, 
de  plus ,  enfin,  eufuite  ,  au  relie, 
Ç)uid  LÙrn  vide  ?  au  refie  ,  que 
ccnclucz-vous  de-là  î  qu  efl-ce  que 
cela  fait  ?  qu’en  arrivera  -  t- 
il  ? 

Tl'm  ,  Qori]»  Sc^  ncn-feulemcnt,  mais  au.Ti. 

4.  Tunc  ,  adv.  alors,  pour  lors. 

'Tune  temporis  J  en  ce  cemps-Ià. 

Ex-Tcnc’,  de  là,  en  avant,  depuis  cetems- 
Jà,  dorénavant. 

10. 

De  T,  grand,  vinrenc  encore  î 

J,  Tacj-,  i,  pierre  précieufe  :  [du 
même  nom  que  U  paon, 

Taxwj  ,  i  J  if,  arbre ,  en  Grec^  Tax- 
os. 

a  ,  um  ,  d’if, 

I.Tot us,  a  ,  um,  ius  ,  tout  ou  entierj 
4®,  cour  autant. 

Tôt  ,  tant ,  autant, 

Totz  ,  dar,  f:ng,  ou  ncm.plur,  de  Toîus. 

ToTiD(?ffi ,  autant,  tout  autant  de. 

ToTier ,  adv,  autant  de  fois ,  tant  de  fois. 

4.  Du  Grec Thu;/zc>^,  courage,  efprit, 
penfée ,  vinrent  : 

Au'T  U  KO  ,  as  ,  avi,  atum ,  are  ,  croire, 
s’imaginer,  avoir  dans  refprit;  1®. 
raconter ,  dire ,  rapporter. 

EN-TKOu/zff/moj,  i,  en thoufîalmc, fureur 
poétique,  efprit  exailé, 

5.  Todillaj  ,  a ,  iim,  mince ,  menu , 
grêle. 

1 1. 

r  Noms'd’odeurs  agréables. 

I  ,  Tiiy<î ,  Æ,  thye ,  arbre  odoriférant, 
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mot^cL~mot ,  odeur  précieufe ,  agréa- 
'  ble. 

TuYiNüt ,  a  ,  iim  ■>  AtThye. 

Thyina  ligna  ,  bois  de  Tbyc  ,  bois  odori¬ 
férant  ,  bois  onde  ,  rayé  ou  veiné, 

2. .  Thymww  ,  i,  thym  ,  plante. 

THYMi/zwj  ,  a,  iz/72 ,  de  thym, 

TiiYMofuî ,  a,  um  ,  abondant  en  thym# 
plein  de  thym  ,  où  l’on  a  mis  du  thym. 

Th  Y  Mirer  ,  ce  ,  vin  de  thym  ,  où  l’on  ai 
mis  du  thym. 

T’HYMira,  ce  y  farriette  ,  plante, 

Bi-TüYMLim  ,  i,  miel  de  deux  fortes  de 
thym  ,  blanc  &  noir. 

Tnz/i  ,  urisy  encens. 

Inv^CMlum  y  î ,  petit  grain  d’encens ,  lar¬ 
me  d’encens, 

TnvKihulum ,  i ,  cncenfolr  ,  caflolette. 

TuoReus,  a,  um,  d’cncens ,  qui  con¬ 
cerne  l’encens, 

THORariur,  zi,  vendeur  d’encens. 

TcRarzuj,  iz,  rue  de  Rome  où  fe  ven>i 
doient  les  parfums. 

Thuri-Cremjzt  ,  z7 ,  iznz ,  qui  brûle  de 
l’encens ,  où  l’on  brûle  de  l’encens. 

TnuRi-Fer ,  a  ,  uin  ,  qui  porte ,  qui  pro¬ 
duit  de  l’encens. 

THURi-FERARitzT  ,  ü ,  Thurifcraîrc ,  qui 
porte  l’cncenfoir, 

THuRi-LiGar  ,  a,  zzzn ,  qui  recueille  l’en¬ 
cens. 

4.  THYKzï,4//i,facrifice;  1  ^ .  vidimci 

5°.  petite  apoflume. 

THYMz'aznzï,  atisy  parfum, paflille  àbrûler. 

THYMiAMATeritzzzz ,  ii ,  & 

THYMiAxerizzzn  ,  zi  ,  cnccnfoir ,  caffb- 
Ictte. 

Pro-Thymzz,  n'j  y  la  réduélion  en  fumée 
qui  fe  failoit  de  l’encens,  du  froment, 
de  l’orge  &  des  autres  prémices ,  avant 
de  commencer  un  facrifice, 

y.  Thy/«,  arum  y  PtêtrefTcs  de  Bac>r 
chus. 
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THYSiÆf ,  adis  t  Bacchante,  fuivante  de 
Bacchus  ;  2°.  cri  des  Bacchantes.  _ 
THYj<fex  ,  um  ,  Prêtrefles  de  Bacchus. 
ThyjJux,  i,  danle  à  riionneur  de  Bac¬ 
chus. 

6,  Tiivites ,  a  ,  pierre  très-dure ,  dont 
on  fait  des  mortiers, 

T  AB,T  AP^ 

Etendre ,  couvrir. 

Du  primitif  T,  déiîgnant  ce  qui  eft 
grand  ,  étendu  ,  fe  formèrent  di- 
verfes  Familles  en  Tab  ,  Tub  ,  &c. 

1. 

I.  T ABu/a  ,  ais,  planche  ,  dolTe  , 
carrelle  *,  i°.  tableau  -,  5  affiche  , 
placard  ;  4.®.  tablette  enduire  de 
dre  y  fur  laquelle  on  ccrivoic  ;  5 
plaque  ,  feuille' j  6°,  damier  ,  tric¬ 
trac, 

TAsella,  Æ,  tableau,  tablette  fur  la¬ 
quelle  les  Juges  écrlvolent  leur  avis  ou 
le  peuple  Ton  IbfFrage  ;  2®.  part  ou  quar¬ 
tier  de  gâteau. 

TABe//Æ,  arum,  tablettes,  feuilles  d’i¬ 
voire  ou  de  bois  enduites  de  cire,  fur  les¬ 
quelles  on  ccrivoit;  3°.  lettres. 
TABul.iîum  ,  i ,  plancher  ;  2°.  étage. 
TABuhtus ,  a,  um,  planchéié ,  couvert  de 
planches, 

Ihïiulata,  orum  ,  branches  balTcs  des  ar¬ 
bres,  qui  forment  une  cfpécc  de  plan¬ 
cher. 

TABulator  ,  orîs,  qui  planchcie. 

T ABul'num  ,  i,  balcon,  galerie  faite  avec 
des  planches. 

1.  T  Anellarius  ,  îi ,  Courier,  melîàgcr  , 
podillon  ,  porteur  de  lettres;  2°.  rece¬ 
veur  d’impôts  ,  commis  d’une  recette. 

T ABeVarius ,  a ,  um ,  qui  «onccrnclcs  ta¬ 
blettes  ,  les  lettres. 
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Nap’h  tabellari.i  ,  vailTcau  d’avis ,  pa" 
quebot. 

TABellio,  nnis  ,  Tabellion  ,  Notaire. 

TabuÎcb,  arum  ,  regiftre  ,  papier-journal; 
i**.  titres,  papiers  ou  pièces  d’un  procès  ; 
3®.  teflamcnt. 

'T ABularium  ,  ii ,  archives  du  tréror  des 
chartes  ,  lieu  où  font  confervés  les  rc- 
giftres  publics;  2®.  étude  de  Notaire, 
Greffe  de  Greffier. 

T ABularius  ,  ii ,  Notaire,  Greffier;  2°.  Re¬ 
ceveur  des  deniers  publics  ;  voyea  Ratioi 
cînaior, 

TABularis,  re  ,  ir  ,  propre  à  faire  des 
tablettes  ou  des  tableaux  ;  qui  les  con¬ 
cerne. 

TABlinum,  î,  cabinet,  lieu  entouré  de 
tableaux  ou  garni  de  tableaux  ,  cabinet 
de  peintures  ,  tréfor  de  chartes. 

T ABularia  yium  ,  les  brodequins,  forte  de 
torture. 

CoK-TABü/Ætzo ,  onls ,  plancher,  cloifon; 

Qor\-T ABulatus  ,  a,  um,  part,  de 

Con-Tabzz/o  ,  as  ,  avi ,  atum  ,  are  ,  faire 
un  placher ,  planchéier. 

^,TA'BerT2a,æ,  boutique,  échoppe, 
loge  faite  avec  des  planches;  voye:^ 
Officina-,  1®.  hôtellerie  ,  auberge,, 
cabaret ,  taverne. 

TABernula  ,  ce ,  dimln.  de  Talema, 

TABer/2acu/u/72 ,  i ,  tente  ,  pavillon. 

T  ABernarius  ,  ii,  qui  tient  boutique,  mar¬ 
chand  en  boutique  ;  2®,  aubergine ,  hô- 
tcllier,  cabaretier. 

Ta  Bernarius  ,  um,  qui  concerne  les 
auberges ,  les  hôtelleries,  les  cabarets, 

Coî'i-TeBerràum  ,  //,  compagnie  de 
dix  h  ommes  logés  fous  une  même 
hutte,  dans  une  même  baraque;  la 
hutte  ,  la  barraque  commune  j 
compagnie, fociété  de  gens  qui  man» 
gent  font  logés  enfemble. 
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CoN-Tu2C';;?â/iy  ,  h  ,  z’y,  qui  loge  fbus  la 
mêine  tente  ,  en  même  chambre  ,  en 
même  maifon  ,  qui  efi  de  meme  cliara- 
bre;  i®.  confrère  ,  camarade  ,  collègue, 
compagnon  ,  afTocié  ,  domeftique  ,  hôte. 


i. 


I ,  Tubwj  ,  i  ,  tuyau. 

TvBuluSy  i,  petit  tuyau,  canal- 
TvBulatîo ,  onis  ■,  i’aciioni  de  faire  ufi 
tuyau  ,  de  creufer  en  manière  de  ca¬ 
nal. 


î .  Tap^j  5  etis  J"  l'ete  ,  is  ,  Sc 
T wetiiim  ,  ii ,  ou  T Aveium  ,  i ,  tapif^ 
fene  ^  tapis  ,  couverture  de  lit , 
.  courte-poîiite  ^  bouffe. 

æ ,  voyez  Amphbnallum» 

2.  TavuIU  ,  œ  fit  Roi  du  feflin, 

IkBulla,  Œy  loi  qu’impofoit  le  Roi  du 
feftin, 

I .  Ç£No-TApy^m/n^Wjtombeauvuide , 
niaurolcc,  cénotaphe. 

EPi-TAP/iZiZi  ,  c,  iim  ,  funèbre  ,  de  funé¬ 
railles. 

I/i  epîîaphio  (  fous-cnt.fermene  )  dans  un 
éloge  funèbre. 

Epi-TAPÀiu/n ,  ii  ^  difeours  funebre  ;  épi- 
taphe, 

5  • 

1,  TABanus  ,  i ,  taon ,  grojfc  moucha 
qui  pique» 

a.  TuB^r  5  heris  j  truffe  ,  fruit  qui  croît 
en  terre  *,  hoffe,  tumeur. 
TvBerculum  ,  i ,  petite  tumeur. 

TuBero  ,  as ,  are  ,  voyez  Tumto, 

Ex-Tu  Ec;ro  ,  as  ,  avi ,  atum  ,  are,  enfler. 
Ex-Ti'Beriîwi' ,  iis,  dont  la  fuperficic  eft 
convexe. 

Ex-TuEerzz£zo  ,  onis  ,  enflure  ,  èlevure 
tumeur. 

PRo-TuBcro  ,  as ,  avi,  atum  ,  are  ,  bour¬ 
geonner  ,  boutonner  ,  poullèr  des  bou¬ 
tons  ,  jetter  des  bourgeons. 

TvBurcinaîus  ,  a  ,  um ,  part,  de 
TüBtzrcinor  ,  aris ,  aiusfum  ,  erz,  manger 
à  la  hâte  eu  goulûment  : .  mot-à-mot , 
enfler  Tes  joues  par  de  gros  morceaux, 


TvBulatüs  ,  a ,  um  ,  fait  en  forme  de 
tuyau  ,  creulé  en  maniéré  de  canal. 

Z,  Tu bzî,£8, trompette j 2. ”.  trompe  d’une 
pompe  ou  de  quelque  machine  hy- 
draiiliaue. 

i 

Tubi-C  en  ,  inis  y  trompette  ,  qui  fonne  de 
la  trompette. 

Tüei-Lüstrzuot  ,  ii ,  Sc 
TuBi-Lusrrizzn  ,  i,  fête  des  Romains ,  oà 
l’on  jertoit  de  l’eau  luflrale  fur  les  trom-- 
pettes  pour  les  purifier. 

3 .  ToPHZ/i  ,  /  , 

ToFtzj- ,  i  ,  tuî ,  forte  de  pierre  tendre  & 
poreufè.. 

ToTdceus  ,  a  y  um  , 

Top  \-iaceuSy  ayumy 
ToFHz'czui ,  a  y  umy 
ToPHiNu.r ,  a  y  um  y 
Tofinuj- ,  a  y  um  y 

4.  De  Tap  ,  bas  ,5t  Oc,  haut ,  vint  le 
mot  : 

TÆP'Ocon  ,  î  y  conferve  par  Feflus  $c  qui 
exprime  l’écriture  que  va  du  haut  en  bas 
ou  perpendiculairement,  à  la  naanlcrc 
des  Chinois  ,  &  des  figures  hiérogly¬ 
phiques  des  Egyptiens  fur  pluficurs  mo- 
numens, 

T  Æ. 


de  tuf,  qui 
•  rclTcmblc  au  tuf^ 


Du  Prim,  Dei  ,  Di ,  lumière ,  fe  forma 
le  Grec  Daio  ,  brûierj  JdiV,  dai-- 
dos  y  torche  ,  flambeau  *,  d’oii  cette 
Famille  Latine  : 

Tedzî,  ee  y  8c 

T^^va  ,  a>  J  bois  gommeux,  dont  on 

•  r« 


^2001 


DE  LA  LANGUE  LA  T.  TAL  1002 


fe  fert.  pour  s’éclairer  ,  torche , 
flambeau  -,  z  noces  ,  mariage  ;  } 
hyrnéiice,  éphhalame ,  chanfon  nup¬ 
tiale  ;  4?.  arbre  donc  on  tire  de  la 


poix. 

TpDi-Gtfr  ï  Æ  »  uWi 
a ,  um 


rr  r,  nul  porte  un  flam- 

J  FDi-Fer  ,  a  ,  um,  >  * 

T^DI-Fer,  a,  Jb^uouuncwrche. 

Titîo  ,  o/iisy  tifon. 

tæ-det. 


De  Dau  ,  Deu  ,  Du ,  noir ,  lonibre  , 
ôc  de  fa  répétition ,  vint  cette  Fa- 
niille  Latine  : 

TÆDÎum,  il ,  ennui ,  dégoût. 

TædvIus  y  a,  um  y  voyez  Fafîidiofui. 
TALDet  y  débat  y  duît ,  dere  y  s’ennuyer, 
être  ennuyé,  ayoir  de  la  répugnance* 
Tæd/o  ,  as  y  are  ,  voyez  Tadet. 
TÆDÎofus  y  a,  um  y  voyez  Faflidiofus, 

Dis-TÆoet,  duit ,  tœfum  efty  dere  y  s’en¬ 
nuyer  ,  fe  dégoûter,  fè  lafler. 
PER-TÆDe/c/r  ,  ere  ,  8c 
PtR-TÆDet  ,  duit  y  fum  efl  ,  dere  ,  s’en¬ 
nuyer  fort,  être  fort  ennuyé  ou  très-re- 
buté. 

TaLf 

Grandeur, 

De  la  réunion  de  T  ,  grand ,  de  , 
€L  y  OL  y  élevé  ,  vinrent  une  foule 
de  Familles  relatives  aux  mêmes 
idées, 

a. 

I.  Tai/^,  e ,  tel ,  pareil,  de  telle  forte* 

TAÛs-Cunque ,  lecunque ,  tel  que  ce  pulfle 
être. 

TALtfer  ,  tellement ,  de  telle  manière. 

1,  T  Al  fo  ,  onis  y  la  peine  du  talion  , 
adion  de  rendre  la  pareille, 

Ori^,  Lat, 


Re-Talzo  ,  as  ,  are  ,  réparer  le  tort  qu’on 
a  fait. 

3.  Tal,  tailler  ,  couper ,  donner  la 
ferme  en  taillant ,  rendre  tel, 

TAiea  yX'y  —  Leola ,  a: ,  branche  d’ar¬ 
bre  taillée  par  les  deux  bouts  pour 
la  planter j  z°,  taille-,  50.  inftru- 
ment  de  guerre. 

Im-Tal/(j  ,  as  y  are  y  tailler,  former  en 
taillant. 

In-Ter-Talzo  ,  are;  — Leoy-ere  ,  enter  i 
entretailler. 

4.  Talus  ,  i ,  talon  ;  z  ®.  olTelet  j  5®.’ 
dé  à  jouer. 

Thuarius ,  æ,  üto,  qui  concerne  ,  les  dés. 
TALarz ,  orum  ; — Lares  ,  ium  >  articula¬ 
tions  des  doigts  des  pieds. 

TALarzj  ,  e,du  talon, 

TM.arîayiumy  talonnieres  de  Mercure  J 
ailes  aux  pieds;  z®.  goutte  [qui  com-^ 
mence  aux  talons. 

Talz-Pedo  ,  as  y  are  ,  chanceler. 
TAzentum  ,  i ,  talent ,  grofîc  lomme  d’ar4 
gent. 

1.' 

I  Thallw^,  iy  tige  d’oignon;  1®.’ 
branche  d’olivier  avec  les  feuilles  5e 
le  fruit. 

TühtïCîrum  ,  î ,  (orte  de  plante, 
Thallo-Phorz*  ,  orum ,  ceux  qui  aux  Pa¬ 
nathénées  d’Athènes  portoient  des  bran¬ 
ches  d’olivier  avec  la  feuille  &  le  fruit. 
Thal^j/zæ,  orum  y  fêtes  à  Athènes  à  l’honJ 
ncur  de  Gères  ,  après  que  tous  les  grains 
étoient  ferrés. 

1,  Thalzz/tzæ,  aru/n  ,  émonéfoires  du 
cerveau  qui  donnent  dans  le  nez, 

5 .  Tï*Tui.zz5,  i ,  titre  ;  z°,  infeription  j 
3°,  précepte. 

DE-TiTuto,-flre , déshonorer. 

L  f 


I 
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In-Titulo  )  as 

un  titre. 

Para-Titlæ  ,  oruni)  expofitions  fommai- 
res  des  titres;  conférence, 

3* 

De  T  AL ,  grand ,  vint  le  Grec  Tâal- 
Assay  la  mer ,  mot-à-mot ,  la  gran¬ 
de  eau;  delà  : 

TnALAssu-pG/zi ,  i  y  matelot. 

•c  * 

Th ALafJÏ- AKCHa  ,  æ  ,  Amiral. 
THALa£i-AR.cHTa  ,  œ.  ,  Amirauté  ,  charge 
d’Amiral. 

TiihLa(Jlcus  ,  a  yuruy  & 

Th  AL ajjînas  y  a  y  um ,  àc  couleur  de  verd 
de  mer. 

Th ALaJjius  ,  ,  uot  ,  maritime  ,  marin ,  de 
mer, 

THAtaJJo-CKATor  y  orîs  ,  amiral, 
THALj/o-METRil,  te,  pllotC. 
THALa^o-Mtù  y  itos  ,  forte  de  médecine. 
’Di-Thalo.JJ'us  y  a  yum  ,  baigné  de  deux 
mers. 

ARCHi-THALi7]Jiiî , te, Amirauté, 

Akchi-T H  A  Lajjus  ,  i ,  Amiral, 

TnALAmita  ,  te  ,  & 

Th ALamïus .y  U  ,  rameur  ,  forçat  qui  cfl 
vers  la  proue  du  bâtiment  de  bas-bord. 
THALamiuy  æ  ,  ville  de  ThelTalIe  ; 
trou  par  où  l’on  fait  palier  une  rame ,  la- 
bord  ,  terme  de  marinc- 
THALA-MECüJ,z,lbrte  de  navire  Egyptien. 

■  Tt-THAiaJfomenum  vinumy  vin  mêlé  avec 
'  de  l’eau  de  mer, 

4. 

Thalamzzj,  î,  chambre  à  coucher, 
chambre  du  lit;  2*^.  lit  nuptial  ;  3®. 
mariage;  4°,  ruche  d’abeilles  ;  5°. 
cavité  de  l’œil, 

Thalamum  eumdcm  inire ,  le  marier 
enfemble, 

THALAMentrizz ,  Æ  ,  femme  de  chambre. 
huï^i-T AhAiniis  ,  i  y  petite  chambre  à 


côté  du  lit ,  dans  laquelle  e(î  un  autre  lit 
pour  coucher  un  domellique;  1°.  lit  dont 
le  chevet  ell  adoffe  au  chevet  d’un  au¬ 
tre. 

ANTi-THALAmur ,  Z ,  antichambre  où  l’on 
failbit  coucher  les  domefiiques  quiétoient 
de  garde. 

Epi-Thalamz‘zzw  ,  zz ,  épithalarae ,  chant 
nuptial. 

Thaï  AiaE-PoLzzr  ,  a  ,  zzzr; ,  voy.  Cuhiculi-A 
rîüs* 

Tk  A  LaJJIo ,  oriis  ,  & 

TnALjJfius  y  zi  ,  Hyménée  ,  le  Dieu  quî 
prélî'Joit  aux  noces  ;  zq.  épithalamc^. 
chanfon  nuptiale. 

TaALaJfus  ,  z ,  voy.  ThalalJio. 

5- 

Tul,  Tol,  élever ,  porter, 

I .  Tul/,  prêt,  de  Fero  ,  j’ai  porté  ^ 
j’ai  élevé, 

Te-Tulz  ,  pour  Tuti ,  voy.  Fero»- 
At-Tülo  ,  pour  Ajfero. 

Ob-Tclî  y  prér.  à' O  fera. 

Pos-Tülz  ,  prêt,  de  Pojlfero, 

Præ-Tulz  5  prêt,  de  Prze-Fero. 

irToLLo,  is y  Sus-Tul/,  Sub-LA' 
Tum  y  ToLLcre,  enlever  en  haut, 
élever;  2°,  emporter  ,  ôter  ;  3V 
prolonger. 

At-Tollo  ,  îsy  tillere  yltvtr y  élever,  en¬ 
lever  ,  emporter  ,  hauffer  ,  relever , 
ôter  ;  2®,  on  a  dit  aufïi  : 

Abs-Toll9  ,  Ad-Tollo  ;  Coh-Tollo 
cre  y  traniporter  ;  porter  en  un  même  en¬ 
droit. 

De-Tollo  y-erey  pofer,  mettre  à  terre, 
Ex-Tollo  ,  îs  y  tuU  y  elatum  ytollere ,  éle¬ 
ver, élever  en  haut;  z®.  relever, aggran^ 
dir. 

Ex-ToLLentz’n  ,  ce ,  l’aétlon  d’élever  >  voy, 
S up erbia, 

In-Tüllo  ,-cre,  porter  dedans*. 
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Per-Tollo  foufFrir  beaucoup. 

PpvÆ-TüLLOj-eic  ,  élever  de  préférence, 

Fko-Tcllo  i  is  ,  fujiuli ,  fublatum^  lere  , 
lever  ,  élever  ;  i«.  différer  ,  remettre  , 
prolonger. 

Super-at-Toiio  ,  is  ,  ers,  éleyer  au< 
delTas  ou  par-dcirus. 

SupER-EX-ToLLor ,  tollsrls  i  tolli ,  être 
élevé  au-dclTus, 

Sus.-Toll(j  ,-rre ,  élever  ,  ôter  ,  abolir. 

Re-Tollo  ,-ere,  relever  de  terre  ,  repor- 

'  ter,  rapporter. 

Traks-Tollo  ,-?r^ ,  porter  d’un  lieu  dans 
un  autre  ;  traduite. 


patience  à  fupporter, 
à  fouffrir. 


•  -  •  6, 

ToierOi-are ,  foalever ,  fupporter ,  te¬ 
nir  en  haut  *,  foufînr  ,  porter 
'  patiemment-,  j”.  entretenir  j  4°. 
(ouiager. 

^oieraîio ,  onîs, 

Toieratus  ,  ûs , 

Toherantïa ,  «se , 

Toteranrer  ,  patiemment. 

1oi.;ralîlis  ,  e  ,  Tupportablc  ,  complaî- 
Tant ,  indulgent. 

ToLerahÙiter  ,  d’une  manière  lupportable  » 
pallàblement. 

Composes. 

IN-Toteruntza  ,  es  ,  impatience  ,  difpofî- 
tion  à  ne  pouvoir  rien  fouffrir;!*.  intolé¬ 
rance. 

iN-ToLcranr,  tir  ,  qui  ne  peut  foufFrir, 
Iw-ToLeru/îter,  impatiemment, 
îu-ToLerandus  ,ayum-j  ln-ToLerabilis ,  e , 
infuportablc. 

In  Tcherabiliîer  ,  d’une  manière  inflip- 
portable. 

PpR-ToLeri? , -are  ,  endurer,  Tupporter 
jufqu’à  la  fin. 

PER-ToLîratio  ,  enfr  ,  foufFrance  jufqu’â 
la  En. 

7.  POS^^TUL. 

pe  Pho  ,  parole  ,  voix ,  prononcé  Po , 
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&c  de  Tol  ,  Tul  ,  élever,  vint 
PosTUL  ,  adion  d’élever  la  voix  ; 
de-là  5 

Pos-Tulat/o  ,  onis  ,  priere  ,  deman- 
•de  ,  requête  ,  réquifition  ,  placer , 
fupplique;  plainte. 
Pos-TüLafu/n,  i ,  demande  ,  requête,  ré¬ 
quifition  ,  réquifitoire  ;  i®,  aceufation. 
Pos-TüLarur,  êr,  demande,  requête,’ 
placet. 

Pcs-Tulo,  as,  avi,  atum  ,  are  ,  demander 
avec  inftance  1®.  pofluler  ;  aceufer. 
Pos-Tutatitiar  ,  a  ,  iim  -,  qui  efi  deman¬ 
dé  avec  priere  ,  avec  inftancc. 
Pos-TüLator  ,  oris,  qui  demande, 
Pos-Tuiatoriur  ,  a  ,  um  ,  qui  demande 
qui  fert  à  demander, 

Pos-TuLatri^: ,  icir  ,  celle  qui  demande» 

8. 

Totuiim,  Pamble,  l’encrepas, 

ToLutaris ,e  ,  ■ — tarius ,  a,um,  d’amble  » 
qui  va  l’amble. 

ToLüfi-LoQuenria,  (s  ,  volubilité  de  lan¬ 
gue. 

TELLZtr ,  uris,  n.  la  terre  ,  lur-tout  la 
terre  cultivée  ,  &  par  excellence. 
TetLuntr,  i,  Dieu  de  la  Terre, 
i  O. 

Tollo  ,  onis  ,  celui  qui  tire  de  l^eaii 

d’un  puits. 

Telo  ,  onis ,  &  .  ^  . 

ToLLeno ,  îs  ;  —  Lono  ,  îs; -  Lonus  , 

i,  guindal ,  vîndas ,  cabefian  ;  machine 
pour  élever  des  fardeaux. 

TüLLZizr,  zi,  éjaculation  de  fang,  jaülif; 
fement  violent  de  fang. 

II. 

it  Ttionium,  a,pinip6t,TAiL/^qu’on 
TELoneum  ,  ei  ,>  lève;  exaétion 
TELonia,œ,  3  des  impôts;  3^. 

Bureau  de  la  Douane, 
L  6  i) 
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a.  TholWj  i,  lieu  le  plus  élevé  d’un 
édifice,  voûte,  coupole, dôme. 

I  Z. 

'I.  Teiæ  ,  ,  toile  ,  tifiu. 

S-TALfcfx,  um  ,  des  toiles ,  des  rets,  des 
panneaux  tendus, 

(K,  peau  intérieure  qui 
couvre  l’oignon. 

3 ,  Tiûa  ,  œ ,  peau  déliée  entre  le  bois 
de  l’écorce  des  arbres. 

'4.  TiL/4,œ,  tilleul,  arbre  qui  dur 
fon  nom  à  fa  peau  déliée  qui  fer- 
voit  à  tracer  des  caradères, 
TitîaCeus ,  a  ,  unz  ,  de  tilleul. 

Composes.  _ 

Sub-Til/j,  e  ,  mot-à-mot ,  ce  dont  le 
tifTu  efl;  d’une  telle  finefle ,  qu’on 
n’en  apperçoit  pas  les  fils -,  délié, 
mince  ;  1  fin  ,  ingénieux  ,  déli¬ 
cat. 

SuE-TiizfÆj  ,  atis  ,  finefle  ,  délicatefTe  , 
la  qualité  d’avoir  une  taille  fine  ,  fvclte. 
SuB-Tii.zf:r  ,  finement  ,  d’une  manière 
fine  ,  déliée. 

In-Sub-Tilzj,  e ,  qui  n’efi  pas  délié ,  dont 
le  tllTu  ,  la  trame  efi:  grofficre. 

In-Süb  -  TiLi'ter  ,  groffiércmcnt  fan» 
adrclTe, 

M- 

l.TiLum  f  i ,  dard,  javelot,  flèche, 
trait  :  en  Or.  >  TU  ,  Teil. 

TELi-Fer ,  a  ,  um  y  qui  porte  des  javelots, 
Telix  ,  îs  7  fenugrec  ,  ainfi  nommé  à 
caufe  de  fes  pointes, 

1.  PRO-TELum  ,  i ,  avant-train  ,  effort  fans 
interruption  pour  s’élever ,  pour  monter, 
Pro-Telo  ,-flre,  chaflerioin;  prolonger  , 
tirer  en  avant,  continuer,  troubler,  ex¬ 
clure, 


3.  AT-TELLamentumy  i ,  attelage  ,  train 
équipage  J  de -là,  atteler,  atielier, 

1 

14; 

S-Tvl//j,'  S-Til«j,  î  ,  tige  qui  monte 
fort  haut 3  z®.  aiguille,  poinçon 
avec  lequel  on  ccrivoit  fur  des  ta¬ 
blettes  enduites  de  cire;  3^  au 
figure  ,  la  maniéré  d’écrire,  le  flyle, 

S-TyLo-pAfa  ,  æ  ;  S-TYto-BATex  ,  æ, 
picd-d’eftal  ,  élevé  pour  foutenir  des 
coîonne&. 

i.  S-Tolo  ,  onis  ,  rejetton  qui  pouflê 
au  pied  d’un  arbre ,  Touche ,  bête. 

3,  S-Tol^2,  æ ,  robe  traînante  ,  robe 
fort  grande  ,  croie. 

S-ToLÆtuj  y  a  ,  u?n  ,  vêtu  d’une  longue  ro^ 
be  qui  va  jufqu’aux  talons. 

4.  S-Tel^,  æ ,  pierre  haute  ,  élevée  , 
colonne. 

S-Tel^  ,  es  ,  chaîne  de  pierres  élevées, 

S-Tel/j  ,  ,  glu. 

1 5  ' 

I.  TELe-Scovium ,  ii ,  lunette  avec  la¬ 
quelle  on  voit  les  objets  les  plus 
éloignés  :  du  Grec  Télé ,  au  loin  , 
dans  une  vafte  étendue, 

Z.  TtLamon  J  onis  ,  figure  laillante  de 
élevée  qui  foutient  les  corniches  & 
les  conloles. 

3.  TEÜnum,  i ,  forte  de  parfum  fort 
eflimé. 

TEii-CARDtW  ,  ii,  forte  de  pierre 
précieufe. 

4.  De  Tel  ,  fin,  extrémité,  vinrent 
ces  mots  Grecs-Latins, 

TEL-lAMB//i,  i  y  vers  qui  finit  par  un* 
iambe. 

HoiViŒo-TELczf/sx,  a  y  um^  qui  finit 
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de  même  ,  qui  a  une  même  termi- 
naifon  ,  une  meme  fin, 

5.  Tu-TuL//i ,  i ,  touffe  de  chevepx 
fur  le  fommet  de  la  tête  ,  liée  à  un 
ruban  de  couleur  de  pourepre. 

Tu-TuLizfüT  ,Æ ,  utt:  ,  (Jui  porte  une  touffe 
de  cheveux  au  fommet  de  la  tête, 

I  é, 

1.  A-Ttanus,  um ,  ternies  ou  figures 
humaines  qui 'fervent  de  fupport  ' 
en  architeélure  :  de  Tel  ,  qui  fou- 
tient. 

2.  At-T  ELai>us  f  Gv,  ^FTELaho  s  y 
fâuterelle  qui  n’a  pas  encore  des 
ailes  :  mouk-mot ,  qui  ne  peut  s’é¬ 
lever. 

A-TELLdx?»r,  /,  comédien,  far¬ 
ceur  ,  bouffon, 

A-T ELtanæ  Fabula  ,  Atcllanes  ,  Comé¬ 
dies  ou  Farces  qu’on  jouoit  dans  l’an¬ 
cienne  Rome. 

Ce  nom  ne  vient  point  du  Bourg 
d’Atella,  comme  on  a  cru  ;  mais  du  mot 
primitif  Tel,  fauter  ,  danfer  ,  jouer  ; 
d’où  l’Oriental  He-Tal  >  jouer,  faire  des 
farces. 

4.  Ar-TiLztj,  i  ,  poifîbn  du  Po  qui 
"parvient  à  une  énorme  grandeur^ 

17.  ' 

Athlet<ï,  ce,  athlète,  qui  combat  dans 
les  jeux  publics:  de  foutenir. 

Athleticæ,  a,  ; - ce ,  es ,  l’art ,  la  pro- 

feffion  d’Athlètc. 

ArHuticè  ,  comme  un  Athlète' ,  en  Ath¬ 
lète  ,  vigoureufement. 

ArHieticus ,  a  ,  um  ^  qui  concerne  les 
Athlètes-. 

AjHLotheta  ,  ée  ; - thetes  ,  celui  qui 

donne  les  prix  des  jeux-;  qui  en  cfl  le 
juger 


iS.  TILL. 

Du  Cclt.  Tel,  Til,  arracher,  d’oii 
teiller  le  chanvre ,  vint  le  Grec 

Tillo,  arracher  ;  d*od, 

Par^-Tilwuj,  i ,  dépilation  ,  punition 
des  pauvres  convaincus  d’adultere, 

19- 

An-Tilm,  ce  y  machine  ou  pompe  à 
tirer  de  l’eau*,  1°.  fupplice,  châti¬ 
ment  qui  confifloit  à  être  obligé  de 
tirer  de  l’eau ,  de  travailler  à  la 
pompe, 

An-Tlo,  change  en 

An  Clo  ,  are,  tirer  en  haut  ,  puifer  , 
élever  ;  i®.  vuldcr  avec  la  pompe  ;  3», 
fervir  ;  4®,  dérober, 

Ati-CLabrîs,is,  table  à  côté  de  l’Autel  qui 
fervolt  à  pofer  les  vafes  &  les  inftru- 
mens  des  facrlfices, 

AN-CcairÆ  ,  orum  ,  vafes  qui  fervoient 
dans  les  facrifiecs. 

10,  Met4//, métal. 

De  l’Or.  M-Tat ,  métal,  rnot^ 
a-mot ,  ce  qu’on  tire  hors;  2®, 
frapper ,  forger ,  battre  le  fer  ;  j  ®. 
mis  en  lingot,  en  barre ,  vint  cette 
Famille  Greco-Latine. 

METALLwm,  métal,  mine, minière 
de  métaux, 

Metali/cuj,  i ,  mineur,  qui  travaille  aujf- 
mines  des  métaux. 

Mktall/cuj  ,  a,um  ,  de  métal ,  métalli¬ 
que  ;  i®.  minéral. 

Metalli-Fer  ,  a  ,  um',  qui  produit  du 
métal. 

Tri-Metalluw  ,  i ,  vafe  fait  de  l’alliage 
de  trois  métaux  ,  fait  de  trois  métaux- 

T  A  M,  grand, 

Ir 

TA  AM,  en  Or,  Cn  ,  eft  un  radical  quï 


2Cl  i 
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fîgnifie  jufticé ,  vcrké,  perfedion. 
Les  Grecs  en  fonnèrenc  ces  mots  : 
1»  TnEMâ'  ,  is  ,  ou  idis ,  ijîis ,  Tlié- 
mis ,  la  Déellc  de  îa  JTuftice  j  2,'\  la 
Juftice. 

2.,  E-TYMO-LoG/iZ, 

E-Tymo/z,  /,  étymologie,  motà- 
mot, mol  vérita’bîe  :  conTornii'tc  dés  - 
mots  avec  leurs  objets. 
E-TYMO-Looicuf ,  a. ,  um,  étymolb^i'îuc, 

•  i.  1. 

Tum^o  ,  es  5,  mui  ,mere  ,  être  enSc  , 
bouffi,  gonfle 5  s’enfler,  fe  gonfler  ; 

'  Z®,  s’enorgueillir,  deveniriuperbe, 
Tume/cc»  ,  is  ,  cere  ,  s’enfler ,  fe  gonfiet' , 
devenir  ,  enflé  ;  1°,  s’enorgueillir  ,  s’en¬ 
fler  d’orgueil. 

TuMcn^  ,  îis  ,  enflé  ,  gonflé  ,  qui  s’enfle, 
qui  fe  gonfle. 

TuMor  ,  orîs  ,  enflure  ,  tumeur,  orgueil , 
enflure  de  cœur, 

TuMidus  y  a  y  um  y  enflé  ,  bouffi ,  gonflé; 
.•20.  enorgueilli,  bouffi  d’orgueil. 
TuMzdé,  adv.zvec  enflure. 

Tüuidulus  y  a  y  um  ,  quelque  peu  enflé. 
Tüme-Facio  ,  is  ,  fecî ,  fàâùm  ,  cere  > 
faire  enfler  ,  faire  gonfler  ,  confler. 
TüME-FACtux,  n,  um  ,  -part,  de  Tumefacio. 

.  C  O  U  i‘  O  s  i  s, 

De-Tum^o.  es ,  ui ,  ere,  d>c 
De-Tum^/cg,  is  y  mui  y  feere  y  ^déCcn-  ■ 
fier ,  devenir  moins  élevé ,  s’abaili- 
fer ,  fe  raffieolr. 

Detumej'cunt  odia,  les  inimitiés  s’âp- 
oailénr. 

t 

Ex-Tumeo  ,  es  y  mui  y  cre,  6: 
Ex-Tüme/co,  is  y  mui  y  feere  ,  enfler, 
s’enficr  ,  s’élever,  groffir  ,  devenir  enflé, 
devenir  gros,  fe  gonfler. 

Ex-TLTMi(^L'r  ,  a  ,  um.y  enflé  ,  gonflé  j  éle¬ 
vé,  plein  de  bofles. 


In-Tvüm^o,  es  y  mui  y  ete  y  8c 
lu-TuMEjco /x  ,  m  dy  cere  y  s’ehflcr,  fe 
gonfler,  devenir  gonflé  ;  i'’.  s’énorgueii- 
î'te ,  être  be:=ffi  d’orgueil  ;  3*’.  être  fort 
indigné  ;  4^.  s'cmpsrtcr. 

Ob-Tümso  es,  mui  y  mtre ,  Sc 
Ob  -TüMeyèc) ,  is ,  mui ,  cere  ,  enfler  ,  de¬ 
venir  enflé,  s’enfler.' 

PftÆ-TuMidü^  ,  a  y  um  y  fort  enflé. 
Pao-Tcwidrzj  ,  a  y  um  y  plein, 

'  ^  ,  3  • 

CoN-TuAfrtAT,  acisy  opiniâtre ,  qui  rc- 
fifte  avec  mépris ,,  rébelle  ,  défo- 
béiflànr ,  obftiné  »  revêche  ;  1^.  ar¬ 
rogant  ,  enflé  d’orgueil,  audacieux , 
hautain  ;  3”,  ferme,  conftanc,  inc- 
branlable. 

.Go'K-TüMacia,rE,  opiniâtreté,  réïïffance 
opiniâtre ,  défobéiffance  ,  obffination  , 
contradidion  5  aheurtement;  fierté, 
arrogance  ,  audace luftilance  ,  hauteur  ; 
3  conftance  ,  réfolution  ,  fermeté. 
Cou^TuMacirer,  adv,  avec  opiniâtreté,  &c. 
V oyez  Contumaciu. 

Per-Con  TüMflx ,  cf^  ,  fort  opiniâtre, 
fort  têtu  ,  qui  abonde  fort  en  Ton 
fens,  qui  n’en  veut  point  démordre  ,  fort 
attaché  à  Ton  fentiment. 

PER-TuMaciraj  ,  atis ,  fotte  fiené,  enflure 
d’orgueil, 

4- 

I.  TuuufuSy  iy  éminence,  hauteur  , 
tertre  ,  lieu  élevé  ;  z°.  lépuicre  , 
tombeau. 

TüMubfus  y  a  y  um  ,  plein  d’énainenccs , 
rempli  de  hauteurs. 

TvmuIo,  asy  aviy  atum,  are,  enterrer, mettre 
au  tombeau, 

TvMulaîiOy  onis  ,  enterrement  ,  l’aâion 
de  mettre  au  tombeau, 

TvMulatus  y  a  y  um  ,  part,  de 
At-Tomu/o  ,  as  y  avi ,  atum ,  are ,  enterrer , 
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enfevelir  auprès,  mettre  dans  un  tombeau 
)oignant. 

''  CîKCVM-TuMulatus  ,a.yum-,  part,  de 
Circum-îumulo  ,  enterré  autour, 

Con-Tumü/o  ,  as  ,  avi ,  aîum  ,  cre,  en¬ 
terrer  ,  mettre  au  tombeau  ,  au  fépulcre, 
en  terre. 

In  'tvîAulatus  ,  u  ,  um  ^  qui  n’a  point 
été  enterré  ,  qu’on  n’a  point  mis  en 
terre. 

2..  TyMbus,  i ,  Tombeau  ,  fépulchi'C  , 
bûcher. 

5* 

Txjuuhus  ,  üs  ,  tumulte,  trouble, 
bruit ,  tintamarre  ,  émeute  ,  fédi- 
tion ,  remuement  féditieux. 

Tumultus  c:ici ,  féditions  qui  le  tra¬ 
ment  (burdeincnt. 

TvMulti ,  pour  Tumultus- 
■"  TvMultuatio'y  onis ,  tumulte. 

TuMuituo  ,  aSi  avi  y  atum,  are  y  & 

TvuulîuOTy  avis  y  atus  fum  y  ari  y  faire 
du  tumulte',  exciter  du  trouble  ;  x®.  tem¬ 
pêter  ,  faire  un  grand  bruit ,  faire  du 
vacarme  ,  du  tintamare  ,  s’emporter  ; 
2®.  fc  remuer  féditieufement,  fe  révoi- 

TvMultuarius  y  a  ,um  ,  fait  à  la  hâte  ,  tu- 
multueufemcnt ,  avec  précipitation. 

XvMultuosè  y  iàs  y  ijjimè  ,  adv-  tuinul- 
tueulement,  avec-trouble,  avec  bruit,  en 
dclbrdrc..  . 

Timultuofus  ,  a  y  um  y  /or,  i£îmus,  tu- 
-n,  multueux  y  plein  de  trouble;  e®,  fé- 
ditieux  mutin  ,  qui  excite  du  tu- 
mplte.  ,  . 

TvMu^tuarjê  ,  adv.  voyez  Tumultuosè. 

Vuk-T üM-ultuosè  ,  adv.  fort  tumultucu- 
fement ,  avec  grand  tumulte.  ; 

F  er~T  O  MuliuofuS  y  ay  um  y  fort  tumul-f 
tueux,- 

'TEMB/um ,  i ,  Templo,  Eglife,  lieu 


conlàcré  à^â  Divinité;  iS.  efjoace 
de  terr^ découvert,  où  les  Augures 
contemploicnt  le  vol  des  oifeaux  , 
après  ravoir  confacré  par  certaines 
paroles-,  3  pièce  de  bois  qui  fe 
inet  en  travers  fur  les  chevrons 
d’un  toit. 

Con-Temp/o  ,  as  ,  avi  y  atum  ,  are  ,  & 
CoN-TEMPiOr,  aris  y  atus  fum  y  ari,  con¬ 
templer  ,  confidérer  ,  fpéculcr  ,  méditer 
ou  regarder  ,  envifàgcr, 

Cofî-TEMPLat/a  ,  cnis  y  contemplation  ;■ 
confidération  ,  méditation  ,  attention  , 
réflexion  ,  fpéculation  ,  vue, 
CoN-TEMPtÆfuf ,  ûs  y  contemplation, 
Con-TEMPL2tor,  orisy  & 

CoN-TEMPLÆtr/.r  ,  icîs  y  contemplateur',' 
qui  contemple  ,  qui  confiderc ,  fpécula- 
teur. 

Ex-Temp/()  ,  adv.  furie  champ,  incon¬ 
tinent  ,  aufll-tôt ,  d’abord  ,  foudain,  tout- 
à-coup  ,  inceflamment ,  fur  l’heure,  dans- 
le  moment, 

7- 

t 

De  T  A  M ,  couleur  de  feu ,  rousc ,  vîi> 
rent  : 

TKtssarice^  es  ;  —  rix  y  icis  y  tamarilc5> 
arbrifleau  à  écorce  rouge  &  à  fleurs 
^  purpurines. 

TAuinia  ,  a  ,  raifln  des  bois ,  de  couleur 
rougeâtre  :  &  peut-être  aufll 
T  AM  us  y  i ,  forte  de  plante.- 

TAM, 

Fumier;  1  infeéiion.- 

Tsàm  défigna  par  oppofition  tout  ce 
qu’il  y  a  de  plus  infeét,  de  plus  vil, 
de  plus  odieux  ,  le  fumier,  l’infec¬ 
tion  ,  la  pefle  ,  la  langueur. 

En  Irl.  T amA  ,  pefle ,  fléau ,  calamité.- 


201?  DICTIONNAIRE  ETYMOLOG.  zciS 


De-là  une  famille  nombreufe. 

I. 

Ad«Tam//20,  as,  avi,  alunit  are ,  & 

At-Tam/;2<?  ,  -  are  ,  flétrir ,  déshono¬ 
rer  ,  gâter, 

CcN-TAMZ/2o-,(irf ,  falir,  tacher,  corrom¬ 
pre. 

CcN  -  TAMÎnatio  ,  onis  tache  ,  falif- 
fure. 

iN-TAMz/zafw  y  a  ,  um  y  pur  ,  fans  tache  , 
Tans  déshonneur, 

In-At-Tamz/zûZwx  y  a  iiim  y  qui  n’efl  point 
fouillé, 

2.  Prononcé  Tem. 

TiM^ro'zzrtf ,  fouiller,  falir,  violer,  pro¬ 
faner, 

Trwerazor  ,  orz'x,  corrupteur,  profana¬ 
teur. 

CoN-TpMerd) ,  -are  y  fouiller  ,  profaner. 
Ici  les  Latins  firent  comme  nous  fai- 
fonsy  lorfquc  nous  adouci/Tons  la  voyelle 
dans  le  fîmplc  &  que  nous  lui  laiiïbns 
toute  fa  force  dans  les  compofés,  par 
exemple  ,  fel ,  def-fallcr. 

1. 

Temno,  >Jr ,  tum,  nere  ,  méprifer  , 
dédaigner. 

TfMTor,  oris  ,  qui  méprifè. 

Composes. 

Con-Temno,  is  y  tempji  y  temptum  , 
nere  y  méprifêr,  dédaigner,  avoir 
du  mépris  pour ,  ne  faire  point  de 
cas,  ne  tenir  compte  de,  négliger, 
rejetrer ,  fe  foncier  peu. 

Cor.-TpMPrux,  fz.r ,  mépris,  déda'n. 

Com-Tkmpzzo  ,  onis  ,  mépris ,  dédain, 

CcM-TpsîPzcir ,  oris  ,  & 

CoM-Tp\.P.rzx  ,  icis  y  qui  méprife  ,  qui 
dédaigne,  qui  fait  peu  de  cas,  qui  ne 
tient  compte ,  qui  ne  fait  aucun  cas , 
altier. 


CoN-TEMPtzfz7zx ,  le  y  is  ,  méprifablc  » 
digne  de  mépris. 

Ccîi-.Tempzzw ,  cdv,  avec  mépris,  avec 
dédain ,  d’un  air  raéprifant ,  dédaigneux; 
Z®,  fièrement. 

CoN-TEMPfz'iZx  ,  adv»  d’un  air  infultant  ; 
i®.  négligemment ,  fans  aucun  égard, 
nonchalamment. 

Con-Tumc/zu,  ce,  affront,  outrage.  In¬ 
jure  outrée  ou  atroce, mépris  outrageant; 
Z®,  choc,'  effort. 

Con  TviAelîosè  y  iiis  i  ijjî/r.è  y  adv,  outra- 
geufement;  i°,  d’une  maniéré  infultan- 
tc ,  injurieufe  au  dernier  point  ;  jo.  avçc 
affront. 

Con-TüMc/zq/ùx  y  a  y  um  ,  outrageux  , 
outrageant ,  infultant ,  injurieux  à  ou¬ 
trance, 

5  ® 

I.  ÜAunum,  iy  Doumageyion, 
DhMnofuSy  a  y  um  y  nuih'ble  ,  défavan- 
tageux ,  qui  fè  fait  tort. 

DkMnoféy  d’une  manière  dommageable. 
Damzzo  ,  are ,  blâmer  ,  rejetter,  condam¬ 
ner  à  une  peine, 

DAM/zarz’o  ,  onis  y  condamnation. 
Dam/zux  ,  atisy  condamné,  obligé. 

T) h'iAnatorius  ,  æ  ,  ,  de  condanmation.’ 

Cou-Dem/zo  y-'Xre  ,  condamner  ,  rendre 
fcntence  contre, 

CoN-DEMzzafz'^  ,  onis  ,  condamnation. 
CoN-DEMnator,  oris  y  aceufateur, 
iN-DEM/rarux  ,  a ,  um ,  qui  n’a  pas  été 
condamné. 

In-Dem«zx  ,  e  y  qui  n’a  reçu  aucun  dom¬ 
mage. 

iN-DfMnz'fçx  ,  ans  ,  dédommagement, 
Præ-Dam/z<?  y-are  ,  condamner  par  avance. 

Z.  TÀuay  ce  ,  mal ,  maladie  en  gcné-i 
r^l;  z".  .enflures  de  Jambes.  ^ 

3.  Zkuia  y  ce  y  perte  ,  dommage, 
Zam/zs  ,  arum  y  les  pommes  de  pin , 

qui 
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qui  s’ouvrant  fur  l’arbre,  garent  & 
font  pourrir  les  autres  H  on  ne  les 
ôte. 

4* 

T  A  B ,  pour  T  A  M. 

TaM  ,  prononcé  TaB  &  Dab  ,  pro- 
dui lit  d’autres  Familles. 

En  Or.  2^*1 ,  Dab f  langueur,  trif- 
teflè , 

Et  en  Latin ,  ces  mots  : 

^Tab^jt  ,  is ,  phthyfie  • ,  langueur  qui 
dedéche,  maladie  de  confomption  j 
a®,  pus, 

Taeü/^,  z,  pus. 

T^Bitudo,  m/x  ,  voyez,  Tabes, 

TABeo,  ej,  bai^  bere  y  être  en  langueur, 
fécher  de  langueur  ,  devenir  étique  ,  Ce 
coniumer. 

Ta  sens  ,  tir,  qui  eft  en  langueur,  qui 
féche  de  langueur ,  qui  fe  confume, 
TABe/co  ,  is,  bui  ,  cere  ,  fécher  de  lan¬ 
gueur  ,  devenir  fec  ou  languifTant ,  fe 
confumer, 

Tkhiàulus  ,  a  ,um  ,  àim,  de 
TABÎdus,  a  ,-um,  qui  corrompt  ,  qui  con¬ 
fume  ;  1^.  qui  a  perdu  la  vigueur  ,  qui 
fcche  de  langueur. 

Binômes. 

Tabe-Faczo,  is,  cere,  faire  fécher  ou 
tomber  en  langueur. 

Tabe-Factuj  ,a,um,  rendu  languifTant; 
■part,  'de 

Tabe-Fio,  îs  ,fieri,  vo-yez  Taheo, 
TABi-FiCflZ»i/ij  ,  le  ,  is ,  8c 
Tabi-Ficw  ,  a,um  ,  qui  confume,  qui 
dcfféche  ,  qui  fait  fécher  ,  qui  rend  fcc 
&  languifTant  ,  qui  fait  tomber  en  lan¬ 
gueur;  1®.  infedé ,  pcflilenticl. 

T ABi-Ttvus  ,  a ,  um  ,  & 

Ori^,  Lac. 


'  TAEE-FLcen;  ,tis,  qui  regorge  d’humeur* 
corrompues. 

Composes. 

CoN“Tab^o,  es  ,  bui  ,  bere  ,  & 
Con-Tabç/co  ,  is  ,  bui ,  ^çere  ,  mai¬ 
grir  ,  devenir  étique  ,  tomber  en 
langueur,  perdre  fon  embonpoint , 
fécher ,  avoir  la  maladie  de  con- 
fbmption. 

Dis-TABefeo  ,  îs  ,  ere  ,  Ce  dilToudrc  ,  fc 
fondre. 

Ex-Tabc/co  ,  is  ,  buiyfcere ,  fécher ,  de¬ 
venir  fêc  ou  étique;  r®.  vieillir,  fc 
pafîèr ,  fe  diffiper  ,  fe  détruire. 
iN-TABfJco  ,  îs ,  bui ,  cere ,  fécher  ,  de¬ 
venir  fèc  ;  1®.  fc  fondre ,  fc  liquéfier. 

T  A  M, 

Tom,-Tond? 

Du  Celte  Tam  ,  couper ,  pièce  y  mor¬ 
ceau  ,  fe  formèrent  les  Familles. 

I . 

1 .  Tomuj,  i  ,  tome, 

ToMacella ,  a,  ou 
.  ToMaeîna ,  ce  , 

ToMÆc/um  ,  i,  8c 

ToMâculum ,  i ,  faucille  ,  cervelas ,  fau- 
cifTon ,  mortadelle. 

Composes. 

A-Touus  ,  i,  atome  ;  m.  à  m.  qu’on 
ne  peut  partager, 

Ana-Towc,  es  ,  8c 

ANA-ToMi.t ,  æ ,  anatomie ,  diffedion ,  oH 
,  examen  des  parties  d’un  corps. 
ANA-ToM/cur ,  i ,  anatomiflc  ,  qui  fait  ou 
qui  enfeigne  l’anatomie. 

Ana-Tomzcw  ,  a  ,  um,  anatomique. 

Epi-Tomæ  ,  æ  ,  8c 

Epi-Towe,  es  ,  épitome  ,  abrégé. 

M  6 
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Proto-Tomz  ,  orüOT  ,  procles  ,  broccoli , 
jets  ,  petites  branches  de  choux  en  fleur. 
pROTO-ToMizr  ,  a,um,  ce  ciu’on  coupe 
le  premier  aux  plantes. 

2. 

TmcJis  y  is  ,  feélion  ,  divifion  ^  répara¬ 
tion  ,  indfionj  2®.  figure  de  Rhé¬ 
torique  qui  divife  des  mots  corn* 
pofes. 

Tomex,  ku  ;  &  Tomzx  ,  icîs  ,  corde  de 
jonc. 

1  Quentum  y  i  y  bourre. 

Tomentum  circenfe  y  matelas  de  paille  d’a¬ 
voine  ,  ou  de  feuilles  de  joncs  ,  &c. 

3» 

ToNoeo ,  es  y  totonâi ,  tonjum  ,  dere  , 
tondre ,  rafer. 

ToNSzto,  as )  avi  y  atuiUy  are  ,  tondre 
fouvent, 

.Tons.'o  ,  onis  ,  aâion.  de  tondre  ,  tonte 
des  brebis, 

ToNSor  ,  oris  ,  barbier. 

ToNSfrz'x  ,  zczi' ,  barbiere. 

T OTAStriculay  æ,  petite  barbiere, 
ToNSfrizza  ,  œ  ,  boutique  de 'barbier. 
ToNSz.ra5tE,  8c 

Tonszzj  ,  ûs  y  l’aâion  de  tondre  ,  de  ra¬ 
fer  ;  2°.  tonfure. 

ToNSoriü/72 ,  iiy  boutique  de  barbier. 
ToNSoritzj,  a  y  tzzzz  ,  de  barbier, 
Tonforius  culter  ,  rafoir. 

'^o^silis  y  le  ,  is  ,  qu’on  tond ,  qu’on  peut 
tondre. 

,ToNSz/ia  ,  Æ,  pieu  ferré  par  le  bout  , 
qu’on  enfonce  en  terre  fur  le  rivage 
pour  y  amarrer  des  barques, 

Tonsz/iÆ,  arum  ,  amigdales ,  glandes  à 
l’entrée  de  la  gorge. 

Tonsn  ,  æ  ,  ou  plutôt 
Tonsre  ,  arum  y  zyixor\  ,  rame. 

G  o  M  P  o  s  É  s. 

At-Tond^o,  es  y  diyfuniyerey  ton¬ 


dre  ,  rafer ,  coyper  tout  autour. 

At-Tonsuj  ,  a  y  um  ,  part,  à' Aitonieo  ; 

tondu  ,  rafé  ,  taillé  tout  autour  ,  brouté. 
Ad-Tonsüj,  a  y  um  y  rafé  ,  tondu  ; 
brouté. 

CiRCUM-To'^ueo  ,  es  ,  ere  ,  tondre  tout 
autour  ,  couper  les  cheveux  en  rond. 
CiRcüM-ToNSar  ,  a  ,  uui  ,  part,  de  Cz'r- 
cumtondeo  ,  tondu  tout  autour ,  qui  a 
les  cheveux  coupés  en  rond. 
DE-ToNoeo  ,  -ere  ,  rafer  ,  tailler.  '  , 
In-ToNSiZj  y  a  y  um  y  qui  n’a  point  été 
tondu  ;  2®.  à  qui  l’on  n’a  point  coupé 
les  cheveux  ;  3°.  qui  ne  fe  fait  jamais 
rafer  ,  ni  couper  les  cheveux  ;  4°,  fé- 
vere ,  rébarbatif. 

In-De-Tonsizj  yUyum  ,  qu’on  n’a  point 
rafé,  à  qui  on  n’a  pas  coupé  les  che¬ 
veux,  qui  n’a  point  été  tondu, 
In-Tondco  y  es  y  àl  ,  Jùzn  ,  dere  ,  ton¬ 
dre  tout  autour. 

PRÆ-ToxDeo  y  es  y  ere  ,  tondre  aupara¬ 
vant, 

Rs-ToNDeo  ,  es  ,  di ,  ^um.  ,  duere  ,  rctoii: 
dre  ,  tondre  encore  une  fois, 

TAN,TEN. 

De  Tan  ,  vafie,  étendu;  2®.  pof- 
feffioiî  ,  vinrent  une  multitude 
de  Familles. 

T. 

Tan,  pays ^  étendue  en  terrain. 
Famille  Grecque, 

De  Tan  ,  prononcé  Ten  ,  puis  Tn  ,  fe 
forma  le  Grec. 

E“TAno.î,  famille;  2®.  nation  , 
peuple-,  I  race  ;  4®.  fexe. 
O-THnez'or  ,  étranger,  mot-à-mot,  qui 
n’efl  pas  de  la  famille. 

O  y  ett  fouvent  négatif  à  la  tête  des  mots. 
Delà, par  la  tranfpofition  de  A' ,  fe  forma, 
Norhus  y  i ,  en  Grec  Ko  ïkos,  ou  bâtard,,. 


DE  LiA  LANGUE  LA X.  TAN  2021 


fils  naturel  ;  20.  qui  n*e(l  pas  de  la 
meilleure  e'péce  ;  t,°.  qui  cft  étranger, 
NotAza  ,  orum  ,  portion  des  biens  pater¬ 
nels  qui  appartenoit  aux  bâtards. 

Les  Etymologifles  ne  connoiflant  point 
l’origine  du  mot  OrRNeios  ,  s’imaginè¬ 
rent  qu’il  étoit  une  alteration  du  mot 
Nor/iof.  C’et'oit  aller  à  rebours  ,  fuivant 
leur  coutume  ;  &  fubflituer  une  obfcu- 
rité  à  une  autre. 

E-THN/Ver  ,  a  ,  um  ,  payen  ,  gentil. 

E  Thn-ArcAæ  ,  ce\  -ches ,  æ  ,  Prince  d’une 
Nation, 

a. 

1,  Ten^o,  eSy  nui ,  taitum^  nere  ,  te- 
jîir  j  1°,  jouir,  pofleder  ,  avoir,  oc¬ 
cuper,  être  maître;  5°.  retenir, 
réprimer ,  arrêter  ,  retarder  ;  4°. 
s’empêcher  de;  5 ‘^.garder,  con- 
fèrver  ,  maintenir,  foutenir  ;  6®. 
concevoir  ,  comprendre  ,  enten¬ 
dre,  feavoir;  7^.  convaincre  ;  8°. 
fe  convaincre, 

,  acis  ;  ezor ,  cijjîmus ,  qui  tient  for¬ 
tement  ;  2®.  confiant ,  qui  dure  ,  fiable, 
ferme  ;  3'’,  opiniâtre  ,  obfiiné  ;  4°.  ava¬ 
re  ,  chiche  ,  tenant  ,  trop  épargnant, 
ou  taquin  ;  5^',  rétif,  tenace  ;  9®,  gluant, 
vifqucux  ,  qui  s’attache  fortement, 
TEtiaezzz ,  zE  ,  opiniâtreté. 

,TENAc;tflj  ,  tiSy  force  à  tenir  quelque 
chofe  ;  2°.  avarice  ,  chicheté  ,  mefqui- 
nerle ,  trop  grande  attache  au  bien. 
TENKzczzer,  adv.  obftinément,  avec  opi¬ 
niâtreté, 

TEnacitudo  y  înïs  y  voyez  Tenacitas. 

TENor  ,  orîsy  teneur,  fuite  ,  ordre  ,  conti¬ 
nuité  ,  continuation  ;  2®.  air  ,  ton  ,  ma¬ 
niéré  ;  3  p.  accent. 

'  TenzVze,  arum.  Parques, 

Tenzzj  ,  ûs ,  lacs,  lacet,  collet ,  filet. 

2.  Ten«j  .  préjr.  jufqu’à  ,  jufques  à, 

t 


EA-TFMàf,  adv,  jurques-l.à  ,  Jufqu’à  cc 
que  ;  1°.  tandis  que  ,  pendant  que  ,  tant 
que  ,  aufii  long-tems  que;  3».  cepen¬ 
dant  ,  pendant  ce  tems-là  ;  4°.  feule¬ 
ment. 

iLLA-TENizr,  adv.  jufques-Ià. 

Illac-T^nùs  y  adf,  jufques ,  jufqu’à  cet 
endroit-là. 

Pao-TENÙr  ,  adv.  fort  loin, 

Pro-Tinæzzz,  adv,  8c 
Pro-Tinùt  ,  adu.  au  plutôt ,  incontinent 
fur  l’heure  ,  dans  le  moment  ,  à  l’heure 
même  ,  immédiatement  après ,  de  fuite; 
z°.  d’abord  ,  dès  le  commencement  , 
aufii-tôt  ;  voyez  Ideo. 

^•TiNsfmur  ,  Z,  épreintes  ,  continuelle 
envie  d’aller  à  la  lelle ,  fans  qu’il  forte 
rien  ou  très-peu  de  chofe. 

4.  OMS!i-TEN?zzr  ,  tis  ,  qui  tient  tout  fous 
fa  puifTance, 

C  O  M  P  O  S  e'  S. 

Abs-Tem///j  ,  a  ,  um  ,  &  ■  / 

Abs-Teniwj  ya,um  y  qui  s’abllicnt  de 
boire  du  vin  ;  fobre ,  frugal  dans 
l’ufàge  di>  vin. 

Abjlemium'prandium  ,  dîner  ,  repas 
fans  vin. 

Abs-Tineo  ,  er ,  mii ,  tentum  ,  nere  y  s’abf- 
tenir ,  fè  retenir,  fe  tenir  ;  s’empêcher, 
fe  donner  de  garde  ,  abandonner  ,  fe 
défifier ,  fe  priver,  fe  modérer,  s’éloi¬ 
gner  ,  quitter ,  laiffer. 

ABS-Tinezzr  ,  tis  ,  tempéré  ,  retenu  ,  mo¬ 
déré  ,  qui  s’abfiient  ,  qui  fè  retient ,  qui 
s’empêche  de  faire  une  chofe. 

Km-Tmendus  ,  <2  ,  um  ,  donc  on  doit 
s’abftenir  ou  faire  abRenir  ;  qu’il 
faut  (e  refulèr  ou  refuferaux  autres, 

! 

ABS-TiNenfza  ,  a,  abfiinence,  modéra¬ 
tion,  retenue  ,  réferve  ;  2°.  diette  ,  fo- 
briété  ;  3®.  intégrité,  difpofîtion  à  ne 
faire  tort  à  perfbnne. 
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AeS-T menîer  ^  adv.  modérément,  avec 
retenue  ,  avec  réferve  ,  avec  abftinence, 

Abs-TektÎo  ,  onh  ,  retenue  ,  privation, 

Abs-Tenti^j,  tt,  um ,  part,  ddAhfiineOt 
retenu,  empêché;  1°,  féparé  ,  retran¬ 
ché  ,  excommunié. 

At-Tin?o  ,  es  ,  tinui  ,  tentum  ,  tinere  , 
tenir ,  retenir,  arrêter. 

CoN-TiNeé>,  es  ^  nui^  tentum  ,  nsre  , 
Contenir,  tenir,  renfermer,  em- 
braiîèr ,  comprendcc  ;  retenir  , 
modérer,  réprimer ,  arrêter  ,  fixer, 
borner  ,  empêcher  ;  3^.  entretenir, 
conferver,  cacher ,  diffimuler;  4®* 
confifier. 

CcN-TiNf/ztzÆ  ,  æ',  continence  ,  modéra¬ 
tion  ,  retenue  ,  tempérance  ;  i®.  voifina- 
ge ,  proximité. 

(Jontinentia  militum  ,  foumifîion  des  fol- 
dats, 

CoN-TiM(?nj,  tîSf  contigu  ,  Toifîn,  pro¬ 
che  ,  qui  fe  touche  ,  tenant  ;  1°.  conti¬ 
nu  ,  continuel  ;  j®.  continent ,  qui  s’abs¬ 
tient,  qui  le  retient,  qui  fe  modéré, 
retenu. 

Cos-TiNe/zr,tzr ,  continent,  terre  ferme. 

Con-TiNcniia  ,  omm  ,  points  principaux 
d’une  matière  difputée, 

CoN'TiNenrer ,  adv,  continuellement,  In- 
celTamment ,  fans  relâche  ,  perpétuelle¬ 
ment;  i®.  tout  de  fuite  ,  (ans  interrup¬ 
tion  ;  50.  modérément ,  avec  retenue, 

I^^-CoN-TI^^enr  ,  tîs  ,  incontinent  ,  dé¬ 
bordé,  qui  ne  fe  retient  point,  qui  ne  fe 
modéré  pas ,  qui  n’eih  pas  maître  de  fcs 
pa (fions  ,  adonné  à  fes  plaifirs ,  volup¬ 
tueux. 

ÏN-CoN-TiNtfzztzÆ  ,  œ  ,  incontinence  ,  in¬ 
tempérance  ,  défaut  de  modération  , 
manque  de  retenue,  dérèglement,  dé¬ 
bordement. 

lii-CoN-TiKezifer ,  adv,  (ans  retenue ,  (ans 
jnodératioa  ,  (ans  pouvoir  (c  modérer , 
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fans  fc  retenir  ,  cxce(fivement  ,  avec 
excès. 

Con-Tentiij,  a,  um  ,parf.  de  Connneo, 
contenu,  compris;  content,  fatis- 
fait, 

Con-Tinüo,  ar,  avi^  atum,  are  ^  conti¬ 
nuer,  durer,  perfévérer  ,  ne  point  ce(- 
(er. 

Contlnuare  agros  ^  joindre  une  terre  à  une 
autre. 

CoN-TiNü(îizo ,  onis ,  continuation ,  fuite  j; 
ordre,  enchaînement ,  enchaînure  ,  con¬ 
tinuité. 

Con~T muitas ,  atis -,  continuité,  conne¬ 
xion,  connexité ,  lialfon ,  jonction ,  fuite, 
union. 

Con-Tinuzzj,  a,  um  ,  continu,  continuel, 

qui  dure, qui  ne  cefTe  point;  2*.  con¬ 
tigu.  ' 

Continuiis  Principîs,  qui  accompagne  tou¬ 
jours  le  Prince. 

CcN-TiNzzazu5 ya,umy  continué, continu, 
joint. 

CoM  TiNJzê,  adv.  continuellement,  in- 
ceflàmment ,  toujours,  fans  cefîe  ;  2®.  de 
(liite ,  tout  de  (uite. 

Con-Tinuô,  adv.  incontinent,  au(fi-tôf, 
d’abord  ,  fur  l’heure,  (ur  le  champ ,  dans 
un  moment, 

DE-TiN^c»,-e,v,  tenir,  arrêter. 
Dis-TiNeo ,  es ,  nui ,  tentum ,  nere ,  occu¬ 
per  ,  cmbarrafTer  ,  tenir  occupé  ,  rete¬ 
nir,  détenir  en  des  occupations,  arrê¬ 
ter  ;  20.  empêcher  ,  mettre  un  obflacle^ 
détourner,  apporter  un  empêchement, 
Ob-Tinco  ,  es  y  nui ,  tentum  ,  nere  ,  avoir, 
tenir  ,  occuper,  polTéder;  2®.  con(crn 
ver  ,  venir  à  bout ,  gagner  ,  acquérir. 

Per-Tinco  ,  es  y  nui ,  nerey  s'étendre, 
fe  répandre  ;  2?.  convenir,  regar¬ 
der  ,  toucher  ,  concerner ,  appar¬ 
tenir  ,  tendre ,  fe  rapporter  ou  fer- 
yir  à» 
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Per-Tincwt  ,  îîs  ,  appartenant  ,  qui  con* 
cerne  ;  qui  s’étend  ,  qui  fe  répand, 
P£R-TrNj;c  ,  acis  ;  for,  flJfnzwj,  opiniâtre, 
obftinc  ,  entêté  ,  têtu ,  aheurté  ;  2.°,  conG 
tant  ,  ferme  ,  réfolu  ,  inébranlabic  ,  in¬ 
flexible, 

PER-TiNacfo: ,  æ,  opiniâtreté,  obftina- 
tion  ,  entêtement  ;  conliance ,  fer¬ 
meté  ,  réfolution,  pcrfévérance. 
pER-Tiwacfrer  ,  fur,  ijjlmè  ,  adv.  opiniâ¬ 
trement  ,  obftlnément,  avec  entêtement  ; 
î®.  conftamment, 

Ki'Tmaculum ,i,xout  ce  quifert  à  re¬ 
tenir  ,  à  arrêter, 

Rctïnacula  navis ,  amarres  d’un  na¬ 
vire, 

Ri-TiNeo  ,  es  ,  nui ,  tentum  ,  nsre  ,  tenir  , 
retenir  ;  1®.  arrêter  ,  retarder;  3°.  gar¬ 
der  ,  conferver ,  maintenir. 

RE-TrN?ntfa  ,  æ  ,  voyez  Memorîa. 
Rf-TiNe/zr  ,  tis ,  qui  retient,  &c. 
Ri-TiNe/z^fur,  a  ,  um  , qu’il  faut  retenir, 
RE-TiNtzo ,  onis  ,  l’aftion  de  retenir ,  d’ar¬ 
rêter  ;  Î.O.  lulpenlion  de  jugement  ;  3°. 
rétention. 

Sus-TiNeo,  es  ^  nui  ,  tentum ^  nere  , 
foutenir  ,  porter ,  fupporter ,  fervir 
de  foucien  ;  z°.  endurer ,  rouftrir  ; 
5°.  entretenir,  nourrir;  4^.  con- 
ierver  ;  5°.  protéger,  défendre, 
être  le  foutien  ,  fervir  d’appui ,  ré¬ 
pondre  à  ,  ne  pas  démentir-,  6®, 
arrêter. 

Sus-TiNentitr,  æ,  foutien,  appui,  fapport. 
Sis-Tento  ,  CLS  ,  are  ,  voyez  Ojiento» 
Sues-Tfnto  ,  as  ,  avi,  atum  ,  are  ^  répa¬ 
rer  ,  faire  des  réparations ,  radouber , 
donner  le  radoub  ,  terme  de  Marine. 

Sus-Tento,  as  i  avi,  atum,  are  ,  rappor¬ 
ter  ,  porter  ,  foutenir  ;  i®,  endurer  ; 

fouffrir  J  4°,  entretenir  j  5®.  nourrir , 


conlèrver  ;  6®,  différer  ,  remettre ,  fur- 
feoir, 

Svs-Ttmaculum ,  î,  Ibutien. 

SvS-TENTatio ,  onis  y  délai;  i®.  foutien; 
voyez  Nuîritio, 

Sus-TENTaror ,  erîs  ,  celui  qui  fbutlent. 
Sus-TENratüm  e/Z,  on  fbutint ,  on  tint 
bon  ,  on  fit  ferme. 

Sü3-TENTarur,  âr,  l’aftiod  e  foutenir, 

5  • 

De  Tan  ,  contenir ,  lier,  vinrent  : 

I.  Tænæ 

T’Æxiia ,  æ,  bande,  bandelette,  ruban , 
galon  ;  i’. forte  de  poilTonde  mer; 

banc  de  roche  qu’on  voit  fous 
l’eau  ;  4®.  ver  long  &  plat  qui  s’en¬ 
gendre  dans  le  corps  humain  ;  5 
plate-bande  de  l’ordre  dorique. 
TiEUfaca  ,  æ  ,  morceau  de  viande ,  de 
pain ,  de  gâteau  ,  8cc,  qui  eft  long  &  peu 
large. 

TjEîiiolay  ce ,  dîm»  de  Tcenla  ,  petite  ban¬ 
delette. 

Ex-TÆNfafuJ,  a,  z/zn ,  dénoué,  délié; 
1®,  qui  eft  fans  ruban,  fans  bandelette, 
fans  aiguillette. 

1.  Temo,  onis  y  timon,  flèche  de  char,  &c. 
Z®,  traverfe  ,  pièce  de  bois  traverfante. 

4» 

TiNotjtp,  force  de  vafe  à  mettre  du 
vin. 

Tiuia,  orum ,  vaifTcaux  à  mettre  le  vin, 
TAUGomenæ  ScTiUGomena  y  arum  y  ceux 
qui  boivent  à  tire-larigor. 

A-TAmvium,  ff,  vafe  dont  on  fc  fer- 
voit  dans  les  facrificcs, 

Ti«faWa,  œ,  forte  de  plante, 

5- 

Ti^ea,  teigne  ou  tigne  ,  petit  ver 
qui  ronge  la  laine,  le  papier,  le 
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bois,  oTc  1°.  forte  de  vers  qui  mar¬ 
quent  la  froideur  des  fontaines  -, 
5°.  vers  qui  gâtent  les  ruches  des 
abeilles;  4®.  vers  qui  s’engendrent 
à  l’exirémité  de  rintefiin  reâum. 

TiNeo  ,  as- ,  avi ,  atum  ,  are  ,  être  rongé 
par  les  vers. 

TiNefffus  ,  a,  um  i  plein  de  teignes  ou  ti- 
gnes. 

L 

TuNica  ,  ^  ,  tunique  ,  vetement  ians 
mançhcs,  qui  fervoit  de  chemife 
aux-PvOmains  ;  2^.  petite  peau  qui 
couvre  une  apollurne  ,  un  abfcès  ; 
5°,  membrane  de  l’œil;  4*^.  peau 
délice  quief  entre  l’écorce  des  ar¬ 
bres  &  le  bois  j  5^,  chemife  fou- 
frée. 

TüRicd/.t,  œ  ,  ou 
TvNicuIa,  œy  àimin. 

Tunzco,  as  ,  avi  y  atum  ,  are  ,  vêtir  d’une 
tunique  ;  couvrir  d’une  peau  mince  , 
d’une  membrane. 

Tvmcatus  ,  a  ^um  ,  part,  de  Tunîco. 
Tunicatum  cœpe  ,  oignon  qui  a  fa  peau, 

7. 

Te-Tanw^,  i  y  contra élion  ,  rérrcdlTe- 
menc  de  ncrlsqui  tiennent  le  corps 
roide»  -  ' 

TE-TANirar  ,  a,  zzra,  qui  a  les  nerfs  reti¬ 
rés  ,  rétrécis  ,  &  qui  ne  peut  le  courber, 
T r-T hnoihnim  ,  i  ,  médicament  qui  dé¬ 
ride  ,  qui  unit  le  cuir ,  la  peau, 

I  I. 

Tento  ,  as  ,  avi ,  atum  ,  are  y  tenter  , 
elTayer  ^  éprouver ,  expérimenter  ; 
2°.  attaquer;  5".  tenter,  tâcher  de 
gagner  ou  d’attirer;  4°.  (bnder; 
rechercher  ;  6  ®,  tâter. 


T'EriTahUnàii’: y  a  ,  i/izz ,  qui  cfTaye  ,  qui 
tente,  qui  éprouve  de  tous  côtés. 

T ExN' T. en  ,  irùs  y  & 

Tr.\syatneniUTa ,  z ,  ou 
Trtstatio  y  ords  ,  efiai  ,  épreuve  ^  expéf 
rience  ,  tentative  ,  entreprife. 

TENTuror,  oris  ,  tentateur,  qui  tente. 

Composas. 

At-Tento  ,  as  y  avi ,  a(.nm  ,  are  y  ten¬ 
ter  ,  efîàyer faire  une  entreprife  , 
une  tentative  ;  entreprendre  ,  faire; 
2°.  commencer ,  mettre  à  l’épreu- 
ve  ,  éprouver  ,  ^fonder  ;  3  *’,  atta¬ 
quer,  alfaillir ,  attenter, 

AT-TF.riTiZfzzj- ,  U  ,  um  y  part,  à' Attenta  y 
entrepris ,  fur  quoi  l’on  a  fait  une  ten¬ 
tative. 

Ex-Tento  ,  as  y  avi ,  atum  y  are,  efTayer  ; 
!<’.  faire  voir, 

In-Tento  ,  as  y  avi ,  atum  ,  are  >  éten* 
dre  ;  menacer  5'’,  intenter. 
Iu-TENT3tor,  oris  ,  qui  ne  tente  point. 
In-Temt^vz/s  ,  a  y  um  y  non  éprouvé  «u 
elTayé  ,  non  mis  en  ufage  ;  1°.  dont  on  a 
menacé. 

Ob-Tento,  as  y  avi,  utzzm,  nre,poiréder, 
obtenir. 

Per-Tento  ,  as  y  avi ,  atum  ,  are  ,  elTayer , 
tenter  ,  fonder  ,  éprouver  ,  prelTentir. 
Pb.æ  - Tento,  as  ,  avi  ,  atum  y  are  ,  tendre 
fa  main  au-devant  ,  tâtonner,  tâter  au¬ 
paravant  ;  1°.  eiTayer  ,  éprouver  ,  fon¬ 
der  ,  tenter  auparavant;  3®.  examiner, 
confidércr  auparavant. 

PRÆ-TEKTatzzr  ,  a  y  um  y  eflàyé  aupara¬ 
vant  ,  ou  qu’on  a  déjà  examiné. 
PRÆ^TEKTÆtzz.r  ,  ûs  y  l’aftion  d’elTayer , 
d’examiner,  &rc.  auparavant. 

Re-Tento,  as  y  avi,  atum,  are,  retenir, 
arrêter  ;  i°.  effayer  de  nouveau  ,  tenter 
une  féconde  fois  ,  tâcher  encore. 

Rn-T i^Tatas  y  Hyum  ,  part,  de  Retenti». 
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Süb-Tento  ,  as  t  api  y  atur.i ,  are  ,  tenter 
un  peu  ,  fonder, 

III. 

I.  Tendo  ,  is  ,  tetendiy  tenfum  on  ten- 
tum  ,  dercy  tendre  ,  étendre  ,  ban¬ 
der;  i°.  aller,  prendre  Ibh  che¬ 
min;  5®,  drelîer  des  tentes ,  des 
pavillons  ;  4°.  tâcher  ,  s’efforcer  , 
faire  l'es  effbrts  ;  5°.  préfenter  ;  6°. 
lever  en  haut;  7°.  s’étendre;  8®. 
avoir  pour  but. 

Tend/cü/u,  æ  ,  piège,  lacs,  filet  ; 
perche  propre  à  étendre  quelque  chofe 
deiïu?. 

Tendicula  Uteranim  ,  détours  captieux  de 
mots, 

Tendoe  ,  cris  ,  voj.  Exterfio, 

Tenco  ,  onis  ,  tendon. 

TaNSi/j,  a,  um,part.à&  Tendo. 

T EKSzo  ,  onis  ,  & 

TEKSuru  ,  Æ ,  l’afiion  de  dreffer  les  ten¬ 
tes  ,  de  tendre  les  pavillons.  ^ 
.s.TEKSjt,  tr,  brancard  ou  chariot  fur  lequel 
on  portoit  les  flâtues  des  Dieux  aux 
jeux  du  Cirque, 

3 .  Tr.NTor/«w  ,  H  ,  rente  ,  pavillon. 
TtKroriolum  ,  i  ,  petit  pavillon,  petite 
tente. 

TENToriuj  ,  a  ,  qui  concerne  les  ten¬ 
tes ,  les  pavillons,  f  . 

TENTi-PELLzum  ,  ü  ,  rcmédc  pour  déri¬ 
der,  pour  ôter  les  rides.  - 

Famille  Grecque. 

XoKt ,  orum,  cordages  des  baliftes  , 

-  parce  qu’on  les  tend  avec  force. 

CATA-ToNur ,  a  ,  um  y  qui  efl  fort  tendu  ; 

1®.  tendant  en  bas ,  peu  élevé. 

Komo-Tonuj,  a  yuruy  bandé  ,  tendu  éga¬ 
lement. 

PiRi-TonÆWCT  ,  Z,  péritoine,  membrane 
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qui  enveloppe  ks  parties  internes  du 
bas-ventre. 

At-Tendo  ,  is  ,  di  J  ntîim  ,  deve ,  être 
attentif,  s’appliquer,  prendre  gar¬ 
de,  donner  Tes  foins,  fiirc  ré¬ 
flexion, 

At-Tent/o  ,  onk  ,  attention  ,app!icatiorr, 
rédexion,  foin  ,  contention  d’efprit. 

NTun ,  a  y  uni ,  pan.  d'Atrendo  ,  at¬ 
tentif  ,  appliqué  ,  attaché  ,  fôigneux  , 
qui  prend  garde, 

AT-TENxé  ,  iùs  y  ijfiméy  aù'.-  attentive¬ 
ment,  foigneufement,  avec  application:, 
exaélement. 

Com-Tendo,  is ,  dî ,  vfum  ,  ou  tum  ,  deve  , 
bander,  roidir,  tendre  ,  étendre  ;  lO.  s’ef¬ 
forcer  ,  tacher ,  faire  efrort  ,  emplc)  er 
fes  forces  ;  foutenir  ,  prétendre  ;  4^’. 
affurtr  ,  affirmer;  50.  débattre  ,  difpul- 
ter. 

Cok-TenXzo  ,  Onis  y  contention,  effort 
ardeur  ,  véhémence;  «o.  comparailbn  , 
parallèle  ;  3®.  contefiation  ,  débat ,  dif¬ 
férend,  difpute. 

Co-z-TENTi/j ,  ay  um,pxrt,  de  Contendot 
bandé  ,  roidc  ,  tendu. 

Contentas  arcus  ,  arc  bandé. 

CoN-TENSuf  y  a  y  um  y  bandé,  fendu. 
CoN-TENié  ,  iiis  y  ijjlwêy  adr,-  &  , 

CoN-TENTZ/n  ,  avec  effort ,  violçn-i 
ce  ,*  contention  ;  eh  s’’efrorqant’. 

Ccn-TiîiTiofus  y  a  ,  uni  y,  contentieux  ^ 
propre  pour  la  diTpüfc  <  î®.  opiniâtre  , 
querelleur. 

CoNt-TENTzhjé,  ndn.  avec  difpute  ,  avec 
effort  ,  contcnticufemcnt.  i, 

Iti-CoN-TENT(/r  ,  a  ,  um  ,  qui  n’efl  pas 
bandé ,  qui  cfl  lâche ,  qui  n’efi  pas  tendu, 
De-Tendo  y-ercy  détendre.  i 

De-Tintz'o  ,  onis  y  détention, 

Dis-Tene‘o  ,  is  ,  di ,  fum  &  tuMy  defe ,  ten. 
dre  ,  bander  ;  z®.  étendre  ,  élargir,  (di¬ 
later  ,  ouvrir  ;  3®.  emplir. 
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Dis-TïMtzo  ,  onîs  ,  cxten/îon. 

Difientio  nervorum  ,  convulfion  qui  fait 
roldirlcs  nerfs. 

Dis-TtNTur,  a  ,um  ,  comp.  îor ,  fupcrl, 
iJjÎTP.us  2  part-  de  Dijienâo  ,  tendu  ,  éten¬ 
du  ,  bandé ,  ^c.  &  de  Dijiineo  ,  détenu , 
retenu  ,  ôcc. 

Dis-Tento  ,  as,  avi ,  atum,  are,  emplir, 
remplir. 

Dis-Tenîzo  ,  is,  ere ,  étendre,  écarter  , 
élargir ,  dilater. 

Ex-Tendo  ,  is  ,  ài ,  fum  8c  tum,âere,  éten¬ 
dre  ,  élargir  ,  allonger  ,  aggrandir. 

Ex-Tensîo,  onis ,  cxtenlîon  ,  l’aftion  d’é¬ 
tendre. 

Ex-Tentz/t,  a  ,  um  ,  part^  A'Extendo, 
étendu  ;  i®,  grand  ,  long. 

Ex-Ten/üj,  a  ,  um,  parc.  d'ExtenàOé 

Ex-TEKSivür  ,  a,  um,  qui  étend, 

Super-ex-Tendo  ,  is,  dere,  s’étendre  deA 
fus  ou  par-delTus. 

In-Tendo  ^  is ,  di  ,  fum  Sc  tum,  dere  , 
tendre ,  bander  ;  i  étendre ,  dé¬ 
plier  j  3  ®.  tourner  vers ,  porter  lès 
pas,  prendre  Ton  chemin,  drelïèr 
û  route  vers-,  4°.  prétendre,  tâ¬ 
cher,  s’efforcer,  faire  Tes  efforts; 
5 '’.préfenter;  6o.  s’appliquer,  s  at¬ 
tacher  ,  confidérer  attentivement  ; 
7®.  augmenter,  accroître;  8“.  in¬ 
tenter, 

,  ÏN-TEMDenr , tir  ,  qui  s’efforce,  qui  s’é¬ 
tend, 

În-T E^D e ndus ,  a  ,  um-,  qu’il  faut  éten¬ 
dre. 

Iu-Tensio  ,  onis  ;  voy.  întentio. 

Ix-TENSivè  ,  avec  plus  de  degrés, 
d’une  manière  plus  forte, 

In-TENSit'ur,  a,um  ,  qui  a  plus  de  degrés 
de  chaud  ,  de  froid  ,  &c. 

In-TEKSur  ,  a,  um;  voy.  Intentus. 

ÏN-TENTtzr  ,  ûr ,  extenffon  ,  l’aélion  d’é¬ 
tendre  ,  tendon. 


lN-TBNTqr,a  ,  um  ,  ior  ,  ijjîtnus  ,  tendu  > 
pandé  ,  roidi  ;  i®.  attentif,  attaché ,  ap-» 
pliqué ,  occupé. 

l^-T EUT atio  ,  onis  ,  l’aétion  d’étendre. 
Inteinatio  dizhorum  ,  l’adian  de  menacet 
avec  les  doigts, 

In-TENxé ,  ufiK  attentivement ,  avec  ap¬ 
plication  ,  foigneufernent. 

iN-TENtio  ,  onis ,  l’action  de  s’étendre  ou 
de  Te  roidir  ;  application  ,  conten¬ 
tion  ,  effort ,  attention  ,  forte  confidéra- 
tion;  3°.  intention  ,  volonté,  but,  fin, 
projet  ,  deffein  qu’on  fe  propofe  ;  4°, 
aérion  en  jugement. 

Ob-tendo  ,  is ,  di ,  tum ,  &  rarement 
fum ,  dere ,  tendre  au-devant ,  met¬ 
tre  devant;  ro.  couvrir,  voiler, 
chercher  un  prétexte  pour  couvrir, 

Obs-Tendo,  is,ere ,  oppofer  ,  mettre  au- 
devant, 

Obs-Tireo  ,  es  ,  ere;  voy.  Ohjlendo. 
Per-Tendo  ,  is  ,  di ,  fum  ,  dsre  ,  éten¬ 
dre  ;  i®.  aller  droit  vers  ou  à  ;  3e.  com¬ 
parer,  faire  comparaifon  ;  4®.  achever, 
finir ,  terminer. 

Por  -Tendo,  is,  diffum  ou  tum,  dere, 
préfager  ,  prédire  ,  pronoffiquer  , 
marquer  l’avenir, 

PoR-TENTt-Ficur ,  Æ  ,  um,  qui  fait  des 
prodiges  ,  qui  a  des  effets  furprenans. 

Por-Tent^/uj  ,  a  ,  um^,  prodigieux  ,  ce 
qui  eft  contre  l’ordre  de  la  nature,  monf- 
trueux  ,  furprenant  ,  extraordinaire  , 
étrange, 

PoR-T£MT£Zff2 ,  f,  prodige  ,  chofe  flirpre- 
nante  ,  qui  eft  contre  l’ordre  de  la  na¬ 
ture  ,  monftre  ,  effet  prodigieux,  préfà- 
ge- 

Præ-Tendo,  is ,  di,fum  &c  untum^ 
dere ,  tendre  devant ,  mettre  au- 
devant;  i“,  prétexter,  couvrir  d’uii 

prétexte , 
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prétexte ,  alléguer  pour  cxcufe  ;  j 
prétendre. 

Pkæ-Tent:;^  y  a.  y  uiriy  part,  de  Prœ^endoy 
étendu  ,  déployé  par  devant,  bordé. 
Præ-Tentu,  oruttiy  les  grandes  gardes; 
voy.  Cajlra. 

Pro  Tenoo  >  zx ,  dîyfum  Sc  tum,  àerey  ten¬ 
dre,  étendre  ,  allonger  ;  différer  , 
remettre  ,  proroger  ,  prolonger, 
pRO-TENDfnx  yîis ,  allongeant,  étendant, 
qui  étend, 

Pro-Tensux  ,  æ  ,  ura  ,  & 

Pro-Tentux,  a  ,  um  f  participe  de  Proten- 
do. 

Re-Tendo  ,  zx,  diyfum  ,  dercy  débander, 
détendre  ,  lâcher. 

Re-Tentux  »  a  ,  um,  part,  de  lietineo  &  de 
Retende, 

Sub-TenD(?  ,  zx  ,  ài ,  fum  Sc  tum  ,  dere  , 

^  étendre  dciïbus. 

Sub-Tentux  ,  a  yum  y  part,  de  Sultento. 
Suhtenü  loris  leâii  ,  lits  de  fangle  ou 
branles ,  lits  de  vaiffeauK. 

'SüS-Tcndo  ,  z'x  ,  dere  ,  tendre  ,  dreflcr. 
Sujîendere  alicui  infidias  ,  dreffer  des  em¬ 
bûches,  tendre  des  pièges  à  quelqu’un. 

TAN, 

.  ‘  »  Grand  ,  élevé, 

©e  Tan  ,  grand ,  élevé ,  fort ,  vinrent 
divers  mots. 

J. 

_  ^ 

{1,  Thunnwx,  i  ,  thon  ,  gros  poiflon 

de  mer. 

THrnNarzux  ,  a  y  um  y  de  thon.  Ce  mot 
cfl  également  Grec  &  Oriental ,  dans 
le  fens  de  gros  poiiïbn. 

i.  At-Tinz?,  monceau  de  pier- 
•  res. 

En  GrecTniN,  monceau ,  amas. 

1. 

,1.  Tam  ,  adv,  il  s’exprime  en  François 
Orîg.  LcLt. 


par  aucanr ,  aufTi ,  fi  fort,  tellemenr, 
fi  ,  d’autant  plus,  tant,  cependant. 
Tam-E'^  ,  encore  que  ,  bien  que  >  quoi¬ 
que  ,  encore  bien  que, 

TAMfn,  cependant,  néanmoins,  toute¬ 
fois  ,  fi  efi  ce  que,  v^unant. 

TAudêy  adv,  voyez  T.vn. 

Tam-Diù  ,  voyez  Tandiù. 

Tan-Deto  ,  adv.  enfin. 

Tan-Dzù  ,  adv.  autant  de  temps ,  pen¬ 
dant,  tandis,  tant. 

Tandiù  dum ,  tandiù  quàm  ,  tandis  que  , 
tant  que. 

TAN-Qüam  ,  comme ,  comme  fi  ,  de  me¬ 
me  que  fi. 

1.  Tantwx  ,  a  y  utUy  fi  grand,  fi  avan¬ 
tageux  ,  fi  confidérable  ,  fi  cher ,  fi 
illuftre ,  de  fi  grande  importance. 

TAUTus-Dem  ,  adem  ,  umdem  ,  autant ,  le 
même. 

Tant/}/;?,  feulement;  tant,  fi 
fort  ;  3  autant ,  excepté. 
In-Tantù;72  ,  adv.  autant  ,  tant ,  fi  fort, 
Tantum-Modo  ,  adv,  feulement. 

Tanzz'  ,  fi  'grand  ,  fi  fort ,  fi  avantageux  , 
fi  confidérable  ,  fi  cher. 

Tant  loem,  aur/nt ,  tout  autant,  égal. 
TANXÛM-Dezn  ,  gen.  Tantidem, 

Tanto,  ail.  abf.tàp.t. 

TAMxd  ,  adv.  autant  ,  d’autant, 

Quinquies  tanîà  ,  cinq  fois  autant, 

Tanto  magis  ,  d’autant  plus, 
TANT-OPEré  ,  adv.  tant ,  tellement ,  6 
fort,  fi  ardemment. 

TautuIus  ,  a  ,  um ,  fi  petit. 

TAmillus  y  a  y  um  ,  Il  petit, 

T A^TÎfper  y  adv.  un  p«u  ,  pendant  un  peu 
di  temps  ,  un  moment. 

Tantifperdùm  y  pendant  que,  jufqu’à  cc 
que. 

Tamtu/o,  ahl,  à  fi  bas  prix. 

Tantulo  vssaire ,  être  vendu  fi  peu, 
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T AUTulùm  ^  adt/.  tant  (oit  peu. 
TAvrillulùm^  adv.ü  peu  que  rien, 
jTANri/iùm  ,  adv,  tant  folt  peu. 

3.  As-Then^^,  /V, invalide  ,  hors  d’c 
tat  de  fervir. 

AS'THEui.î  ,  as  ,  manque  de  force  ,  im- 
puiiïànce.  D’A  privatif  ,  &  Tau,  fort.. 

3  • 

TfNàtV,  nue  J  is  ,  nuior  ^  ifjimus  , 
délié,  mince  ,  menu  ,  clair;  2”. 
fubtil  ,  fin  ,  léger  ;  ;  peu  confi- 
dérable ,  de  peu  de  conléquence  , 
fîmple  ,  qui  n’a  rien  d’élevé;  4'^. 
modique. 

T''E'^uiculus  ,  a  yum  ^  dimin» 

Ten/Ioî»  ,  «ri-,  petit'. fle  ,  déllcatefle  , 
fubrilité  ;  foiblcffe  ;  j*’.  maigreur; 
40  indigence  ,  pauvreté  ;  5".  firnplicitc. 
TEUuàer,  iùs -,  iljivè .  ndv.  petitement, 
füiblement  ,.,fubti:emcnt , délicatement, 
d’une  maniéré  déliée.  • 

Ta^uatio  ,  o.nis  ,  l’adion  de  rendre  clair, 
plus  délié,  plus  mince,  moins  épais. 
Teuüo,  as  ^  üvi  ,  awm  y  are  ^  amenui- 
fer  ,  amoindrir  ,  affaiblir  ;  rendre  plus 
petit,  plus  mince,  plus  délié;  dimi¬ 
nuer;  1°.  amaigrir,  atténuer  ,  exténuer. 

Composes. 

At-T enwo  ,  as ,  üvi ,  atum  ,  are ,  arré- 
nuer,  exténuer,  afioiblir ,  amoin¬ 
drir  ,  diminuer,  amaigrir  ,  rendre 
plus  petit. 

AT-TEUuflfio  ,  onîs  i  diminution  ,  affoi- 
blifTement. 

AT-TENuamr,  a,  um^  affoibli ,  amoin¬ 
dri  ,  amaigri  ;  i®.  /impie  ,  bas  ,  ram¬ 
pant  ,  petit ,  peu  élevé  ;  par'. 

Aj-Tïtiuatè  iîùs  ,  ,  adv,  d’une  ma¬ 

nière  fîmplc  ,  coiuifc. 

Iu-AT-TENü«füj  ,  a  ,  um  i  qui  n’efl  point 
aitcnüé  ,  diminué  ou  affoibli. 


Ex-TEUzaa,  as  ^  avî^  atum,  are,  amc- 
nuifer ,  rendre  délié  ,  effiler  ,  rendre 
mince;  2®.  diminuer,  affoiblir,  exté¬ 
nuer  ,  amoindrir,  faire  plus  petit  ;  3^. 
étrécir,  rétrécir. 

Ex-TENuator  ,  orls  ,  qni  amoindrit,  qui 
diminue  ,  qui  fait  plus  petit  ,  qui  af- 
foiblit. 

Ex-TEN!/afio,  onis  y  amoIndrifTcment ,  di¬ 
minution  .  affoIblifTcmcnt ,  exténuation; 
figure  de  Rhétorique. 

Ex-TEHuiJJimê  ,  aàv,  très-peu; 

PEa-TEN(a’.r ,  m,f.  nue ,  n.  is  ,  fort  mîncc’^ 
très-délié  ;  x°.  fort  léger ,  très-petit. 
pRÆ-Tc  vuir,  m.f,  nue  ,  n.  is ,  fort  menu, 
très-délié,  extrêmement  mince  ,  fort  pe*- 
tit  ,  fort  étroit. 

SuB-TFNüi.r ,  772.  f.  nue,  n,  is,  un  peut 
ou  affez.  délié. 

Süb-Ter-Tenuo  ,  a.r ,  avî,  atum,  are  f 
ufer  ,  rendre  mince,  ou  affoiblir  par- 
deffous. 

4  • 

,  a  ,urn ,  ior  ,  rimus ,  tendreÿ 
qui  n’eft  pas  dur, délicat;  2  jeune; 

.  3  flexible  ;  4°.  efféminé ,  douillet, 

voluptueux. 

TEliellus^  a  ,  um  ,  fort  tendre  ,  très-dé¬ 
licat ,  très-jeune ,  très-petit. 

TE'ieilulus  ,  a,  um  ,  toiu-à-fait  tendre^ 
d’une  extrême  délicaieffe  ,  tout  jeune  , 
tout  petit. 

Tifierafco  ,  is  ,  ere  ,Sc 
Tratr^feo  ,  is  ,  ere  ,  .s’attendrir  ,  s’amol¬ 
lir  ,  ramollir. 

TF^Eritudo  ,  in’S  ,  & 

TfTüEritas  ,  atfj,  tendreté  ;  z®.  tendrefléj 
délicàtcfîe. 

TEver/fer  ,  adv.  & 

TENerè  adp.  d’une  manière  tendre,  dé¬ 
licate. 

Tftierrimè  ,  Æiy.frès-délicate.ment ,  avec 
beaucoup  de  déiicatefTe. 

PRÆ-TïMer  ,  era ,  erum  ,  fort  tendre;;. 
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TAN. 

Tan  ed  un  mor  prînûtifqui  dédgne  le 
feu ,  la  lumière  ,  Sc  qui  fe  pronon¬ 
çant  Ten,  Ting  ,  ZiN  ,  SciN ,  Zen  , 
forma  diverfcs  familles  dont  on  ne 
reconnoiifoit  plus  les  rapports  & 
Torigine. 

1. 

Ten,  feu,  s’alTociant  avec  le  Prim. 
Bre,  Brec/^,  rompre,  emporter, 
forma  cette  famille. 

Ten^-Bræ,  arum  y  ténèbres,  obfcurité; 
/7Z0/-  â~moc  y  lumière  emponce ,  ra¬ 
vie. 

'TfdebrO  y -are  ■,  ?  couvrir  de  ténèbres  ; 

TEnebrio  t-are  i  y  m‘3’-à-mot,ôter  le  feu. 

'Ttaebrofur  ,  a,  uwy  obfcur,  (ombre,  roir. 

Tmebrar’ius  ,  um  ,  obfcur ,  «jui  eft  dans 
robfcuriic. 

TfNe^riciK  ^  a.  um  ;TfVshrîcofus  ■,  a  ,uin^ 
plein  de  ténèbres  ,  rempli  d’obfcurité  ; 
2®.  caché  ,  qu’on  dérobe  à  la  connoiiïan- 
ce  ,  où  l’on  recherche  l’obfcurité. 

Tf  Neir  adv.  obfcurément, nuitamment. 

Tpneire/co ,  -ers  ,  fe  couvrir  de  ténèbres. 

TENfirio  ,  onis  ,  qui  fuit  la  lumière  , 
qui  recherche  robfcurité. 

CoM-TFN5iro  ,  as  ,f  être  couvert  de 

Çoti-T ttiebror  i -ari  f  t  ténèbres.  • 

Con-T ivsbrafeo^  is  -,-ere  ;  Ccn-T ïnebref- 
co,  îs  ,  ^  ferre  ,  fe  faire  nuit ,  s’obfcurcir. 

Ex-TENcérfl  , -arc  ,  tirer  des  ténèbres, 
éclaircir.  , 

OB-TENeéro  y-are  ,  couvrir  de  ténèbres, 

2. 

1.  SciN-Ti7/<î ,  Æ  ,  étincelle. 

Scm-Tilluîa. ,  ce  ,  petite  étincelle, 

Sciii-Ti//()  ,-are  ,  étinceller  ,  pétiller. 

SciN-TiiL.itzo  ,  onis  ,  étincellcment ,  pétil- 
Icmcar,  ‘  ^ 


1.  S-Tingz/o, ,  wAr/,  étoufïcr 
ncium  ,  suere ,  /  éteindre; 

Ex-TiNgtto  ,  is  y  jixi .  l  1°.  abolir,  dé- 
ncium  y  guere  ,  f  îruire,ruppri“ 
Exs-Ti Nguo ,  is  y  nxi ,  j  lier,  3  ^.amor- 
nclunty  crcy  rir. 

Exs-TiNifÏpr,  oriSy  qui  éteint ,  qui  éteuffe  ; 
2®.  dellruélcur  ,  qui  ruine  ,  qui  met  fin, 
Exs-TiNé?ur  ,  ùs  ,  l’adion  d’éteindre  ; 

2®.  mort ,  extifiélion  de  la  vie. 
Iwter-St)n^£/o  ,-ere ,  éteindre;  2®,  ctouf*' 
fer;  3®.  divifer. 

Exs-Tinfiio  ,  onis  ,  anéantifTcment,  ruine 
entière, 

lti-Exs-TiNé?:z.r,.-i.£/n2  ;  IN-Fxs-Titiguibilis, 
e  y  is  y  qui  ne  s’éteint  point ,  inextin¬ 
guible. 

Præ-Stinguo  ,  îs  y'  nxi  ,  n6lum  y  guere  , 
éicindrc  ,  étouffer  .  cbfcurcir  ,  effacer, 
RES-TiiNguo  ,  -en  ,  éteindre  ,  étancher  , 
calmer  ,  arrêter. 

RE-SriNéfio  ,  onis  ,  étanchement  de  la 
foif. 

lRRF-SriNf?ur  ,  a  f  um  y  qui  n’cfl  pas 
éteint. 

'  X 

3  • 

Tingo  ,  is  y  nxi  y  ncium  ,  gere  ,  tein-; 
dre ,  mettre  en  teinture  ;  2°.  trem¬ 
per,  baigner,  mouiller,  abreuver; 
Ç.  donner  la  trempe. 

TiNcenr  ,  tis  ,  teignant ,  qui  teint.  ^ 
Tikguz,  être  baptife.-. 

Trtzcftzrn ,  zc  ,  teinture.  . 

TiNCtzzr,  üs  y  voyez  Tinâiura» 

TiNcruri  y  ayum,  teint ,  mis  en  teinture  ; 

2®.  qui  a  une  teinture.  Voyez  Tingo, 
,Tin6lus  veneno  ,  cinpoufonoé.  , 
TiNcmr:zr,a,  um ,  qui  teindra.  ■ 
,TiNCti//r  ,  U  y  is  y  qui  fert  à  teindre  , 
dont  on  teint. 

TiNcd  ,  <z  >  tanche  ,  poiffon  d’eau  douce, 

N  (5  i) 
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Composes. 

Dis-Tingz/£>,  is,  nxi,  nciurUf  guere  y 
diftinguer ,  démêler  ,  difcerner  , 
aneccre  de  la  différence  ;  i  divi- 
•  fer ,  iéparer  j  5  dîverfiBer ,  varier , 
entremêler  j  4°.  marqueter  ,  mou- 
cliecer ,  tacheter ,  parlemer. 
S^i-SxiNCTfo  ,  onis  ,  diflindion  ,  diffé¬ 
rence  ,  diverffté  j  1®.  diviffon  ,  répara¬ 
tion. 

Dis-TiNCfwf  ,  ÛT,  diverfité  ,  variété, 
Dis-TiNcfé  ,  adv.  & 

Dis-Tincïiw  ,  adv.  diffindement ,  clai¬ 
rement  ,  nettement  ;  2°,  féparémeni , 
à  part  ;  en  particulier.  * 

Diftinélius  dicendum  >  il  faut  parler  plus 
clairement  ,  plus  diflindement. 
ÏN-Dis-TiNcfé,  adv.  indiftindement,  con- 
fulément ,  fans  diûin  dion  ,  fans  ordre, 
pcle-méle, 

ÏN-Dis-TiNcfur  ,  Æ  ,  um  y  confus  ,  qpi 
eff  (ans  ordre  ,  quin’eft  pas  diflingué. 
IH-TI^GO  ,  fr  ,  nxi,  n5îum  ,  gere  ,  fauf- 
fer  ,  tremper  dans  la  faulTe  ;  2°.  tein¬ 
dre. 

ÏN-TiNcfro ,  onzx,  teinture. 
iN-TiNcror ,  orit ,  teinturier. 
iN-TiNcmr  ,  îûs  ,  fàuffe  ,  alîaifbnnemcnt, 
Inter-Tingo  ,  is  ,  nxi,  nôîum  gere,  mar¬ 
queter  ,  tacheter  ,  moucheter  ,  parfe- 
mer. 

PrÆ-TiNcTUj ,  a  ,  um  i  trempe  avant , 
teint  auparavant ,  frotté  de  poifon. 
Re-Tingo  ,  is  ,  nxi  nôlum  ,  gere,  don¬ 
ner  une  fécondé  trempe  ;  2“  reteindre  , 
donner  une  fécondé  teinture  j  repaffer 
en  teinture. 

4» 

Stamnw/w  ,  i ,  étain. 

SxAKNEUOT  ,  i ,  étain ,  métal. 

SrAMNeut ,  a  ,  urn  ,  8c 
§jAmsus ,  a ,  um ,  d’étainc 


E  ËTYMOLOG.  2040 

SxAMKflrzur,  îi ,  potier  d’étain, 
oxAfeNAfor  ,  oris  ,  potier  d’étain. 
SxAONArum  ,  i ,  vale  étamé  eu  étaimé. 
STAMNÎatus  ,a,um,  voy.  amphordis, 
STAMîiium,  a,  voy.  Cadus, 

SxiMMi,  îndécU  antimoine, 

T  A  R  ,  piquer. 

De  Tar  ,  qui  en  Celte  fignifie  pîquef,’ 
percer ,  Scc.  vint , 

\ .  T  AKantula ,  æ ,  tarentule,  efpéce 
d’araignée  dont  l’aiguillon  eft  ve¬ 
nimeux. 

TARMcr,  itisf  petit  ver  qui  mouline  le  . 
bois. 

2.  An-Tr«/2z,  îy  antre,  caverne, 
grotte. 

Am-Træ  ,  arum  ,  intervalles  entre  les  ar¬ 
bres. 

3.  BARÆ-THRu;n ,  î,  creux  dont  on  ne  voit 
pas  le  fond,  trou  ,  abîme  ;  i“.  creux  du 
ventre;  3®.  femme  qui  engloutit  com¬ 
me  un  goufre  les  biens  de  fes  amans  ;  4®. 
grand  mangeur  ,  gourmand;  50.  ouver¬ 
ture  ,  trou  profond  où  les  Athéniens  pr^- 
cipitoient  les  criminels. 

Du  Grec  THRd«tf,  trou  ,  &  de  Bar- 
us  ,  profond, 

2.  Tar  ,  prononcé  Ter. 

TEKeèra,  æ  ,  tariere  ou  tériere,  în(^_ 
trument  qui  lèrt  à  percer  ;  2°,  tré¬ 
pan,  inftrument  de  Chirurgien, 
TtK^helU  ,  a  ,8c 

TEAthelliim ,  i ,  foret,  vrille, perçoir,  tré^ 
pan. 

TERe^ro ,  ar ,  avi ,  atum,are  ,  percer  avec 
la  tarière  2®.  trépaner;  j®.  percer  le  coeuc 
de  compaffion. 

"YhAebratio ,  onis  ,  & 

TEREBratuj  ,  üs ,  l’aéiion  de  percer  avec 
la  tariere;  2®.  l’adion  de  trépaner, 

TE&çrfo ,  inis  ^  ver  qui  carie  le  bois ,  qui 


TAR 


srb4ï 

le  perce  ;  i®.  ver  qui  renge  les  étoffes; 
ciron. 

Ex-T£REire ,  et ,  tarière ,  outil  à  percer 
le  bois. 

^r.-TiKthTatio  iOnis  >  l’adion  de  percer 
le  bois. 

EX'TERe^rn^  ar,  avi,  atum  y  are ,  percer 
le  bois  avec  la  tariere  ;  fureter  , 
fouiller  ,  chercher  par-tout  ;  j®.  tirer  de 
force  ,  extorquer. 

Pe R-TERe5r jfor  ,  orïs  y  qui  perce  4’outrc 
en  outre  avec  la  tarière. 

P£R-TEReiratuj  y  um  y  fart»  de 
pER-TEReiro  ,  as,  avi ,  atum,  are  ,  per¬ 
cer  d’outre  en  outre  ,  avec  la  tariere. 

TAR, 

TER  ,  TOR,  TRO, 

Force. 

Tar  défigna  la  force,  la  violence  ,  la 
rigueur ,  la  grandeur  en  rems ,  en 
nombre ,  ôcc,  de-là  diverfès  Fa¬ 
milles  très-n  onibreufe  s, 

1. 

ï,Ter(9,  is  ,  trivi ,  tritum^  Tcre  y 
broyer ,  piler  ,  frotter;  t^.ufer  en' 
frottant  ;  5  perdre. 

TiERMentarium  ,  ii ,  linge  qu’on  porte  juf- 
qu’à  ce  qu’il  Toit  ufc. 

T tRMentum y  z,  voy,  Detrlmenturrif 
Tritoe  ,  orîsy  broyeur,  qui  broyé. 

Tritor  fiimuloTum  ,  gâteur  de  verges ,  gar¬ 
nement  qui  fe  fait  fouvent  fouetter, 
T^RiTuro ,  as  y  aviy  atumyare,  battre  le 
bled  ;  1®.  broyer. 

'Tritut  ,  ûs ,  broyement ,  l’adion  de  broyer. 
TRiTura  ,  œ  ,  l’adion  de  battre  le  bled; 
2®.  l’adion  de  broyer,  broyement. 

2.  Triticu/m  ,  Z  ,  froment, 

TRiTiceuT ,  a ,  uTO  ,  de  froment;  qui  con¬ 

cerne  le  froment. 
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Composes. 

At-Tero  ,  is ,  trivi ,  tritum ,  terere  I 
frotter  contre  ,  ufer  en  frottant  ; 
1°.  concaffer,  brifer ,  mettre  en 
morceaux  ,  piler  ,  broyer  33°.  dé¬ 
truire  ,  ruiner,  épuifêr,  confumer  ; 
4^.  écrafer ,  froilfer ,  fouler  aux 
pieds,  gâter ,  chifibnner  ;  5 gour-- 
inander  ,  traiter  avec  hauteur  ,  ra- 
baiffer. 

At-Tritæ,  cTum  ,  écorchures ,  foulures; 

At-Tritz'o  ,  onis  ,  attrition  ,  terme  de 
Théologie.  * 

At^Trituj  ,  ûs  ,  frottement  d’une  chofe 
contre  une  autre  ,  froifTcmcHt.  ^ 

Con-Tero,  is  ^  trivi  ,  tritum  y  rere  ^ 
broyer  ,  piler ,  concaffer,  écrafer  , 
moudre  ,  ufêr ,  confommer  ,  em¬ 
ployer  ,  gâter  ,  'perdre. 

Con— TRiTt/j  y  a  y  um  ,  part,  de  Contera  ' 
broyé  ,  pilé  ,  écrafé  ;  2®.  ufé,  commun  * 
vulgaire  ,  ordinaire 3®.  contrit ,  mor¬ 
tifié, 

CoN-TRiTor,  oris  y  qui  ufe  ,  qui  porte, 
qui  fe  fert  de  quelque  chofe  que  ce  Toit, 

Coh-Tritio,  onis  ,  contrition. 

DE-TERO,-rere  ,  froifTcr ,  broyer  ,  gâter. 

ÜE-TRiMenfu/n  ,  i,  dommage,  dcfâvanta- 
ge,  perte  ,  préjudice  ,  détriment. 

DE-TRiMcntq/ùt ,  a  y  urn  y  dommageable; 

Dis-Tero,  isy  trivia  tritum ,  rere  yhroycr 
piler ,  écrafer. 

Ex-Tero  ,  is  y  trivi  ,  tritum  ,  terere; 
broyer  ,  brifer ,  caffer ,  froiffer,  amenui- 
fer,  rendre  mince  ,  faire  délié,  hacher.’ 

In-Tero,  is,  trivi ,  tritum  ,  rere  y  broyer 
dedans  ,  émier  parmi. 

lN-TRiMe/zru/72  ,  Z ,  voy.  Intritim, 

In-Tritæ  ,  ee  ,  forte  de  mets  pilé  des  An¬ 
ciens  ,  compofé  d’œufs  ,  de  fromage, 
d’ail,  d’huile  ,  Scç,  z®.  mortier  ,  chaux 
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&  ciment  mêlés  avec  de  l’eau  ;  3°.  terre 
grafTe  pétrie  arec  les  mains ,  dont  on 
entoure  une  greffe  qu’on  vient  d’enter; 
4®.  terre  grafTe  pétrie  &  propre  à  former 
des  tuiles ,  des  briques ,  Scc. 
In-Tritz/ot  ,  i ,  forte  de  mets  pilé,  bat¬ 
tu  ,  broyé  ou  haché  comme  aumclette, 
hachis ,  falmigondi  ,  capilotade  ,  mélan¬ 
ge  de  plufleurs  chofes  pour  faire  un  ra¬ 
goût. 

In-Trîthj  y  a  ,  um  ,  part.  d'Intero ,  battu  , 
mêlé ,  haché  ou  émié  dedans. 
Inter-Trigo  ,  inis  ,  blcffurc  ou  écorchu¬ 
re  ,  qui  fc  fait  par  le  frottement  d’une 
partie  contre  l’autre. 

Inter-Tri  Me/2tu/n,  i ,  Sc 
ÏNTER-TRiTura  ,  ce  ,  perte  ,  dommage  , 
déchet. 

Ob-Tsro,  ir ,  trîvî ,  trïtum ,  rere  ,  broyer, 
piler  ,  écacher,  écrafer,  fouler  aux  pieds  ; 

z”.  détruire  ,  anéantir  diminuer ,  aff'oi- 
blir. 

Ob-Trituj,  ùs  ,  l’adion  de  broyer  ,  de 
piler  ,  d’écrafer, 

Per-Ter.0  ,  is,  trîvîy  trïtum ere ,  ufer  en 
frottant. 

Per-Trituj  ,  a  y  um  ,  part,  de  Fertero  , 
bien  broyé. 

PræTero,  zr  y  trlvî  y  trïtum  ,  rere  , 
broyer  ,  piler  ,  frotter  auparavant  ou 
fortement. 

Pro-Tero  ,  is  ,  trïvi ,  trïtum  ,  rere ,  fou¬ 
ler  aux  pieds  ,  écrafer  ,  écacher  ;  z®. 
méprifer  fort,  détruire. 

PRo-TRiT(/.y ,  a  y  um  y  part,  de  Prorero  , 
foulé  aux  pieds. 

PRC-TRiMenruzH  ,  Z ,  andouillette. 
Re-Tebo  yïsy  ere,  rebroyer,  rcpilcr; 

repolir,  '  / 

RE-TRiMenfuzn  ,  z  ,  lie  ;  z°.'  feoric. 
Sub-Tero,  z.f,  trli'ï ,  trïîum,  rere yhroycr  y 
menu  ou  fin. 

SuB-Tritut,  a  yUm  y  ufé  par-dciïbus. 

1. 

Tr/o  ,  vieux  Latin  ,  bœuf,  mot-à- 


mot  y  celui  qui  fîllonne  la  terre. 
TRioner ,  mm ,  étoiles  de  la  grande  Our¬ 
le,  Conffellation  ;  mot-à-mot ,  les  boeufs, 

3  • 

Tki'ruU  y  æ  y  efpéce  de  traîneau  donc 
on  fe  fervoit  pour  faire  fortir  le 
grain  de  l’épi  avant  Tufàge  des 
fléaux. 

T^iEulum  y  i ,  voy.  Trïbuîa. 

TribizZo  ,  as  ,  avi ,  atum ,  are  ,  faire  for-j 
tir  le  grain  de  l’épi  avec  le  traîneau. 
Trivo/zzWjZ,  voy.  Ttïhula. 

T KiBularïum  ,  ïi  y  lieu  où  les  laboureurs 
ferroient  leurs  inflrumens. 

Tg^iEulatio  y  onis  ,  tribulation,  déplaifir  , 
douleur  ,  afflidion  ,  tourment. 
TKiBuluSyï  y  forte  de  fruit  ,  forte  de  plan-^ 
te  qui  pique ,  chardon  ;  1°.  chauffe  trapc; 
voy.  Murex. 

Coe-TribuZo  ,  as ,  avï ,  atum,  are ,  brifer 
rompre  ;  z°.  tourmenter  ,  affliger  ,  in-» 

•  quiéter. 

CoM-TRiBuZ^imr  y  a,  um  y  part, de  Contrit 
buh. 

Famille  Grecque. 

Dia-Trib<ï,  æ,  Academie  ,  lieu  de 
conférence,  auditoire  de  Collège, 
école  ,  fèéle  ;  z®.  afTemblée  de  gens 
feavans  ;  3  conférence  ,  exercice 
d’efprir ,  diff'ertacion. 

Diatriba  Arijlotelis  ,  école  d’AriF- 
tote ,  feéle  Péripatéticienne, 
Para-Trib.'i  ,  Æ  ,  difpute. 
PARA-TRiM/na  ,  ûs  y  écorchure  entre  les 
fefî'cs  ,  entre  les  cuifTes. 

STRI. 

De  Tri,  fillon,  fe  forma  cette  Fa¬ 
mille  ; 

le  plein  qui  efl  entre  le^ 


S'Triæ  ,  oe , 
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cavités  des  colonnes  cannelées,  ou 
à  filions. 

S-Tmatura  t  a  y  cavité  des  colonnes  can¬ 
nelées, 

S-Tr.10  ,  as  y  avîy  atum  ,  are  y  canncler  , 
faire  des  cannelures  ;  lîllonncr  ,  faire 
des  raies;  3 “.revirer,  quand  les  bœufs 
font  au  bout  d'une  raie. 

S-Taiar^r  ,  a  yUtiiy  cannelé,  qui  a  des 
canelures. 

S-TRi;e,  ïgis  ,  forte  d’oifeau  de  nuit  ;  i», 
fpcdre ,  fantôme. 

S-Trumæ  y  ce  y  àc 

S-Trum^e  ,  arum  ,  écrouelles  ,  maladie  ; 

1®.  boiïe  des  bofTus. 

Struma  civitatis  ,  perte ,  honte  ,  oppro¬ 
bre  d’une  ville. 

S-'  R-HMiiricus  y  a  y  um  y  quia  les  écrouel¬ 
les. 

S-Tri’Mo/ùj^  a  y  um  y  qui  a  les  écrouel¬ 
les  ;  1°.  qui  eil  bolTu. 

S-Trimca  ,  ffjfortede  plante, 
OB-STRüNdu,  is  y  ere  y  engloutir,  dé¬ 
vorer, 

I  I, 

TARDttjjrï,  um  y  ior  y  i£îmus  ,\cv\t  f 

pelant,  lourd ,  tatdif. 

Tardo  ,  as  y  aviy  atum  ,  are  ,  tarder, 
retarder ,  caufer  du  retardement ,  ap- 
port:r  du  délai  ,  arrêter  ;  1°,  tarder , 
s’amulcr  ,  s’arrêter, 

Tard?£)  ,  es  y  ere  ,  & 

TAPvDe/co  ,  is  ,  ere  ,  devenir  lent, 

Tardot  ,  cris  ,  ou 
TARD/trtr,  atîs  ;~ties  y  eiy  & 
lAKnitudo  y  inis  y  lenteur;  i?.  retarde¬ 
ment  ,  délai. 

Tak.dc  ,  lus  y  i dîné  y  adv,  tard  ou  len¬ 
tement. 

Tardîu/cü/c  ,  adv,  un  peu  tard  ,  un  peu 
lentement,  avec  quelque  lenteur, 
'TAKV’ufculuSy  a  y  umy  un  peu  lent, 
Tardi-Gimh/ux  ,  û  ,  uffî ,  qui  fe  plaint  I 

tard.  i 


Tardi-Gradi/x  ,  ayuvi  y  qui  marche  len¬ 
tement  ,  lent  à  marcher. 

TARDi-LoQ.iux  ,  U  ,  um  y  lent  à  parler^ 
qui  parle  lentement ,  qui  a  le  parler 
lent. 

Tardi-Fcx,  Pedîs  ,  voyez  Tardigradus, 
RF-TARD.ttio,  onis  y  retardement, 
RE-TARDurux  y  a  y  umy  pars,  de 
Re-Tardo,  as  y  avi  ,  atum  ,  are  ,  retar-- 
der  ,  arrêter  ,  retenir ,  amufer, 

Süb-T  kKVus  ,  a  ,  u/n  ,  un  peu  tardif,  uiï 
peu  lent, 

ni. 

i.TAURt^x,  f,  taureau;  le  tau-' 
reau ,  douzième  figue  du  Zodia¬ 
que,  conftellacion  compofée  de  cin¬ 
quante-deux  étoiles  ;  3  forte  d’oi¬ 
feau  *,  4®.  force  d’elcarboc,  infeéle  ; 
5*’.  racine  d’arbre;  6®.  entrefefi- 
fon, 

Tauri*  y  æ  y  vache  ftérilc, 

Taurcuj,  a  y  umy  de  taureau. 

TkVKÎnus  y  a  ,  umy  de  taureau;  r®.  dtf 
Turin. 

Taürcj,  ce ,  nerf  de  bœuf  ;  i*».  forte  d’ef- 
courgée  faite  de  cuir  de  bœuf. 

Binômes. 

TAURi-CoR/z/xjWé,  is,  qui  a  des  coN 
nés  de  taureau. 


Tauri-Fcr,  a,  um  y  qui  produit  destaur 
rcaux. 

Ta  dri-For/?7/j  ,  me  ,  is  ,  qui  a  la  figure 
ou  la  forme  d’un  taureau. 
Tauri-Ginux  ,  a  y  um  ,  engendré  d’un 
taureau. 

TAURo-BcLiatux  y  a  y  um  y  qui  a  fàcrifié 
des  taureaux  à  Cybcle» 
t.  TaürÜ  ,  orum  ,  & 

TAVRilia  y  ium  ,  jeux  &  fàcrificcs  qu*oit 
faifoit  à  Rome  à  l’honneur  des  Dic»X 
infernaux. 
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IV, 

Turg^o  ,  es  ,  ere^  être  enflé, 

TvKoefco  ,15,  ere,  s’enfier,  devenir  enfle. 
Turgc/zj,  tis  ,  qui  s’enfie,- 
,  TüRGiVé ,  fluy.  avec  enflure* 
TvRGidiilus  ,  a  ,  um ,  un  peu  enflé, 
TuRoz.'/u.r  y  a  y  urriy  enflé  ,  gonfle,  front 
armé  de  cornes. 

DE-TuRGi?o  ,  es  yïfiy  gere  ,  Ce  défenfler. 
Ïn-Turgê/co  ,  îs  y  ere  ,  voyez  intumefeo. 
Ob-Turgco  ,  es ,  gere  ,  & 

OB-TuRoe/co  ,  IJ,  ere,  enfler,  devenir 
enflé  ,  s’enfler. 

V. 

1,  Tvv-^OySc  Tyrsio,  onls,  marfouin, 
pourceau  de  mer  ,  grand  poiflon. 
x°,  TüRio,  onis  y  tendron,  extrémité  des 
branches  d’arbres. 

3.  TvRunda  ,  æ  ,  mafle  de  pâte  qu’on  fait 
avaler  aux  volailles  qu’on  veut  engraif- 
fer  ;  tente  de  charpie, 

4.  TüRDa ,  a ,  grive  ,  oifeau. 

,TvrduIus  y  i  y  petite  grive. 

TuRDur  ,  i  y  grive ,  oifeau  ;  i®,  forte  de 
poiflon, 

VI. 

'I.  S-Truth^:iz  mala ,  orum ,  coings , 
fruit. 

S-Trüthic-Melu  ,  orum  ,  coings  ,  coi- 
gnalTes  y  fruits, 

ÎTRUTHi^m,  iiy  l’herbe  au  foulon. 
Callis-TicutAizc,  en  Grec  K«AAivp»v5'xa  , 
cfpéce  de  figues  les  plus  froides. 

1,  S-Truthoj  ,  i ,  voyez  Pafer, 

3.  STRüTHio-CAMe/us  ,  i,  autruche,  oi¬ 
feau. 

[_S-TRUTHio-CAMELi/iuj  ,  CL  y  um  y  d’au- 
truche. 

'4.  S“Tür/o,  onis  ,  efturgeon  ,  poiflon. 

5.  S-TuKuuSy  i,  étourneau,  fanfennet, 
oifeau. 


VII. 

I, 

I,  Turrw  ,  is  ,  tour. 

TuRRi/zzj,  iz,  unzy  qui  a  des  tours  , 
où  il  y  a  des  tours ,  chargé  ou  gar¬ 
ni  de  tours. 

TvKKÎcula  y  ce  y  cornet  à  jouer  aux  dés  i 
a®,  tourelle  ,  petite  tour^ 

T ürri-F ER  ,  æ  ,  um ,  & 

T ürri-Ger  ,  a  y  um  y  qui  porte  une 
tour  ou  des  tours. 

1. 

fY'B.annusyi  y  mot-à-mot  y  le  Seigneur 
de  la  tour ,  du  château  :  Roi  \  2  ?, 
tyran, 

Tyran/zzj  ,  idis  ,  tyrannie. 

TYRAN/ziewr  ,  cLy  umy  tyrannique  ,  de 
tyran. 

TrKannicè  ,  adv,  tyranniquement  ,  en 
tyran. 

TYRAKNi-CiDÛzm  ,  îi  y  meurtre  d’un  ty-? 
ran. 

Tyrauko-Ctouzzj,  «  ;  umy  qui  a  tué  uti 
tyran ,  meurtrier  d’un  tyran. 

3* 

Titvrwj,  i  y  le  plus  fort  bélier  d’un 
troupeau,  mot-à'mot,  le  fort  j  z*. 
Miniflre  des  Dieux  ;  3  °.  forte  de. 
petit  oifeau  ;  4^.  nom  d’homme. 

4» 

TvRz/i  yi  y  Tyr  ,  ifle  &  ville  de  la  côte 
de  Phénicie ,  parce  qu’elle  étoic 
bâtie  fur  un  rocj  2®.  écarlate,  pour¬ 
pre. 

Tyroi-  ,  voyez  Tyrus, 

TyrIus  y  a  y  um  y  de  Tyr  -,  i^.'de  couleur 
de  pourpre. 

* 

TYRi-AMETHYSfizr,  i , couleur  d’améthyf- 
tc  purpurine. 


.Tyri» 
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TyRr-AMTH//7uf  ^  a  yum,  de  couleur  de 
pourpre  violette. 

G  R  £  C-L  A  T  I  N. 


Ar-T AKdg us  ,  î;  croûte  de  delTus ,  au 
pain;  en  Grec  AttaPATu^  Attaragoi  y 
croûtes  vives  qui  fc  détachent  du  pain 
en  le  coupant. 

T  ASC. 

Du  Celte  Tas ,  Tes,  Tesc,  chaleur, 
.  vint  : 

r  i  4  •  *  *  ' 

Tascow/w/w,  ü,  terre  grafle  ,  blanche, 
qui  foutient  le  plus  grand  feu ,  pro¬ 
pre  par  confequentà  faire  des  creu- 

-•  fets, 

TEC.  - 


De  T ,  force  ,  protedion ,  abri ,  réfu- 
ge ,  vint  Teg  ,  qui  fignifia  couvrir , 
mettre  à  couvert ,  fervir  d’afyle , 
d’abri ,  de-là  : 

*  •  t 

I. 


t.  i  EGO  ^  is  y  XI  y  ctum ,  cre ,  coU 
cacher  ,  celer. 

y  ^ 

TEG.7!?n  ,  i/2ZJ  ,  "A 

Tr Gunen  y  mis  y  [  couverture  ;  i® 

Tioumen.ini!,  f  b^ge  ;  3?.  pré 

TEOinentum  y  i  y  \  r 

Thcumentumyiy  J 

TtclUum  y  i  y  mante  ,  couverture, 

'lîQesy  eus  y  natte  de  paille  ou  de 

'TEceticuli  y  œ  y  petite  natte. 


Ticu'.a  y  <z\  Tzculumy  i,  tout  ce  qui 
fert  à  couvrir  les  maifons,  cannes,  ro- 
feaux  ;  tables  de  plomb  ou  de  cui¬ 
vre. 


TtculOy-are  y  faire  de  la  tuile  ,  couvrir  de 
tuile. 

Tic-uIatIus  y  ii  y  tuilier,  qui  fait  de  la 
.  luiie. 


TiGularius  ,  a  ,  um  y  qui  concerne  la 
tuile.  .  4 

.  Orig.  Lac  y 
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Ticularium  ,  ii ,  tuilerie,  lieu  où  Ce  fait 
la  tuile. 

TiGulaneuSy  a,  um  y  qui  fert  à  couvrir lea 
maifons;  i®.  de  tuile. 

2.  Tï.aum  y  iy  couverture  de  maifon  ^ 
toit ,  nmailbn. 

Ttetoriumy  ii,  enduit,  crépi. 

Ttctorîolum  ,  ii ,  petit  enduit  de  mu¬ 
raille. 

TtetoriuSy  Uy  umy  qui  concerne  l’enduit, 
crépu 

Ticfor,  oris  y  qui  enduit  les  murailles 
qui  peint  les  murs. 

Tgctè ,  en  termes  couverts ,  en  fecret. 
Composés. 

Ax-TEc/tB,  arum  y  cabanes  ,  échopes’,' 
niaifonnettes. 

Con-Tf.go  ,  is  y  xi  y  6iumy  ers  ,  couvrir  j 
voiler ,  envelopper. 

SüP£R-CoN-TEGo,-ere ,  clorte  ,  couvrit 
par-defTus. 

De-T EG0y~ere ,  découvrir  ,  lever  le  voile  ; 

divulguer ,  déclarer. 

DE-TECtio  ,  onis  ,  découverte. 
DE-Tnetor,  oris,  qui  découvre,  qui 
découvert. 

lN-TEco,-ere,  couvrir,  enduire. 
l^-TEGumentum,  i ,  couverture,  envcIopJ 
pe  ,  ce  qui  fert  à  envelopper;  t’.  pré¬ 
texte  ,  voile. 

Os-TEG(J,-ere ,  couvrir,  cacher. 
PER-TrGo,-;re  ,  couvrir  emiérement, 
PPviS-TEGOj-ere  ,  couvrir  par-devant. 

pRO-T£Go,-tr^,  couvrir,  faire  des  bal¬ 
cons  ,  des  galeries ,  protéger  ,  dé¬ 
fendre  ,  couvrir  de  Ton  crédit ,  pal¬ 
lier  ,  exeufer. 

Pno-TEcra  ,  orum  ,  balcons  ,  galeries 
couvertes. 

PRO-TEcruf ,  ûs  y  couverture. 
PRo-Tictio  ,  onis  y  fauve-garde,  pro- 
4  tedion,  • 

O  ry 
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PRO-TEcfor  )  eris  ;  trlx  )  icis  y  protcâeur, 
proteftrice, 

RE-TEGc/,-tfre  y  découvrir,  mettre  en  évî- 
'dence. 

i  SuB-TEGo,-ere ,  couvrir  ,  cacher  un  peu, 
‘Süs-TEG?Kf;2 ,  inis  ;  SuB-TEMe/z ,  inis  y 
tiiTii,  trame. 

SüB-T£Güia/2ur  >  ayuruy  qui  eft  fous  les 
•  tuiles. 

2. 

,ToGzt ,  zf ,  robe  longue  que  portoîent 
les  Romains  en  tems  de  paix  ; 
gens  de  robe;  3  forte  de  robe  des 
Femmes  du  commun  à  Rome  ;  4", 
la  paix. 

,Toru/Æ,  Æ,  d/,7?,  de  Toga, 

ToGjtirhis  ,  ii ,  qui  fait  des  pièces  de 
théâtre  dont  les  Acteurs  n)nt  habillés  de 
'  grandes  robes  à  la  Romaine. 
TcG.7n//?zr,  a,  inUy  dim,  de 
'Tcoatus  y  a,  wn  ,  vêtu  d’une  robe  lon¬ 
gue  à  la  Romaine. 

Efi-Tog//????  ,  //  ,  fnrtout ,  manteau  ,  ea- 
faque  ,  capctc  ,  capot, 

I  3^* 

[1.  TfjGurlum  ,  il ,  cabane  ,  chau¬ 
mière  ,  maifonnetre. 

'i..  Arc/z/'Tectzï  ,  Æ,  -  Tus  y  iy  & 

ArcAz-Tfcto  ,  onis  ;-Ton  y  onis  ;-Tor; 
cris  ,  Architecte  :  mot-à-mot  ,  qui  pré- 
fide  aux  édifices. 

'ARCHÎ-TECTaf/o  ,  onis  ;-Tect/o,  onis  , 
.conduite  d’un  Architeâc  dans  Ton  ou¬ 
vrage. 

ARc/z/-TECTon/ce,  es ,  arehitedure. 
ARcAi-TtCTuru,  Æ,  architedurc  ,  ma¬ 
niéré  de  bâtir  ÿ  ouvrage  ,  pièce  d’ar- 
chitedure. 

ARC/î/  Trcior  ,  arîs  ,  atus  fum,  ari  ,  bâ¬ 
tir  ,  conftruirc  ,  élever  un  bâtiment. 
^hKchi-TtcTonicus  ,  zt ,  um  y  qui  con¬ 
cerne  i’Archixcdurc, 


4.STEG. 

Teg  fe  fai  fane  précéder  de  S  ,  form* 
cette  Famille, 

En  Gr.  Stegzz  ,  un  toir. 

Steg^/2,  couvrir. 

En  Allem.  Steig^/z  ,  monter;  dedà  : 
Stegæ  ,  æ  y  tillac. 

Steg/züj  ,  a  y  um  y  condruit  en  échaffaud  , 
en  balcon. 

Di-Steg/æ  ,  a  y  double  toit  ;  ao,  double 
étage  ;  5®.  fâlle  à  manger. 

Di-Stecuj  y  a  y  um  y  qui  a  double  étagei 
TRi-STEGti ,  arum  ,  trois  étages. 
Pkæ-Stegæ  ,  ee  \-Gium,  ii,  balcon  our 
vtrt ,  galerie  élevée, 

-  .11, 

.1 

Texo  ,  îs  y  xui  ou  xi ,  textum  ,  xac  , 
faire  un  tilTu  ,  tralfer  ,  trelTer. 
TEifor  ,  cris  ,  tiflerand  ;  tiiTutfcr  , 
rubanier;  3®.  ouvrier  en  foie,  féran- 
dinier. 

TEXtrix  ,  icis  ,  celle  qui  fait  de  la  toile 
lO.  trafTeufe  ,  treiïeufe, 

TEXrri/îÆ,  ze  ,  métier  ,  ou  profeffion  de 
tiderand. 

TExtrizziz/n,  /,  métier  ,  ouvroir  de  tiffe- 
rand  ;  z®.  lieu  où  il  travaille. 
TExtrinus,  a  ,  um  ,  yoycxTextllis. 
TEXtile  y  is  y  tifiu. 

TExri7/j  ,  Is  y  is  ,  tlffj  ,  traiïe  ,  trelTé'j 
entrelaffé.  ‘ 

TfXîor/iz.r,  a  y  um  y  de  tilTerand, 

TFXztiTa  ,  Z?  ,  &  , 

-TEXzu.r ,  ILS  y  tilfure  ,  tiflu,  • 

Tîx;u,77,  iy  tilfu  ,  ti/Ture. 

Ttx'i/r  ,  ùs  y  texte. 

Tfxti  \'^iL'7iy//2  ,  ii  ,  c/péce  de  bon»^ 
re  ,  qui  ,  à  l’ulcr  ,  tombe  d’une 
étoffe  ,  telle  qu’il  s’eu  trouve  ordinai¬ 
rement  entre  le  d.lTus  &  la  doublure 
d’un  habit;  z®,  un  rien,  un 
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Composes. 

At-Texo,  is  ,  xui ,  texCum^  xere , 
joindre,  lier,  attacher  avec ,  faire 
un  tiiïu. 

CrRcuM-TEXrî ,  îs  ,  xul ,  îsxtuw  ^  xere , 
entrelacer,  faire  un  tllHi  autour,  bop- 
der  d’un  tiiïu. 

Circum-Texîü/w  ,  i  ,  habit  bordé  d’un 
tiiïu. 

CiKcüM-TExtura  ,  æ  ,  .bordure  tiiïue 
autour.  ; 

CiRCtJM-TîXfux  ^  a  y  um-t  part,  de  C/r- 
cumtexo  ,  tiiïu  i  autour  ,  borde  d’un  tiiïù, 
Con.-Texo,  if  ,  xui  ,  xtinn  ,  xere,  our- 
.  dir  ,  faire  un  tiiïu  ,  joindre  ,  lier  cn- 
femble. 

CoN-TEXfi/f  ,  a  y  um  y  tiiïu  ,  ourdi,  entre- 
laiïe  ,  coufu\  aiïemblé. 

CcN-TEXtio  ,  cris  ,  voyci  Conîexîus, 
-CoN'TEXtuf,  üs  y  tiiïu,  tiiï'urc  ,  entre- 
laiïèment,  enchaînure  ,  enchaînesnent. 
Contextu  uno  ,  tout  d’une  fuite  ,  fans  in¬ 
terruption. 

CoN-TEXf(/rÆ  ,  œ,  compoiïtion  ,  contextu¬ 
re  ,  arrangement, 

CoN  -Tixré  ,  adv.  & 

CoN-TEXfiw  ,  cdu.  fout  d’une  fuite,  avec 
liaifon  ,  avec  enchaînement ,  fans  inter¬ 
ruption. 

De-Texo  ,-ere ,  faire  une  tiiïu  ;  1°,  ôter 
une  toile  de  deiïus  le  métier, 

DE-TExtur  y  a  yUm  y  tiiïu  ,  fait ,  iïnî, 
E-Tfxo  ,  is  y  xui  y  xtum  ,  xere,  détord-e, 
détortiller;  dépêtrer,  débarraffer. 
Ex-Texo  ,  is  ,  xui  y  textuin  ,  ere  ,  dé¬ 
faire  un  tifiTu  ,  effiler  ,  mettre  en  char¬ 
pie. 

Iw-Texa  ,  is  y  Xui  y  textum  y  xercy  faire 
un  tiiïu  ,  brocher ,  entrelacer,  entre¬ 
mêler  ,•  1°.  introduire  ,  faire  parler  dans 
un  dialogue. 

In-Texcuj  ,  ûs  y  tiiïu. 
lN-TE.xruf,  û ,  unij  part.  d'Intexo, 
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Inter-Texo  ,  îs  y  xui  ,  textum  ,  xere  y 
faire  un  tiiïu  ,  brocher  ;  entrelafler  , 
entortiller  ,  mêler  entre  eu  parmi. 

iMTER-TFXfüf ,  a  y  um  y  part,  tiiïu,  bro¬ 
ché  ,  cntrelaiïé ,  entortillé. 

Ob-Texo  ,  is  y  xui  y  textum  ,  xere  ,  faire 
un  tiiïu  tout  autour. 

PER-TExn,îr,  xuiy  texfi/tn, xere, achever  un 
tiiïu  ;  1®.  finir  ce  qu’on  a  comiiaencé. 

Præ-Texo  ,  is  y  xui  y  textum  ,  xere  , 
faire  un  tilTu  pardevant  -,  i^.'bror 
der  ;  5'^.  ébaucher,  commencer  ; 
4^  pallier  ,  prerexter,  couvrir  d’un 
prétexte ,  voiler. 

pRÆ-TEXe/zf  ,  tis  y  qui  borde. 

PRÆ-TnXTüf,  ûs  y  prétexte,  couleur, 
fauiïe  raifon  qu’on  allègue  pour  couvrir 
la  véritable, 

Præ-Textu;,  Uy  i/m, couvert  ;  2®. dédié. 

Præ-Textüto  ,  i  ,  ornement. 

Præ-Textj,  æ  ,  la  prétexte,  forte  dé¬ 
robe  longue  bordée  de  pourpre  ,  que  por- 
toient  iesenfans  de  qualité  à  Rome  ,  juf- 
qu’à  l’âge  de  dix-fept  ans ,  &  dont  les 
Prêtres  ,  les  Magiiïrats  &  les  Sénateurs 
Romains  étoient  revêtus ,  lorfqu’ils  aiïif- 
toicnt.axïx  jeux  publics  ;  2®.  pièce  de 
Théâtre,  Comédie  ,  Tragédie, 

Vrcetsxra  habit  de  deuil. 

PRÆ-TEXTÆfüf  ,  a  y  um  y  vêtu  de  la  robe 
longue  bordée  de  pourpse  qu’on  appclloit 
la  Prétexte, 

Frettextata  eetas  ,  ou  Frœtextati  û/mi, l’en¬ 
fance  jufqu’à  dix  fept  ans. 

PRÆ-rrxTatè,  adv.  en  enfant,  en  badin  , 
en  folâtre. 

Re-Texo  ,  is  y  xui  .textum ,  xere  ,  défour- 
dir  ,  défaire  un  tiiïù  ;  i®,  recommcncci  . 
refaire  ,  raccommoder  ;  3°.  détruire 
ruiner. 

Sub-Texo  ,  isy  xui ,  textum  ,  xere  ,  fait 
un  tiiïu  ,  ajouter  ,  joindre  ou  mettre  en-, 
fuite  J  1®.  couvrir. 

O  6  ij 
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Syn-TECrîcus ,  a  yum  ,  qui  efl  en  lan¬ 
gueur  ,  dont  les  forces  font  épuifées. 

Syn-TexzV,  is  ,  abattement  de  forces , 

épuilement,  langueur. 

III. 

I .  Technæ  ,  iT ,  fourberie ,  tromperie  , 
rnot~à  mot,  cliofe  tiiTue  ,  ourdie. 

Techn/cz,  orum  ,  ceux  qui  ont  écrit  des 
préceptes  des  arts. 

TECHï^o-PAyon ,  i ,  arfenal  de  fourberies. 

Techuo/îzj  ,  ay  um  ,  artificieux  ,  plein  de 
fourberies. 

Composes* 

Cata-Techî^zzj,  Æ,  um,  qui  travaille 
avec  loin. 

Cacc-Tlchn'lZ  ,  a  ,  mauvais  art. 

CoM  TzcHNor,  aris,  atus  fum  ,  ari ,  tT:i- 

mer  ,  fonntr  ,  inventer,  méditer  ,  ima¬ 
giner  ou  machiner  une  fourberie. 

A-Toci!//;z,  a  ,  médicament  pour  empê¬ 
cher  de  concevoir. 

2..  Tucit  ,  orum  ,  bifques,  adaifonne- 
mens  ou  garnitures  de  potages. 

TüCeîinjL,  i,  espèce  de  fauffe  fort  épaifle; 
t°.  pièce  de  bœuf  qui  fc  confervoit 
long-tcms  dans  cette  forte  d’affaifonne- 
ment. 

Ticho-Batcj  ,  Æ  ,  qui  monte  par-deffus 
un  mur  pour  dérober. 

TEüCHitfj  ,  forte  de  jonc  odorifé¬ 
rant. 

3.  AcE.o-STic/iz,f  ,  idîs  ;  ‘ichia  ,  crum  ^ 
acrofiiehes,  vers  dont  les  premières  let¬ 
tres  jointes  cnfemble,  font  un  fens  fuivi, 
ou  forment  un  ncm. 

IV. 

Tignzz,72  ,  i ,  poutre ,  folive  ,  pilotis , 
tout  gros  bois  de  charpente  j  i''. 
perche  ,  échaias. 

T loiilun  ,  i ,  foliveau  ,  chevron. 

Tign9  ,  as  ,  ara  ,  conilruire  ou  couvrir  de 
charpente. 


Tictrarîus,  a,um  ,àc  charpente  y  de  char¬ 
penterie  ,  de  charpentier. 
Inter-Tign/mzk,  ii ,  entrevoux  de  folivcî 
ou  de  poteaux  de  cloifon  ;  refjpace  qui 
cfi  entre  deux  foliyes  ou  deux  poteaux 
d’une  cloilbn. 

CoM-TiGNaruj  ,  a  y  um,  part,  de 
Con-Tigno  ,  as  y  avi,  atum  ,  are,  afîem- 
bler  des  pièces  de  bois  ou  des  ais  ,  faire 
un  plancher  ;  z**,  affeoir  ,pofer  des  plan¬ 
ches  ,  des  folives ,  pour  faire  un  plàn-i 
cher,  une  cloifon  ,  &c. 

CoN-TiGNazzo,  onis ,  affemblage  deplan- 
ches  ,  charpente  d’une  maifon. 
Con-Tign!zz?2  ,  i  y  pièce  de  viande ,  qui  eff 
un  afiëmblage  de  côtes  ,  comme  un 
quarré  de  mouton,  &c. 

T  E  Eidus  , 

Tiède. 

Dans  nos  Origines  Franeoifes ,  npiis 
avons  vu  que  le  Latin  T^vidus , 
dont  nous  avons  ioÀi  Tiepde ,  pms 
Ti&de  ,  renoit  au  mot  Arabe  Da- 
Fhi ,  échauffer:  mais  c’eff.  ésale- 
ment  le  Celte  Dapue  ,  Daph^z/*  , 
cuire ,  qui  tient  ainU  au  Latin 
D  Ai^J' ,  mets. 

En  Gali.  Daif  ,  aérion  de  brûler. 
Deifz©  ,  brûler,  rôtir,  hàlcr;  1®, 
faire  des  éclairs* 

DeitzV  ,  chaleur  ,  vîteffe  ,  prompti¬ 
tude. 

Tlp^o,  es  ,  pui  ,  pere ,  ctre  tiede, 
être  un  peu  chaud. 

TEPefîE,  fis  ,  tiède  ,  un  peu  chaud,  * 
Tirefco,  is  cere,  tiédir,  devenir  un 
pen  ou  moins  chaud, 
i'iFo;-,  or/’ÿ,  tiédeur,  chaleur  modérée 
ou  tem.pérée. 

Tirorutus,  a,  umypart.  de  Teporoy  verbe 
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inufîté  y  ticic  y  tiédi  ,  tant  foit  peu 
échauffe. 

TEfido  ,  as-,  avi^  atum  ,  are  •,  rendre  tiè¬ 
de  ,  échauffer  un  peu  ,  faire  tiédir. 
TiEidua ,  a  ,  um  ,  tiede  ,  un  peu  chaud  , 
ou  tiédi;  i®.  chaud;  ;o,  indifférent, 
réfroidi  ,  qui  n’a  plus  fa  première  ar¬ 
deur,  qui  a  perdu  fbn  premier  feu,  dont 
la  pafïion  eft  ralentie. 

'ÎEvidulus  ,  ■,  dinfln. 

’F^'Pidarium  ,  ii,  bain  d’eau  tiède  ,  dans 
les  bains  publics. 

TepzJc,  aàv,  tant  foit  peu  chaudement. 

Tï-vidulé  ,  adv.  èimitu 

Tepe-Fio  ,  zj  fum  y  fierî -,  Sc 

TiflPE-FACio  ,  z‘.r  ,  feci ,  facliim  ,  cere  > 

^  faire  tiédir  ,  échauffer  un  peu. 

Composes. 

'Bk-Tircfco  ,  is ,  ere  ,  fe  réfroidîi*. 

Ex~T Evidus ,  a  J  um  ,  réfroidi. 

In-Tepso,  cj  ,  pizz ,  ere  , & 

Ia<-TtPedto,  isy'p.iiy  cere  y  tiédir,  s’attié¬ 
dir  ,  devenir  tiède  ,  commencer  à  le  ré- 
froidir  ou  à  s’échauffer. 

;PRÆ-TEi^éo  ,  es  ypuiy  ptre,  &  ' 
Pe^Æ-TipeJcj,  is  i  pui  y  cere  y  être  tiède, 
s.’attlédir,  fe  refroidir,  devenir  tiède  ,  fe 
’  rallcntir  auparavant. 

SfJB-TtpiJé’,  ady.  un  peu  tièdement, 
avec  quelque  forte  de  tiédeur, 

TKPv  , 

'  Tre  ,  Tra  ,  etenda. 

♦ 

De  TePs  ,  étendue ,  vinréRt  nombre  de 
Fainnles  en  Ter  ék  en  Tr, 

I, 

Tirgwe,  oris  )  peau,  cuir  des  ani- 

riLaii?:. 

•TtRrtzm,  iy  le  dos;  2°,  le  derrière;  j®. 

bouclier  de  cuir. 

T ERci/jus  ,  a  ,  um  ,  du  dos. 

,  ^Eiycinum ,  i,  courroie  de  cuir  cru  ,  dont 
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on  fouettoit  les  efclavcs. 

T ERGoro ,  as ,  avi ,  atum  ,  are ,  fc  vautrer , 
fe  rouler  fur  le  dos  ;  i»,  changer  de  ‘ 
peau.  ' 

TEKGoranSy  tîs  ^  qui  fc  vautre  ,  qui  fe 
roule  fur  le  dos. 

Binômes. 

TERGi-ViRsor ,  aris  f  atus  fum  ,  ari , 
chercher  des  détours  pour  ne  fe  pas 
rendre  à  la  raifon  ,  ufer  de  fuper- 
chcrie  pour  éviter  défaire  ce  qu’on 
doit ,  n’agir  pas  de  bonne  foi ,  n’al% 
1er  pas  droit,  biaîier;  1  être  lent, 
tirer  en  longueur reculer  à  faire  j 
3  fe  déhfter. 

Tergi- VpRs^tfz’o,  onis y  conduite  peu  fîn- 
cere  ,  détours  cherchés  pour  ne  pas  fc 
rendre  à  la  raifon,  chicane ,  fuite  pour 
éviter  de  faire  ce  qu’on  doit;  retar¬ 
dement. 

TERGi-VERssnffr,  adv.  en  agitant  con¬ 
tre  fes  fentimens ,  malgré  lui,  en  recu-i 
lant ,  en  refufant  de  faire. 

II. 

Trah^zz  ”  ha  y  CS  J  traîneau, 
TR.-tHiia; ,  acis,  qui  tire  tout  à  foi. 

Traho  ,  isy  îr.ïxi ,  6îum  ,  here ,  tirer  ou 
attirer,  entraîner;  1°.  traîner  ou  tirer 
en  longueur,  prolonger;,;®,  prendre, 
contracter  ;  4®.  fuccer. 

Traczuj,  Ùs  y  i’aâion  de  tirer  ,  de  traî¬ 
ner;  1®.  contrée  ,  pajs  ;  30.  tramée; 
4°.  l’aélion  de  dériver;  5®.  trait. 

'  T RACîifzV  ,  le  ,  z’x  ,  qu’on  peut  tirer  ,  traî¬ 
ner. 

Traczz'.tz,  adv.  tout-à-fait,  tout  de  fuite,’ 
fans  Interruption. 

TRAcrzfiuj,  fl,  um  y  qu’on  jtirc  ,  qu’on 
traîne.  ^ 

TRACforzut  ,  fl,  um  y  qui  fert  à  tirer  ou  i 
traîner. 
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Composes, 

Abs-TrAho,  is  ^  axi  ^  aBum  ,  ere  j 
ôter ,  arracher ,  féparer,  tirer  ,  en¬ 
traîner,  enlever  ,  emmener  de  for¬ 
ce  ;  retirer ,  détacher  ,  divifer, 
délivrer. 

'Ass-TRAcmp  ,  Æ,  üTO,  ]pan.  à'Ahp-ahOy 

ôté  ,  arraché  ,  enlevé, 

‘At'Trams  ,  is  ,  xi ,  6lum  ,  here-,  attirer  , 
tirer  à  foi, 

AT'TaACtzo ,  onis  y  attraftion. 

CoN-Ta.AHo  ,  is  ,  traxi ,  trciSlum  ,  hcre  ,  ■ 
étrécir  ,  ferrer  ,  rcfîerrer  ,  accourcir  , 
retirer,  abréger  ;  1°.  contradcr  ,  pafler 
■■contrat»  tranhgcr  ;  3'',  gagner,  amaf- 
fcr ,  acquérir;  4°.  attirer;  aflembler, 
.OB-TREcro  ,  as  ,  avi ,  aium  ,  are  ,  être  ja* 
loux  ,  avoir  de  l’cnvic  ;  2°.  parler  avec 
jaloufie  ,  avec  envie  ;  médire  ,  parler 
mal  de;  3^’,  blâmer  ,  condamner,  défap- 
prouver, 

OB-TRECfÆtwr ,  ùs  ,  voyez.  Ohtreôlatio» 
Os-TnEcratio  ,  onis  ,  jaloufîc  ,  envie  , 
chagrin  caufé  par  le  bonheur  d’un  autre 
qu’on  envie  ;  t®.  médilance  >  calomnie. 
Ob-T  P^ictator,  orû,  jaloux,  envieux, 
chagrin  du  bonheur  d’autrui;  2®,  médi- 
fant ,  calomniateur, 

OE-TREcra/îf ,  tis  ,  voyez  Ohrsciater. 
TEK-TRkCtahilis  ,  le ,  is  ,  qu’on  peut 
manier  ou  tourner  aitement  ,  fort  ma¬ 
niable. 

-PER-TRAcMté,  d’une  manière  commune 
ou  ordinaire. 

pFR-TRActario  ,  onis  ^  adminilîration  , 
maniement  ;  2°.  fréquent  paflage  par 
les  mains, 

VEK-TKActasus  ,  parî>  de 

l'-PR-Tp^Acra  ,  as,  avi  ^  urenz ,  Ære  ,  ma¬ 
nier  fou  vent,  toucher  fréquemment. 
Ré-Trac^  ,  as-,  avi  y  atum  ,  are,  retou¬ 
cher,  raccommoder  ,  remanUr;  2*^,  ré- 
traclcr  ;  révoquer. 
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RE-TxEcto ,  as  ,  are,  voyez  Retraâîo. 
RE-TRActatïo,  onis,  rétradation  ,  l’ac¬ 
tion  de  fc  dédire  ;  2°,  Padlon  de  retou¬ 
cher  Ibn  ouvrage. 

RE-TRActnnr  ,  fix,  qui  rcteuchc  ,  qui  re¬ 
voit  ,  voyez  Retreâlans, 

Rp-TviEct ans  y  tis  ,  rétif. 
lN-TRACtaiz7ix  ,  le  ,  is  ,  intraitable  , 
qu’on  ne  peut  adoucir  ou  ménager  ; 
2°.  qu’on  ne  peut  manier;  3®,  rude.> 
âpre  ,  intolérable  ,  infupportable. 
Ix-TRACfiZfHX,  zz,  era,  indompté  ,  quin’cff 
pas  dompté  ou  drelTé.  ' 

III. 

Tracto,  as,  avi,  arum,  are,  ma¬ 
nier  ,  toucher  ou  frotter  douce¬ 
ment;  1®.  traiter  ;  3  avoir  le  ma¬ 
niement  ,  la  conduite.  - 
TRActàf/o  ,  onis ,  maniement,  l’adion  de* 
le  fervir ,  i’ufage  d’une  choie  ;  2^9,  trai¬ 
tement. 

TRACfator,  oris ,  & 

TxActatrix  ,  icis  ,  celui  ou  celle  qui 
manie  ,  qui  frotte  ,  qui  touche  douce¬ 
ment, 

TRActzztwj,  ûs,  maniement,  l’adion  de 
manier,  de  toucher;  2*.  traité,  dil^ 

-  cours  qui  traite  ;  3®,  voyez  TraBatio. 
TikACtcàus ,  a  ,  u!n ,  part- de  Tra6io,  qui 
a  été  traité  ,  dont  on  a  parlé. 

T B^ACtanàus  ,  a  ,  um  ,  qu’on  doit  traiter  , 
qu’on  doit  ménager. 

TKKctabilis  ,  le  ,  is  ,  maniable  ,  qu’on 
peut  toucher  ,  manier  }  2°.  traitable  , 
'd’une  humeur  ailée  ,  accommodant ,  qui 
ed:  d’un  commerce  facile,  d’un  naturel 
doux,  qui  a  les  maniérés  commodes,  avec 
qui  l’on  trouve  de  la  facilité. 
TKACiabilitas  ,  aris  ,  facilité  à  être  manié, 
à  être  mis  en  œuvre. 

TR.Acra  5  oruin  ,  laine  filée  ,  qu’on  entor¬ 
tille  autour  d’un  fuleau, 

TPvActa  ,  ze  ,  Sc 

TR.ACfÆ,  orum  ,  morceau  de  pâte  étendit. 
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Composes. 

^t-Trecto  ,  as ,  avi ,  atiimy  are  ,  roi> 
cher  foiiveiit ,  manier ,  tâtonner  , 
tâter  i  2,®.  ufurper,  entreprendre 
fur. 

AT-TRECTÆtio  ,  orûs  ,  OU 
^  At-Trectæîuj  ,  ts  ,  attouchement ,  ma- 
'  niement. 

Cou-TrectO  ,  as  ,  avi ,  atum  ^  are  >  tou¬ 
cher ,  manier  fouvent ,  rationner ,  avoir 
toujours  dans  les  mains  ;  i®,  traiter  ,  dif- 
courir  ,  parler  de, 

CoN-TRECTafio  ,  onis  ,  attouchement  , 
maniement  fréquent. 

DETTRFCTo,-.ire  ,  refufer  d’obéir  ^  z®.  mé¬ 
dire  ,  calomnier, 

’  ÜE-TRECTatio  ,  onis  ,  refus  de  faire  ,  mé- 
difance  ,  calomnie. 

Con*Traciuj,  a  y  um  ,  part,  de  Co/t- 
trahe. 

Con-Tract/o  y  onis  y  centraéVion  ,  rétré- 
cliïemcnt,  retirement ,  relTcrrcment. 

'  ContrsCiio  fronüs  y  refrognement ,  fronce¬ 
ment  du  fourcil, 

Ccii-TKhCT,iuncula  y  a,  dimin,  de  Con- 
îraâlio..^,  „  . 

Contraâliurrcula  quTCam  anlmi  y  petit  ref- 
*  ferrement  de  cœur,  petit  chagrin. 

ÇcN  Tractuj  ,  ûr ,  contrat ,  marché  , 
accord;  i".  retraite  d’une  colonne  qui 
va  en  diminuant  par  en  haut, 
Con-TracT(/,  adv.  par  contraéiion,  d’une 
maniéré  preflec  ,  ferrée  ...i.j,  . 

D£-TRAHj,-ere,  arracher,  rabattre  ,  mé¬ 
dire. 

De  Tr  actée  ,  orh  ;  f?E-TRECT^mr,  orir, 
méli  ânt,  dérobéiflant, 

De-Tract'o,  onij ,  enlèvement;  z®.  re¬ 
tranchement. 

'  Prx-Con-Trfcto,  Æ.f ,  avi  y  aturny  are  y 
manier  ou  toucher  auparavant. 

,  1 

Dis-Traiio  ,  is  i  xi  ,  cium-j  hure ,  de- 
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membrer,  mettfe  en  pièces  ^  dé¬ 
chirer  ,  écarteler  ,  feparer  avec  vio¬ 
lence,  arracher  ,  divifer  par  foronj 
Z  partir  ,  partager  53®.  diftraire, 
détourner,  divertir,  emporter  ;  4*^. 
aliéner  ,  defunir, 

Dis-Tractzo  ,  onis  ,  divifion  forcée  ,  ré¬ 
paration  violente ,  arrachement  ;  z®.  dé-, 
tachement ,  alienation  ,  défunion. 
Ex-Trauo  ,  is  y  traxi  y'  traclum  y  htre., 
attirer  ,  tirer  ,  arracher  ,  faire  fbrtir  ; 
Z®,  prolonger,  différer,  tirer  en  lon¬ 
gueur. 

In-Trawo  ,  is  y  xi,  fiuniy  /zere  ,  tirer  ^ 
traîner  après  foi;  z'^.  faire  injure. 
Inter-Traii?',  is  ,  xi  y  âlumy  here  ,  tirer 
du  milieu. 

Per-Traho,  is  ,  xi ,  traâîum  ,  Here  ,  atti¬ 
rer  par  force  ;  Z®,  tirer  en  longueur^ 
prolonger.' 

Pro-Tkaho,  is ,  traxiy  traSîuihy  kere  ,■ 
tirer  hors ,  traîner ,  entraîner  ,  emmenef 
par  force  ;  z®.  différer,  tirer  en  lon¬ 
gueur,  prolojiger  ;  3®.  exagérer, 
PRc-TKACTur  ,  ùs  ,  portrait,- 
P.e-Trah!J  ,  isy  xi  y  £lum  ,  here  ,  retirer  ,’ 
tirer  en  arriéré  ;  z®.  ramener ,  faire  re¬ 
venir  ,  faire  retourner  ;  3®,  détourner. 
Re  Tractuf  ,  a  ,  um  y  part,  de  Retraho. 
Retraâlus  ex  fugâ  ,  qu’on  a  attrapé  dans 
la  fuite. 

Re-Tractzo  ,  onis ,  retraite  des  degrés,' 
paillicr  de  repos  d’un  efcalier ,  que  les 
Anciens  faifbient  de  fept  en  lept  ou  d« 
neuf  en  neuf  marches. 

Sue-Trah?,  is  y  traxiy  traCtumy  here  , 
fouilraire  ,  ôter  ,  enlever,  dérober,  pren¬ 
dre  en  cachette  ou  à  la  dérobée  ,  fup- 
p  rimer. 

.  IV... 

î .  Trüncz/j  ,  i ,  trcnci  z®.  flupidi^^ 
bûche* 


Trujxus  columnæ  ,  fût ,  corps 
d’une  colonne. 

TrvucuIus  ,  i ,  tronçon  ,  darne  >  plutôt 

que  dalle  ,  (  du  mot  Celtique  darn  y 
partie.  ) 

TRV^cuSy  a  y  um  y  voyez  Muîïlus» 
TitUNCu/i ,  orum  ,  tronçons  ,  extrémités 
des  membres  des  animaux  bonnes  a  man¬ 
ger,  petite  oie. 

T  Rvüculatus  y  a  y  um.y  tronçonné;  z®.  qui 
porte  un  tronçon. 

'TRu^co,  as  y  avi  ,  aturn  ,  are  y  tronquer, 
couper ,  rogner  par  le  bout. 

Composés. 

Con-Trunco  ,  as  y  avi ,  atum  ,  arc , 
rogner  ,  diminuer  ,  retrancher  , 
tronçonner. 

De-Trukco,  as  y  avi ,  aturn  y  arc  y  couper, 
trancher,  tailler ,  tronquer. 
DE-TxuNcatiojonir,  l’aétion  de  trancher, 
de  couper, 

DiS-TRuHco,  as  y  avi  y  aturn  ,  are  y  cou¬ 
per  en  pièces,  trancher  par  morceaux, 
Or-TRi'NCo ,  as  y  avi,  aturn,  are,  cou¬ 
per  ia  tête ,  décapiter ,  couper  le  col, 
OB-TKü^Ci^tio,  onia  ,  taille,  action  de 
tailler. 

Or-TROKCifor ,  cris  ,  celui  qui  taille, 
FKÆ-Txutxo,  as  y  avi  ,  aturn  y  arc,  cou¬ 
per,  rogner  par  devant, 

2.  Truo,  onis,  hciinne  qui  a  un  très* 
granû  nez*,  2°.  voyez  Onociutaius. 
j.Trudcj,  is  y  croc,  perche  ferrée 
par  le  bouc. 

I. 

I .  Ter  ,  croi:.  fois. 

Ter  ternus  ,  trois  fois  trois. 

Ter  i^uatucr  ,  trois  fois  quatre* 

Truxi  y  ee  y  Uy  trois. 

'  TiRK.ij ,  a  y  urn ,  du  nombre  de  trois. 


TtRNnriej,  a  ,  um,  de  trois  ou  qui  a  trois 
pieds. 

TiRwio  ,  onis  ,  le  nombre  de  trois, 
i.  Tertî’ üj  ,  fl ,  ,  troi/îeme. 

TiKaid  ,  adv.  pour  la  troifieme  fois ,  troî- 
fîemcmcnt. 

TERTià/72.  aâv.  troifîemement ,  pour  la 
troificme  fois. 

Tert/o  ,  as  y  avi,  aturn,  are,  tlerecr^ 
donner  la  troifieme  façon  ,  façonner  pour 
la  troifieme  fois. 

TERTz'zido  ,  onzj’ ,  troificme  façon,  troî- 
fîcme  labour  qu’on  donne  à  la  terre  y 
troificme  ferre  qu’on  donne  à  un  marc. 
TÉRTZfltur  ,  fl,  um  ,  part,  de  Tertio. 
TERrianus  ,  a  ,  um ,  du  troificme  ordre  ; 

de  la  troificme  claiïc. 

TERTZflflfl,  Æ,  fièvre  tierce, 

TiRriani ,  orum.  Soldats  de  la  troifieme 
légion  ;  i®,  écoliers  de  troifieme. 
TERTiaritz/n  ,  ii,  tiers,  troifieme  partîeÿ 
z°.  chofe  dont  une  partie  efl  le  tiers  du 
total;  3°,  poids  de  quatre  onces,  ou 
tiers  de  la  livre  Romaine. 

TERTZflrizzr  ,  a,  uiriy  qui  fait  le  troifieme 
rôle  ,  qui  efl  le  troifieme  en  ordre  ,  où 
il  y  a  la  troifieme  partie  de  quelque  cho¬ 
fe  ;  t°,  qui  contient  un  nombre,  8c  la 
troificme  partie  de  ce  nombre. 
Teri'I-Cepj  ,  cipitisy  qui  a  trois  têtes; 
trois  fommets. 

3.  TER-ÜNciiz;,  a  y  petite  pièce  de  raon- 
noie  de  la  quatrième  partie  de  l’as  Ro¬ 
main.  f  ' 

Terni-Denz ,  œ ,  fl ,  treize. 

Tértzzzj  Decz'.vzzzs  ,  a  ,  um ,  treizième. 

2. 

I,  Très  ,  tria,  triiim,  tribus,  trois. 
Trez.?,  pour  trt%  ,  Trois. 

Trinzzj  ,  fl,  um,  trois. 

Triax,  aàîs  y  Trinité,  nombre  de  trois* 

Z,  Tre-Decz^^j  ,  treize  fois, 
TRE-DEcf/n ,  treize. 

TRE~DLçimus y  a  ,  um,  treizième. 

Düodï- 
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i. o6i 

DucDE-TR.rnei’ ,  ai/n  vingt-huit  fois. 
DuoDE-TRicefimus  ,  a  y  u^n ,  vingt-hui¬ 
tième. 

Ducde  TF.iG;;2/a,  adv.  vingt-huit, 
Tri-Ciçj,  trente  fois. 

5 .  T Kicejirnus ,  a ,  uin  ,  trentième# 
Trigesiej,  trente  fois. 

.  TRiGESi/ntri  ,  a-,  unit  trentième, 

Trigi NT/7 ,  trente, 

TRT-CENar/trf  )  a  t  üot  ,  de  trente  ,  qui  a 
trente. 

4.  Trem-Issij,  is  t  & 

TREM-Isslir; ,  a  )  troi/iemc  partie  de 
l’as, 

TRiArfi,  oruin  ,  corps  de  réferve  ,  troi- 
fîeme  corps  de  troupes,  compofé  des 
.  foldats  les  plus  expérimentés  ;  i®.  ceux 
qui  portoient  les  étendards, les  drapeaux  , 
les  enfeignes ,  les  guidons  ,  les  cor¬ 
nettes,  ^ 

Tri-BacCcZ,  æ,  pendant  d’oreille  compofé 
de  trois  perles. 

Tri-Brac/iuj,  i  ,  & 

TRi-BRAc/îjr ,  yos  ■,  tribraque  ,  pied  de 
vers  compofé  de  trois  fyllabes  brèves. 
Trx-Curuj  ,  i  ,  forte  de  pierre  prccieufe 
de  trois  couleurs. 

j. TRi-pARiii/w,  ou TRi-FAR/è,rtr/v.  de 
trois  façons ,  de  trois  fortes ,  en  trois 
maniérés  j  1  en  trois  parties ,  ou 
par  trois  endroits. 

TRi-FARZür  ,  a  y  unit  de  trois  fortes  ,  de 
trois  façons,  qui  efl  de  trois  maniérés; 
divifé  en  trois  parties» 

Trï-Fati-Dicüt  ,  a  ,  um,  très-grand  Pro-j 
phete  ,  ou  Devin. 

Tri-F/iüx  ,  aucis  y  qui  a  trois  gofiers , 
trois  embouchures  ,  trois  entrées. 
^Tri-Fee,  a  y  uni ,  Ôc 

Tici-Ferüj,  üy  uniy  qui  porte  trois  fois 
l’an. 

Tri-Fidut,  dy  uniy  fendu,  divifé,  ou 
partagé  en  trois. 

Orig,  Lat^ 


Trijidiijîamma  ,  foudre. 

TRi-FoLiitm  ,  ii ,  trèfle,  herbe. 

Tni-FoR/n/r,  me ,  is  ,  qui  a  trois  formes 
ou  trois  figures. 

TRi-Fur,  uris  ,  grand  voleur ,  maître  lar¬ 
ron. 

TRi-FuRci-Fer ,  a  ,um  y  grand  pendard,' 
vrai  traîne-potence, 

Tri-Furc/z.v,  a,  iz/n ,  qui  a  trois  fourchons, 
trois  pointes.  ’ 

,  5- 

Tr-Igzz  ,  æ  y  attelage  de  trois  chevaux 
de  front. 

TR-lG::r/izm  ,  ii,  place  à  Rome  ,  voifinc 
du  (lhamp  de  Mars  j ,  où  fe  faifbient  les 
courfes  des  chariots  attelés  de  trois  che¬ 
vaux  de  front;  î^.courfede  chariots  at¬ 
telés  de  trois  chevaux  de  front. 

•fl 

TR-loan'uj  ,  ii  y  celui  qui  conduit  un 
chariot  attelé  de  trois  chevaux  de  front,' 

i 

TRiMüi,!zr  ,  üy  um  y  8c 

Tri  MU  J  ,  a  y  uin  y  qui  a  trois  ans. 

4* 

t ,  Trie/75  ,  tis  y  trbifieme  partie  d’un 
total ,  le  tiers  ;  2.  pièce  de  mon- 
noie  de  la  valeur  de  la  troilîeme 
partie  de  l’as  Romain  ;  5  quatre 
onces  ;  le  tiers  du  pied  géomé¬ 
trique  ;  5°.  vafe  contenant  quatre 
fois  le  cyathus. 

TKiintaly  alis  y  vafe  contenant  la  troi- 
fîeme  partie  dufextier  Romain. 

iKi-Entalis  y  le  y  is  y  de  quatre  pouces ,  qui 
a  quatre  pouces;  z“.  de  quatre  onces,  qui 
pefë  quatre  onces. 

TRiEnrariui ,  a. ,  um ,  de  la  troifîeme  partie 
d’un  total. 

Triercj  ,  rum  ,  & 

TRiERij,  il ,  vaifleau  ,  flotte  ;  i®.  voyca 
Triremis. 

Trier- Archux  ,  i ,  Général  des  galercsj 
Z®.  Capitaine  de  galcrc, 

P 
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Tri-Boluot  ,  iy  monnolc  valant  trois 
oboles. 

Triboli  homOy  homme  de  néant, 

TRi-ExEricuj  y  a  y  um  y  Sc 
TRi-ETERzrfes,  um  y  qui  fe  fait  ou  qui 
arrive  tous  les  trois  ans,  triennal,  de 
trois  ans  en  trois  ans. 

Tni-ETEr/j  ,  idis' ,  efpace  de  trois  ans. 
t.  TRiQüetrn ,  œ,  & 

T&ïQuetrum  ,  i  >  triangle, 

.TRiQuerruj  ,  a  ,  umy  triangulaire  ;  z®. 

qui  eft  de  Sicile  ,  Sicilien, 
TRiT-EnnniÆ,  nrum, commémorations  des 
morts ,  qui  fe  faifolent  le  trolfieme  &  le 
neuvième  jour, 

Tris-Pastw  ,  a  ,  um,  qui  a  trois  poulies 
ou  trois  moufles.  » 

3,  Trit-Avij,  ^,grand-mere  du  trifaïeul 
ou  de  la  trifaïeule. 

’Tr*t-Avuj,  i,  le  grand-pcrc  du  trifaïeul 
ou  de  la  trifaïeule. 

VI, 

1. 

Trans  ,  prép.  qui  gouy.  l'ace»  au- 
delà  ,  par-delà. 

*rRANSTru  ,  orum  ,  poutres  travcrfartc's 
d’une  muraille  ;  i°.  bancs  de  galeres  fur 
lefquels  font  aflis  les  forçats. 
TRANSTzi/u;n,  iy  petit  foliveau. 
jTrans-Actzo  ,  o/zzj,  tranlaélion,  coriycn-* 
tion  ,  contrat  d’accord. 

I  TRANs-Acïor  ,  ori.r ,  qui  tranflge, 
[\TRAKS-AcTt/m  ejl ,  c’en  cfl  fait ,  c’efl  une 
chofe  conclue  &  arretée. 

■TRAES-AcTur  y  Uy  um  y  pert.  de  Tranfigo, 
pafTé,  achevé.  ' 

Trans-Ad-Actu.?  ,  üyum  y  part,  de 
Trans-Ad-Igo  ,  is  ,  degi ,  daôium  ,  gere  , 
paflèr  d’outre  en  outre  ,  percer  de  part 
en  part, 

.=Tr  ans-Igo  ,  is  y  egi ,  'aâium ,  gere  ,  per¬ 
cer  tout  outre,  d’outre  en  outre  ,  de  part 
en  part  ;  iranfpercer  ;  1°.  finir  ,  achever, 
Écrwiner,  déijêcherji  expédier,-  zf.tran- 


figer  ,  contraâer  ,  traiter, 

Tranfigere  conrroverfiti.m  ,  vuider  ,  termi¬ 
ner  un  différent. 

Trans- Ab -E(? ,  bis  ,  hii  ,  litum  y^re  ,  aller 
au-delà. 

Per-Trans-Ec)  ,  is  y  ivï ,  itum  ,  ire  ,  pal- 
fer  outre  ou  au-delà. 

Per-Tr.ans  -Lveidus  ,  a  y  um  ,  fort  tranf- 
parent, 

Z.  Travzo  ,  as  y  are ,  paffer, 

2. 


Ex-TRà,hors,  outre,  au  dehors  j  2** 
hormis,  excepte. 


Ex-TRAr/Mt ,  U,  um ,  extérieur  ;  z°.  étran¬ 
ger  à  une  choie. 

Ex-TRA/z?ur ,  a ,  umy  étranger,  extérieur, 
qui  cfl  hors. 

Ex -Tra/zco, -are,  déshériter. 

Ex-TERno  ,  as  y  aviy  atum  y  are,  faire 
perdre  le  fens,  aliéner  Pelprit ,  rendre 
infenfé,  renverfer  la  cervelle  ,  faire  de¬ 
venir  fou;  i®.  épouvanter  ,  effaroucher, 
faire  prendre  l’épeuvante  ;  3°.  déshé¬ 
riter  eu  traiter  comme  un  étranger. 


Ex-Ter  ,  / ,  ' 
Ex-Terue  ,  Uy  um 
Ex-ToRrâ  y  is  y 


de  dehors, 

5  g«. 


étrani 


Ex-Ter/2uj,  a  y  um  t  extérieur,  de  de-^ 


hors. 


Ex-Timux,  a  y  umy  très-éloigné ,  le  plu« 
reculé. 


Ex-TERior  ,  oris  y  qui  eft  au -dehors. 


3* 

Con-Tr<7,  contre  j  1®,  vis-à-vis,  à 


l’oppohce. 

CoN-TRi,  aây.  au  contraire;  z®.  autres 
ment, 

E-Con-Træ,  aâi',  8c 

E-CoN-TRaric»  ,  adv.  à  l’cppofite,  con¬ 
tre  ,  vis-à-vis. 

CcN-TRAriô,  adv,  »u  contraire. 
CoN-TRAr/’uj ,  a  y  umy  contraire  ,  oppo-i 
fé ,  qui  répugne. 
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aotfp 

CoN-TRAr/è,  aàv.  d’une  manière  con¬ 
traire,  oppofcc ,  avec  contrainte, 

CoN-TRArietûj  ,  atis  ^  contrariété,  con- 
tradidion ,  oppo/ition, 

4  • 

Tr Aii-,  bis ,  poutre  ;  a  groffe  folive  -, 
3  poitrail  de  n^aiionj  4°.  toit  d’une 
maifon  j  5  vaiifcau  ,  navire,  bâ¬ 
timent  de  mer. 

T RABecuZa ,  æ  ,  petite  poutre  ;  folive. 

'ÏKMdicchüs  ,  i  ,  machine  à  lancer  de 
groïïcs  pierre-, 

Tr^AEa/if,  Ze,i5,  de  poutre,  qui  reffem- 
blc  à  une  poutre  ,  qui  concerne  une 
poutre. 

TRABar/uOT,  il  ,  bateau  ou  barque  de  pê¬ 
cheur  ;  z°.  canot ,  pirogue  de  Sauvage , 
fait  d’un  feul  arbre  creufé, 

Trab/cæ,  arum  y  vaifTcaux  légers ,  fré¬ 
gates. 

TRABfr ,  is  y  Sc 

TRABefl,  as  y  forte  dérobé. 

TKAReatus  y  a  y  um  y  vêtu  d’une  de  ces 
fortes  de  robes. 

5* 

De  Tro  ,  à  travers  ,  iè  forma  le  mot 
Tross  ,  troulTe  ,  qui  eft  commun 
à  la  plupart  des  Langues  d’Europe  , 
^  venu  des  anciens  Celtes;  les  La¬ 
tins  en  firent , 

TROss?t/«^,  iy  Cavalier,  Chevalier; 
mot~à‘mot y  qui  efe  en  travers  ,  qui 
porte  en  troufic. 

Les  Latins  qui  n’avoient  nulle 
idée  de  l’origine  de  leur  Langue  , 
imaginèrent  que  leurs  Chevaliers 
durent  ce  nom  à  la  gloire  dont  ils 
s’etoient  couverts  en  prenant ,  fans 
le  fecours  de  l’Infanterie,  une  ville 
appellée  TreJJ'uliim  :c'èzo\zunQ  cty- 


mologieà  la  Grecque,  &'qui  n’eft 
pas  même  dans  l’analogie  de  la 
Langue  Latine. 

Ce  mot  fe  prit  enfuite  dans  un 
mauvais  fens ,  pour  defigner  des 
perfonnes  gâtées  par  l’ailunce ,  &z 
qui  poLifioient  trop  loin  les  com¬ 
modités  de  la  vie. 

Tiiosfulus  pour  !c  mafculin  ,  & 

Tros/u/æ  ,  esy  pour  le  féminin  ,  défgîte- 
rent  ainfî  des  perfonnes  qui  ont  le  plus 
grand  foin  d’elles-mêmes,  qui  fe  dé- 
licatent  trop  ,  un  petit-maître  ,  une  pe- 
titc-maîtrefTe*. 

6.  TER. 

De  In-Ter  &  Lego,  lavoir  choifir  le 
meilleur  entre  tous,&:  prononcé 
Inul-LeCy  fe  forma  cette  Famille. 
Intel  Lect/;5  ,  üs  ,  entendement  ; 
1®.  intelligence,  connoilîànce,  ca^* 
pacité ,  portée  de  l’efpric  ;  5®.  li¬ 
gnification  y  fens  5  4°.  fentimenr , 
perception.  J  . 

iNTEL-LEcma/ifaj  ,  ans  ,  l’Intellcduju 
lité. 

lNTEL-LiG.'3/7it ,  le  y  îs ,  intelligible ,  alfc 
à  entendre. 

Iktel-Lxgo ,  ir,  lexîy  hâlum,  gere,  en-; 
tendre ,  concevoir ,  comprendre,  péné¬ 
trer  ,  connoître ,  voir. 

I.NTEL-LEC££tr  y  a  y  um  y  part.  à'Intelligo. 
Intel-Lexw  pour  Intellexijfes, 

iNTEL  -LiGenx ,  tis ,  favant ,  fage  ,  dode^ 
connollîéur  ,  intelligent ,  entendu  ,  ha¬ 
bile  ,  qui  fc  connoît  en. 
iNTEL-LECrio  ,  onfj,  l’adion  de  l’enfenu 
dement  ;  i*'.  finccdochc  ,  figure  de  Rhé¬ 
torique  ,  qui  emploie  le  tout  peur  la 
partie  ,  la  partie  pour  le  tout;  un  nom- 

P  6  ^ 
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bre  certain  pour  un  incertain,  &  la  ma¬ 
niéré  dont  une  choie  ell  compoféc  pour 
la  chofe  même# 

ImtL-LTXtuiilis  f  le  ,  ir,  intelleduel. 
JMTEL-LiGe/2î/ii ,  â! ,  entendement ,  faculté 
d’entendre  ;  intelligence  ,  capacité  , 
habileté  ,  portée  d’efprit ,  pénétration  , 
bon  goût,  connoiiïance  ;  3°.  prudence  , 
rageiîè. 

ÏNTEL-Licenter  ,  aàv.  en  habile  homme  , 
avec  intelligence,  avec  habileté,  en  per- 
fbnnc  intelligente  ou  capable;  z®,  intel¬ 
ligiblement. 

Sub-Intel-Ligo  ,  fr,  lexi ,  leâlum  >  lige- 
,  Te ,  avoir  quelque  intelligence  ;  enten¬ 
dre  tant  foit  peu  ,  z®.  Ibus-entendrc. 
ÎN-I  NTEL-LiGié///j,  le-,  ïs  ,  inintelligible, 
qui  PC  fc  peut  concevoir  ;  qu’on  ne  peut 
,  comprendre, 

il,  TRAcuea ,  CS)  crachée-artere,  âpre 
artere,  artere  du  poumon, 

2,  Tramj,  ic,  trame  ou  treme  ;■  z®.  fottifes, 
bagatelles.  * 

Tramas,  int,  fentier,  petit  chemin  étroit, 
TRAMC-SERfeuj,  a,  u/Ti,  dont  la  trame 
ell  de  foie, 

.  8. 

TRicor  ,  arls\^  atus  fum,  arl  ^  tra- 
calTer  ,  vérillcr  ,  s’embarralTer  de 
rien ,  être  toujours  embarrafle  , 
■  perdre  le  teins  en  bagateüés. 
‘Trico,  as  ,  avï ,  auim  ,  are  ,  s’embarraf- 
ler ,  voyez  Tricor. 

Thicæ,  arum  ,  cheveux  ;  z®.  filets  que  Içs 
oifeaux  s’entortillent  autour  des  pied,?, 
,  ce  qui  les  empêche  de  marcher  ;  bâ- 
►  gatelles,  niaiferies ,  amufemens  de  rien, 
fornettes. 

Trtco,  f-n/r  ,.  tracaffeur  ,  qui  s’embar- 
rafle  dans  ce  qu’il  fait ,  vétilleur,  que¬ 
relleur  ,  acariâtre  ,  chicaneur  ;  voyez 
Cincedus, 


Composes, 

In-Trico  ,  as,  avi ,  atum,  are ,  om. 
iN-TRicor,  aris ,  cn'.barralTer ,  em¬ 
brouiller  ,  empêtrer, 

'  4. 

lu-Tpacaté,  adv.  d’une  maniéré  crabaf- 
raflcc,  embrouillée. 

IjSTRicafi/rd ,  œ-,  embarras. 
lu-TRiCitti/j ,  a  iUm  ,  difficile  à  démêler, 
part. 

Ex-Trico  ,  2ZJ- ,  api,  afurn  ,  are  ^  démê¬ 
ler,  débrouiller,  développer;  z^.  dé¬ 
fricher  ;  30.  débarrafler  ,  délivrer  ,  déga¬ 
ger  ,  dépêtrer  ,  tirer  d’affaire. 
Ex-TRTcniihV ,  le,  is  ,  qu’on  peut  démê¬ 
ler,  débrouiller  ,  dont  on  peut  le  débar- 
’  raïTer  ,  fe  dégager. 

In-Ex-TRiC4t(/^  ,  a,  um  ,  qu’on  n’a  point 
démêlé  ,  qui  n’efl  point  débrouillé. 
lK-Ex-TRicaZ//tr ,  le,  is  ,  dont  on  ne  peut 
fortir ,  fe  tirer  ou  fe  débarraffer  ;  z®.  dont 
on  ne  fauroit  fc  débarraffer  ou  venir  à 
bout. 

lM-Ex-TRTCrtéi//fpr ,  a(fvt  d’une  manier® 
embrouillée  à  ne  s’en  pouvoir  démêler, 
d’une  maniéré  embarraffée  à  n’en  pou¬ 
voir  fortir, 

3.  Rr-TRicej,  um ,  canaux  hors  de  la  ville, 
dont  on  tiroit  de  l’eau  pour  arrofer  les 
prés  &  les  jardins. 

Poly-T hrîx  trichis  ,  pblitric ,  l’une  des 
plantes  capillaires, 

Poly-Tr2:v,  xrkhis  ,  forte  de  pierre  pré-; 
i  cleufe. 

PoLY -Trîchæ  ,  2?;,  ou 
Pci  Y  TrIcH5  ,  et. ,  & 

Poly-TricZo/z,  i ,  voyez  Polythrix. 
tjfZvÎAS-TRucrt  ,  œ,  vêtement  faitdepeauy 
de  bétes  faiivages  avec  le  poil  ,  tels  que 
font  ceux  des  iroquois  &  des  Lapons, 
Groenlandois  ,  &’c.  qui  en  hyver  met¬ 
tent  le  poil  en  dedans,  &;  en  été  le  met¬ 
tent  en  dehors. 

Mas-TpvUCatuj  ,  a,  uni}  qui  porte  de; 


207}  DE  LA  LANGUE  LA  T.  TER  mu 


ces  fortes  d’habits ,  qui  font  fort  puants  : 
ceux  des  Iroquois  font  faits  de  peau  de 
caflor  ,  ceux  des  Grocnlandois  font  faits 
de  peau  de  veau  marin. 

De  MAS  ,  grand,  long,  &  Tric^,  poil; 
mots  Grecs. 

y,  Cah.i-Thr2x  ,  îdis  ^  Grec  KaAA<^f<;  , 
efpcce  de  fnge  d’Ethiopie ,  , 

'  qui  a  un  beau  poil. 

CALLi-TRicHrij^e;  Calli-Trich?,  ej,  ou 
Calli-Trichuw  ,  i ,  Grec  K«AAi1f/x*S  > 
' ,  capillaire ,  plante» 

VIL 

fl.  TKinutio,  onisy  diflribution,  par¬ 
tage: 

TRiBuror ,  cris  ,  didributeur  ,  qui  dif- 
tribue. 

TRiButarias,  a,  un:,  tributaire  ,  qui  paye 
tribut. 

T RiBuüm  ,  adv.  par  tribus ,  en  tribus. 
’TRiB^fux,  a^um^  part,  de  Trihuo. 

Tributs  comitia,  allemblée  des  tribus,  des 
quartiers. 

Trïbuo,  is,  lui,  hutum,  luere,  donner, 
accorder,  bailler,  oâroyer,  attribuer; 
a&.  diviftr  ,  partager  ;  3'^.  avoir  des 
égards. 

•  Triluere  fihî  nimium  ,  s’en  faire  trop  ac¬ 
croire. 

TRiButorîus,  a,  um  ,  qui  concerne  le  tri¬ 
but  ;  où  il  s’agit  de  didribution, 
TRiButumy  i,  tribut,  impôt,  fubdde  , 
taille. 

^Trteuwj,  Ûs  ,  voyca  Tributum. 

Tr  Bi/rùru.r,  a  ,  um  qui  donnera  ,  qui 
accordera. 

tî.,TR-i-Bunal ,  ali's  ,  Tribunal,  fiége  de 
Juges;  1®.  marches  d’un  autel. 

»Te.i^undia  ,  lum  ,  bancs  de  gazon  rangés 
les  uns  au'ded'us  des  autres , 'pour  faire 
couler  l’eau  en  cafeade. 

TRiBuar/uj  y  a  i  um  ,  qui  concerne  une 
tribu,  un  quartier. 


TribuUs  ,  is ,  tribulaire ,  qui  ed  de  la 
même  tribu  ,  du  meme  quartier. 
CoN-TRiBü//r,  le,  is ,  qui  ed  de  même 
tribu. 

5.  TRitT/nus^  /,  Tribun  du  peuple, 
TRiBunatus ,  ûs  ,  dignité  de  Tribun, 
TRiuunitîus ,  a,  um  ,  de  Tribun. 

Composés. 

At-Trib«o,  is ,  i’ui ,  butum  ^  ere  ^ 

attribuer,  donner  la  commilTion  * 

imputer  ;  alîîgner,  départir. 

Ar-TRiEi^n»,  onis ,  attribution,  adigna- 

tion  ,  paiement ,  appointement  ,  arré-, 
rages. 

Ar-TRiBuru;» ,  i,  attribut. 
dttributa  Del,  attributs  de  Dieu,  terme 
de  Théologie. 

AT-TaiButur,  a  ,  ,  part,  à' Attribuai 

départi;  lo.  celui  fur  lequel  on  a  donné 
une  alfignation  ;  3°.  confié  ,  donné  en 
garde. 

CoN -Tribuo  ,  is  ,  bui ,  bututn ,  ere  ,  con¬ 
tribuer  ,  fournir  ,  apporter  ,  donner  ,  af- 
figner,  attribuer;  mettre  au  nombre,’ 
ranger  parmi. 

CoN-TaiBurio,  onis  ,  contribution. 
Dis-Tribwo  ,  ir  ,  ,  butum  ,  tre,  dif- 

tribucr  ,  divifer  ,  départir ,  partager. 
Dis-TRiBurio,  onis  ^  didribution,  divi-i 
don ,  partage. 

Dis-TRiBüror  ,  oris  ^  didributcur. 
Dis-TRiBütüx,  a  ,  um  ,  part,  de  Dif- 
tribue» 

Tiis-TRiButè,  adv.  81 
Dis-TaiBur/w  ,  adv.  avec  ordre  ,  didinc- 
tement ,  dans  une  jude  didribution  ,  en 
partageant ,  en  divifant. 

Diflributiùs  trablare  ,  traiter  arec  plus 
d’ordre. 

Iu-Trib!/o,  is  ,  lui ,  hutum,  ere,  con¬ 
tribuer. 

iM-TRiBwfzo  ,  onis,  contribution. 
P£R'Trib£<(>  ,  is ,  bld ,  hutam  ,  ere,  don« 
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rcr  entièrement  ,  touc-à-fait  ,  haute¬ 
ment. 

Re-Tribi/o  ,  is  y  lui;  butum^  èuere,  ren¬ 
dre  compte  ,  récomp  enfer,  donner  en  rc- 
compenfc, 

Re-Tribuno  ,  onii ,  récompenfe  ,  Talaire , 
rétribution. 

RE-TRiBü£nJ,  a,  um  ,  participe  de  Ré¬ 
tribua. 

TER, D I  R, 

Féroce. 

De  Ter  ,  fore ,  force  ,  fe  forma  le 
Grec  Ther4,  bête  féroce,  pro¬ 
noncé  en  Latin F£R£Zj  de-là  nombre 
de  mots  en  Dir  ,  Ter  ,  TR,qui  dé- 
fignent  la  férocité ,  la  cruauté  , 
la  noirceur. 

im 

I .  DiR£p  ,  arum  ,  exécrations ,  im- 
prceacionsj  furies. 

DiRi-rnr,  atis ,  dureté  ,  cruauté  ,  naturel 
pervers. 

Diruj  ,  a  y  um  y  cruel ,  barbare  ;  dur  ,  fàu- 
vage  ,  affreux  ;  1°.  funefte. 

a.  T^-T^r ,  Te-Ter,  rüOT,  noir, 
Ibmbre  ,  obfcur  ;  z°.  infed  ,  cor¬ 
rompu  5  5  cruel  J  rude  ,  qui  fait 
horreur. 

TE-Taè,  cruellement. 

TE'Taicé  ,  d’un  air  fombre. 

TE-Taicür,  «,  u/n,  qui  a  l’air  fombre, 
chagrin. 

TE-TRZcifaJ  ,  atis  ,  humeur  noire  ,  cha- 
grln. 

Te-Tro,  are  y  infeder,  empuantir. 

,  Tneux  y  cisy  cruel,  alircux,  farouche. 

TKuculentus  ,  a  ,  um  ,  cruel. 

TKUculentia  ,  œ  ,  cruauté. 

Per-Trüx?,  ucisy  fort  cruel,  très-farouche. 

'Y &.uculenter  ,  cruellement. 

'iR.ucidoy-are ,  maffacrer  ,  t«er; 


TKucidatiOy  cnis  y  carnage,  tuerie. 

CoN-TRuciio,-.':re ,  alTommer,  égorger^ 
tuer. 

2. 

1.  ToKvusyd,  um  y  qui  a  le  regard 
afïreux  ou  menaçant  \  1°.  qui  rfr* 
garde  de  travers. 

ToR7'Ù/;2,  adv.  ou  Torvæ  ,  & 

ToRvè  ,  adv.  de  travers. 

ToRVznuj  y  a  yUm  ,  voyez  Torvus'. 

ToKvitas  ,  atis  .  regard  de  travers  ou  me¬ 
naçant;  1®.  rigueur,  féverné  cxceffive. 

ToRviter  ,  adv.  avec  un  regard  mcnaei. 
çant  ou  en  regardant  de  travers. 

2.  PrO-TeRv/<Î,  (Zy  ou 

Pro-TervzVzzj,  atis  y  efîfonterie  ,  im¬ 
pudence  ,  infolence. 

PRo-TERvirer ,  adv.  voyez  Protervè. 

PRO-TERV(zr,  ay  um-,  effronté,  impu-^ 
dent ,  infolent ,  arrogant ,  audacieux.  1 

Pro-Terys,  adv.  effrontément, infolem- 
ment ,  audacieufement  ,  Impudemment, 

3 .  De'T ER ,  ira ,  trum ,  mauvais ,  mé¬ 
chant. 

Dn-TERZor,  us,  cris  ;  DE-TERrz'nzux,  (r,um, 
pire,  le  pire,  plus  méchant,  le  plus 
méchant. 

De-Terz<c  ,  arum  ,  truies  maigres  &  ma¬ 
lades. 

5- 

A-T ER , zï ,  um,  noir  ,  funefte ,  trifte  ^ 
obfcur. 

A-Taor,  oris A-Tritæj  ,  atis  y  noir-- 
ceur ,  couleur  noire. 

A-T Kamen  ,  inis ,  noirceur. 

A-TKamenrum ,  z,  encre,  teinture,  li¬ 
queur  noire* 

A-T Mment arium ,  H  ,  ccritoire  ,  encrier, 

A-T Kamemarius  y'  a  y  um,  d’encre,  qui 
concerne  l’cncrc. 
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A-TRîr«.!‘,  a  ,  iim  ,  noirci,  vêtu  de  deuil, 
A-T ixehaticiip  vejies ,  habits  couleur  de 
feuille  morte. 

A-Ta/color  ,  cris  ,  de  couleur  noire. 

A'-T  Rica  pilla  ^  æ,  oifeau  noir,  de  l’el^ 
pecc  des  ortolans. 

OB-A-Ter  ,  U  ,  ow  ;  & 

SuB-A-Tîr,  a,  u, 7: ,  noirâtre. 
SEMi-A-TR.7fü,r ,  a  y  um  i  à  demi-noir. 
TRESaciter ,  adv,  \oycz  Pervicaciter,  . 

4* 

A-Troa:,  cisy  cruel,  horrible,  dur 
outrageant  ,  féroce  j  5  cru  ,  cjui 
n’eft  pas  mûr. 

A-TReiczu,  Æ  ,•  A-TRoeîtas  ,  aîis ,  cruau¬ 
té  ,  énormité  ,  dureté. 

A-TRociter,  inhumainement,  outrageu- 
fement, 

5- 

TuRPo,  as  ^  avly  atum  ^  rendre 
laid  ou  difforme  ;  1°.  falir ,  fouil¬ 
ler  ,  gâter  ,  diffamer  ,  deshonorer, 

TüRpfj,  pe  y  isy  ior  y  iffimus  y  déshon» 
nête ,  vilain  ,  honteux ,  falc. 

Turpe  efî  y  c’eû  une  chofe  honteufe,  il 
cil  bien  honteux,  il  efl  deshonnéte, 

^vsR?itudo  y  inis  y  difformité,  laideur; 
Z®,  honte  ,  déshonneur  ,  infamie  ;  3®.  fa- 
ieté  ,  déshonneteté. 

TvKviter  ,  adv.  honteufement  ,  vilaine¬ 
ment, 

TcRrè  ,  adv.  vilainement,  honteufement, 
voyez  Turpis, 

TcRpicizZur  ,  a  ,  z/m  ,  un  peu  déshonnête, 
lin  peu  vilain,  un  peu  honteux;  i^’.un  peu 
difforme,  un  peu  laid  ,  un  peu  mal-fait. 
TüRPi-Ficuruj  ,  a,  um  y  devenu  laid  ou 
difforme;  i®.  rendu  ou  devenu  déshon- 
péte,  hnnteux^ou  vilain. 


Turft-Lc  Quor,  erix  ,  qui^  dire  des  chofes 
déshonnêtes ,  honteufes. 
TpRPr-LuCRT-Cuphiür  ,  a  ,  um  ,  avide 
d’un  gain  honteux. 

De-Turpo,  as  y  avi  y  atum  ,  are  yCzYn  ^ 
gâter  ;  rendre  difforme  ou  honteux , 
défigurer. 

PER-TuRpfr,  pe  ,  is  y  très-honteux,  fort 
vilain. 

SuB-TuRP;V,pe  ,  is  y  un  peu  honteux,  un 
peu  falc. 

SvB-TvRviculus  y  a  y  ufriy  tant  foit  peu 
fale  ou  honteux. 

TERRor,  oris  y  terreur  ,  effroi ,  épou¬ 
vante  ,  frayeur ,  grande  peur. 
TERRZtio  y  onis  y  voy.  Terrer, 
TERRÎculum  y  i  y  épouvantail. 

TBRRicula  y  œy  menace  effrayante. 
.TEr^Rîculamentum ,  i  t  chofe  qui  effraye, 
TERReo,er,  rzzz*,  rztuzn  ,  rere  ,  effrayer; 
épouvanter  ,  caufer  de  la  frayeur ,  faire 
peur  ,  jetter  dans  l’épouvante  ,  donner 
de  la  terreur  ,  intimider  fort. 

TERRZto  ,  as  y  avi ,  atum  ,  are  ,  effrayer  , 
épouvanter  ,  intimider ,  &c, 

Terri-Fico,  as  ,  avi ,  atum  ,  are,  effrayer/ 
épouvanter ,  faire  peur  ,  jetter  l’épou¬ 
vante,  caufer  la  terreur,  mettre  la  frayeur 
dans  l’elprit. 

Terri-Ficuj,  zz ,  z/zn  ,  terrible,  effrayant, 
effroyable ,  épouvantable  ,  qui  met  la 
peur  dans  l’amc  ,  qui  épouvante  ,  qui  ef¬ 
fraye. 

Composes. 

Abs-Terr^o,  es  y  uiyitum,  ere ,  épou¬ 
vanter  ,  faire  peur  ,  donner  de  la 
crainte  ,  intimider détourner ,  ë- 
loigner ,  écarter  y  chaffer  ,  mettre 
en  fuite,  repouffer,  empêcher,  éton¬ 
ner. 

ABs-TERRÎtus  y  a  y  um  y  épouvante  ,  dé- 
^tourné  de  faire  une  chofe  par  crainte. 
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CcN-TfRReo  ,  es  ,  ruï ,  rhum  ,  ere  ,  coou  ^ 
vanter  ,  faire  peur  ,  effrayer. 

Com-T ERRiruj ,  a ,  um  j  participe  de  Con- 
terreo. 

DE-TERR.eo,-<?rf ,  épouvanter,  intimider. 
Ex-Terrco,  ex,  rui  ,  rhum  ,  rere,  épou¬ 
vanter ,  effrayer ,  étonner  fort,  donner 
de  la  frayeur ,  faire  prendre  l’épou¬ 
vante. 

Ex-TrRr/fineuj’ ,  a  ,  inn  ,  né  avant  terme 
par  une  frayeur  de  fa  mere. 

Iiy-TERrifüj ,  fl  ,  üw  ,  intrépide,  -^ui  ne 
s’épouvante  de  rien,  que  rien  n’étonne. 
Per-Terrço  ,  es  ,  nii  ?  rhum-,  rere  ,  faire 
beaucoup  de  frayeur,  caufer  une  grande 
peur ,  épouvanter  fort  ,  intimider  extrê¬ 
mement,  jetter  dans  une  extrême  épou¬ 
vante  ,  mettre  la  terreur  dans  l’efpiit  , 
effrayer  au  dernier  point, 

PER-TERr/füf  >  a ,  um  ,  part,  de  Perterreo , 
épouvanté  ,  effrayé. 

Per-Terri-CrepuJ'  ,  u  ,  um  ,  qui  fait  un 
bruit  épouvantable. 

P£R-TERRE-FAcio  ,  is  y  cTC  ,  xoytz  Pcr- 
terreo, 

pER-TERRE-FACtflx,  a  ,  um  ,  qu’on  a  fort 
épouvanté  ,  très-intimidé. 
ÎM-pER'TERRifür  ,  a,umi  intrépide,  qui 
ne  s’épouvante  de  rien. 

PRo-TERreo  ,  es  ,  rui ,  rhum  ,  rere  ,  épou¬ 
vanter,  faire  peur ,  effrayer. 

PRo-TERriwj  ,  a  ,  part,  de  Prpterreo, 
SuB-TERreo  ,  es  y  rui  ,  rituin  ,  rere  ,  ef¬ 
frayer  un  peu  ,  caufer  quelque  .ippté- 
henfion. 

7- 

Trudé),  is ,  Ji,  fum  y  dere  y  pouiTer 
avec  violence  ,  entraîner. 

TRosaflj  ,  tij  ,  qui  poulie  fouvent,  avec 
violence. 

Tixvsathis  ,  le  ,  fj,  qu’on  tourne  à  bras , 
qu’on  fait  tourner  à  force  de  bras, 

Co  MPOSÉS. 

^bS'Trudo  is  ,Ji  y  fum  ,  ere  ^  cacher, 


couvrir,  enfoncer j  z  diffimuler  , 
déguifer. 

Aes-TruSaj,  fl,  um,  part,  d'/hJfruJOy  cou¬ 
vert  ,  obfcur  ,  mal-aifé  ,  difficile  à  com¬ 
prendre. 

CcN-TRuna ,  is  ,  trujî ,  fum ,  dere  ,  pouffer 
avec  violence  ,  cogner,  enfoncer,  ren 
pouffer. 

CoM  Trosi/j,  a,  um  ,  part,  de  Contrudo  J 
cogné  ,  pouffé  avec  violence. 

De-Te^udo  ,  is,  fl  ,  fum  ,  dere ,  chaffer 
faire  fortir,  pouffer  ,  jetter,  mettre  de¬ 
hors  avec  violence  ,  avec  effort  ;  z°.  dif¬ 
férer,  remettre. 

Ex-Trudo,  is  y  trufi,  trufum,  dere,  chaf- 
fer,  faire  fortir,  mettre  dehors,  ren¬ 
voyer;  faire  partir,  renvoyer,  dé¬ 
pécher. 

Trüdo  ,  isyji,  fum,  dere ,  fourrer^' 
poulTcr  dedans, 

Ob-TrüDo,  is,  fy  fum,  dere,  vouloir 
forcer  à  prendre  ,  vouloir  faire  accep¬ 
ter  malgré  qu’on  en  ait ,  vouloir  faire 
prendre  malgré  foi  ;  i°,  poufîer  ayee 
violence. 

Pko-Tkvdo  y  is  y  fl ,  fum  y  dete ,  pouffer 
en  avant. 

Re-Trudo  ,  is ,  f  ,  fum  ,  dere  ,  repouffer, 
pouffer  en  arriéré. 

Ex-Trundo  ,  is ,  ere,  repoulfçr  avec  les 
mains, 

■  S.  TRI-ST. 

Du  Celte  Tru  ,  qui  defigne  tout  ee 
cjui  eft  Fâcheux  ,  finîlu'e  ,&  de  St, 
être ,  vinueiic  ; 

TristIj  ,  te  y  is  y  ior  ,  ijjimus  ,  trille , 
chagrin ,  morne  ,  mélancolique  ,fu- 
nefte  ,  lugubre  j  z*^.  Fombre  ,  qui 
eft  Fans  éclat  ;  3'^.  qui  rend 

trifte  54'^.  amer  ;  5  ®.  cruel,  Févere  j 
6°,  fâché ,  en  colere. 


fKitthia^ 
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T Eiistida  ,  ~  tîes ,  ei',  8c 

TRisrhudo,  inis^  triileflc,  chagrin,  en¬ 
nui. 

Tristzùj  ,  adv.  plus  triftement. 
Tristzcu/uj,  a^urn,  un  peu  trille. 
Tristi-Ficuj  ,  a,  um  y  qui  rend  trille  , 
qui  caule  de  la  triftelTe  ,  qui  fait  du 
chagrin. 

TRlST//720nZU  ,  Æ  ,  & 

TRïSTZffzo/ziuTO ,  z'z,  voyez  Trijlitîa* 

Tristc  yudv.  trillement. 

TRiSTor,  avis ,  arz,  voyez  Mœreo. 
Con-Tristo  ,  flj ,  avi ,  atum-t  are-,  con- 
triller ,  attriller  ,  affliger,  caufer  du  cha¬ 
grin,  rendre  trille. 

Per-TriStz'j,  te  ,  is  ,  fort  trille,  très- 
chagrin. 

Sub-Tristzj,  te  i  îs  ,  un  peu  trille,  mé¬ 
lancolique  ou  chagrin, 

5). 

I,  Turbo,  as  ^  avî,  atum  ,  an  ^  trou¬ 
bler  ,  brouiller  ,  caufer  du  trouble, 
exciter  de  la  confufion  ,  mettre  en 
defordre;  i®,  rendre  trouble  ; 
remuer  ,  faire  des  mouvemens  fé- 
ditieux. 

Turhatum  ilya  eu  du  trouble,  du 
bruit, 

Türbû  ,  Æ,  troupe ,  multitude, 

.TüRBel/a,  ce  ,  dimîn.  de  Turba, 

TüRBatzo  ,  onisy  voyez  Turhamentum, 
TvKBatum  ,  i,  trouble  ,  émeute. 
.TuRBazne/zrizro,  z‘ ,  trouble,  émeute,  fédi- 
tion  ,  mouvement  populaire  ,  remue¬ 
ment  féditieux. 

TüRBaté,  adv,  avec  tro-  jie;  en  défordre, 
avec  confulîon. 

TuRBfltor ,  cris  f  brouillon,  mutin  ,  fédi- 
lieux ,  perturbateur ,  qui  caufe  du  trou¬ 
ble  ,  efprit  remuant, 

TuREUtrz’ze ,  icis  ,  brouillonne,  celle  qui 
caufe  du  trouble. 

Ori^.  lau 


TuRBzz/zzr,  U,  um;  àior  ,  z/Jz/nzzr,  trouble  » 
qui  n’ed  point  clair’,  obfcur;  z®.  brouil¬ 
lon  ,  remuant ,  féditieux  ,  turbulent  ; 
5®.  troublé  ,  ému  ;  4**.  qui  va  avec  pré¬ 
cipitation. 

TuRBZ(»è,  adv,  avec  trouble,  avec  con- 
fufion, 

TvRBÎdulus  ,  U  ,  zzw,  un  peu  troublé. 
TvRBulentè  ,  adv.  8c 

TuKBulenter  i  adv.  turbulemment,  avec 
trouble. 

TvREulento  f  as ,  are  ,  voyez  Turbo. 
TvRBulentîis ,  a  ^  um;  ticr  ,  ijjimus  ,  trou¬ 
ble,  qui  n’ell  pas  clair  ;  z®.  trouble,  qui 
ell  dans  le  trouble  ,  qui  eft  dans  l’agita¬ 
tion  ,  en  défordre  ,  dans  l’embarras  ; 
3®.  turbulent ,  brouillon,  remuant,  fé- 
ditieux, 

1.  Turbo  ,  înîs  ,  tourbillon  de  vent ,  ré- 
volin;  1®.  fabot,  toupie  ;  3®.  tout  ce  qui 
a  la  figure  de  toupie  ;  4°,  gouffre ,  abî¬ 
me  dont  l’eau  va  en  tournant  ;  5  » .  pivot  ; 
4®,  entortillement  d’un  ferpent. 
TüRBz'/zezzt ,  U,  izzn  ,  qui  tourne  en  rond  , 
en  maniéré  de  tourbillon. 

TuRBz/iazio,  o/zz’j  ,  figure  d’une  toupie, 
d’une  poire. 

TüRBz’/ztizzzr ,  a  y  um  f  qui  va  en  pointe 
comme  une  toupie  ,  comme  une  poire  , 
qui  en  a  la  figure. 

3.  Turmzz  ,  Æ,  compagnie  de  cavalerie 
oude  chevaux  légers;  z°.  efeadron; 
3®.  foule ,  multitude, 

TüRMaZe ,  is  ,  voyez  Bellicum. 

TuRMa/z'j,  le  i  is  y  qui  eft  de  la  même 
compagnie  de  cavalerie,  du  même  efea- 
dron ,  qui  efeadronne  avec. 

TuRMûrzzTz ,  par  compagnie  de  cava¬ 
lerie,  par  efeadrons. 

Composes. 

Con-Turbo  ,  as  y  avi  ,  atum  ,  are  , 
troubler,  agiter,  alarmer^  inquiéter, 
Q(J 
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énonner  ,  efiïayer  ,  épouvanter  , 
caufer  du  trouble  ;  faire  ban¬ 
queroute  ,  mettre  Tes  afîàires  en 
dclbrdre ;  5  brouiller,  gâter ,  ren- 
verfer,  détruire,  confondre,  déran- 
ger. 

CoN-TüRB(îfzo  ,  o/2fj ,  trouble,  inquiétu¬ 
de  ,  agitation. 

Conturbationes  ocuîorum  ,  éblouiffcment 
de  vue,  efpéce  de  brouillards  qui  paroif- 
dent  devant  les  yeux, 

CoN-TuRBtzror  ,  oris  ,  banqueroutier ,  dil^ 
fîpateur ,  celui  qui  a  mis  le  défordre  dans 
fes  affaires;  domeflique  qui  ferre  la 
mule. 

Conturlator  aper^  fanglier  qui  ravage  la 
campagne, 

De-Turb9  ,  a! ,  avi ,  atum  ,  are  ,  renver- 
fèr  ,  abattre.  Jetter  a  bas;  z°.  chaffer , 
jetter ,  pouffer  ,  mettre  dehors  ,  faire 
fbrtir  de  force ,  ou  avec  violence. 
Dis-Turbo  ,  as ,  avî,  atum  ,  are  ,  abattre, 
détruire  ,  dé  molir  ,  renverfer ,  ruiner  ; 
ao.  brouiller,  troubler,  confondre  ,  dé¬ 
ranger;  5°,  déconcerter,  empêcher, 
DiS'TuRBÆfor  ,  cris  i  deflrudeur. 
Dis-TüRBurur ,  a  ^um,  part. 
Dis-TuRBafio,  onis  ^  deflrudion  ,  ren- 
rerfement ,  démolition  ,  ruine. 
Ex-Turbo,  aSf  avî  y  atum^  are  ,  abat¬ 
tre  ,  renverfer  ;  i°,  chaffer  ,  mettre  de¬ 
hors ,  rejetter  avec  violence;  3®.  trou¬ 
bler,  inquiéter. 

Ifi-TuRBafur  ,  a  ,  um  y  qui  n’efl  point 
trouble  ,  point  ému  ,  qui  eft  tranquille  , 
que  rien  n’agite  ,  nullement  agité. 
lÿi-TvKuidus ,  a  P  um  y  qui  n’efl  point 
troublé. 

iNTER-TüRBztfzo,  0/zzj ,  trouble  ou  agita¬ 
tion  intérieure  ,  qui  paroît  au-dehors  ; 
a®,  1  aéiion  d’être  détourné  de  ce  qu’on 
fait. 

^  Imt£R-Türbo,  as  y  avî  y  atum  j  are  y  trou¬ 


bler  au-dedans,  intérieurement ,  mettre 
le  trouble  entre,  caufer  la  diffenfion  ; 
a®,  interrompre  ,  détourner. 

OB-TüRBÆZor ,  orzr,  qui  trouble  de  tous 
côtés  ;  Z®,  crlailleur, 

Ob-Turbo,  as  y  avi  y  atum,  are,  trou¬ 
bler ,  Interrompre  ;  Z®,  renverfer,  • 

Per-Türbo  ,  zzf ,  az'z ,  atum,  are,  trou-J 
bler  ,  agiter  ,  jetter  dans  le  trouble  , 
mettre  en  confufîon,  caufer  du  défor-r 
dre  ;  z®.  renverfer  ,  jetter  par  terre  con- 
fufément. 

Per  TuRBazz'o ,  onîs.,  trouble,  défordre j 
confufîon  ,  agitation  ,  renverfement. 

PER-TuRBazor  ,  oris ,  & 

PER-TuRBazrzx  ,  icis  ,  celui  ou  celle  qui 
caufe  du  trouble  ,  qui  met  de  la  cenfu- 
fîon,  qui  fait  du  défordre  ;  perturbateur 
ou  perturbatrice. 

PER-TuRBaztzr  ,  a,  um  ,  qui  eft  dans  le 
trouble  ,  qui  efl  en  défordre  ,  confus  , 
confondu. 

PER-TüRBazê  ,  adv.  confufément ,  fan* 
ordre. 

iMPER-TuRBÆZur ,  a,  um  ,  qui  ne  fc  trou¬ 
ble,  qui  ne  s’émeut  de  rien;  qui  ne  fe 
démonte  point. 

Pro-Tür3o,  as  ,  avi ,  atum ,  are  ,  chaffer^ 
repouffer, 

T  E  R  G. 

Da  Celtç  Ter  ,  nettoyer ,  purifier,, 
vint  cette  Famille  : 

ThKceo  yji  J  fumycrcy  ôc 

Tergo  ,  is  y  fi  y  fum  ,  gere  ,  cfiuyer , 
nettoyer  ,  fourbir,  curer,  écurer  , 
torcher. 

Terswj,  ûr ,  nettoyement» 
Composes 

Abs-Terg^o  ,  es  y  fi,  fum  y  gere,  & 

Abs-Tergo  ,  is  ,  fi  y  fum  ,  gere  ,  eC- 
fuyer,  torcher,  nettoyer ,  hiver 
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1°.  diiïlpcr  ,  effacer ,  ôter  ,  éloi- 
gner. 

ABS-TERG^nr ,  t'is  ^  abfterfif  ,  déter/îf, 
qui  détcrge  ,  &c. 

Aes-Ters/o,  0/2ZJ  ,  nettoyement, 
Aes-Tersoe  ,  oris  ,  celui  qui  nettoye  ,  qui 
cfluic. 

Aes-TerSux,  æ,  um,paTt,  à^AbjlergOy  ef- 
fuyc. 

Acs-TERfi  )  pour  ahjîerjîdî  y  tu  as  ef- 
fuyé. 

Aes-TerszVuj  a,  zzwz  ,  le  même  qn'ahfier~ 
^  gens. 

DE-TERGe(j,-ere  ;  & 

De-Tergï?  ,  ~gere ,  nettoyer ,  efluyer. 
Ex-Terg^o,  es  y  rfi ,  rfum  ,gere,  & 
Ex-Tergo  yisysfiy  rfum  ,  gere  y  elTuyer , 
nettoyer  ,  (torcher.  ) 

Ex*TerJzo  ,  onis  ,  Sc 
Ex-TiKfus  y  ùsy  cflùiement ,  l’aâîon  d’eff- 
fuyer  ,  de  nettoyer  en  elTuyant,  ■  ' 
PER-TERoeo  y  es  y  fl  yfum  ,  gere,  Sc 
Prr-Tergî?,  is  y  fl  yfum  y  gere  y  eiïuycr  , 
nettoyer  bien. 

Per-T £Rfi,  prétérit  de  Pertergeo  Sc  Perter- 
go. 

Præs-Tergo  ,  is  y  fl  y  fum  ,  gere ,  nettoyer 
bien. 

'  S-T  E  R  C. 

STf.KQ^Jiunium ,  ii ,  fumier  ,  le  lieu 
où  l’on  amafl'e  le  fumier. 

Sterczzj  ,  oris  ,  fumier  ;  z®.  fiente  d’îini- 
maux;  3°.  excrémens  humains. 

Stercus  curice  y  excrément  du  Sénat  y  de  la 
Cour. 

STERcoro  ,  as  y  avi,  atum  ,  are  ,  fumer  , 
engraifler  avec  du  fumier  ;  i®.  fervir 
de  fumier  ,  engraifler  comme  le  fu¬ 
mier 

SrERCoranr  ,  tis  y  qui  fume ,  qui  engraifle 
avec  du  fumier. 

SrtB.corarium  ,  ii  »  tas  de  fumier. 
SrtKcoratio  ,  onis  ,  engrailfement  de  la 


terre  parle  fumier  ;  l’adion  de  fumer  les 
terres. 

SriKcoraïus ,  a,  um  y  fumé  ,  engraiflé  par 
le  fumier. 

SrERcorarius  y  a  ,  um  y  qui  concerne  le'fu- 
micr. 

SjERCoreuSy  zz,  um ,  de  fumier;  z*.  puant, 
infcél. 

SrEKcorofus  ,  a  y  um  ,  plein  de  fumier, 
où  il  y  a  beaucoup  de  fumier  ;  z°.  fu¬ 
mé. 

DE-STEKcoroy-are  y  ôter  les  orduies. 

Ex-STERcorzzzzzj'  y  a  y  um'y  part,  de 
Ex-STERcoro ,  as ,  avi  ,  atum  ,  are  ,  ôter 
ou  enlever  le  fumier,  curer  un  privé  , 
vuider  un  aifément. 

S-T  E  R. 

Du  Celte ‘Tir  fec  ,  qui  ne  raporte 
rien ,  fc  formèrent  le  Grec 
Steiros  ,  fférile ,  &  cette  Famille  : 
S-TER/7zi  y  le  y  is  y  fférile,  qui  n’eft 
point  fécond,  qui  ne  rapporte  rien> 
qui  ne  produit  rien ,  qui  ne  peut 
avoir  d’enfans  ;  2®.  infruétueux  , 
inutile ,  dont  il  ne  revient  aucun 
avantage, 

S-TERilitas  y  atis  ,  ftérilité. 

S-TEKiliter  ,  adverbe  ,  d’une  maniéré  llc-« 
rile. 

S-Terile-Facz'o,  is  y  feciyfaôlumy  ere  y 
rendre  flérile. 

S-TnKilefco  y  is  ,  ere ,  devenir  flérile. 

T  E  Th. 

De  T  El  h  y  élévation  ,  rondeur,  boffe, 
vinrent  ces  mots  : 

Testzï  ,  ce  ,  vafe  de  terre  cuite  ;  2® 
poiffon  à  coquille  ;  3  brique;  4°. 
tuile  ;  5  O.  ciment  ;  6°.  têt  de  pot , 
teffbn  J  7  ?.  lampe  de  terre;  S°.co- 
Q  ij 
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•♦quille  ,  coque ,  écaille  *,  5?°.  forte  de 
petit  bâtiment  de  mer  fort  léger  j 
I  O.  efquille,  fragment  d’os. 
TESTw,i/2<f.  vafe  de  terre  cuite,  fous  lequel 
on  fait  cuire  quelque  choie  ;  cloche  ; 
moufle, 

Tï  itum ,  i  y  tuile  ;  les  tuiles  étoient  en 
forme  de  goutiercs ,  de  canal;  i.°,  vafe 
de  terre, 

TiSTula  ,  a  ,  dïmïn.  de  Tejla  »  oftracilme, 
(  petite  coquille  où  les  Grecs  écrivoient 
le  nom  de  quelque  Grand  qu’ils  vouloicnt 
condamner  à  un  exil  de  dix  ans  ,  fans 
le  priver  du  revenu  de  Tes  biens.  ) 
TEST-Aceur,  a  ,  um  y  de  terre  cuite  ; 
de  poifTon  à  coquille  ,  à  écaille, 
TESTuacenj  ,  a,  um^  cuit  fous  la  cloche  ; 
i“.  travaillé  fous  la  moufle. 

a.  TisTuioy  inisy  tortue,  animal  am¬ 
phibie  -,  1®.  écaille  de  tortue  ;  $®. 
voûte  J  4‘’..infl:rument  de  mulique 
qui  avoit  la  figure  d’une  tortue  , 
luth  ;  5°.  tortue  militaire  ,  lorfque 
les  foldats  joignoient  leurs  bou¬ 
cliers  au-delTus  de  leurs  têtes  j  6'^, 
làlon  ,  veflibule. 

TESTudineus  ,  a,  u/n  , de  tortue,  d’écaille 
de  tortue. 

Tes rudinatum  y  i ,  dôme. 

TESTudinatus ,  a  ,  u/n  ,  ou 
TESrudineatus  y  a  y  um  y  8c 
TESTi/rfz/ieuj  y  a  y  umy  voûté ,  fait  en  voûte 
ou  en  arcade. 

TOR,TR(?, 

Jour, 

Du  prim.  Or  ,  œil  ,  cercle ,  prononcé 
Tor  &Tro,  vinrent  ces  diverfes 
Familles: 

I. 

Torno,  as  y  aviyatum,  are,  tourner, 


faire  au  tour  ;  x®.  faire  tourner  » 
agiter  en  rond. 

ToRNui-,  Z ,  tour ,  machine  fur  quoi  l’on 
fait  les  ouvragés  au  tour. 

ToKîiatilis  y  le  y  îs  y  tourné,  fait  au 
tour. 

ToRTsatura  ,  a  ,  moulure. 

ToRdile  ,Js  ,  femence  de  fèfèlî. 
De-Torno  y-are  ,  travailler  au  tour. 

2. 

1.  ToKusy  /,  moulure  relevée  en  rond 
dans  les  baies  des  colonnes,  voyez 
Tori  y  2®.  lit. 

Tor«Z,  ali  s  y  couverture  de  lit. 

ToRi/Zuj,  i  y  petit  cordon,  cordonnet  ;  z®, 
aubour  des  arbres  ;  3®.  forte  de  coèffê  à 
réfeau  ,  dont  les  femmes  enveloppoient 
leurs  cheveux. 

Torz,  orutUy  mufcles  ;  grolTes  fouchcJ 
de  vignes  ;  3®.  moignon  de  chair  entre 
les  mufcles;  4®.  cordes  dont  efl  compoféc 
une  plus  grofTc  ;  5®,  rameaux  de  veines  , 
voyez  Torus. 

2.  ToKEuma  ,  tis ,  vafè  d’or  ou  d’ar¬ 
gent  cifelé. 

ToReuta  ,  8c 

ToReutes  ,  a  ,  cifelcur ,  graveur  ,  tour¬ 
neur, 

ToRentree  ,  es  y  cifelurc  ,  gravure.;  2,% 
art  de  tourner  au  tour. 

Composes. 

DiA-TRF.T<ïr/«i  ,  iiy  tourneur  ,  met¬ 
teur  en  œuvre. 

DiA-TREfuj  ,  a  y  uwy  tourné  ,  fait  au  tour; 
DiA-TaETum  ,  i ,  coupe  ,  taflTe  de  cryflil 
ou  d’autre  matière  ,  en  laquelle  étoient 
ferties  ou  cnchâfTées  quantité  de  pierre» 
ries. 

Pro-TreptZcus  ,  a  y  um  y  inflruftif, 

3.  Taoju  ,  ce  ,  tournois ,  çarroufcl. 
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Trojam  ludere^  faire  un  tournois  ;  z*»-  voy. 
Scropha, 

4.  Ter^j  ,  etis  ,  rond  &  long  ,  cylin¬ 
drique. 

3  • 

De  Tor  ,  tour  ,  fe  forma  Thyr  , 
Thur  ,  porte  ,  d’où  vint  cette  Fa¬ 
mille  : 

’i.Ob-Thuro ,  & 

Ob-Tur£>  ,  as  y  avi ,  atum.,  are,  bou¬ 
cher  ,  bondonner  ,  tamponner  , 
mettre  un  bondoii,  fermer  l’entrée 
ou  le  paflage. 

OB-TüRA7nenf£///2 ,  i  >  bouchon  ,  bondon  , 
tampon ,  bonde. 

Præ-Ob-Türo,  as,  avi,  atum,  are, 
boucher  auparavant  ou  par- devant. 
Re-tüRO  ,  as  ,  avi ,  atum  ,  are  ,  ouvrir. 

a.  THYKoma  ,  lis ,  battant  de  porte. 
Dia-Thyruttz  ,  i  J  portière ,  contre-porte 
avec  fôn  loquet  ;  barrière  qu’on  met 
devant  la  porte  des  Hôtels. 
HYFER-THvRzr ,  it/ir,  & 

Hyper-Thyr^m  ,  i,  frife,  efpéce  d’archi¬ 
trave  qui  cfl  au-dciïlis  d’une  porte, 
HYPo-THYRüffz,  î  ,  ouverture  ,  vuide 
d’une  porte  ,  d’une  fenêtre  ;  z®,  cavité, 
Pro-ThyrzV  ,  idis  ,  confole. 

Pro-Thyrwot  ,  i  ,  barrière  qu’on  met  de¬ 
vant  les  Hôtels  &  les  Palais;  z®.  petite 
place  devant  une  mailon  de  particulier, 

3.  HoLO-THüRztr,  ce,  forte  de  coquillage 
de  mer. 

4.  k-TKium. 

De  Dar  ,  Dor,  porte,  prononcé  T^r, 
vint  en  Or.  liy,  O-Dr  ,  &  > 

he-TsuK  ,  place  devant  la  porte 
d’une  maifon  ;  veftibule  ;  &c 
cette  Famille  Latine: 

A-Tp^ium ,  il ,  place  t^ui  ctoit  devant 
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une  porte  ;  z».  entrée  d’une  mai- 
fon  ,  porche  ;  3  .  veftibule ,  fallc 
dentree;  4  .ce  cju’on  voit  d’une 
maifon  ,  quand  la  porte  efl  ou¬ 
verte. 

A-T B^iolum,  î,  petite  place  devant  la  porte 
d’une  maifon, petite  falle,  petit  vdlibulc. 

A-TKiarius ,  îi  ',-enfis ,  is  ,  portier  ,  huil- 
lîer;  z®,  celui  qui  avoit  foin  des  objets 
renfermés  dans  la  falle  des  Ancêtres  , 
dans  le  veftibule, 

A-TRzar/ur  ,  a,  um,  qui  concerne  Pen- 
trée, 

A-TRi-Licfura,  ii,  endroit  où  travaille  1« 
tilTerand, 

I* 

I.  Tropæ’/  ,  orum,  vents  de  mer  qui 
foufflent  fur  la  terre  ,  qui  revien¬ 
nent  dans  les  mêmes  faifons. 

TRoPÆur  ,  a,  um,  qui  a  loin  de  réveiller 
quelqu’un  à  qui  le  fommeil  eft  nuiftble  ; 
Z®,  celui  qui  après  avoir  frappé  queN 
qu’un  par  jeu  ,  Ce  tourne  d’un  autre 
côté  pour  faire  croire  que  ce  n’eft  pas 
lui. 

Z,  TROP/a  ,  orum  ,  tropiques  de  laSphere^ 
cercles  parallèles  à  l’Equateur.  • 

Tropicus  cancrî ,  tropique  du  cancer  ou 
d’été  ,  qui  eft  vers  le  feptentrion  ; 

~-Capricorni ,  tropique  du  capricorne ,  qui 
eft  vers  le  midi,  ôc  qui  eft  celui  d’h!- 
ver, 

Tropzcuto  ,  i ,  voy.  Converfio  &  Mizta- 
lio. 

Tropzj  ,  ïs  ,  fentinc  d’un  bâtiment  de 
mer  ;  2®.  vin  de  valets  ,  petit  vin  ,  vin 
dégoûtant, 

3 .  Tropz/^  ,  i ,  trope  ,  figure  de  Rhé» 
torique. 

Tropicux,  a,um,  figuré, 

Tropo-Logzæ,  ce  ,  difeours  allcgoriqv# 
pour  la  réfoririation  des  meeurs. 
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.4.  TroP(^/^/«  ,  i\-Vhæiim  ,  i  ,  trophée 
mot-à-mot  ,  monument  en  nié- 
moite  de  ce  que  rennemi  a  tourné 
le  dos  :  ou  retour  triomphant. 
Trcf^o-Phoruj,  a,umi  qui  porte  des 
trophées. 

5.  k-lKovia^te,  mauvaife  conftitution, 
tempérament  mal  dilpofé ,  mot-à- 
mot  ,  mal  tourné. 

A-Tropüs,  ay  um ,  inexorable  ,  que  rien- 
ne  peut  fléchir, 

A-Taopor ,  i ,  une  des  trois  Parques  ; 
mot-i-mot ,  l’inexorabie ,  l’inflexible. 

6. 

I.  Trochwj,  i  y  fabot,  toupie;  es¬ 
pèce  de  roue ,  avec  laquelle  les  en- 
fans  jüuoient. 

Trochw/uj  ,  i,  iïm,  de  Trochus. 

•  1  Rocmlus  y  i  y  roitelet,  petit  oifeau  ;  t*. 
Tcotic,  ornement  d’architedure  ereufé 
comme  un  demi-canal;  3°,  nacelle. 
pERi-TRocA/ü/n,  ii  -,  roue  qui  fert  à  tirer 
de  l’eau  d’un  puits. 

TROCHü?n  ,  i ,  efpéce  de  chaiic. 

a.  Trochl^^  ,  osy  poulie ,  moufle. 

5.  Tkocucbus,  /  ,  trochée,  pied  de  vers 
compofé  d’une  longue  &  d’une  brè¬ 
ve. 

Trochæicup,  a,  vjTiy  de  trochée,  qui 
concerne  un  trochée. 

TRocHi/cwr ,  i ,  trochifque,  petite  malTe 
ronde  Sc  plate  d’une  compofltion  méde- 
cinale. 

7- 

J.  ToRcw/tfr,  aris  -,  -larty  is  ,  prefloir  ; 

Iku  où  eft  le  prefloir,  appellé 
du  même  nom  que  la  maçhinç 
qu’il  contient. 
li  oKcularium  ,  ii ,  preflbir. 


ToRcuhrius  ,  ii ,  celui  qui  conduit  i® 
prelToir.- 

ToKculxrîusy  a  y  um  ,  de  prclToir  ,  qui 
concerne  le  prefloir. 

ToRculum ,  i ,  voyez.  Torcular. 

TokcuIus  ,  iiy  WTLy  de  prefloir. 

1,  'loKuentum  ,  i  ,  tourment  ,  tor¬ 
ture  ,  gêne  ,  kipplice  ,  peine;  2*^. 
machine  de  guerre  pour  lancer  des 
pierres  ;  5°.  cable  ;  4?^.  l’adion  de 
battre  les  grains. 

ToRMi/zn,  num  ,  dyflenterîè  ;  tran¬ 
chées  ,  douleurs  aigues  dans  les  intef- 
tins. 

ToRMi/iaiij,  le  y  ix ,  qui  caufe  des  tran¬ 
chées. 

ToKMÎnofus ,  a  yiim,  fujet  à  la  dylTentcriç 
ou  aux  tranchées. 

3.  T0RQ«5J  y  is  y  3c 

ToRQuisyisy  collier.. 

ToRQMnrw,  a ,  üTO  ,  qui  a  un  collier ,  qui 
porte  un  collier. 

4,  Tortzï  ,  aty  tourte,  gâteau;  z», 
hare  ou  hart ,  lien  de  bois  fait  avec 
une  menue  branche  qu’on  tord. 

ToRTé,  aév.  de  travers;  i®.  d’une  ma¬ 
nière  erabarralTée, 

ToRTÜir,  le  y  is  y  tortillé  ou  fait  au  tour. 
ToKtulay  ,  petite  tourte,  dimin.  de 
Tona. 

8. 

ToRQ^eo  ycs^jiy  tum,  quere ,  tordre; 
2^. darder,  lancer;  3  entraîner, 
rouler  34'^.  tourmenter. 

Tortup,  Uyumy  part,  de  Torqueo  y  tordu, 
tortillé  ;  2®,  entortillé;  3°.  frifé;  40,  ré- 
frogné,  défiguré. 

Tortus  y  ûs  y  tortuofitc ,  pli  &  repli. 

T o&ruofus  y  a  y  umy  tortueux,  qui  ne  va 
pas  droit ,  qui  va  de  travers  ou  en  tour¬ 
nant  ;  X®.  embrouillé  ,  embarralîé. 
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Tortu/72  y  î ,  corde. 

ToRTura torture.  _  / 

ToKrivus ,  a  ,  ura ,  de  prcfTurage  ou  tiré  à 
la  prefTe. 

ToRTor,  orisy  bourreau,  queflionnairc  , 
qui  donne  la  torture. 

Tors/o,  onis  y  tranchée  ,  douleurs  des 
intellins, 

C  O  M  P  O  s  E  s. 

AfiS-ToRQ^eo,  esytorjiy  torturUy  quercy 
arracher,  ôter  par  force. ^ 

QiKcvu-ToKÇiueOyes yxfiy  Ttum  y  quere, 
tordre  ,  tourner  autour. 

CoN-ToRQueo  yes,rfLy  rium ,  quere ,  tour¬ 
ner  ou. faire  tourner,  tordre,  rouler, 
mouvoir  en  rond ,  imprimer  un  mouve¬ 
ment  circulaire. 

Cou-Tortue  ,  a ,  um,  tors,  tortu,  tor¬ 
tillé  ,  entortillé  ,  recourbé  ,  crochu  ; 
2®.  embarrafle,  embrouillé,  tiré,  forcé, 
outré,  peu  naturel,  gêné;  j®.  lancé, 
dardé  ,  jetté ,  pouffé ,  porté  avec  effort  ; 
4°.  détourné. 

Con-Tortu/ue,  ay  um  y  forcé  ,  embarraf- 
fé,  confus,  embrouillé,  outré,  gêné, 
détourné  ,  tiré,  peu  natureff 

Con-Tors/o  ,  onis  ,  mouvement  pour 
pouffer  ,  allonger  ,  porter  un  coup  ,  une 
botte  ;  ou  pour  lancer  quelque  chofe  ,  la 
jetter  avec  violence, 

CcN-ToRTor,  oris  y  qui  donne  un  tour 
forcé  ;  qui  interprète  ,  qui  tourne  mali- 
cieufement  en  un  autre  fens  que  le  na¬ 
turel, 

CoN-ToRTè,  îus  y  îf[mè  y  aâv.  obfcuré- 
ment ,  d’une  maniéré  tmbarraffée ,  em- 
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brouillée ,  forcée ,  outrée ,  tirée,  gênée  , 
peu  naturelle. 

Dis-Tortzo  ,  onïs  ,  contorlîon ,  grimace  ; 
2°.  tortuolîté. 

Drs-ToRQueo  ,  es  yfi  yfum  &  tum ,  quere  , 
tourner , tordre. 

Dis-Tortue y  a,um  y  part,  de  Difîorqueo. 

Ex"ToRQ«en  ,  es  y  torfiy  t  or  tum  y  quere  y 
tordre  ou  fe  donner  une  entorfe;  2®.  ex¬ 
torquer  ,  ôter  ou  arracher  de  force  ,  en¬ 
lever  d’entre  les  mains. 

Ex-Tors/p  ,  onis  ,  extorlîon. 

Ex-ToRTor,  oris,  voleur,  ufurpatcur  ,- 
qui  extorque. 

Ex-ToRtuE,Æ,  um  y  part.  d'ExtorqueOy 
arraché  ,  enlevé  ;  2®.  tourmenté  ,  qui 
efl  dans  les  fiipplices, 

iN-ToRQueo  y  es  y  fl  yfum  &  tum  y"  quere  , 
tordre ,  tourner  de  travers  ;  2®.  lancer 
darder. 

Os-ToRQueu  y  es  y  Ji  y  tum  y  quere ,  tordre,- 
tourner  avec  effort. 

Ob-Tortüe  y  a  y  um  y  part.  à'Oètorqueo  , 
tortu,  tors  ,  tourné,  entortillé. 

Per-Torquco,  es  y  fl  y  tum  y  quere ,  tournée 
de  travers  ;  2®,  tourmenter  fort, 

Præ-Torqüco,  es  y  fl  tum,  quere  ,  tordre 
fort. 

Præ-Tortzze  ,  fl,  umypart.  de  Prestor- 
queo. 

Re-Torqu^o  y  es  y  fl  y  tum ,  quere  y  retor-^ 
dre,  tordre;  2°,  rejetter  ,  repouffer,- 
renvoyer ,  rétorquer, 

Re-Tortwe  y  a  y  um  y  part,  de  Rétorquée  y 
tortu  ,  retourné  en  arriéré  ,  renverfé,- 

Ir-Ri-Tortue  ,  a,  um  y  ferme»- 
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ALva ,  Æ  ,  taupe  j  du  Grec 
Tiiai-vcin ,  creufèr. 

TE. 

I.  TEco-LiTH/^i,/,  pierre  qui  rompt 
celle  qui  eft  dans  la  veOie  ;  du  Grec 
Têko-Liihos ,  qui  fond  les  pierres, 
a.  TELLvhium  ,  ii ,  pourpier  làuvage. 

En  Grec  TiLEfhion. 

TEvurias  ,  æ  ,  marbre  cendré. 
TtPHmfj,  idis  ,  forte  de  pierre  pré- 
cieufe. 

Du  Grec  TEvhra  ,  cendres. 

4.  TERPsi-Cnore ,  ci,  Terpficîiore  , 
l’une  des  neuf  Mufes. 

TH. 

I.  ThatSus  y  i  y  forte  de  bois  couleur  de 
buis. 

THAPsfa  ,  œ  y  férule  ,  plante. 

X,  A-Thar^ï,  ce  ,  Gr.  A-0APrf,  bouil¬ 
lie. 

A-THEt^6ma  ,  ans  y  ablcès ,  tumeur  rem¬ 
plie  de  pus. 

'3.  Thec<2  ,  ce,  étui,  gaine,  coffret , 
cadette, écrin,  tout  ce  qui  fert  à  fer¬ 
rer  quelque  chofe  de  peu  de  vo¬ 
lume  1°.  balle  du  grain. 

Tkeca  calamaria  ,  cafl'e  d’écritoire. 
JVlYRO-THEcium  ,  îi  y  vafe  ou  boîte  à 
mettre  des  parfums;  a®,  ornemens  du 
difcoivrs. 


E====!5==S==S*=====> 

T 

Hvpo-Thec.i[  ,  æ  ,  hypotheque  ,  gage, 
Hypo-THEcarzw  ,  a  ,uin,  qui  a  hypothe¬ 
que  ,  liypothécaire. 

PiNACO-THEca  ,  ce ,  cabinet  de  tableaux; 
Apo-TnEcarzuj ,  ii ,  marchand,  qui  tient 
magafin  ou  boutique. 

4.  Thedo  ,  onis  ,  forte  de  poiflbn. 
THELYp-TERij,ij,fougere  femelle, 
THE'Ofi/ziÆ ,  orum  ,  Bacchanales ,  fêtes  de 
Bacchus, 

Du  verbe  The-6  ,  pofer,  mettre  fous 
les  yeux ,  vinrent: 

I,  Tnima,  //i,  matière  d’un  dilcours , 
fujec  qu’on  entreprend  de  traiter , 
proportion  qu’on  veut  établir  ou 
prouver  ,  argument  d’une  difpute  \ 
X  ^ .  horofeope ,  3  °.  pofition. 

Ana-Them<2,  atis  y  don,  offrande  ,  pré- 
fent  qu’on  fufpend  dans  les  temples,  foit 
à  l’occafion  d’un  vœu  ,  foit  des  dépouilles 
des  ennemis.  (  e  long  ). 

Ana-Themæ  ,  atis  ,  anathème  ,  exécra¬ 
tion  ,  déteflation  ,  excommunication  , 
banniflement  de  la  fociété  ;  fentencc 
d’excommunication  donnée  contre  quel¬ 
qu’un  ;  celui  contre  qui  la  fèntence  efl 
donnée,  (ebref). 

Syn-Themæ  ,  atis ,  enfèignc  qu’on  donne 
fur  le  champ  à  une  armée  rangée  en  ba¬ 
taille;  marque  qu’on  donnoit  aux 
fcntineilcs,  au  lieu  du  mot  dont  on  fc 
fert  à  préfent,  le  mot  du  guet  ;  j®.  mar¬ 
que  qui  fervoit  de  lettres  de  recomman- 

dati.on  , 
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dation,  calumet  des  peuples  feptentrio- 
naux  de  l’Amérique  ;  4®.  marque  qu’on 
donneit  aux  couriers  publics  pour  fc 
faire  donner  des  chevaux:  5®.  fauf-con- 
duit,  pafTcport;  6®.  fentence  énigma¬ 
tique  &  myftérieufe  ;  7'’.  Telle  à  tous  che¬ 
vaux  pour  courir  la  polie  ;  8®.  arrange¬ 
ment  d’épis. 

i.Thes/j,  is  ^  fbrre  de  déclamation 
des  anciens  Rhéteurs;  2".  piofition; 
5®.  thèfe  ;  4®.  problème,  propofi- 
tion, 

Anti-Meta-Bolc,  es ,  ou 
Anti-Meta-Leps/j,  is  ,  ^ 
Anti-Meta-Thfs/j  ,  is  y  figure  de  Rhé¬ 
torique,  quand  les  mêmes  mots  Ce  répè¬ 
tent  dans  un  autre  fens.  Exemple 
Non  ut  edam  vivo  ,fed  ut  vivam  edoy  je  ne 
vis  pas  pour  manger,  mais  je  mange 
pour  vivre. 

'Apo-THESit ,  is  ,  choix  ,  triage  d’une 
chofe  pour  la  renfermer,  la  ferrer. 
ANTi-TuEsir,  is ,  ou 
AwTi-THETon,  i,  antithèlè ,  figure  de 
Rhétorique  ,  oppofition. 

HïPo-THEsix,  is,  définition,  caule;  ma¬ 
xime  ;  1®.  hypothèfe  ,  fuppofition. 
HvpG-THET/rui- ,  O  ,  üTO,  voyci  Sup^wji- 
îitius ,  Conditionulis.  ■  ^ 

LIeta-TheSÎs  ,  itjtranlpofition  de  lettres. 
PKOEC-THEsir  ,  is,  expofition  d’une  quef-  ; 
tion. 

Pros-Thes/j,  is,  addition,  appofition , 

,  figure  de  Rhétorique  ,  par  laquelle  on 
au'^rmente  une  lettre  au  commencement 

O 

d’un  mot ,  comme  Gnatus  pour  Natus, 
Pro-Thesix  ,  is  ,  petit  autel  à  côté  d’un  ‘ 
grand ,  Crédence. 

SvN-THESij,  is  ,  amas  de  plufieurs  vafes 
mis  enfemble ,  pile  de  vaiflelle  ;  a®,  ro¬ 
be  de  feTcin  ;  j®.  garde-robe  ,  ce  que 
quelqu’un  a  d’habits  de  réTerve. 

SvN-l  HESix  f  is  ,  {ynthefe  ,  figure  de 
Rhétorique  oppoTce  à  l’analyle, 

Orig.  Lai. 
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Sy^-Cata-Thes/x,  is,  approbation,  cori- 
fentement. 

3.  Amphi-Thetu/72  ,  i,  grand  vafeà 
boire,  donc  les  anciens  (è  fervoient 
^  en  débauches  ;  d’où  vient  le  pro- 
vetbe  , 

£x  arnphitheto  bibîjli  ,  pour  dire  , 

vous  n’avez  pas  mal  bu. 

Epi-Thetü7/2  ,  i,  épithète. 

Epi-TiTHii^x  ,  dum  ,  couronnement,  c6 
qui  termine  le  haut  d’un  ouvrage. 
Poly-Svn-Deto/2  ,  i,ou 
Poly-Syn-Theto/z,  i,  difeours  où  il  y 
a  quantité  de  conjonctions,  où  les  con- 
jondions  font  fréquentes. 

Hypo-îThenü/æ,  æ,  hypoténufe  ,  le  plus 
grand  côté  d’un  triangle,  la  ligne  fou- 
tendante  de  l’angle  droit  ou  obtus  ,  la 
bafe  d’un  triangle  redanglc, 

Ex-U  rA-ENzy/;zKx,  i  ,  figure  de  P.héto- 
rique  par  laquelle  on  mec  un  objet 
au-defibus  du  rien  ,  on  le  déprime 
entièrement  ;  de  Ex  privatif.  Ou 
non  ,  Ôc  En ,  un  ,  quelque. 

De  Di  ,  jour  ,  lumière  ,  vint  en  Gr. 

T/iEos  ,  Dieu,  &  de  là , 
THEo-GoNi(Z  ,  CS  ,  généalogie  des 
Dieux  ;  Poème  d’Héfiode. 

Theo-Logux  ,  i,  Théologien  ,  qui  traite 
des  chofes  qui  concernent  la  Divinité. 
THEo-Locia  ,  æ,  Théologie  ,  fcience  qui 
traite  de  la  Divinité. 

THEO-Looicé,  adv.  théologiquement,  en 
Théologien. 

Theo-Logzcux  ,  a  ,um,  théologique,  qui 
concerne  la  théologie,  qui  traite  de  la 
Divinité. 

THEO-PHAKÎa  ,  Æ  ,  apparition  de  Dieu. 
TheotIcux,  a,um,  divin. 

Theo-STimux  ,  i  ,  Théotime  ,  ami  de 
Dieu. 

U  6 
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The-Oret/cæ,  Æ  ,  & 

THE-ORFTZfe,  es  ^  théorie  ou  contem¬ 
plation  d’un  art. 

The-Orz^ï  ,  œ  ,  voyez  Theoretïca» 
THE-ORfz/zzz ,  afi.r,  théorème,  démonf- 
tration  de  la  vérité  d’une  propofîtion  qui 
s’arrête  à  la  fbéculation  ;  2,°,  propofîtion 
dont  il  faut  démontrer  la  vérité ,  con¬ 
templation  ,  fpéculation. 
ARcHi-THE-ORzzr,  i,  Intendant  des  fpec- 
tacles. 

En-Theatuj y  Œy  unii  8c 
En-Theuj,  a,  umy  infpiré  d’en  haut, 
rempli  de  l’efprit  de  Dieu. 
Apo-THEOszr ,  isy  apothéofe,  déification. 

T  H  ER. 

,Thera-Peutzc^,  es,  mcchode  de  gué¬ 
rir  les  maladies. 

THERA-PEUTa  ,  ce  y  médecin;  z®,  fauveur; 
3'’.  moine  ,  prêtre, 

Diph-Theræ,  zp  5  parchemin  ,  peau 
d’animal,  préparée  pour  pouvoir 
écrire;  2°.  peau  de  la  chèvre  Amal- 
thée  ,  fur  laquelle  Jupiter  écrivoit 
1er  afîaires  humaines  ;  couver¬ 
ture  d’un  livre;  4”,  cape ,  manteau 
fait  de  peaux. 

THERatsj  ,  Æ  ,  chafTeur, 

Ther-Archzzj  ,  Z* ,  grand-veneur. 
^HEKeutice  ,  es  ,  art  de  la  chalTc  ,  véne¬ 
rie, 

iTHERIÆCa,  ce,  & 

TuERiace  ,  es  ,  thériaque. 

Therz'ûotzz,  ans,  fifiule  ,  forte  d’ulcere. 
Therionarch?  y  es  y  Ibrtc  d’arbrif- 
icau, 

THES. 

^THESMo-PHORz</,or///72,  les  fêtes  de  Gé¬ 
rés. 

.Thesmo-Thetït,  arunifCoTU  de  I^agiUrats 
à  Athènes. 


THiAS«.r,  Z ,  troupe  de  gens  qui  danfent; 
i'’.  danfe  qu’on  danfoit  aux  fêtes  de  Bac- 
chus  ou  à  Ion  honneur. 

Thi Asitas,  atis  ,  voy.  Sodalitas. 

Thlaspz,  ind.  8c 

Thlasp/j  ,  isy  fenevé  fauvage,  plante. 
Thomzx,  icis  y  cable,  corde  de  gros  chan¬ 
vre;  Z®,  voy.  Pulvillus. 

TuoKaxy  aciSy  poitrine,  eftomac;  z®, 
cuiralTe  ;  3  toute  forte  de  vête¬ 
ment  qui  couvre  l’eflomac. 
Thoraczz,  ce,  voy.  Thorax. 

Th  oRacz'zzz/z ,  z'i ,  hune  de  mât;  z®.  voy, 
Propugnaculum. 

THORacida  ,  ce ,  bulîe, 

TaoRacatusy  a  ,  wn  ,  cuiralTc  ,  couvert 
d’une  cuirafTe. 

T  H  R. 

I,  Thraso  ,  ,  audacieux,  témé¬ 

raire  ,  infolcnc. 

I.  Thren/,  orum  ,  plaintes ,  lamenta¬ 
tions. 

Thren-Od/zz  chant  plaintif. 

3.  TfiRiDizczflj  ,  æ  y  & 

Thrioux  }  acis  ,  mandragore  femelle  ; 
plante. 

4.  Thripj  ,  ipîsy  ver  qui  mouline  le  bois»' 

J.  Thronüj  ,  i  y  thrône, 

6.  Throj,  eis  y  loup  cervier ,  animal  à 

quatre  pieds,  ^ 

7.  Thryallzj  ,  idîs  y  cfpéce  de  bouillon  ; 
plante  dont  les  feuilles  peuvent  fervir  de 
mèche  dans  les  lampes. 

T  H  Y.  ' 

TnYuallus  y  iy  forte  de  poiflon. 

PRO-THYwè  ,  adv.  gaiment,  joyeuferaent, 
Pro-Thym/u  ,  ce  ,  gaieté  ,  joie. 
Thy-Mels,  es  ,  tribune  où  étoient  placés 
les  joueurs  d’infirumens  &  les  mufîcicns 
du  théâtre  des  anciens  ;  Orcheftre. 

t 


/ 
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Thy-melîcux  , 
fcene. 

THV-MEL/a,  orurn  mufique  &  joueurs 
d’inftrumcns  du  théâtre  des  Anciens. 
En-Th  YMema-t  atis^  enthyméme,  fyllo- 
gifme  imparfait,  qui  manque  de  mineure 
ou  de  majeure. 

Th  YMion,  ii,  cors  aux  pieds. 

TtiYMnus  ,  Z  ,  thon  ,  grand  poi»îbn  de 
mer. 

THYMi/j  ,  z‘ ,  verrue  ,  cors  ,  porreau  ,  en 
quelque  endroit  que  ce  Toit, 

TnYMium,  iiy  voy.  Thymus. 

THYNi/r,  Z,  anneau,  bague. 

Du  Grec  Tip^oj,  marais,  étang, 
vint  : 

Tivula  ,  ce  ^  6c 

Tivul/a  ,  ce  ,  infeébe  qui  a  fix  pieds  , 
&  qui  court  fur  l'eau  des  fontaines, 
e/pcce  d’araignée. 

T  O. 

1.  Toepj' ,  / ,  ufurc, 

Tocu//z<3,  onis  ,  ulurier, 

ANA-Toez^/z/iW,  Z*,  renouvellement  d’u- 
fure. 

Z.  Toxici/m,  Z ,  poifon. 

Toxil/uj  ,  Z  ,  archer,  arbalétrier. 

De  l’article  T  ,  S:  du  mot  Op  ,  lieu  , 
place, vint  le  Grec  Topur,  lieu,  d’où 
le  fomicrent  : 

Top-ARciitz ,  ce  i  gouverneur  d’une 
contrée. 

Top-Archizz,  <e,  gouvernement  d’une  con¬ 
trée. 

Topo-GrapAzî,  SS  ,  topographie  ,  ou  def- 
cription  d’un  lieu. 

ToPü-THEsia  ,  (Z  ,  plan  jdefGription  ou 
diipo/îtion  d’un  lieu. 

Top/crt,  orum  ,  les  topiques,  livres  qui 
traitent  de  l’art  de  former  les  argumens 
de  la  Dialc^ique. 


Tovice  y  es  y  la  partie  de  la  Logique  qui 
concerne  les  diverles manières  de  former 
les  argumens. 

Topict/r  y  a  ,um  ,  local ,  de  lieu  ,  qui  con- 
. cerne  le  lieu. 

ToPzu,  orum,  paylages  au  burin  ou  au  cl- 
feau;  2°.  diverfes  figures  que  les  jardi' 
niers  font  repréfenter  à  des  arbrificaux  en 
les  taillant. 

Toriarîa,  æ,  l’art  du  jardinier  qui  fait  rc" 
préfenter  à  des  arbrifleaux  diverfes  figvH 
rcs ,  félon  qu’il  les  taille. 

ToPzurz'u.r ,  zi ,  jardinier  ,  qui  fçalt  tailler 
les  arbrificaux  de  maniéré  à  leur  faire 
repréfenter  diverfes  jprtes  do  figures. 

Top'iarîus  ,  a  ,  um  ,  qui  concerne  les  ou* 
vrages  du  jardinier  qui  taille  les  arbriG 

Icaux 

TR. 

1.  Trach^/zzj  ,  Z,  'milieu  du  mât  du 
navire  ;  i®.  grand-hunier,  grand 
mât  de  hune*,  3®.  petit- hunier , 
mât  de  hune  d’avant  ;  4°.  gorge  j 
5  entaille,  qui  eft  à  diaque  bouc 
des  rouleaux  des  machines  ,  ôc  qui 
fert  à  les  tenir  en  érar. 

2.  Tragu/u,  CP,  efpéce  de  grand  dard, demi- 
pique  ,  hallebarde  2®.  filet ,  rets  de  pê¬ 
cheur. 

HYPo-TRACHeif^OT  ,  ii  ,  haut  d’une  co¬ 
lonne  ,  retraite,  retrécificment  ,  dimi¬ 
nution  ,  ceinture  d’une  colonne  ;  2°.  en¬ 
droit  le  plus  menu  d’une  colonne  ,  qui 
touche  au  chapiteau;  3°.  endroit  du  cha¬ 
piteau  des  colonnes  tofeanes  &  doriques, 
qui  eft  entre  l’échine  &  l’aftragale  ,  8c 
qu’on  nomme  collier  ,  gorge  ,  gorgerin  ^ 
frife  du  chapiteau. 

^.Tkagos,  Z,  1®.  honc jVoy.IIlrcus  ;  2.0, 
forte  de  plante  maritime  ;  5  °.5c  de 
froment  j  forte  d’éponge  ; 

R  Ci  ij 
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a  ,  um  ,  qui  concerne  la 
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duîr,  dirigé  fur  de  grands  objets. 


forte  de  coquille  de  très  mauvaife 
odeur. 

..Tragüj,  f,  goufTet,  puanteur  des  ailTelles, 
bouquin, 

Trago-Pa;z  y  îs  i  Sc 

Trago  PANtiJ  5  adisy  forte,  d’oifcau  qui  a 
des  cornes. 

Trago-Pogo/2  ,  onis  ,  barbe  de  bouc  , 

.  plante. 

Trag-Elap/zuj,  z,  animal  qui  tient  du  cerf 
&  du  bouc. 

TRAG-ORiGaZZUm  ,  Z ,  & 

TRAG-ORiGz2/zur  ,z‘ ,  cfpécc  d’origan  ,  qui 
refTemble  au  ferpolct  fauvagc. 

Traczz/zz  y  iy  fortç  de  ptifannc  faite  avec 
du  froment;  voy.  Verriculum» 
TRAG-AcANTAe  ,  es  >  arbriïïeau  épineux, 
d’où  découle  par  incifion  la  gomme  adra- 
gant. 

TRAG'AcANTHizm  ,  î  y  gommc  adragant. 
Tragz’o/z  ,  a  y  forte  de  plante, 

TRAG^ŒDzzî. 

Il  efl;  inconteftable  que  le  mot  Tra¬ 
gédie  vient  du  Grec  ,  du  mot  ôdè 
chant ,  (k.  d’un  autre  mot  prononcé 
ici  Trag  :  mais  quel  eft  ce  mot  î 
c’efl;  ce  donc  les  Etymologifles  ne’ 
conviennent  pas,  La  plupart  croient 
que  c’eft  le  mot  Tragos  ,  bouc  , 
parce  qu’un  bouc  écoit  la  récoin- 
penlè  du  Pocce  qui  remportoic  la 
viétoire  :  mais  étoic-il  plutôt  la  ré- 
compenfe  du  Poète  tragique  que 
ç  du  comique  ,  que  du  lyrique  ?  c’ed 
'  cedontoune  s’eft  pas  mis  en  peine. 
J’aimerois  mieux  le  tirer  de  ThReo 
qui  fignifie  parler  de  grandes  chofes, 
d’un  ton  haut  &  élevé,  é:  à\iao  , 
conduire  5  agir  ;  ainfi  Tr-Ag-UEdzzz 
fîgiiifîeroit  mot-à-mot: j  chant  con- 


Trag-(Edzzz,  zg  ,  tragédie. 
TrAg-CEdzz?  ,  anim  ,  grand  bruit, 
force  rumeur ,  tintamarre  ^  vacar¬ 
me. 

Trag-Œdüj,  £,  Auteur  ,  Adeur  de  Tra¬ 
gédie,  ^ 

TRAGzVé  ,  adv.  tragiquement  ,  d’une  ma¬ 
niéré  tragique. 

TRAGi-CoMÆi/za,'Æ,  Tragi-Comédie. 

T s. \Gi eus,  i  y  Poète  ;  z°,  Adeur  de  Tra¬ 
gédie. 

Tracîcus  ,y  a  y  UOT, Tragique  ,  de  Tragé¬ 
die, 

Para-Trag-CEûz'o  y  as  y  are,  enfler,  exa¬ 
gérer  ,  groffir. 

TRAPtfi  ,  etis  y  6c 

\TKhvetes  y  um ,  ou 

TKAvetum  ,  z ,  ÔC 

’YKkvetus  y  iy  meule  de  prefToir  à 
olives, 

TRApe^zViZ,  Æ,  changeur  ,  banquier. 

TRAre^izi/n  ,  fz  ,  trapeze  ,  figure  quarrcc 
dont  les  côtés  font  inévaux. 

O 

Trapezo-Phoru/zz,  i ,  pied  ou  chaflis  de 
table.  ■ 

T  R  E  ,  T  K  I. 

Treche-Dipnæ  J  orum  y  robe  de  cé¬ 
rémonie  des  Romains  j  2®.  robe 
des  Parafites  Grec. 

TKwkonicus  ,  i ,  vent  du  nord-ed. 
Trichzûj,  ce  y  m.  adîs ,  f.  forte  de  poifTon 
de  mer  ,  qui  fe  tient  entre  les  rochers.  . 
Tric  HO-I'i/lAMfjjzr,  politric,  une  des  plan¬ 
tes  capillaires. 

TaiMMa  ,  atis  ,  voy.  Veteraîor. 

TRicRCHej,  isy  émérillon  ,  forte  d’oifêau 
de  proie  ;  x°,  forte  de  plante  ;  3P,  voyez 
Bu:eo. 

Trichiz/j-  ,  idis,  forte  d’aluzi. 
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TRiPotfi/m ,  ii ,  le  turbit ,  forte  de  plante 
Tnaritime, 

TrisSc^o  ,  inîs  ,  germandréc  ,  plante, 

Tv.xs-\??îum ,  li»  marque  qui  fe  trouve  à 
la  joue  des  cxceilens  chevaux, 

TRiTHALej  ,  is  y  petite  joubarbe  ,  forte  de 
plante. 

Tri  rori  onis  ,  demi-Dieu  marin;  tri¬ 
ton  ,  forte  de  monllre  marin  ;  3°.  marais 
d’Afrique. 

TRiTonia  ,  æ  ,  voyez  Tritonis. 

RIT oniacus  ,  a  ^  um  ,  de  tiiton ,  qui  con¬ 
cerne  les  tritons. 

TRironis ,  idis^  Pallas  ou  Minerve  ,  Décf 
fc  des  fcicnces  &  de  la  guerre,  ainlî  ap- 
pcllée  ,  dit-on  ,  parce  qu’elle  parut  la 
première  fois  aux  hommes  dans  l’Afri¬ 
que  auprès  d‘un  marais  appelié  Triton. 

De  TropAoj  ,  noûriiîure  ,  vinrent. 


UE  LA  X,  T  Grec  2ic^ 

BREp/io  -  TropA/z^/72,  /7,  hôpital  pour 
les  enfans  trouvés. 

A  TROPAf-ï ,  Æ  ,  maladie  qui  empêche 
que  la  nourriture  répare  les  forces,  con, 
fomption. 

A-TropAæ  y  orum ,  membres  qui  ne 
prennent  pas  de  la  nourriture, 

A-TropAüt,  a  y  um  y  éthique,  en  con- 
fomption. 

Trutt^,  æ  ,  truite,  du  Grec  Trôk- 
Tos  y  exquis  ,  bon  à  manger. 

TRYBhüm  ,  ïïy  voyez  Catinus. 

'VRYQinum  ,  i ,  forte  de  couleur  faite  avec 
de  la  lie  de  vin  cuite, 

Tyro-TarioAuj  ,  i ,  forte  de  ragoût  fait 
avec  de  la  viande  falée  Sc  du  fromage. 

Epi  Typ.u/«,  i,  olives  confites  dans  l’hui¬ 
le  &  le  vinaigre  avec  du  fenouil ,  &c. 


MOTS  LATINS  VENUS  DE  LORIENT. 


,  .€=?=====■= 

E  l’Or.  Dor-Dorc/A,  habitation 
éternelle  ,  fe  forma  cette  Famille, 

TARTARi/i,  iy  l’enfer,  le  tartare, 
TARTAR;t2uj,  a,  um  ,  voyez  Tartareus. 
TARTARum  y  Z,  taftrc ,  lie  du  vin  qui 
s'attache  autour  des  tonneaux. 

Tartaru,  cruiuy  l’enfer,  le  tartare. 
Tartar^üj  ,  a  y  uwy  de  l’enfer,  horrible, 
effroyable. 

De  rOr.  TkaKsk ,  vint  le  Lat. 

Taxo  ,  onis  y  Sc  le  François  Taisso/z  , 
qui  tous  déhgnent  le  même  ani¬ 
mal. 

Teraphz/tz,  ind,  images,  ftatues  qui 
^:eadoient  des  oracles  aux  Juifs, 


T 

XEREBiNTHZTzwi', zi,  ZZ/7I, qui  coiiceme 
le  térébinthe. 

TEREBiNTAzzr ,  Z* ,  térébinthe,  arbre 
neux  y  qui  produit  la  piilache. 

Ce  mot  doit  venir  de  l’article  Cr.  T  ; 
du  mot  hoRBy  kerb  y  agréable, 
&  de  BeJeN  y  noifette,  fruit 
rond  ,  à  ventre  ;  mot-à-mot  y  arbre 
qui  produit  une  nohette  agréable, 
douce,  ôcc. 

De  FOr.  "IV  Lfar  y  prononce  TEjJar  y 
vint  celte  Famille  :  (  oye:^ 

■■Franc,  col.  565.6* fuiv.  ) 

T£Sserzz,zp,  dé  à  jouer  5  1®,  mot  du 
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guet  tracé  fur  un  morceau  de  métal 
ou  de  bois;  3°.  certaine  marque 
qu’on  monrroit  pour  faire  voir 
qu’on  avoir  droit  de  quelque  cho¬ 
ie,  m.éreau  ;  4^.  taille. 

TrsSFRi  /a  ,  (Z ,  petite  pièce  quarrée  pour 
la  marqueterie  ;  diminutif  de  Tef- 
Jera. 

TESSER..7r:/.f  »  umy  marqueté  ,  bigarré, 
fait  par  petits  carreaux,  échiqueté. 
TessERar/üP ,  Æ ,  um  ,  de  dés  à  jouer  ou  de 
jucreaux. 

TESSEKar/uJ ,  iiy  celui  qui  prend  ou  qui 
donne  le  mot  du  guet ,  Officier  qui  a  le 
mot. 

TeSsee/u,  tE  ,  petite  pierre  quarrée  pour 
les  ouvrages  de  marqueterie. 

Tessfl/o  ,  a!,  avi,  atum  ,  are  y  mar¬ 
queter,  faire  des  ouvrages  de  pièces 
d.  rapport ,  faire  de  la  marqueterie, 

TES  Tis, 

De  l’Orient.  Sed  ,  témoin  ,  les 
Latins  firent,  en  y  ajoutant  l’art.  Or. 
Te  ,  &:  leur  tenriinaifon  is  ,  le  mot 
TE-ST/.f,  qui  fignifie  exaélement  la 
meme  chofe  ,  témoin ,  &  dont  on 
aveie  en  vain  cherché  l’origine  ; 
de  là  certe  nombreufe  Famille  ; 

'j.  Testm  ,  is ,  1^.  témoin  ;  3®.  tefli- 
cule. 

'T r&iimonium y  zi,  témoignage,  dépofition, 
déclaration  ,  certificat,-  t’.^preuve;  3®. 
ligne. 

1  isrimor.ialis  y  /e,  is  ,  qui  concerne  le 
témoignage. 

TiSTor  ,  aris  ,  atus  fum  ,  ari ,  témoigner, 
porter  ou  rendre  témoignage,  aiTurer  , 
certifier ,  déclarer  ,  mettr'e  en  évidence  , 
donner  des  marques,  faire  voir  d  es  preu¬ 
ves  ,  faire  paroitrc,  marquer,  être  un 
ligne  ,  prouver  ;  2,®,  prendre  à  témoin, 
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appellcr  en  témoignage  ,•  te  fier,  faire 
tefiament., 

TFSTario  ,  o/zzj ,  témoignage,  dépofition. 
TisTator  ,  cris  ,  teftateur  ,  qui  a  fait  tes¬ 
tament. 

TESxarrzr,  îcis ,  tefiatricc  ,  celle  qui  a 
fait  tcliament. 

TESTrtfô  ,  adv.  après  avoir  teflé  ou  fait  un 
tefiament  en  préfence  de  témoins, 
TESr.'zriTO,  adv.  voyez  Mînutim. 

TïSTabilis  y  le  y  is  y  qui  peut  dépolcr,' 
qui  a  droit  de  porter  témoignage  ,  qui 
peut  être  requ  pour  témoin  ;  lo.  qui 
peut  tefier,  qui  efi  en  droit  de  faire  tefia¬ 
ment. 

Tisriculor ,  aris  y  atus  fum  ,  ari ,  produire 
des  témoins. 

TESTi-Ficarzo ,  onîs ,  témoignage,  dé-« 
claration. 

Testi-Ficoe,  aris  y  atus  fum  y  ari  y  té¬ 
moigner  y  rendre  ou  porter  témoignage  , 
certifier,  aHiircr,  déclarer;  2*>,  prendre 
à  témoin, 

Z .  T  EST  amentum  ,  z ,  tefiament ,  ordonnance 
de  dernière  volonté- 

TESTamentarius  y  a  y  zzzzz  ,  tefiamentaire  , 
de  tefiament ,  qui  concerne  les  tefia- 

mens. 

T  EST  amentarius  ,  z'z*,  qui  fiippofe  un  tefia¬ 
ment  ;  1^.  Notaire  qui  reçoit  un  tefia-j 

ment. 

5.  TESTiculus  y  i  y  tefticule. 

Composes. 

An-Testoe,  aris  y  atus  fum,  ari  ^ 
prendre  ou  demander  ade  d’une 
chofe,  prendre  quelqu’un  à  témoin, 
faire  rellouvenir, 

At-Testoe  ,  aris  ,  atus  fum  ,  ari ,  attefier, 
prendre  à  témoin  ,  appeller  en  témoi¬ 
gnage;  Z®,  rendre  eu  porter  témoignage , 
alfurer,  dépofer ,  témoigner, 
AT-TEsxatzo,  c/izj,  attefiation ,  témoi¬ 
gnage. 


2  I  FO 
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Àttejfarîcms  ^  (en  terme  d’AftroIogIc ,  ) 
afpefts. 

'Ar-T i ST aîor,oris,  qvn  rend  témoignage  , 
qui  témoigne  ,  qui  aflare. 

AT'TEST.in/j  ,  c  ,  u/n  ,  atteflé  ,  pris  à  té¬ 
moin  ,  qui  a  rendu  ,  porté  témoignage  , 
prouvé  par  témoins. 

CcN-TESTor  ,  cris  ,  atus  fum  ^  cri ,  pren¬ 
dre  à  témoins  ,  prendre  aéte  ,  faire  en¬ 
quête  pour  le  civil;  faire  informer,  ou 
informer  pour  le  criminel;  i®.  protefter  , 
faire  les  proteltations  ;  dépofer  ou  affir¬ 
mer, 

CcK-TEST.ifio  ,  onîs  y  affirmation  ,  dépo- 
fition  de  témoins;  l’adion  de  pren¬ 
dre  à  témoins  ;  3®.  information,  enquête; 
4°,  atteftation ,  témoignage. 

CoN-TtSTatur ,  n ,  u/n  ,  qui  efl  connu, 
reconnu  ,  prouve ,  établi  ou  avéré  par 
témoins;  i®,  intenté. 

CoN-TESrafé,  cdv.  par  affirmation  ,  par 
témoins  ouis  ;  zo.  par  témoignage  ,  en¬ 
quête  ou  information  ;  3“'  par  attefia- 
tion  ou  certificat. 

In  Ar-TESTittut ,  u  ,  u/n  ,  qu’on  n’a  point 
pris  à  témoin. 

Os-TESTor  ,  cris  ,  crus  fum  ,  /irf ,  conju¬ 
rer  par  quelque  chofe  qu’on  eflime  , 
prier  inflarament,  implorer. 
OB-TESrario  ,  onis  ,  inflance  ,  priere  ins¬ 
tante  ;  Z®,  fôumiffion. 

Pro-TeStoe,  arisf  atus  fum,  ari,  pro¬ 
tefter. 

PRO-TEsra/iJ  ♦  is  ,  Vroteftant. 
PRO-TESTatio  ,  onis  y  proteftation. 
PRo-TESTator ,  oris ,  proteftant ,  qui  pro- 
tefte. 

Négatifs. 

De-Testoe  abhorrer ,  fiiir,  at- 

tefter. 

DE-TfSTntio  ,  onis  ,  exécration. 
DF-TESTUfor  ,  oris ,  qui  fait  ferment, 
VE-TiSTabilis ,  abominable. 


la-T-Esral'ilis  ,  /c ,  is  ,  dcce fiable;  2®, 
qui  ne  peut  erre  reçu  pour  témoin , 
incapable  de  porter  témoignage  ; 

5  incapable  de  faire  teftament. 

In-TESTjfo,  abi.  ahf.  ou 

AB-lN-TESTuro  ,  fans  avoir  fait  teftament, 
fans  avoir  tefté. 

iN-TESToifur,  a ,  u/n,  qui  n’a  point  fait 
de  teftament,  qui  n’a  point  tefté;  z°, 
qu’on  n’a  point  convaincu  par  témoins. 

Thyrswj,  /,  rigC'de  plante. 

Voyez  Orig,  Franç.  ccl.  i  i  20. 

THYRSi-Ger,  c ,  itm^  qui  porte  un  thyriè.' 

TI  G 

De  rOr.  D/gcl,  rapide,  vint  : 

I.  Tigr/j  ,  le  Tigre,  fleuve  rapide  de 
l’Orient. 

t.TiGRzr,  is  y  tigre,  animal  féroce,  8c 
extrêmement  agile  à  la  courfe. 

TiGRZ/zur,  a ,  u/72,  de  tigre;  1°.  tacheté, 
marqueté  ,  moucheté  comme  la  peau 
d’un  tigre. 

T  I  Pvo  ,  apprentif. 

Ce  mot  s’écrivoit  anciennement  par  uii 
y,TYRo  ;les  Etymologiftes  ont  cru 
que  c’étoit  une  faute,  &  ilsavoient 
tort.  Ce  mot  vient  de  l’Or. 

Tyr,  chercher,  rechercher^  appro¬ 
fondir  ;  de-là: 

Tiro  ,  onis  ^  nouveau  foldat  ;  2®.  ap¬ 
prentif,  novice,  celui  qui  fait  fou 
apprentiffage. 

Tiro  excrcitùs*  armée  de  gens  fans 

w 

expérience.  . 

Tiru/zcu/uj  ,  i ,  jeune  apprentif,  jeune 
novice. 

h&uncula  ,  æ  ,  jeune  apprentifte ,  jeune 
novice. 


2  I  I  ! 

TiRO-CiHzwn  ,  ii,  apprentiffage  ,  novi^ 
clat  ;  nouvelles  levées;  3®.  coup 
d’eflâi. 

De  l’Oriental  3^0  TvB,hox\,  fe  forma 
le  Gr.  Entye(?/2  j  bc  le  Latin  , 
In-tub«/w  ,  i  ,  & 

In-tub«^,  /,  chicorée,  herbe. 
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iN-TuBaccuj,  <î ,  um  ,  de  chicorée. 
In-Tybwwî  y  i ,  chicorée  ,  herhe, 

Tvphow,  enis  j  tourbillon  de  vent 
ouragan.  Franç,  coU 

Il  10. 

TvPHonici/j  ventus  ou  Euro  Aquîlo  ,  Nord- 
Eft,  vent  entre  le  Levant  &  le  Nord. 
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MOTS  LATINS 'CELTES, 

ou  DÉRIVÉS  DE  LA  LANGUE  CELTIQUE.^ 

- - - rri  .»=> 


U 

A  lettre  U  a  éprouvé  de  grandes 
révolutions.  Dans  l’Alphabet  pri¬ 
mitif  ,  elle  occupoit  la  fixieme 
place  &  fe  prononçoit  U  8c  Ou  ; 
mais  comme  les  Orientaux  ne 
fçavent  ce  que  c’efl;  que  de  com¬ 
mencer  un  mot  par  une  voyelle 
(impie  ,  ils  donnoient  à  celle-ci  le 
fon  de  F ,  de  V ,  de^  \V.  Les  Occi¬ 
dentaux  qui  féparoient  ces  divers 
(ons  ,  réferverenc  pour  la  fnieme 
lettre  le  fon  8:  la  forme  du  F  ,  & 
inventant  le  caraétere  U  pour  le 
(bii  de  cette  lettre  en  voyelle 
franche  ,  ils  le  rejetterent  à  la  fin 
de  l’Alphabet  ,  immédiatement 
apres  la  lettre  T. 

Cependant  cet  U  fe  prononçant 
tantôt  U,  tantôt  V  ,  on  diftingua 
ces  deux  fons  par  deux  caraélcrcs  i. 
difîérens  qu’on  mit  néanmoins  dans 


le  meme  rang  alphabétique  8c  que 
nous  avons  cru  devoir  diftinguer 
de  la  même  maniéré  que  I  &  J, 

-  La  lettre  U  fut  le  caraélere  di(^' 
tin6lif&:  naturel  de  tout  ce  qui  eft 
humide  ,  de  l’eau  de  la  pluie  ,  des 
ondes. 

Si  à  cela  on  Joint  quelques  oiior 
matopées  j 

Quelques  mots  où  la  lettre  U 
fert  de  négation,  le  ou  des  Grecs 
qui  fignifie  non  *, 

Piufieurs  où  elle  a  pris'  la  place 
de  quelques  autres  voyelles  ,  &ci 
On  aura  à  peu  près  la  caufe  de 
tous  les  mots  Latins, 

I. 

Mots  formés  par  onomatopée. 

Ului<î,  <?,  chat-huant  J  hibou, 
forte  d’oifeau. 


VhulcLÎUS  y 
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ÜLULafiiT  ,  ûsy  hurlement,  cri  lamen¬ 
table. 

Uiulatum  fo//'re  ,  poufTer  un  hurlement, 
un  grand  cri. 

Ululü,  .î,r ,  avi ,  atum ,  are ,  hurler,  faire 
des  hurlemens,  pouffer  des  cris  lamen¬ 
tables  ,  fitirc  de  grands  cris. 

Ex-Ululo,  as  y  (fvi  y  atum  y  are  y  hurler, 
faire  des  hurlemens. 

2.  Upup^ï,  æy  hupe,  oîfeau;  z**.  pince 
de  fer ,  dont  le  bouc  eft  de  la  figure 
du  bec  d’une  hupe. 

Du  Grec  Hus ,  prononcé  Hvs ,  en 
Latin  Sus, cochon  ,  les  Grecs  for¬ 
mèrent  , 

Husinx,  icis  y  prononcé  H  y  s/n  a;  , 
ici  s  y  & 

Hisxnar,  icis  ,  porc-épi  ,'  hérifibn. 
Hyæn^ï,  CS  y  hyene,jbè[e  féroce  ;  z^. 

efpéce  de  grand  poilfon. 

HvÆNiiZ ,  CS  y  forte  de  pierre  pré- 
cieufe,  '  ; 

Ù  ,  ‘ 

'■  Eau.  ' 

Duprim;U,  Hu,  eau,  humide,  vin¬ 
rent  CCS  diverfes  Familles  : 

1.  ’ 

JJ ùgo  yinis  y  humidité  naturelle  d’une 
terre. 

UlVcZ,  forte  de  plante  qui  croît  dans 
les  marais. 

Stériles  ulvtSy  méchantes  herbes. 
ÜLJcinoJus  y  a  ,  um  ,  marécageux  ,  natu¬ 
rellement  humide. 

Z. 

IJDus  y  a  y  urn  y  humide  ,  moite  ;  i 
mouillé,  humede  j  5  qui  a  bien 
bil.  . 

Ori^,  Lai, 

<P 
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Udum  gaudium  ,  joie  mêlée  de  lar¬ 
mes. 

In-Udo  ,  as  y  are ,  mouiller ,  baigner, 

Z.  Und^ï  ,  ce  ,  onde  ,  vague  ,  lame 
flot  5  houle  -,  Z®,  eau  ;  5  °.  grande 
foule  ,  multitude  j  4^^.  Cymai- 
fe. 

\Javula ,  æ  ,  cymaife, 

Undo  ,  as  ,  ctviy  atum  ,  are  ,  inonder  ,  cou¬ 
vrir  de  vagues  ,  faire  nager  dans  les 
flots;  1°.  taire  des  vagues ,  s’élever  par 
vagues,  être  enflé  de  vagues  ;  3°.  on¬ 
doyer,  faire  des  ondes;  40.  bouillir; 
<5®.  abonder. 

\jÉD.iluncIus  y  ayuni  y  ondoyant,  qui  fait 
des  ondes. 

Uf<Da?i/n,ûdj'.  par  ondes. 

XJnoofus  y  a,  um,  enflé  de  vagues ,  dont 
la  houle  eft  groffie  ,  dont  les  flots  font 
élevés. 

UMüi-SoNur  y  a  y  UTUy  qui  fait  retentir  fes 
vagues. 

Undifoni  DH  ,  les  Dieux  marins. 
UnDulatus,  a,  um,  onde,  à  ondes  ,  quj 
eft  par  ondes,  tabifé. 

Coi/PosÉs. 

•  r 

Ex-Unix),  as  y  avi.  atum  y  are  y  fe  dé¬ 
border,  fe  répandre  ,  inonder,  s’é¬ 
pancher. 

■  Ex-UNüanx,  ns  y  qui 'déborde,  qui  inondei 
Ex-UNDatio  ,  onis  y  débordement,  inon¬ 
dation  ,  épanchement. 

Ik  UnDaîus  ,  a ,  um  ,  part,  de 
In-Umdo  ,  UT  ,  rtî-'i ,  ,  arey  inonder, 

couvrir  d’eau  ,  fe  déborder  ,  fe  répandre. 
iN-ÜNDiZt/o,  onis,  inondation,  déborde¬ 
ment  d’eaux. 

lN-UNO.z£or,  oris  y  celui  qui  inonde. 
SuPER-lN-UND.':t.’jo  ,  onis  ,‘  débordement 
ou  inondation  par-defTus.  ^ 
iNTER-yüDfliwj  i  a  J  umy  ondé  ,  qui  a  de 

S  6 
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■  ondes  ,  tabifé,  pafle  à  la  calendre. 

I  OE-UND;it/o  ,  onis  y  débordement ,  inon¬ 
dation. 

Ob-Usdo,  as  J  avi  i  atum  f  are,  fc  dé¬ 
border, 

Kid-Üfdo,  ar,  iîî'f ,  atum,  are^  débor¬ 
der,  être  plein  J  regorger ,  avoir  trop 
grande  abondance  ;  i®,  être  fuperflu  ; 
3°.  être  trop  diffus,  s’étendre  trop, 
RED-UND«nt5r  ,  aiv.  avec  excès ,  cxcefli- 
vement ,  trop  abondamment ,  avec  fuper- 
fluité,  plus  qu’il  ne  faut. 

.  Red -IJ  O  Cl  mi  a ,  et  -,  te 
RïD-UtJDfZtio ,  crûs,  excès,  fiiperfluité  , 
trop  grande  abondance  ,  plénitude. 

Uvof  ,  oris  ,  moiteur ,  Immiditc. 

.  üvefco  ,  tre  ,  devenir  humide, 

UviDMj  ^  a  t  iim  - dulus  y  a,  unif  hu¬ 

mide  ,  mouillé ,  moite. 

PER-Uvif^f/r  ^  a  y  um  y  très-humide, 
Sdb^Vvidus  y  a,  um  ,  un  peu  humide, 

4, 

JPi-XJviay  ce  ,  pîuie  ;  mo[-à-mot.j  eau 
qui  tombe  d’en  haut. 

Pi,-Uvzür  y  cLyiimy  dz  pluie. 

Pi,-Uvizzzij  ,  e  ; - -  ViAxiizV,  e,  qui  con¬ 

cerne  la  pluie;  i®.  qui  caufe  de  la  pluie. 
Vh-Uviale ,  ij  ,  habillement  pour  garan¬ 
tir  de  la  pluie  ,  cape,  parapluie  ,  ôcc. 
pL-Uviofus,  dy  um,  pluvieux,  chargé 
de  pluie; 

Pl-Uo,  is  ,  ers,  pleuvoir, 

Pu-Uifur  ,  il  pleut. 

Composes. 

>.  Ad-Pluo  y-erey  pleuvoir. 
Ap-Puuoj-ers  ,  pleuvoir  deffus ,  auprès. 
Ap-Plutuj  ,  a  y  um  y  lancé  d’en  -  haut 
comme  la  pluie. 

Ap-Pludæ,  a,  criblure  que  le  vent  en¬ 
levé  comme  la  pluie. 

CoM'PtUÿ  ,-erc;  gicuvoir  dcfliîs. 


CoM-Pi,üTur,  a,  um  y  mouillé  de  la  pluie. 

Com-Pluv/uj  ,  a,  um  y  qui  reçoit  l’eau 
de  pluie, 

CoM-Ptuvii/m ,  a  y  gouttière  ,  citerne. 

CoM'PLuvhzrt^j,  a,um  y  fait  en  manière 
de  gouttière, 

De-Flcjo  y-ere  ,  tomber  de  la  pluie. 

Im-Plüo, -ers  ,  pleuvoir  fur  ,  dedans. 

Pfr-Pluo,  pleuvoir  dedans,  recevoir  U 
pluie. 

Re-Pluo,  pleuvoir  de  nouveau,  fura- 
bonder. 

RE-Pi.ire/2X ,  tis  y  furabondant. 

1.  Dis-PLUvzunz  ,  ii,  cour  à  découvert , 
expofée  à  la  pluie, 

Dis-PLt'Vzarur  ,  a  y.  um  y  qui  rejette  la 
pluie  des  deux  côtés. 

■  3.  iM-PLUvia,  æ  ,  habillement  dont  fe  fer- 
j  voient  les  Sacrificateurs  pour  fe  garan- 
,  tir  de  la  pluie, 

Im-Pluvzuw,  ü  y  gouttière  ,  gargouille  ; 
Z®,  cour  où  tombe  l’eau  des  toits. 

iM-PLuviatur  ,  a,  um  y  fait  comme  un- 
toit  à  quatre  pans  ;  z°.  de  couleur  tannéc,- 

5.  U  RC,  URN, 

Cruche, 

D’Ur  ,  eau,  fe  formèrent  ces  mots  qui 
defignent  des  vafes  à  eau. 

I.  URcco/«.f,  iy  dimin.  de 

ÜRCé//.y ,  i  y  cruche ,  coquemar  ,  pot  à 
l’eau  ;  2  vafe, 

UikceoLrîs ,  m.f,  re  ,  n.-  îs  ,  de  cruche  , 
de  coquemar. 

a.URN-sï,  CS  y  urne,  cruche,  vafe  5' 
1  urne  d’où  l’on  tiroit  les  balotes 
ou  bulletins ,  lorlqu’on  tircit  au 
fort  ou  que  les  Juges  donnoienr 
leur  avis  par  ferutin  j  le 'fort  3 

4*^.  urne,  où  l’on  renfermoit  les 

■  cendres  des  morts  >  lorfq^’on  btu^- 
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loit  les  corps;  5°.  mefure  pour  les 
chofes  liquides ,  qui  concenoic  qua¬ 
tre  fois  le  conge. 

XJKndis^  m.f.  le  y  n.  is  ,  qui  contient  l’ur¬ 
ne  ou  la  mcliire  de  quatre  fois  le  conge, 
URNjrfum  y  zi  y  buffet,  table  où  l’on  met- 
toit  les  pots  &  les  verres. 

URHariizr  ,  H  y  potier  de  terre  ,  voyei 
Aquarîus. 

6. 

V^ina. ,  <z  ,  urine. 

TJpdnator  y  oris ,  plongeur. 

\J KÏnor  y  arîs  y  atus  fum  ,  ari  plonger  y 
nager  entre  deux  eaux,  faire  le  plongeon, 
In-U aino  ,  uj,  nz'i ,  atum,  are,  faire  le 
plongeon  ,  fe  plonger  dans  l’eau  ,  aller 
•  fous  l’eau. 

Ue^inalis  ,  m,f.  le  ,  n,  îs  d’urine. 

ÜReterer  ,  um  ,  ureterc  ,  deux  canaux 
étroits  par  où  l’urine  eil  portée  des  reins 
dans  la  veffie.  ' 

URO-PYGZü/n,  zi  y  croupion. 

Mots  compoles  de  la  négation  OU, 
écrite  U. 

\ 

I.  ULTzz^, 

'  Vengeance. 

De  la  n  cation  U ,  prononcée  ou  , 
non  J  ^  de  lzzt  ,  prononcé  l^t 
dans  les  compofés,  ôc  qui  lignifie 
fupnorrCyfe  forma  XJ^ltus,  ven- 
geance  :  mot-à-moc  ,  traicfment 
qu’on  ne  fupporte  pas ,  qu’on  re- 
pouffe  :  de-là  cette  Famille. 

Ultus  yüs y  vengeance. 

Uterscor,  eris  ,  ultus  fum  ,/ci  ,  venger, 
punir;  1®.  fe  venger,  avoir  fa  revanche  , 
rendre  la  pareille. 

Ultzo  y  o/zir,  vengeance. 

UcTor,  oriSy  vengeur  ,  qui  venge;  if.  qui 
Icrt  à  la  vengeance. 
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UtTri.v  y  kis  ,  vengerelTe  ,  qui  venge* 
Ultricia  tela,  traits  vengeurs,  armes  yen- 
gerelTcs. 

Ultwx,  a  ,  um  ^  part.  à'UlcifeoTs  ,  qui  a 
vengé  ,  qui  s’cll  vengé  ;  vengé  > 
qu’on  a  vengé,  dont  on  s’eft  vengé. 
In-Ult£zj  ,  a  y  um  ,  impuni,  dont  on  n’a 
point  pris  vengeance  ,  qu’on  n’a  point 
vengé ,  qui  n’a  point  été  vengé  ;  i®,  qui 
ne  s’cll  point  vengé. 

lu-ULté  ,  aàv,  lans  fe  vengsr ,  fans  s’etro 
vengé  ,  impunément. 

1 1.  U  M  B  Rzt ,  ombre. 

Du  négatif  O ,  U ,  <Sc  de  Merzz  ,  jour 
fe  forma  cette  Famille  : 

U-  M  rku  5  Æ* ,  ombre ,  ombrage  ;  1 
fgure  ,  repréfentation  ;  3  appa¬ 
rence  j  40. ombre,  poilTon  de  mer  ; 
5  ombre ,  ame  d’un  mort  ; 
fpeéfre,  efprît-;  7°.  celui  qui  fans 
être  invité  à  un  feilin ,  y  eft  intro¬ 
duit  par  un  convié. 

Ne  umbram  quidem  yldit  ,  il  n’en 
fçaic  quoi  que  ce  foit ,  il  n’en  a 
pas  la  moindre  teinture. 
UMBraculumyi,  ombrage  ,  lieu  ombragé^ 
qui  ell  à  l’ombre  ,  feuillce  ;  a®,  école  ^ 
3  O.  parafol, 

■  Umbellæ,  Æ ,  parafol. 

Umbro,  (ZT  ,  avi  y  atum  ,  are  y  ombrager  ^ 
faire  ou  donner  de  l’ombre  ,  mettre  à 
couvert. 

Vmbrare  forum  velis  ,  couvrir  le  marché 
de  bannes  ou  de  voiles. 

UMBRarz’cux,  a  y  um  ôc 
\JuBKatilisy  m.  f.  le  n.  z'r,  qui  le  fait  à 
l’ombre  ,  qui  fe  palTe  en  particulier  , 
hors  de  la  vue  du  monde  ,  dans  un  lieu 
renfermé  ,  qui  ne  lé  fait  pas  en  public, 
Umbri-Fec  ,  a  y  ,  qui  porte  de  l’om¬ 
bre  ,  qui  donne  de  l’onibragc  ,  du  cou¬ 
vert, 

Sij  ê 
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Umbro/:;^,  .7  y  um  ,  ïor  ,  ifJiviuT ,  où  il  y  a 
•  de  l’ornbre  ,  qui  donne  du  couvert ,  qui 
a  ,  qui  fait  de  l’ombre  ,  ombrageux  ;  r°, 
ornbreux. 

VMERari-Coi.fl’ ,  æ  ,  m,f.  qui  aime  l’om¬ 
bre  ,  qui  cherche  l’ombrage  ,  qui  Ce  plaît 
à  l’ombre. 

Composes, 

Î'^d-Umbro  ,  as  y  avi ,  atum ,  art ,  met¬ 
tre  à  rombre  ,  à  couvert ,  à  l’abri  -, 
faire  le  premier  trait  d’un  def- 
fein ,  l’cbaucher ,  refquifTer ,  le  cro¬ 
quer,  le  crâyonner  ou  l’ombrer 
îTrolîiercmeiit. 

O 

'Ao-UMBRatio  ,  onls  ,  premier  trait  , 
/impie  idée  ,  léger  crayon  ,  elTai  ,  ébau¬ 
che  ,  cfquiîTe  de  ce  qu’on  veut  repréfen- 
icr  ;  i®.  voile ,  feinte  ,  couverture  y  imi¬ 
tation  ,  déguifement,  • 

'Ad-Umbrî^üj  ,  a  ,  um  ,  part,  à'AâumhrOy 
obreur  ,  confus  ,  greffier  ,  ruperficiti  ; 
iP.  tracé  au  premier  crayon. 


«ouvre  d’oblcurité  ,  qui  remplit  de  ténè¬ 
bres. 

U  B. 

|D'Ubîr  , abondant ,  fertile,  {col,  i.) 
fe  forma 

In-Uber  ,  cris  ,  (de  tout  genre), 
maigre ,  flérils. 

Du  Priinit.  Hou,  ce,  là,  vinrent  ces 
mots  : 

i. 

ÜBi  y  où  -,  1^.  après  que-,  5  quand  , 
lorfquc. 

Ubi-Uki  ;  UBi-CuNQue  ,  en  quelque  Heu 
que  ce  foit ,  quelque  part  que  ce  puiiî« 
êtrî, 

Ubi-Nam  ,  où  f  en  quel  lieu? 
Ubi-Qüa-Qüe,  en  quelque  lieu  que  ce 
foit. 

Uri'QuE  ,  partout,  en  tous  lieux. 
Ubi-ViS  ,  partout  où  vous  voudrez  ,  où  il 
vous  plaira, 

2. 


ombrage,  couvert;  d-oil ,  de  cruel  lieu  !  dont, de 

couverture ,  enveloppe.  j  ■* 

qui? 

Unde-Cün-que  ;  UNOF-LiBet  ,  de  quel* 
que  endroit  ,  de  quelque  part  que  çc 
foit. 

UNDf«-QuE,  de  tons  côtés  toutes  parts, 
ÜMDi-QuE-VFRSùm,  de  toutes  parts. 
UiwDE-Quaque  ,  de  toutes  parts  ,  de  tous 
cotés. 

UD. 

Du  meme  mot  que  le  Celte  Ho  u  s  , 
Houz,  Houzeau,  nom  de  chauf- 
furc,  vint  le  Latin  Udo  ,  qu’on 
prononçoir  oudo. 

ÜD<?,  onisy  chaufTon  de  laine  ,  2*  ef- 
carpin, 

TJ  LC, 

Du  Prim.  Olc  ,  dommage,  mal,  6:0. 


Ad-U MBRarîm  y  adv,  d’une  maniéré  ob- 
feure,  rude  &  grofficrc. 
în-Umbro,  ur ,  rtvi ,  atum  y  are,  ombra¬ 
ger  ,  couvrir  d’ombre  ,  faire  de  l’ombre  ; 
2°.  o’ofeurcir. 

Im-U.m  BRU/zr  ,  tis  y  qui  couvre  d’ombre, 
Inuvihrante  vefperâ ,  flfr  le  iblr. 
iN-ÜMERutio  ,  onis  y  entente,  difpoftion 
des  ombres  en  peinture. 

ÎN-UMBR^ror ,  erir  ,  Peintre, 

Ob-U  MBRO ,  as ,  api ,  atum  ,  are  ,  ombra¬ 
ger  ,  faire  de  l’ombrage  ,  couvrir  de  Ton 
ombre  ;îo.  obfcurcir  ,  offufqucr  ,  cou¬ 
vrir  ;  50,  protéger  ,  défendre  ,  mettre  à 
l’abri. 

,Ob  UMSKatio ,  onis  ,  ombre. 
jricijjhudinis  ohumhratio  ,  ombre  du  mou¬ 
vement  circulaire,' 

fs,s-\JuLRans  P  tUi  obrcurciiTant  j  qui 
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exilant  en  Irl.  Si  qui  fie  le  Grec 
lAKOS  ,  Helcos  ,  ulcère  ,  plaie, 
yclTufe  ,  vint  cette  Famille  : 

huLCUs  ^  cris , 

JjLCuSjCriSj  >  ulccrc. 

Ulcère  j  r#,  r/j  , 

Uhcusculum  ,  Z  ,  petit  ulccre, 

\J Lcerofus  ,  zz  ,  uni  ,  tout  ulccrc  i*. 
écorché. 

Uteeroj-^re ,  hlelTer  ,  ulcérer, 

ULcerzzfzo  ,  cnis  ^  forniatiori  d  ulccre. 
Ex-Uccero  ,  zzr  ,  avi,  atum  ,  are  ,  ulcé¬ 
rer  ,  caufer  des  ulcères  aigrir  ,  irri* 

ter,  cnYcnimer.  ^ 

Ex-ULcertzfzo  ,  onîs  ,  ulcération  5  ulcè¬ 
re  qui  fc  forme. 

Ex-Utcerzzfor  ,  orir,  5c 
Ex-ULCera'rzAT ,  icis  ,  qui  ulccrc. 
Ex-ULcerctoriur ,  n  ,  i/?n ,  qui  ulccre  ,  qui 
caufè  ,  qui  fait  des  ulcères. 

RFC-Utcero  ,  as,  nvi ,  atum  ,  are  ,  ulcé¬ 
rer  ,  aigrir  de  nouveau  ,  renouveller  une 
plaie. 

StMi-Ui-Ciij,  cerîs,  plaie  qui  tient  de  l’ul- 
cerc. 

Du  Celte  Ul,  gros,  &:  Pic,  qui  pique, 
qui  a  une  faveur  forte  ,  vint  le 

Latin 

Ul-Pic/z/w’,  i ,  forte  de  gros  y  plante', 

mot  employé  par  Columelle, 

U  LT. 

De  Ol,  Ul  ,  élevé,  extrême,  fc  for^ 
ma  cette  Famille. 

4 ,  Ultzzwzzl  ,  a,  utH  ,  le  dernier,  le 
plus  recalé ,  l’extrême. 

Ultzzzk)  ,  aàv.  enfin  ,  en  dernier  lieu. 
XJLiimàm  ,  adv»  pour  la  dernicrc  fois^. 
ANTE'PEa-ULTzmür,  a  ,  iim  ,  antépénul¬ 
tième. 

a,Vls,  TJuiSy  &  ÜL-TRa,  Frép- 


dc'là,  de  delà  ,  au-delà,  par-delà  , 
outre ,  plus  loin. 

Ui-T»..t,  ady.  de  l’autre  côté  ,  plus  avant, 
outre  ,  au-delà  ;  de  plus  ,  davanta¬ 
ge  ,  outre  cela. 

Ul-Tr-îZzjj,  a  ,  im  ,  qui  eft  au-delà,  qui 
efi  de  l’autre  côté. 

Ui-Terior  ,  zn.  /.  ius  ,  zz.  oris,  quieft  plus 
avant,  qui  e{lau-delà;i®.  qui  vient  après 
ou  encore. 

ÜL-TEriùr,  az/v.  au-delà ,  plus  avant,  plus 
loin,  plus  outre  ,  davantage  ,  encore. 

U  MB. 

DuPrimit.  M,  Am,  mont ,  élévation  ’ 
vinrent  les  mots  fuivans  qui  defi- 
enent  un  milieu  relevé  en  bolTe  • 
comme  un  monticule  au  milieu 
d’une  plaine. 

1.  Umbo  ,  onis  y  boile  ,  milieu  élevé 
d’un  bouclier  j  1*.  bouclier  j  3?. 
cabochon  ,  partie  la  plus  émi¬ 
nente  du  diamant-,  ou  de  quel- 
qu’autre  chofe. 

2.  Umbz7zc«l,  iy  nombril,  milieu  de 
quelque  chofe  que  ce  foit  5  2.  boG 
fette ,  efpéce  de  bouton  dont  011  fe 
fervoit  pour  fermer  des  tablettes  ; 
3°.  petite  boule  qui  fe  mettoit  au 
bout  du  cylindre  fur  lequel  011  rou- 
loit  des  livres,  comme  on  roule 
aujourd’hui  des  cartes  &  des  eflam- 
pes  3  4  chaton  de  bague  3  5  pe¬ 
tit  cercle  qu’on  fait  pour  connoître 
les  vents. 

En  Gr.  Ouvhalos. 

UMnilicatus  ,  zz ,  izzn  ,  qui  a  un  nombril  ; 
1°.  fait  en  forme  de  nombril, 

UN. 

Du  Primuif  E ,  cxifience ,  Eh  ,  l’être  j 
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vint  le  Grec  En  ,  un ,  &  cette  Fa¬ 
mille  Latine, 

!• 

,  <ï  ,  ,  un ,  une. 

Ullus  ,  a,  um,  ulliu! ,  quelqu’un,  quel¬ 
que. 

Usem,  f  ,  une  feule  chofe. 

[//2um  illui  curo^  je  ne  me  mets  en  pei¬ 
ne  ,  je  ne  me  foucie  que  de  cela  feul. 
Unri ,  aàv.  cnfemblc ,  de  compagnie  ,  à  la 
fois. 

UN/raT,  atis  ,  unité  ,  union  de  pluficurs 
chotes  ,  qui  compoicnt  un  tout  ;  2.°, 
union  ,  concorde  ,  grande  liaifon. 
Vmter,  adv.  cnfèmblc,  en  un. 

XJuitus ,  a  ,  um  ^  uni  ,  réduit  à  runîte. 
Unzcut  ,  n  ,  um  uni  ]ue  ,  feul ,  fmgulier  , 
tout  particulier;  z°.  conlîdérable,  excel¬ 
lent  ,  choifi. 

UN/'cé,  adv.  uniquement. 

B  1  O  M  E  S, 

ÜNi-CoLor  ,  oris,  qui  eft  tout  d’une 
couleur  ,  qui  u’eft  que  d’une  cou¬ 
leur. 

Uni'Corm/V  ,  7/2./.  ne  y  n.  is  y  qui  n’a 
qu’une  corne. 

ÜNi-CoRti/j,  isyTn.  licorne,  animal. 
\Jm-Chhamus  y  a  y  uni  ,  qui  n’a  qu’un 
tuyau. 

Ukî-Caul/V  ,  m,f.  le  n.isy  qui  n’a  qu’une 
tige. 

Uhi-FormzV,  m./f  me  y  n,  is ,  uniforme, 
Utii-GENa  ,  ce  y  m,  f.  unique,  feul ,  eiv 
gendré  ,  feul  produit. 

ÜNi-GENzfaj ,  7 ,  fils  unique. 

Uni-Jcguj  y  a  y  um,  qui  n’cfl  attaché  qu’à 
une  feule  perche  traverfante, 
Uhi-Manüj  y  a  y  um  y  qui  n’a  qu’une 
main. 

Uni-StiupzV ,  m. /,  pe,  n.  is  ,  qui  n'a 
qu’un  tronc ,  qu’une  Touche ,  qu’une  ra¬ 
cine. 


Unius-Modi,  uniforme  ,  de  la  même  ma¬ 
niéré. 

Vn-Oculus  ,  ZI ,  um  ,  qui  n’a  qu’un  oeiL 

n  • 

Composes. 

Ad'Unwzw  ,  chacun,  tout  le  monde 
tous  généralement  ,  jufqu’au  der¬ 
nier  ,  (ans  exception. 

Ad-Uno  ,  as  y  avi ,  arum  ,  ure,  aiïembler,’ 
réunir  ,  joindre  ,  mettre  en  un, 
Ao-UNAtio,  onis  y  afiemblage  ,  réunion, 
AD-UNAfuj  ,  a  y  um  ,  part,  à'Aduno  ÿ 
amàlTé  ,  réuni ,  mis  en  un. 
Co-AD-UNÆruj  y  a  yum,  joint  enlembic , 
terihnt  l’un  à  l’autre  y  part,  de 
Co-ad-Uno,  as  y  are  ,  joindre  enfcmble,’ 
faire  tenir  l’un  à  l’autre. 

Re  AD'UNafzo  ,  onis  ,  réunion  en  un. 

In  Unzo,  is  y  ire  ,  unir  en  un. 
iN-UNi-VER/zzm  ,  généralement ,  en  ge¬ 
neral. 

II. 

I .  XJn-Animus ,  a ,  um  ,  Se 
Uu-AKimis  y  me  ,  is  ,  qui  cfi:  de 
même  fentiment,  unanime,  qui 
n’a  qu’un  même  elpfit  ,  qu’une 
meme  volonl^é  ;  qui  s’accorde  en 
tout  avec. 

UN-ANzmhczr  ,  atis  ,  union  intime  de 
cœur  ,  d’elprit ,  de  volontés  ,  de  fenti- 
mens. 

UN-ANimzrer,  adv.  unanimement,  avec 
une  union  intime. 

1.  Uni-Vers«x  ,  a  J  um  ,  univerlel,  gé¬ 
néral  j  1®.  tous  fans  exception. 

\n  imivcrjuni ,  voyez  universe. 
UNi-VERSi  y  ce  y  Uy  tous  en  général ,  làns 
exception. 

Uhi-ViKSalis  y  m»f,  le ,  n,  is ,  univerfcl 
général. 
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Uni-Vers^,  adv,  unlverfcllcmcnt ,  géné¬ 
ralement,  en  général. 

.UNi-VERSzmr  ,  atis  ,  univerfalîté  ,  tota¬ 
lité  ,  généralité  ,  toute  l’étendue. 

UnîverJîtaT  rerum,  alTcmblage  de  toutes 
choies  ,  inonde  ,  univers. 

■5.  Unus*Qüisq.ue  Vtiaquaque  , 
Xd^umquodquc  ,  JJuiuJcujufque  , 
Xd'ikicuique  ,  chacun  ,  chaque. 

4,  Un-Quam  ,  jamais^  en  aucun  lieu, 
€11  aucun  teins. 

Unquàm  gentium ,  en  tout  le  monde, 
en  toute  la  terre. 

III. 

5,  Um-Deciwi  ,  onze  ,  mot-à-mot  ^ 
dix  &:  un. 

Un-DEcier  y  adv,  onze  fois, 

Ua>DEci/7?uj ,  a  ,  tzm  ,  onzième. 

UN-DEci-Remzr ,  ij,galere  à  onze  bancs, 
à  onze  rangs  de  rames. 

TJM-DEni,  Æ,  Æ,  onze  de  rang  ou  à  la 
fois ,  les  onze, 

ÜK-Dcceni ,  œ  ,  onze  à  h  fois ,  ou  fé¬ 
lon  d’autres  ,  quatre-vingt-dix  -neuf, 

IV. 

Un-De  ,  à  la  tête  des  noms  de  nom¬ 
bre  ,  lignifie  moins  un  ,  dont  on  a 
Ote  un  :  ainfi  : 

ÜNDE-ViGi/2/i  ,  dix-neuf. 

UNDE-Vrc?/ii ,  <f ,  les  dix-neuf. 

XJfiDz-Vic'e fimani  ,  orum  ,  Ibldats  de  la 
dix-neuvicme  légion,  la  dix  neuvième 
légion. 

XJ^DE-Vicrfimus ,  a.fUmf  SC 

UNDE-ViGEjzznur  ,  a,  um ,  dix-neuvieme. 

\JnDŸ-Tr\ioefimus  ,  a  ,  uttï  ,  vingt-ncu- 
yieme. 

UNDE-TRioi/zra ,  vingt-neuf. 

VNDE-QuADRÆgier  ,  trente-neuf  fofs. 

IUnde-Centmot  ,  quatre-tingt-dix-neuf,- 


UNDE-CENTç/tmur  ,  Æ,  um  y  quatre-vingt- 
dix-ncuvieme, 

V. 

D’Un/zj,  un  ,  &  Edo, manger, fe  forma 
le  mot  fuivant  ,  nom  d’un  fruit  ou 
pomme  dont  on  ne  pouvoir  man¬ 
ger  qu’une  lêule  ,  dit  Pline  lui- 
meme. 

ITn-Edo,  onis  fruit  de  l’arboilLr; 
Uv-Edô  y  onîsy  m.  arboificr,  arbre» 

VI. 

XJîiciay  æ y  once,  douzième  partie  de 
l’as  Romain  &  de  la  livre  Romai¬ 
ne  ,  d>c  la  feizieme  de  la  nôtre  ;  zV 
pouce  ,  douzième  partie  du  pied 
de  Roi;  3^.  douzième  partie  d’un 
tout ,  d’un  total ,  un  douzième. 

Unciûhi ,  a  y  moindre  partie  d’un  touf,- 
petite  part ,  petite  miette ,  un  petit  brin, 
tant  foit  peu  de  quelque  choie  ,  fi  peu 
que  rien  ',  douzième  partie  d’un  hé¬ 
ritage, 

Liwciu/ir,  le  ,  îs  »  d’une  once  ,  du  poids- 
d’une  once;  z®.  qui  pefe  une  once  ;• 
3®.  d’un  douze ,  d’un  douzième  ;  4°,  d’uu 
pouce ,  qui  a  un  pouce  de  dimenfion, 
UNCZÆriux  yO-yunty  voyez  Uncialh. 
Unciadm ,  adv:  once  à  once  ,  par  onces  j 
Z®,  par  douzième. 

Semi-Usczu,  ce ,  & 

SEM-U«cia,  ce,  demi-once  ;  z®.  la  vingt- 
quatrième  partie  d’un  tout. 
SEM-\Jvcîalis ,  le  y  is  y  Sc 
SEM-Usciarius  y  a  y  um  ,  de  dcmhoncc, 
d’un  vingt-quatrieme. 

De-Unx,  cis  y  onze  douzièmes  de  la  livre 
de  douze  onces;  z®.  onze  onces;  3®.  forte 
I  de  mefurc  d’environ  trois  demi-feptiersî' 
■  voyez  As» 

;  Tri-Unc/s  ,  ce  y  îs  ,  de  trois  onces, 
SEPr-ÜNciaifr,  le  ,  is ,  de  fept  onces»- 
StPi'Utix,  uncis  ,  fept  onces*. 
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De  Ogg  ,  crochu  ,  prononce  One  , 

Ung  ,  vinrent  ces  Familles, 

I. 

UNCKi- ,  i  J  croc ,  crochet. 

U  NC«^,  a  ,  urn ,  crochu. 

U  NCi/zyj,  Z ,  crochet. 

UNcz’/zartz.r,  a,  u/rix  crochu  ,  qui  a  un  cro¬ 
chet  ,  fait  en  forme  de  crochet. 

IJtioi/fhis  ,  i  ,  crofTe ,  bâton  crochu  par 
ie  bout. 

AD-L‘NciraJ'  ,  atîs  ,  courbure  ,  figure 
crochue. 

Ad-Unco  ,  as,  avi  ,  atum  ,  are  ,  courber , 
rendre  crochu. 

Ad  ÜMCi/r,  a  )  oz.’z ,  crochu  ,  courbé,  ou 
recourbé  en  crochet. 

iN-ÜNCarüj ,  a,  um,part-  de 

In-Umco  ,  as  ,  avî ,  atum  ,  ave  ,  accrocher, 
prendre  avec  des  crochets  ,  laifir  avec 
des  grapins ,  aramber, 

Ob  ÜNcatizj’,  a,  um,  crochu. 

Ob-Umcuj  ,  a ,  um  ,  crochu, 

X. 

VnGuis,is  ,  ongle  ;  corne  du  pied 
des  animaux,  3°.  taie  qui  vient 
fur  l’oeil  54'^.  bout  blanc  des  feuil¬ 
les  de  rofes  par  où  elles  font  atta¬ 
chées  ;  5  griffés. 

XJuGuiciih/t  ,  i ,  petit  ongle  ,  onglet. 

UNGi//a,  Æ,  corne  du  pied  des  animaux. 

UtîGuléitus  ,  a  ,  uni  ,  qui  a  des  ongles 
qui  a  de  la  corne  aux  pieds. 

AD'U^c.^ze;^2  ,  parfaitement ,  fur  le  bout 
du  doigt. 

Ex-Ükg:z/o,  as,  avi  ,  atum,  are,  arra¬ 
cher  les  ongles,  defîoier  ;  1°.  s’arracher 
les  ongles,  le  deffoler,  être  delTolé, 

RiD-L  acz/j  ,  a  ,  um  ,  crochu. 

U  IS  Go. 

Ce  mot  doit  s’etre  prononcé  dans 
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l’orioîne  Uggo  ,  ôc  s’être  forme  de 

Cl  ^ 

U  ,  eau  ,  liqueur ,  &c  ago ,  con-* 
duire. 

1 .  Ukgo  ,  is  ,  77xi ,  nclum ,  oere  ,  oin¬ 
dre  ,  frotter  de  quelque  liqueur 
onétueufe  ,  parfumer  d’effences  , 
grailler, 

CJngzzo  pour  Ungo» 

Liacrzro,  as,  avi,  atum,  arc,  oindre 
fbuvent. 

Urictio  ,  onis  ,  ondion  ,  l’adion  d’oindre,’ 
Uacîtzr  ,  ùs  ,  voyez  Unôtura. 

ÜNCfizra,  Æ,  oadion;  adion  d’oindre, 
Gtictus  ,  a  ,  um  •,  lor  ,  ijjimus ,  part. 
UNcror  ,  cris  ,  parfumeur ,  qui  parfume,; 
qui  oint ,  qui  grailTe. 

XJtiCtorius ,  a  ,  um  ,  qui  fert  à  parfumer* 
dont  on  fe  fert  pour  oindre,  pour  grailfer, 

Gnaudriurn  ,  iz  ,  lieu  dans  les  oains  où  fe 
faifoient  les  ondions. 

\Jt\Cîum  ,  i ,  faindoux  ;  il  y  en  a  qui  pré¬ 
tendent  qifil  faut  lire  dans  Columcllç, 
vinuin  8c  non  pas  unôtum. 

\J  tictiufculus ,  a,  um,  un  peu  plus  oint , 
plus  graifle. 

2.  UnGUedo  ,  inis  ,  Bc 

XdnGuen ,  inis  ,  route  liqueur  qui  fert 
à  oindre  ,  parfum  liquide  ,  elTence 
ou  huile  defenteqr-,  z'*.  graifle  à 
graifler, 

UNGzzentzzzz? ,  z,  parfum  liquide  ,  efTence 
ou  huile  de  fenteur,  pomade. 

XJuGuentaria,  ce,  l’art,  la  profeffion ,  le 
métier  de  parfumeur;  1°.  parfumeufe^ 
celle  qui  fait  des  fards. 

UNGuentarium  ,  zz,. impôt  fur  les  parfurns 
liquides. 

XJfiGuentarius  ,  ii ,  parfumeur. 
ü'iGuenrarius ,  a,  um ,  qui  concerne  les 
parfurns  liquides ,  les  elTenccs,  les  hui¬ 
les  de  fenteur,  les  pomades. 

Unguentaria 
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UnguentcirlcL  taiern/t ,  boutique  de  par¬ 
fumeur. 

,  a,u7nt  parfumé  d’eiïcnces , 
frotté  de  pomades. 

'UifGuinofus  y  a,  uni',  fior ,  ondueux ,  gras. 

Composes. 

Ax  Ung/æ,  <T,grai(re,ruif,  fain-doux, 
vieax-oing. 

‘'Ax-UNniariur  ,  æ  ,  1//72 ,  qui  vend  du  fain- 
doux  ,  du  vieux-oing ,  &c.  ou  qui  concer  - 
ne  la  graiffo,  &c. 

Ex-Unco  ,  is ,  nxi  t  n6lum ,  gere ,  oindre  , 

'  frotter  d’une  liqueur  oadueufe. 
Ex-UNCtfo,  oniîy  l’aétion  d’oindre  ,  onc¬ 
tion. 

Ex-UNCfur,  a  t  um -,  part.  d’Exungs. 
In-Ungo  ,  is,  xi,  6lum,  gere ,  oindre, 
faire  une  ondion.  ^ 

IN-Uitcfio, «n/r ,  ondion. 
iN-UNcror,  oris,  barbier,  baigneur,  celui 
qui  oint ,  qui  fait  des  ondions. 
Super-In-Ungo,  is ,  xi ,  âlum,gere  ,  oin¬ 
dre  par-defTus. 

Sv¥EFi.-li!i‘\Jiictus  ,  a  ,  um,  part,  ^ 

Ob-Ung<j,  is,  ere,  oindre  ,  frotter  par- 
,  .dclTus  ou  tout  autour. 

TER-UNcr/o  ,  onis  ,  ondion  entière  de  tout 
ou  par  tout  le  corps.  ,  ^ 

Pîa.-UNcrüî,  a,  um  ,  part,  de 
Per-Ungo,  is  ,  xi,  nâîum ,  gere ,  olnàrt 
par-tout  ou  tout-à-fait. 

He-Ungo  ,  is  ,  xi ,  nclum  ,  gere ,  oindre  de 
■  nouveau ,  faire  de  nouvelles  fridions, 
RE-UNcror,  oris,  celui  qui  fait  des  fric- 
’  tions/qui  applique  des  remedes  topiques , 
garçon  Chirurgien  ou  de  baigneur, 
SupER-UNctüJ  ,  a  ,um,  oint  par-defliis  , 
part,  de 

Super-Ungo  ,  is ,  xi ,  6lum ,  gere ,  oindre 
par-defTus. 

U  P 

Xjvilio  ,  onis  ,  berger,  vûyeg_  Ovilio  , 
col,  1312. 

Orig.  Lat, 


ÜR,  - 
Feu. 

Du  prim.  Or,  feu,  lumière,  ibleit , 
vint  la  Famille  Latine  Ur  ,  brû¬ 
ler. 

I. 

Uro  ,  is ,  iifium,  r^r^,  brûler, 
faire  brûler  i  2°.  gâter;  3  cha¬ 
griner  fortement ,  rourmencer, 
VkUo-,  as  ,  avi  ,  atum  ,  arc,  brûler.  - 
V^edo,  inïs ,  brûlure  des  plantes,  Scc, 
caufée  par  des  brotiillards  ;  z®.  déman- 
geaifon  brûlante, 

Ustulo ,  as ,  avi ,  atum  ,  are ,  brûler ,  faire 
brûler  ,  mettre  au  feu. 

1.  Urj'cæ,  œ,  corruption  des  Icmcnces,  &c, 
par  les  plûtes  cxcelTives. 

Uaigo  ,  inis,  brûlure  des  plantes,  caufée 
par  des  brouillards ,  fuivis  d’un  foleil 
ardeîit.  ’ 

URfnuTTt ,  i ,  ceuf  fans  germe ,  œuf  flérile# 
l,\Jstio  ,  onis ,  l’adion  de  brûler  quelque 
chofe  ;  î®.  cautérifation  ;  3®.  brûlement, 
Ustor ,  orfj  ,*  celui  qui  brûloit  les  corps 
des  mqrts.  "  .  1'  U  A. 

Us  rrifia  ,  '<e  ,  forge  ;  z®.  lieu  où  l’on  brû- 
loit  les  corps  morts. 

ÜRTica,  Æ,  ortie,  plante;  ortie  de 
mer,  poi£on  ;  30.  démangeaifbn  de  la 
chair, 

\J Kricinus ,  a ,  um  ,  à' ortie. 

'  :  .  1  1,  .  '  ,  .  .  ,n.  -  ,  ' 

Bust^ïws  ,  tis ,  qui  brûle,  ou  qui  enfè- 
velit  les  morts.  •  '  '  ^ 

BuStuto  ,  i,  bûcher,  pile  de  bois  fiir  la¬ 
quelle  on  brûloit  les  ‘morts  ;'le  lieu  où 
on  en  confervoit  les  cendres  ,’t*ombeau  , 

-  lépulchrc  ,  lieu  où  l’on  dre'fioii  le  bû¬ 
cher.  •  '  ' 

Bujium  legum  ?  tombeau  des  loix,  ce  qui 
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les  anéantit,  elles  font  rcnvcrfccs , 
T’iolées ,  abolies. 

Bufla  Giiliicay  place  à  Rome  où  les  Gau¬ 
lois,  après  l’avoir  prife  ,  brûlèrent  les 
corps  des  leurs  qui  ctoient  morts  de  la 
pelle.  , 

Bvstulum  y  i ,  dhnïn. 

BusTeut ,  a  y  um,  qui  ell  près  d’être  mis 
fut  le  bûcher,  félon  la  coutume  de  ceux 
qui  brûlent  les  morts  ;  i®.  qui  a  un  pied 
dans  le  tombeau  ;  qui  eR  fiir  le  bord  de 
fa  folTe  :  vieillard  décrépit ,  moribotid. 
BüSruarius  ,  a,  uto,  qui  concerne  le  bû¬ 
cher  ,  les  tombeaux  des  morts  •  celui  qui 
les  conRruit. 

Bufluarius  ^ladiatcr  ,  gladiateur  qui  com- 
battoit  devant  le  bûcher  d’un  mort, 
BuSTi-Rapus  y  a  y  wn,  qui  emporte  tout 
ce  qu’il  peut  du  bûcher  où  l’on  brûle  les 
morts  ;  i°.  qui  voie  ce  qu’il  peut  dans 
les  fépulcrcs. 

BuSTuariii  ,  æ  ,  pleureufc  ,  femme  qui 
pleuroit  à  un  convoi  funéraire  ,  &  à  l’en¬ 
tour  du  bûcher  d’un  mort  ;  i®.  forcicre 
qui  hante  les  fépulcres ,  pour  en  tirer 
quelque  chofe  ferrant  à  fes  maléfices. 

Composes. 

Ad-üro,  is  y  du(Jî  y  diijlum  ^  rere  ^ 
brûler  ,  enflammer  j  i°.  hâler  ,  fé- 
cher,  rôtir,  griller  i  5®,  cuire ,  faire 
douleur. 

'Ad-Ustzo  ,  oms  y  brûlure,  brûlement, 
inflammation ,  cuifîon  ;  2®.  hâle. 
Ad-Ustut  ,  a  ,  um  y  part.  d'Âduro  ,  brûlé. 
Adujlior  color  ,  couleur  hâlée  ,  bafanée  , 
brûlée. 

Amb  Uro  ,  fr ,  u/fi ,  ujîum  y  ere  ,  brûler, 
brûler  tout  à  l’entour,  griller,  rôtir, 
échauder ,  brouir, 

Amb-Ustu  ,  orutn  ,  brûlures, 

Amb-Ust/i?  ,  onis  ,  brûlure  ,  adion  de 
brûler  ,  incendie  ,  ernbrâfemcnt. 

'Amb-\J  ST  ulat  us  y  a  yump  à  demi  brûlé. 
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Amb  Ustut  yUyUm,  part>  d'AmhurOy  brû¬ 
lé,  rôti. 

CoMB-UR0,ir,  b  ujjî  y  lujlum  y  T  ere  y  hrxi» 
1er  ,  faire  brûler  ,  jetter  ,  mettre  au  feu. 
Comb-Ustzo  ,  oms ,  brûlure ,  combufiion , 
incendie. 

CoMB-UsTurfl ,  œ ,  brûlure. 

CoMB-UsTur  ,  a ,  um  ,  pan,  de  Comburo  , 
brûlé. 

Semi-Comb-Ustizj  y  a  y  um  y  à  demi 
brûlé. 

D£-Ur3  ,  ïs  y  ujjîy  ujlum  y  rere ,  brûler, 
Di-UsTüt,  Uyumy  pan,  de  Deuro, 
Ex-Uro,  is  y  ujji  y  ujlum  y  ere  ,  brûler 
embrâler. 

Ex-Ust/cz,  OTumy  ceux  qui  pour  note 
d’infamie  ,  font  marques  d’un  fer  rouge, 
Ex-Ustz'o,  onis  y  embrâfemcnt,  incendie. 
în-Uro  ,  z'r ,  ujjiy  ujjitm  8c  ujlum  y  rere  y 
marquer  avec  un  fer  chaud,  imprimer 
une  marque  avec  le  feu.  ^ 

In-Urc/jj  ,  tis  y  qui  brûle  avec  un  fer 
chaud, 

Im-Ustz/x  y  a,  umy  part,  à'ïnuro. 

Inujlum  mentibus  odiumy  haine  fortement 
imprimée  dans  les  efprits. 

In-Ad-Ustux y  Uy  um,  qui  n’eü  pas  brûlé 
ou  rôti. 

Ob-Ustüj ,  a  y  umy  brûlé  tout  autour, 
Per-Uro,  is  y  ujlî  y  ujlum  y  rere  y  brûler 
entièrement,  réduire  en  cendres. 
Per-Ustzzj  y  Uy  umy  part,  de  Beruro ,  brû¬ 
lé  tout-à-fait  ;  ardent ,  brûlant,  embra- 
fé,  enflammé. 

Præ-Uro  ,  is  y  ujjly  ujbum  y  rers y  hrùlçe 
par  le  bout. 

Pp.æ-Ustuj  ,  a  y  umy  tout  brûle,  paru 
de  Prauro. 

5ub  Uro,  is  y  vjjî  y  ujlum ,  rere ,  brûler  un 
peu  ,  fütir  ,  griller. 

Sub-Verb-Ustizj,  a  ,  um  y  à  qui  le  dos 
brûle  à  force  de  coups  de  fouet;  2®.  â 
qui  les  coups  ont  lailTé  des  cicatrices 
fur  la  JP  eau. 


DE  LA  LANGUE  LA  T.  URB 


2!5Î 

•  SuE-V'çR-UsT''*' ,  a,um,  rôti  à  la  oroche. 

STuLintfus,  a,  urriy  qu’il  faut  flam¬ 
ber  ,  qu’on  doit  brûler  à  demi. 
Sthii~\JsTula:us )  um  t  flambé  ou  brûlé 
à  demi, 

oFiVi-UsTür ,  a  ,  u/n  ,  à  demi-brûlé,  à 
demi  grillé. 

XJKXSs, 

Du  prim.  O,  cercle,  &Kb,  grand,  d*où 
Orb/V,  cercle,  vint  égalemeiuÜRBs, 
enceinte ,  ville. 

Urb5,  ville;  tous  lesHabitans 
d’une  ville  ;  5  ^ .  Ville  «de  Rome. 
ITrb  îcus ,  U  ,  u/n  ,  de  ville. 

Urbi-Capuj  ,  i,  preneur  de  villes. 
Amb-Urb/uZ/u  ,  ïum ,  fêtes  auxquelles  on 
•promenoit  la  viélime  autour  de  la  ville  » 
avant  que  de  faire  le  facrifice. 
Amb-Urb/uZ/j  ,  le  f  is  ,  qu’on  promené 
autour  de  la  ville. 

AnTE-URBcnux  ,  a  y  um  ,  du  fauxbourg  , 
qui  eft  près  de  la  ville. 

SuE-ÜRE/u/n  ,  a  ,  fauxbourg  d’une  ville. 
Sub-Urb/æ  ,  crum  ,  les  différentes  mai- 
fbns  qui  font  en  divers  endroits  de  la 
banlieue  d’une  ville. 

SuB-URBi7nu/n ,  i  y  fauxbourg;  z°,  maiibn 
de  plaifancc-  aux  fauxbourgs  eu  voifinc 
de  la  ville,  qui  eft  de  la  banlieue, 
Sub-Urbæ/zæ  ,  orum  ,  & 

5uB-URBa/7a  y  œ  ,  maifon  de  plaifancc 
dans  le  fauxbourg  ou  dans  la  banlieue  de 
la  ville. 

Sub-Urba/îus  y  a  y  um  y  de  fauxbourg  , 
qui  cft  au  fauxbourg  ;  x®,  qui  efl  dans  la 
banlieue. 

SuB-URBanè,  aàv.  un  peu  civilement  , 
avec  quelque  civilité,  quelque  polit«fle, 

SuB-ÜRBanirar,  atis  ,  voi/înage  ,  la  ban¬ 
lieue  d’une  ville. 

VRBanus  y  a  y  utUy  ior  ,  ijjlmus  ,  de 
Tille,  qui  demeure  dans  la  ville,  qui 


concerne  la  ville;  z°.  galant,  poli  > 
qui  fçaitle  monde,  qui  fçaic  vivre, 
qui  a  de  la  dclicateffe ,  qui  entend 
la  belle  raillerie;  qui  fçait  railler  fi¬ 
nement  ,  délicatement  ;  3'’.  voyez 
Scurruy  4°.flatteur. 

URBa/z/mj  ,  atis  y  galanterie  ,  polkeïïe  , 
civilité'  galante,  maniérés  polies,  air 
du  monde  ;  raillerie  fine ,  délicate,  in- 
génieufe  ,  polie;  i®.  flatterie. 

^ RBanicianus  y  a ,  um  ,  & 

UKBanicus ,  a  ,  um  y  de  ville. 

Urbanicî  ù'  urbanlciani  milites  ,  foldatcft» 
que  en  garnifon  dans  une  ville. 
PER-ÜRBa/tMt ,  a  y  um  y  fort  civil,  très- 
poli  ,  qui  fait  parfaitement  le  mon  de, 
URBa/2é,  iîis  y  iQimè  ,  aàv,  8c 
XjRBanicèy  aàv.  de  bonne  grâce  ,  civile¬ 
ment,  galamment,  poliment,  agréa¬ 
blement,  en  per  onne  qui  fait  vivre, 
qui  fait  ou  qui  a  vu  le  monde. 

Urbaniàs  eîabi  non  potuit ,  il  ne  pouvoir 
pas  s’en  tirer  plus  galamment. 
iN-URBa/Jur  ,  a  y  um  y  incivil ,  ruflique  , 
groflier ,  qui  fait  peu  le  monde  ,  impoli , 
qui  ne  fait  pas  vivre ,  qui  cfl  fans  poli-^ 
telTe. 

ÎN-URBa/zè,  incivilement ,  rufllque- 
ment ,  groflîcrement  ,  d’une  manière 
peu  civile  ,  peu  honnête  ,  peu  galante. 

Urbin4  ,  Æ ,  forte  de  dard  long. 

Ce  mot  doit  tenir  au  Grec  ,  Orm/<i  , 
rofèau,  ligne  ,  harpon. 

U  R  G. 

De  la  même  Famille  que  Arc  ,  pref* 
fer,  contraindre,  fe  forma  celîe-ci , 
en  prononçant  Urg  au  lieu  d’ARc, 

Urgco  ,  es  ,  rjij  rfum  ,  gere  ,  prelTcr 
de  près ,  pounuivre  vivement,  faircï 
inftancc ,  poulTer;  contraiiH 
•  T  6  ij 
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dre ,  tourmenter,  harceler , incom¬ 
moder. 

D-UR6eo  ,  ês ,  adurfi ,  gere ,  prefler  fort , 
pourfulvre  vivement,  violenter,  forcer , 
contraindre. 

I^D-URGenj,  îîsy  qui  pourfuit  vivement, 
qui  prclic  fort, 

ÏN-URoe?  ,  es  y  ere  t  pouffer,  preffer 
contre. 

Per-Urgco  ,  es  y  ere  y  preffer  fort. 

SuB-ÜRceo  ,  es  ygsrs  ,  preffer  un  peu, 

U  R  S. 

Du  prim.  Er,  Ur,  hérifle  ,  velu  y  d’où 
l’Orient.  ÿ  Urt^^  violent,  féroce, 
épouvantable  ,  vinrent  ces  mots  ; 

Ürswj,  i  y  ours,  animal  féroce. 

UrSæ  ,  et  y  ourfe  ,  femelle  d’ours ,  animal 

'faro^’fhc. 

Urfa  major  y  la  grande  ourfe  ,  (  conftcüa- 
tion  compofee  de  cinquante-fîx  étoiles, 
dont  on  ne  voit  que  fept  fans  lunettes, 
qu’on  appelle  communément  le  chariot.) 

Urfa  minor ,  la  petite  ourfe  ou  cynofurc  , 
confîellatioii  compofée  de  vingt  étoiles, 
dont  on  ne  voit  fans  lunettes  que  fept, 

URSiauSy  a,  um  y  d’ours,  qui  concerne 
l’ours. 

UT. 

Du  prim.  Et  ,  Ot  ,  temps  ,  prononcé 
Ut  ,  vint  le  mot  Utî  ,  défîgnant , 
l’ufàge,  l’utilité,  ce  qu’on  fait  en 
tout  tems,  ce  qui  eft  bon  en  tout 
tems;  de-là  ces  mots  : 

ÜTor  J  eris ,  ufusfum ,  u£i ,  déjy.  uler , 
fe  fervir ,  employer ,  mettre  en 
ufàgc  -,  Z  jouir  ,  avoir  la  jouif- 
fànce. 

X^usy  üs  ,  ufage  ,  exercice,  pratique, 
coutume,  jouiflancc;  a®,  familiarité, 


fréquentation  ;  5°,  profit,  utilité,  avan"* 
tage  ;  4°.  paifîble  poffefîion. 

Ufai  kaherî  y  être  avantageux,  fervir,  être 
profitable  ,  être  utile. 

Us  io  y  onis  y  voyez  Ujus. 

Usiror,  urir  ,  atus  fum  y  ari  y' fc  fervir 
fouvent. 

Us'./.i/ir ,  le  ,  is  ,  dont  on  fe  fort ,  qui  cÜ 
en  ufage  ,  dont  on  a  l’ufage. 

Usualiter  y  adv.  communément,  ordinai¬ 
rement  ,  d’ordinaire. 

Usiiariusy  a  y  um  y  voyez  Ufualîs  y  dont 
on  a  la  jouiffance  8z  non  pas  la  propriété. 

Usirurè  ,  adv,  félon  i’ufage,  à  la  manière 
reçue. 

Us/ratur,  a,  um  tîor ,  rijjim'/s  y  ulîté'ÿ 
pratiqué,  qui  cft  en  ufage,  étîbll  par 
l’ufage  ,  reçu  dans  le  monde ,  de  longue 
pofTeif.on  paifîble  ,  par  prcfcriptlon, 

i.Uril’i/is  y  le  y  is  , 

\]Tilisy  le,  is  y  ior  y  ijjimus  ^  utile, 

-  avantageux,  profitable,  bon  à  quel¬ 
que  chofe. 

Usilitas ,  atis  ,  utilité  ,  avantage, profit, 
intérêt. 

Urilitery  adv.  utilement,  avec,  utilité, 
profit,  avantage. 

C  O  M  P  O  S'E  S.  ’ 

AB-Uxor  ,  eris  y  uJus  fum,  ahiitî , 
abufer ,  ufer  mal  d’une  choie  ,  con-‘ 
fumer,  gâter,  perdre  par  l’ufàge, 
perdre  Ton  tems  5  z^  fe  fervir  ,  em¬ 
ployer  ,  ufer  bien  ,  mettre  à  pro-» 
fit. 

'  AE-Usio,  onzj  ,  catachrèfe. ,  figure  de 
Rhéthorique',  quand  on  emploie  d’autres 
mots  à  la  place  des  mots  propres  i  1®» 
abus ,  mauvais  ufage. 

As-Llsivê,  adv.  d’une  maniéré  abulîvc , 
abufivement  ;  par  catachrefe. 

,Ab-U$üj,  iiS  ,  mauvais  ufage,  dégât; 
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X*.  ufc  ,  confomption  d’une  chofe. 
Ab-Usîî'uj,  a,  UTUi  feint,  abufif ,  trom¬ 
peur, 

As-Usor,  orix,  abufeur,  trompeur. 
Co-Uror,  eris,  ri,  être  ou  vivre  bien 
cnfcniblc ,  s’accommoder  l’un  de  l’autre, 
DE-Uror*,  eris  y  ufus  fum  ,  uti,  abufer , 
ufer  mal. 

Pek-UtIux  ,  le  ,  is,  très-utile. 
Négatifs. 

ÏN-Us«i  ,  us  ^  nonchalance. 
IN-Usitiifüx,  a  ,  um  ,  inufiié,  qui  ell  hors 
d’ufage ,  à  quoi  l’on  n’eftpas  accoutume, 
ÎN-Usitarê,  adv.  8{ 

ÏN-Usirato  ,  adv.  d’une  manière  inu/itéc  , 
qui  n’cfl  pas  en  ufage. 

IN-Uriiix ,  le  ,  is ,  inutile  ,  qui  n’eft  d’au¬ 
cun  ufage,  qui  ne  fert  à  rien  ;  x«.  dé- 
favantageux  ,  nuiiible  ,  dangereux. 
iN-Urz/irax,  tis ,  inutilité. 

Jn-U  riliter ,  adv.  inutilement,  en  vain, 
fans  avantage  ,  fans  profit, 

1. 

Usura,  t?  ,  ufàge  ,  jouifiance  ;  ufùre  , 
intérêr,  profîc  qu’on  tire  d’une  chofe 
qu’on  a  prêtée, 

Usarcrit.'f ,  ,  um  ,  qui  concerne  l’ufure 

ou  les  intérêts  ;  d’ufjre  ,  d’intérêt  ;  i'’. 
dont  on  fe  fert,  dont  on  al’ufage  Icule- 
nient ,  d’emprunt  ,  dont  on  jouit. 
iNTER-Usüriu/.T  ,  ii ,  intérêt  d’un  certain 
tems. 

Usu-CAi'io ,  is  ,  cepi ,  captum  ,  pere  ,  ac¬ 
quérir  droit  de  propriété  par  titre. 

Usu  Cap/o,  finis  ,  ufucapion,  acquifition 
du  droit  de  propriété  d’une  choie  par  Je 
titre  d’une  pofiefiion  paifiblc  pendant 
un  certain  tems  prefcrlt  par  les  loix. 
(  Chez  les  Romains  l’ufucapion  efi  diffe¬ 
rente  de  la  prefeription  ;  au  lieu  qu’en 
France  cette  difiindion  cft  inconnue  ; 
car  ufucapion  &  prefeription  font  la  mê- 
fne  chofe }« 


Usu-Captuj,  a  y  um  ^  acquis  en  vertu 
de  la  longue  pofTciTion  ,  de  la  prcfcrip-i 
tion. 

I .  Usu-Farcryx  ,  ûs  ,  ufufruit,  jouiffance 
d’une  chofe  dont  en  n’a  pas  la  proprié¬ 
té. 

Usü-FaccTûariux,  fl,  um  y  ufufrulticr  , 
qui  a  rufufruit. 

Usu-Rpo,  as  y  aviy  aturn  ,  are  y  ufur- 
per,  s’approprier  injuHemeiicj  i®. 
ufer  J  fe  fervir ,  employer  \  mettre 
enulage  ,  pratiquer,  mettre  en  pra¬ 
tique  ;  3<^.  troubler  ou  interrompre* 
la  polTefîîon  j  4®.  appelîer  ,  nom¬ 
mer  :  de  Usus,  ufage, ôe  rflyio ,  de¬ 
venu  rep  'iO ,  rpo,  , 

Usu-Rpfltto,  onis  y  ufbrpation  ,  appropria¬ 
tion  d’une  chofe  où  l’on  n’a  pas  droit  ; 
X*.  ufage  ,  pratique  ;  j®.  interruption 
d’une  poireffioa, 

Ufurpatio  infoliti  itincris  ,  route  extraor¬ 
dinaire  qu’on  prend. 

J.  Usu-Venzo  ,  z'x  ,  ire  ,  arriver  ,  échcoir, 

Ufuvenire  folet ,  il  arrive  fouvent. 

4.  Urenfde  ,  zx  ,  ufienfîle,  inftrument  qui 
fert  à  notre  ufage  ;  l’uftenfile  qui  cft 
fourni  aux  troupes, 

Uunfilia  y  n.  plur,  uflenfiles ,  chofes  dont 
on  fefert;  x®.  provifions.  •  ’ 

4.  C  o  N  J  o  N  c  lion. 

De  ce  mot  Ur  ,  defignant  l’ufàge  ,  là 
deftination  d’une  chofe  ,  on  en  fît 
naturellement  la  conjondioii  Ut 
lignifiant,  à  cette  fin  que  ,  pour  cet 
ulage. 

Ut  ,  conjondioii  qui  gouverne  quel¬ 
quefois  le  fubjonétifi  elle  s’exprime 
en  François  par  afin  ,  afin  de ,  afin 
que. 
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Ut  eam  nominem ,  afin  de  la  nommer, 
afin  que  je  la  nomme  j  2°.  alors , 
lors ,  à  l’heure. 

*  4 

Ut-PoTe,  adv.  puifqu’en  effet. 

Ux-PuTi,  adv.  par  exemple. 

Ut-Quid,  pourquoi? 

Utî  ,  conjonéî,  afin  que  ,  pour  que,  com¬ 
me  ,  voy.  Ut. 

Præ-Ut  ,  adi'.  en  comparaifon, 

US  P. 

De  Hou  ,  écrit  U,  ce, ci,  lieu,  place, 
fe  formèrent  ces  Familles  : 

,1.  Vsviarn  ,  adv.  en  quelque  lieu  ,  en 
quelque  part  que  ce  foit  ,  par¬ 
tout. 


2.  UsQuam  ,(7dv,  en  quelque  Heu  ,  quelque 
endroit;  i®.  en  quelque  affaire, en  quel¬ 
que  occafion. 

5.  Usciue  J  prcpojît,  toujours ,  jufqu’à 
préfent ,  jufqu’à  cette  heure. 

As-UsQue  ,  adv.  depuis  cet  endroit ,  de¬ 
puis  ce  tems-là.  Ce  mot  eft  poétique. 
An.UsQtte,  prépof.  juf'qu’à. 
UsQUE-QuA-Que  ,  adv.  de  tous  côtés, 
de  toutes  parts  ,  en  tous  lieux  ,  par¬ 
tout  ;  1°.  toujours,  en  tout  tems ,  en  quel¬ 
que  tems  que  ce  foit. 

Usquf-Quô  ,  adv.  jufqu’à  ce  que  ,  juf-i 
qu’à  tant  que  ;  1°.  jufques  où  ,  jufqu’au 
point;  3°.  jufqu'à  quand?  4®.  autant 
que. 
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UT 


113  U  Grec  Eteroj  ,  autre  ;  Ionien  , 
Houtercj  ,  vint  cette  Famille  : 

[I.  Uxer  ,  tra,  trum ,  trius  ,  tri ,  quel 
des  deux, 

UxRÙm  ,  adv.  lequel  des  deux  ?  2“.  Iça- 
voir  fi  ?  fi  ?  (  On  ne  met  guères  en  latin 
Utrùm ,  qu’il  ne  Toit  fuivi  de  la  particu¬ 
le  an  exprimée  ou  fous-entendue.  ) 
Uter-cun-Que  ,  tracunque  ,  trumeunque  , 
qui  des  deux  que  ce  foit  ,  lequel  des 
deux  que  ce  puiffe  être. 

Uter-Libêî,  tralibeti  trumlibet .  qui  des 
deux  il  vous  plaira  ,  lequel  vous  vou- 
drei  des  deux. 

Uter  Na/w  ,  tranamy  trumnam  ,  qui  des 
deux?  lequel  des  deux? 

Ut  ER- Que  ,  traque  ,  trumque  >  l’un  & 
l’autre  ,  tous  les  deux, 


UxER-Vrr  ,  travis  ,  trumvîs  ,  qui  vous 
voudrcA  des  deux  ,  lequel  des  deux  il 
vous  plaira. 

2.  Utr-Ibz  ,  adv.  auquel  des  deux  en- 
*  droits  ? 

UrR-IuDe  ,  adv.  de  quel  côté  des  deux  , 
ou  de  l’un  &  de  l’autre  côté. 
UrRiN-Qué  ,  adv.  des  deux  côtés,  de  cô. 
té  &  d’autre  ,  de  part  &  d’autre. 
UrRiM-QuE'SEcà.r ,  adv.  & 

UTRin-SECÙf ,  adv.  de  côté  &  d’autre, 
pER-UxRiN'Qoè  ,  des  deux  côtés. 

3.  UxRd,  adv.  duquel  des  deux  côtés? 
vers  lequel  des  deux  côtés  ? 

Utro-Bi  ,  adv,  auquel  des  deux  endroits  ? 
UxRo-Bi-Què  ,  adv,  des  deux  côtés ,  de 
part  &  d’autre. 

Utro-Libet  ,  adv.  de  l’un  des  deux  cô^ 
tés. 
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Utro-Quc  ,  aâv,  & 

Utr.o-Qoc  verfus ,  a.àv.  des  deux  côtés, 
de  part  &  d’autre  ,  de  côté  &  d’autre  , 
vers  les  deux  côtés. 

UTR-Ufif ,  adv.  yoj,  Utrohu 
UtRüm-Nam  ?  adv,  s’il  eft  vrai  que. 
Utrüm-Nc  ,  adv.  v®y.  Uiràm. 

Du  Gr.  Oderoj  ,  veiicrc  {  Jlefyck.) 
vinrent  ces  mots: 

XJjer  ,  utris ,  outre,  peau  de  bouc 
ou  de  chèvre,  à  mèttre  une  li¬ 
queur. 


Uter  ,  eri ,  8c. 

Uteruj  ,  i,  ventre;  i®.  ventre  d’une  fem¬ 
me  grolTe  ;  5*.  matrice  ;  4°,  enfant,  fruit 
qui  efè  porté  dans  le  ventre. 

Uts  Kculusj  i ,  petit  ventre. 

UiEr/nuT  y  a  yum  y  utérin,  né  d’une  mê¬ 
me  mere, 

UyPsicularlus  y  ii,  petit  outre;  i®,  balle 
qui  enveloppe  le  grain  en  épi. 

U  TKarius  ,  ii ,  porteur  d’eau ,  de  vin  ou 
de  quelqu’autre  liqueur  dans  des  ou¬ 
tres. 
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s- 


O  EN ,  vin. 


D.  rOrient.  H  en  ,  grâces  ; 

En  Chili.  HiN,Joie,  plailir,  vint  cette 
Famille. 

IiN,  vin,  mot-à^mot  ,  ce  qui  ré¬ 
jouit  le  cœur  :  d’où 
Le  Gr.  OiNtij  ,  vin  ,  &  ces  dérives 
Grecs-Latins  ; 

I. 

Omaria  ,  æ,  vigne  ,  arbrilTeau. 
Orn.irzj/n  ,  iz,  cabaret ,  taverne. 
OEN-AfïTHe  ,  es  ,  fleur  de  la  vigne  fauva- 
ge  ,  qu’on  appelle  lambrufque  ;  £«.  clpé- 
ce  de  filipendula  ,  plante. 
Oen-.\nthzVzuj  y  a  y  um  y  fait  de  fleur  de 
iainbrufquc. 

OENO-GEUSTfj ,  is,  tonnelier. 
Oemo-Phoruto  y  i ,  broc  ,  vafe  à  porter  du 

vin. 

Oeno-Phorut  ,  Z* ,  qui  fort  à  boire  ;  i®. 
qui  apporte  du  vin. 


OEUO-PHYLax ,  cis  y  fbmmelicr  ,  celui 
qui  a  le  foin  du  vin. 

Oeno-Polz'uot  ,  ii,  cabaret ,  taverne, lieu 
où  l’on  vend  du  vin  , halle  au  vin,  étape. 
Oen-Optu  y  æ  y  Sc  1 
OtN-OPTeJ  ,  £E,  ou  >  Maure  d  Hôtel. 

\  '’oy«  Architriclinus, 
(jEA~iJPTiJta  y  ce  y  J  ^ 

l, 

YmeUy  ae  y  vigne,  lieu  planté  de 
vignes,  vignoble;  1®.  cep  ,  pied 
de  vigne  ;  3  mantelet  ;  4°,  ma¬ 
drier  pour  mettre  à  couvert  des  tra¬ 
vailleurs. 

ViNfZiz/7i,  z' ,  vignoble  ,  champ  planté  de 
vignes. 

Viueus  ,a ,  tzm  ,  de  vin. 

ViNUOT  ,  Z ,  vin, 

Villu/tz,  i,  petit  vin  ,  vin  foible,  guin- 
guet. 

Visulœ  y  arum  ,  forte  de  vignes. 

ViN^ceÆ  ,  Æ  }  & 


k 


DICTIONNAIRE  ÉTYMOLOG.  2144 


ViN  zceÆ  ,  orum  ,  ou 
Ymaceæ  ,  arum  ,  & 

y inacei ,  orum  ,  pcpins  de  ralfîa;  t°, 

.  marc  des  rai/îns  dont  on  a  tiré  le  vin. 
VlMfiCeür,  a  ^  um  ,  de  raifîn. 

Vi^acia  ,  orum  ,  marc  du  vin, 

ViHiirium  ,  ii ,  tonneau. 

■yiN.-2r/i/r  ,  a  ,  urn  ,  de  vin,  qui  concerne 
le  vin. 

'^Vi’^iirius  ,  ii  ,  cabaretier  ,  marchand  de 
vin;  1°.  yvrognc,  pilier  de  cabaret. 
:Vinarius  palmes  ,  branche  de  vigne  qui 
-,  porte  du  railin. 

ViMffl/iV  ,  m.f,  le ,  is  ,  & 

Viaearius  ,  a  ,  «/n  ,  ou 
-\' itieaticus ,  a  ,  um  ,  de  vigne  ,  de  vigno¬ 
ble  ,  qui  concerne  la  vigne  ,  propre  à 
la  vigne. 

ViNJtor,  oris  ,  vigneron, 

Viüitorius  ^  a  jUm  de  vigneron. 
yimfus ,  a  ,  um  ,  comp.  ior  ,  fuperl.  ijjî- 
mus  ,  qui  aime  le  vin  ,  adonné  au  vin  , 
yvrogne  ;  z°.  vineux  ,  qui  ale  goût  du 
vin. 

VrNolentîa  ,  ce  ,  yvrognerie, 
y laolentus f  um  -,  yvrogne-,  yvre  ;  i®. 

plein  de  vin  ,  où  il  entre  du  vin, 
VtNi-Poraror  ,  orij  ,  &  * 

iViNi-PoTor  ,  oris  t  grand  buveur,  qui 
,  boit  beaucoup ,  yvrogne, 

In-Vinîuj  ,  a  I  um,  qui  ne  boit  pas  du 

f  '■  ,  # 

5  • 

De  Vm,  raifin,  &  de  Demo  ,  ôcer,  • 
enlever,  on  forma;  ■ 

Yin-Dem/æ,  æ  ,  vendange  ,  les  ven¬ 
danges  ,  le  rems  des  vendanges  ; 

•  2®.  récoke  ,  cueillecte. 

ViN-DEMin/ej  ,  ium,  les  vendanges. 
iViN-DEMzarcr,  oris,  vendangeur;  i®.  étoi¬ 
le  fixe  de  la  treifiéme  grandeur  ,  à  l’aîle 
feptentrionale  du  ligne  de  la  Vierge. 
yi^-DEiiii(irc>riüJ- ,  a,  uw  ,  de  vendange, 


qui  fert  à  la  vendange,  qui  concerne  les 
vendanges, 

Vin-Demzo  as  ,  avi ,  atum  ,  are  ven¬ 
danger  ,  faire  vendanges. 

ViN-DEMit)/tî ,  Æ  ,  dimin.  de  Vinàemia» 
ViN'DEM/tor,  oris ,  voy.  Vindemiator» 
PKO-Viu-DcMia  ,  ce,  étoile  fixe  &  luî- 
fante ,  qui  fe  lève  peu  avant  les  vendan-  . 
gts. 

4» 

î.  Vit/j  ,  is ,  vigne;  cep;  3?. 

coulevrce ,  plante, 
y  11.  tus  ,  a ,  um  ,  de  vigne. 

ViTict//a,  Æ  ,  petit  cep  de  vigne  ;  z*.  ten# 
dron  de  vigne.  ' 

Ynicuium,  i ,  tendron  de  vigne. 
Vniarium  ,  ii ,  plant  de  vigne, 
i.  ViTi-Co/a,  æ,  m.f.  vigneron,qui  cul¬ 
tive  la  vigne. 

ViTi-pEr ,  a  ,  um  ,  qui  porte  de  la  vigne, 
V 1  ti-Genwj  ,  a  ,  um  ,  8c 
ViTi-GiNw't/j ,  a,  um,  de  vigne  ,  qui  pro¬ 
vient  de  la  vigne. 

ViTi-SATor,  orfj  ,  qui  plante  la  vigne; 
-O.  furnom  de  Saturne. 

3.  Viiifco,  is,  ere,  devenir  vigne  qui  porte. 

Vuilia  ,  ium ,  oziers  qui  fervent  à  lier  la 
vigne. 

Virilis ,  e ,  pliable,  flexible, 

4.  Viti-lit- lofltor ,  oris,  chicaneur,  que¬ 

relleur,  proceffif;  i®.  médifant  ,  caloin- 
niateur  ,  mot-à-mot ,  qui  fait  un  procès 
pour  un  cep,  j 

Viti-lït-Tgo  ,  as  ,  are  ,  chicaner ,  faire 
des  chicanes ,  être  hargneux,  querelleur; 

Un/o  ,  onis  ;  i  perle  ;  2  forte  d’oi¬ 
gnon. 

Ce  mot  vint  certainement  de  l’Or, 
du  primit.  O  ,  On  ,  Oin,  devenu 
Un  ,  rond  ;  a brillant. 

UV. 

Du  prim.  V  >  O ,  rond ,  fe  forma  l’Or. 
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,  0/23  jU/îB ,  raifiii ,  à  caufe 
de  (a  forme  ronde  ;  &:  de- là ,  mais 
,  fans  nafalcmenc,  le  Latin  Uv, 
Uvtf,  <*,  rai  fin  ,  fruit  delà  vigne, 
grape  deraifin;  5 

luette  ;  4®.  effain  d’abeilles  qui 
pend  à  une  branche  d’arbre. 

Vva  varians  fc  ,  raifin  qui  mêle. 

Jaccnsj  luette  relâchée  ou  tombée. 
Uvi-pEr,  a^um,  qui  porte  du  raifin, 

UX. 

De  rOr,  UzcR  ,  aide  ,  compa- 


UE  L  A  T.  U  Or. 

gnon,  fe  formèrent  ces  mots  : 

UxoR,  oris y  femme  de  quelqu’un, 
cpoufr. 

Uxorem  ajfumere  \  —  Jihi  adjungere 
ducere ,  prendre  une  femme ,  fc 
marier, 

Uxorcu/j:,  et ,  dîmîn.  d’Uxor» 

UxoKÎuSy  ii,  qui  fc  laiffe  gouverner  pat 
fa  femme  ,  qui  n’eft  pas  le  maître  chez 
foi, 

UxoRzux  ,  Æ  ,  izm  ,  qui  concerne  les  fem¬ 
mes  mariées ,  de  femme. 


MOTS  L  ATINS-CELTES. 

ou  DÉRIVÉS  DR  LA  LANGUE  CELTIQUE. 


> 


V 

E  V  cft  né  de  l’U  j  c’eft  par  cette 
raifon  que  dans  les  langues  Latine 
&:  Françoife,on  ne  les  a  point  féparés 
l’un  de  l’autre  :  mais  ces  lettres  font 
trop  en  ufage  ôc  trop  difîerentcs 
pou  n’en  pas  faire  deux  claffes  ré¬ 
parées  &:  pour  ne  pas  les  compter 
comme  deux  lettres  differentes  dans 
notre  Alphabet. 

U  appartient  à  la  feric  des  voyelles,  $c 
V  à  celle  des  confonnes  labiales  : 
elle  forme  le  paffage  immédiat  des 
voyelles  aux  confonnes,  étant  elle- 
même  la  confomie  la  plus  douce  , 
la  moins  fortement  prononcée  de 
Orig,  Lat, 


toutes  :  aulîî  s*eft-elle  mifê  fbuvent 
à  la  place  del’afpiration  ,  &.fervoit- 
elle  à  féparer  deux  voyelles  qui  fe 
fuivoient  dans  un  même  mot  ,  à 
éviter  le  hiatus  choquant  quelles 
formoient. 

Les  mots  formés  de  cette  lettre  fe  ré- 
duifent  à  des  onomatopées ,  à  ceux 
où  V  s*eft  mis  à  la  place  de  l’af- 
piration  ,  &  des  labiales  :  enfin 
aux  mots  compofés  de  V  fignifianc 
l’exiftence  &  la  non-exiftence. 

Mots  formés  par  onomatopée. 

I. 

1,  Vah  ,  ah  l  ha  î 


V  6 

*  « 
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Vaha  ,  inter],  ah  !  ha! 

Væ,  inter],  malheur, 

Vœ  viâiis,  malheur  aux  vaincus, 

2..  YAcca  ,  æ  ,  vache  ,  animal. 

V fiCcinus  ,  fl  ,  um  ,  de  vache. 

VaccuIu  ,  a  ,  gcniiïe  ,  taure  ,  petite  va¬ 
che. 

Y hccïnium  ,  zi  ,  vacict  ,  arbriiïcau  qui 
porte  des  baies  noires  ;  i®.  fleur  d’hj'a- 
cinthe,  plante. 

Yhciniumy  voy.  Vacciniurm 

Du  prira.  Aph  ,  relpirer ,  fouffler, 
fifller  5  d’où  l’Hcbreu  r\Y'^)Avpkoe^ 
vipere ,  vint  ce  mot; 
yivera  ,  œ ,  vipere  ,  forte  de  fcr- 
pent. 

Yipereus,  a  ^um  y  8c 
Viverinus  a.',  um^  de  vipere. 

4.  Vipio  ,  onis ,  petite  grue,  Oi- 
feau, 

II. 

YagIo  ,  is  ,ivi  yiîumyire,  crier  comime 

les  enfans  au  berceau. 

Vagzzo  ,  as  y  avi  y  atum  ,  are  ,  crier  fou- 
_  vent  comme  les  petits  enfans  qui  font 
au  berceau. 

YacUus  y  ûs  ,  cri  des  petits  enfans  au 
berceau. 

Va  cor  ,  orîs  ,  voyez  Vagltus, 

Y AGulatïo  y  onis  ,  plainte  remplie  d’inju¬ 
res. 

Ob-Vagîo  ,  îsy  gïi ,  gitum  ,  ire  ,  crier 
comme  les  enfans  au  berceau  ou  comme 
les  chats  quand  ils  fe  battent. 
Ob-Vagu/a  ,  as ,  avi ,  atum  ,  are ,  faire  du 
vacarme  devant  la  porte  de  quelqu’un  , 
lui  dire  des  injures  à  fa  porte, 

III. 

Vannï/j  ,  iy  van  à  vanner. 

Vanno  ,  as  y  are  ,  vanner. 

E-Vauno  ,  as  y  avi ,  atuin  ,  are  ,  vanner  ^ 
pettoyer  çn  vannant  ou  ayeç  le  van. 
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(  Quelques-uns  veulent  que  ce  Verbe 
foit  de  la  troifîéme  conjugaifbn ,  Evan-_ 
nOyiSycre.) 

IV. 

O  U  A  C  ,  V  A  C. 

I. 

Vacp,  as  y  avi,  atum,  are,  etre  vuide  > 
n’etre  point  rempli  ,  n’être  point 
occupé,  être  vacant  j  2  vaquer, 
s’adonner,  s’employer,  s’attacher, 
s’occuper,  ou  s’appliquer  à;  3®. 
être  de  loifir,  n’avoir  rien  à  faire  ; 
être  fans  occupation;  5'^.avoir  (bin, 
prendre  foin ,  foigner. 

YACans  ,  tisy  qui  efl  de  loifr  ,  qui  n’ell 
point  occupé  ,  qui  ne  fait  rien  ,  qui  efl 
fans  aflaircs  ;  i®.  qui  vaque,  qui  s’em¬ 
ploie  ,  qui  s’adonne  ,  qui  s’occupe  à  ;  i®. 
vuide  ,  vacant, 

Y Acantery  aàv,  inutilement ,  vainement, 
en  vain. 

Y scaty  imperf.  on  a  le  tems ,  on  a  le  loiflr, 
YAcathuy  adv.  à  loifir. 

Vacazio,  onij  ,  difpenfe  ,  exemption  dç 
peine  ,  de  travail;  relâche. 
iNTER-VACflnj ,  n’t  ,  vuide  entre,  où  il 
n’y  a  rien  entre'^eux,  vuide  au  milieu, 

2.  ' 

Y Acuo ,  as,  avi ,  atum  ,  are  ,  vuîder 
ou  évacuer  ;  1  déferrer ,  rendre 
défertj  3°,  nettoyer  ,  écurer,  pur- 

ger. 

Yacuus  ,  a,  um  y  vuide  ,  où  il  n’y  a  rien 
dedans  ;  z®.  vacant,  qui  n’eft  point  oc¬ 
cupé;  30.  libre,  exempt  ou  oifif,  qui  n’a 
rien  à  faire ,  qui  ell  fans  occupation ,  qui 
ne  fait  rien  ,  qui  eft  de  loifir, 

Y Acivus  y  voyez  VacuuSt 
Y  Acuitas  y  atis  y  vuide,  clpacc  vüidc  | 
1”.  exemption. 
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Vacidtas  moleflix  ou  ab  angoribus  ,  exemp¬ 
tion  de  chagrin, 

V ACui(Jiinux  ,  a  ,  um^  qui  cil  fort  de  loifir. 

cül-Fac/u,  is  ,  feci  >  faSium  >  cere  , 
vuider  ,  rendre  vuidc. 

VacuefdSlas  bsllo  pojfejjioms  rejlhuer^  »  re¬ 
mettre  en  pofTefïion  de  leurs  héritages 
ceux  que  la  guerre  en  avoit  chafîës. 

Composes. 

Î-Vacz/o,  as  ,  avi\  atum ,  are,  éva¬ 
cuer,  vuider,  dcfemplir,  nettoyer, 
purger. 

Sv?'EK-V  Acans'if  y  a  ,  um  ,  inutile,  qui 
lî’ell  pas  ncceiïdire  ,  fuperflu. 
Commemoratio  ojficiorum  fupervacansa  ejî , 
il  eft  inutile  de  parler  des  fervices  qu’un 
a  rendus. 

SupER-VAcuifflJ  >  atîs  ,  fuperfiuité  ,  inu¬ 
tilité. 

Soper-Vacuuj  ,  a  ,um  -,  fuperflu  .inutile. 
Super-Vacuô  ,  aàv,  au  delà  de  ce  qu’il 
faut,  avec  fuperfluité  ,  fans  nécelTité  , 
inutilement. 

V. 

V  A ,  aller, 

I. 

yxro,  isyji  y  fum  ,  dere,  aller,  mar¬ 
cher,  Gr.  Bao  5  Orient  :  B  A  , 

venir, 

CoM  POSES, 

-CiRcum-Vado  ,  îs  y  Ji,  furn  ,  dsre  ,  fur- 
prendre  ,  environner  ,  attaquer  ,  fondre 
delTus,  fe  jetter  fur  de  tous  côtes, 
Con-Vado  ,  is  y  ere  ,  marcher  avec  ,  ac¬ 
compagner  ,  aller  cnfcmble, 

E-Vado  yisyfi  y  _/uTO , dere , s’évader,  s’é¬ 
chapper  ,  fc  fauver  ,  fe  dérober ,  s’en¬ 
fuir  ,  fe  retirer  ,  (ôrtir  ;  z'»,  venir,  fe  ter¬ 
miner  ,  finir  ,  aboutir  ;  50.  parvenir  , 
réuflir;  4°,  devenir  ;  5S.  éviter,  fc  dé- 
^arralfcr,  fc  dégager. 


Con-VADOr,  aris  y  atus  fum,  arl  y  alïï- 
gner  ,  ajourner  ,  donner  alfignation, 
In-Vado,  is  y  Ji ,  fum  ,  dere  ,  attaquer,  le 
jetter  deffus  ,  courir  fur,  inlulter;  z®. 
s’emparer  ,  le  failîr  ,  prendre  de  force 
envahir,  ufurper  ,  le  rendre  maure  de  ; 
5®.  entreprendre. 

In-Vas jr ,  cris ,  ufurpateur  ,  qui  s’empa¬ 
re  ;  Z®,  qui  attaque,  qui  infuitc. 
Per-Vado  ,  is  y  fl  ^  fum  ,  dere  ,  aller  ,  paf- 
fer  ,  pénétrer  ’)uf]u’a  ;  i®.  courir  y  le  ré¬ 
pandre  ,  s’étendre. 

Ffr-Vasut  ,  <7 ,  u/n  ,  qui  a  été  oarcouru, 
ou  l’on  a  rodé  ,  qu’on  a  pénétré, 
Super-Vado,  fr  ,  derey  fürmonter  ,  vain¬ 
cre  ;  z°.  monter  ou  palTer  par-deirijs  , 
travcrier  ou  paffer  au-delà. 
Trans-Vae/ot  ,  aris  y  ariy  palier  outre  , 
aller  au-delà  ;  palTer  un  gué. 

1. 

V ADum  y  i'y -dus  y  i y  oué ‘y  1°.  bas- 
fond  ,  banc  de  (àble  j  mot  à-mot  , 
riviere  y  eau  qu’on  peut  traverfer  à 
pied. 

Vado  ,  as  ,  aviy  atum  ,  ere  ,  pafler  à 
gué. 

3  • 

I.  Veh^i  ,  æ  y  chemin  ,  voie. 

1.  Veh^j,  is  y  charretée  ,  la  charge 
d’une  charrette,  &c.  une  voie. 

Vin  ,  Æ  ,  chemin  ,  voie  ,  rue  de  ville  » 
route  ;  Z®,  voyage  ;  j®.  moyen  ;  4°.  ma¬ 
nière,  méthode, 

ViaUs  y  m.  /.  le ,  n.  is ,  de  rue  ,  de  che¬ 
min  ,  de  route  ,  de  voyage. 

Vifl/tr  ,  tir,  qui  ell  en  chemin. 

Vinriui ,  ayum  y  de  chemin  ,  qui  concer¬ 
ne  les  chemins  ,  les  routes ,  les  rues. 
WiaîOT  y  oris ,  voyageur,  qui  fait  voyage  • 
r®.  celui  qui  va  faire  des  commilîions  , 
qui  va  porter  des  ordres  de  la  part  d’une 
Compagnie  ,  comme  le  podilion  ou  le 

y  c  ij 
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Courier  d:a  Confcil ,  (  dont  la  charge  efl 
d’avertir  les  jours  qu’il  y  a  Con(eil)  ; 
3°.  celui  qui  conduit  les  chevaux  qui 
tirent  un  bateau, 

Viatorîus ,  fl  ,  UOT  ,  de  voyage  ,  qui  con¬ 
cerne  le  voyage. 

Viaticusy  a  yum  ,  de  voyage  ,  qui  concer¬ 
ne  le  voyage. 

.  Viaticum  ,  i ,  provifion  de  ce  qui  efl  né- 
ceiïairc  pour  le  voyage  ;  x»,  le  Saint- 
Viatique. 

ViAticulum  ,  Z ,  âimin.  de  Viaticum  ;  t*. 
petite  provifion  de  voyage, 

Viaticatus  ,um  ,  part,  de 
Viaticor%  avis  y  arî ,  faire  p^ovi^îon,ou  Ce 
munir  pour  le  voyage. 

^  Binômes, 

Vio-CuRwj ,  i ,  Intendant  des  ponts  & 
chaulTées. 

Bi-Vium  ,  î ,  chemin  fourchu  ,  lieux  où 
deux  chemins  aboutilTcnt. 

Bivium  dure  ad  aliquid  ,  donner  deux 
moyens ,  fournir  deux  voies  pour  faire 
une  choie. 

Bi-Viux  ,  fl  ,  um  ,  où  il  y  a  deux  voies  , 
deux  chemins  ,*  où  l’on  trouve  double 
paflâge. 

Tri-Viu/a  ,  iî ,  place  où  aboutifTent  trois 
rues ,  trois  chemins  ,  carrefour. 
Malediâium  ex  trivio,  injure  de  harangere. 
Tri-Vii/x  ,  fl  ,  tzm ,  de  carrefour  ;  de  lieu 
où  aboutifTent  trois  rues  ,  trois  chemins, 
iTri-Via/û  y  m,  f,  le  y  n.  is ,  trivial ,  vul¬ 
gaire. 

MuLTi-Vm,  fl,  um  y  qui  a  plu/îeurs  che¬ 
mins. 

Composés. 

A-Vius  y  a,  uniy  qui  eft  fans  chemin , 
ni  rentier  ;  qui  n’eft  point  frayé  , 
.mpraticable,  inaccefîible ,  où  Ton 
^  ne  peut  pafTcr  ou  aborder  i  i®,  éga¬ 


ré,  fourvoyé,  quia  perdu  Ton  che¬ 
min  ,  qui  s’en  eft  écarté, 

Ante-Vio  ,  as ,  are  ,  aller  ,  ou  marcher 
devant. 

De-Via  j  orum  ,  chemins  perdus,  fentlers 
égares  ;  routes  impraticables  ,  endroiti 
qui  ne  font  point  pratiqués. 

Di-Vio  ,  as  y  are  ,  dévoyer  ,  faire  fbrtir 
du  chemin. 

De-Viux yay  um  y  égare  ,  perdue  x®.  dé-î 
tourné. 

In-Vio  ,  as  y  aviy  atum  ,  are  y  marcher. 
In-Viuj  ,  fl  ,  um ,  où  il  n’y  a  point  de  fem 
tier  ,  ni  de  route  ,  où  Ton  ne  trouve 
point  de  chemin  ,  par  où  Ton  ne  peut 
pafTcr;  i®.  inacceflible  ,  impénétrable, 
OB-Vio,flj,  arcy  aller  au-devant  ;  x®,  pré¬ 
venir  ,  remédier, 

Ob-Viux,  ayum  y  qui  efl  rencontré ,  qu’on 
rencontre  en  chemin  ;  x°.  qui  rencontre 
en  fon  chemin  ;  3*.  qu’on  a  fous  fâ 
main ,  qui  eft  à  portée  ;  4®.  prévenant. 
OB-Viam  ,  adv,  au  devant ,  à  la  rencon¬ 
tre. 

Per-ViÀiTz  ,  adv.  en  pafîànt  au  travers. 
Per-Viux  ,  fl ,  u;n ,  ouvert ,  par  où  Ton 
peut  pafTcr. 

Im-per-Viux  ,  fl  ,  UZ72 ,  qu’on  ne  peut  paf^ 

^  1er  ,  par  où  Ton  ne  peut  pafTcr;  x®.  inac- 
cefliblc  ;  3®,  impénétrable  ;  4®.  qu’on 
ne  peut  traverfer  ;  impraticable. 

Præ-Viux,  fl,  um,  qui  va  devant,  qui 
précédé. 

PROPTiR-Viflm ,  facrifice  fait  à  Hercule 
par  ceux  qui  entreprenoient  un  voyage, 

4* 

I .  V EHo,  is  y  vexiy  veUum,  here ,  voi- 
turer,  charrier ,  tranfporcer ,  porter, 
Vehere  ventrem  qravem  ,  erre  grolïè, 
V tüens  y  tis ,  pour  Veâlus. 

Vehens  equo  ,  qui  efl  à  cheval ,  porté  fin 
un  cheval, 

Viniculatio  ,  onîs  ,  tranfport,  voiture  j 
Taâion  de  voùuxer ,  çhairoit 
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VtHiculum  y  i,  charriot ,  charrette,  voltu- 

Véhicula  merîtorU  ,  carrofîes  de  louage  , 
voitures  publiques ,  chariots,  charrettes 
qu’on  loue; — cameratay  carrofles, litières, 
Vtïiicularis ,  m.f.  re  n,  is  ,  & 
iVEHlculariuTy  a  y  um,  de  voiture  ou  de 
charroi ,  de  charrette  ,  de  carroiïc. 
y ELiatura  y  ce  y  charroi ,  voiture. 

1.  Vecto  ,  ur  ,  aviy  ataniy  are  ,  voiturcr. 

.  VèCtu7  y  Uy  um  y  part,  de  Veho, 

Vect/o,  onisy  voiture  ,  tranfport. 

VïCTor ,  cris  ,  qui  voiture  ,  quifert  à  Voi- 
turer  ;  i®.  pafTager. 

Veclor  equus  y  cheval  qui  porte  ou  qu’on 
monte. 

VECTorius  y  a  y  u/n  ,  de  voiture  ,  de  tranf- 
port  ,  qui  fcrc  à  voiturer  ,  de  fomme  , 
'  de  charge. 

Veôlorium  navigîum  ,  navire  de  charge, 
VECTuru  ,  ce  ,  voiture  ,  port ,  tranfport; 
Veêluram  facere  ,  être  voiturier  ,  roulier. 
y  Ecr abilis  y  m,f»  le  y  n*  is  y  qu’on  peut 
voiturer. 

y tcrabulum  ,  i,  voiture. 

VECrarius  y  a  ,  um  y  de  voiture  ,  qui  voi¬ 
ture. 

VECTUtio ,  onis  ,  l’àdion  de  voiturcr,  voi¬ 
ture  ,  tranfport, 

VECTibilis ,  m.f.  le  n,  is ,  \oy»Ve6lahilis, 
Vlctîs  y  is  y  levier  ;  i°.  barre. 
yicrkularius  ya  yumy  qui  fe  lert  d’un 
levier  pour  rompre  des  portes  à  deflein 
'  de  voler  ;  i°.  voyez  Veâliarius. 
yECriarius  y  ay  um,  qui  fe  fert  d’un  le¬ 
vier  ,  d’une  barre  pour  faire  quelque 
choie. 

VfCT/cariuj ,  voy.  VeSliarius. 

3,  VECT/gaZ ,  fll/j, tribut;  2®, impôt, taille  ; 
^9,  rente  ,  revenu  ;  4®.  péage  ;  5®.  frais 
de  voiture ,  ce  qu’on  paye  pour  la  voi¬ 
ture  ;  6°.  droit  de  tranlport, 
yEcrigalisy  m,f  le  ,  n.  is  ,  tributaire  , 
qui  paye  tribut ,  fujet  aux  impôts  ],  taU" 
Wc  i  d’impôts. 


Vecîigaies  e<7ui, chevaux  de  louage, de  polie, 
y Ecrigdiorum  pour  Veciigalium, 

C  O  M  P  O  S  É  s, 

Ad-Veko  ,  is  y  exi ,  vecliim ,  (re  ,  ame¬ 
ner,  apporter,  voiturer ,  faire  por¬ 
ter  ,  venir  ou  aller  ;  Toit  par  eau  , 
par  charroi  ,  ou  à  cheval. 

AD-VEcrico  ou  eclo ,  as  y  avi ,  atum  , 
are  ,  voiturcr  ,  mener  conduire  ,  tranf« 
porter  ,  apporter. 

Ao-VECTur,  oris  y  voiturier,  qui  con¬ 
duit  ,  qui  amené  ,  qui  apporte. 
Ad-Vectus  >  uj,  voy.  Adpeôiio. 
Aû-VECTur,  a  y  um  y  amené  y  part, 
Ao-VECrio  ,  onis  y  tranfport  ,  voiture, 
charriage  ,  charroi ,  port ,  fret, 
Ao-VECTiriur  ,  a  ,  um  y  qu'on  peut  voi¬ 
turer  ,  qui  foulfre  le  tranfport, 

A- Veho,  is  y  xi  y  6lum  ,  here  ,  emmener^ 
emporter  ,  tranfporter  ,  enlever  ,  faire 
venir  ,  tirer  ou  faire  fortir  de, 
A-Vectus,  a  y  um.  AveSla  fe  prend  pouc 
feepe  auôla  ,  Ibuvent  augmentée  ;  part» 
CiRCüM-V EHo  ,  is  y  vexi ,  ve6lum  ,  here  , 
porter  autour ,  & 

Circum-Vehoe  ,  heris  y  veâîus  fumy  A/, 
aller  autour,  faire  le  tour,  être  tranl^ 
porté  de  tous  côtés. 

CiRCüM-VECTor  ,  aris  y  atus  fum  y  arîy 
voy.  Circumvehû» 

Circüm-Vect/o  ,  onis  y  tranfport,  voitu-' 
re. 

Con-Veho  ,  is  y  vexi  y  ve6lum  here  y  voy, 
Convecle. 

Cow-V ecto  ,  as  y  avi ,  atum  ,  are ,  porter, 
charrier,  voiturer  ,  mener  par  charriot , 
par  eau  ou  autrement. 

Conveüare  aliquid  è  yroximis  locis  ,  ap¬ 
porter  quelque  chofe  des  lieux  voilîns. 
CoN-VEcxor  ,  orij  ,  voiturier,  palTagcr  ; 

2®.  compagnon  de  voyage, 

CoN-ViX'O,  onis  y  & 
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Ccn  -VixUas  ,  af.'r ,  convexité',  partie 
convexe  ou  extérieure  d’une  voûte, d’un 
globe ,  &c. 

Con-Vexw,  a  ,  um  ^  convexe. 

Convexa  fupera  Sc  Co’/vexum  Cdelum  ,  la 
route  du  Ciel. 

De-Vfho,  is.  ,  vexi-,  veâturn  ,  hers  ^  ame¬ 
ner  ,  mener,  conduire  ,  porter ,  tranfpor- 
ter  ,  voiturer  ,  cb.arrier. 

T)e-Vlxus  ,  a  tum,  penchant  ,  incliné  , 
qui  décline  ,  qui  va  en  pente  ,  qui  pen¬ 
che  ,  penché  ,  qui  tourne  du  côté  d’en- 
bas. 

De-ViX’o  ,  onis  ,  Sc 

Tii-VExicas  ,  atis  ,  penchant ,  pente,  dé- 
clinaiibn  ,  defeente  ,  inclinaifon. 
E-Vectuj,  ùs^  tranfport ,  voiture  ,  cha- 
riage  ,  charroi. 

In-'Veho  ,  2.r,  vsxiy  veôliim  ,  here  ,  appor¬ 
ter ,  tranfporter  ,  voiturer,  porter,  traî¬ 
ner  ,  entraîner  avec  foi  ;  2°.  caufer  ,  at¬ 
tirer  ,  être  caufe  ,  amener. 
lu-'VEHOr  ,  sris ,  tectusfum  ,  kî ,  attaquer, 
charger  >  irlultcr,  afTailiir  ;  2<».  inveéti- 
ver  ,  fe  déchaîner,  s’emporter  contre  , 
outrager. 

'  Jn-VECiio  ,  ort/.r,  tranfport ,  l’aâion  de 
voiturer  ^  2“.  inveéîive  ,  inliilte  ,  outra¬ 
ge  ,  déchaînement  contre, 
ïn-Vfxtwj  ,  ùs ,  tranfport ,  voiture  ;  l’ac¬ 
tion  de  tranfporter  ,  d  entrainer  avec 
foi. 

Jn-VlCTuius  y  a  y  um  ,  apporté  ,  tranfpor- 
té  ,  vônu  d’ailleurs  ,  qu’on  voiture. 
InveBhium  gauàhm  ,  joie  étrangère. 

E- V EHo  ,  îs  y  vexi ,  veâluin ,  hers  ,  porter 
dehors ,  mener  ,  enlever  ,  conduire  par 
eau  ou  par  terre ,  tranfporter ,  voiturer, 
charrier;  2®.  élever, 
pEit-VECTur,  ayuniy  part,  de 
Per-Veho,  is ,  vexi  y  veéîuin  ,  kere  ,  me¬ 
ner  ,  porter  ,  charier  ,  voiturer. 
Præ-Veho  ,  is  y  vexi ,  veBurn  ,  hercy  por¬ 
ter  devant  ou  à  la  vue. 

Præter-Veho  ,  is  i  xi,  veélum ,  here  ,  & 


PR/ETER-VEHiïr ,  evis  yVtBtis  fum,  /u‘,paf- 
fer  outre ,  au-delà  ,  par-delà  ,  au  long  , 
le  long  ,  devant  ,  par -devant  ;  côtoyer. 
Pk..<îtfr  -V Enens^y  tis  ,  paffant  devant  ,au 
long,  le  long,  par-devant ,  côtoyant. 
Pxæter-Vect.o  ,  onis  ,  l’aAion  de  paf 
fer  outre  ou  au-delà  ,  d’être  porté  plus 
loin  ,  au  long  ,  le  long ,  devant. 

PRÆxER-VECTuf ,  Æ  ,  um  y  part,  dc  Pree- 
terveho, 

Pro-Vfho,  is  y  vexi ,  vcB  imy  here  ,  por¬ 
ter  ,  tranfporter,  voiturer  ;  2°.  poulîèr 
en  avant  ;  3*^,  avancer,  élever,  poulTcr 
dans  le  monde.  ' 

Pro-VeHc-;zj  ,  lis  y  qui  porte  ,  qui  tranf- 
porte, 

Pro-Vectut  ,  Ær,  avancement ,  progrès. 
Fro-Vectux  ,a  y  um  y  part,  de  Proveho  , 
avancé. 

Re-'Veho,  ij,  vexi  y  veBum  ,  here,  rap¬ 
porter  ,  ramener. 

P\Etro-Veho  ,  is  ytre,  mener, porter  à  re¬ 
culons. 

Sf-'V’ehô  ,  is  y  vexi ,  veâum  ,  here ,  porter 
ou  traniporter  dehors. 

SuB -Veho  ,  is  y  vexi,  veSlum  ,  here  ,  voi¬ 
turer  ,  tranfporter  ,  amener  ,  apporter, 
porter  par  quelque  voiture. 

Sub-Vecto,  as  y  avi  ,  a.tum  ,  are  ,  voy, 
Subveho. 

SüB-VECTur  y  ésy  8c 
Sue  VECrio  ,  onis  ,  voiture,  tranfport. 
SuB-VExuf  ,  a  ,  um,  un  peu  courbé,  voû¬ 
té  ou  plié  en  arc. 

Super- Vehu  ,  is  ,  vexi ,  6lumy  here,  por¬ 
ter  en  haut  ou  au-defTus ,  faire  monter, 
Trans-Veho,  isy  vexi  y  ve6îum  ,  here^ 
tranfporter,  porter  au-delà. 

TranfveBum  ejl  tenipus  ,  le  tems  efl  expi¬ 
ré  ,  le  terme  cd  pafTé. 

TRANS-V’iHor ,  eris  ,  veâîus  fum  ,  vehi  y 
être  tranfporté ,  être  porté  au-delà  ;  2*^, 
faire  montre,  pafTer  en  revue. 
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Trams-Vect/o,  cnis  ,  Tadjon  de  pafTer  ou 
de  tranfporter  ;  i®.  montre  des  Cheva¬ 
liers  Romains ,  revue  de  Cavalerie. 
TR'ANS-VEcfor  ,  orij  ,  qui  tranrporte ,  voi¬ 
turier. 

5- 

V Ly.iHiirîus  y  ii  ,  cnfêigne  ,  porte-en- 
fcigne ,  guidon ,  cornette,  celui  oui 
porte  l’ctendard  d’une  compagnie. 
VExillado  ^  n/7ir  ,  compagnie  ,  cornette 
fous  un  même  guidon  ,  drapeau  ou  éten¬ 
dard. 

Vf xf Z/u/72  ,  f ,  cornette  ,  étendard,  gui¬ 
don,  drapeau  ,  bannicre  ;  z®,  cornette  de 
cavalerie  ,  ou  compagnie  ds  chevaux- 
légers. 

I,  Venm,^?,  pardon,  i®.  permifficn, 
congé  ,  liberté  de  faire. 

Venia  exilii ,  rappel  d’exil. 

VfntZo,  onis  ,  venue  ,  arrivée. 

Ventz/o  ,  as  ,  avi ,  atum  ,  are  ,  aller  ou  ve¬ 
nir  fouvent  ou  fréquemment. 

VB^Turuf ,  a  ,  um  ,  qui  viendra  ,  qui  doit 
venir  ,  futur  ,  qui  cft  à  venir  ,  qui  doit 
arriver  ,  qui  arrivera. 

VENz/in  ,  œ,  flux,  flot,  montant  de  la 
marée. 

VFN^t  pour  Venit. 

Vitiibo  pour  Veniam; 
î»  PRo-V'iacza  ,  œ,  Province  ;  i®.  Gouver¬ 
nement  ;  5®.  charge ,  commlfhon,  em¬ 
ploi  ,  fonélion  ,  Intendance  ;  4®.  Ordre  , 
'affaire. 

Fro-V^inczu/zV  ,  m.f.  le  ,  n,  is  ,  provin¬ 
cial,  de  Province. 

pRO-ViNCzazi/72,  adv,  par  provinces, 

7 

Ven/o  ,  is  ,  veni ,  ventum  ,  ire  ,  ve¬ 
nir,  arriver,  aller-,  2  ■?.  ccheoir  j  5  **. 
être  apporté,  être  porte  j  4  être 
tranfporcé  5  5°.  croître. 
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Composes, 

Ad-Ven/o,  is  y  veni  ^  ntum  ,  zVe,  ar-\ 
river  venir,  d’ailleurs,  furvenir. 

AD-VENiTztzWz  ,  z'z,  cas  fortuit,  hazard  ; 
Z®,  préfeus  que  l’on  donne  aux  i\Iéde- 
cins  pour  leur  vifitc. 

AD-VENTzrz’üj  ,  a  ,  zz.vz,  qui  vient ,  qui  ar¬ 
rive  ,  qui  furvient  par  hafard ,  qui  cH 
pris  ou  venu  d’ailleurs  ,  emprunté  , 
étrangcrjaccidentcl,  caluel. 

Ad-Vento,  as  t  ai'j  ,atum  y  are  f  appro¬ 
cher  ,  ii’étre  pas  loin  ,  être  fur  le  point 
d’arriver, 

Ao-VENTCir  ,  oris  ,  qui  vient  fouvent, 
qui  furvient  ,  qui  a  coutume  de  venir 

ou  de  fournir  dans  un  endroit;  1®.  cha¬ 
land.  I 

AD-VFNTOrz’z/; ,  æ,  iim ,  qu’on  fait  ou 
qu’on  donne  au  fvjet  de  l’arrivée  de 
quelqu’un  ;  qui  arrive  par  occaffon  ,  par 
liazard  ,  par  cas  fortuit. 

Aàventoria  epijlola  ,  lettre  de  compliment 
fur  l’arrivée  de  quelqu’un. 

Ad-Ventz/;’,  ûs  ,  ou 
Ad-Ventüj  ,  z"  ,  arrivée,  venue  ,  avène¬ 
ment  ,  abord;  z®.  l’Avcnt ,  tems  d’envi* 
ron  quatre  femaines  avant  la  Nativité  de 
N.  S.  J.  C. 

Ao-VENa,  a ,  étranger  ,  qui  n’cfl  pas  du 
pays,  qui  cfl  d'ailleurs  ,  forain.' 

Ad-Ve  tiarius  ,  a  ,  uin  ,  étranger  ,  qui 
vient  d’ailleurs ,  qu’on  apporte  d’ailleurs, 
ANTE-VEitio  ,  is  ,  ni ,  entum ,  ire ,  arriver 
devant,  précéder,  venir  le  premier,  de-, 
vancer  ,  couper  le  chemin  ;  z°.  préve¬ 
nir  ,  prendre  les  devants  ,  remédier  par 
avance  ;  3®.  exceller  ,  (urpalTcr. 
Ante-Ventü/z  ,  orum  ,  cheveux  de  deflûs 
le  front ,  qui  pendent  par-devant. 
Circum-Venzû  ,  is  ,  verd ,  ventum  ,  nîre  , 
entourer,  environner,  envelopper  ,  in¬ 
vertir,  artiéger  ,  enfermer;  i®.  troniper  , 
duper  ,  fourber ,  abufer^  lurprcndre  ou 
fédüire. 
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Circum-Vhnt/o  ,  onis  y  tromperie,  four¬ 
berie  ,  furprife, 

CiRCUM-VENTor ,  orix,  trompeur,  fourbe. 
Circum-Ventux  ,  a  ,  um,  part,  de  Cir- 
^  cumvenio ,  entouré ,  inverti ,  forcé, 
Com-Venîo  ,  h  ,  venîy  ventum  ,  nîre  ,  s’af 
fembier  ,  s’amafler  ,  s’attrouper  ,  venir 
fe  rendre  avec  d’autres  ou  aller  trouver; 
2^.  convenir  ,  être  d’accord  ,  s’accorder  ; 
ij'*.  le  rapporter  ;  être  convenable  , 
conforme  ,  féant ,  fortable. 

CoN- VENferz.r-j'rix  ,  convenable,  confor¬ 
me  ,  qui  a  du  rapport  ,  qui  convient , 
léant,  fortable  ,  qui  s’accorde,  propre  ; 
2®.  qui  s’alTemblc  ,  qui  arrive. 
Cov-Vt.w  end  a ,  æ  ,  convenance ,  confor¬ 
mité  ,  rapport ,  proportion  ,  accord  ,  j  uf- 
tertè  ,  harmonie. 

Con-VENzenter  ,  aJv.  convenablement  , 
fortablement ,  d’une  maniéré  conforme , 
avec  bienféancc. 

CoN-VtnTum  ,  i ,  convention,  condition, 
traité  ,  accord  ,  contrat,  pade. 

Taâia  conventa,  traité,  conventions  ,  con. 

ditions ,  articles  dont  on  crt  convenu. 
Co^-Ventio,  onis  y  convention  ,  traité  , 
contrat  ;  artemblée  publique. 
ÇoîJ-VtNTüx  ,  ûx  ,  artemblée  publique, 
les  Etats ,  les  Alfifes,  les  grands  jours, 
Je  Parlement  ,1a  Dicte  ;  z°.  conven¬ 
tion  ,  condition  ,  padion  ,  pade ,  aceprd , 
traité  ,  contrat;  3°.  relTort,  étendue  de 
Jurifdidion. 

Com-VentzcüIu;;;  ,  i ,  conventicule  ,  pe¬ 
tite  artenablée  fecretîe  &  illicite. 
Ccn-Ventux  ,  a  ,  uni ,  part,  de  Conycnîo, 
Convenîus  e(l  d  me  ,  je  l’ai  été  trouver  ,  ou 
je  l’ai  abordé. 

Convento  priùs  Tderio  ,  ayant  été  d’abord 

trouver  Tibcre  :  — eo  opus  ejî ,  il  faut  lui 
parler. 

Conventa  pax  ,  Paix  conclue  ,  arretée.— 
conditio  ,  condition  ,  article  dont  on 
eft  convenu. 

ÇoN'.V ento  ,  as  yavi ,  atum  ,  are  ,  fe  trou¬ 
ver  füuvent  enfemble. 


CoN-VFN£e,(7ri/n2,  gens  ramafles  de  divers 
endroits ,  qui  viennent  s’habituer  en  un 
pays;  z®.  Commingeois ,  peuples  de 
Q>mminges ,  au  pied  des  Pyrénées. 
Ccntra-Ven/o  ,  ix,  veni  ,  ventum  ,  nire  , 
venir  au  devant ,  à  la  rencontre  ;  z®. 
s’oppoier. 

Contravenire  de  litteris  corruptis ,  acculer 
des  lettres  de  faurteté,  s’inferire  en  faux 
contre. 

In  -coN-VENzenx  ,  tfx,quine  le  rapporte 
pas  ,  qui  ne  s’accorde  pas;  20.  qui  n’eH 
pas  convenable ,  qui  ne  convient  pas  ,  qui 
ne  rted  pas  ,  mélféant,  indécent. 
In-coN-VENze/ztfa,  ce  y  voy,  Indecentia. 

De-Venzo  ,  zx  yveni ,  ventumynirs ,  venir , 
arriver  ,  fe  rendre  ;  z®.  parvenir. 

Dis-con-Venz‘o  ,  zx  ,  veni ,  ventum  y  nire  y 
difeonvenir ,  ne  convenir  pas ,  ne  s’acor- 
der  point  ,  être  différent, 

E-Venzo,  isy  veni  y  ventum  y  nirey  arriver, 
avenir;  i®.  é(Aeoir. 

E-Ventizzzz  yi  y  6c 

E-V EN Twx ,  ûx ,  événement ,  ifTpc ,  rcufïîtc  ^ 
fuccès , fin, 

In-V enzo  ,  zx  ,  veni ,  ventum ,  ire ,  trouver  i 
rencontrer ,  découvrir  ,  inventer ,  imagi¬ 
ner  ;  Z®,  acquérir  ;  3®.  amartèr, 
In-Ventox  ,  ûs  y  voy.  Invemio, 

In-Ventux  y  a  y  um  y  trouvé  ,  découvert 
part.  àUnvenio. 

În-Ymnirium  ,  H  ,  inventaire, 

Im-Ventzzvî  ,  i  ,  invention  ,  découver¬ 
te  ,  chofe  inventée.  ■'  i 

In-Venti'o  ,  onis  y  Invention ,  découverte  y 
Paflion  d’inventer. 

ln-Vfuriuncula  ,  æ  ,  petite  invention, 
In-V ENxor ,  opis  ;  -trix  ,  icis ,  inventeur  ; 
X®.  auteur. 

Ad-ih-Vehio,  isyenîyentum,  ire  y  inrenr 
ter ,  trouver  ,  imaginer ,  controuver  , 
rencontrer  ingénieufement  ,  raffiner  fur 
quelque  chofe. 

AD-lN-VENvii?,  onix  ,  invention  ,  raffine- 


jnent 
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ment ,  pcnfées  fccrettcs  ,  deiïcin  ;  i®. 
égarement  de  penfées ,  fautes, 
Ad-Ik-Ventus  -,  a  y  um  ^  part»  d'Adînve- 
nio  ,  inventé  ,  trouvé,  controuvé. 

'  Inter-Venzo,  is,  veniy  ventum  ,  ire  ,  fur- 
venir ,  venir  à  la  traverfe  ;  arriver  à  l’im- 
provifle  ,  furprendre  ;  i®.  intervenir  , 
s’oppofer';  i®,  aller  au-devant  ,  aller 
chercher, 

iNTER-VEN/enr  ,  tis ,  qui  furvient,  quieft 
entre  deux. 

ÏMTER-VEHTur  ,  û J,  arrivée  imprévue. 
Inter-Ventz'o  ,  oràs  y  intervention. 
IwTER-VENTOr ,  orîs  y  furvenant,  qui  fur- 
vient ,  qui  arrive  à  l’improvifte  ,  qui 
vient  à  la  traverfe  ,  Importun. 
Inter-Ven/w/tz  ,  ii ,  elpace  qui  ell  entre¬ 
deux  veines. 

•  Ob-Venzo  ,  isy  eniy  enturriy  nîre  ,  Ce  pré- 

fenter  au-devant  ;  i°,  écheoir  ou  arriver 
par  hafardou  par  fort, 

Oe-Ventzo  ,  o/izr  ,  bien  qui  arrive  fans 
,  -qu’on  s’y  attende. 

^  Per-Vemzo  ,  is  yveni  ,  ventum  ,  nz're,  par¬ 
venir  ,  venir ,  arriver  ,  atteindre.  ; 
Per- Veutzo  y  onis',  arrivée  à  ou  en.  ' 
PER-VENTizrizr  y  a  y  umy  qui  parviendra  , 
qui  arrivera, 

Post-Ves^z'o  ,  is  y  venî  yVentum  y  nircy  ve¬ 
nir  après. 

pRÆ-VtNZo  ,  is  y  veni ,  ventum  ,  nzVe,  pré¬ 
venir  ,  venir  devant,  venir  auparavant, 
Præ-Ventzo,  onis  y  prévention. 
pRÆ-VENTore.r ,  uni  ,  efearmoucheurs , 
foldats  qui  efcarmouchent. 

Præ-V CKTZzr ,  a  ,  um ,  part,  de  Vravenio  , 
pris,  occupé  auparavant  ,  prévenu. 
Pro-Venz'o,  is  y  veniy  ventum  ,  nire  ,  ve¬ 
nir  ,  paroître  ,  s’avancer  ;  xo.  arriver  ; 
5®.  provenir  ,  naître;  4®.  croître, 
Pao-VENTi/rur  y  a  y  um  y  qui  arrivera. 
PRoVEMTzzr,  ûs y  fruit,  revenu  ;  i**,  1 

•  abondance  ,  grande  quantité;  3®. fuccès. . 

•  Re-con-Ventzo  ,  onis  y  convention  mu¬ 

tuelle  ,  aâion  réciproque, 

Orig.  Lut, 


Re-Venz'o  ,  is  y  veni ,  ventum  ,  nire  ,  reve¬ 
nir  ,  retourner, 

Süb-Venz'o  ,  is  y  veni  ,  ventum  ,  nire ,  lur- 
venir  ,  s’entremettre  ,  s’interpofer  ;  t®. 
aider  ,  fecourir  ,  fubvenir ,  remédier. 
Sub-Ventzo,  onis  y  lubvention  ,  aide  ,fe- 
cours. 

Sub-Vento  y  as  y  avi  ^  atum  ,  are  ,  fécou- 
rir  ,  aider. 

SuB-VENTiznzr,a,  izw  ,  qui  lecourra,  qui 
remédiera, 

SüB-Ventzzj  ,  ûs  y  aide  ,  fccours. 
Süper-Venzo  ,  zr  veniy  ventum  y  nire  y 
furvenir  ,  arriver  à  l’improvllle ,  furpren¬ 
dre  ,  venir  fur  ;  *  ®.  monter  ou  pafTer  dc(^ 
lus  ou  au-delà;  3®.  fe  joindre,  agir  fur» 
4®,  prévenir. 

Supervenit  annos  vis  ,  la  force  prévient 

1>  A 

âge.  ^ 

Super- VENTizr  ,  ûs  ,  arrivée  imprévue, 

S. 

I.  Vmdy  a  y  veine  ou  arcerè;  1^, 
filée  de  la  langue;  3  génie  ,  ef- 
pdt. 

y  Eîiofus  y  fl ,  £zz«  ,  veineux  ,  plein  de  vei¬ 
nes.  ■ 

Z.  De  Vizr,  chemin,  &  de  Tui,  por¬ 
ter  ,  fe  forma  ce  mot; 

Yi‘DuLum  y  i  ,  Sc 

Yi-DuiziSy  i ,  valife  de  cuir,  bourfes 
de  cuira  mettre  fur  un  cheval. 

3,  De  In,  dans ,  (k  àe  Y  ta ,  chemin , 
_  ^  ou  plutôt  de  Petu  ,  demander ,  fe 
forma  cette  Famille  • 

In-Vito  ,  as  y  avi  y  atum  y  are  y  inviter  , 
^  convier ,  attirer;  z  engager,  ani¬ 
mer  ,  exciter  ,  inciter  ,  porter  , 
pouffer,  provoquer.  ,  ,  ^ 

lit-YiraJfo  y  is ,  ere  ,  voy.  Invite, 
Jn-Ynatus y  ûr,  invitation  ,  (ollicitation, 
exhortation. 

X 
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lu 'Virahilis  ^  m.f.  le  ,  n.  is  y  attrayant  , 
charmant ,  engageant. 

In  Ynamentumy  i ,  attrait  ,  appas ,  char¬ 
me  ,  ce  qui  attire  ,  ce  qui.  engage  ,  en¬ 
gagement. 

iN  -ViTflfio  ,  onîs  ,  invitation  jl’adiDn  d’in- 
vit'er  ;  i".  celle  de  porter  à  quelque 
cljofe  ;  3°.  temence. 

Re-In-Vito  ,  as ,  are ,  inviter  de  nouveau. 
Süb-In-Vito  ,  as  ,  avi ,  atum  ,  are  ,  invi¬ 
ter  en  quelque  maniéré. 

51.  VAS. 

De  Va  ,  aller ,  i  tout  ce  c]ui  ferr  à 
tranfporter ,  vint  cette  -Famille  ; 

V AS  ,  ajis  ,  vafe  ,  vaiiFeau  ,  vaif- 
felle.  ' 

% 

V'AStt/ç  5Lt  >  vafç  ,  vai/Teau. 

Y Ascularius  y  ii /qui  fait  des  vafês  ,  de  la 
vaillclle.  i 

Y ACCuïum  ,  Z  ,  petit  vafe. 
y Asariumy  îi,  vailTelle  ;  z®.  uflcnnic  ;  5'’. 
chambre  ,  ou  lieu  cù  l’on  confervoit 
les  vafes  ou  la  vaiiïelle  ,  buffet,- 
1  O. 

De  Va  ,  aller,  fe  forma  Vas,  camion , 
mot  CL- mot  y  celui  au  moyen  duquel;, 
on  lailfe  aller  une  perfonne. 

Y  AS  ,  aâis  ,  caution  ,  répondant. 

Y Li'oimonium  ,  z‘z,  obligation  de  comparoî- 
tre  en  juftice  à  certain  jour;  1°,  ajourne¬ 
ment  ,  affignation, 

Vadimanivm  conjlitutum  i  échéance,  ter¬ 
me  d’une  affignation. 

V AVor  ,  aris  ,  atus  fum  ,  ari ,  demander 
caution  de  comparoître  en  juflice ,  de  fe  ■ 
repréfenter  quand  on  en  fera  fomrqé.  ' 
CoN-V Aso  ,  as ,  avi ,  atum ,  are ,  plier  ba¬ 
gage  ,  faire  Ton  paquet  ,  emporter  en 
'  s’en  allant  fans  dire  mot.  ' 
SüB-VAr,izdf/  ,  écrtificateur  de  caution. 

1  I. 

De  Va  s,  vafe  ,  &  ô^Aqua  devenu  ica, 


\  vinrent  ces  mots  : 

Vesiczï  ,  æ,  veflie, 

Vtsicula  ,  ce  y  petite  vefïîe. 

Y^Yicarius  ,  u ,  tzz/z ,  de  là  vclFe  ,  qui  efl 
.dans  la  vefTic- 

II.  -  , 

De  Va.,  aller,  6e  de  St,  eiî ,  vint 
Y  a-Stils  y  vafte  *,  mot  à-mot,  où  il 
y  a  de  quoi  fe  promener,  une  grande 
étendue  de  pays. 

Ya-Stus  ,  a  ,  um  ,  tior  ,  ti^mus  s 
vafte  ,  étendu  ,  grand  ,  fpacieux  s 
d’une  grandeur  demefurée  ,  amplev 
2°.  défèrt  ;  3°.  voy.  Vajlatus. 

Y ASriîas  y  ans  ,  grandeur  ,  grande  étenJ 
-■  due  ;  1°,  dégât ,  ravage,  défolation,  rai- 
•  nç  ,  façeagement ,  deilradion, 

VAsrè  y  iùs  ,  îjjimé  y  aiv.  d’une  manicre 
vaüe,  étendue. 

Vasto.,  as  y  avi ,  arum  ,  are  ,  piller  ,  ra¬ 
vager  ,  faccager  ,  défoler  ,  ruiner  ou 
rendre  défert. 

VASTe/co  yïs  y  ere  y  être  défblé,  faccagé, 
.  ravagé  ;  devenir  défert. 

VASTi-Ficz/r ,  Uy  umy  qui  fait  du  dégât  f 
du  ravage. 

VASratio ,  onls  ,  dçgât ,  pillage  ,  ravage 
façeagement. 

Y ASTator  ,  crif ,  & 

VASTatrîx  yicis  ,  qui  ravage  ,  qui  fait  le 
dégât ,  qui  détruit,  qui  ruine. 

Yhsrities y  ei,  & 

VASTÎtudo'y  inis  ,  voy.  Vajlatlo, 

Di-Vasto  ,  as  y  avi  ,  atum  ,  are,  ravager, 
faccager  ,  défoler  ,  faire  le  dégât  ,  pil¬ 
ler  ,  rendre  défert  ,  dépeupler  ,  ruiner, 
E- Vasto  ,  as  ,  are  ,  voy.  Kr/?o. 

Per-V AST.ifuj  y  a  y  um  y  part,  de 
Per-Vasto,  as  y  avi  y  atum  ,  are,  ravager 
entièrement ,  faccager  tout-à-fait ,  faire 
U3J  grand  dégât. 
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VI. 

O  U  G  ,  V  A  G. 

vAçruer. 

O 

Vago  ,  as,  avi  ,  atum,  are  ,  & 

\ AGor ,  aris,  atus  fum ,  ari ,  être 
vagabond  ,  aller  cà  &  là  ,  courir  de 
côte  &  d’autre,  errer  ,  être  errant , 
vagabonder  ;  faire  des  digref- 
fîons ,  des  écarts  d’efpric ,  s’égarer , 
'*  s*écarter. 

y  ^çaiunduî ,  a  ,nm  ,  Sc 
y Acans  ,  tis  ,  vagabond  ,  errant ,  qui  va 
de  côté  &  d’autre. 
y hcatîo  ,  onis  ,  courfe  çà  &  là, 
yAoè  ,  adv.  çà  &  là ,  en  fe  répandant  de 
côté  d’autre. 

y  AGiis ,  a,  urn  1  vagabond,  errant ,  qui 
*  court  çà&  là,  qui  va  dé  côté  «Si  d’aUtre  , 
qui  court  le  pays  ;  i°.  vague ,  incertain , 
peu  Gonflant ,  peu  ferme ,  qui  n’cfl  point 
arrêté  peu  folidc  ,  qui  change  à  tout 
moment  inconflant ,  changeant. 
IVIulti-Vacux  ,  a-,  um  ,  errant,  vaga¬ 
bond  ,  qui  va  de  coté  &  d’autre ,  cou¬ 
reur. 

Omni-Vagüj  ,  a  ,  i//n  »  vagabond,  qui 
erre  par-tout ,  errant... .  .  ,  :  , 

Composés. 

CiRCUM-VAGor ,  arisy  ari ,  voy.  Cir~ 
cumerro. 

Circum-Vagwj  ,  a  ,um,  qui  roule  , 
qui  tourne  autour. 

ÜE-VAGor,  arir,  atus  fum ,  ari ,  errer, 
courir  çà  &  là ,  roder. 

"E-V Adatio ,  onis ,  l’adion  d’aller  çà  &  là, 
d’errer  de  côté  &  d’autre. 

E~y  AC  atus  y  a  ,  um  ,part.  d'Evagor. 
E-VAGor  ,  aris  ,  atus  fum ,  ari ,  aller  çà  & 
là,  être  vagabond  ,  courir  de  côté  & 
d’autre  ,  fe  dérober,  s’écarter,  s’égarer  , 


prendre  l’écart  ,  s’étendre  ,  fe  répan¬ 
dre;  s’élargir  ,  fe  mettre  plus  au 
large;  fortir  de  Ton  fujet  <  quitter  fa 
matière  ;•  s’éloigner  de  Ton  objet,  de  Ton 
but  principal,  .  » 

ExTR.A-VAGa/2ter ,  îum  y  extravagantes, 
ordonnances  de  Princes ,  qui  ne  font 

pas  contenues  dans  le  corps  du  Droit 
Civil. 

Per  Vagüj  ,  a  yum  y  coureur,  vagabond', 

qui  rode  ,  qui  court  çà  &;  là  ,  qui  efl  fans 
arrêt. 

pER-V^Ac-or  ,  aris  ,  atus  fum  ,  ari ,  aller, 
courir  de  côté  d’autre,  roder;  fe 
répandre,  fe  divulguer.. 

Super- V Acaneus ,  a ,  cm  ,  qui  va  çà  &  là  , 
lur  le  haut  ou  deflus, 

StPER-VAGor  ,  arir ,  atus  fum  ,  «ri,  s’é- 
.  tendre  trop  ;  zo.  paflèr  au-delà. 

VII. 

■  *  OÜAN,  VAN, 

s’évanouir. 

1.  Vanwj  ,  iim  ,  vain,  inutile  ,  qui 

eft  fans  effet ,  frivole  ;  i  vuide  ; 

3°.  hâbleur,  hicnreur  ,  fourbe. 

VANùm  ,  adv.  en  vain  ,  vainement ,  inuti¬ 
lement,  ■ 

VANe/co ,  Is  y  ere  ,  di/paroître  -,  s’évanouir, 
Vanc,  adv.  vainement ,  en  vain. 

'Vanæ  ,  plar.  au  lieu  de  vanê. 

Vano  ,  ai  y  afe  y  tromper. 

y Anitas  y.  atïsy  vanité  ,  vaine  gloire'; 

fourberie,  fauffecé,  menfonge; 
•  3 O.  hâblerie,  gafeonade;  4 P.  in- 
confiance,  changement  ;  5®,  inu¬ 
tilité, 

y A'aiûes  y  ei,& 

VAtiitudo  y  inis  ,  voyez  Vanitat, 
Vani-Dicuj  ,  a  y  um  y  grand  difèur  de 
bagatelles,  conteur  de  fornettes,  babil¬ 
lard,  grand  parleur,  difeurdc  riens,  qui 
débite  des  fouifes,  hâbleur. 

X  6  ij 


. .  .y 
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Vani-Loquüt  ^  a  -,  um  y  voyez  Vanidicus. 
VANi-LoQufwm,  if,  difcours  impertinent , 
paroles  inutiles ,  fadaifes, 
VANi.LoQue/2tia  ,  æ,  hâblerie,  difcours 
•impertinent ,  paroles  inutiles  ,  fadaifes. 
.Vaui-Lcqui-Dorut  ,  a,  um  ,  qui  donne 
des  paroles  vaines. 

Composes. 

E- Va  Ne/co,  is^  nui  ^feere,  difparoîrre» 
s’évanouir  ,  Te  difperfer,  iè  palTer, 
fe  perdre ,  venir  à  rien ,  s’éven¬ 
ter, 

E-VAî^idus  ,  ay  um  •,  qui  s’évanouit,  qui 
palTe  bientôt,  vain  ,  qui  n’eft  pas- de  du¬ 
rée  ,  paiïàger,  périffable  ,  qui  ie  diiïipe  ; 
1°.  abattu,  affoibli,  languilTant,  quia 
perdu  là  force  ,  qui  n’a  plus  de  vigueur  , 
flétri. 

Kv-VAvefcoy  îs  ,  nui  y  cere  ,  s’évanouir, 
dilparourc. 

'VIII. 

I .  V APoy ,  oris ,  vapeur^  i  chaleur  ; 

3°.  influence. 

Vapaj-  ,  orfj,  voyez  VapoTm 
M A-poro  ,  as ,  avi  ,  atum  ,  are  y  parfumer  ; 
a®,  exhaler,  envoyer,  pouffer  des  va¬ 
peurs;  5®,  fe  fécher  en  exhalant  des 
vapeurs, 

y Aporatio  y  onîs  y  évaporation  ,  élévation 
des  vapeurs  ,  effumation  ;  a»,  fumiga¬ 
tion  ,  parfum. 

y APorarium ,  fi  ,  lieu  qui  reçoit  la  funaée 
des  étuves, 

V APoratus y  a  y  um,  qui  eft  évaporé,  qui 
s’eil  exhalé  en  vapeurs ,  defféché  en  éva¬ 
porant, 

VAporofusy  a ,  um  y  vaporeux,  plein  de 
vapeurs ,  qui  envoyé ,  qui  exhale ,  qui 
jette  ,  pouffe ,  &c.  d’où  il  fort  des  va¬ 
peurs, 

,VAPorf-Fer ,  a,  umy  qui  exhale,  qui  jette, 
qui  envoie  ,  qui  pouffé  ,  d’où  il  fort  des 
vapeurs. 


E-VAporo  ,  as  ,  avi ,  atum  ,  are  ,  évapo¬ 
rer  ,  exhaler. 

E-VAPorarfo,  onïs  y  évaporation,  exha- 
laifon ,  vapeur. 

Præ-Vapopo  y  as  y  are  ,  parfumer  aupa-? 
ravant, 

2,  Vapp4,  ce  y  vin  poufle  ou  éven¬ 
té;  2  homme  de  néant,  coquin, 
maraud. 

Vapidü^',  Uy  um  ,  évaporé  ,  éventé ,  qui  a 
perdu  fa  force  ou  fes  efprits;  i®.  qui  exr 
haie  une  mauvaife  odeur. 
y Avidè  y  adv.  fans  force  ,  foiblcment, 
y APidkas y  atis  ,  évaporation,  évent, 

IX. 

O  U  E  N  ,  V  E  N  , 

Vent. 

Ventz/j,  iy  vent,  fouffle  ;  2®.  oura¬ 
gan  ;  î®.  trouble,  perfécution, 

V eritis  ire  y  aller  à  vciiles.  * 

V entus  textilis  ,  gaze ,  crêpe  fin  , 
crepon- 

Ventu/üj  ,7  ,  petit  vent. 

VfNTi-GENa  ,  ce  ,  engendré  du  vent^ 
VENTOjé,  adv.  par  le  moyen  du  vent. 
ypTurofus  y  a  ,  um.;  ior ,  iJJîmuSy  venteux 
ou  expofé  aux  vents ,  fujet  aux  vents; 
2®.  qui  caufe  des  vents;  3®.  léger,  in- 
conflant,  volage;  4“.  plein  de  vent,' 
enflé  de  vanité  ,  qui  fe  vante ,  qui  fe  glo¬ 
rifie  ,  glorieux. 

ypuTÎloyasy  aviy  atum  y  are  y  vanner; 
2°.  allumer  en  foufflant ,  faire  du  vcat 
pour  allumer  ;  3*^,  expofer  au  vent  ou 
à  l’air  ;  4®,  donner  air  ou  vent. 
ypj^rilabrum  ,  f ,  van  à  vanner. 
ypuTilatio  y  onis  ,  expofîtion  au  vent ,  i 
l’air  ;  2®.  l’aâion  de  donner  vent  ou  air, 

y  Pi^rilator  y  orîs  y  vanneur,  qui  vanné; 
2®.  joueur  de  gobelets,  qui  fait  des  tours 
de  paffe-paffe. 
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E-Venti70  ,  as  ,  avî ,  atum  ,  are,  vanner , 
jetter  à  la  roue  ;  z®.  jettcr  le  blé  battu 
en  l’air  avec  une  pelle  contre  le  vent 
qui  repouffe  la  paille  &  laiiïe  avancer 
le  grain  qui  eft  le  plus  lourd ,  &  qui 
tombe  net;  3°.  remuer  le  grain  avec  la 
pelle. 

E-VFNxf/ator  ,  oris  ,  vanneur  ,  celui  qui 
vanne  ;  i°,  celui  qui  jette  à  la  roue, 

X. 

Yox  ,  vocis  ,  la  voix-,  i”,  mot ,  pa¬ 
role. 

VcCüLÆ.Æ,  petite  voix;  t®.  petit  mot. 
Voculcp  falfœ,  inflexions  de  voix  qui  fe  per¬ 
dent  infenlîblement. 

.Voco,  as,  avi ,  atum,  are,  appeller, 
crier,  convoquer,  citer,  faire  venir, 
convier  ,  inviter  ,  mander  ;  z»,  nommer. 
Vocatus ,  a  ,  um  ,  paru  de  ^oco. 
p^ocatus'ad  dapes ,  prié  d’un  repas. 
iV ccho  ,  as  ,  avi ,  atum  ,  are ,  appeller 
fouvent,  nommer  fréquemment. 

».  Vocamen,  inis ,  & 
y  ocabulum  ,  i ,  n\ot ,  terme,  parole  qui 
fert  à  nommer  une  chofe  ;  nom  dont  on 
ffe  fert  pour  exprimer  quelque  chofe. 
.Voçfltur  ,  ûs ,  Invitation,  l’aftion  d’invi¬ 
ter,  de  convoquer,  d’invoquer  ou  d’ap- 
peller;  z®.  convocation  ;  3®.  invoca¬ 
tion. 

Vocatîo  ,  onîs ,  ajournement ,  afiignatîon 
à  comparoître  ;  z®.  invitation  ,  l’adion 
d’appeller, 

Vocator,  orîs  ,  qui  invite,  qui  appelle  ; 

*  z°.  celui  qu’on  envoyé  peur  inviter. 
Vocativus ,  i,  le  vocatif,  cinquième  cas 
des  noms  Latins, 

Vocativè ,  adv,  au  vocatif,  en  Ce  fervant 
du  vocatif. 

3.  Vccalis,  le,  is ,  qui  a  la  voix  bonne 
forte  ,  haute  ,  qui  fe  fait  entendre  ; 
2®.  réfonnant ,  retcntifTant  ,  fonore  , 
bruyant. 

Vocales  chcrâæ ,  corde?  d^un  Inflrumcnt 
de  mufique. 


Yocalitas  ,  aiis ,  confonancc  ,  douceur 
de  prononciation. 

Vocali(jîmus  ,  a  ,  uw  ,  qui  a  une  très- 
bonne  voix  ,  une  voix  tonnante  ou  écla¬ 
tante. 

,  Vocaliser ,  adv.  en  zppcW^nt. 

Voculatio ,  pnis,  accent, 

B  I  N  O  M.  E  S. 

Voci-Fico ,  as  ,  avi ,  a^um  ,  are ,  ap¬ 
peller,  nommer,  indiquer  par  la 
voix. 

Voci-Fero  ,  as,  avi ,  atum ,  are  ,  Bt 
Voci-pERor  ,  aris,  atus  fum  ,  ari ,  criail¬ 
ler  ,  crier  fort,  faire  grand  bruit  de 
paroles ,  tempêter  ,  s’emporter  de  pa¬ 
roles. 

^  Voci- Fer atfo,  onis  ,  criailleric,  l’aifliorî 
de  criailler,  de  faire  grand  bruit,  de 
tempêter;  tintamare  de  paroles. 
Sv-Mi-Vocalis,  is  ,  demi-voyelle,  comme 
L,  M,  N,  R,  S  ,  X. 

SsMi-Vocalis ,  le  ,  is ,  qui  n’a  de  la  voix 
qu’à  demi,  dont  la  voix  n’ell  pas  di^ 
tinde. 

Composes, 

Ad-Voco,  as,  avi,  atum ,  are  ,  ap¬ 
peller  à  foi ,  mander  ,  faire  venir , 
prier,  inviter;  1°.  plaider ,  faire  la 
profefîion  d’Avocat. 

Advocare  in  conJîUum ,  demander 
avis  ,  conlèil  ;  In  auxilium  , 
demander  fecours ,  aiïiftance  ,  pro- 
tctflion. 

Ao-Vocatio ,  onis,  fonâion  ,  charge  d’ua 
Avocat;  i®.  confultation;  30.  affemblée 
d’amis  ou  de  parens  fur  une  affaire  ; 
4®.  follicitatien ,  recommandation  ,  pro- 
tedion  ;  5  *.  confolation  ,  foulagcment  ^ 
6°.  plaidoyer  ;  7®,  appel ,  ou  l’adioft 
d’appcller  ou  d’inviter  ;  convocation. 
Ao-Vocaruj,  i,  celui  qui  eft  prié  de  Ce 
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charger  d’une  affaire,  de  plaider  la  cau- 
le ,  de  l’appuyer  de  fon  crédit ,  &  d’en 
défendre  le  droit;  Avocat  qu’on  appelle 
auifi  Patronus, 

AD-VocamenTum  ,  i,  diftradion  ,  occupa¬ 
tion  divertiffante. 

A-Voco,  as  ,  avi  ,  atum  ,  are,  détourner  , 
éloigner  ,  diflraire  ,  divertir  ,  retirer , 
rappcller ,  révoquer, 

'A- Voca///efirum,!, relâche, divertiflement, 
récréation,  occupation  divertiffante  après 
un  travail  d’efprit, 

A-Vocatio  ,  onis  ,  diftraâion  ,  récréa¬ 
tion  ,  diverriffeinent. 

CoN-Voco  ,  as  ,  avi  ,  atum,  are  ,  convo¬ 
quer  ,  affembler ,  rappeller ,  faire  venir, 
mander. 

Conrocare  in  ou  ad  concionem ,  inviter  à 
une  harangue. 

CoN-Vocano  ,  onis  ,  convocation  ,  af- 
femblée. 

De-Voco,  a.r ,  avi  ^  atum,  are,  appcl- 
1er  ,  rappeller ,  faire  venir  ,  faire  re¬ 
venir. 

De-V ccatio  ,  onis  ,  appel. 

E-Voco,  as  ,  avi,  atum  ,  are,  appeller, 
affembler,  convoquer,  faire  venir,  faire 
forcir;  conjurer,  fommer  ,  citer, 
interpeller. 

E-Vücatio  ,  onis ,  évocation  ,  appel. 
E-Vocator ,  orû,  qui  appelle,  qui  con¬ 
voque,  qui  fait  affembler;  a®,  qui  évo- 
quc. 

E-Vocari  ,  orum  ,  milices,  foldats  le¬ 
vés  à  la  hâte  ;  a®.  Gardes  du  corps  de 
Galba;  5®.  vieux  foldats  licenciés  , 
qu’on  rappeiloit  dans  les  befoins  de 
l’Etat. 

In-Vcco,  as,  avi ,  atum  ,  are,  invoquer, 
implorer  ,  appeller  à  foi. 

Tejles  invùco ,  je  prends  à  témoins,  j’ap¬ 
pelle  en  témoignage. 

IN-Vocario  ,  onis,  invocation. 

In-V ocatus ,  a ,  um  ,  qui  n’a  point  etc 
appeÜé ,  fans  être  appelle. 


Ir-Re- Vocaiz/ix ,  le,  is  ,  irrévocable, 
qu’on  ne  peut  rappeller,.  qu’on  ne  fau- 
roit  faire  revenir. 

la-RE-Vccarux ,  a  ,  uv2,quin’a  point  été 
rappellé,  qu’on  n’a  pas  fait  revenir. 

Int  VK-Vccaliter ,  adv.  à  haute  voix  ,  de 
rems  en  tems. 

Intro-Voco,  as,  avi,  atum,  are,  appel¬ 
ler  pour  faire  entrer  ;  z®,  battre  ou  fon.* 
ner  la  retraite. 

INTRO-Vocatüx,  ûs,  appel  pour  entrer; 
z”.  retraite. 

pRo-Voco  ,  as  ,  avi ,  atum  ,  are  ,  défier, 
appeller  au  combat ,  provoquer  ;  z®.  ex¬ 
citer,  aigrir  ,  irriter;  j®.  inviter. 
Pivo-Vocaf/o  ,  onis,  appel ,  défi  ,  l’adion 
de  défier  au  combat  ;  i®.  appel  d’une 
fentencc,  o  c. 

Pko- Vocafor  ,  oris  ,  qui  défie  ,  qui  fait 
un  défi,  qui  appelle  au  combat. 
PRo-Vocaroiiux  ,  a,  um  ,  d’appel,  de 
défi. 

FsiO-Vocahilis ,  le ,  fx,  qu’on  peut  ex¬ 
citer. 

ŸB^o-Vocafmlum ,  i,  pronom;  2®.  nom 
appellatif. 

Rn~Voco ,  as  ,  avi ,  atum,  are,  rappel¬ 
ler  ,  faire  revenir  ;  z®.  rétablir  ,  ra¬ 
mener. 

Ks-Vccamen  ,  inis  ,  & 

RE-Vocatzo  ,  onis  ,  rappel;  i®,  retour. 
Revocatlo  brumalis ,  le  folfiice  d’hiver, 
R^-Vocabilis  ,  le,  is  ,  qu’on  peut  rap¬ 
peller,  qu’on  peut  faire  revenir,  révo¬ 
cable  ;  2®,  réparable  ,  qu’on  peut  ré-i 
.parer. 

Se- Voeu,  as,  avi,  atum,  are  ,  appel¬ 
ler  pour  parler  en  particulier,  tirer  s 
part ,  faire  venir;  1®.  éloigner  ,  retirer  ; 
3°,  rappcller. 

X  I. 

VoMo  ,  is,  mui,  miium,  mere  ,  vomir, 
rejetrer  ce  <^u’on  a  dans  l’eflo- 
niac, 
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VoM/fo  ,  af  ,  ûvi  y  atum  y  are  y  Vüinir 
fouvent. 

V' cyiitur  y  on  vomit. 

,  V^oMztüj  ,  ûj ,  voniifTe ment, 
VoMifio,on/j,  vorrifTement. 

VcMÎccry  orisy  qui  vomit,  fujet  auvomlf- 
femcnt. 

y OMiiorius  ,  a  y'uJîiy  vomitif,  qui  fait 
vomir  ,  émétique  ,  qui  excite  à  vomir  , 
qui  caufe  le  Vomiiïemcnt. 

VoMicus,  a,  um  y  qui  concerne  le  vomif- 
femcnt  ou  qui  fait  vomir. 

VoMÎca  ,  œ  ,  abfcès ,  apoSume, 
OjviNi-VoMi/j  y  a  y  um  y  qui  re vomit  tout. 

Composes. 

CoN-VoMO  ,  /J,  mui  ,  miîum  y  era 
voy.  Vomo, 

E-Vomo  ,  is  ,  mui ,  miium  ,  ere  ,  vomir, 
rcjeiter  ce  qu’on  a  mangé. 
Imter-Vomo,,  is  y  mui ,  itum  ,  ere  ,  vomir 
parmi. 

Pro-Vomo  ,  is  ,  mui ,  initum  ,  mere  ,  vo¬ 
mir. 

Rk-Vcmo,  îsy  mui,  mitumy  mere.y  revo¬ 
mir,  rendre  ou  rejetter  par  la  bouche  ce 
qu’on  a  avalé. 

RE-VoMenj,  tisy  qui  revomit, 

V 

Ajouté  à  la  tête  des  mots  ou  fubftitué 
à  rafpiracion, 

V  A  C  E  R. 

Du  Celte  Cerr4,  A-Cerr4  ,  lier, 
entourer,  enfermer,  vinrent  ces 
mots  : 

Va-Cerr4  ,  æ  ,  poteau  ,  pieu  ou  pi¬ 
lier  d’ccurie  ou  de  mancgc  pour  y 
attacher  les  chevaux  5  i'\  enceinte 
de  claies  ou  de  pieux  dans  la¬ 
quelle  on  fait  parquer  les  brebis  ; 
5%  claies,  .. 


VACERRCSttf,  a  y  um  y  mot-d-mot  y  qui 

eft  comme  une  louche  ,  Hupide  ,  iti- 
fenfé. 

V  A  F. 

Du  Celte  A  ber  ,  tout  ce  qui  couvre  , 
,  qui  cache  ,  en  Or.  5^*13;  Hovf^  obf; 

curicé,  vinr  cette  Famille  : 

Va  Fer  ,  fra  ^frum  ,  fin  ,  ruic  ,  matois  , 
erpiégle. 

y  aferrimus  Inter  près  ,  fubtil  inter¬ 
prète. 

y AVramen  ,  inis  ,  & 

y Arramentum  ,  i ,  finc.fTo  ,  rulè  ,  fubtilité^ 
tour  d’adrclTe  ,  efpiéglcric. 
y  A'Srè  y  adv.  finement,  en  rufe,  en  nia - 
tois ,  en  efpiégle. 

H  E  ,  V  E  I ,  VI. 

De  FIej  exiftence,  prononcé  Vei  ,  puis 
Vi ,  vinrent^  ces  Familles  : 

I . 

J.  ViT4 ,  vie  j  i“.  conduite,' 
mœurs, 

Viralia  ,  ium  ,  les  parties  nobles. 

Vitalia  cafitis  y  cerveau. 

Viralisy  le  y  is  y  vital,  qui  caufe,  quï 
fondent,  qui  entretient  la  vie  ;  t®.  qui 
peut  vivre”  long-.tems  ;  3®.  digne  de 
vivre, 

V ir alitas  ,  atîs  ,  mouvement  vital, 
yiTaliter ,  adv-  vîtalemcnt ,  avec  la  vie. 

2.  Ynellus,  /,  Jaune  d’œuf;  2°.  petit 
veau. 

Binômes. 

1.  Vi-Biwj,  4,  z/OT  ,  amphibie  qui 
vit  dans  Teau  &  fur  la  terre. 

De  yi  deux  &  ,  prononcé  II , 

vivre. 

2.  Vivi-RadzV,  iôisj  plante  vive,  qui 
a  fa  racine. 
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Vivo  ,  is  ,  xi  ,  aura  ,  vere ,  vivre  ; 
fe  nourrir-,  î®.  palTerla  viej  4°. 
fe  divertir  ,  paiTer  ia  vie  agréable¬ 
ment,  vivre  heureux. 

Vivus  ya^um^  vivant ,  qui  vit ,  qui  efl 
en  vie;  z®.  frais ,  naturel. 

Vivefco  ,  isy  ere ,  voyez  Vivifeo, 

Yiviùè  ,  adi\  vigoureufement  ,  vive^ 
ment ,  fortement. 

Vividulus  ,  a,  um  ,  qui  vivifie,  qui  donne 
la  vie. 

Vividus  y  a  f  um  y  qui  a  vie  ,  vif,  qui  cft 
eft  en  vie  ;  i®.  qui  a  de  la  vigueur. 
Vivifco ,  is ,  ere  ,  prendre  vie  ,  naître. 
Vivi-Fico  y  as  y  aviy  aturn  y  are  y  vivifier  ^ 
donner  ou  entretenir  la  vie. 

Yivax  y  acis  ;  ciory  djjïmus,  qui  yitlong- 
tems  ;  z°.  vif,  qui  a  vie. 

Vivacftas  f  atis  ,  vivacité  ,  vigueur  , 
.  force, 

t  Yivaciîer  y  adv.  vivement  ,  avec  feu, 
avec  ardeur. 

Vivarium ,  H  ,  parc  où  l’on  nourrit  des 
bêtes;  i®.  garenne;  5®,  vivier,  rélcr^ 
voir  où  l’on  conferve  du  poifibn, 

Yivarus ,  a ,  u/n ,  voyez  Vividus, 

5  ♦ 

V ICTUS  y  us  y  le  vivre  ,  la  nourriture  , 
ce  qui  eft  néceflaire  pour  vivre , 
.  néceflîté  de  la  vie  ;  2°.  vie. 

Vicxifo  ,  as  y  avi ,  atum ,  are  ,  & 
tVicTo  ,  flr ,  atum  y  are  y  le  nourrir, 
vivre. 

'  Y'^ctualiay  ium  ,  ce  qui  eft  nécelTaire  pour 
vivre. 

Yictima ,  ee  ,  viélirae. 
y ictimariusy  zi,  celui  qui  affbmmoit  ou 
qui  égorgeoit  les  viétimes. 

*  Y ictimo  y  as  y  avi  ÿ  atum  ,  are ,  égorger 
pour  lacrificr. 
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Composes. 

Ad-Vivo  ,  is  ,  xi  y  ctum  ,  ere  ,  vivre 
avec  ,  encore  ,  être  encore  en 
vie. 

CoN-Vivo,  is  y  xi  y  Bum  y  vere  y  vivra 
avec  ,  boire  &  manger  enfcmble. 

CoN-Vivor,  aris  y  atus  fum  ,  ari ,  faire 
feflin  ,  être  en  feftin,  en  régal;  faire 
grande  chere,  un  grand  repas,  fc  ré¬ 
galer, 

Convivari  de  puhlko ,  faire  grande  chere 
aux  dépens  du  public. 

Cqn-Vivu,  ce  y  convié,  invité,  qui  mange 
à  la  table  de  quelqu’un  ,  commenfal , 
qui  boit  &  mange  tous  les  jours  avec 
quelqu’un  ,  qui  efl  en  penfion  avec  lui, 

Çov-Vivium  y  a  y  feftin,  grand  repas, 
régal. 

Coti^Vivalis  ,  le ,  is ,  de  feftin  ,  de  grand 
repas  ,  qui  concerne  la  maniéré  de  ré¬ 
galer. 

CoN-Vrvator  ,  oris  ,  celui  qui  donne  le 
repas ,  qui  fait  un  feftin  ,  qui  régale ,  qui 
donne  à  manger, 

CoN-Victor ,  oris  ,  convive. 

Con-Vivi-Fico  ,  as  y  aviy  atum  y  are  y 
faire  revivre  avec  ,  rendre  lavie  avec, 

Per-Vivo  ,  is  y  xi  y  6îum  y  vere  ,  vivre 
long  tems. 

Pro-Vivo,  îs  ,  xi  y  6îum ,  vere  y  vivre 
davantage,  plus long-tems, 

Redi-Vivizj,  ayumy  qui  renaît,  qui  ra¬ 
jeunit  ,  qui  revient  en  vie ,  qui  recom¬ 
mence  à  vivre, 

Redi-Viuj,  ii  y  tique  ,  infeéle. 

Rf-Vivz/co,  is  y  vivixi  ,  cere  ,  revivre, 
reprendre  vie,  retourner  en  vie,  rclTuf- 
citer;  fe  rétablir  ,  reprendre  Tes  for¬ 
ces  ,  fe  remettre  en  vigueur, 

iR-REDi-Vivar ,  a,  tzm,  qu’on  ne  peut 
faire  revivre  ;  z®.  qu’on  ne  peut  refaire 
ou  rétablir. 

Semi-Vivuj  ,  a ,  um  y  demi-vif,  à  moitié 

mort , 
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mort ,  entre  la  vie  &  la  mort. 
SEMPER-Vivi^r  ,  a  ,  ,  qui  vit  toujours. 

SEMPER-ViKu^n  ,  i-,  joubarbe  ,  plante. 
SuPER-Vivj  ,  is ,  xi,  âum  ,  vere,  furvi- 
vre,  vivre  au-delà,  revenir  du  danger  de 
la  mort. 

St’PER-Vivenj  ,  îis ,  furvivant,  ç^ui  lur- 
vit. 

4.  OEC, 

Maifon, 

•  I. 

De  E  ,  demeure  ,  habiratîon  ,  lieu 
où  ou  exiùe,  prononcé  Ec  ,  le  , 
Oic ,  vinrent  : 

1 .  Oecus  ,  i  y  grande  falle  à  faire  (fes 

feftins  ;  i  maifon. 

Oeco-D  omû  ,  le  J,  bâtiment,  Jdruâure 
d’une  maifon. 

OEco-DoMica  ,  ce-,  académie. 
Opco-NoMia  ,  ce,  économie  ,  adminillra- 
tion  ,  gouvernement  d’une  famille  ;  1°. 
dilpo.^tion  ,  fuite,  ordre,  arrangement 
d’une  pièce, 

Oscû-NomIcus  ,  a  y  um  y  économiq^ue  , 
qui  concerne  l’économie. 

G  ECO'NoMur  ,  i,  économe. 
OFcu-MtNzct/j  ,  a  y  iim  , .généra!,  unlv.er- 
fe.l ,  qui  concerne  toiitc  la  terre,-  écu- 
ménique  ,  parlant  des  Conciles. 
PRO-OECO-NoMza  ,  ce  ,‘projet,  difpofî- 
tion  d’un  poème  ;  pian  d’une  chofe. 

1,  Di-(S.cefîs  y  isy  departement ,  petit 
gouvernement,  contrée,  province  j 
-'2'’.  Diocefe  ,  étendue  d’un  Evê¬ 
ché. 

Di-Œ.c.sfanus  y  a  ,  um  ,  diocéfain,* 
Di-OEceter  ,  ce ,  Intendant  de  province  , 
CommifTaire  départi  en  quelque  contrée  ; 
celui  que  la  Province  a  chargé  dè  quel- 
qu’affaire, 

3  Par-Ochut  ,  Z ,  pourvoyeur  ;  celui 
qui  traite,  maître  du  feJftin;  3  Curé  d’une 
paroifîc. 

Orig,  Lat, 


PAR-OcHiE,  arum  y  provifions  de  vivre** 
qu’avoient  ‘les  Magiflrats  Romains  qui 
voyageoient  pourla  Républi|ue. 

Par-Cchz^z,  ce,  paroifle. 

P-AR-OcHiaZij,  le ,  is  ,  paroiiïiale  ,  de  pai 
roiiïc. 

PAiv-OcHÂ^ntzr,  a,  um  ,  paroifTien,  qui  efî 
d’une  paroilfe. 

PAR-OECiZi- ,  ci ,  paroilTien. 

SYN-OEcfq/zr ,  is  ,  figure  de  Rhétorique,' 
qui  joint  plufieurs  chofes, 

2. 

I  C  ,  prononcé  V  I  C, 

Viens  ,  i ,  vilîâge  ,  bourg  -,  2  rue  3 
3®.  quartier  d’une  ville. 

Viculus  y  i  y  bourg  ,  village  ,  dîm, 

yicanus  y  i ,  villageois ,  payfan  ,  habitant 
d’un  village  ou  d’un  bourg. 

Vicadmy  adv.  de  bourg  en  bourg,  de 
village  en  village  ,  par  les  villages  ; 
20.  de  rue  en  rue  ,  par  les  rues,  de  quar¬ 
tier  en  quartier. 

Vicinus  ,  a  y  um,  voifin  ,  proche  ;  i°.  qui 
refiemble  ,  qui  a  du  rapport  ,  de  la  ref- 
femblance  ,  qui  approche. 

Vicina ,  æ ,  voifine. 

Yicirialis'y.le  y  is  y  de  voifin  où  du’voî- 
finage.  _ 

Viciniay  ce  y  voifinage;  i®.  proximité; 
3Ô,  refiemblance  ,  affinité,  rapport. 

Vicïnitas  ÿ  atisy  voifinage,  proximité; 
1°.  rapport,  refTemblance. 

Vicinium  y  ily  voy.Viania.  : 

5.  Vie.  •  f 

Du  Celte  Vie,  lieu,  place  / 

place  qu’on  occupe  pour  un  autre  ^ 
3  alternative  ,  viciffitude  ,  vint 
cette  Famille.  ■  .>  ^  ' 

I,  Vicisy  gen.viciydat.pLviceSyzhci:-^ 

native,  retour, viciffitude  ou  fucceP 
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fioii  des  chofes  -,  i®.  fort ,  deftin  , 
dertinée,  condition,  fituation, écar; 
3°.  lieu,  place  ,  fondion, emploi, 
charge  *,  4'’,  changement^  5®.  la  pa¬ 
reille. 

Vicilfitas ,  atÎ! ,  Sc 

yicijjituâô  ,  inîs  ,  viclffltude  ,  fuGcefiion 
mutuelle  ,  changement. 

ViciJjhtm  ,  aiv.  & 

yicijfim,  adv.  tour-à-tour;  2®.  pareille¬ 
ment  ,  de  même  ,  réciproquement ,  l’uri 
après  l’autre. 

yicarius  ,  qui  tient  la  place  d’un 

autre  ,  qui  exerce  Tes  fondions  \  z°.  Vi¬ 
caire  ,  Lieutenant ,  Vicegérent,  Subf- 
titut  ;  3°.  un  fécond  ,  qui  fuppléc  au  dé¬ 
faut  d’un  autre. 

carias ,  U ,  efclave  qui  dépendoit  d’un 
autre  efclave. 

2,  In-Vice/n,  odv.  mutuellement ,  récipro¬ 
quement  ,  l’un  l’autre  ;  2®.  à  fon  tour  , 
tour  à  tour,  alternativement ,  fuceeflîve- 
ment,  l’un  après  l’autre. 

Ao-In-Vice;» ,  voyez  Ira  icemi 

3.  yit)  aàv.  à  peine  ,  difficilement. 

Dé  He  ,  fe  forma  Eos ,  l’Orienr ,  Tau- 
rore  ,  le  moment  où  le  jour 
exifle ,  le  priniems  :  &  de  ce  Eos , 
prononcé  Vio  ,  fe  forma  cette  Fa¬ 
mille  : 

yioL<ï,  œ  ,  violette  ,  fleur  :  elle'croit 
dès  les  premiers  jours  du  prîn- 
tems. 

yicLarîumy  it,  lieu  où  II  y  a  quantité 
de  viollers ,  où  croilTent  quantité  de  vio- 
-lettes. 

;V losarius ,  ii ,  teinturier  en  violet. 

7.  •  / 

De  Vi,  ex ifter  ^  fe  forma  le  Celte 
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WiL,  habitation,  d’où  vint  cette 
Famille. 

VîLLa ,  Æ,  mailon  de  campagne  y  mai- 
fon  des  champs^  1  ferme, rnétaitici 

terre,  borne,  grange ,  ceufe  ,  cio- 
ferie ,  baflide. 

ViLua/a,  æ  ,  dimin,  de  Villa. 

Vii.r.(irir,  re ,  zr ,  de  maifon  de  cam- 
pagne  ,  qui  concerne  une  maifon  dcs_^ 
champs ,  de  ferme  ,  de  métairie  ,  &c. 
ViLLZCür  ,  i  y  fermier,  métayer ,  qui  tient 
une  terre  à  ferme  ,  cenfier,  clolier. 
ViLLicii ,  Æ ,  fcrmicre ,  métayère ,  femme 
de  fermier, 

YiLÜcatio  ,  onis  ,  gouvernement  d’une 
métairie ,  d’une  ferme, 

ViLLz'ro,  ar,  avi ,  atum,  are  ^  & 

Vii-Lz'cor,  aris  y  aras  fum  y  ari ,  tenir  à 
ferme  une  métairie  ,  être  fermier  d’une 
terre  ,  gouverner  une  ferme  ,  être  mé-, 
tayer,  icc, 

8. 

De  He  exiflencc ,  on  forma  Ho ,  Hou  , 
celui  qui ,  &  de-là  également  ces 
mots  qui  défignent  ceux  à  qui  011. 
adrefle  la  parole, 

Voj,  vejlri  ,  yejlrîtm  ,  vobis  ,  vous, 

de  vous ,  à  vous, 

Vos-Met-ip^  ,  vous-mêmes, 

VoEis-Cuzn  pour  Cam  volis  ,  avec  vous , 
voyez  'Tu, 

VoPre  pour  Vos  ipfi ,  vous-même, 

VESrer ,  tra  ,  tram  ,  vôtre  ,  qui  eft  à  vouSr 
Veflrum  ejl  dare  ,  c’ed  à  vous  à  donner. 
VESTrar  ,  atîs  ,  qui  eft  de  votre  pays,  de 
votre  fefle  ,  de  votre  parti. 

De  Es ,  Ve  S ,  nourriture  y  vinrent  : 
Vicia  ,  æ ,  velce  ,  efpéce  de  graine, 
Viciarium  ,  ii ,  champ  femé  de  velce j. 
femaille  de  la  vefee. 
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Yiciarius  ,  a  ,  um  ,  de  ve(ce. 

En  Celt,  Veg  ,  vefce,  petic-pois. 

VET. 

Du  Celte  Hed  ,  Vet,  temps ,  en  Or. 
vint  cette  Famille  : 

1. 

Vêtus  ,  gris ,  serior  ,  terrimus^  vieux, 
ancien;  20, gâté  ou  corrompu  de 
ivieillelTe. 

y  ET  er  erisj  terîor  ;  terrïfnus  ,  voyez 
Vêtus, 

y  etuIus  ,  a  i  um  y  un  peu  vieux,  vieillot. 
yErereSf  um,  les  anciens,  l’antitiuité  , 
voyez  Vêtus, 

[  y  ETero  ,  as ,  avi ,  atum  y  are  ,  vieillir,  de¬ 
venir  vieux, 

yETujlefco  ,  is  y  ere  ,  vieillir,  devenir 
vieux. 

yETuJlas  ,  atls  ,  vicillefTe  ,  ancienneté, 
antiquité;  1°.  vieille  peau  des  ferpens. 
yETuJlus  y  a  y  um  y  tior  ,  tîfjïrnus  ,  vieux  , 
ancien, 

yETuJîè  ,  ijjîmèy  à  Tancienne  mode  ,  à  la 
façon  des  anciens ,  à  la  manière  de  l’an¬ 
tiquité,  comme  anciennement,  de  même 
qu’autrefois. 

yETEKofeo  y  is  y  ere,  vieillir,  devenir 
vieux. 

yETeraniy  orum  ,  vieux  foldats;  ceux  qui 
avoient  fait  leur  teras  au  fervice  ,  qui 
étoit  de  vingt  ans. 

yiTerarius  ,  a  yUm  y  vieux  ,  ancien  ,  vé¬ 
téran. 

iV Ererarium  ,  zi ,  lieu  où  l’on  ferroit  les 
^  chofes  qu’on  vouloit  garder  long-tems. 

2. 

yETeracoTy  oris  y  vieux  routier,  maître 
fourbe ,  fourbe  achevé  ,  vieux  & 
fin  matois. 

^  yEreratorièy  udy,  en  vieux  routier  ou  en 
maître  fourbe. 


yzTeratorius  y  a,  um,  plein  de  ru  Tes  ^ 
rempli  de  fourberies  ;  de  vieux  routier 
de  maître  fourbe. 

yExeratrixy  icisy  vieille  rufée,  fine  mc<' 
toife. 

VETeramentarlus ,  H  ,  fripier ,  racoutreur  , 
ravaudeur. 

Veteramentarîus  futor  ,  favcticr. 
Composes. 

In-Vetero  y  as  y  avi  y  atum  ,  are  y 
faire  durer,  conièrver  long-tems  , 
préparer  pour  pouvoir  garder  long- 
tems. 

iN-VETERzïjco  ,  \s  y  avï  y  csre  ,  vieillir, 
féjourner  long-tems  en  ;  durer  long- 
tems  ;  fe  fortifier,  s’affermir  parle  tems. 
iN-VETerntio  ,  onis  y  durée,  longueur  de 
tems ,  établilTement  par  la  longueur  du 
tems. 

Per-V etus  y  eris ,  & 

Veb.-VetuJIus  y  a  y  unz ,  fort  vieux ,  ancien, 
■  fort  furanné. 

SvB-VErerihus  ,  lieu  dans  la  place  de 
change  à  Rome, 

3* 

VETernum  y  i  y  3c 

YETernuSy  i  ,  léthargie  ,  profond 
dangereux  afloupidemenr  ;  i*.  pa- 
refle  profonde,  extrême  lenteur, 
grand  afToupidement  pour  toutes 
choies,  indolence  extrême,  langueur 
que  rien  n’émeuc  ;  pelante,  froide 
oifiveté  ;  3°.  hydropifie  ,  mala¬ 
die. 

V ET ernus  y  a  y  um  y  voyez  J^eternofu'-. 
YETernosè  y  adv.  d'une  maniéré  léthar¬ 
gique  ,  endormie  ,  ou  avec  airoupiflè- 
ment. 

y  ET  er  no  fus  y  a  y  um  ,  léthargique  ,  atta¬ 
qué  de  la  léthargie  ,  qui  ell  dans  un  dan¬ 
gereux  afToupifleaient  ;  1°.  endormi  , 
grand  pardieux  ;  3®.  hydropique. 

^  ‘1 
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I  LUE,  VE  I  ,  VI. 

De  He  5  exiftence  ,  prononcé  Vei  ,  Vi, 
vinrent  ces  Familles, 

1. 

Vu  ,  vis  ^  force  ,  vigueur,  j  i®.  puif- 
fance,  auroricé;  propricré,  ver¬ 
tu,  énergie;  4“.  violence  ,5°.  abon¬ 
dance,  multitude ,  foifon, 

2. 

Vie  &  V  I  N  C. 

I,  VicTor^oris,  vainqueur,  viûo- 
deux. 

yicior  currus ,  char  de  triomphe. 
(Victriv  ,  icir,  vlâorleufc  ,  qui  remporte 
la  vîdoire  ;  xc,  celle  qui  obtient  ce 
qu’elle  demande. 

Victoria  ,  ce ,  viftoirc  ;  x'’.  Déeflè  de  la 
vidoire. 

Victûrialis ,  le  ^  isy  de  vidoire  ,  qui  con¬ 
cerne  la  vidoire, 

Victus ,  a  ,  um,  part,  de  Vinco, 

Viôlæ  opes ,  richelTes  diiïipées  ,  épuifées. 

2,.  Vin  CO,  is  ^  vici ,  viüumy  cere  t 
vaincre  ,  être  vainqueur  ou  viélo- 
rieux  ,  furrnonter  ,  furpafler  ,  pré¬ 
valoir  ,  avoir  le  deflus  ;  2®.  ga- 
gner. 

Vicijîi  ou  Vicerls  ,  tu  as  gagné ,  Je  le 
quitte  ,  je  te  cede. 

ymcibilisy  le  ,  is  ,  aifé  à  vaincre  ,  facile 
à  gagner,  qu’on  peut  furrnonter,  fur- 
montable. 

Composes, 

Co  N-ViNco^  û,  vici  ^viUum  ,  nccre , 
convaincre  ,  faire  avouer ,  perfua- 
der ,  prouver,  montrer  évidem¬ 
ment. 

.CcK-Vict/o  ,  Qnïs^  converfaùon  ,  entre¬ 


tien ,  commerce ,  fréquentation  de  gens 
qui  logent  &  mangent  enfemble, 
DE-VicTor  ,  cris  ,  vainqueur. 
De-Victüx,  æ,  wm  ,  part,  de  Devinco  , 
vaincu,  battu  ,  défait  ;  x'^.  gagné. 
De-Vinco,  is  ,  ici  ,  vicium  ,  cere  ,  vain¬ 
cre  ,  furrnonter  ,  dompter  ,  fubjugner. 
E-Vinco  ,  is  ,  vïci ,  vicium ,  cere ,  vaincre, 
furrnonter  ,  venir  à  bout ,  fléchir  ,  tou¬ 
cher  ,  gagner,  fubjugucr,  convaincre; 
1°,  emporter  ,  évincer. 

E-VictIo  ,  onix  ,  cvldlon  ,  adion  en  Jus¬ 
tice  pour  redemander  fon  bien  qu’un 
autre  occupe  fans  titre  valable. 
ÎN-Victux,  a,  um-,  qui  n’a  point  été  vain¬ 
cu  ,  invincible  ;  10.  qu’on  ne  lauioit 
brifèr. 

lN-VrNcz^^;7ix,  le  ^  ix,  invincible  ,  qu’on 
ne  peut  vaincre  ,  qu’on  ne  faurolt  fux- 
monter. 

ln-Vindhiliter  ,  adu,  invinciblement  , 
d’une  maniéré  invincible. 
PER-ViNCf/ztiUX ,  a,  um,  qu’il  faut  empor¬ 
ter  ,  dont  il  faut  venir  à  bout. 
Per-Vi«co,  is  ,  vici ,  viSluin  ,  cere,  em¬ 
porter ,  gagner ,  venir  à  bout;  1°,  obte¬ 
nir;  3’.  perfuader;  4°.  prouver. 
Re-VincOjZx,  vici ,  vî6lum  ,  cere,  con-I 
vaincre;  1®.  réfuter. 

Revincere  crimen  relus ,  fe  laver  d’un  cri¬ 
me  par  des  preuves. 

Re-Vicîüx,  a  ,  um,  part,  de  Rei'înco. 

3.  PER-ViCiZCz‘a,  ce,  obfiination  ,  opiniâ¬ 
treté ,  entêtement  ;  1°.  fermeté,  réfoiu- 
tion,  confiance,  perfévérance. 
PFR-Vxca.v,  acis,  cior  ,  cz^^/^2zzx  ,  opiniâ¬ 
tre  ,  obfliné ,  têtu  ,  entêté  ,  aheurté  ;  x®. 
ferme  ,  confiant ,  réfoiu,  inébranlable; 
3®.  qui  rélîflc. 

Per-Vico  ,  onis,  & 

Fer-Viczzx  ,  a,  um,  voyez  Pervicax. 

5' 

ViNCiOj/j,  nxi,ncium}  cire,  Hcr  ^ 

gairocer. 


■î 

Viaclum  pour  Vînculum» 

ViNCu/iv;«  ,  i,  lien,  tout  cc 
lier;  i°.  prifon  ;  3 engagement , lien 
pour  unit. 

ViKCfi/ra  ,  œ,  l’adion  de  lier;  i®.  ligatu¬ 
re  ,  bandage ,  lien. 

Yitictus ,  ùs  ,  ligature  ,  bandage  ,  lien. 
yiNcrio  ,  onis  ,  liaifon ,  l’adion  de  lier. 

Composés. 

CiRcuM-ViNcio,  cis  y  nxi  ,  nclum  y 
cire ,  lier ,  arcacher ,  nouer  à  l’en¬ 
tour. 

CoN-VtNcrio,  onis  y  conjondion  ,  parti¬ 
cule  qui  joint  les  noms  &lcs  verbes  en- 
fcmble. 

De-Vinc20,  îs,nxîy  nâlum  y  cire,  lier, 
attacher,  enchaîner;  1°.  engager, 
t)£-ViMc;io,  onis  y  lien  ,  ligature 
E  ViNCi« ,  is  y  nxi  y  nâlum  ,  cire ,  lier , 
ferrer. 

E'ViNCfux  ,  a  yum,  p.irt.  à'Evhicior, 
Evindlus  crines  vitti ,  qui  a  les  cheveux 
liés  ou  noués  avec  un  ruban. 

PRÆ-Vr.^îcio ,  is  ,  xi,  n6ium  ,  cire  y  lier 
auparavant;  t®.  enchaîner  fortement. 
PRÆ'Viî^ctux,  a,  u?n  ,  part,  de  Praevincio. 
Re-Vinczo,  isy  nxi,  nâum,  cire,  atta¬ 
cher,  lier, 

Ke  ViNcmr,  part,  de  Revincio. 
RE-ViNCfenj,  lis,  qui  attache,  qui  lie 
fortement, 

4. 

Vin-De^,  icis  y  vengeur. 
yiN-Dico,  asy  avi ,  atum  ,  are  y  venger , 
prendre  vengeance  ,  tirer  raiîbn  ;  10.  pu¬ 
nir  ;  30.  alTurer  ,  délivrer,  affranchir, 
exempter,  défendre  ;  4®.  revendiquer, 
yiN-DicTU,  œ  ,  vengeance;  2®.  défenfe  ,* 
3®,  baguette  dont  l’Huiflicr  frappoit  un 
petit  coup  fur  la  tête  de  celui  que  le 
Préteur  déclaroit  libre, 
yiN-Dicutio,  onis,  vengeance,  l’adion 
(^c  venger  ou  de  punir. 


ViN-Dicict? ,  arum,  récréance,  jouiffancc 
par  proviffon  d’une  chofe  qui  eff  en  li¬ 
tige. 

5* 

Vegco  3  voy.  Vegero  6c  Figea. 

Vegc/o  ,  as  ,  avi ,  atum,  are  ,  donner 
de  la  vigueur. 

VEcetus  y  a  ,  um,  tior  y  tigimus  ,  vigou¬ 
reux  ,  qui  eff  en  bonne  fauté ,  qui  fe  porte 
bien  ;  z®,  vif,  fort. 

VEcetatioy  onis  ,  végétation  ;  z®.  vigueur,' 

ViGco ,  es  y  gui  y  gcie y  erre  en  vigueur, 
être  dans  fa  force  ,  être  florif- 
fànt  ,  être  puilTcUic  en  quelque 
chofe. 

Vigere  memoriâ  ,  avoir  bonne  me-' 
moire. 

ViGefcOy  isy  feeroy  prendre  vigueur.  Ce 
fortifier;  z®.  devenir  fort,  vigoureux. 
ViGor  ,  oris  ,  vigueur ,  force. 

De-Vigco  y  esycrey  Sc 
DE-ViGeJco  ,  is  y  ere  ,  s’affoiblir  ,  man¬ 
quer  de  forces  ,  perdre  vigueur ,  baüTer, 
PfR-ViGeo,  es ,  gai ,  gere ,  être  en  bon 
état ,  fur  un  bon  pied ,  en  bonne  pof« 
ture, 

Re-Vigco  ,  es  y  ere  y  8c 

Re-Vigç/co,  is  y  ere,  reprendre  vigueur. 

7- 

ViE<? ,  es  ,  evi  y  etiim^  ercy  lier  avec  de 
l’ofier. 

Vietor,  or/r ,  Tonnelier;  z®.  Vannier. 
Vietus ,  Uy  um  y  fané ,  flétri  ;  z®.  languît 
fant  ,  fans  vigueur;  3®.  délié,  fin, 
menu. 

1.  Yiuen  y  inisy  tout  bois  qui  fe  plie  ^ 
6c  dont  on  peut  faire  des  liens  , 
comme  l’ofier ,  le  faule  ,  le  bouleau , 

6wC. 
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qui  fert  à 
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yiMÏnalia^  îumy  fauffaie,  ofcraie  ;  i®.  lieu 
où  il  y  a  quantité  de  Taules  ou  de  têtes 
d’ofier  ou  de  bouleau. 
yiMÎnalis  ,  le  ,  is  ,  qui  ert  propre  à  lier 
ou  à  faire  des  liens  de  bois. 
y iMinetam  f  i ,  voyez:  Viminalh* 
yihùneus-,  a  ,  um-,  d’o/îer  ou  d’autre  bois 
pliant  &  propre  à  faire  des  liens, 

3.  ViTTzz,  æ  y  bandelette  ,  ruban 
large  qui  fervoit  à  retroulTer  les 
eheveux  des  Prêtres ,  ôc  dont  on 
ornoit  les  vidtiines. 
yiTRÆtivj,  fl,  um-,  qui  a  fes  cheveux  liés 
avec  cette  forte  de  bandelette;  1°.  qui  a 
la  tête  ornée  de  rubans ,  comme  des  fon- 
tanges,  &c, 

iVitrIx,  îcis ,  bouquetière. 
ynex,  icis ,  agnus  cafîus  ,  arbrilTeau  fem- 
blable  à  i’o/ier. 

8. 

Vexo  ,  as  ,  avi ,  atum  ,  are  ,  vexer  , 
faire  des  vexations,  perlécuter,  tour¬ 
menter  ,  faire  de  la  peine,  fatiguer  ; 

’  ruiner, 

Vï.x.amen ,  inis  y  Sc 

yExatie  y  onis  ,  tourment  ,  l’afiion  de 
tourmenter,  vçxation  ,  perfécution  ,  pei¬ 
ne  qu’on  fait. 

Cok-Vexo  ,  as  y  are  ,  faire  de  la  peine  à 
quelqu’un  en  toutes  maniérés. 

De-\  '’EXatus  y  a  y  iiiny  affligé,  tourmenté  , 
inquiété. 

Di-Vexo  ,  as  y  avi ,  atum  ,  are  ,  faire  dé¬ 
gât  ,  ravager ,  faccager ,  défoler. 

PRÆ-VEXflft/j  ,  fl,  um,  fort  tourmenté, 
.  tourmenté  auparavant. 

y* 

VioLo  ,  as  y  avi  ^  atum  ,  are ,  violer  , 
profaner  ;  a”,  fiire  violence,  violen¬ 
ter  ,  maltraiter  ,  outrager  ,  agir 
contre  droit  &  raifon  ,  faire  quel¬ 


que  chofe  d’injufte  ou  de  contraire 
à  réquitc  ou  à  la  droiture  naturelle; 
tranlgrelTer  ,  manquer  ,  rompre, 
forcer,  corrompre;  3®.  couper, 
abattre. 

YiOLahilis  ,  le,  îsy  qu’on  peut  violer,  i 
qui  l’on  peut  faire  injure. 

ViOLdîimy  adv.  en  violant,  en  profa¬ 
nant. 

Vioiatioy  onis  ,  l’adion  de  violer,  vio* 
Icment  ,  profanation. 

ViOLflfor  ,  oris  ,  violateur-,  profanateur  ^ 
corrupteur,  trangre.fTeur ,  infradeur, 
ViOLflWj,  ûs  y  voyez  fTio/ario. 

VïOLatuSy  a  y  um  y  violé ,  i  qui  l’on  a  fait 
violence  ,  profané  ;  1°,  outragé, 
iN-ViOLflii/ij  ,  le  y  is  ,  inviolable  ,  qu’on 
ne  doit  point  violer;  à  qui  l’on  ne 
peut  faire  de  mal, 

lîi-ViOLflfüx  y  a  y  um  y  qui  n’a  reçu  aucun 
dommage  ,  qui  n’eft  point  endommagé  , 
qui  cft  entier,  pur  ,  fans  tache,  qui  n’efl 
point  corrompu ,  chafte. 
l-K-Vîotatè  ,  adv.  inviolablement ,  d’unç 
manière  inviolable.. 

10. 

Viotens  ytis  ,  violent, 

ViOLentè  ,  adv,  & 

ViOLenffr  ,  lus  ,  ijjiniê ,  adv.  violemment^ 
avec  violence  ,  malgré  foi ,  contre  Ton 
gré- 

VioLentiis  y  a,  um  y  ior ,  ijjimus  ,  violent , 
impétueux;  z^.  fer. 

ViQLeptia  y  fl? ,  violence, 

I  I. 

Viscumy  i,  ôc  Visçus  ,  i  ,  gui  ; 

1^,  glu  qui  le  fut  de  gui  avant 
■  qu’il  foit  mûr  ;  5®.  plante  qui 

porte  le  gui  qui  croit  fur  plufieurs 
fortes  d’arbres  3  forte  de  iî}ej: 
pour  la  clialTe. 
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J  Viscatus  y  ayum,  frcttc  de  glu. 

I  2. 

Xi'iCera  ,  rum  ,  entrailles, 

V iscus  ,  eris  ,  voy.  Vifcerci. 

Wïsceratïm  ,  adv-  jufqu’aux  entrailles, 
pièce  à  piècé. 

\ iszeratio  ,  onia  ,  curée  qu’on  fait  aux 
cliiens  après  la  mort  du  cerf;  préfent 
de  la  chair  des  vlétimes  qu’on  faifoit  à 
des  funérailles, 

E-V’iscero,  as-,  avi  y  atum  ,  are  y  éven- 
.trer  ,  arracher  les  entrailles  ,  vulder  > 
tirer  les  boyaux. 

13* 

I,  ViB^a; ,  iclsy  marque  de  coups  de 
fouet  ,  don  que  lailTènc  fur  la  peau 
les  coups  de  verges. 

VxBurnuiri  y  i  yXlovRc  y  efpéce  de  petit 
arbrilTeau, 

De  Vi ,  force  ,  5c ,  de  Ber  ,  pièce , 

’  branche  ,  vinrent  : 

Z.  Vi-Bro,  as  y  aviy  aturriy  are  ,  darder  , 
lancer  ,  jetter  avec  force  ,  décocher  ; 
a*’,  brandir  ,  branlcL,  agir  ;  5°.  briller  , 
éclater  ;  4°,  donner  des  façades, 

V i-B  Ror ,  arïs  ,  atus  fumy  ari ,  trembler  , 
trcnalllir,  .  , 

E-Vi-Bro  ,  as  y  avi ,  atum ,  are ,  émouvoir , 
exciter  ,  ébranler  ,  remuer  ,  agiter. 

~  E-Vi-B  Rutio  ,  onis ,  vibration  ,  l’aélion  de 
lancer  ,  de  darder. 

Inter-Vi-Bro  ,  as  ,  are  ,  lancer  au  tra¬ 
vers  ,  darder  au  milieu  ,  entre. 

VEN. 

De  Am,  prononcé  Ven,  oeil,  brillant, 
beau  ,  mirer  ,  &c,  vinrent  ces  Fa- 
milhs  ; 

r. 

ywus  y  eris  ,  Vénus  ,1a  Déelïb  de  la 
Ibeaucéj  2^.  l’Amourj  5  étoile  de 


Vénus,  Planète  j  4  beauté  ,  grâ¬ 
ce  ,  élégance. 

Veneris  jaclus  ,  raffle  du  fix  au  jeu 
des  dés  ;  coup  heureux. 

Ve Nsrej, u/72, grâces,  beautés,  agrémens, 
charmes. 

V iî^ereus ,  a  ,  um ,  de  Vénus ,  qui  concert 
ne  Vénus. 

2.  N^nuJlaSy  atisy  beauté;  2°.  bonne 
grâce ,  bon  air  ,  agrémenr. 

VimjQus  y  a  ,  um  ,  beau  ou  qui  a  de  l’agré¬ 
ment  ,  qui  a  de  la  grâce  ,  qui  a  bonne 
grâce*,  qui  a  bon  air ,  qui  e.^  joli ,  ga¬ 
lant  ,  gracieux  ,  poli. 

Vtmftului  y  a  y  lori  y  gentil ,  joli,  mignon 
mignard, 

Vnfiujîé  y  tiàs ,  îîffimé ,  adv.  agréablement , 
avec  grâce  ,  de  bon  air ,  de  benne  grâce , 
avec  agrément  ,  gracieufement. 

Perqudm  venujlè ,  très-agréablement. 

3.  Ymmlus^y  a ,  um  ,  attrayant ,  charmant , 
gracieux. 

Composés. 

Dt.-VElfuJlo  y  as  y  avi  y  atum  ,  are  ,  rendre 
difforme,  défigurer,  gâter, ôter  la  beau¬ 
té. 

Jü-VehuJîus  y  a  y  um  y  défagréable  ,  qui  efl 
fans  agrément ,  qui  n’a  point  de  grâce  ; 
1°.  impoli  ;  50.  groHlcr  ,  mal-fait  ,  qui 
n’efl  pas  poli  ,  qui  efl  fans  art, 

In-Venu/Zc  ,  crii'.  fans  grâce  ,  fans  agré-. 
ment  ,  défagréablerncnt ,  fans  politefle  , 
impoliment  ,  groflieremcnt  ;  2®.  mal¬ 
proprement  ,  fans  art. 

4.  YEî^uncu/um  y  /  ,  forte  de  bled  ou 
de  farine, 

Vt^uncula  yce  y  forte  de  raifîn  qu’on  con-; 
ferveît  dans  des  pots. 

Venücu/u  ,  a  y  voyez  Venuncula. 

Z. 

Y  mer  O  y  as  y  avi  j  atum  y  are  ^  Sc 
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'V's.aeror ,  aris  ^  atus  fum,  arl ,  dép, 
révérer  ,  refpeéVer  ,  honorer,  avoir 
de  la  vénération  ,  porter  du  reP- 
ped. 

A'^’EM^rafio  ,  0/71.1,  vénération ,  refpcd. 
yrNCTaror  ,  oris,  qui  révère,  qui  refpeâe  , 
qui  honore. 

\merabiUs  ,  m.  f.  le  ,  n.  îs  ,  lior ,  véné- 
i  rable  ,  digne  de  vénération  ,  à  qui  on 
doit  du  refpeft. 

y^seralundus  ,  a ,  um  y  plein  de  vénéra¬ 
tion  ,  rempli  de  refpcél  ;  tout  reC- 
pedueuK. 

y  svtrû/idus  y  a ,  um  ,  vénérable,  qui  mé¬ 
rite  de  la  vénération  ,  digne  de  rcfpeél , 
qu’on  doit  refpcâer. 

ymeranter  ,  adv,  avec  vénération  ,  aveç 
.refpcd. 

Ad-V iN?ror  ,  arîs  ,  atus  fum  ,  ari  ,  avoir 
beaucoup  de  refped  &:  de  vénération  , 
honorer,  révérer  infiniment;  z°.  ado¬ 
rer, 

t-J-VEKoror,  avis  y  atus  fum  ,  ari  ,  ado¬ 
rer,  honorer  ,  rclpeder ,  avoir  en  véné¬ 
ration, 

3  • 

ViNor,  aris,  atus  fum  ^  ari  y  dép. 
chader,  aller  à  la  chalTe  ;  z®.  re¬ 
chercher  5  3  voY.  Circumvç  - 

'  J 

Yiior. 

VEKaîura  ,  æ  ,  & 

VEitaîus  ,  ùs  y  cIiafTe  ,  vcneric, 

.l'iNatio  ,  onisy  chafie  ,  venerie  ,  exercice 
de  la  chafie  ;  gibier  ,  venailbn  ,  ce 
qu’en  prend  à  la  chafi~e  ,  chaiTe  qu’on  a 
faite. r 

l.^'ENrt^or  ,  oris  ,  chafieur.,  qui  chaife  , 
veneur  ;  z”.  qui  recherche  ,  qui  épie  , 
qvi  obierve  de  près  ,  efpion. 

\  Enaticus  ,  a  ,  um ,  de  chafie,  qui  concer¬ 
ne  la  chafie. 

yinatfiXp  icis  ,  celle  qur  chalTe ,  chafi- 
leul^,  , 
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VENaforiux,a,  um  ,  de  chalTc  ,  de  la 
chalTe  ,  qui  (ert  à  la  chafie  ,  qui  concer¬ 
ne  la  chafTe;  z“.  de  chalTeur. 
Vem.îZiu/wto,  f ,  épieu, 

Pza-VENO/' ,  aris  ,  atus  fum  ,  ari ,  ehafier 
avec  ardeur  ,  ne  faire  que  chiflTer  ,  être 
toujours  à  la  chafTe  ;  z®.  chercher  avec 
foin  ,  fureter  par-tout, 

4» 

Vene//////2  ,  /,  venin,  poifon;  1®, 
Hîrre,  fortilége,  forcellerie*,  5  tein¬ 
ture  ;  5°,  drogues  pour  lesembau-* 
inemens  ,  mixtion  qui  fert  à  em¬ 
baumer  les  corps. 

V Enenarius  y  ii ,  empolfonneur, 
VE^EnaiuSy  a  ,  um  ,  empoifonné  ;  z®.  vé¬ 
néneux,  v’bnimeux  ,  qui  empoifonne. 
VENENj-FEr  ,  a  y  um ,  vénéneux ,  veni-» 
meux  ,  qui  empoifonne  ,  1®.  qui  porte 
des  poifons,  , 

Vene-Fici7x,  a  y  um  ,  qui  a  la  force  d’em^ 
pojfonner,  qui  cmpoifjnne  ,  vénéneux  ; 
Z®,  emppifonneur  ,  forcicr  ,  qui  fait  des 
fortiléges. 

VENE-Fica,Æ,  einpolfbnneufe  ,  fbreie-» 
re,  enchanterefl’e. 

Tri-Vene-Fic(î  ,  æ  y  très-grande  forcic- 
re  ,  fort  grande  empoiionneufe, 
Vene-Ficzuw  ,  ii ,  empoifonnement  ,  poi- 
fon  ;  Z*,  fortilége,  forcellerie. 
Vene-Fico  ,  as,  are  ,  empoifonner  ,  faire 
mourir  par  le  poifon  ou  par  iortilége. 

•  VEN. 

Du  prîm.  On  ,  biens ,  les  Grecs  firenc 
One  ,  achat  ;  Oneô  ,  commercer  , 
vendre,  acheter-,  de-ià  : 

i.  Ven^ü,  es ,  ii,  ou  ivi,venum  ,  irs, 
être  vendu. 

VÊNeunt ,  voy.  Veneo, 

V I  ms  y  üs  y  vente, 

Venu/«  ,  i ,  vente. 

Veman  ire ,  être  vendu. 


5ÎP3  LA  LANGUE  LA  T.  VER 


Vem  exercer:  ,  avoir  quelque  cho.cà  ven¬ 
dre, 

Yenun-Do  ,  as  ^  dedi ,  datum  ,  àare  ,  ven¬ 
dre. 

yENUN-DATor  ,  oris ,  vendeur. 

1,  Ven-D<3,  is  ,  didi  ,  dituin  j  derc  , 
vendre;  i^.  aftèrmer  ^  donner  à 
loyer  ,  louer  ,  faire  bail  de. 
Yen-Dito  ,  as  ,  avi ,  atum  ,  are,  vendre  ; 
2°.  vanter  ,  prôner,  faire  valoir,  louer 
avec  excès. 

VEN-DiTor  ,  orîs  ,  vendeur  ,  qui  vend, 
,VEH-Di  rri;r ,  icis -,  vendeufe  ,  celle  qui 
vend. 

yEN-DAjr,  aeîs  ,  qui  cfl  toujours  prêt  à 
vendre  ,  qui  vend  volontiers. 
yra-Diii/zj,  TTi.f,  le  ■)  n,  is  ^  de  vente  , 
vendable,  qui  cft  d’un  bon  débit,  qu’on 
peut  vendre  aifément ,  qui  Te  débite  fa¬ 
cilement  ,  qu’on  vend  fort  bien  ,  qui 
n’eft  pas  de  rebut. 

VEN-DiTnriu.r,  a  ,  ujji  ,  qui  efl:  à  vendre. 
iVEN-DiTario  ,  onis ,  vanité  ,  vanterie  , 
oflentation  ,  fade  ,  vaine  gloire. 
yEN-Duaror  ,  oris  ,  qui  fe  vante  ,  plein 
d’oflentation  ,  renipli  de  farte. 
yEM-DiTi'o  ,  onisy  vente  ,  l’aâion  de 
vendre. 

^^,\Eîialis ,  le  y  is  y  vénal,  qui  fc 
vend  ,  qui  eft  en  vente ,  expofe  en 
vente  ,  qui  eft  à  vendre  ;  1°.  qui 
fait  tout  pour  de  l’argent ,  qui  fe 
lailfe  corrompre  par  l’argent. 
VenaleSy  efclaves  à  vendre. 

"VEUalîter  ,  adv.  d’une  manière  vénale. 
yinalitiaria^  æ,  la  profeflion  de  mar¬ 
chand  d’efclaves, 

'VKnalitiarius  y  H ,  & 

JTeu  alitius  ,  a  ,  marchand  d’cfclaves ,  qui 
fait  trafic  d’cfclaves. 

yEntiZitiur,  a  ,  um  ,  exporté  en  vente,  mis 
en  vente  ,  à  vendre, 

Orig,  Lat, 


Di-Ven-Do,  fj,  didi^  ditunif  ere, vendre, 
débiter  de  côté  &  d’autre. 
iN-VEM-DiB/h’j  y  m.  f.  le  n.  is ,  qui  n’ert 
pas  de  vente  ,  qu’on  ne  fçauroit  vendre. 
Iw-VEN-DiTur  ,  Æ ,  u/72,  qui  n’a  pas  été 
vendu. 

Ke~V eü-D 0  y  is  y  didi ,  dituin  y  dere  y  re¬ 
vendre," 

VER. 

Du  primit. &  Celte  Var,  eau,  Ce  for¬ 
ma  cette  Famille  :  {voy.  Difc.  PréL 
des  Orig,  Franç.  pag,  vj.  ) 

I .  V EKum  y  / ,  la  vérité ,  le  vrai. 

VERar  ,  acis  ,  véritable,  fincére  ,  qui  ne 
ment  pas. 

Veru5  ,  a  y  um  ;  for,  ifjîmus  ,  vrai ,  véri¬ 
table  ;  2».  franc  ,  fincere  ,  naturel ,  qui 
n’ert  point  falfifié  ;  jo.  jurte,  rairtonnablc. 
V Editas  y  atis  ,  vérité  ;  i^.  jurtice  ,  équi¬ 
té  ,  probité  ,  droiture  ;  3®.  réalité  ,  rtoli- 
dité  ;  4®.  DéelTc  de  la  vérité. 

Verc,  riùs  y  ijjîmé  y  adv.  vraiment  ,  véri¬ 
tablement ,  avec  vérité  î|  2®.  en  effet, 
réellement. 

Z.  Verô  qui  fe  joint  avec  d’autres, 
mais,  or;  z**.  certes  ,  certaine¬ 
ment. 

Ego  verb  ,  pour  moi ,  à  mon  égard  , 
pour  ce  qui  eft  de  mpi, 

V ERÙ;72 ,  conjonéî.  mais. 

VERUM-EriaTT: ,  advp  mais  aurtî, 
Verum-Tamc/z  ,  conjonâl,  mais  cepenj 
dant. 

3.  YERatory  oris  y  devin. 

YERatrix  ,  icis  ,  devinereftè. 

Binômes, 

Veri-Dico,  isycre ,  dire  la  vérité,  dire 
vrai. 

VERi-Dicur,  U,  «772  ,  qui  dit  vrai,  qui 
dit  la  vérité  ,•  1°,  vrai,  véritable, 

Z  é 
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yHRi-LcQüZüm ,  a  ,  dlfcours  véritable, 
paroles  /încercs. 

V^KiMonia  ,  (Z  ,  vérité, 
y EKi-SiMÎUs  ,  m.  f.  le,  n.  îs  ,  lier  ,  mîUî- 
mus  ,  vraifcmblable  ,  qui  paroît  vérita¬ 
ble  ,  qui  a  un  air  de  vérité  ,  probable, 
yERi'SiMi/iter  ,  adv,  vrai-femblable- 
ment. 

yERi-SiMi/:f«z?(? ,  înîs  ,  vrai-femblancc  , 
apparence  de  vérité ,  probabilité, 

2. 

De  Esse,  être^  &  de  Ver,  vrai,  vinrent  : 
As-Se-Vero  ,  as  ,  avi  ,  atum ,  are  y 
aflurer,  affirmer,  protefler,  jurer. 
'As-SE-VERanter ,  iàs ,  ijjimè ,  affirmative¬ 
ment  ,  avec  affirmation  ,  avec  alîurance, 
As-SE-VERflîé  ,  adv.  voy,  Ajfeveranter. 
As  SE-VERrtr/o  ,  oràs  ,  affirmation ,  aiïii- 
rance. 

SE-V£KÎana  pyra,  oruzn,  forte  de  poires, 
i.  Per-se-Vero,  as,  avi,  atum  ,  are  , 
perfévérer ,  continuer ,  perfifter  , 
être  ferme  5  avoir  de  la  confiance  , 
delà  fermetéj  demeurer  ferme  dans 
une  rélolution, 

PER-SE-VERiintia  ,œ,  perfévérancc, 
PER-SE-VERfltfo ,  oms  ,  voy.  Perfeveran- 
tia. 

PER-SE-VERanj  ,  îh  ,  qui  perfévere  ,qui 
continue. 

l^FR-SE-VERanter ,  adv.  aveeperfévéran- 
cc. 

VER, 

I,  Ver,  VerzV,  printems;  2°.  jeu- 
nefle,  printems  de  la  vie. 

IViKno-are ,  peufler  au  printems  ;  i®. 
prendre  une  nouvelle  peau  au  printems, 
5®,  briller  ,  avoir  un  teint  fleuri. 
yEKnaTÎo  ,  onis ,  la  vieille  peau  que  les 
Icrpens  quittent  au  printems, 
y^Rnus  ,  a  ,  um  ,àu  printems# 


VranO’,  (  fbus-entendant  Tempore  ,  )  au 
printems, 

1.  ViReo,-^re,  devenir  fort-,  pouffer,.. 
parce  que  tout  prend  des  forces  5e 
s’accroît  au  printems;  2°.  reverdir, 
devenir  verd,  parce  que  toute  la* 
nature  ,  au  printems ,  s’habille  en . 
verd.. 

ViKefco  t-ere,  devenir  verd  ;  pouiTcr,. 
croître. 

E-ViRe/co  ,  ïs  ,  ere  ,  reverdir, 

ViRor,  oris ,  verdure, 

,  YiKetum.,  i.  Heu  plein  de  verdure. 
ViKidarium  ,  ii ,  verger. 

ViRidarius ,  ii  ,  jardinier. 

ViRidis  ,  e  ,  qui  pouffe  ,  qui  fe  fortifie;- 
2®.  verd,  verdoyant. 

VîKiditas,  atis  ,  verdure  ;  2®.  force  ,  vi-;- 
gucur. 

ViRidicaîus ,  a,  um,  verdoyant. . 

ViKÎdè  ,  de  couleur  verte. 

PER-ViRz'dir  ,  771./.  de  ,  n.  is ,  très-verd,’’ 

P JkÆ^ViKidans  ,  tis  ,  fort  verdoyant, 

5,  Ymus  ,  nom.  iridécl.  verdure;  2®, 
aigreur,  amertume  des  fruits  qui 
ne  font  pas  mûrs  ;  &  comme  les 
fruits  verds  laifient  découler  des 
fucs  dangereux  à  la  fànté  &  fou- 
vent  mortels ,  ce  mot  a  fignifié  ; 

3  poifon,  venin,  infeélion,  puan¬ 
teur. 

YiKofus,  a ,  um ,  puant ,  qui  infeéle. 
y WKulentus ,  a,um  ,  venimeux,  em-f* 
poifbnné, 

4.  De  Ver  ,  printems,  &  de  agOy 
agir  ,  fe  forma , 

Verv-Actzzvz  ,  / ,  terre  qu’on  ne  la¬ 
boure  qu’au  printems ,  5c  qu’on  a - 
laific  reppfer. 
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DE  LA  LANG 

V  E  R^or. 

De  Var  ,  fur,  élévation,  être  élevé,  Te 
forma  cette  Famille. 

I. 

petite  hauteur,  élévation 
de  terre,  petite  bute  ;  x®.  verrue, 
porreau;  5°.  petit  défaut,  légère 
imperfeélion. 

y EP^Kucofus  ,  a  y  um  ,  qui  a  quantité  tîe 
verrues  ;  i®.  raboteux  ,  rude  ;  3“.  qui 
n’efl  point  poli ,  qui  eft  dur  dans  Tes  ma¬ 
niérés, 

tn 

VER^or  ,  eris  ,  ritus  fum  ^  'reri, 
avoir  une  crainte  mêlée  de  ref- 
pecb;  i**.  craindre  ,  refpeder. 

VERe/zr,  tis  ,  craignant,  qui  craint, 

Verens  plagarum  ,  qui  craint  les  coups. 

V£Kendus,  a  ,  um  y  digne  de  refpeél ,  vé¬ 
nérable  ,  qui  mérite  de  la  vénération,  à 
qui  l’on  doit  du  re^peél. 

VrKendayOTum^  parties  du  corps  qu’on  ne 
peut  nommer  fans  honte, 

3.  N  ï.Kecundia  y  æ,  pudeur  ,  retenue, 
honnête  honte  ;  i®.  refped ,  égard. 

Vs9-ecundor  ,  aris  ,  atus  fum,  ari,  avoir  de 
la  pudeur ,  de  la  retenue  ,  une  honnête 
honte. 

ViKecundus  ,  a,  uni  ,  îor  ,  i(Jlmus  ,  qui  a 
de  la  pudeur ,  de  la  retenue  ,  une  hon¬ 
nête  honte, 

V'EB.ecundans ,  tis ,  qui  a  de  la  pudeur ,  de 
la  retenue, 

ViKecundè  ,  adv.  avec  pudeur  ,  avec  rete¬ 
nue. 

PER-VpRecundur  ,  a,wn  ,  qui  a  beaucoup 
de  pudeur. 

C  O  M  f  O  s  É  s. 

RE'VERfor  ,  eris  ,  reriius  furn,  reri , 

‘  craindre,  appréhender j  2®.  révé- 
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rer,  avoir  du  rerpcd,  de  la  véncr 
ration ,  porter  honneur. 

RF-VFR/tuT  ,ayum  y  part,  de  R?vereori 
RE-VPR.e/if ia ,  æ  ,  refpect  ,  révérence  ,  vé¬ 
nération  ;  z°.  crainte  refpeétueuîe. 
Rt-Y^Ksns  ,  is  y  rior  y  ti(jîmus  y  qui  a  du 
relpeél ,  qui  a  de  la  vénération  ,  qui  ré¬ 
véré  ;  i®.  qui  appréhende. 

RF-VERfnter,  îiiis ,  rijjîrnè  y  adv.  refpec- 
tueufement ,  avec  révérence  ,  avec  vé¬ 
nération, 

R£-VtB.sndus y  a  y  um  y  révérend  ,  véné- 
rallc ,  digne  de  refped  ,  qui  mérite  de 
la  vénération, 

SüB-VsReor  ,  erzr ,  rhus  fum,  reri, crain¬ 
dre  un  peu,  n’étre  pas  exempt  de  peut 
ou  d’appréhenlîon.- 

Négatifs, 

Îîi-V EKecundia  ,  ce  ,  cfîrontcrie  ,  im-; 
pudence. 

ln-VFRecundus  y  a  y  um  y  qui  a  perdu  toute 
forte  de  pudeur ,  impudent  ,  effronté. 

iN-VEReci/nr/é ,  adv,  effrontément,  fans 
honte ,  avec  effronterie  ,  avec  impuden-  ' 
ce  ,  impudemment  ,  fans  pudeur. 
iR-RE-VFRe/îti.i ,  æ  ,  irrévérence  ,  man¬ 
que  de  refped. 

iR-RE-VERenr ,  tir ,  qui  manque  de  ref-- 
ped. 

iR-RE-VERçnter ,  adv,  fans  refped,  ave® 
irrévérence  ,  fans  modeftie. 

.  •  3- 

wYEKedus  y  i,  cheval  de  polie;  2°, 

•  coureur. 

YiKedarius  ,  ii ,  Courier^ 
i°.VFRVer,  ecis  y  mouton.'  , 

VERveceur  ,  a  ,  um'y  Sc 
VEKVecinus  ,  a  ,  umyde  mouton, 

VE-RM. 

D’Ar  ,  terre  ,  fe’füfnia  le  V erbe  Grec 
Herio  ,  ramper',  cette  Famifie; 
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Verm/^  ,  is  ,  ver  ,  vermine. 

VtKuen  ,  voy.  Vermïs. 

V'E^Micuhis  y  î  y  vermifTeau  ,  petîc  ver  ; 
graine  d’écarlate. 

y/tKMiculatio  y  onis  y  vermoulure,  mala¬ 
die  deî  arbres  ou  du  bois  ,  lorfque  les 
vers  s’y  engendrent. 

yEKMÎculofus  y  a  y  uTu y  plcîn  dc  vcrs , 
vermoulu. 

yEKMiculor  y  arîs ,  atusfumy  ari  y  être 
vermoulu  ,  être  rongé  de  vers ,  êire  plein 
dc  vers  ;  être  de  marqueterie  ,  être 
fait  de  pièces  de  rapport. 

yEKMinoy  as  y  avi ,  atum,  are,  avoir  des 
vers ,  en  être  tourmenté  ;  i®,  être  ron¬ 
gé  dc  vers;  3“.  fentir  de  la  démangeai- 
■fon  ,  démanger;  4°.  fentir  des  douleurs 
aigues. 

Vr  RMÎnatio  y  onis  ,  douleur  aigue  ;  i®. 
tranchées  rouges  des  chevaux, 

YEKuina  y  um  ,  tranchées ,  douleurs  ai¬ 
gues  des  inteflins. 

ytKMÎnofus ,  a  y  um  y  où  l’on  fent  de  la 
démangeaifon. 

YESiMilium  y  a  y  ve'rmillon, 

V  E  R  N^r. 

De  Er,  Ver,  terre  ,  ôc  de  Næ,  né  , 
vinrent  : 

yî.K~N Aculus y  a  y  Um  ,  né  dans  un 
pays  ,  qui  eft  du  pays ,  propre  à  un 
pays. 

VrR-NAcuiê,  en  langage  du  pays. 

Ver-NajÆ,  efclave  né  dans  la  maîfon 
dc  fbn  maître  ,  qui  n’cil  pas  venu  d’un 
pays  étranger. 

Ver  N  Aliter  ,  fcrvilement ,  en  clclavc  , 
grofliérement. 

Yek-NaUs  y  e,  qui  tient  de  l’elclave  , 
fervile  ;  t®.  bouffon  ,  mauvais  plaifant. 

VER-NA/ûaj,  atis  ,  mauvaife  plaifante- 

ric,  bouffonnerie;  i®.  groffiercté ,  impo- 

'liteffe 

yï^-l^Aculus  yi  )  polilTon, 
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VeR-Nih'r  ;—litas;—litery  voy.  Ver-Na, 
&c. 

Ver-Nui-æ  ,  ae  ,  petit  efclave  né  dans  I» 
maifon  de  fou  maître. 

VERS. 

De  Ver,  meme  Famille  que  Gbr  ^ 
cercle ,  révolution,  vint  cette  nom'» 
breufe  Famille. 

I. 

Verso  ,  as ,  avi  y  atum  y  are  ,  tourner  y 
retourner  ,  faire  tourner  ;  1°.  ma^ 
nier  ;  5  °.  agiter  ,  troubler  ;  4°, 
pefer,  examiner,  conddérer. 
Verfare  aliqüem  ,  tromper  quel¬ 
qu’un  ,  lui  faire  prendre  le  change. 

VERto  ,  lis  y  ti  y  fum  ytere  ,  tourner,  faire 
tourner  ;io.  détourner  ;  3®,  traduire, fai¬ 
re  une  Tcrhon  ;  4®.  renverfer;  5 “.chan¬ 
ger  ,  convertir  ;  6°.  confîfler  ,  dépendre  ; 
7*.  rejetter,  mettre  deffus,  imputer;  8®. 
rendre  ,  interpréter  ;  réulTir  ,  avoif 
un  fucccs. 

Versut  ,  ay  um  y  part,  de  Verto  ,  tourné  j 
1°.  changé  ;  3®.  renverfé  ,  aboli. 

VEKsor  ,  arîs ,  atus  fum  ,  ari ,  être  ordinaî-; 
rement ,  demeurer  ,  faire  fa  ré/îdenccy 
réfidcr. 

ViBisatus  y  a  y  um  y  participe  de  Verfor, 
Verfatus  in  re  aliquâ ,  flylé  à  une  chofe  j 
habile  à  quelque  chofe  ,  qui  y  eft  expé¬ 
rimenté. 

VERSflt/o  ,  onfj  ,  tournoyement ,  l’aâion 
de  tourner  ;  1®.  tour  ,  circuit  qu’on  fait,' 
cercle  qu’on  décrit  en  tournant,  route 
circulaire. 

YEASatilis  y  m.f.  le  y  n.  is,  qui  tourne  fa¬ 
cilement;  Z®,  changeant  ,  in  confiant , 
fujet  au  ch  ingernent  ,  variable. 

Yf  ASahilis ,  m.  f.  le  y  n,  is  ,  fujet  au  chan-j 
gement ,  qui  tourne  de  côté  &  d’autre  , 
variable. 
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ytKSahunâus  ^  a  ^  um  y  qui  tourne  ,  qui 
pirouette. 

2. 

I.  VERsfo  J  onisy  veriîon  ,  traduifbion. 

2.  V LKSÛm  ,  &c 

VEKSÙSy  adv.  qui  gouverne  l’accufatif,  & 
qui  fe  met  toujours  après  le  mot  ;  vers , 
du  côté. 

5.  VERTfAT ,  icis  y  haut ,  fommet,  faîte  , 
cîmej  Z  pôle;  3°.  tournant  d’eau, 
goufïfe  où  l’eau  va  en  tournant , 
abîme  où  l’eau  tourne, 

Bi-VsRTe^tf ,  icis  ,  qui  a  deux  lômmcts. 

4.  V EKTigo ^  inis  ,  mouvement  cir¬ 
culaire,  circulation,  tournoyementj 
Z®,  vertige,  ctourdiflementj  3®. 
changement ,  viciffitude. 

\EKric(ifus ,  a  y  um  ,  dont  l’eau  va  en 
tournant ,  tournoyant. 

V EKTicillum  ,  Z ,  & 

Vertzc/I/uj,  i,  pclon  ,  efpcce  de  bouton 
percé  qu’on  met  au  bout  d’un  fufeau  pour 
lui  donner  de  la  pcùntcur  &  le  faire 
mieux  tourner. 

Vertzcu/üw  ,  voy.  Vertîcillum» 

^  .  V EKTcbra ,  ,  V ertebre. 

^EErtehrenus  y  CL  y  um  ,  fait  en  forme  de 
vertébré. 

\EKTÎculæ  y  urum  ,  jointures  du  corps , 
vertèbres. 

\  EKTicillatus  y  a  yum  y  joint  enfcmblc,  ou 
enfilé  à  la  manière  des  vertèbres, 

3- 

I.  VoRztgo  ,  i/z/'i' ,  gouffre  ,  abîme, 
tournant  d*eau}  z®.  ouverture  de 
terre  profonde. 

\  OKaginofus  y  a  yum  y  plein  de  gouffres , 
où  il  y  a  beaucoup  d’abîmes ,  où  le  trou¬ 
vent  beaucoup  d’ouvertures  de  terre 
très  profondes. 

yoRTe;ie ,  icis ,  tournant  d’eau,  gouffrcj 


U  E  LAT.  VER  2202 

aMme  ,  tourbillon  de  vent;  i®.  douleur 
d’inteflins  ,  colique. 

Z.  Ver-Tum72«j,  iy  Vertumne,  Dieu 
de  la  marchandife  i  z®.  le  Dieu 
qui  préfidoit  à  l’Automne  &  aux 
penfees  des  hommes. 

4* 

Verskj  ,  üs  y  vers ,  poéfie  -,  z®.  ligne 
de  profe ,  ou  verfet  ;  3®.  rang, 
rangée  ;  4°.  air,  chanfbn-,  y®,  efpace 
de  cent  pieds  de  terre  en  quarré 
6°.  branle  ,  danfe  en  rond. 

VtKîiculus  y  i ,  petite  ligne  de  profe  , 
verfet ,  petit  vers. 

VERSx-Ficatio,  onîs  y  vcr/îficatîon  ,  com- 
pofîtion  de  vers ,  maniéré  de  faire  des 
vers. 

VEKSi-Ficator  y  orîs  ,  verfificatcur  ,  fai-r 
feur  de  vers. 

Versi-Fzco,  as  ,  vî,  atum ,  are  y  vcrfifîer, 
faire  des  vers. 

VERSüfüs,  a  ,  um  y  tiOT  y  tîjjimiis  ,  fin,’ 
rufé,  adroit, voy.  Callidus;  qui  tourne 
aifément. 

VerSI-Coloe  ,  orzj  ,  qui  cfl  de  diverfes 
couleurs. 

VerSi-Pellzj,  772./.  le  ,  77.  îs  ,  qui  prend 
telle  forme  qu’il  veut,  qui  fc  métamor- 
pKofe  en  diverfes  figures  ;  qui  fe  dé- 
guife  aifément,  rufé, 

5* 

VERSzzrj ,  ,  l’aéfion  de  fè  tourner; 

Z®,  l’endroit  où  les  bœufs  tournent 
en  labourant  pour  commencer 
une  nouvelle  raie-,  5“.  le  retour 
que  fait  une  muraille  à  l’égard  d’u¬ 
ne  autre ,  en  formant  un  angle  Tail¬ 
lant  ;  4®.  le  fetour  d’un  angle  ren¬ 
trant. 

Verti  CoRDz'aj  ,  a ,  ü/n ,  qui  change  les 
coeurs ,  les  inclinations» 
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VrRSorzÆ  ,  œ. ,  couct  ,  cordage  qui  fert  à 
porter  une  voile  d’un  bord  fur  l’autre. 
Vt'Rsufè,  adv,  finement  ;  voy.  Cailidé. 
ViMutia  ,  Æ,  voy.  Calliditas,- 
VerSUtI-Loqvuj  ,  Æ,  um  ,  fourbe  dans 
Tes  paroles,  qui  parle  avec  déguilement. 
VoRSlm  ,  VcRSÙ/?/  ,  &  autres;  voy.  Verf. 
Yoksus  >  ûs  ,  branle  ,  gavotc  ,  danfe  en 
rond. 

Composes. 

Ad-Verto  ,  is  ,  ti  y  fum  ,  ere  y  6c 
Advor/(?^  tourner  vers  ou  du  côté  *, 
a®,  remarquer ,  voir ,  appercevoir, 
reconnoîcre  ,  prendre  garde ,  s’a- 
vifer,  être  attentif,  s’appliquer  ^ 
confidérer  ,  réfléchir. 

Ad-V ERSa/ir  ,  tis ,  contraire ,  qui  réfifie  , 
qui  répugne. 

Ad-Versus  ,  a  y  um,  part,  contraire,  ré¬ 
pugnant  ,  oppofé  ,  ennemi  ,  adverlaire  , 
qui  a  de  l’antipathie  ;  qui  eft  à  l’op- 
pofite  ,  vis-à-vis ,  en  face  ,  tourné. 
An-VERfia,  onis ,  rifquc. 

Adt/erfione  emere  ,  acheter  pour  fbn  comp¬ 
te  ,  à  Tes  rifijiies,  périls  &  fortune. 
AD-VERSitriuj,  Uy  umy  adverfaire  ,  en¬ 
nemi  ,  oppofé  ,  envieux  ,  jaloux  ,  qui 
contredit,  qui  réfille. 

'  Ad-Versa,  orum  ,  adverfités  ,  infortu¬ 
nes  ,  malheur  ,  mauvais  fuccès  ,  acci- 
dens  ou  événemens  défavantageux. 
Av-Y tKSarius  ,  ü,  ennemi,  adverfaire  , 
partie  advetfe. 

Adverfariuin  intenâere  fe  ,fe  porter  partie. 
Ao-VERSariu ,  Æ,  ennemie,  adverfaire. 
Ad-VerSow  ,  iy  adverfité,  malheur,  in¬ 
fortune  ,  difgrace  ,  accident  fâcheux, 
ou  événement  contraire  ,  revers  de  for¬ 
tune. 

Ad-  VERSitÆJ ,  aîis  ,  contrariété  ,  oppo- 
fition  ,  antipathie.  Il  ne  lignifie  jamais 
adverfité. 

Ao-VERSor urij  ,  atiis  fum,  ari y  ctre 


contraire  ,  s’oppofer  ,  contrarier  ,  réfil« 
ter  ,  tenir  tête  ,  fe  porter  partie. 
Adverfinte  naîurâ  ,  à  contrc-cceur  ,  avec 
répugnance. 

Ad-Vers  !ri£t ,  orum  ,  répertoire  ,  mémo¬ 
rial  ,  journal  ,  ou  autre  regifire  ,  ou  re¬ 
cueil  dans  lequel  on  écrit  les  cholc5 
dont  on  veut  fe  louvenir, 

A  D-Vo  R  s  itor  ,  oris  ,  valet  qui  va  au-de¬ 
vant  de  fon  maître. 

Ad-Vorsùto,  & 

Ad-Versui-  &  AD-VERSwra,  contre  ,  en¬ 
vers  ;  2®.  devant ,  vis-â-vis  ;  j®.  au  de., 
vant ,  à  la  rencontre  ;  4®.  Adversùm 
quèd  ,  au  lieu  que. 

Ao-VERS  ir/o  ,  onis  ,  contrariété  ,  oppo- 
fition,  réfillance,  répugnance  ,  antipa¬ 
thie  ,  inimitié. 

Ao-VERSafor,  orls  y  & 

Ao-VFRSurrix,  icir  ,  celui  ou  celle  qui 
s’oppofe  ,  ou  qui  réfille. 

Ao-VERJe,  adv.  avec  répugnance  ,  con¬ 
trariété  ;  d’une  maniéré  oppofée ,  con-, 
tredifante. 

A^te-Verto  ,  is  yn,fum,  ere  y  prévenir, 
aller  ou  venir  au-devant,  devancer  ;  2®, 
arriver  plutôt. 

Ante-Versio,  onîs  ,  voy.  Antkîpatio. 
Ante-Vortæ  ,  œ  y  Déefle  de  l’avenir. 
A-Verto  ,  is  y  ti  y  fum ,  tere  ,  tourner 
d’un  autre  côté  ,  détourner  ;  2®.  déro¬ 
ber  ,  divertir ,  foullraire  ;  3®,  empêcher. 
A-Versoe  ,  aris  ,  atus  fum  ,  ari ,  avoir  de 
l’horreur ,  de  l’averfion  ,  méprifer  ,  dé¬ 
daigner  ,  rejetter  ,  tourner  la  tête  ,  la 
vue  ,  le  dos  ;  fe  détourner  ;  ne  dai¬ 
gner  regarder,  ôter  les  yeux  de  deflus. 
A-VEp,.sor  ,  oris,  qui  détourne  ,  qui 
dérobe  ,  qui  met  à  part ,  qui  tire  à  quar¬ 
tier  pour  en  faire  fon  profit  ,  qui 
emploie  à  d’autres  ufages  ce  qui  lui  a 
été  confié, 

A-VfrsIo  ,  onis ,  averfion  ,  haine  ,  éloi¬ 
gnement  ;  ce  mot  en  ce  fens  n’efl  pas 
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î.atin  ;  î®.  détour  ,  éloignement  du  fu- 
jet  ;  figure  de  Rhétorique  ;  3®.  l’adion  de 
détourner, 

A-Vfrswî  ,  um  ;  Jîor  ,  fi[jîmu:!  ,  qui 
tourne  le  dos ,  tourné  par  derrière  ;  & 
en  terme  de  blalbn  ,  adofTé  ;  con¬ 
traire  ,  oppofé  ,  ennemi ,  qui  a  de  i’aver- 
fion  ,  du  mépris ,  de  la  haine  ,  du  dé¬ 
dain  ,  de  l’horreur  ,  du  dégoût  pour;  3®. 
détourné  ,  diverti ,  employé  à  un  autre 
ufage  qu’à  la  deftination  ;  dérobé  ,  mis 
à  part  pour  en  faire  Ibn  profit. 
A-Vspjatio  ,  onis ,  averfion  ,  dédain,  hor¬ 
reur,  éloignement ,  dégoût  ,  haine. 
A-VERSatur  ,  a ,  um  ,  voyez  Jyerfus» 

A-V EKSabilis i  le  \  is,  Sc 
A-Y EKsandus ^  a  ,  um  ,  abominable,  dé- 
tcftablc  ;  qu’on  doit  détefter  ,  avoir  en- 
abomination,  en  averiîon  ,  en  horreur , 
en  haine,- 

ln-A-ViKSalUîs  ,  Zf  ,  fi,  qu’on  ne  peut 
détourner,  inévitable. 
iM-Ao-VEREùm  ,  acv.  au  travers. 
CiRcuKr-VERTO ,  ir,  tiy  fum  ^tere  ^  tour¬ 
ner  ;  1°.  faire  tourner  à  l’entour  ,  agiter 
en  rond  ;  3*’.  tromper  ,  duper  ,  four- 
ber  ,  &c. 

CtRcuM-VERsor  ,  aris atus  fum  ,  ari , 
être  porté  ,  tourné  à  l’entour  ;  être  a^^ité 
en  rond  ;  i®.  aller  autour  ,  tourner  à  l’en¬ 
tour  ,  agiter  en  rond, 

Circum-Verszo  ,  onis  ,  mouvement  cir¬ 
culaire  ,  en  rond;  tour  qu’on  fait  faire  à 
quelque  chofe  ,  l’aâion  de  tourner. 
Com-Verto  ,  is  ,  ti  y  fum  ,  tere  ,  tourner  , 
retourner,  changer  ,  mouvoir  ;  i”.  con¬ 
vertir  ;  3".  traduire. 

CoN- Verso  ,  as  ,  are  y  voyez  Verfo, 
Coti-VtKSor  y.  dris  y  atus  fum^arly  con- 
verfer,  s’entretenir; 

Cen-VERSur ,  a  ,  u/n  ,  port,  de  Cenveno  , 
converti  ,  qui  cfl  tout  autre  ;  t®.  boule- 
verfé  ,  mis  fens  defTus-deflous. . 

Converfo  annOy  l’an  révolu  étant  pafTé. 
Cou-Versuj”',  ûx  ,  retour  *, -mouvement-’, 


l’aéiion  de  fc  tourner  vers. 

Cou-Vers/o  ,  onis  ,  tour  ,  mouvcincnî' 
circulaire  ,  circuit,  l’aâion  de  faire  tour¬ 
ner,-  t®.  révolution, changement,  vicif-- 
fitude  ;  3®.  converfion  ;  4®.  boulever-  - 
fement ,  renverfement. 

CoM-VERSot/o  ,  onis  y  converfatîon  ,  cn-- 
tretien  ,  fréquentation  ;  i°.  habitation  , 
demeure  commune. 

CoN-VERS^tor ,  oris,  voyez  Centub^rnanr,- 
CoUTRo-V ERSor  y  aris  ,  atus  fum ,  ari ,  ctré 
différent ,  en  difpute ,  avoir  démêlé  ,  dif-- 
puter. 

CcNTp.o-VERSfa  ,  æ  ,  controyerfe,  débat  , 
démêlé  ,  différend  ,  difpute,  querelle. 
Sine  controverfiâ  ,  fans  difficulté  ,  fans  ' 
contredit ,  fans  oppo/îtion, 

Contro-Versux-,  a  y  um  y  fur  quoi  l’on  efî' 
en  difpute  ,  en  différend. 

CoNïRO-VERsioJùr ,  Uy  um,  litîgleuîT,. 
contentieux;  fur  quoi  l’on  efl  en  difpute  y. 
en  procès. 

In-Contro-Versux  ,  a  y  um  y  qui  r.’efl- 
point  difputé  ou  coatroverfé  ,  qu’on  ne- 
met  point  en  difpute. 

De-Verto  ,  is  y  ti  y  fum  y  tere  y  détour^^r 
ner  ,  éloigner  ,  écarter  ;  z®.  tournée” 
vers. 

Di-Verto  ,  is ,  îi  y  fum  ,  tere  ,  Sc 
Di-VERTor,  erisy  verfus  fum  ,  ti ,  pren-î- 
dre  ,  tourner  Ton  chemin  ;  z®.  aller" 
loger  ,  fe  retirer,  prendre  logis  quelque- 
part. 

Di-VERSîjr,  aris  y  atus  fum,  cri,  aller-' 
loger  chez  quelqu’un. 

Di-Versitot ,  orir  ,  &  ’ 

Di-VERSor  ,  oris  y  hôte  ,  celui  qui  va  Id-- 
ger  chez  quelqu’un.- 
DE-VERSori«/n ,  if ,  & 

Dr-VERSf)rft.7/2 ,  fi,  auberge',  hétellcriè,, 
logis  pour  les  pafTans. 

Dx-VFRSorfo/u/n  ,  f ,  petit?  hôtellerie,- 
Di-V€RSorwx,  a  ,  um  ,  oà  l’on  reçoit^' oà”* 
l’on  loge  les  paffans  o-aiés  voyageues^- 


/ 
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Diverforla  taberna  ,  auberge  ,  hôtellerie, 
cabaret. 

Di^VEKriculum  y  i,  ciétour,  fentier  dé¬ 
tourné  ;  1°.  hôtellerie  ;  3*’.  adrefTc  , 
faux-fuyant,  défaite  ,  échapatoire  ,  cx- 
eufe  >  prétexte, 

Di-Versuj,  a,  iimy  ior -,  ijjïmus  ^  diffé¬ 
rent  ,  divers ,  diffemblable  ,  autre; 
qui  eft  dans  un  parti  contraire, 
Di-VERsé  ,  lus  9  iQimè^adv.  diverfement , 
différemment,  de  diverfes  maniérés,  de 
différentes  façons  ,  de  différentes  fortes, 
Di-VrR.si>.7.r ,  atis  ,  diverfité  ,  différen¬ 
ce  ,  variété  ,  contrariété  ,  oppofition. 
Di'VFRsiro  ,  a.r,  avi ,  atum  ^  (tre ,  fc  dé¬ 
tourner  ibuvent ,  rechercher  avec  affec¬ 
tation, 

Di-Vort/W,  ïi ,  divorce,  réparation  ou 
diffolution  de  mariage  ,  rupture  d’ami* 
lié;  2.0.  détroit,  pas,  lieu  étroit  entre 
deux  pays  ;  détour  de  chemin,  1  en¬ 
droit  où  il  fait  un  coude. 

E-Verto,  i.r ,  ti,  fum  ,  tere ,  renverfer  , 
bouieverfer,  ruiner,  abattre,  dém.oliy , 
détruire,  abolir  ;  i°.  nettoyer, 

"E-YEB^fio  ,  onis  ,  renverfement ,  deflruc- 
tion  ,  ruine  ,  bouleverfement. 

E-VeRsof  ,  orir,  dcflrudcur,  qui  renver- 
fe,  qui  ruine  ,  qui  bouleverfe  ,  qui  met 
fens-deffus-defibus, 

Ex-Verts  ,  is  ?  ere  ,  prévenir  ,  préoc¬ 
cuper. 

In-VeRt7  ,  ir ,  /t,  yi’m  ,  rrere  ,  retou.rner 
d’un  autre  côté  ,  renverfer  fens  deffus- 
deffous ,  retourner  à  rebours  ou  à  l’en¬ 
vers. 

Ih-VerSzo  ,  onis,  renverfement  ;  2.°,  allé¬ 
gorie,  (figure.) 
lu-VERSura,  as ,  ôc 
lu-VEKSurae ,  arum  ,  détour. 

ÏN-VERsàm  ,  adv.  en  ordre  ,  par  ordre. 
Inter -Ve  RTO  ,  is  ,  ti ,  fum  y  tere  ,  détour¬ 
ner,  divertir,  fouflrairc ,  enlever  par 
^neffe  ?  emporter  par  artifice  ,  furpren- 


dre  adroitement  ,  prendre  artificieufe’ 
ment ,  s’emparer  finement  de  ,  rete-r 
nir  ;  2°.  tourner  en  dehors  ;  3°.  ren¬ 
verfer,  détruire;  4®.  diliiper,  dépenfer, 

luTER-VERSor  ,  oris  ,  qui  détourne  à  fon 
profit  le  maniement  qu’il  a  entre  les 
mains  ,  qui  tourne  à  fon  avantage  l’ad- 
minifiration  qui  lui  efi  confiée. 

Inter- VERSttr/ï  ,  divertifiement  d’et 
fets  ou  de  deniers  ,  application  à  Ion 
profit  de  l’adminifîration  dont  on  eft 

chargé ,  ufage  frauduleux  de  Ion  em¬ 
ploi. 

Ob-Verto  ,  is  ,  ti  f  fum  ,  tere,  tourner 
vers  ou  du  côté. 

Ob-Versof  ,  aris ,  atus  fum  ,  cri,  être 
présent,  être  devant,  fe  pré  enter. 
ÜB-VERSan’o,  onis,  allée  Avenue,  ac¬ 
tion  de  palier  &  repaffer  devant. 
Ob-Versù/tî  ,  ady.  voyez  Adyersàm, 
Ob-Vers-ùe,  voyez  Adversîis. 
PER-VERsif.7J  ,  atis ,  perverfité,  maligni¬ 
té  ,  méchanceté  ;  1°.  déréglement , 

mauvaife  manière  d’agir  ,  extrava*» 
^ancc. 

Per-Versut,  a  ,  um,p(irt.  de  Ferverto, 
Ferverfus  dies,]o\iT  fatal ,  infortuné, maU 
heureux. 

Ferverfius  quid  ?  y  a-t-il  rien  de  plus  mé¬ 
chant  ou  qui  foit  plus  contre  .l’ordre  & 
équité  î 

Pfr  VtKsio  ,  onis  ,  renverfement  fess- 
deflus-deffous ,  l’aftion  de  bouieverfer  , 
bouleverfement ,  trouble. 

PER-VERSé,  adv.  mal,  autrenicnt  qu’il 
ne  faut ,  mal-à-propos. 

Ferversê  tueri ,  regarder  de  travers  ou  de 
mauvais  œil. 

Præ-Verts  ,  is  ,  ti  ,fum  ,  tere ,  St 
pRÆ-VERTor ,  eris ,  rerfus  fum,  ti,  de¬ 
vancer  ,  précéder  ,  aller  devant ,  gagner 
les  devants  ,  occuper  le  premier,  aller 
plus  vite  ;  z°.  prévenir  ;  3®.  préférer  , 
cfiimer  davantage. 


Per-Verts  > 
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PfR-'VEK^o^istti,fum^  îers  t  rcnverfer 
Tcns-deflus-deflous ,  bouleverfer  ;  1°.  rui¬ 
ner  de  fond  en  comble;  j**.  renverfêr , 
détruire,  ruiner,  abattre;  4°,  violer  , 
confondre;  pervertir,  corrompre, 
gâter,  débaucher. 

rRÆTER-VFaTendoi’ ,  a,  um ,  qu’il  faut 
faire  palfer  par-devant,  qu’on  doit  traiter 
auparavant. 

PRo-VoRSu.r,  voyez  Prorerfus. 
Pro-Versux  ,  a  ,  uivy  qui  va  en  avant. 
Re-V erto  ,  Z  r ,  rz ,  fuin ,  tere  ,  & 

Re-V  ERTor  ,  eris  ,  fus  fum  ,  ti ,  revenir , 
retourner, 

Revfrtere  adverfa  ,  repalTer  fur  les  mal¬ 
heurs;  —  in  graiiam  ,  Ce  réconcilier. 
Re-Ver5z'o,  onîs,  retour. 

RE-VEPvSor,  aris^  ari,  retourner,  met¬ 
tre  le  devant  derrière  ou  le  dedans  de¬ 
hors. 

Re-V ERSzzrux ,  zz ,  zzwz ,  qni  reviendra ,  qui 
retournera, 

Re-V ERT-iculum ,  î ,  révolution. 

RE-VoRTZt  pour  Revertitur, 

Re-Verto,  zzr,  are,  6c 
Re-V^ertoe  ,  aris  ,  ari ,  voyez  Revertp^ 
RETRo-VEKSÙi-  y  aàv,  Yoyei  If^trorsum. 
Retro-Versux  ,  a  ,  um  ■,  tourné  en  ar¬ 
rière, 

Sue-Verto  ,  îs  ,  tï ,  fum  ,  tere ,  renver- 
Icf,  mettre  fens-dclTus-defrous ,  retour¬ 
ner;  démolir,  détruire  ;  3®.  perdre 
quelqu’un  ,  le  faire  périr  à  force  de  ca¬ 
lomnie. 

Sub-Versz'o  ,  onîs  ,  fùbverlion,  renverfe, 
ment,  l’adion  de  mettfe  fens-deiïus- 
deflbus. 

Sub-Vfrso  ,  zzt,  avî,  atum  ,  zzre,  renrer. 
fer  entièrement ,  voyez  Suhverto. 

SuB-VERTOr ,  oris  ,  deftrudeur  ,  qui  ren- 
verfe. 

Tra^s-Vfrto  ,  zj ,  tiyfujn,  tere,  ren- 
verfer;  ^o.  détourner, tourner  d’un  autre 
côté. 

Orig.  La/. 


Trans-Versz’o  ,  onis ,  transformation ,  mé* 
tamorphofe. 

Trans-Vfrs'zw,z',  travers;  z®.  diaphrag¬ 
me  ,  terme  d’Anatomie. 

Trans-Vfrsü  ,  orum  ,  voyez  /Idier^aria. 
Traus-Vfksus  ,  <2,  um  ,  qui  traverfe, 
qui  cil  en  travers,  pofé  en  travers ,  mis 
de  travers  ;  qui  vient  .à  la  traver¬ 
fe  ;  50.  de  traverfe,  traverfant. 
Tranfverfum  agi ,  être  tranfportc  de  quel¬ 
que  palTion  ;  —  digiti ,  la  largeur  d’ua 
doigt. 

TRANS-VERSrzrz'tzx  ,  a,  um  ^  traverfant,' 
qui  traverfe,  mis  en  trayers,  pofé  de 
travers. 

TRANs-VERSé,  adv.  de  travers,  en  tra¬ 
vers. 

6. 

I .  Vergo  ,  is  ,  ere  ,  pancher  vers  ^ 
être  tourné  vers;  dccluicr,  être 
fur  le  déclin;  3°.  répandre;  4°, 
vcrlèr. 

DE-VERcentZÆ,  ce,  pente,  déclinailôn , 
penchant,  inclination. 

De-Vergo,  is  ,  ere  ,  pencher. 
Dï-Verg/u/zz  ,  z'z  ,  coude  de  rivière  ,  l’en¬ 
droit  où  elle  tourne  fon  cours ,  détour, 
In-Vergo,zx,  ere,  tourner  vers;  i®.  ré¬ 
pandre  defius  ou  fiir,  verfer  deflus. 

1.  Vergz/z'æ,  arum  ,  les  pléiades,  fêpt  * 
étoiles  qui  font  partie  du  ligne  du  tau¬ 
reau. 

V  £  S  T. 

De  Hest,  Feu,  prononcé  Vest,  fe  for¬ 
mèrent  ces  mots  : 

I.  Vestzz,  CP , la DéeiTe  Vefta ;  1®. feu, 
autel, 

ViSTalis  ,is^,  vellale, 
ynsTibulum  ,  i  ,  vadibule  ,  porche  ,  en^ 
tréc  :  on  y  entretenoit  le  feu, 

Vefîibulum  alîcujus  artis  ingredi ,  pren¬ 
dre  les  premières  connoilFances  d’uit 
art. 
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2,  Vestio  ,  is  ,  m,  ire ,  vêtir  , 
habiller  ,  donner  un  habit  j  re¬ 
vêtir  ,  couvrir  ,  garnir. 

ytSTÎs  ,  is  ,  habit  ;  i®.  poil  folet ,  barbe 
raiiTante, 

yESTÎtus  ,  ûs )  habillement,  habit  ,  orne¬ 
ment ,  parure;  z°,  maniéré  de  s’habil¬ 
ler. 

y  ESTÎmentum  ^  î  y  habit,  vêtement, 

Iti-VESTÎmentum  ,  i ,  manteau ,  cafaque  , 
capote  ,  fur-tout, 

ïn-Vestio,  isy  ivif  îtum  ,  ire,  revêtir, 
couvrir,  garnir;  z®.  in crufter , entourer, 
orner, 

Visritor  y  orîs  i  tailleur;  i®.  valct-de- 
chambre  ,  celui  qui  habille. 

VEsTiarius ,  a  y  um  y  qui  concerne  les 
habits. 

yEsriariumy  ii ,  garde-robe,  endroit, 
armoire  où  l’on  ferre  les  habits  ;  z®.  vef- 
tiaire  ;  habit. 

yESriarius  y  ii  y  valet-de-chambre  ;  z®, 
valet  de  garde-robe. 

In-Vestzj,  isy  voyez  Impuhes  ;  z®,  qui 
eil  nud. 

VESTi-PciCiz ,  Æ,  fîllc-de -chambre, celle 
qui  a  foin  de  plier  les  habits  ou  la  toi¬ 
lette  de  fa  niaitreflc. 

Composé  Sk 

Circum-Vest/o,  w ,  m,  uum  ,  ire  y 
vêtir,  revêtir ,  couvrir,  envelopper 
tout  autour, 

Con-Vestîo  ,  îs  y  ivi,  itum ,  ire,  revêtir, 
couvrir  ,  orner  ,  parer, 

DE-VESxio,  is  y  ivi ,  ire,  dépouiller ,  dé¬ 
vêtir,  déshabiller, 

Super-Vestio  is  y  ivi  y  îtumy  ire ,  revè- 
tir  ou  couvrir  par-deïïus. 

Supervejlire  foliis  ,  couvrir  de  feuilles, 

SvfEK-VESritus  y  ayuruy  part,  de  Super' 
veflioy  revêtu  .  couvert  par  defTus, 

VID. 

De  Du,  deux,  fe  fbrniâl’EtrurcjuclDUt», 


divifer ,  partager  ,  &  ces  Familles 
Latines  : 

ViDuwj,/,  veuf^qui  a  perdu  la  femme; 
moi-à-mot  y(tŸ2Lrh  de  fa  moitié. 

ViDUwj  ,  a  y  uni ,  fruflré  ,  privé  ,  dé¬ 
pouillé  ,  dénué  y  deftitué  j  2*.  vui- 
dé. 

ViDüiZ,  veuve,  femme  qui  a  perdu  fb* 
mari  ;  z®.  femme  dont  le  mari  efl  abfenty 
qui  en  efl  privée. 

ViDUATUf ,  ayum  ,  part,  de  Viduo. 

yivvira.s yatîs  y  veuvage,  état  de  veuTC» 
viduité  ;  z®.  privation  ,  perte  de. 

Viduitas  opum  ,  perte  de  biens. 

Viduo  ,  as  ,  avi ,  arum ,  are ,  frufirer ,  prh 
ver,  dépouiller,  fubfîitucr;  z®.  dépeu>* 
pler,  deferter, 

Dî-Yioîay  a  y  chagrin,  entiui ,  foucl  ,’ 
peine  d’efprit ,  affliélion,  trifleffe  ,  in¬ 
quiétude  ;  1®.  dîfcorde  ,  mélintelli- 
gence. 

2 .  Di-V IDO  ,  is ,  viji  ,  fum ,  dere  ,  di- 
vifer  en  parties  égales ,  partager  , 
diftribuer  ,  faire  partage. 

Di-ViDz/r  y  ayUm  y  & 

Di-ViD£zut ,  a,  um  y  divifible  ,  qu’on  peur 
divifer  ,  partager,  &c.  ;  2°.  divife ,  par¬ 
tagé  ,  féparé. 

^Di-ViDüixar ,  aîïsy  divifîon ,  partage; 

Di-ViDüé,  adv,  par  moitié. 

Di-Vidicu/æ,  oruiJLy  réfervoirs  d’eau  d’où' 
chacun  tire  ce  qui  lui  en  efl  accordé  pour 
fes  terres. 

Di-Visê,  adv.  & 

Di -Viszm,  d’une  maniéré  divifée, 
féparée  ,  partagée. 

Di-Visio,  oiiis  y  divifîon  ,  diilribution  y 
partage  ;  z®.  féparation. 

Di-Visor,  oris  y  qui  divife,  qui  diflrl- 
bue  ,  qui  partage ,  diflributeur ,  divi-. 
feur. 

Di-Visura  ,  ce  ,  coupure  >  découpure,  ir» 
dhon,  féparation. 
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Di-VisüJ  ,  ùsy  voyez  D'mfio, 

Négatifs. 

Indi-VidkiV^i.v,  atis,  indivifibilité,  in- 

(eparabilicé. 

lnvi-ViDuum  f  i  y  chofe  Indivifible  , 
atome. 

Indi-Vidüi/j,  dyumj  îndlvi/iblc,  qui  ne 
peut  être  divifé. 

Irdividua  corpora  ,  atomes. 

InDi-ViDuè»  adv.  fans  pouvoir  dlvlfcr. 
iNDï-ViSè,  <idv.  fans  divifion,  fans  par- 
ta^c,  par  indivis. 

Inor-Visuj,  Æ,  urriy  qui  n’cft  point  dlvi- 
fé,  qui  n'efl  point  partagé. 

VID. 

Du  prim.  lo^main,  objets  qu’on  a  (bas 
la  main  ,  vint  cette  Famille: 

I. 

ViDeo  ,  es  ,  vidi ,  vifum  ,  dere  ,  voir , 
regarder;  examiner  ,  faire  réfle¬ 
xion;  faire  conùdcration,  attention; 
coniidcrer,  réfléchir,  prendre  garde; 
1®.  avoir  l’ceil,  avoir  foin,  Ibigner  , 
pourvoir  ;  5  deviner  ,  prévoir  ; 
40.  concevoir  ,  avoir  l’intelUi- 
gence  ;  5  s’appercevoir. 

Vmeor,  erisy  vifus  fum  y  deri  y  pzroître  , 
fembler,  avoir  de  l’apparence  ;  trou¬ 
ver  bon,  être  d’avis ,  croire  à  propos. 
ViDE-Licet,  adp.  c’eft  à  favoir,  c’eft-à- 
dire  ;  x®.  par  exemple  ;  5°,  certes ,  cer¬ 
tainement. 

Viso,ij  ,  fi,  fumyfere,  aller  voir  ,  vifl- 
ter ,  venir  voir. 

Misituty  on  va  voir. 

Visux,  ÛJ,  vue,  fens  de  la  vue ,  yeux  ; 
20.  vif  on;  3®.  apparition  ,  apparence  ; 
4°.  regard, 

Vt  sio  y  onis ,  vifon  ,  l’aêtion  de  voir  ; 
20.  vifion,  imagination,  fantailîc;  3®. 
apparition ,  lévélaiion. 


ViSum  y  i  y  vifion,  fantôme. 

Visur,  Uy  uiriy  vu,  apperçu;  i®.  quia 
femblc. 

Visibilis  y  le  ,  îs  ,  vifible",  qu’on  peut 
voir  ,  qui  peut  être  vu. 

Visibiliter  ,  adv.  vifblcment,  d’une  ma¬ 
niéré  vifble. 

3.  Visito  y  as  y  avi  ,  atiirn  ,  are  ,  vifl- 
ter,  faire  ou  rendre  vifite  ,  voir 
fôuvent, 

\\sitatio ,  onis  y  vifite  ;  l’adion  de  vifîteri 
de  voir;  1®,  vi/îtation. 

Visitaror  ,  orîs  ,  viGteur  où  proteâeur. 
YiDen  ?  pour  Vides-ne  ?  ne  voyei-vous  ou 
ne  Yois  tu  pas ,  ou  voyez-vous  f 

Composes. 

CiRcüM-Visu  ,  is  y  ji  y  fum  y  ere  ^ 
voir,  regarder  de  tous  côtés ,  jettcc 
la  vue  tout  autour  ,  tourner  les 
yeux  de  toutes  parts. 

CoN  -Viso,  isy  vifi  y  fum  ,  ere  ,  aller  voir , 
viGter ,  faire  viGte. 

E-ViDens  y  tis  y  tior ,  tijjîmus  y  évident» 
clair  ,  manifefle,  inconteûable. 
E~ViDentia  ,  æ,  évidence  ,  clurté. 
E-ViDenter,  adv.  évidemment,  claire¬ 
ment  ,  nettement ,  manifeftement. 

Inter- Viso,  zj, , /um,  ere,  viGter  de 
temps  en  temps ,  aller  voir  quelque  fois  » 
faire  quelques  viGtes  à. 

In-V iS(7  y  is  y  fl  y  fum  y  ere  y  aller  voir  ,  vi-j 
Gter,  faire  viGte. 

IN-Vissnx,  dsy  qui  va  voir,  qui  va  viGtc'S 
iN-VisztÆfur  y  a  y  um  y  qui  n’a  point  été 
viGté  ,  qu’on  n’a  point  été  voir ,  à  qui 
l’on  ii’a  point  fait  viGte.  ' 

In- ViSi/r ,  4 ,  zzm ,  qui  n’a  point  été  viGté  « 
à  qui  l’on  n’a  point  fait  viGte  ,  qu’on  n’a 
point  été  voir  ;  1°,  qui  n’a  point  été  vu  ^ 
3°.  odieux ,  haï. 

Sub-In-Visut ,  a  y  um  y  un  peu  odieux,' 
un  peu  haï,  vu  d’allcz  mauvais  œil, 
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Per-Tn  Yisus, 

În-Vïsibilis -,  le ,  is 
peut  voir,  imperceptible. 

Per-V ineo  ,  es  ,  vidi ,  vifum  ,  âere  ,  voir 
clairement,  diftindement;  être  clair¬ 
voyant  -,  z°,  éxaininer. 

Vkæ  -  ViDeo  ,  es,  vidi ,  vifum  ,  dere  , 
voir  auparavant  ;  it?.  prévoir,  voir  par 
avance. 

PpvÆ- Visio  ,  vais,  prévoyance  ,  l’adlon 
de  prévoir  ;  i®.  prcvifîon ,  connoiffance 
<jue  Dieu  a  des  chofes  futures. 
pRÆ'Viso  ,  is,  ere  ,  connoîcre  par  avance. 
Pro-Viso  ,  îs  ,  fl,  fum  ,  fere  ,  aller  voir  , 
faire  vifîte  ,  aller  vifiter  j  aller 

voir  ,  aller  feavoir. 

Pro -Visio  ,  onis  ,  prévifion,  prévoyance  ; 
précaution. 

Pro-Visop,  cris  ,  pourvoyeur,  qui  pour¬ 
voit  ,  qui  a  foin  de  pourvoir  ;  i°,  provi- 
feur  de  collège. 

PRC-ViSwi,  ûs ,  V07.  Provîfio. 
Pro-Visüj,  a  ,  um,  paît,  de  Provideo  , 
prévu  ;  1®.  a  quoi  l’on  a  pourvu  ’,  3°, 
dont  on  a  fait  provifion. 
pRO-ViDea,  es,  vidi,  vifum  ,  dere,  prévoir 
1®.  pourvoir  ;  3®.  faire  provifion, 

Pro  -  ViDe/ij  ,  tis  ,  prévoyant ,  qui  pré¬ 
voit,  qui  a  de  la  prévoyance  ;  z»*  pru¬ 
dent. 

Vrovidens  confïlium  ,  confèil  prudent. 

VKO-ViDentia  ,  æ  ,  prévoyance  ,  i’adion 
de  prévoir;  z°.  Providence. 

Pro-V  D;/r  ,  a  ,  um  ,  prévoyant  ,  qui  a  de 
la  prévoyance,  avifé ,  prudent,  2®.  qui 
prévoit  l’avenir. 

PRO-ViDé,  adv.  & 

Pro  yii.enter ,  adv»  avec  prévoyance. 
Pao-VEDiror  ,  oris  ,  provéditeur,  ‘ 
ÏM-PRO-ViDè,  adv.  fans  prévoyance  , 
imprudemment  ,  inconfidérément. 
Ïm^Pro-V  .DUT  ,  a,  um  ,  qui  manque  de 
prévoyance  ,  imprudent  ,  im  onfidéré  ; 
z“.  imprévu  ,  qu’on  n’a  pas  piévu, 
ïjM-PRO-’'/jS^y  »dv,  &  1m -PRO- Visu» 


Ex  împrovifo,  de  improvifo  ,  au  pied  levé  , 
au  dépourvu  ,  fans  l’avoir  prévu,  à  l’im- 
provifle. 

Im-Pro-ViSc'T  ,  a  ,um  ,  imprévu  ,  qu’ont 
n’a  pas  prévu  ,  qui  arrive  à  l’improvilie  , 
dont  on  a  été  furpris, 

Re-Viso,  îs  ,  fl  ^  fum  ,  fere  ,  revoir  ,  reve¬ 
nir  voir,  rendre  une  nouvelle  vifite. 

r(E-Vîsito  ,  ar,  avî ,  atum  ,  are,  vifiter 
de  nouveau  ,  revenir  voir. 

Rr-ViDeu ,  es  ,  ài ,  fum  ,  dtre  ,  revoir. 

•  2. 

Pr-Udewj  ,  tis  ,  prudent,  fage ,  avîfé  ^ 
qui  a  de  la  prévoyance  ;  2®.  qui 
feait ,  qui  a  la  connoilTance  ;  qui 
connoîCideFro  avant, qui  voir* 

PR-ÜDENTia,  ce,  prudence,  fagcllc  ;  2®, 
connoilTance, 

Pr  UoENTer  ,  îus ,  iflmè  ,  adv»  prudem¬ 
ment  ,  fagement. 

iM-PR-Uüe/zj,  tis,  imprudent,  mal  avifé  ^ 
étourdi,  qui  agit  fans  réflexion  ,  qui  ne 
penfe  pas  à  ce  qu’il  fait  ;  i®.  qui  ne  fçait 
pas ,  qui  n’a  pas  la  connoilTance. 

Im-Pr -UDenrer  ,  adv.  imprudemment  , 
fans  diferétion  ,  indiferettement  ,  par 
mégarde  ,  fansypenfer,  fans  y  [rendre 
garde  ,  inconfidérément  ,  fans  réflexion, 
avec  imprudence  ;  1®.  fans  connoilTance , 
par  ignorance. 

iM-PR-Uoe/ttia ,  ce  ,  imprudence. 

3* 

ÎN-ViDeu,  es,  vidi,  vifum,  dere  I 
envier  ,  porter  envie,  être  en¬ 
vieux. 

iN-ViDÎa  ,  œ,  envie  ,  jaloufie,  haine  ; 
chagrin  qu’excite  la  profpérité  d’autrui. 

îti  yiDus,a,  um  ,  envieux,  qui  porte 
envie ,  jaloux. 

It^-ViDentia ,  ce  ,  envie,  triilelTc  de  la 
profpérité  d’autrui. 

In-Vid/oIû  ,  ce  ,  petite  envie,  petite  ja-5 

loufie. 
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îi^-ViDendus.i  æ,  i/m,  digne  d’envie  ,  a 
envier. 

l^-ViDÎofus  ,  a,  um,  envieux,  qui  porte 
envie  ;  1°.  envié  ,  à  qui  l’on  porte  envie  ; 
qo.  odieux  ,  haï,  mal  voulu,  vu  de  mau¬ 
vais  œi:. 

iN-ViDÎo^è ,  /ùr ,  ijji'nê ,  ar/v.odieufement  , 
d’une  maniéré  odieufe  ;  i°.  avec  envie, 
qaloulîe  ;  par  envie. 

Sub-Im-Vidso  ,  er ,  ,  vifum^  dere  , 

porter  une  fccrette  envie,  ou  porter  quel-  ' 
qu’envie  ,  être  un  peu  jaloux  ou  envieux. 

4* 

.ViTB«/n ,  i ,  verre  i°.  paftcl ,  cou¬ 
leur. 

ynrarius  ,  zi  ,  Verrier  ,  celui  qui  fait 
des  verres ,  des  ouvrages  de  verre. 
Virrea,  orum -,  & 

Ynreamina  ,  um  ,  ouvrages  de  verre. 

Vn  R-earit/j  ,  ii ,  voy.  V’nrciriiiu 
yi  TRetzj  ,  a  ,  uw.  ,  de  verre  ;  i°.  tranfpa- 
rent,  clair  ;  3'^.  fragile. 

VIG. 

Du  Celte  Oc  ,  Ac  ,  ceil  ,  vint  Vak  , 
veiller,  avoir  les  yeux  ouverts, 
qui, prononcé  VeCjVig,  forma  cette 
Famille  : 

yiGz/,  z7zi,qui  veille,  qui  ne  dort 
pas;  1°.  (bigneux  ,  vigilant  j  5®. 
qui  empêche  de  dormir. 
yicïio  ,  as  ■,  avi  ,  atum ,  are^  veiller,  ne 
pas  dormir  ;  foigner  ,  avoir  l’œil 
attentif,  pourvoir  ,  apporter  des  foins. 
yiüilax ,  acis -J  qui  veille  prefque  tou¬ 
jours  ,  qui  ne  dort  prefqae  jamais  ,  veil¬ 
lant  (ôignculcment. 

yiciles  ,  um  ,  les  fentinellcs  ;  i°.  les  ve¬ 
dettes  ;  Z®,  guet  ,  ronde  ,  patrouille  , 
garde. 

yicilia  ,  Æ  ,  veille  ,  veillée  ,  l’aâion  de 
▼ciller  ;  infomnie  ;  3°.  veille,  (  l’une 
«des  quatre  parties  de  la  nuitchci  les  Ro¬ 


mains  ,  dont  la  première  cemmençoit  à 
lix  heures  du  loir,  &  la  quatrième  finif- 
loit  à  hx  heures  du  matin  ,  chacune 
étant  de  trois  heures  )  ;  40.  veille  de 
fete  ;  5'-^.  guet  ,  garde  ,  ronde  ,  par 
trouille. 

Viciiàré  ,  adi'.  voy.  Vigilanier. 

V icilaîio  ^  onis  ,  Vâàion  de  veiller  , 
veiller ,  veillée. 

ViGilatur,  on  veille. 

Y îcilanter  ,  iàs  ,  i^imè  ^  ndv.  avec  vigi¬ 
lance  ,  foigneuièment ,  avec  attention. 
Yicilarius ,  ii ,  guet,  fentinelle,  vedette, 
foldat  qui  ell  en  faftion  ,  faétionnaire  , 
ou  qui  fait  le  guet  ,  la  ronde  ,  la 
patrouille,  qui  monte  la  garde  ,  qui  cÆ 
du  guet. 

C  O  M  P  O  5  É  S. 

k-D-  YiGilanda  ,  æ  ,  très-grand  loin,’ 
Ad-Vigz7o  ,  as  ,  avi ,  atum  ,  are  ,  veiller, 
bien  prendre  garde ,  avoir  grand  loin  de 
quelque  choie  ;  1°.  être  alerte. 

F-Vigz'/o,  &Sy  avi,  atum,  are  ,  s’éveil-» 
1er  ,  fe  réveiller  ^  2".  veiller. 

Iw-Vioi/u  ,  as  ,  avi,  atum,  are  ,  veiller 
fur  ,  avoir  l’œil  à  ,  furveilicr  ,  prendre 
garde  ,  obfervtr. 

iNrER-ViGz'io  ,  as,  avi ,  atum ,  are  ,  être  à 
demi-éveillé. 

In fER-ViGÜnj ,  a,  um  ,  à.  demi-éveillé. 
lNTFR-ViGz7a/2j  ,  îis  ,  qui  ell  à  demi- 
éveillé. 

iMTER-ViGz/iîtz'o  ,  ûnis  ,  foin  accompa-' 
gné  de  vigilance. 

P£r-Vigz7  ,  ilis  ,  qui  veille  toujours  ;  i®,’ 
qui  ne  s’éteint  jamais, 

Per-\'’’ig;7o  ,  as  ,  avi ,  atum  ,  are  ,  Tcil-- 
1er  continuellement. 

Per  Yicilatio,  on/j  ,  veille  continuelle,’ 
l’aclion  de  veiller. 

PER-ViGz7afor  ,  oris  ,  qui  veille  conti¬ 
nuellement, 

PER-ViGz7atnx,  a ,  um^pan»  de  FervigUs» 
PtR-ViGz7/a  ,  <*  ,  & 
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Triumvir. 

Trium-Vir^///j  ,  qualité  d’étre  l’un  de 
ces  trois  Magiftracs  j  triumvi- 
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FEK-VioiHum  ,  ii  ,  veille  continuelle; 
X®.  veille  à  l’honneur  de  quelque  Divi¬ 
nité. 

V  IR. 


I. 

.ViR  ,  iy  homme;  z’.mari  ;  50.  cou¬ 
rageux  ,  qui  a  du  coeur. 

'  Vi  RO-are  ,  former  un  homme. 
yiKofus  ,  a  ,  uœ ,  qui  court  après  les  hom¬ 
mes. 

ViRÎanis,  a  y  um  y  y 
ViRÎofus ,  a ,  um  y  Srobulîe,  fort,  viril, 
ViRiranus  ,  a  ,  um  ,j 
ViRilis  ,  e,  d’homme  ;  V ikU  ;  i®«  mile  , 
courageux. 

ViRz/irflî,  arir, qualité  d’être  mâle;  ViRZ- 
liré  ,  courage. 

ViRiliter ,  en  homme  ,  courageuCcraent. 
ViR.itim  ,  par  homme  ,  par  être. 

ViRiJJo,  as  y  are ,  agir  avec  vigueur. 

,  Vir-Biuj  yii  y  homme  pour  la  fécondé 
fois,  reflufcité. 

Composés. 


rat. 

TRiuM-ViRiz//.r ,  e,de  trium-ViR, 
TRiviRixi/// ,  ady.  par  trois  perfbnnes,' 
I  Quatuor-Vir/  ,  orum-,  quadium  yiri^ 
les  quatre  Magiftrats. 

Septem-Virt  les  feptem-vîrs  ou  fcpt 
Magiftrats  qui  c^nduifoicnr  les  co¬ 
lonies. 

DECEM-VjR/,or«rw,  les  decem-virs,  oU 
dix  Magiflrats  qui  gouvernoienc. 
Gentum-Vir/,  Magiftrats  Romains  au 
nombre  de  cent ,  Juges  des  caulês 
civiles. 

% 

Yikcs  y  ïum  y  forces ,  les  forces  phy- 
fiques  ;  1**.  troupes. 


E-Viro  -  châtrer;  Z®.  efîeini-  j  Virtu.?,  Ut/j,  vertu,  force  phyfîque  8i 

ner.  j  force  morale  ;  i®.  valeur  ,  courage  , 

E-ViRadoyOnlsy  callration,  retranche¬ 
ment  de  la  virilité. 

E-Y iRatio  y  pilorum  ,  la  dépilation, 

DuüM-V/r  ,  iri  ,  & 

Duvu-Yiri ,  orum  ,  Duumvirs,  deux 
Ofiiciers  dans  Rome  qui  avoient  inf 
peélion  fur  les  prifons  ;  les  premiers 
Officiers  dans  les  autres  villes. 

Duum-Vir^/w  ,  le  f  is  ,  dé  Puum- 
vir. 

'D\j\]u-Y\Ratus  yùsy  dignité,  charge 
de  Duumvir  ;  Duumvirat. 

Trium-Vir,  i,un  des  trois  Magif- 
trats ,  prépofés  aux  jnonnoies ,  aux 


vaillance  ;  3®.  force  ,  puiflancc  ;  4®.  gc- 
nérofité  ,  qualité  ,  perfeêtion ,  mérite  ; 
5°,  Décfle  de  la  vertu. 

Y^^icLtus  y  a  y  um>  qui  a  de  la  force, 

3* 

YiKif.  y  te  y  femme  mariée, 

Bi-V y  ftmme  qui  s’efl  mariée  deux 
fois ,  bigame, 

Mülti-Viræ  >  <*  ï  <iul  a  eu  plu/îcurs 
maris. 

ViR«£zï  y  Y'SRagOy  înîs  ,  femme  qui  a 
le  courage  ouïes  maniérés  d’un  homme, 
ViRGO,  inis  y  fille  propre  à  être  mariée  ; 
1°.  vierge;  5®,  la  Vierge,  conftella-i 
tion. 

Y^RGuncula  f  ce  ,  pctkc  vierge ,  jeune 
fille. 
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V iKgîndis  t  e y  1 
VtKgînarius ,  a ,  u/n ,  >  de  vierge. 
ViB^gineus  ,  a  y  um  ,  \ 

ViKginaly  is  ,  partie  fècrctte. 
V^^ginoTy-ariy  faire  la  fille. 

VIT. 

Du  primit.  Tal,  qui  s’cleve,  qui  gran¬ 
die,  jeune,  fe  formèrent  le  Grec 
Italoj,  veau,  &c  ces  mots  Latins  : 

yiTULttj  ,  i ,  veau  ;  i®.  poulin  5  } 
petit  de  quelque  animal  que  ce  foit  ; 
4*.  veau  marin. 

ViTULa,  (Xy  génifTc  ;  i^.Déelfe  de  la  joie. 

:  Vi  TVtameriy  in'ts ,  rejetton. 

Ÿirtninus  ,  a ,  u/n ,  de  veau. 

ViTULor ,  ar/V  ,  aru.v  furn  y  an  y  folâtrer, 
fc  réjouir  en  folâtrant, 

ViTEi.Lza//Æ ,  arum  ,  5c 
ViTELL/Vi/// ,  oru//2 ,  tablettes  où  l’on  éeri- 
Toit  des  folies. 

V-O  FISC. 

Du  Grec  Oins ,  apres ,  en  fécond  >  vint 
le  Latin  , 

VopiscKi ,  a  ,  nm  y  celui  de  deut  en- 
fans  gémeaux  qui  eft  venu  au  monde 
le  fécond  ,  apres  le  premier ,  &:  qui 
lui  a  furvécu  jcar  les  Etymologilles 
Latins  ont  tous  cru  que  cette  der¬ 
nière  idée  entroit  dans  celle  de 
Vopifeus  ;  mais  je  crois  qu’ils  ne 
l’ont  prétendu  que  parce  qu’ils 
ignoroient  la  vraie  origine  dece  mot> 
d’ailleurs  rien  de  plus  miférable  que 
les  étymologies  qu’ils  en  don- 
noient , 

V  O  V. 

De  Eo ,  Vo  ,  fea  ,  ardeur  ,  fe  forma 


cette  Famille,  la  même  que  le  Celte 
WET,  defir. 

I. 

VoTum  ,  vœu  ,  prosnefTe  faite  à  Dieu  ;  i*. 
defir  ,  fouhair. 

Voveo,  e?  y  vovi  y  ronm  y  vere  y  vouer, 
faire  un  vœu  ,  faire  des  vœux  ,  pto.net- 
tre  à  Dieu  ;  zo,  defircr  ardemment ,  fou- 
haiter  fort. 

Ad-Votu77j  ,  à  fouhdit ,  au  gré ,  au  defir  , 
félon  les  vœux. 

VoTÏvus  y  a  y  uBî  y  voué,  promis  ou  con- 
(acré  par  vœu. 

VoTi-Fer  ,  a  ,  um  ,  charge  de  vœux  ;  qui 
porte  des  chofes  qui  ont  été  vouées. 
Composes. 

DE-Vovru,  es  y  vovi  y  voLum  y  vere^ 
dévouer ,  confacrer  ,  faire  vœu  j 
vouer,  dédier,  ofïfîr-,  maudire, 
charger  de  malédié^ions ,  faire  des¬ 
imprécations. 

Dr-VoTor/üj,  a  y  um  y  qui  concerne  lûf 
dévouement. 

Devotoria  carwina,  vers  qui  fervoient  de 
formule  pour  fe  dévouer  ,  Sc  qu’on  pro- 
nonçoit  en  fc  dévouant. 

De-Vot/o  ,  onis  y  dévouement,  confé- 
cration  ,  vœu  ,  offre  ,  l’adion  de  fe  dé¬ 
vouer;  zo.  forccllerics,  charmes ,  en- 
charttemens ,  conjuration  magique. 

De-Votuj,  a  y  um  y  dévoué,  dédié,  con« 
facré  ,  offert ,  voué  ;  10.  attaché  ,  adon¬ 
né  ;  3®.  maudit,  chargé  de  malédidions  ; 
40.  enforcelé  ,  enchanté ,  à  qui  l’on  a 
fait  maléfice. 

De-Vot/,  orumy  braves  qui  fc  dévouoienÊ 
au  fervice  d’un  grand  ,  &  s’attachoient  à 
fa  fortune. 

De-Voto  ,  flr  ,  avi ,  atum  ,  are  y  dévouer  ; 
zo.  maudire  ,  anathématifer ,  charger' 
de  malédidions  ;  30.  charmer,  enchan-' 
ter,  cnforcclcr. 


N 
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Devotare  anîmam  hôjîibus  j'Te  dévouer 
contre  les  ennemis, 

In-De-Votîo  ,  onis  f  dureté  d’un  léga¬ 
taire  univerfel ,  qui  traite  mal  les  parcns 
de  celui  qui  lui  a  laifle  fon  bien  ;  1°.  in¬ 
dévotion. 

In-Df-Votuj,  a  ,  ,  qui  a  de  la  dureté 

pour  fes  proches  ;  indévot, 

2.  • 

De  In,  non,  de  Vet,  fouhaic^  défir, 
vinrent  ces  mots  : 

In-Vitwa  ,  a,  urn  ,  qui  agit  malgré 
foi ,  qui  eft  forcé  à  quelque  chofe  , 
qui  fait  à  regret,  qui  eft  contraint, 
de  faire. 

ÏN-ViTé  ,  adv.  malgré  foi,  contre  fon 
gré  ,  à  regret  ,  contre  fa  volonté  ,  à 
contre -cœur  ,  par  contrainte,  par  force. 

PER-Iw-ViTttr  ,  a,  um  ,  qui  le  fait  une 
grande  violence,  qui  agit  fort  à  con- 
tte-cœur  ,  qui  agit  tout-à-fait  malgré 
foi. 

Per-In-Vitc  ,  fort  à  contre-cœur, 
très-malgrc  loi. 

Sub-In-Vitüj  ,  a,  u/n,  qui  agit  un  peu 
malgré  foi,  qui  efl  contraint  en  quelque 
manière, 

VOL. 

De  Àl,  OLjélevé,  fe  formèrent  ces  Fa¬ 
milles.  ' 

I. 

r 

I .  VoLtf  ,  CS  ,  paume  ou  dedans  de  la 
main. 

■  Voiemum,  i,  groiïe  poire  qui  emplit  la 
main, 

a.  VoLo,  as ,  avi ,  aturn  ,  are  ,  voler  ; 
z°.  paffer  vire  ;  5  ®.  aller  vite-,  courir 
vite. 

Vot/fû ,  as,  ai'iy  atumy  are,  voltiger, 
voler  fouvent  ;  lo,  courir  ,  parcourir, 

yoKantes  ,  îium  ,  oifeaux.  ; 


VoLatura  ,  œ  ,  volée  ,  vol. 

VoLatus^  Ûj,vo1,  volée. 
yo'Laticus  ,  a  ^  um,  volage  ,  inconfiant , 
léger ,  changeant ,  fujet  au  change- 
riie«t. 

VoLaîiïis  ,  le ,  is,  qui  vole  ;  z°.  qui  va  ou 
qui  pafTe  vke. 

VoLücer  ,  cris  ,  m.  oifèau. 

Vol  .cris  ,  is  ,f.  oifeau. 

VcLucris ,  cre  ,  is  ,  vite,  léger  ,  qui  fem-^ 
ble  voler. 

Composes. 

Ao-Yoï^aïus^  üs ,  vol  des  oifeaux*,  j.®, 
aélion  d’accourir. 

Ao-YoLuans  ,  antis ,  volant  avec  la  lége* 
reté  du  papillon. 

Ad-Volo  ,  AJ  ,  avi ,  âtum ,  are  ,  voler  à, 
pu  vers  ,  ou  fur  ;  z°.  venir  vite  ,  accou¬ 
rir  ,  faire  diligence. 

A  N  TE -Vd  LO,  as,  avi,  atwn  ,  ure,  voler,' 
courir  devant, 

A-Volo  ,  as  ,  avi,  atum,  are ,  s’envoler; 
1".  s’enfuir,  s’en  aller  ,  s’échapper  ,  s’é¬ 
vanouir  ,  difparoîtrc  ,  paffer  vite. 
CiRCüM-Voi-ifo  ,  as ,  avi ,  atum  ,  are,  8c 
Circum-Volo  ,  as ,  avi ,  atum  ,  are ,  voler 
autour,  faire  le  tour  en  volant ,  voltiger 
à  l’entour. 

Coti-Y  oto  ,  as  ,  avi,  atum,  are,  voler 
enfemble  ou  accourir ,  fe  rendre  en  dili¬ 
gence  ,  pafTcr  à. 

'D'e-Y oLo  ,  as ,  avi ,  atum ,  are,  voler  de 
haut  en  bas ,  defeendre  en  volant. 
E-Vclo,  as,  avi  ,  atum  ,  are  ,  s’envoler; 
iO.  s’enfuir,  dlfparoître  ,  s’échapper,  fc 
dérober,  fe  fauver  ,*  30.  fortir  ,  accourir 
avec  précipitation  ;  40.  recevoir  en  l’air 
avec  la  main. 

E-VoLÎto  ,  as  ,  avi ,  atum  ,  are,  s’envoler. 
ln-Y  OLÇLîus  ,  ûs ,  volée  fur,  l’adion  de 
voler  fur  ,  à,  dans  ;  l’adion  de  le  jetter 
impétueufement  dellus. 

Iw-VcLiro  ,  as,  avi,  atum,  are, vohi^ 
.,ger  deffus  ,  fur, 

In-Volo, 


222?  DE  LA  LANGUE  LA  T.  VO  îhS 


InA  clu,  as  ,  cyi ,  arum  ,  are ,  voler  à  , 
dirîi,  fur  ou  delTus  ;  i'’,  jetter  deflus 
avea  Irrpétuofité. 

Inveïat  animum  cupidn  ,  le  de/îr  ou  la  paf^ 
Cion  s’empare  de  Ion  efprit, 
ln-VcLucris  y  cre  y  is  ,  qui  ne  peut  voler, 
qui  ne  vole  pas  encore, 

Inïir-Volo,  as  y  üviy  atumy  are,  voler 
entre. 

Per- Voit? ,  as  y  nvi  y  atum,  are,  voler 
avec  viteflc  ;  1°.  fc  répandre  prompte¬ 
ment  ,  courir  par-tout. 

Pfk.-V'’olit(J,  as  y  avï  y  atum  ,  are  y  voXer 
au  travers;  s’émouvoir  d’une  extrê¬ 
me  vîtelTe  par  l’air,  parcourir;  j’.  fe  ré- 
■  pandre  promptement, 

Pra-VoLiT^iMt/a  rnundi  ,  le  mouvement 
rapide  des  cieux, 

pRÆ-VoLfl/2j ,  isy  qui  vole  devant, 

Præ-Vclo  ,  as,  avi  ,  atum  y  are  ,  voler 
devant. 

Pr  ÆTïR-VoLo  ,  as  y  avi ,  arum  ,  are ,  paf^ 
fer  au  delà  en  volant ,  voler  plus  loin  ou 
plus  outre. 

PRO-VoLO,flx,  avi  y  atum,  are,  s’envo¬ 
ler,  s’en  aller  à  tire  d’ailes ,  s’enfuir  en 
volant;  i®,  s’en  aller  prétipitammeiit  ; 
3*^.  courir  avec  précipitation. 

Re-Vol£J  ,  as  y  avi  y  atum,  are,  revenir 
en  volant, 

SuB-VcLo,  cij  ,  avi,  atum  y  are,  voler  ou 
s’envoler  en  haut. 

SoPER-VoLo,  as ,  avi  y  atum  y  are,  voler 
au-delTus  ou  par-deffus, 

Trans-Vclo  ,  as  y  avi  y  atum  y  are  ,  voler 
au-delà  ou  par-delà. 

Suç-VoL/ro  ,  as  ,  are,  voltiger. 
SuFFR-Vet/ro  ,  as  ,  avi,  atum,  are,  vol¬ 
tiger  ou  voler  fréquemment  par-delTus 
ou  au-delfus. 

T^cA^s-VoI.it(^ ,  as  ,  avi ,  atum,  are,  vo¬ 
ler  fouvent  au-delà. 

Z. 

De  Yol  ,  oifeau,  ôc  Tur,  grand^  vint 
Orig.  Laty  ' 


cette  Famille. 

VuLTt^r  ,  uris  ,  vautour  ,  oifeau. 
Vül-T  UR^r  ,  is ,  voyez  Vultur. 
VuL-TuRiNur,  a,  unz,  de  vautour. 

Vul-T  ur/ut,  zi,  voyez  ;  t?.  piI-< 

lard  ,  pilleur  ,  concufJîonnaire. 
Sub-Vul-Turzuj  ,  a  ,  urriy  de  couleur  de 
vautour;  i'’.  qui  tient  du  vautour, 

V  U  L  N.  ■  '  '■ 

Du  Celt.  Ol  ,  OuLY,  bleffure,  Oui,’ 
pleurer  ,  d’oii  le  Grec  Oul/o^  ,  fu- 
nefte,  pernicieux, Ot  Lwem, détruire, 
fe  forma  cette  Famille  : 
yoLitus  ScYuLttus,  erisy  blefTure  ; 
Z*',  l’amour,  la  blefTure  que  fait  l’a¬ 
mour;  5  p:rte,  dommage,  échec; 
4®.  flèche. 

VvLnufculum ,  i,  dimin»  AeVulnus,  pe¬ 
tite  bit  fTwire ,  petite  plaie.  T 

VutN.’ro  ,  as  ,  avi ,  atum  ,  are  ,  blefTer 
faire  des  blcfTures,  faire  une  plaie. 
Vulnerare  voce  aliquem,  piquer  quelqu’un 
de  paroles,  oftenfer  ou  choquer  quel¬ 
qu’un  par  les  difeours. 

VvLiteratio  ,  onis  ,  bleflurc  ,  i’aélion  de 
blcfîer. 

VvLnerarius ,  ii ,  Chirurgien  qui  panfe 
les  plaies, 

VuLnerarius,  a,  um,  qui  concerne  les 
blefTures ,  les  plaies. 

Vulm-Ficuj,  a,  um,  qui  blefTe,  qui  fait 
une  blefTure. 

CoN-V üLNero ,  as  ,  avi ,  atum  ,  are ,  blcF 
fer. 

iN-VuLNeraii/ir  ,  le,  is  ,  invulnérable,' 
qu’on  ne  peut  blefTer  ,  qui  ne  peut  être 
bleffé, 

iN-VucNerflttzJ' ,  a,  um  ,  qui  n’a  point 
été  bleffé  ,  qui  n’a  point  requ  Je  bkf^ 
furc, 

B  7 
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Mots  compofés  de  VE.  4.  V  E-S  PER. 


I . 


V  E 

Ye  ,  ^ui  fe  joins  à  la  fin  (Hun  mot^  ou, 

'  ou  bien. 

Vel  ,  conjonâi.  ou  bien, 

Veluî  ,  &c 

VELuti\  conjmâî.  comme,  de  même  que, 
tout  ainiî  que  ,  de  la  même  maniéré 
que. 

2. 

V  E  H  E  M. 

De  Ve  J  extrêmement  ,  &c  de  Ham  , 
amas,  grandeur,  abondance ,  fe 
•  forma  cette  Famille: 
y EUEMenSjSis,  eior,tijjimus ywéhémentf 
,  impétueux  ,  violent  ,  fort. 

V chcmcns  yitis  ^  vigne  qui  poulTe 
‘  beaucoup. 

,  Yrn  EMemer ,  tîàsy  tifiimè  ,  aâv.  avec  véhé- 
tmence  ,  fort,  fortement ,  grandement , 

extrêmement,  violemment,  impétueu- 
jfèment, 

iVEHEM5/zr/a ,  Æ, véhémence. 

Vehementia  odoris  ,  force  d’une  odeur. 
yEMen.r ,  rit,  voyez  Vehemens. 

Nzyienter ,  adv.  voyez  Vehemenier, 

■  '  :  3. 

De  Ve, grand, &  du  ÇjQ\x.tPraid^3\^m\- 
'  Ion  ,  pointe  ,  mot  fibiîftant  en  Irl. 
vint  cette  Famille: 

Veprej-,  is  ^  & 

Yeprej,  ium  ,  épine  ,  builTon  épi¬ 
neux, 

Y EPRFTwm  ,  Z,  lieu  plein  d’épines  ,  où  il 
y  a  quantité  de  buifTons  épineux. 
iV EPRECqfus  ,  a  ,  uni ,  plein  d’épines  ,  où 
il  y  a  beaucoup  d’épines ,  rempli  de  buiF 
fbns  épineux. 

yEP&ECuluf  (S)  petite  épine. 


De  la  négation  Ve  ,  Oqe,  &  de  l’Or. 
15 'il?  Spt’R  brillant ,  lumière  ,  jour,  le 
forma  cetee  Famille. 

I. 

VESPer,  erij  Fétoile  du  berger,  étoile 
qui  paroît  le  foir  après  le  loleil  cou-, 
ché. 

VESPer ,  eris,  & 

VFEPFRa ,  æ,  foIr. 

Vespekz  &’ VESpFRe,  ou 
VESPERd  ,  le  loir  ,  fiar  le  foir,  au  Com¬ 
mencement  de  la  nuit. 

Pridie  vefpsri,  le  foir  du  jour  d’aupara-r 
vant. 

Vesper^Z/'t,  le,  îs  ^  occidental,  du  cou¬ 
chant  ,  de  l’oueft. 

VESPFRugo,  inis  ,  voyez  Vefper» 

Vesperuj  ,  a  ,  um  ,  du  <bir, 

VFSPFRu.r,  i,  voyez  Vefper. 

VeSPEKrlnu^ ,  a  ,  um  ,  à\x  foir  ,  qui  arrive 
le  foir ,  qui  fe  fait  le  foir. 

VrsPEKafeit ,  il  fe  fait  nuit,  la  nuit  ap»* 
proche. 

Composes. 

AD-VESPERiz/ci/ ,  ravit  ^  rajeet^  raf- 
cere,  il  fe  fait  tard  ,  la  nuit  s’ap¬ 
proche. 

iN-VESPERo/cz't ,  il  fe  fait  tard ,  la  nuit 
vient  ou  s’approche. 

iN-VESPERrzfceZar,  il  le  faifoit  tard  ,  Is 
nuit  approchoit. 

Per- Ves PERI,  fort  tard,  tout-à-fait  fur 
le  loir  ,  tout  au  foir. 

SuB-VESP£Rur  ,  Z  ,  la  fud-oueft  ,  quart 
à  l’oucft  ^  ou  plutôt  l’oueil  fud-oueft. 

2. 

VespertzY/o  ,  onis  ,  chauve  -  lourîs 
oifeau  de  nuit. 

yisPji.Zp  y  onis  f  celui  qui  portôit  en  teri» 
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pendant  la  nuit  ceux  qui  n’avoient  pas 
le  moyen  de  fe  faire  enterrer. 

ViSPidio,  onit ,  voyez  Vefpillo, 

4* 

Veto  ,  as ,  vetui ,  vetlium  ,  &  rare¬ 
ment  yetatum  ,  vetare  y  défendre , 
faire  defenfe  ,  impofer  fîlence  : 
mot-à-mot  y  Je  72^  veux  pas  que  cela 
foit’j  de  Ve  ,  non  ,  &  E  ,  être# 

V ET atum  y  fupin  inufité  de  Veto» 

VtTatio  y  onis  »  défenlc, 

VEritum  ,  i  ,  ce  qui  eft  défendu. 
iN-VETzruj,  a,  um  ,  qui  n’eft  pas  dé¬ 
fendu. 

Præ-Veto  ,  as  y  tuî ,  thum  y  tare,  défen¬ 
dre  auparavant ,  ordonner  par  avance  de 
ne  pas  faire. 

5. VIT.  ' 

De  la  même  Famille  que  Veto,  dé¬ 
fendre  ,  le  forma  celle-ci  ; 

ViTo  ,  as  y  avi ,  atum  ,  are  ,  éviter , 
fuir. 

ViTarfo ,  onis  ,  l’adion  d’éviter. 

De-Vito,  as  y  avi ,  atum  y  are  y  éviter, 
fuir, 

DE-ViTahilis  y  le  ,  is  ,  qu’on  peut  éviter. 
ÜE-ViTatio,  onis  ,  l’aâion  d’éviter,  d’ef- 
quiver. 

De-Vi  Tator  ,  oris  y  qui  évite  ,  qui  ef- 
quive. 

iN-DE-ViTflfuj ,  a,  um  y  qu’on  n’a  point 
évité, 

E-Vito  y  as  y  as  y  avi ,  atum  ,  are  ,  éviter, 
parer  ,  fuir  ,  échapper  ,  efquiver  ,  fe 
dérober. 

E-V ir  ibilis  y  le  y  is  y  évitable,  dont  on 
peut  fe  parer. 

E-Vnatio  ,  onis  y  fuite,  moyen  d’éviter,, 
maniéré  de  fc  parer. 

a, 

y  Ilium  y  U ,  mot-àrtnoi ,  ce  qu’il  faut 


éviter  ;  1°.  mal ,  maladie ,  infirmi¬ 
té  ;  3  ?.  faute  ,  défaut  ;  4®.  défec- 
tuofité ,  difformité-,  5®.  blâme, 
reproches  ,  réprimande. 

ViTz'o,  as  y  avi  y  atum  y  are  y  corrompre  J 
gâter;  1®.  fophiftiquer. 

Viriojitas  ,  atis  ,  vice,  défaut,  défeéluo- 
fité  ;  z9.  déréglement,  raauvaife  con¬ 
duite. 

Yiriofus  y  a  y  um  y  vicieux  ,  gâté  ,  cor- 
V  rompu  ,  plein  de  défauts. 

Yiriosêy  d’une  manière  vicieufe  ,  plein 
de  défauts. 

Viri-M^djlratus  ,  ùs  ,  Magiflrat  erc4 
contre  l’ordre, 

7* 

Vit/zz//o  ,  onis  ,  corruption  ,  l’adion 
de  corrompre. 

Viriator  ,  oris  ,  corrupteur  ,  qui  cor-; 
rompt ,  qui  gâte  ,  qui  altère  ,  qui  fb- 
phiftique. 

Præ-Vitzo  ,  ar ,  avi  y  atum  ,  are  y  gâter  ovt 
corrompre  auparavant, 

CcN-Vicz'tznz  ,  iz ,  injure  ,  parole  Inju- 
rieufe  ,  reproche  ofFcnfant  ,  outrage  ; 
1°.  vacarme  ,  bruit  de  gens  qui  parlent 
tous  enfemble. 

CoN-Viciafor  ,  oris  ,  qui  injurie  ,  qui  fait 
de  faux  reproches. 

Coa-Vicior  y  aris  y  atus  Jum  y  ari  y  dire 
des  injures  ,  outrager  de.  paroles ,  inju¬ 
rier  ,  médire.  1 1  •  / 

Cou-ViTz'izOT ,  ii  y  ruine  ,  dépérilTeinenc, 

8. 

Vitu-Pero  ,  as  y  avi  y  atum  y  are^ 
blâmer  ,  reprendre  ,  cenfurer. 

ViTü-PrR\TZO  ,  onis  y  blâme,  cenfure.,’ 
reproche. 

ViTU-PERATor ,  oris  y  qui  blâme,  qui 
cenfure,  qui  reprend. 

ViTv-PEnabilis ,  e,  blâmable,  digne  de 
réprimande, 

Byij 
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Subflitué  aux  labiales  B,  P  ,  F  ,  M. 

I. 

V  pour  M. 

yAc-ÜNrf,  Æ ,  DcelTe  des  Sabins  ;  i®. 
DéelTc  du  loifir. 

VAC-UNaIrs,ey  qui  concerne  cette  DéefTe. 
Nous  avens  prouvé  dans  le  Difeours  Pré- 
lim.  des  Orig.  Lat.  pag.  et ,  &c.  que 
cette  DéelTe  cil  la  Lune ,  &  que  Ton 
-  nom  efl  compofé  de  Mac  ,  grand  ,  &  de 
t’N,  feul  ;  la  Lune,  DéefTe  de  la  nuit, 
devint  d’ailleurs  aiÆment  la  DéefTe  du 
repos ,  du  loifir, 

VAL. 

De  Al,  Bal,  prononce  Val,. S:  qui 
dclignent  la  Force  ,  la  inuliitude  , 
vinrent  ces  divcrles  Familles  : 


Valco  ,  es  ,  !u!i  litum  ,  lere  ,  fé  porrer 
bien,  être  en  bonne  fanté,  en  bonne  dif- 
pofîîion  ;  i**.  être  fort  ,  robufte  ,  puif- 
fant ,  vigoureux  ;  3®.  avoir  de  Tautori- 
tc  ,  du  poids ,  du  pouvoir ,  de  la  force  ; 
4'’.  être  efficace  ,  être  bon  ,  être  propre 
àfervirà;  5®.  valoir,  être  prifé  ,  être 
eftimé* 

Valere  ah  oculis ,  avoir  de  bons  yeux,  bon¬ 
ne  vue  ,  la  vue  faine  ;  z®.  n’avoir  point 
mal  aux  yeux. 

yAtefeo  ,  is  ,  ere,  fe  renforcer  ,  fe  forti¬ 
fier  ,  devenir  fort. 

yAtens  ,  tis  ;  tior,  tijjimus  ,  fort,  robuf- 
te,  puiïïant  ;  i®.  efficace. 
y Ahenîulus  i  a  <,um  ,  dimin,  de  Valens. 
iVALenrza,  æ  ,  force,  puiffance,  vigueur; 

i'’.  Valence,  ville  d’Efpagne, 
y ALenter  ,  tiîis  ,  adv.  fortement,  puifTam- 
ment. 

y  A.hOT  ,  oris  ,  valeur ,  prix. 

^  yAhidüs ,  a  ,  um  ■>  ior  ,  ijjîmus,  fort,  robuf- 
/;e  ,  qui  a  de  la  forcer 
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Vallàus  fu[îinere  pondus  ,  aÏÏez  fort  pour 

porter  un  fardeau  :  -  opum  ,  qui  efl 

fort  riche  ,  qui  a  de  grands  biens ,  opu¬ 
lent. 

VAiiditaSy  force,  pouvoir,  validité. 
y ALÎdé  ,  diàs di£vnè  t  aé/jz.  fortement 
extrernement ,  beaucoup.  ■ 

Validiiis  üffeéhre  ,  alFeder  trop. 
P^alidid'unè  facere  ,  favorifer  au  d.rnier 
point. 

i.  Valc  ,  adieu  ,  porte-toi  bien. 

y ALetudo  ,  inis  ,  fanté  ,1°,  maladie,  l'é-* 
tat  de  la  fanté  bonne  ou  mauvaife. 
Valetudini  indulgere  t  in  fsrviie^  d are  ope- 
ram  ,  avoir  foin  de  fa  faine  ,  la  ména* 
'ger. 

Valetudine  tentari  y  être  attaqué  de  ma-- 
ladic. 

y ALetudinarîiis  ,  a  y  um  ,  valétudinaire 
mal-fain  ,  infirme  ,  maladif,  fujet  à  être 
malade  ,  qui  efl  d’une  foiblc  eonfiitu- 
lion  ,  qui  a  une  foible  fanté. 
Vaieîudinarius  Medkus  ,  Médecin  d’hô¬ 
pital. 

y  Ahetudinarlum  ,  iï ,  infirmerie  ou  hôpi-- 
tal  des  niMadss ,  hôtel-dieu. 

y  KT-dé y  diàsj  adv.  fort ,  beaucoup  , 
grandement  ,  extrêmement ,  oui- 
da  ,  fort-bien. 

OMNi-VALenj  ,  tis  ,  voyez  OmnipotenSu 
Composes. 

CoN- Valco  ,  es  ,  lui ,  erc  , 

Cod-^y  ALefeo  y  is  y  feere  y  croître  ^, 
augmenter  ,  fe  fortifier,  fe  remet¬ 
tre. 

E-V Ateo ,  es  ,  lui ,  ere  ,  pouvoir  ,  avoir  la- 
force  ;  être  en  puiffance,  en  pouvoir; 
voyez  yaleo, 

E-y Atef CO  ,  isy  lui ,  feere  ,  fè  fortifier  ,’ 
prendre  des  forces,  fe  renforcer,  deve¬ 
nir  plus  fort,  reprendre  fa  vigueur  q- 
fe  rétablir  j  1®,  croître  ,  augmenter. 
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iK-VALffl  ,  fff  ,  lui ,  ere  ,  &■ 
iN-VALefcd,  ,  /jf,  fcert ,  Ce  fortifier, 
fe  rétablir  ,  reprendre  des  forces  ,  Te 
fenforcer  ,  devenir  plus  fort,  s’établir 
de  plus  en  olus,  s’aiFcrniir  ;  t*.  Ce  per¬ 
dre  ,  s’aboli-,  devenir  hors  d’ufage, 

Jn  V.M'ntia  ,  ce  ,  foibiefTe  ,  langueur  , 
indifpofition,  infirmité  ;  2®.  compiexion 
foiblc, 

ÏN  V Aieri.d  ntrius  ,  a  ,  um  ,  qui  efi  de 
bonne  compiexion  ,  qui  n’efi  point  valé¬ 
tudinaire, 

ÏN-VAL?ru^^o,  înîs  ,  mauvalfc'  fanté,  com¬ 
piexion  maladive  ,  maladie  ,  indifpo- 
fition. 

Jh-V  Atidus ,  a,  um,  invalide,  infirme, 
foible  ,  languifTant  ,  qui  manque  de 
forces ,  inal-Iain ,  qui  a  une  mauvaile 
fanté.  ^ 

Per-In-V’aliVuj  ,  Æ,  um  ^  très  invalide  , 
fort  foible  ,  fort  impuifiant. 

Tek-V AÙius  ,  a  ,  um,  fort  puiffant,  fort 
vaillant. 

PRÆ-VALeo  ,  es,  lui,,  lere  ,  prévaloir, 
avoir  le  dciïus,  être  en  plus  grande  eüi- 
me,  exceller  au- leiïas;  2®,  être  meilleur, 
valoir  mieux,  furpafier, 
pRÆ-VALf/tj,  tis ,  qui  vaut  mieux,  qui 
cil  d’une  plus  grande  valeur,  qui  eft 
V  meilleur. 

Atentia,  œ,  une  plus  grande  va¬ 
leur,  la  plus  grande  valeur, 
PRA-VALeJc(5 ,  ix,  lui  ,fcere,  fc  fortifier, 
devenir  plus  fort. 

PRÆ-VAL;Wé,  adr,  fort  puiffàmmenf, 
pRÆ  VALidux  ,  a  ,  um,  fort  puiffant,  très- 
fort  ,  fort  robuffe  ,  fort  riche  ,  très- 
opulent  ;  2°.  préférable  ,  plus  cftimable, 
RE-VAteo,  es ,  lui ,  lere ,  & 

Re-Valc/co  ,  is  ,  lui  ,  cere  ,  revenir  en 
fanté ,  fe  porter  mieux  ,  fc  rétablir ,  ren¬ 
trer  en  convalefccnce. 

SupER-VALeo,  es  ,  lui ,  lere  ,  être  plus 
fort ,  devenip  plus  puiffant. 


4.  Vali  es  ,  is  ,  vallée, 

VallIx  ,  is  ,  vallée. 

Vallis  a'nrum  ,  creux  des  aiffèlles. 
VALtecula  ,  ce  ,  vallon  ,  petite  vallée, 

V ALiiculu  ,  ce ,  vo\ez  Vaiiecula. 

II. 

V ALLO,  as  ,  avi ,  atum ,  are  ,  fortifier  ,, 
remparer  ,  garnir  de  palifiades,  en¬ 
tourer,  border  ou  revêtir  de  palif- 
fades ,  palifl'ader. 

Vallux  ,  i  ,  pal,  pieu  ,  pa^is  ,  dont  on  fait 
des  paliffades  ou  des  retranchemens  ;  i®, 
échalas  ;  rempart,  retranchement, 
paliffddc ;  4®.  van. 

VallSw,  i,  rempart ,  retranchement,  pa- 
liffadsrs  ;  2°,  van, 

Valium  pcâiinis  ,  rangée  de  dents  d’un  pei¬ 
gne  ; - ariflaruiti  ,  barbe  des  épis. 

V  Atlaris  ,  m.f.  re,  n,is ,  de  rempart,  de 
retranchement. 

Vallaris  corona  ,  couronne  qu’on  donnoità 
J  celui  qui  avoit  le  premier  monté  fur  les 
remparts  des  ennemis,  qui  avoit  forcé 
leurs  retranchemens. 

V Ai-latus  ,  a  ,  um  ,  fortifié  ,  remparé  ,  pa- 
liffadé;  garni ,  bordé  ou  revêtu  dç  pal  if- 
fades  ;  2°.  entouré,  , 

Vallatus  ficariis  ,  entouré  de  coupe  Jaréts,. 

Composes, 

Circum-Vallo  ,  as,  avi,  atum ,  are  y 
entourer  d’un  rempart,  paliflader  y 
revêtir  de  paliffades,  faire  une  ligne 
de  circonvallation  ,  afllégcr, 

Con-Vallc»  ,  voy,  Vallo. 

CoN  Vallix  ,  ix  ,  & 

Con-Vai.li'//72  ,  ii ,  plaine  ,  vallée  ,  fond' 
environné  de  petites  collines. 

E-Vallo  ,  as,  avi ,  atum  ,  are  ,  jetter  de¬ 
hors  ,  challer. 

E-Vallo  ,  is,  ere ,  vanner  ,  nettoyer  ccF 
vannant. 
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E-Valle-Facîo  ,  is  ,feci  ^fa6lum  \  cere , 
faire  évacuer  ,  faire  jetter  dehors. 
Inter-Vallu/r  ,  i ,  intervalle,  efpace  en¬ 
tre-deux  y  diftance,  2'’.  délai, 
iNTER-VALLûfur ,  a  ,  um ,  divifé  par  elpa- 
ces  ,  didingué  ,  féparé  par  intervalles  ;  ‘ 
ap.intcrmitrant ,  qui  n’eft  pas  continu. 
OB-VALL^rio  ,  onist  enceinte  de  palilTa- 
des  ou  rempart  fait  autour. 

Ob-V ALI  atus ,  at  um  ,  part,  de 
Ob-Vallo  ,  as  ,,  avi ,  atum.  are  ,  palilla- 
der  ou  entourer  d’un  rempart. 

Vb.æ.-Y ALLO ,  as  i  avi ,  atum  ,  are  ,  forti¬ 
fier  devant  ,  couvrir  d’un  rempart  y  &c. 

III. 

yuLGo ,  as  ,  avi ,  atunz ,  are  ,  divul¬ 
guer,  publier,  rendre  public  ,  faire 
courir  le  bruit ,  femer  ou  répandre 
dans  le  monde,  mettre  en  lu¬ 
mière. 

Vüi-Guy  ,  i ,  vulgaire  ,  populace  ,  peuple 
commun  ,  multitude  ;  z®.  troupeau. 
Yvlcus  ,  ûs  ,  voy.  Vulgus  ,  i. 

\oLC,o  Si  VuLGÔ  ,  adv.  en  tout  Heu,  par¬ 
tout  ;  2^'.  communément,  vulgairement, 
publiquement ,  ordinairement. 

XvLoaris  yin.f.rey  is  y  vulgaire,  com¬ 
mun  ,  ordinaire, 

VutG.'irùer  ,  adv,  vulgairement,  commu¬ 
nément. 

Vg  LGariür ,  dyumy  voy.  Vulgaris, 
VGt-Gfltor  ,  oris  ,  qui  divulgue  ,  qui  pu¬ 
blie,  ou  qui  rend  public. 

VüiGafux yayum  ,  îior  ,  tijfimus  , part,  de 
Vulgo. 

Vglgi-Vagüj-,  ayuruy  voy.  Vulgarîs, 
Composes. 

Di“Vulgo  ,  as  y  avi ,  aium  ,  are  ,  di¬ 
vulguer,  publier,  rendre  public, 
découvrir. 

Di-Vui-Giîtcjr  ,  or/f ,  qui  public  ,  qui  di¬ 
vulgue  ,  qui  découvre. 


E-Vdlgo,  as ,  avi ,  atum ,  are ,  divulguer, 
publier  ,  mettre  au  jour  ou  en  lumière, 

É-VuLG.ttor,  oris  ,  qui  divulgue  ,  qui  pu¬ 
blic. 

E-VüLGarfo,  onis  ,  publication,  l’aéllon 
de  divulguer. 

In- Vulgo  ,  as  ,  avi ,  atum  ,  are  ,  divul¬ 
guer ,  publier  par- tout ,  rendre  publics 
la -Vu LC at us  ,  ay  um  ,  divulgué  ,  publié, 
partout  ,  rendu  public, 

Per-Vulgo  ,  as  y  avi,  atum  ,  are  ,  divul¬ 
guer,  publier,  rendre  public  ,  faire  con- 
noître  à  tout  le  monde  ,  mettre  au  jour, 
PER-VüLGaté,  adv.  publiquement. 
Per-Volgo  ,  ar ,  flvi ,  atum  y  are  y  paf-l 
courir. 

Pro-Vülgo,  as  y  are  ,  divulguer,  pu*; 
blier. 

Et  par  le  changement  de  V  en  M  : 
Pro-Mulgo,  as  y  avi  y  atum  y  are^ 
promulguer,  publier,  faire  fcavoic 
par- tout. 

PRO-MuLGitfor ,  orfr  ;  ~  trixyicis,  qui 
publie  ,  qui  divulgue. 

PRO-MuLGjt/o  ,  oms  y  promulgation,  pu¬ 
blication. 

IV.  VIL. 

De  3 AL  ,  Val  ,  fort,  haut ,  élevé,  vint 
par  opoliuon  cette  Famille: 

Yiiis  y  le  y  is ,  lioTy  ijjlmus  ,  vil ,  bas  ^ 
méprilàble  *,  commun  j  Ç  qui 
elf  à  bas  prix  ,  qui  fe  donne  à  bon 
marché. 

ViBitas,  atis,  bas  prix  ,  fort  bon  marché-; 
z^.  bafTelTc, 

ViLÎro  ,  as,  are  ,  rendre  vil  ou  méprila- 
ble  ,  avilir. 

ViL/ûr,  adv.  à  plus  bas  prix,  à  meilleur 
compte. 

ViLijJimé  ,  adv.  à  fort  bon  marché, 

1  Vii-i-P^RPCJ  ?  it  i  dere ,  eflimer  peu  j  faire 
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peu  de  cas  ,  peu  d’état  ;  i®.  méprifer  , 
bafFouer.  .  • 

Ex-Vice/co  ,  is  ,  lui ,  feersy  s’avilir  ou  s’a- 
bailfer  ,  fe  rendre  méprifable. 
ViK-ViLÎs  y  m.  f.  le  ,  n.  is  y  fort  vil  ; 

qui  cfl  à  vil  prix  ,  qui  eft  à  bon  marche. 
R£-Vii>'-/co  ,  is  y  ere  ,  devenir  vil. 

V.  V  O  L. 

De  Bal,  Bol,  rond,  fe  formèrent  ces 
mots. 

I. 

'i,  Volvo,  is ,  v/,  volutum,  yere,  rou¬ 
ler  ou  tourner  ^  faire  tourner  ou 
rouler. 
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tourner  &  de  retournrr  ,  ou  de  fe  re¬ 
muer  avec  vîteffe,  facilité  à  tourner  en 
rond  ;  inconftance. 

.Volubilitas  verborum  ,  cadence  de  mots, 
Votucra,  ot  y  petit  vers  qui  s’entortille 
dans  les  feuilles  de  vigne  ,  lifet. 

Yo\-umen  yinis ,  tour ,  entortillement  > 
rouleau  ,  tourbillon  J  i®.  volume  > 
3  livre  J  4*^.  ouvrage  d’elpric  i 
5  paquet. 

VoLCriolum,  i  ,  herfe  à  herfer. 

VoLVor  ,  ocisy  ver  qui  ronge  la  vigne; 
voy.  Volucra, 

Composes, 


VcLMfo,  as  y  avi  ,  atum  y  anr,  rouler  , 
tourner  en  rond. 

VoLüfa  ,  Æ,  volute, partie  des  chapiteaux 
des  colonnes  qui  rep’-éfentent  une  écorce 
d’arbre  tortillée  en  ligne  fpiralc. 
Votutatio  y  onis  ,  roulement  ;  corde  ; 
50.  roulis  de  vaiïïeau  ,  agitation  que  la 
mer  lui  donne  ;  4®.  veautremenc,  l’ac¬ 
tion  de  fe  vautrer, 

\ToLutarus  ,  ûs  ,  l’aélion  de  fe  rouler  ,  rou¬ 
lement  d’un  corps. 

\ox.ut2bTum  y  i  y  bourbier  où  fe  vautrent 
-les  fanglicrs. 

\ci.utabünàusy  a,um  y  qui  aime  à  fe  vau¬ 
trer  ;  1°.  qui  a  refprit  fort  agité. 
Vomrur  ,  ùs  ,  l’aftion  de  fe  traîner  en 
rampant  ,  en  ferpentant. 

VoLufè  ,  adv.  &  ' 

VoLufurim  ,  en  roulant, 
a.  Yoi.ubiUsy  m.  f.  le  y  is  ,  aîfé  à  tourner, 
qu’on  tourne  facilement  ;  i",  qui  fe  re- 
^  mue  aifémcntiSc  promptement;  3°.  chan¬ 
geant  ,  idconftant ,  variable,  qui  chan¬ 
ge  aifément. 

\ otubiliter ,  adv.  en  tournant  aiférnent  en 
rond  ;  1'’.  d’une  maniéré  coulante  ,  cou- 

'  lammcnt. 

\oi.ubiUtas  i  qtis  ^  volubilité  ,  l’adlon  dç 


CoN-VoL-VoLL'J  y  i  y  ÔC 
CoN- Vol-Vul« J,  r,  ver- coquin ,  che¬ 
nille  de  vigne  ,  qui  s’entortille  dans 
fes  feuilles  ;  2°.  lifet  ou  lifèron 
herbe  y  campanelle, 

Ad-Volz-'o,  isy  volvîy  volutuniy  ere  ,  rou¬ 
ler  vers  ou  à  l’entoar  ,  amener  ,  veitu- 
rer  en  roulant ,  tourner  ,  remuer,  rou¬ 
ler  enfcmble;  2°,  renfermer  ,  contenir  ^ 
envelopper;  3”.  monter  julqu’à, 

Ad-Y Ohuîus y  a  y  urn  ,  part,  roulé  vers. 
Advolutus  genilus  ,  qui  s’efl  jetté  au* 
pieds  ,  aux  genoux. 

CiRCüM-VoLVo ,  is  y  vi  y  voluîum  y  ere  y 
s’entortiller  autour. 

Circumvolvere  fe  arbore  y  s’entortiller  au-- 
tour  d’un  arbre. 

CiRCUM-VoLufor  ,  arts  y  atus  fum  ,  ari  , 
fè  rouler  ,  fe  vautrer  autour. 
CiRCüM-Vomtw  ,  a  y  um,  part,  de  C/r- 
cumvnlvo. 

CoN- Volvo  ,  is ,  vi ,  volutum ,  vere ,  rou¬ 
ler  ,  faire  rouler  ,  envelopper  ,  entortil¬ 
ler  ,  emballer. 

Co'i-Voiu*nr  ,  æ  ,  uw  ,  roulé ,  enveloppé 
entortillé,  plié,  emballé. 

Dfi'V OLvo  ,  is  t  vi  y  volutum ,  vere  y  roylcr> 

i-'*  i-  , 
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faire  rouler  ,  précipiter ,  jetter  de  haut 
en  bas. 

DE-Votutuj,  Uy  uTTit  part,  de  Devolvo. 
E-VcLutio  y  onisy  fedurc  ,  l’adion  de  feuil¬ 
leter,  &c.  2''.  évolution,  contre-marche. 
E-Vüi,ütcr,  oris  y  celui  qui  roule ,  qui  dé¬ 
plie  ,  qui  feuillete. 

E-V'ci-vo  ,  is  ,  volvi,  volutimyvere ,  dévi¬ 
der  ,  déplier  ,  détortiller  ,  développer  , 
dérouler  ;  i®.  découvrir  ,  expliquer,  dé¬ 
brouiller. 

Ivi-V ovuerum ,  l  ,  enveloppe  ,  couverture , 
tout  ce  qui  lcrt  à  enveioper  ou  couvrir. 

,,ij  ,  fervicite  ou  linge  à 

barbe. 

In-VoLvenx  ,  ends  ,  qui  couvre  ,  qui  en¬ 
veloppe. 

.IjN-VoiV^  ,  isy  vïy  l'olut.iun  ,  vercy  enve¬ 
lopper  ,  couvrir, entortiller,  entourer  ou 
faire  rouler  fur  ;  pbfcurcir  ;  3“,  ca¬ 
cher  ,  diffimuler. 

in-VcLutio ,  oni J  ,i’aâion  d’envelopper  , 
entortillement. 

iNVoLuté,  adu,  d’une  maniéré  cachée, 
enveloppée, 

Jtj-t-Voct/mx  y  a  y  um  y  qu’on  n’a  point  dé¬ 
plié,  déroulé,  dévidé  , retourné  fens-del- 
fus-delTôus , 

iR-RE-VcLutwJ,  a  ,  urny  qui  n’a  point  été 
feuilleté, qu’on  n’a  pas  déplié  ou  déroulé. 
In-Vol-Voluj  ,  f ,  petit  ver  qui  s’enve¬ 
loppe  dans  les  feuilles  de  vignes  ou  au¬ 
tres. 

lü-VoL-VüLttx,  voy.  Involvolus. 
Ob-Volvo  ,  is  y  vî ,  volutum  ,  vere ,  enve¬ 
lopper  ,  entortiller  ,  voiler ,  couvrir , 
cacher  ,  emballer. 

Os-VoLutatus  y  a  y  um ,  entortillé.  ^ 
OB-VoLittoriu/n,  fi,  enveloppe. 

Os-Y  oi-utus  ,  a,um  y  part.  à'Olvolvo,  • 
Pbr-V oi.utandus  ,  a  ,  um ,  qu’il  faut  feuil¬ 
leter. 

PER-Voettfo ,  as  y  avî ,  atumy  are  y  feuil¬ 
leter. 

f  sKrYoLVO  J  is  y  pi  J  yoluîum ,  rouler, 


remuer  avec  force. 

Pro- Volvo,  is ,  vi  y  volutum  y  vere  y  faire 
rouler  en  avant. 

Re-Volvo  ,  is  ,  vi  y  volutum ,  vere  ,  rouler  i, 
1°,  dérouler  ;  3®.  raconter,  réciter, 
faire  le  récit. 

Er.-Y oiubilis y  m.f,  le  ,  n*  is  y  qu’on  peut 
rouler  de  nouveau. 

SrB-VoLVo  ,  îsy  viy  volutum  ,  vere  ,  rou¬ 
ler  ,  faire  rouler. 

SuPtR-VcLt^rux,  cLyumy  roulé  par-delîus. 
VI. 

De  Bal,  rond,  circulaire,  prononcé 
Val  ,  viiuentces  mots, 

I. 

Valgm,  esy  moue,  grimace  qu’on 
fait  de  la  bouche  pour  fe  moquer 
en  boufillànt  les  joues ,  en  les  gon¬ 
flant. 

Valg/o  ,  is  y  ire  y  faire  la  moue  pour  le 
moquer. 

VALofrer ,  adv,  en  fe  moquant  par  des  gri¬ 
maces. 

Y ALGus ,  a  y  um  y  qui  a  les  jambes  cour-i 
bées  en  dehors  en  forme  de  cercle. 

Valgum  fuavium ,  bailer  donné  en  grima¬ 
çant,  en  faifantla  moue  pour  iç  moquer, 

2.  Av£L. 

A-YBLiana ,  æ  ,  aveline  ,  noifette  , 
fruit, 

A-BELL/n^e  nucesy  avelines, noilcttcî  fran¬ 
ches  ,  grolîès, 

3  • 

De  Val,  Bal  , rempart ,  qui  met  à 
l’abri ,  vinrent  ces  mots  ; 

Y ALY ulus  y  i  ,  &C 

Y  AhYus ,  i ,  colfe  y  goufle, 

i.  Valvcp,  arum  ,  battans  de  portes  ou  de 

fenêtres,  &c. 

Y Ahvatus  1  <x  y  um  y  qui  4  des  pattans. 

Valvdta. 
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Valvita.  fenejîrx  ,  fenêtres  qui  ont  des 
battans,  qui  vont  depuis  le  haut  du  plan¬ 
cher  jufqu’cn  bas, 

4* 

iVa-Pulo  ,  as  f  avi ,  a£tim ,  are ,  paJJ. 
être  baccu. 

VA-PüL.tr/r ,  m.f.  re  ,  n.  is  «  qui  bat. 

Ce  mor  doit  venir  de  fort,  &  de 
pal  y  pieu  ,  bâton,  raot-à-nioij  frap- 
per  fort ,  être  Frappé. 

VII  VEL. 

De  PeljFel,  Vel,  enveloppe ,  peau  , 
toifôii ,  vinrent  ces  Familles. 

I. 

ViLLï^j  ,  i,  poil  de  bêtes. 
yUlus  ovium,  toilbn  de  brebis* 
XiLLofdSyat  unty  velu,  plein  de  poil, 
couvert  de  poil  ;  x“.  fourré. 

Velk///,  i,  couverture  ,  enveloppe, 
voHe  J  déguifement. 
iVîLOj-are,  couvrir,  voiler,  vêtir  ,  cacher. 
iV'Er-ûrfr,  e,  dévoilé,  qui  concerne  les 
voiles. 

y^Larium  ,  îi ,  voile  ,  banne  ,  rideau. 
ytLarla-,  oruniy  bannes  dont  on  couvre 
‘les  théâtres. 

Vi\.amen  ,  inis  ,  SeVELamentumy  î ,  cou¬ 
verture  ,  voile, 

yELibrum  ,  i  ,  place  publique  de  Rome 
fur  le  mont  Aventin  ,  où  il  y  avoir  des 
boutiques  couvertes  avec  dts  bannes  ;  la 
halle  ,  tente  ,  pavillon. 
yELahrenfis  ,  e  ,  de  halle ,  de  tente. 
Binômes. 

VEii-Feri  a,um  ,  qui  porte  des  voiles. 

? 

V  ELI -F  leur  ,  Uj  um  y  qui  fe  fait  à  force 
de  voiles. 

Veli-Fico  ,-arc  ,  VEi-i-Ficor  ,  cri,  faire 
voile. 

Veli -Fleurie,  onir, l’aêlion  d’aller  à  voiles, 
de  faire  voile. 

y ELi-V oLins ,  &  VELi-VoLur  ,  qui  va  à 

Ori^.  Lat. 
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toutes  voiles,  bon  voilier,  qui  force  d® 
voiles. 

Composes. 

Ad-Velo  y-are  y  couvrir  d’un  voile. 
CoN-VELOj-nre  ,  envelopper  ,  couvrir. 
De-Vflo  y-are  y  demafquer  ,  dévoiler. 
Præ- Vélo, -are,  mettre  un  voile  devant 
voiler  auparavant, 

Re-Vel3  , -are,  dévoiler,  découvrir, ré^ 
veler.* 

RE-VELati(j ,  onis  ,  révélation. 

1. 

VoLswj  ,  a  um  y  dépilé  |  voy.  Vulfusi 

Votsella,  Æ,pincctte  ou  tenette  de  Chi¬ 
rurgien. 

Composes. 

A-Vellij,  is  ,  li  ou  avulfi ,  vulfuja  ,  /ere. 
arracher  ,  ôter ,  féparer,  détacher  ,  en¬ 
lever  avec  violence  ou  de  force. 
De-Vello  ,  is  y  eiii  Sc  ulji ,  ulfumy  ere  , 
arracher  ,  tirer  ,  cueillir  de  force, 
De-Vblsue  ,  ayum,  part,  de  Dtvdlo, 
Di-Vello,  is  y  elli ,  &  uljîyulfum  ,ere,  ar¬ 
racher  ,  réparer  de  force  ;  i®.  ôter  ,  cra^ 
porter  ,  ravir, 

Ex-VELo,ir,  ere  y  voy.  EveVo. 

E'VeIIo  ,  is  y  velLi  ou  pulfi ,  vulfum ,  lere , 
arracher ,  tirer  dehors  ,  enlever  de  for¬ 
ce  ,  déraciner, 

Iwter-Vello,  is  y  velli  ou  vulfi  ,  vulfum 
lere  y  arracher  çà  &  là  ;  i®.  éclaircir  ce 
qui  eft  femé  trop  épais,  ou  le  fruit  qui 
eft  en  trop  grande  quantité  fur  les  arbres» 

VIII. 

De  Bel,  vîtefTe  ,  1".  flèche  ,  vinrent  : 
I.  Velox  ,  ocis  y  vite,  c^u.  va  virej 
vif,  prompt. 

Veloxferro  ,  adroit  aux  armes,  qui 
les  manie  adroitement. 

VELOcitas  y  atis  ,  vîieflc. 

VELOcirer  ,  dus  ,  djjimê ,  adv,  avec  vîte& 
fc  ,YÎtC, 
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PÂÆ-VEto>f ,  oczj,  fort  léger  à  la  courfe , 
fort  vite. 

%.  YEtesjitisy  foldat  armé  de  flèches» 
armé  à  la  légère. 

ViLitarîsy  e ,  de  foldat  armé  à  la  légère, 
yjf.i.itor  y  avis  y  atus  fum  )  ari  y  efearmou- 
cher  ;  a®,  difputer  ;  3».  quereller, 
yEÙtatim  y  par  fauts  &  par  bonds ,  en 
fàutillant. 

\w.-LÎtatïo  y  onisy  petit  combat,  efearmou- 
che  ;  a®,  différend ,  difpute  j  3®.  que¬ 
relle, 

'Ad-Y Etitatîo  y  onîs  ,  efcarmouche  y  com¬ 
bat  de  paroles  piquantes  &  injurieufes  , 
dites  avant  d’en  venir  aux  coups, 

I  X.  V  O  L, 

Du  prîm.  Bel  ,  Mel  ,  meilleur ,  vint , 
YELie  y  défirer  ;  en  Bas-Bret.  Fell^Vz  j 
en  Gr.  ThEi.ein. 

I ,  VoLo ,  vis  y  vulty  volui ,  relie  y  vou¬ 
loir  5  avoir  volonté  ,  défirer  , 
fouhaiter  ,  prétendre. 

Benh  y  male  relie  alicui ,  ou  alicu* 
jus  causa ,  être  bien  ou  mal  in¬ 
tentionné  pour  quelqu'un, 

VehIj  ,  pour  Vis, 

YEÜm  y  vov.  Volo.  (  Velimy  avec  un  ver¬ 
be  au  fubjonftif,  s’exprime  par  je  vous 
prie ,  je  fouhaiterois  que  ), 

Yocam  y  es  y  et ,  fut, 

VvLtis  y  voy.  Volo, 

VvLt ,  voy,  Volo  y  vis. 

Voüm  pour  Velim. 

Svttisy  pour  fl  vultis» 

PiR-VoLo,  is  y  volui,  velîe  y  vouloir  avec 
cmprcflement  ,  fouhaiter  avec  ardeur  ^ 
defirer  avec  paffion, 

Yotones,  um  y  volontaires,  aventuriers. 
YoEuntas  ,  atis  ,  volonté  ,  l’aétion 
de  vouloir;  i".  defTein  ,  intention. 
V 9lunta,i  rcjiraji  ad  me  accejferit ,  fi 


vous  avez  quelque  bonté  pour 
moi  f  fi  vous  voulez  me  favori- 
fer. 

Y ouintariè  y  adv .  & 

Yoiuntarià ,  adp,  volontairement ,  de  fbn 
bon  gré ,  de  fbn  propre  mouvement , 
fans  contrainte. 

Y omntarius  y  a  y  um  y  volontaire  ,  qu’on 
fait  volontairement ,  à  quoi  l’on  n’eS 
point  forcé  ,  où  l’on  cfl  porté  de  fgn 
propre  mouvement  ;  qu’on  fait  de  boB 
grc ,  fans  contrainte ,  de  plein  gré, 
Voluntarius  miles  ,  un  volontaire. 
MüLTi-VoLMi  ,  a,  um,  qui  fouhaîte  plu- 
fîcurs  chofes ,  dont  la  volonté  n’cft  pas 
Hable  ,  qui  veut  tantôt  une  chofe ,  tauT 
tôt  une  autre  ;  volage  ,  ipconftant. 

OMNi-V'oi-wi  )  a  ,  um ,  qui  defîre  toutes 
chofes  ,  quf  a  envie  de  tout, 

X.  V  U  L  T. 

De  Volo ,  vouloir ,  Ce  formèrent , 

I. 

YvtruSy  ce  vifage,  cette  pliyfionomîe 
qui  dépend  de  nous  &  que  les  Ac¬ 
teurs  ôc  les  hypocrites  fecompofent 
à  volonté  ;  auffiles  anciens  Toppo- 
fbient  à  fades ,  face,  ce  vilàge  que 
la  nature  nous  a  donné  &  qui  ne, 
dépend  point  de  nous  :  Sallufte  a 
dit  au  fujet  d’un  de  les  perlbnnages: 
In  fade  rultuque  rerecundia  incrat^ 
la  modeftie  étoit  peinte  fiir  la  face 
6c  dans  Ion  vifàge  ,  dans  fon  air* 
Y ultus  y  ûs  y  vifàge  ,  air  du  viûge  , 
mine. 

Vultus  omnes  exprîmere ,  fc  démonter  ^ 
vifage  pour  lui  faire  prendre  toutes  fbr- 
ter  de  figures  ,  faire  toutes  fortes  4e. 
mines,  prendre  tel  vifage  qu’oBVCHt} 
contiçfaûc  tcujççs  fprtci 
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VoLTUJ  pour  VüLTUJ, 

Vüi-TZCu/ur,  iy  dimïtiy  de  VultuSy  petit 
vifagc. 

V^LTuofus y  a,  um,  qui  a  un  air  févere  , 
quia  un  vifage  réfrogné,  qui  fait  une 
mine  réfrognée  ,  qui  fronce  le  fourcil , 
qui  ale  regard  dédaigneux,  qui  fc  ré- 
frogne. 

2. 

VoLup  ,  in  J.  8c 

"SoT-upey  ind.  chofe  agréable  ,  quî  fait 
plaifir ,  qui  réjouir,  qui  caufe  de  la 
joie  9  dont  on  eft  ravi. 

XcLuvraSy  ans,  volupté,  plaifis,  fen- 
lùalité  ;  2°.  voluptés,  délices-des  fens  , 
plaifir j  déréglés;  5®,  DécfTe  de  la  vo¬ 
lupté. 

V ox-uptuor  <,  arîs ,  atus  furriy  an  y  jouir  des 
voluptés ,  goûter  des  plailîrs,  nager  dans 
les  délices. 

VoLuptuofus  ,  a  y  um  y  quî  caufe  de  la  vo¬ 
lupté  ,  qui  fait  du  plaifir ,  délicieux,  ra- 
vifTant ,  charmant ,  voluptueux. 
VoLuptariê  ,  ac/j'.  voluptueufement ,  dans 
le  plaifir,  parmi  les  délices ,  d’une  ma¬ 
niéré  à  faire  plaifir. 

VoLuptuarius  y  ay  um,  agréable,  quî  fait 
plaifir,  qui  caufe  de  la  volupté,  déli¬ 
cieux  ,  qui  ravit  ,  qui  charme  ,  char¬ 
mant  ,  plein  de  délices,  raviflant  ;  2».  vo¬ 
luptueux  ,  qui  aime  la  volupté  ,  adonné 
au  plaifir ,  qui  cherche  les  délices,  fen- 
fuel. 

VA  R. 

1 . 

De  Bar,  parole  ,  prononcé  Ber^  Ver, 
fe  formèrent  ces  mots  : 
Ad-Verb/ü/w  ,  U  y  adverbe  ,  mot  in¬ 
déclinable  j  qui  fe  joint  aux  ver¬ 
bes  pour  déterminer  leur  lignifica¬ 
tion. 

Ad-V EKZÎaliter  y  adv,  adverbialement. 


Di-VtKÈÎum  y  ü,  entretien,  converfa*^ 
tion  ;  2°.  le  chœur  des  anciennes  comé¬ 
dies,  le  premier  afte;  5®.  bon  mot, 
trait  remarquable ,  fentence. 
PRÆ-VE&Bzn  ,  orum,  prépofîtions  qui 
mettent  devant  les  verbes. 

Pro-Vbrb/uot  ,  a  y  proverbe. 

VERi'VERBiwffi ,  a  y  difeours  véritable 
parole  vraie. 

De  Fer4ï  ,  prononcé  Ver,  &  de  Tag,’ 
toucher ,  poulfer  ,  vint  : 

Ver-Tagwj^  i  ^  chien'de  chalïe. 

J.  VA  R. 

De  Bar^Par^  Var,  à  travers,  vinrent 
ces  mots: 

r . 

Bar/j^  idis  P  vallTeau  ^  vaifleau  d’I- 

fis. 

Paro  ,  onis ,  brigantîn ,  galiottc, 

?AB,unculus  ,  ;,  petit  vailfcau. 

2. 

Var^  9  ,  pièce  de  bois  qui  tra- 

vcrlè  y  traverfin. 

Varz  ,  orum ,  traverfins ,  bâtons  fourchus 
qui  foutiennent, 

5* 

Ori-Y AIÙC0 y-arc  y  traverfer  devant  ^ 
aller  à  la  rencontre  ;  i°.  empêcher. 

PRÆ-VARZcor,-flrz’,  manquer  à  Ibn  de¬ 
voir,  prévariquer,  s’entendre  avec  l’en¬ 
nemi  de  celui  qu’on  doit  défendre ,  & 
abufer  ainfi  de  fa  confiance  pour  le  tra-, 
hir. 

PRÆ-VARz*cnror  ,  orisly  traître  ,  quî  man¬ 
que  à  Ton  devoir ,  prévaricateur. 

P&.Æ.-V ABiicatioy  onis  y  collufion  ,maaqnc< 
ment,  perfide  intelligence. 

4* 

Var/a:  y  icis  y  veine  des  jambes  en-; 

Cyii 
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flce  :  varice  j  tumeur  dans  le  Jarret 
d’un  cheval. 

VARÎcuZa,  Æ,  petite  rarice, 
iVarzco/uj,  a  >  uiTiy  qui  a  des  varices  aux 
jambes. 

$• 

V Anus  ^  a  y  um  y  qui  a  les  Jambes 
tortues  ^  écarquillées  ;  courbe  , 
en  travers  ;  5**.  varié,  divers. 

Vakîcus,  at  uTTif  qui  étend,  qui  ccar- 
quille  les  jambes  ;  1°.  qui  a  de  grandes 
jambes. 

Va  Biichùs  ,  à  jambes  écartées. 

Var 'co ,  nr ,  avi ,  atum  ,  are ,  étendre  les 
jambes;  i®.  pafler  ,  traverfer. 

Di-V^  R/co,  are,  écarter,  élargir  en  tra¬ 
vers;  a®,  s’étendre  en  croix, 

4* 

De  Ber,  Ver,  branche  ,  fe  formèrent 
ces  divers  mots  : 

I. 

Vinnena  ,  z?  ,  & 

YEKBenaca  ,  es  ,  verveine,  plante. 

y tKBenurius  ,  n  ,  celui  des  AmbalTa- 
deurs  Rome’  is  qui  portoit  la  branche  de 
verveine  ,  en  ligne  de  paix, 

YEKBenatus  ^  a  ■,umy  couronné  ou  orné  de 
verveine. 

î.  V ER.Bafcum  ,  i ,  bouillon  ,  -plante, 

EKatTum  ,  i  ^  ellébore ,  p/anre. 

1. 

ynnvina  ,  æ  ,  efpéce  de  dard  court  , 
fonde  de  buraltfle. 

Verk  ,  ind.  broche  ;  1^.  dard  ,  Jave¬ 
lot. 

‘Y f.K’j.culum  ,  i ,  àhv'in.  de  Verii. 

Verutu/k  ,  i  ,  efpéce  de  dard  court  & 
mince. 

VFP.ofn.p,  a  ,  umt  armé  de  dards  courts 
&  légers. 

VERfrri/772  ,  i,  verge,  membre  viril. 


VERPur,  i,  circoncis,  éphhete  injurîcu- 
fs  qu’on  donne  aux  Juifs. 

5.  VI  RG. 

De  Ber  ,  Fer  ,  Ver,  produire  ^  bran¬ 
che,  vint  cette  Famille  : 

ViRGa,  Æ,  verge,  houlïine,  baguette^ 
gaule,  petite  branche  ;  i'*.  raie. 
ViKGultum  ,  i ,  bruieres  ,  broffailles. 
ViRcetum  ,  i  »  lieu  planté  d’ofiers  otf 
d’autres  arbrifTeaux  propres  à  faire  des 
verges. 

VtRoeaSf  fl  ,  «TO  ,  de  verges  d’olîer,  ' 
Virgea  fupelleXi  panier  d’ofîcr. 
ViRoidemiay  æ  ,  poignée,  amas  de  verge? 
pour  fouetter,  ample  fuRIgation. 
ViRGfltor,  orir  ,  fouetteur,  celui  qui 
fouette,  efclave  choifi  pour  fouetter  les 
autres;  i®.  comité  de  galere, 

ViRGfltur,  fl  ,  uvi ,  rayé  ,  marqué  de  raies 
du  haut  en  bas  ;  i°.  tacheté ,  moucheté  ; 
3®.  vergé. 

Virgatus  aura ,  broché  d’or. 

ViRGz/fzp,  arum^  voyçzVergîlîce, 

ViRGula.  y  esy  àimin.  de  Virga. 

YiKGula  âivinay  providence  divine. 
YiRGulatus  ,  a  y  uni ,  voyez  ^irgatus, 

Ver-Ber  ,  bâton  ,  verge  ,  houlîine  y 
fouet  ,  tout  ce  qui  fert  à  frap¬ 
per. 

VERBFROj-flre,  battre ,  frapper  ;  1'’.  répri¬ 
mander. 

YBKBEKaîio  ,  baltonadc  ,  reproches. 
ViRBERatiiSy  tzr  ,  l’aélion  de  fouetter; 

Z®,  foilicitation  prelfante. 

VERBFRewj,  fl,  um  y  qui  mérite  fouvent 
le  fouet. 

VfpvBero  ,  onls  ,  qui  fe  fait  frapper  ,  un 
vaurien. 

V" ERBERiffli-are  ,  frapper  fouvent. 

Composes. 

Ad-Verbep.o  >  rolTer, 
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Con-Verbïro  ,  -rtre»  meurtrir  de  coups. 
DE-VEREERO,-flre  4  frapper  beaucoup, 
E-Verbe RO, -are,  bâtonner. 
OB-VERBERo,-are  ,lbattre  tout  autour. 

.  Re-VeRbero  , -are  ,  rcpoufTer  en  frap¬ 
pant;  d’où  viennent  Réverbération  y  Ré¬ 
verbère.  I  ' 

Trams-Verbero  ,-flre,  percer  de  part 
en  part. 

7* 

iV ERRO ,  is  ,  ri ,  fum  <,  rere,  balayer ,  rer- 
geter  ,  époufleter  ,  nettoyer  ,  ramoner. 
Verrere  dapes  y  emporter  tout  ce  qui  cil 
fur  la  table ,  faire  raffle  ;  —  Cœrula  , 
ramer, 

Versuj  ,  a,  um^part.  de  Verra, 
kVERRica/am,  i,  verveu ,  forte  d’infiru- 
ment  pour  péclicr,  filet  foutenu  d’efpace 
en  efpace  par  des  cerceaux. 

J  ,VERR.’C(/iatu.r  y  a  y  uni  y  fait  en  maniéré  de 
Tcrveu  ,  (■filet  à  pécher, 

C  O  M  P  O  S  É  S. 

Con-Vf.rro  y  is  ,  rri  ,  fum  ,  rere  , 
balayer ,  nercoyer^  broffer^ 
ter  ,  époufferer, 

Converrere  aliquid  ^  broCïèr  ,  verge- 
ter  quelque  ebofe, 

Co^-V V-P-Kiculum  ,  i  ,  balai, 

CoN-VERRitor  ,  oris  ,  balayeur,  qui  ba¬ 
laye. 

JDe-VeRro  ,  îs,  erey  balayer,  frotter. 

E- Verro  ,  is  y  riy  fum  ,  rere  ,  balayer. 
E-VfrR^?  ,  arum  ,  purgations  d’une  mai- 
fon  d’où  l’on  devoir  enlever  un  mort  ; 
ce  qui  fe  faifb't  d’une  certaine  manière 
par  celui  qui  avolt  accepté  la  fucce;- 
fion. 

E-VFRRîryiüTO  ,  i ,  filet  de  pécheur,  ou 
ce  qui  fertà  nettoyer;  i®.  barrière  ,  em¬ 
pêchement  ,  obfiacle. 

Rf-Ve  RR  Oyis  y  ri  y  fum ,  rere ,  rebalayer  , 
balayer  de  nouveau. 

Ac-VERRünco,  voyez  Averrunco. 


V  E  S  T-I  G. 

De  Pes ,  pieJ,&  de  Ago,  imprimer 
enfoncer  ,  fe  forma  cette  Fa¬ 
mille  : 

VEsr-Ic/üTO,  îi  y  veflige,  trace,  pille  j 
empreinte  du  pied  ou  de  la  patte  ;  z®. 
marque  qui  rcflc;  5°.  plante  du  pied, 
Vefigium  equi ,  fer  à  cheval  ;  —  moverei 
s’en  aller. 

Vest-Ig(j,  as  y  avi  y  atumy^are,  chercher 
à  la  pille;  2°,  chercher  foigneufement  , 
rechercher  avec  foin  ,  examiner  avec 
attention, 

Vef  igare  altè  ocuUs ,  chercher  par-tout 
des  yeux, 

VEST-Ioator  ,  orir  ,  braconnier,  qui  fuit 
à  la  pifie  ,  qui  va  en  quête  ,  qui  va 
détourner  la  bête  avec  le  limier,  ve¬ 
neur. 

E-V£ST*ÎGafar  ,  a  y  um  y  voyez  Invejtl- 
gatus. 

E-VESr-iGto  ,  adv,  fiir  le  champ  ,  incon¬ 
tinent  ,  aufll-tôt ,  fur  l’heure  ,  d’abord , 
incelTamment. 

In-Vest-Igo,  as  y  avi ,  atum  y  are,  re¬ 
chercher,  faire  une  perquifition,  tâcher 
de  découvrir;  2®.  fuivre  à  la  pille  ,  quê¬ 
ter  ,  chercher  à  la  pifis. 

In-VEST-iGatfo  ,  onis  ,  recherche,  per¬ 
quifition  ;  Z®,  quête, 

IN-VEST-Ioafor  ,  oris  ,  qui  cherche  ,  qui 
tâche  de  découvrir. 

In-VEST-lGa/>i/ir ,  le  ,  is  ,  qu’on  peut  re¬ 
chercher  ,  dont  on  peut  faire  la  décou¬ 
verte. 

PER-VEST-ÎGa.'i<3 ,  onis  ,  recherche  exac¬ 
te  ,  foigneufe. 

Per  V EST-Io.îtor,  oris  ,  & 
pER-VEST-Icarr/.Y  ,  icis  ,  celui  ou  celle 
qui  fait  une  foigneufe  ,  une  exafte  re¬ 
cherche  ,  qui  vifite  ou  examine  avec 
foin. 

Per-Vest-Igo  ,  as  y  avi,  atum  y  are. 


V»  J 


V 
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rechercher  avec  foin  ,  examiner  fol- 
gneufement  ,  éplucher  exadement  ; 
faire  une  exadê  ,  une  foigneufe  recher¬ 
che. 

VI-GINl. 

De  Bi,  deux,  &  de  Gint,  qui  defignoît 

les  dixaineSjCn  Grec  Kont, formé  de 

Cat  multitude,  vint  cette  Famille. 

Vi-Gintî  ,  vingt,  mot- à-mot  y  deux  di¬ 
zaines. 

Vicefies  ,  adv.  vingt  fois. 
iV icier ,  adv,  vingt  fois. 

Viotsimus  y  a,  um  y  vingtième. 

ViGESima  ,  &c.  voyez,  Vicefuna, 
Vicisimariusy  voyez  Vicefimarius. 
Victsimus  y  a,  um  ^  voyez  Vigefimus. 
Vicenarius,a.,  um  ,  de  vingt,  ^ui  a  vingt, 
du  nombre  de  vingt. 

Vi  ceni ,  ce ,  a,  vingt. 

Yicenium  ,  ii ,  efpace  de  vingt  années. 
VicEsimani,  orum  ,  les  loldats  de  la  ving¬ 
tième  légion, 

VicEsima,  ce,  impôt  du  vingtième  des 
biens ,  &c.  le  cinq  pour  cent ,  la  ving¬ 
tième  partie, 

Vicisimarius  ,  a  ,  um  ,  du  vingtième  ; 
de  l’impôt  du  vingtième,  des  cinq 
pour  cent. 

Y  icejtmo  y  as ,  are,  prendre  le  vingtième, 
ou  lever  le  vingtième  ,  ,lcs  cinq  pour 
cent. 

Vic-Fssir  ,  is  y  pièce  de  monnaie  de 
vingt  as. 

D  vcv>E-V iceni  y ‘CS  y  a  ,  dix-huit, 

[  Ducr>E-Vic£ci/r.w  y  a,  um,  & 

D vole-Y icisimus  ,  a,  um  ,  dix-hui- 
tieme. 

PucDE-Vicinti ,  dix-huit, 

V I T  R. 

^  De  PATer  ,  pere ,  on  fit  Patricus  ,  pater¬ 
nel;  dc-là  vint,  parle  changement  de 
Fa  en  Pei ,  puis  en  Vi,  ce  mot  : 
ViTRfcuj,  Z ,  beau-pere  ,  mari  de  lamerc 
•  des  enfans  d’un  autre  lit. 


9.  V  O  M. 

VoMer,  merîs ,  foc  de  charrue  ;  z®.  chat- 
rue, 

YoMeXyîcis,  le  haut  du  foc  delà  charrue; 
vomilTement. 

On  dérivoit  ces  mots  de  Vomeo ,  vomir  , 
parce  que  ,  difbit-on  ,  le  foc  de  la  char¬ 
rue,  vomit  la  terre.  Ne  vaudroit-il  pas 
mieux  le  dériver  de  l’Oriental  Pom  , 
VoM  ,  déchirer,  enfoncer  un  aiguillon^ 
imprimer  de  profondes  traces?' 

10.  VOR. 

Du  Celte  5c  prim.  Bor,  Vor,  man-« 
ger  ,  vint  cette  Famille  : 

VoRo  J  as ^  avi  J  atum  y  are  y  dévo-’ 
rer,  manger  avec  avidité  y  avaler 
goulûment, 

VoRaa?  ,  acis  ,  vorace,  goulu  ,  gour-’ 

mand ,  qui  mange  avec  avidité  ,  qui 
dévore, 

YoRatio ,  onîs ,  l’aâion  de  dévorer, 

VoRÆWr  ,  oris  y  dévorateur  ,  qui  dé¬ 
vore. 

YoRatus  y  a  y  um  y  part,  de  Voro, 

Omni-Vorüj,  a,  um,  qui  dévore  tout, 
qui  mange  tout. 

De-V oro  y  as  y  aii  y  atuin ,  are ,  dévorer  , 
avaler  fans  mâcher ,  engloutir, 

Devorare  fecuniam  ou patrimonia,  manger, 
diffiper,  dépenfer ,  confumer  fbn  bien 
en  feflins. 

De-Voræzzo,  enisy  l’adion  de  dévorer  , 
engloutilTcmcnt. 

iN-DE-VoRcmj ,  Uy  um,  qui  n’efl  point 
mangé. 

1 1 .  De  Bol  ,  foleil  y  feu ,  prononcé 
Vol  ,  vinrent: 

Vul-Canuj,  i,  Volcan,VulcaIn, le  Dieu 
du  feu;  1°.  le  feu. 

YvLCAtialtiiy  üvum  y  fetes  de  Vulcain. 

V  vicAtiius ,  a,  um  y  de  Volcan ,  de  Vul< 
cain  ;  z°,  de  feu, 

Vukania  pejtis ,  incendie. 
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MOTS  LATINS  VENUS  DE  DOPAIENT. 

V 


E  l’Or.  Spæ  ,  aiguillon  ,  pi¬ 
quant,  qui  mord  ,  vint  ce  mot  : 

ViiP-ai,  «  >  guêpe  ,  forte  de  groffe  mou¬ 
che, 

i.’Dc  rOr.my  Hoàer  ^  Woder  ,  troupeau, 
haras ,  vint  cette  famille  : 

yETEfina^  or «/7î  ^ bêtes  de  charge^  de 
fbmmc  9  de  voiture. 
y/Trerinarius  y  ii ,  qui  a  loin  des  bêtes  de 
jlbmme,  de  charge  ,  de  voiture;  ma¬ 
réchal, 

VETtR-inarius ,  æ,  um ,  de  bête  de  (ômme , 
de  charge  ou  de  voiture. 
y  ETEsdnus  y  a  ,um,  de  bête  de  charge,  de 
femme  ,  de  voiture  ;  i®.  propre  à  por¬ 
ter  une  charge. 

3, Des  mots  Orientaux  Pær  ,  Pr  ,  beau ,  & 
Ben ,  fils ,  prononce  Ven,  Vegn  ,  vinrent 


ces  mots  Latins,  dont  l’origine  ctoi^ 
abfolument  inconnue. 

^ icna  ,  Æ  ,  belle-fille  à  l’egard  d’ufi 
beau-pere  ou  d’une  bclle-mcre,  fille  d’un 
autre  lit. 

PRi-ViGNur,  Z ,  beau-fils  à  l’égard  d’un 
beau-pere  ou  d’une  belle-mere ,  fils  d’un 
autre  lit. 

Pri-Vigmizj  ,  a  ,  wn  ,  beau-fils  ou  belle- 
fille  à  l’egard  du  beau-pere  ou  de  la 
belle-mere. 

4.  De  rOr.  P)Vy  Holp  y  prononcé  Voip,  fin, 
rufé,  couvert,  caché ,  Vinrent  : 

VoLper  &  VuLPer  ,  U,f.  renard ,  animal, 
yvLEecula  y  ^  y  petit  renard  ,  renardeau, 
VvLPÎnus  ,  a  ,  wïïy  de  renard  ;  z^.  rufé. 
VvtPinor  y  aris  y  atus  fum  ,  arz ,  rufer  , 
ufer  de  finclTe ,  faire  le  renard  ,  finafier, 
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ï.  ES  mots  Latins  en  X  font  tous 
étrangers  à  cette  langue  :  elle  les 
dut  aux  Grecs  qui  les  tenoient  de 
langues  plus  anciennes  :  auiïi  les 
Latins  rejetterent-ils  à  la  fin  de  leur 
alphabet  cette  lettre  X,  ainfi  que  Y 
d<:  Z,  parce  qu’elles  leur  écoient  ab- 
-  rolument  étrangères. 

Avant  eux  la  lettre  X  étoit  placée 
entre  N  &  O,  place  qu’elle  occupe 
encore  dans  les  alphabets  Grec  ^ 
Hébreu  &c. 

Les  Latins  avoient  à  la  vérité 
confervé  nombre  de  mots  primitifs 
formés  de  cette  lettre ,  mais  qu’ils 
avoient  ttanlportés  à  la  lettre  S  à 
caufe  du  rapport  étroit  de  leurs 
fbns. 

X  n’avoit  pas  feulement  chan¬ 
gé  de  place ,  mais  même  de  forme  • 
dans  l’origine  il  peignoir  une  cein¬ 
ture  J  un  ferpent  qui  fè  replie  ^ 
forme  qu’il  conferve  dans  i’Héb.Q; 
aulTi  fa  fignihcâtion  propre  eft  celle 
d’environner,  de  ceindre. 

XE. 

Pu  Grec  Xenoj,  voyageur,  etranger , 
vinrent  ; 


Xen/^ï  ,  orum ,  préfens  mutuels  que  fc 
failoient  celui  qui  recevoit  un  voya¬ 
geur  chez  foi  Sc  celui  qui  étoit  re¬ 
çu. 

9 

P&o-XtNefa  ,  Æ  ;  -  tria  ,  æ  ,  qui  s’entre¬ 
met  ,  courtier,  maquignon  ,  intriguant, 
intriguante. 

PRO-XENefici//72 ,  i ,  droit  du  courtier. 
PRO-XtN'ficü^  ,  a,  unit  d’entremetteur, 
de  courtier. 

Du  Grec  Xérpj ,  fec,  aride? & 
pelos  ,  vigne  ,  vint  : 
Xer-Ampeli^w^  ,  a ,  um  ,  de  couleur 
des  feuilles  de  vigne  morte. 

Du  Gr.  Xylpw  ,  bois , 

Xylp;2  ,  &  Xyl«/w  ,  i,  cotonnier, 

Xyunus  ,  fl  ,  um  ,  de  cotonnier, 
XyLo-EAL-SAMum ,  i,  arbre  qui  produit 
le  baume. 

Mono-Xyl«^  ,a,umf  fait  d’une  feule 
pièce  de  bois  ,  canot. 

Du  Grec  Xyroj  ,  aigu  ?  pointu, 
Xykîs,  is,  ^hycu\, plante. 

Du  Grec  Xystoj  : 

Xystw^  ,  i  ;-tum  ,  / ,  allée  ,  portique 
où  les  athlètes  s’exerçoient. 

XYSTicur  ,  i  ,  Athlete  qui  s’exerçoit 
dans  le  Xyste, 


MOTS 
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MOTS  LATINS  VENUS  DU  CELTE 
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E  S  mots  Latins  en  Z  font  egale¬ 
ment  tous  étrangers  à  la  langue  La¬ 
tine  J  elle  les  dut  aux.^Grecs  qui  en 
ctoient  redevables  à  des  Peuples  plus 
anciens.  Cette  lettre^,  la  derniere  de 
notre  alphabet ,  eft  la  fixieme  dans 
■  celui  des  Grecs,  &  la  feptieme  dans 
celui  des  Hébreux.  Chez  les  Latins 
&  chez  nous,  Z  fit  place  au  G  qui  le 
confond  fouvent  avec  lui.' 

La  fignification  propre  de  Z,  efl: 
celle  de  le  mouvoir ,  s’agiter  :  elle 
.peint  l’agitation  J  le  mouvement, 
Teau  ,  la  vie  ^  &c  de-là  une  foule 
de  mots  qui  le  trouvent  écrits  chez 
.divers  peuples  en  J  ,  G,  S,  ces 
lettres  ayant  dépouillé  peu -à-peu 
celle-là  comme  elles  avoient  dé¬ 
pouillé  également  X  de  prelque 
tous  fes  mots. 

C’eft  ainfi  que  dans  le  petit 
nombre  de  mots  Grecs-Latins  en 
Zjilened  qui  appartiennent  à  la 
lettre  X ,  tels,  la  Famille  Zon^ï, 
ceinture  :  &  cela  parce  que  la  ccin- 
*  ture  O  étant  déroulée,  forme  égale¬ 
ment  la  figure  primitive  de  la  lettre 
Z,  en  Hébreu  f  ,  en  Grec|,  qui  efl: 
'Celle  du  ferpent  »  lorfqu’il  fe  meut 
en  avaiK, 

Ori^,  Lau 


Z 

Z, 

Du  Grec  Eolien  7.Auia,  en  At- 
lique  Zeivî/æ  ,  de  la  même  Famille 
que  Dam7Z0,  par  le  changement 
de  D  en  Z  ,  vinrent  ; 

7.Auia ,  ce  ,  dommage  ,  perte. 

Zamz’æ,  arum  y  pommes  de  pin  gâtées.’ 
Zea  ,  ce ,  épeautre,  forte  de  blé:  en 
Gr.  Zea. 

De  Zeo  ,  fermenter ,  bouillir ,  être 
plein  de  chaleur vinrent  : 

ZELi/.r,  i ,  Grec  Zeloj  ,.zèle  ,  ardeur,’ 
émulation  , 

Zelo-Typ/æ  ,  ce,  jaloulîe. 

ZELotej  ,  ï:  y-typus  ,  a ,  uot  ,  jaloux. 
ZôsTer,  fs,  feu  facrc. 

ZYT.kuSfi  ThumJ,  biere  ;  GrccZvTAoj* 
mot-à-mot ,  grain  fermenté. 

Apo-Zemæ,  atfr,  apozéme,  décoéllon  de 
plante. 

I 

A-Zymuj,  Æ  ,  um  ,  fans  levain,  qui  n’a 
pas  fermenté,  A\ime. 

I  O-Zymuto  ,  f ,  fricaiïee  de  tripes. 

Zetci,  ce  \-Teculci\  ce  y  chambre  oà 
l’on  couche. 

Ztranust  fi,  vaîet«dc  chanibre. 

’  ZEUG. 

De  Zeug  ,  Zoo  ,  Zyg  ,'‘union ,  mêine  fa-; 
mille  que  Jug  ,  vinrent  : 


i  XiMüicfi  ftrum ,  gluau::., 

0  7 
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PRo-Epi-Zeuxii,  /i,pofidon  d’un  nom 
enrre  deux  verbes. 

ZygU  ,  æ  y  efpéce  d’érable. 

Bü-Zygi'/z,  ce  y  famille  d’Ahènes  qui  paf- 
fbit  pour  avoir  inventé  le  joug  :  de  Zuo  , 
union,  &  Bu  ,  bœuf, 

Sy-Zygzæ  ,  æ  y  union. 

Sy-Zyg/æ  ,  arum  ,  conjondion  &  oppofî- 
tion  de  la  lune  avec  la  terre  ,  de  Sy  , 
Syn  ,  avec. 

PERz-ZYGa  >  orurti  y  rênes  des  brides, 
guides. 

Hypo-Zeuxzs  ,  îi  y  fubjondion  yf.^ure  de 
Rhétorique. 

ZiNZiBULO,  ai  y  avî ,  atiim  ,  are  y  chanter 
comme  l’hirondelle  ;  imiter  Ton  cri  ; 
c’eii  une  Onomatopée. 

’  Zi2ït'hu7n y  f;  -  Phu?  y  i  ,  jujubier ,  arbre  ; 
2,°.  jujube  ,  qui  en  cft  le  fruit. 

Zooiacuj  ,  i,  zodiaque  ;  Grec  Zoàiacos. 

ZOM,  zoN. 

Du  Grec ZoM ,  ZoN  ceindre,  forme 
du  primitif  S,  Zj  ceinture,  fe  for¬ 
mèrent  ces  mots  ; 


j  ZoNfî  ,  CB  y  Grec  Zonê  ,  ceinture, 
zone. 

Zomla  ,  ce  ,  petite  ceinture. 

ZoNariuiy  fi;  Semt-Zoîj îrfwr,  iî ,  faifèut 
de  ceintures,  de  baudriers. 

ZmariuSy  aywriy  de  ceinture. 

Z  inithn  y  en  cercle  ,  en  rond. 

Re-Zono  ,  flî  ,  ,  défaire  la  ceinture^ 

2°.  tirer  de  fa  ceinture. 

PAR(î-ZoMzü/n ,  iïy  épée  paiïee  dans  un 
ceinturon. 

PERf-ZoNzum,  iîy  corcet  dont  les  femmes 
fe  ceignent. 

St-vri-Zomum  ,  ii  ;  -  ZoDÎum  ,  iî ,  qui  elî 
environné  de  fept  rangs  de  colonnes. 

2.  T)l^Zoma  y  atiiy  ceinture;  2®.  encein¬ 
te;  5°.  pallier  d’efcalier. 

Perz-Zomu  ,  afif ,  ce  qui  couvre  le  mi¬ 
lieu  du  corps  jCaleqon;  i».  diaphragme  ; 

Zo-0?HTal.>nus ,  i  ,  joub.irbe,/?/^zn/c, 
Zo-Pissitj  rp,  réllns  mêlée  de  cire  qu’on 
racle  de  delliis  le  corps  des  navires  : 
de  Pix,  poix,  Sc  Xof  prononcé  Zt^ 
racler. 


MOTS  LATINS  VENUS  DE  L'ORIENT. 
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•Bu  Grec  Zovhos ,  nuit,  couchant , 
le  même  que  l’Or.  Xuphy  fin  , 
extrémité,  &  d’où  vint  Xyphéenom 
~  allégorique  du  dernier  jour  de  l’an¬ 
née.  {Allég.  Orient,  p.  2.$  i  )  &  de 
Ruh  {ouffler,fe  forma  le  Grec- La r. 

Z'Evkyrus  ^  i  ,  vent  du  couchant. 

Ztev kyrius  y  ü,  qui  concerne  le  zé- 
phyre. 

Fin  du  DiBionnairc  Étymologique  de  la  Langue  Latine* 


Zin-Ziber/  ,  îndec.  Grec  &  Lat.  Sc 

ZiN-ZiDERw,  is  y  gingembre  ; 

de  rOr.  pT  Zyn  ,  aliment ,  Sc 
Geèer  fort. 

ZizANjÆ,  æ  ;-nium  ,  /7,  yvraie ,  mau¬ 
vais  grain  ;  de  l’Or.  n3T  ZaNeH ^ 
^  ^  fhana  ,  avoir  en  aver* 

fion. 
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SÜPFILÉMENT 

£  T  CORRECTIONS, 


•«*==*= 

Discours  Pr élim. 

'æjtGE  cccxiv,  li"ne  1 1  en  remon¬ 
tant  ,  Latines ,  lijer^  Françoifes. 

A 

Col,  15,  D'^go,  devenu  igo ,  Sc  de 
projcn  avant,  prononcé  prod^  ^our 
éviter  Thiatus  ,  vinrent  encore: 

PRO-D“lGi7 ,  is ,  egi ,  igere ,  I  chaf- 
/èr  devant  ibi ,  pouiîèr ,  conduire  , 
faire  aller  ;  2,°.  diffiper  ,  dépenlér 
follement ,  prodiguer, 

ProD'Ig2^j  ,  a ,  um  ,  prodigue  ,  qui 
dépenfe  follement  j  1®,  magnifi¬ 
que  ,  généreux. 

PROD-Ic^/ï/ZiZ  J  ce  ,  prodigalité  ,  pro- 
fufion. 

Prod- lGii//r^r  ;-lG4/é ,  avec  profufion  , 
en  prodigue. 

Prod-Igkki-,  a  ,  urn,  qu’on  fait  con- 
famer  en  entier. 

pROD-Ioia;»  ,  a  ,  prodige,  événe¬ 
ment  furprenant  ÿ  2-.  prédic¬ 
tion. 

PROD-IciÆ//r  ,  ^  j-Ic/o/wi ,  a  ,  um  , 
prodigieux  ,  qui  tient  du  prodige , 
furprenant. 

pROD-Igw/i/er  J— Ic/wtf ,  prodigieufe- 


r:rts=-=ô. 

ment ,  d’une  maniéré  qui  tient  du 
prodige. 

PROD-iGw/or,  oris  ,  qui  explique  les 
prodiges. 

Cb/.  43.  KED-luiculum  ,  /,  orne¬ 
ment  de  tête  ,  de  col. 

Col,  1  oS.  P£R*oR'iG<2 ,  ce ,  maître  d’un 
Haras  :  qui  en  a  le  foin. 

Col.  1 1 4,  lig,  4  en  remont.  Cotejifei  forte. 

Col,  iio  ,  lig.  9  en  reniont.  quarrés ,  lif,  en 
quarré. 

Col,  185.  lig,  3.Brucc<2;kj,  ///^Brac- 
catus, 

C 

Col.  301.  De  Call,  manger;  2^,' 
bon ,  excellent ,  vinrent  CoiLYr^, 
ce ,  beignet,  riflblle. 

CoLtYricum  jusy  jus,  bouillon  ou  graifle  à 
beignets. 

CoLLYriü/7i ,  a ,  gralffe ,  onguent  pour  les 
yeux  ;  z®.  pour  la  fiftule  ;  3°.  charpie  ; 
4».  médecine ,  remède. 

Ilid.  De  Goll  ,  élevé  ,  vint  ;  ^ 

Co'Lumba  ,  æ  ;  —  bus ,  i  ,  colombe  , 
pigeon  ;  oifeau  qui  aime  à  (è  per¬ 
cher. 

CoLumbulus  ,  î ,  pigeonneau. 

Coiumhariumt  ii ,  colombier,  pigeonnier. 

Qovumhans  >  e  ;  —  binus ,  a ,  um  ,  de  pi^ 
geon. 

Dyij 

V,  J  ■- 


Coi-urnharlus  y  il  y  qui  a  {oin  des  pigeons. 
Coiumbadm  ,  à  la  maniéré  des  pigeons. 
C0/4  418  ,  après  la  ligne  5  ,lif.  membra¬ 
nes  ,  dont  l’une  enveloppe  le  crâne  & 
l’autre  le  cœur. 

Col.  439,  Car-Cerw^,  il  y  poulie  du 
haut'd’un  mât. 

Col.  464.  S YN-CoPÆ ,  —  CoPe ,  es ,  re¬ 

tranchement  ;  i»,  défaillance. 

Col.  y  1 3  >  Ils-  7  >  après  Ademptus ,  lif.  re¬ 
tranché  ,  dépouillé, 

D 

Col.  fjo.  DELeéihV,  e ,  qu’on  peut  effacer, 
facile  à  enlever. 

ÏM-DELséiiir  ,  e  ,  ineffaçable. 

Col.  <yi9.  De  Ex  vint  le  Grec-Latin, 
Exoricuj,  üy  um  y  étranger,  du  dehors. 
Exoxericwj,  a,  um  ,  trivial ,  vulgaire. 

De  changé  en  F,  vint  : 

Felio  tetter  ,  (îicer  ;  en  Grec 

ThilUy  mammelle. 

FellIco, -are  ;  — licoy^are  ,  fucer  (ouvent, 
FEJ-LîcanduSy  a,  um,  qu’on  donne  â  tetter,. 
[pELLeérir  ,  e ,  qui  fuce ,  qui  tette, 

G 

'Col.  7^ S.  De  Glas, brillant,  vinrent  : 
[1 .  GhAcies  y  ei ,  glace, 

,  Glacîo  ,  are ,  faire  glacer. 

GtAcialis  y  e ,  glacial. 

Glessuw  ,  i ,  ambre  jaune ,  fiiccîh,’ 
Gi-Essoria ,  ce ,  ifle  où  le  trouvoit  l’am¬ 
bre  jaune. 

"i.  Col.  769.  Glzj,  idir,  moififfure,  £ùc 
vifqueux. 

GliS,  iiis  y  argile  ,  terre  glaife. 
,Giisco,-cre  ,  engraiffer;  i*.  s’engrailîèr  ; 
3®,  croître  ,  s’augmenter. 

Col.  Z  i  G,  G^ihyum  ,  tV,  en  Grec 
Githyon ,  ciboulette,  civette  ;  de  la 
yille  de  Get^  ou  Catâ  en 


ne,  où  on  cultîvoît  cette  plante  , 
de  même  que  l’échalotte  à  Aicalon» 
H 

Col.  8 1  G,  Helvcus  y  a ,  wrw ,  qui  bâille 
2®.  qui  a  la  gueule  béante. 

Col.  831.  HELvaceay  es,  ornement  des 
Lydiens ,  qui  devoir  Ton  nom  ,  dir 
Festus  ,  à  la  couleur  des  bœufs, 

HELVellæy  arum  ,  petits  choux, 

EhEctrum ,  i ,  ambre  jaune  ;  de  Hell. 
fbleil ,  doré. 

EiEctf  icu.f ,  a  y  um7-~nusy.a,umy  d’am»- 
bre  jaune. 

Col.  S  5  8 .  HiBifcum  y  i  -,  —  eus  ,  ci 
guimauve  ;  en  Gr.  iCuxog. 

L 

Col.  c)  1 8.  Famille  Grecque  jCol-Ly- 
BKi ,  i  y.  monnoie  de  cuivre  j  1 
droit  de  changeur  ;  3°.  lettre  de 
change. 

CoL-LvBz^a  ,  æ;  —ijîesy  ce,  banquier^ 
changeur. 

Col-LybIJUcus  y  ayumy  de  change. 

Col.  9\i.  RELicinaj,  a,  um,  renverfe 
vers  le  derrière  de  la  tête. 

Col.  9$^.  CiKcum-LiGens  y  tis  ,  cêtoyant.- 

Co-Electux  ,  a  y  um,  élu ,  ou  ehoifi  en-- 
lèmble. 

Ê-Ligo  ,  egî  y  eSlumy  igerey  choiîîr ,  élire, 
faire  un  choix. 

Col.  986,  CoKTra-LiCfor,  eris,  chus  fum 
eriy  enchérir  lur quelqu’un, offrir  davan«- 
tage. 

CqI.  1  o  1  s.  Læn4  ,  a  y  furtout  à  l’ufà* 
ge  des  Augures  de  des  foldats. 

Col.  loyS.  lig,  8.  (dans  quelques- 
exemplaires  )  alicnis^XïÇ,  aiUni^ 
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M 

Col.  1 1 14.  De  Mar  ,)our  j  z  raec- 
tre  au  jour  ,  parler  j  5  grand  , 
vint  rOr.  Amar,  parler,  dire  j 
2°.  commander  ;  Emir,  Prince, 
Chef  qui  ordonne  j  «Sc  par  rinfer- 
tion  ordinaire  du  P  entre  M  Sc  R, 
vint  cette  Famille  : 

Ïmpero,  as,aviy  atumy  arc  \  -hOj — arcy 
commander  i  i^.impofer  ;  5°.inai- 
trifer. 

iMPtfdum  ,  21 ,  empire,  domination ,  pou' 
voir  ;  a®,  commandement ,  gouverne¬ 
ment. 

ÎMPERator,  oris  ,  Chef,  Général ,  Com¬ 
mandant  ;  z°.  Empereur, 

iMPERztri:^,  2C2S  ,  Impératrice, 

lufiRatum ,  i,  commandement,  ce  qui 
eft  commandé. 

iMPERia/zj  ,  e  ÿ—îofuSy  u ,  n/n  ,  dominant, 
qui  commande;  a®,  impérieux,  hautain. 

iMPERifa/zx,  antis  y  qui  commande. 

ÎMPEKativus  y  a  yurny  impératif,  qui  fèrt 
à  commander. 

iMPERatorié,  en  Général,  en  Comman¬ 
dant  ,  en  Empereur. 

ÏMTBRiabiliter  ,  impérieufement  ,  avec 
hauteur. 

Du  Grec  Mastik/^zzo  ,  mâcher ,  for¬ 
mé  de  AiasyMach ,  mâchoire,  vint  : 

ïm-Masticzz/«^  ,  a  ,  um  y  qui  n’ell 
point  mâché. 

%^.^\ir^ay  ce  y  flux  ,  flot,  montant  de  la 
marée.- 

N 

Col,  1285.  De  Nar , Ner, fort,  pré¬ 
cédé  de  A ,  d’où  An  ER  èc  Andr 
homme ,  vinrent  en  Gr, 

faUe  où  fe  faifoiemles 

'  -  L  *  ^  ....  i  “ 
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feüins  des  hommes  ;  2°.  galerie 
entre  les  appartemens  des  hommes 
&  ceux  des  femmes  ;  5  place  des 
hommes  dans  l’Eglife. 

ANDRonitij,  idis  y  corps  de  logis  oii  les 
hommes  feuls  demeuroient. 

Andro-Gynue,  a  y  uai)  androgyne  ,  quia 
les  deux  iexes. 

Andro-Machp,  , femme  forte  ;  z®.  fem¬ 
me  qui  combat  avec  l’homme;  3®,  An-î 
dromaque. 

O 

Du  Celte  Or,  Ur,  nom  des  taureaux,’ 
vint  : 

Oro-Banc^^,  es ,  /.  herbe  au  taureau;- 

Osca  y  ce,  laine  qui  n’a  pas  été  lavée- 
ni  déq-raiflee. 

D 

Oscuiana  pu-gna  ,  combat  où  le  vain¬ 
cu  demeure  le  vainqueur. 

D’Ac,  aigu, en  Gr.  Ox«i,  S:  de  Mc/,, 
miel ,  vint  : 

Oxy-Mel/  ,  n.  oximel  ,  breuvage  de 
miel  &  de  vinaigre. 

P 

PAMFiium ,  2  y  chariot,  calèche; 
ParabIu,  æ,  breuvage  où  il  entre  dis> 
millet.- 

PA-Rra  ,  Æ  ,  forte  d’oifeau  de  mauvais 
augure, 

Plisto-LocAîu  ,  ,  manne  fauvage, 

Pror_/Z  LiMÛej  ,  bornes  d’oceident  «îî 
orient. 

S 

ScvLna  y  et ,  arbitre  ;  20.  féqucflre; 

Col.  1747.  SoDaiisy  is ,  in.f.  qui  demeure 
cnfemblc  ,  compagnon  ,  compagne,  ami;: 
amie  ,  confrère, 

SoDAÛtas  y  atis  ,  (bciété  ;  z®.  confrérie.’ 
Çol*  £877.  As-Sotfo^  m,,  çîum  y,.  erei> 
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s’éloigner  de  l’ufage  ;  2,°.  vieillir,  n’étrc 
plus  à  la  mode. 

Soütanœ  y  arum  ,  limaçons  ,  cfcargots 
d’Afrique. 

Col  1 776.  Ob-Sopzo  ,  îs  y  îvî  y  hum ,  ire  ; 
s’endormir, 

Ob  -Sovitusy  üyumy  endormi. 

Col.  1950.  SùKacuSy  i  ,  cûfrre ,  caif- 

fon. 

So&acum  ,  î  y  charriot  de  bagage  ,  four¬ 
gon. 

SxLf/zg/r,  îsyf.  goutte  d’huilc  ;  2®.  forte 
d’ornement  de  tête  de  femme. 

Col  A  9}  i»  SrcPhur ,  lif.  StropAüx, 

T 

De  THAMjJude,  ou  de  Thémis,  d’où 
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Ar  ternis  y  Diane,  vint: 
Ar-Tem^^  ,  æ  y  armoilè  ,  plante, 

TEK2.aneola ,  tr  ,  force  de  petit  oi-’ 
fèau. 

By-Tur«x  ,  i  y-terus ,  î  ,  vermilïèau 
•  qui  s’engendre  dans  les  arbres  &  qui 
les  gâte  J 

de  Turo  ,  en  Gr.  détruire  ,  gâter ,  & 
by  ^  bois. 

Col.  2  2  y  2.  De  rOr.  PAom,  vom  ,  vint 
également  : 

Con-Fomo  ,  as  y  are  ,  cbrancheri 
équarrir. 


Fin  du  Supplément  &  Correclions. 
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1790 

ScH  , 

i6i  i  259  >”1944 

Schaccus 

*  1955 

Schœn  , 

1788 

S'ehol , 

1791 

5ci , 

1847  ,  l85l»-I94r; 

Scindo  , 

z59  >-270. 

Scintiil  , 

4  037, 

Scip  , 

1790 

Scirp  , 

1845 

Sciif, 

25pf 

Scier , 

1787 

Sco , 

228  ,  iî9  ,-l94f 

Scop  , 

1789  ,-1807 

Scor, 

1792- 

Scordilus 

»  4i  J 

Storla , 

47a 

Scorp  , 

1955 

OCREO  , 

469 

Scri  , 

395,-400 

Scrinium 

»  444 

Scro  , 

40  £ 

Scrot , 

1793 

ocru , 

454  ,-455 

Sculpo  , 

33* 

Scurr, 

195/ 

Scut  , 

25r 

Scy, 

194^ 

Se  , 

1744  >-1779 

Seb , 

1837, -i8}8 

Sec  , 

1821  ,-i82Ç. 

Sec  ,  en  comp.  1814 

Secors , 

4IO  j-4  1 1 

Secr  en  comp.  «1720 

Second  , 

1828 

Securus , 

582 

Sed  , 

1744  >-174/ 

Sedo , 

1754 

Sedit , 

1780 

Segm  , 

1823 

Segn  , 

i85£ 

Segrex  , 

800 

Seled  , 

959 

Seli, 

1747, 

Shm  , 

I74j',  1859, •i85£ 

Semiot , 

1852 

S  émit , 

1957. 

Semp , 

1493  ,-1744 

Sen  , 

1737  >ï759 

Sens , 

1861  ,-1864 

Senti  , 

1835 

Sentin  , 

1958 

Sentio  , 

1851 

G  7 


[Ti^BLE  alphabétique 


Scors; 

1 779 

Sep, 

1838 , 18^4  ,-1865 

Sepel  , 

1782 

Seplaf, 

1947 

Sept , 

17^0  ,-17<5i 

Sepul , 

1782 

Seq  , 

182S 

Sequcft  , 

1812 

Ser  , 

1842  ,1  847 

Serap, 

1958 

Sere  , 

18^7  ,-1868 

Seri , 

1780 

Série , 

I8<^8 

Seriph  , 

*947 

Serif, 

1947 

Serm  , 

I7ÎÎ 

Sero  , 

18-96 

Serot , 

1868 

Serp, 

*75^  ,-*757 

Serr , 

*704 

Sert  ,  en 

comp,  1756 

Sérum  , 

1868 

Ses  , 

*947 

Sefq  , 

*745 

SefT, 

*747 

Sefl, 

1759 

Set , 

1762 

Setan , 

*794 

Seu  , 

*744 

Sever  , 

*783 

Seu  , 

1756,  *759, -*823 

St, 

*744 

Siag, 

*947 

Sial  > 

,  *734 

Sib, 

r7o<,-i83  7 

Sic, 

**  >  *744  ,-*822 

Sicar , 

1818 

Sice  , 

l86p 

Sicel , 

1818 

Sicera  , 

1958 

Sicin, 

*947 

Sid, 

1764  ,-1765 

Sid,encomp.  1748,-1754 

,  Sido , 

1751' 

Sig  » 

1948 

Sigiil  , 

1856 

Sign  , 

1853  J-1856 

SlL  , 

1728  ,  1729  ,-194^ 

en  comp.  17235-1727 

Sile  , 

187  I 

Silicern 

,  187c. 

Silv  , 

1 8/0 

.  fSiî»  î 

^2j6  ,-1859 

Sima  , 

1872 

Simila  , 

*746 

Simpl, 

*545 

Simu  , 

1872 

Sin,  1744, 

1872;  1874 

1948 

Sinccrus , 

4^3 

Sinciput , 

203 

Sindon  , 

1958 

Sine  , 

*779 

Singul , 

1  *  9  5  8 

Singult , 

*705 

Sip  , 

1858 

Sip  ,  en  comp*  1839 

Sipar  , 

1  8éj 

Siq, 

16I2 

Sir , 

1706  ,  *949 

Sirp  , 

*846 

Sis , 

*949 

Sift, 

I902 

Sit,  en  comp,  1866 

Sit  , 

1999,-1902 

Sitic, 

1706 

Situ  , 

1873 

Sm  , 

J794  j-*795 

SOBOLES  , 

3* 

Sobr , 

1780 

Sobrin  , 

1770 

Sobrius 

186 

Soc  , 

1941 

Socc , 

1818 

Soci  , 

1939  ,-1941 

Sodés , 

1744 

Sol,  17-9(9,  1768',  18^75,-1881 

Solers 

69 

Soli , 

*747 

Solia , 

*950 

Soiiil  r 

1916 

Solœ , 

*949 

Sollar , 

*747 

Soinn  , 

*7:^5  5-1777 

Son  ,  170(9  , 

1709  ,  i960 

1961 

Sop  , 

*77^ 

Soph  , 

1840 

Sor,  1778  J 

1950  ,  1769 
*771 

Sorb  , 

1962 

SorJ  , 

1709 

K 

0 

1835 

Sot  , 

1835 

Sp  , 

1440  ,-1442 

Spar, 

t  ^  - 

Spcrn , 

Sphær ,  ipét' 

Spi ,  18  38,-181» 

Spic  ,  en  comp,  1801, -j8o^ 
SpTon  ,  1 784 


SpTon  , 
Spir  , 

Spl , 

Spol  , 
Spon , 
Sponda  , 
Spor  , 
Spu, 
Spurc , 
Spurius  X 
Squ  , 
Squal , 
Squam  y 
Squin , 
St,  1850, 


1710 

181 1 
181  s 
1813, -i8i^ 
ipâti 
I79f 

1713  ,-I7if 
I8‘^ 
7797, 

J5»Ç2r 

1^17 

ïtfzg 

1789- 

1898,  1903, *1907, 
2039 


Stamn  , 

Stafis ,  en  comp. 

Stat,  en  comp.  ip 

Staur ,  en  csmp,  ip 

Ste  ,  ‘  1920  ,-19 

Steg ,  20 

Stel,  '  20 

Ster,  17 

Sterc,flergy  zo 

Steril,  20 

Sri ,  19 

Stich  ,  en  comp,  i; 

Stimmi  ,  20 

Stip,  1908,1910,-19 
Stirp,  19 

Stit ,  en  comp.  1892,-18 
Stl,  1914»-!  9 

Stlop ,  17 

Sto ,  19 

Stol,  20 

Stol ,  en  comp,  19 

Stom ,  19 

S  cor,  19 

Str ,  ipzi  ,  1922  ,  1928 

19 

Strep,  17 

Stri ,  20 

Stribl,  19 

Strid ,  1? 

String,'^  1930,19 

,  Stroph  3  ,19 


Sub,  I77i » 


Stru , 

Strum 
Struth 
Stu  , 

5tur  y 

Sty  , 

Styl , 

Su  , 

Sua 
Sub  , 

Subcut , 

Suber  , 

Subex  , 

Subie  , 
Subleftus 
Subfol , 

Subtil  J 
Subuc  , 

Subul  y 
Suce , 

Sud  , 

Sue  , 

Suffitus , 

Sug  , 

Sut  , 

Sul ,  en  comp* 
Sale , 

Sulpli , 

SuM,  173  J  J 
Summ  y 
Summan  , 
Sumpt  y 
Suo  , 

Sup  , 

Superficies 

Supplie, 

Sur  , 

Sure , 

Surd  , 

Surg, 

Surgo  , 

Surp , 

Surpo  , 

Surr  , 

Sus  , 

Su  fin  , 

Sufurr , 

Sut , 

SyBit, 

Sj'c , 

Symb  , 

Syll, 

^ymper  j 


A  1:-  -C.  A  JL 

i5>j4.  ‘^ymphon  , 
1045  Symphy, 
1047  Svmpleg , 

- 1 9 1 1  vS  Y  N  , 


I  ÿ  I  I  t  9  I  1  Y  N  , 

Syneedoche , 


1778 , 


1047 

1913 

îOo3 


Syned  , 
Synoch 
Synod  . 
-iSS-T  Synon 
1773,-1885  " 

150  Ilia  , 

i838  Syntex 
.  'Sy, 
ibîd,  Syfcen 
974  Syft, 

1766  Syftcm 
2007  Sytriba 
17(^4 
1705  yljil 

1717  j  Tab  , 

1885  iTae, 
x288  ,-i85>o  Taca  , 

628  Tad, 
Tad, 

. ,  -n  Tæn  , 

I7i4>“’7y  Tapoc 
1777  Tag, 

1878  Tal, 

1737  >*‘74?  Talitium, 

1831  Tall  , 

1  '  36  Talp  , 

1832  Tarn  , 

1763  en 


ACÈTI 

138^^ 

1544 

19^3 

^5 

854 

MH 

Ii4t 

1318 

1974 

2055 

19t4 

1786 

I9î6 

I9»9 

Ï929 


1997» 


177; 


,,-1776  Tama , 
624  Tamaric, 
1544  Tamin 
i7‘'o  Tamus  , 
1884  Tan  , 

1781  Tang, 

1883  Taos, 
I650  Tap 
1846 
1671 

1 884 
1882 1883 

1761 

1718  - . 

1761  Tata 
1958  Tatæ 


Ï951 

I95t 

923 

;îo8 


eomp* 


lap  , 

Tarant 
Taratan  , 
Tard  , 
Tarmes  , 
Tartar , 
Ta"c 


Taur  , 
Taut , 
Tax  , 
Taxo, 


T  099  ,-20  1 7 
^979  >-1980 
1985 

1970 

200 1 
2026 
■2000 
I517I 
2001 
1966 
2007 

2095 

ÎÎ4  > 

2015 

2016 
2o»4 

2014 

2o  I  4 

2034 

1971 
Ï995 
1999 
2040 
1966 

2045 
2040 
2105 
2049 
1989 
1966 

2046 
1988 

197.4^1966 

iloy 


QUE. 

Taxus , 

Techn  , 

T ecol  , 

Teâ  , 

T  eda  , 

Teg  , 

1^  n  coinp, 

Tel , 

Teleph  , 

Teli, 

^ cm  , 

Tenier, 

Temn  , 

T  cm  pi  , 

Tempt  , 

T  FN  , 

T  end  , 

T eneb  , 

Tcnell  , 

Tener  , 

T  ens , 

Tent , 

Tenu  , 

Tep  , 

Tephr, 

Ter, 

Tera  , 

Teraph  , 

Tereb  , 
Tcrebinth 
Tercs  , 

'Terg  , 

Terâi , 

Term  , 

Terr , 

Terra  , 

Terrao  , 

Ters,  en  comp 


X  2  O  I 


2050 


1972 


Terv  ,  eu  comp, 
Tcfq, 

Teflera , 

Teft  , 

Tefia, 

Tetan  , 

Tetliy , 

Tetr  , 

Tetramor , 
Tettig  , 

Teucli , 

Tex  , 

Th, 

Thaï; 


1995 

20':  f 

2095 

-20<  I. 
2000 
2049 

, .  »  >97? 
2007  ,•  2008 
20yf 
2006  ,-2008 
1981 
201 5,-1991. 

‘ 

2015 

en  comp.  20  if 

2021 
2029  j-zotj 
20  7 
2030 
203^ 
2029  ,*2035 
2027  ,-2029 
203ÿ 
205  6  ,-2057 
2095 

2041  ,  2042,-1063 
2068 
1 966 

2105 
2040 

2106 
2089 

2057 ,  2084 
196^ 
1585 
1984  ,-2078 
‘  6^ 
196(J 
208  J’ 
2076 
1985’ 
2I0(J 
2107  ,-21 ro 

2o8^ 
2027 
1988 
1622  ,-207  J 

1194 
1 96tf 
2o5f 
2052  ,‘2o5f 
2099  ,-210l 
«oyïi 


en  comp. 


G  7  y 


T-ABLE  A  LP  H 

Ter,  1087,  2091  ,-ios>4'  Tryg 


A  B 


%00Z  ,-2oC  î 

ip8o 

19P4 
ZO96 
20  10 
2098 
ïp8(J  ,'2opp 
•  163 

ipSj  ,-2097 

*  ip88 

2098 
2007 

2O72 
1995 
2053 
2089 


2^  1 5îQ. 

Xliala  , 

ThuU  , 

Theat  , 

Thema,  . 

Thémis, 

Théo  , 

Ther ,  ^ 

Therio ,  . 
iThcs , 

Thet , 

'Thet ,  en  comp. 
iThol  , 

iThrix ,  en  comp. 

Thu  , 

Thunn  ,  zv ^  ^ 

Thur  ,  en'comp.  2089 

Thy  ,  I99$t-i997 

Thynn  ,  2033  Trap, 

Thyr  ,  en  comp.  2089'  Traul 

Thyrf,  21  lO  Tre  , 

Tiar ,  rr^  r, 

Tib , 

Tic  ,  en  conip.  1  J.  L^L  }  Cli 

Tichobat ,  loîJ  Tri,  2043,îoé'5 

Tigjîoyy,  en  comp.  1072  — Grec,  2104 

Tigr  ,  2îïO  Trib,  2044,2073 

Til ,  2007  Trie, 

Tim ,  1990’  Trichil, 

Tin,  1968,2026,-2027  Trichorum  ,' 

Tin  ,  en  comp.  2022  ,  2025  Triclinium  , 

Tinca,  1038  Trigl , 

Tinfl ,  2038,-2039  Trigly,  , 

Ting  ,,2038  ,  en  comp,  1971  Trigon  ,  ' 

Tir,  2110  Trimor , 


Torp  , 

Torr  , 

Torv , 

Toi!  , 

7'ot , 

Tra  ,  en  comp» 
Trab , 

Trach  , 
Trachea  , 

Tra^l , 

Trag, 

Trah  , 

T  ram , 

Tran  , 
Tranquill , 
Tranfenna 
Trap 

> 


J9P7 
1986 
2076 
1986 
I99*! 

20f  8 
2069 
2102 
207  I 
2058  ,-2061 
21O1 .-2104 
203  8  ,20^1 
2071 
2067 
161  y 
47 
2T04 

1970 


Tir, 

Tith 
Titi, 

Titi^  ; 

Titub , 

Titul , 

Tityr , 

Tmefis, 

Toc , 

Tod, 

Tog, 

Toi , 

Tom , 

Ton,  J 
Ton  ,  en  comp. 
Tond, 

Toni , 

Tons , 

Top, 


^2002  iiiii 

2048  Trit  , 
2019  Triton  , 
*"'•  Triumph 
Troch  , 
Troja  , 
Trop  , 


2  lOl 
1995- 
205  I 
2004  ,-2006 
2018  ,-2019 
1968  ,-1969 
2029 
2019 
2029 
'  2019 

2101,-1985  , 

aooo  Triuia;, 


_  ,  2064 

Tred  ,  en  comp.  2059 

Trem  ,  1974 

Trct ,  en  comp.  '2088 

Tri ,  2043 , 2065  ,-2067 

^  2104  ,-2T05 

■2075 

207  I 

317 
482 
300 
‘769 

814 
,  795 

1194 
1970 
1546 
1427 
1966 
2080 
2041  ,-1970 
2105 
1970 


1988  Trip  , 
1967  Triplex, 
1965  Tripu  , 
1957  Trilî  , 

--  Trift, 


1  lup  , 

Trop  h  ,  en  comp.’ 
TrolT, 

Tru  ,  1975  ,  2063  ,• 

Truculo , 

Trud  , 

Trunc  , 

Truf, 


Tu, 

Tub,  1999,  encomp. 


2T0  6 

1988' 

1998,- 

2111 


Tue , 

2055 

Tud, 

1977 

Tue, 

1992 

Tui, 

1995 

Tul , 

2004 

Tum  , 

2010  ,*2-013 

Tùm , 

1995' 

Tun  , 

2027 

Tune  , 

I99f 

Tund  , 

1978 

Tunf, 

1978 

Tur  , 

2047 

Tur ,  en  comp. 

2089 

Turb , 

io3 î  ,-2084 

T urm  , 

2082 

Turp  , 

2077 

Turr  , 

204*' 

Turtur  , 

1957 

Tuf, 

3  988 

Tuir, 

1970^ 

Tut , 

1993 

Tutul, 

2009 

Tymbuf, 

2015 

Tympan  y 

1967 

Typ  ,  .  ,  . 

Typh  , 

'1979 

2112 

Tyr  , 

2048  ,-2to5 

•Tyrann  , 

U. 

26  s. 

Uber  , 

i5l' 

Ubi , 

•  2120 

Udo, 

ibidi. 

Ulc, 

Ulex  , 
Uligo  , 
Ulmus , 
Ulna, 

2091  Ulpic , 

2088  Uir,  Ultra  j 
2090  Ult , 

2106  Ultimus  , 
2069  Ulula, 

-2075  Ulva  , 

1967  Umb, 

2079  Umbo  , 
2062  Umbr, 

2079  Un  , 

2i05  Une» 


211} 

'  ,-2121 

55 

iii  J 

35 

28 

2121 

3f 

r,-2i2t; 
Î4  ; 

2l  12 
2IX} 

2122 

45 
21  lS 
;,-2l2y 

Zlié, 


I 


TAlîLE  alphabétique. 


i  2  5)  r 


CTnd  V 

21  T  4 

Vel  ,  2227  >  2241  1-1143 

Vimen , 

2186 

Unde  y 

Il  ÎO  ,-2l2<f 

Veil , 

1463 

Vin  , 

214,.  ,-M  ^ 

Uned, 

1  12-5 

Ven  , 

2189  ,-iiiJ4 

Vinc  , 

11S3  ,'X1k6 

Lng, 

en  coxnp. 

2158  y-ii6i 

•Vioc  , 

2151 

Upupa , 

2  t  ' 

Vena  , 

2162 

Viol , 

2187 

Ur,  2116, 

2130  >-2132 

Veni  , 

2.157 

Violo  , 

2179 

Urb  , 

2133 

Vent, 

2268 

Vip  ,. 

-  1147 

ÏJrg, 

2134 

Vepr  , 

2127 

Vir  y 

21^6  ,  2219  ,-2221 

Urp,  r  -* 

883 

Ver,  i(5i,2l94i 

2198  ,-2247 

Viria , 

443 

Urf, 

2135 

Verb  , 

2248 

Virid , 

161 

L^rful  ) 

5»t- 

en  compr 

214Ï 

Virgy 

224^ 

Uf» 

2135  ,-2158 

Verb-uft  , 

2132 

Vif, 

2183  ,  2213  ,-2217 

üfp. 

213P 

Verbum  y 

167 

Vife , 

2188  ,-218% 

urq, 

2140 

Verg, 

2210 

Vit, 

2187 , 4223  ,-2229 

UTif  en  comp 

•  91 

Verm  y 

2199 

en  comp,  2162 

'Ufl, 

2130  ,-2133 

Vern  , 

2199 

Vita , 

2175 

2135,-2138 

Vernu» , 

161 

Viti  , 

2144 

Utcr, 

2139  ,*2.14 

Verr  , 

2149 

Vitii, 

947 

Utr, 

,  2.139 

Verres  , 

'165 

.Vitr_, 

.  22  17 

2115 

Verf, 

2100  ,-22  10 

Vit  rie  y 

225,î 

Uxor , 

214e 

Vert , 

2IOI,  ,-21  !0 

VltUl  y. 

.222  L 

V. 

'Vac  , 

2148  ,-2149 

Vertag  , 

Veru  y 

^2246 

15^03 

VitUp  y 

Viu  y 

t  -  .  .  14911 

215*. 

iV acc  , 

2147 

Vervina  y 

-  1504 

Viv, 

2175  ,*2.177. 

(Vacerr , 

445  >-^173 

V efan  , 

1854 

Vo,,  ; 

2222  ,-122^ 

iVaallo  , 

29  1 

Vc/îc, 

,  2t64 

V  oc , 

2169  ,-2172. 

Vacuna  , 

223  I 

Vefp  , 

,  Il  i3 

Vol  , 

2223  ,-2215. 

iV ad  , 

140,-2149 

V clpa , 

2153 

Vola  , 

150. 

iV ador  , 

2163 

Veft,  2210 

;  22H,-2I8o 

Voln  , 

2  2  2^. 

iVaf, 

2174 

Veftibulum  , 

' .  153 

VolO  y 

f  2145.. 

iVag^, 

2165 

VclHceps, 

I  204 

Volfy 

224s 

Vagi , 

2147 

Veflig, 

2250 

Voiu  y 

2237,-2240. 

iV agina 

370 

Vet, 

2181  ,-2229 

Volum  y 

224J 

Vah  , 

.  2146 

Veter , 

2253 

Volup  y 

2  24f 

Val ,  .. . 

2231,-2235 

Vex, 

2187 

Volv , 

2236,  2240 

Valg , 

2240 

Vexiil  y 

2157 

Vom  , 

1272  ,-2252. 

Valiis , 

156 

Via, 

21  50 

V opife  , 

221  ï 

Valv  y 

2240 

Vib  , 

1Ï7^  ,-2l*9 

V®r  y 

22OI  y  2109  ,-225  2. 

Van  , 

2ié6 

Vie  y 

Vici, 

2178  ,-2251 

Vof, 

218®-. 

iVann  , 

,  2147 

al8o 

Vox, 

216^. 

iVap  , 

21^7  ,-2168 

Via, 

2183 

Vote  y 

2252- 

V  apul ) 

224  I 

Vidy 

2212  ,-2217 

Vulg, 

223f- 

V.ar  , 

2246 

Vidul  y- 

xî6i 

Vuln  y 

2216. 

iVaf, 

21^3  ,-2164 

V ieo  y 

ilSé 

Vulp  , 

2254^ 

VjCORS  ÿ 

41 1 

Vig, 

^  2186 

Vulf, 

Ved,  • 

2153,-1154 

Vlgef  y 

,  2251 

Vult, 

2244. 

Veg  , 

2186 

Vigil  y 

22175-2219 

Vultur  y 

12  2f. 

Veh  , 

2150,-1152 

Vil, 

2236 

^  , 

c  215Î* 

Vclicm , 

2127 

1  Vill, 

2110,-2241 

Z, 

V 


T  A  B  t  E 


1^9  i 


é 


OTS  RADICAUX 

DE  LA  LANGUE  LATINE, 

ET  LEURS  PRINCIPAUX.  DÉRIVÉS. 


M-'-ir-TT-rr-Tt^r-îr-îT -« -;r  «TT-TT  ))  iL  ii  ct  ir-y  (g-a-n))  ■■’rTnLinr-u 

I. 

Mots  formés  par  les  VOYELLES. 


A. 


,  Avoir , 

N  ‘ 

î 

Habeo  î ,  &  {libeo 

>  i 

Ab  , 

4 

Ad  , 

4 

Av ,  fruit , 

y  ,-ii6 

Avidus  i 

ib. 

Avarus , 

il. 

Avena  , 

ib. 

Avuï , 

.  6 

Ach-,  douleur  , 

24 

ib. 

Amm,  cercle  t  ail  t 

47 

Annona  , 

48 

Agnus, 

49 

Aistè  , 

ib. 

ANÎmus  , 

^  51 

Anc  ,  ferré ,  qui 

angoifle. 

A^chora , 

5? 

Ancile , 

ib. 

AîJGaria , 

56 

Angeius  , 

ib. 

Ango , 

57 

Anguis  ,  ^ 

ib. 

Anxius , 

K  5^ 

Angulus, 

ib. 

'Aptus , 

60 

Aqua , 

<  <5i 

As ,  un  , 

9'- 

rôtir  , 

9i 

seftas , 

94 

Asc ,  AK  , 

95 

At  ,  mauvais , 

97  ,-'^3 

^tcr, 

ibt 

Cnomaîoiÿüs, 


AsTHma  , 

ç6 

Feftino  , 

ib. 

Aula  , 

98 

Auis , 

99 

Augur , 

100 

Aulpex  J 

10  I 

Auftcr  , 

loz 

Auris  y 

10(5 

Audio  y 

107 

•Afinus  y 

108 

Anfa  y 

1  î05> 

E, 

Es  y 

Ï74i 

EfTe  y 

575 

Ens, 

576 

Ego, 

577 

Ecce  y 

578 

Et, 

579 

Ey 

ib. 

Eô, 

580 

Ævum  y 

t  581 

Diatay 

ib. 

Eia  y 

00 

Abfcns  y  &c. 

ib. 

584 

Amb-itio  y 

586 

Com-es  y 

'  587 

Edo  , 

I591 

Be/lia, 

VcTcor , 

<  ib. 

F  eftum , 

7i7 

Fefcennini'y 

718 

Emo  y 

ib. 

Ob-cdio  y 

ib. 

In  anis , 

59  « 

E  pour  A. 

Echmus  y 

(509 

Enfs  , 

605 

Ergaftulus  y 

60^ 

E  pour  0. 

Equus  y 

60 1 

Ætas  y 

I2t 

Æternus  , 

ib. 

Etelias  y 

60S 

El  changé  en 

I. 

Is, 

876 

Ita  y 

ib. 

TtO  y 

ib. 

Ig-itur  , 

877 

E  devenu  $  E, 

Sum  y 

1745 

Si, 

*744 

Sic  y 

Se  y 

.  ib. 

ib. 

Semp^fy 

ib» 

Semi  y 

«745 

Sefqui  y 

c  -  ib. 

Similay 

ib. 

H, 

• 

Onomatopées  y 

-825 

Hædus  , 

'  ib: 

Hæreo  y 

'814 

Flaurio  y 

HiO  y 

^  8x6 

Hinnio  , 

ib. 

Horreo, 

B 17 

Compre-Hendo, 

SiS 

Hariolus , 

850 

t)ES  Mots  radicaux: 


ttafta  ï 

ib. 

Hebdomas  > 

Ï7ÔI 

Hebcs , 

851 

Hedera  , 

ib. 

Hclluo  , 

833 

Hilum  , 

836 

Hofpes , 

843 

Hoftis , 

844 

Humérus , 

ib. 

U>p  ♦ 

CO 

De  Hon  ,  Onomat. 

Fünus  , 

746 

jEJUNÎUm  , 

88j 

HOR  , 

Soleil. 

Hora  , 

841 

Hornus  , 

842 

Lora , 

967 

Laurus  , 

ib. 

Clorif) , 

968 

Chlorls , 

ib. 

H  devenu  C, 

Corulcus , 

37^ 

Cæruleus , 

ib. 

Cryftallum  , 

378 

Cora  , 

ib. 

Coram  , 

ib. 

Cur , 

379 

Cura, 

ib. 

Curiofus  ; 

380 

Securus , 

382 

Coquo  , 

4éo 

Coccus , 

462 

Crimen  , 

471 

Cxremonia  , 

487 

Chryfum  , 

493 

*Chimaera  , 

494 

Chymia  , 

495 

Crepufculum  , 

501 

Curulis  , 

504 

H-F. 

Facio , 

712 

N  efas , 

713 

Facetus , 

720 

Fidis  , 

721 

Fraxinur  ,  | 

722 

Fafcia  , 

ib. 

Fifeus, 

713 

Fcmina  j 

724 

Fémur  , 

725 

Eerio  , 

1%6 

Fuftis,  7i9 

Filius  ,  731 

Folium,  ib. 

De  Hor  ,  ouverture. 

Forls  ,  733 

Fore,  734 

Forma  ,  735 

ao.  chaleur. 

rormica ,  738 

"ormax,  ib, 

"urnus,  739 

r’ervor,  ib, 

Febris  ,  741 

Furia ,  742 

Funis,  74Î 

Funda  ^  ib. 

Fusus,  ,  746 

H-G. 

Galba,  767 

H-J. 

Juba,  ^96 

Jubeo  ,  897 

Jugum ,  ib. 

Jungo,  900 

Jumentum  j  902 

H-S. 

Sacrum,  171?! 

Saltus ,  172a 

Conful ,  1726 

Siliqua,  1718 

Salix,  1729 

Silo ,  îh. 

Salus  ,  1730 

Salum  ,  1732 

Sal  ,  ib. 

Saliva,  Ï734 

Sumo ,  1735 

Senex ,  1757 

Sarcio ,  J73I 

Sata ,  Ï739 

Sat ,  1740 

Sedes ,  i74<f 

Solia,  J747 

Sido,  17  J I 

Scdo‘,  1754 

Scrmo  y  J 75 5 

Serpo  y  Î756 

Sex,  17J7 

Septem ,  1760 

Su/înus ,  J7éi 

Seta,  #762 

Sutotÿ  ib. 


ixuo  , 

1763 

Sidus, 

1764 

Soror , 

17^9 

Sobrin  , 

1770 

Surus  , 

ib. 

Sors , 

ib. 

Sub, 

1772 

Supinus  , 

ib. 

Super, 

1774 

Sopio , 

ijji 

Somnus  1 

ib. 

Sulcus , 

1777 

Sorex  , 

1778 

Sus , 

ib. 

Hlx  ,  lumière. 

Sol, 

1766 

Holo  , 

ib. 

Sollus , 

1767 

Solennis  , 

ib. 

Solus , 

1768’ 

Solor , 

ib. 

H ,  apuré. 

Hefperus, 

%6l 

Hiftoria  , 

ib. 

HyfTopus , 

*54 

I. 

Onomatopées  , 

Zéi 

lanua. 

U7 

lam  , 

ik. 

Ibi, 

ib. 

Icc , 

893 

Inula  , 

872 

ïgnis  , 

«75 

In  , 

ib. 

Inter  , 

874 

Juvo , 

BS6 

ID,  EID. 
main. 

lolota, 

iDoneus, 

S69 

Idus  , 

ib. 

Icea  , 

ib,^ 

iDoIum, 

Î79f 

Ici  D  changé  en  R, 

Hr ,  en  Chi. 

Hir  ,  Se  Chir  , 

%69 

J. 

Jacio, 

887 

Jacto , 

838 

Jaoeo  , 

«95 

Jeeur, 

•s  ^ 


Jento  , 
Jocus , 
Junçgs , 
juftus, 

• 

In£2ç^ 

J.ü-Gulo 


lôu  , 
Junius , 
J'uvehtus 


I ,  ajouté» 

ï ,  ^our  E. 


O. 


Onomatopées 

J 

Ohî  . 

ir-i, 

Ovis , 

Ovans , 

ih. 

An-Odynus  , 

1314 

Odi, 

ib. 

Otis, 

0  ,  œil. 

1371 

Oculus , 

13^5 

Pro-cul, 

I3^é 

Ob  , 

1317 

Optice  ,  ' 

ih. 

Opthalmus, 

1318 

Opa  , 

ib. 

Opiftho  , 

Î31P 

Oliendo  , 

ib. 

Otium  , 

1330 

Orior  , 

1331 

ürtus  , 

lliz 

H  or  lu  m. 

1333 

Exordior  , 

ib. 

Eu  rus  , 

ï334 

Aurum  , 

ib. 

Orno , 

1336 

Ovum  , 

1338 

Obba  , 

ib. 

Omen  , 

ib. 

Abomiiior , 

133-7 

Os , 

ib. 

Oicedo, 

1340 

Ora , 

1341 

Oro , 

ih. 

Adoro  , 

134’' 

Oibis . 

1543 

OP,  U  P ,  haut. 

Ops , 

1344 

Opus  ,  - 

ib. 

Opéra, 

134^ 

,.Opronium , 

1346 

Oppertet, 

1347 

il).  Oppidum, 

ih.  Opto  , 

poi  Copia  , 

506  d’O  L  ,  élevé. 

, .  •  ODor, 

S67  Otor  , 

^01  üzc, 

De  Fo‘,‘'feu. 

.0877  'Offa, 

878  Omnîs  ,  t 

ii.  pNDS  , 

"  ’Onager , 

^  Opium, 

Ophis, 


Ordo  , 

Ortho., 

Of, 

Oflium , 

Oftrea  , 

O  ,  orîenîaL 

OétO  y 

Olim  , 

Opàco  , 

Opha  , 

Ornus  ; 


U. 

Onomatopées , 
HuHrix . 


;do 


Humor 
Hume  " 
Hidms , 
Hydrus  , 
Uligo  , 

Üdus  , 
ünda  , 

Uvor  , 

Pluo  , 

Urna , 

Urina , 
Ungo  , 

HU,  changé 
Cyma , 
Cymba , 


U. 

Eau, 


1348 

n^9 

"TJÎÎ 

ib. 

1351? 

13^7 


r* 


Jus , 

Sudo  , 

5887, 

U ,  en  place  d* autres  voyelksi 

De  OU ,  non» 

Ultus , 

2IJ7 

Ümbra , 

Zl  1$ 

d’OU  ,  où. 

Ubi, 

ZllO 

Unde  , 

ZllOf 

d’AL  ,  élevé» 

Ulcus , 

Zllt\ 

Ultiraus , 

ibidm 

De  M ,  élevé» 

Umbo  , 

zizs; 

p’E. 

Unus , 

zîzÿ 

Uncia, 

ziz^ 

D*OC ,  crochu. 

Uncus , 

Unguis , 

ibiii 

UR ,  feu. 

Uro, 

Z 130 

Buftum  , 

ibià» 

d’O  ,  cercle» 

Uhio  , 

Z 144-' 

Urbs,  ^ 

Z 1351 

Uva  , 

zi4<. 

d’ARC. 

Urgeo , 

ZT34 

Urlus  , 

d’ET  ,  tems» 

Utor  y 

zi3?i 

Ufus , 

ibid» 

Ut  y 

^08. 

GRE  C. 

Uter ,  1139 

,-zi4t’ 

V. 

Onomatopées  , 

zcaS 

Vacca , 

214  7, 

Vagio  , 

ibid» 

Vannus, 

ibid. 

Vaco  , 

Z148 

Vacuo  , 

ibid» 

Vado  , 

2149 

V-tha  , 

ZISO 

^"ia , 

ibid» 

0 

!-^ 

0 

Z 1 5z 

Venia  , 

ZI  7/ 

Venio , 

ibid. 

Ve'na  , 

aitz- 

j  Invito  , 

ibid» 

Yasi 

Vaf, 
Vaftus  ^ 
Vago , 


DES  MOTS  RADICAUX. 


IX  6i 

1164 

1165 


Vanus , 
Vapor  , 
Ventus , 


ti66  Vox, 
11^7  Vomo, 

11^9  1 


1X6) 

IXJl 


♦t-(t  av  t^irTr^."-ir-TrFTrT-<<  nir  d.":  'ŒiiLi~]lzrrgrTrTi: 

I  I. 


V  fuhjlituc  à  des  VOYELLES  &  à  des  CONSONNES, 


V.  pour  H» 

Vafer  , 

V.  pour  HE. 

Vita , 

Vivo , 
iVidus  , 

Occus , 

Vicus  » 

Vicis , 

Viola  , 

V^illa  , 

Vos , 

HET  ,  îems- 
Veius  , 

V cterator  , 

HIS  )  force. 

Vis, 

Viflor  , 

Vinco, 

Vincio , 

Vindcx , 

Vcgeo  , 

Vieo , 

Vitta  , 

Vcxo,  ' 

Violo  , 

Violens , 

Vifcum , 

Vibiro ,  « 

d’AIN  ,  ffi/.. 
Venus  y 
Vcnuftus, 

Veneror , 

Venor,  ' 

Venenum, 

Venco , 

V  cndo  y 

V AU ,  eau. 
Veritas , 

AfTevero , 

Perfevero ,  , 

D’AR. 

.Vna , 

Orig,  Lat, 


»I74 

4174 

2I7Î 

ibià. 

417/ 

1178 

ibid. 

1X79 

it8o 

ihïà. 

2181 

ibïà. 


2183 
ibid. 
ibid, 

2184 

2185 

2186 

ibid. 

2187 

ibid. 

ibid. 

2188 
ibid. 
2185» 

2i  8p 
2Ii90 
2191 
ibid. 

2192 
ibid. 

2193 

2194 
219î 

ibid. 

ti9$ 


Viridis , 

2I9d 

Verruca  , 

4197 

Vereor  , 

ibid. 

Vcredus , 

2198 

Vermis , 

2199 

Verna  , 

ibid. 

De  GER ,  cercle. 

Vcrib  , 

2000 

Vcrtex  , 

2201 

Vorago  , 

ibid. 

Vcrlùs , 

2202 

Vergo, 

2210 

D  ES ,  feu. 

Vesta  , 

2210 

Vcftio  , 

2211 

De  DUO. 

Viduus  , 

2212 

Divido  , 

ibid. 

d’ID  ,  main. 

Video  , 

2213 

Vifito  , 

2214 

Prudens, 

1116 

Invidia , 

ibid. 

•Vitrum  , 

2217 

d’AC  ,  OC  ,  œîL 

- 

Vigilo  , 

2217 

De  HOLP. 

Vulpes, 

22<4 

yiR. 

Vir, 

2219 

Vires 

2220 

Vira, 

ibid. 

De  TAL. 

A 

Vitulus  , 

2221 

De  FO  y  feu. 

{Votum ,  *  , 

2222 

Invitus , 

2222 

d’OL  ,  élevé. 

Vola  , 

2223 

Volo , 

ibid. 

Vultur, 

Ili6 

Vulnus , 

ibid. 

De  VE ,  non. 

Vfsper  , 

Vefpertilio  , 

2228 

ibid. 

Veto  , 

2  2^9 

Vito , 

ibid. 

Vitium  , 

ibid. 

De  BAL  ,  force 

1 

Valco  , 

2231 

Vallo  , 

2234. 

Vulgo  , 

223  f 

Viliî  , 

222^ 

2p.  Rond, 

Volvo  , 

2237 

Volumen  , 

223S 

Valgia  , 

2240 

ValvÆ  , 

ibid. 

Vapulo  , 

2  241; 

Enveloppe. 

Valus , 

2241 

Vélum , 

ibid. 

Volfus , 

2241 

Vello, 

ibid. 

4*.  Vite,^ 

Velox  , 

2242’ 

Veles, 

2245 

.  50.  Bon, 

Volo, 

224; 

Vultus  , 

2244 

Voluptas , 

-414f 

De  BAR. 

Adverbüiriî', 

1245- 

Diverbium  ,  ' 

21^6 

Prôvcrbiuin  , , 

ibidm 

Baris, 

ibid,' 

Para , 

ibid. 

Varix  , 

ibid. 

Verbena, 

2247 

Virga , 

2248 

Verbero  ,  ,  - 

ibid. 

Verro , 

224^ 

V  ,  pour  diverfes  confonnes. 

De  PES.« 

Vestigium  , 

22J» 

H? 

Xlç)6 

Inveüigo  , 

De  BI 5  deux. 
Vigintl  , 

De  PATER. 
Vitricus , 

De  PHOM. 
Vonier , 

♦inruTTir  :  a  iOï  n 


r. 

Touche  foible, 

B. 

Bi ,  deux , 

'Eu  ,  petit , 

Imbuo  , 

Bibo , 

Eafiurn , 

Bucca  , 

Eaibus , 

Onomatopée, 

Balo  , 

Baubor , 

Bombus  y 

.  BACH  ,  petit. 

Bacca  ,  ^ 

Baccalaureus ,  •  c 
Bacchus , 

Abax , 

B  A  D  ,  eau.- 

Baphia , 

Baptizo  y 
Balneum , 

BA  ,  aller,. 

Vado  , 

Bito ,  ' 

BEL ,  foleïl  X  rond, 
Balaris  , 

Balfamum  > 

Blattea ,  ,  ^  ^ 

Emblema  , 

Obelifcus  J  ^  f 
Beilus  , 

Blandus  , 

Balanus 

Boius 


îhid. 

Zl$1 


TABLE 

Vomex ,  ,  ibid. 

De  BOR. 

Voro,  iifj 

De  BAL  ,  Soleil, 
Volcanus, 

De  PAR ,  beau  >  &c. 
Prlvignus,;.  2154 


ÏZÇ2 

-l'-n-TfjD)  !  a  iii^Tnr 


De  HOLF, 


I  I  I. 


TOUCHE 


129 

ibid. 

idid, 

ISO 

ibid. 

H» 

152 

•ÎU 

ibid. 

ibid. 


139 
135 
ibid' 

^37 

ibid. 

140 


140 

14 1 

142 

*43 

US 

144 

ib. 

ibid. 

*45 

ibid. 

.14.6 


P.alteus  , 

Bu)ga,  ” 

Bulla, 

Am-bulo  , 

Vuijfance, 

Bairum  , 

Diabolus  y  , 

Balida, 

Balæna  > 

Habilis , 

Debilis  y  &c. 

Bellum  , 

Vallis  , 

Dérivés  en  bolus'i 
Obolus  , 

Obeliæ  , 

EE  ,  bien, 

Beatus , 

Benè , 

Bonus , 

BE  ,  vivre. 
Amphibius  y 
Prefbyter  , 

Apis  y  < 

Bet  ,  rouge  ,  • 

BO  ,  EU  ,  bœuf  y 

Bo  y  bois ,  ' 
Arbor  ,  . 

Buxus , 

B 01 A  ,  collier  , 

Bo».,  piciaant, 
Boreas , 

Burræ ,  «  ? 

0  nom  aï,' 

Braâea  »  ^  ^ 

Bracca  , 

Broechus , 


ibid, 

*47 

idid. 

148 

i$o 

151 

*51 

*53 

ibid, 

*54 

ibid. 

J  S  6 

*57 
X  S 49 
13^9 

174 

ibid. 

17^ 

176 

*77 

ibid. 

179 

*78 

ibid. 

182 

ihd. 

! 

*84’ 

ibid, 

184 

*851 

ibid. 


Vulpes  , 

iî54 

V.  changé  en  G. 

Gallia, 

7  54 

Agafo  , 

77S 

(i  A)}  y)  ïc  'Ci)  1) 

TTITI* 

»  r 

L  E. 

Bro  ,  manger , 

ibid. 

Bru  ,  eau  , 

184 

Sobrius  , 

ibid. 

BY, 

Byflns , 

19a 

Carbarüs  , 

4*8 

IL 

Touche  labiale  for,te. 

P. 

Onomatopées , 

1378 

Pæan , 

1379 

Pifo , 

1380 

Poena , 

ib. 

Poëma , 

iS8f 

Pavor  , 

1382 

Pavo  , 

1385 

Pavio ,  - 

1384 

Paufa  , 

ib. 

Pipio  , 

iSSf 

Ptuo  , 

I38Ô 

Phthifîs  , 

1387 

De  F  A. 

Propheta  , 

1385 

Onomatopées. 

en  P  L. 

Planétus,  f 

*535: 

Plaufus  , 

1536 

PJoro  , 

*5  37 

Diâlionnaire  de  T  Enfance, 

Pappa,  .^^'-U87 

Papiila,.!î--  -■ 

Piper  y 
Pater, 

Pabulum  X 
Pafeor , 

Panis ,, 


iSSS 

1335* 

[■'  ibi 

'  139a 
ib,. 

*594 


DES 


Pan  , 

139Ç 

Pcuc  , 

1396 

Pomum  , 

1199 

P  0 ,  boire. 

Poto , 

1400 

Poculum  , 

I4O1 

Popina , 

1402 

Epulurn,  * 

ib. 

Popa  , 

1403 

P  U ,  petit. 

Pubcs  , 

1403 

Pupa  , 

3404 

Pufus  , 

ib. 

Puppis, 

ib. 

Apua 

1405 

Pullus  , 

ib. 

Pædia , 

1406^ 

Paucus  , 

ib. 

Paulum  , 

1407 

Parvus, 

1408 

Pius, 

ib. 

Pofco  , 

I410 

P  ES. 

Pes  , 

142? 

Pedes  » 

ib. 

Pætus  , 

142^ 

Impedio  , 

3428 

Peto  , 

3429 

Pafcha , 

1433 

Patco  , 

1434 

Petra  , 

143^ 

Pando  , 

1436 

Panfa  ,• 

*437 

Paflus 

■ib. 

Pcftis, 

-  ib. 

Præ-pcs , 

1435 

Petafus  , 

1439 

Spatma, 

1442 

PafTio  , 

ib. 

Pono  , 

1443 

Poft, 

1446 

Pan  ,  i*.  étûfe. 

Pannus 

M7Î 

Z*’,  éleve'» 

Pcne, 

1477 

Pcncs, 

ib. 

Penna , 

1478 

PInrra  , 

1479 

Pinus , 

1480 

Pcndeo  , 

1481 

Pendo  , 

1482 

Pcnfo  , 

1483 

Pondus  , 

MOTS  Pv  A  D  I  C 

F  O ,  feu. 

Phoebus,  ijio 

Phœnix ,  ib, 

F  E  M  ,  paroître. 

Apinip  ,  ijii 

Phanta/îa  ,  ib. 

Pharus ,  15x1 

Opinio  ,  '  ib. 

P  H  A  R‘,  P  ^  R. 
beau  ,  brillant. 
Sapphirus ,  19^5 

Spnæra,  1^61 

Ve-Spcr ,  ib, 

Fy,¥i'^produire,  1^14, -1515 

P  L ,  rouler. 

Ploum ,  J$i6 

Plauftrum ,  ib. 

Pleo,  1527 

P  R. 

Prandium ,  ib. 

Pr*da,  1^59 

Prytanla  ,  ijéo 

Præ ,  1560 

Prætor ,  1561 

Prxbeo ,  ib. 

Præmium ,  15^2 

Prædium ,  ib. 

Pretium  ,  ib. 


P  ri  mu  s , 

t  1^65 

Priv©  , 

Preccs  , 

1^66 

Premo  , 

1568 

Pro 

,  tête. 

Pro  , 

1571 

Pro  fa  -, 

■  -  '  ib. 

Probo  , 

c  '1572 

Probrum , 

1574 

Proelium  , 

1575 

Proies , 

15  76. 

Promo  , 

ib. 

Pronus  , 

1S77 

Prbpc  , 

-3778 

Proprium  , 

.  I57P 

F. 

.  Fa, 

I®.  parier'. 

Fatus , 

610 

Fabula , 

612 

Fama  , 

ib. 

Facundus , 

^13 

Fanum  , 

6  »4 

Fatum  , 

< 

Fateor  , 

616 

AUX. 

225)7 

Fcciales , 

6ï7 

2«^.  manger. 

r  ames  , 

6  t  8 

Fagus, 

6\9 

Faba  , 

ib. 

Favus , 

6  lo 

Familia  , 

6tl 

Ficus , 

Fcx  , 

ib. 

• 

• 

0 

1 

Fax,  ' 

624 

Faciès , 

ib. 

Fafcinus  , 

.  6iJ 

Foveo , 

ib. 

Focus , 

Fucus , 

ib. 

4^*  Nature, 

Fio  , 

628 

Fuo  , 

ib. 

Fétus  , 

6ip 

Fecundus , 

F  A  s  ,  dleyé. 

Faftus , 

6^47 

Faftigium. , 

648 

Faftidium , 

ib. 

F  A  U  ,  bouche. 

Faux  , 

6^0 

Fovca , 

6<ri 

Fodio  , 

ib. 

Fides , 

Fenelîra , 

Defcndo ,  &c. 

ib. 

Fenum , 

£^6 

Fie,  planter. 

Figo ,  , 

66 

Fingo  , 

ib. 

Figura  , 

66y 

F I  D  ,  àivifer. 

Findo , 

66^ 

Fiiïus ,  > 

ib. 

Fîmus  , 

66% 

Finis  , 

ib. 

FiSTula 

669 

FL. 

Flaccus , 

669 

Flo , 

Flagito , 

6jo 

672 

Flagro  , 

ib. 

Flamraa  , 

671 

Fluo , 

1)7+ 

Flos  , 

67ù 

H7ij 

î  i  ^  S 

Fleo , 

6H0 

Flageiio , 

ib. 

Flcfto  , 

6^1 

Fiigo  , 

6S2 

FO, 

Fcidus  , 

6^1 

Fous , 

684 

Fors , 

ib. 

FR. 

Onomatopées , 

V 

Fran  go  , 

6S6 

Fruüum , 

CBS 

Frax  , 

ib. 

Fremo, 

ib. 

Frigus, 

689 

Fretum , 

69 1 

Furca , 

69X 

Frio  , 

ib. 

Frons  , 

608 

F  U ,  fouÆe 

Fui, 

699 

Futilis , 

ib. 

Fuga, 

ib. 

Fumus  , 

701 

Fufus , 

702 

M. 

Onomatopées. 

Mugio , 

10^0 

ÎVlutus , 

lOÇI 

IVIufca  , 

ib. 

Murmur , 

1052 

Mucus , 

ib. 

Myfla  , 

10^3 

Ma  ,  Mere  , 

1055 

MAG  •)  grand. 

Magnus , 

I0Î7 
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Maélus ,  ' 

J0S9 

Magus , 

ib. 

Major , 

joéo 

Maius , 

IO<?I 

Machæra^ 

ib. 

Mucro , 

'  •  io6a 

Maâo  , 

ib. 

Machina 

1055 

Maceries  , 

1064 

Mega  , . 

.  1064 

Maffa , 

ïOtff 

Mertiâ  , 

106S 

Ma  ceo  , 

ib. 

Micros  , 

1068 

Macula  , 

1069 

Mangonis  , 

1070 

A-Mygdala , 

ib. 

Mc , 

1071 

MAD, 

étendu. 

Materia , 

1072 

Mathcmatica  , 

1073 

Modius , 

1074 

A-Muflis , 

1078 

Medium , 

107P 

Medulla, 

1080 

Modus , 

1082 

Modicus , 

io8ç 

Modeftus , 

toZô 

Com-Modum-, 

1088 

Mores, 

1091 

Meditor  , 

ib. 

Medicus  , 

109} 

Mcflîs , 

1096 

Muto, 

ib. 

MAT,  doux, 
Mattea ,  109  j 


Mafurus , 

ib. 

Mitis , 

nco 

Metus , 

1100 

For-Mido 

T  lot 

M  ,  pour  B  , 

Amentum  , 

104^ 

Pour  N  , 

1047 

Pour  H  - 

ib. 

Pour  W  , 

Mador  , 

1047 

Amethyftu? 

1047 

M  I ,  ajouté. 

Mi-Ca  , 

1 196 

Mi-Gro , 

119^ 

MIS,  champ. 

Mitto, 

1198 

Miffile  , 

ib. 

Miftr , 

1 204 

Melpilum  , 

xxo6 

M ,  eau. 

Meo  , 

1207 

Meio , 

I2oF 

Mimus, 

ib. 

Mifceo  , 

1210 

Moveo  , 

1212 

Mobilis  , 

121J 

Muto  , 

121S 

Mucor , 

1218 

M  U  ,  doux. 

Mufa , 

12 1* 

Mufica , 

1219 

Muftum  , 

1220 

Mufcus, 

ib:. 

Mutilus ,  ' 

1221 

My-Ops , 

ib. 
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Onomatopées. 


Cacabo,  &  autres , 

194  >- 

Caeo  , 

197 

28 1 

Calend«  , 

281 

Ciaflis 

2§3 

Ecclelîa  , 

284 

Clango, 

ib. 

Clamo , 

ib. 

,  Conciliumi 

287 

Canis  , 

'  '  347 

Cynicus ,, 

348 

Cano  , 

348 

Canto  , 

349 

Camena , 

ih. 

Ac-Ccfi.(b> 

3S4 

Cadüceus,  *’  •  ih^ 


CAR,  mcifion. 


Caries , 

186 

Cancer 

.  3*7 

Carduus  , 

ib. 

Carpo  , 

3S8 

Scarifio , 

389 

Carmen 

ib. 

Carina , 

ih. 

Curtusj, 

590 
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Charader , 

ib. 

Ager, 

391 

Per-Eger, 

775 

Ceres , 

ib. 

Charta , 

395 

Grammaticus , 

394 

Graphis , 

ib. 

Scribo , 

59^ 

Scrobs , 

401 

CRA,  bruit. 

Crepo  , 

4v53 

Cremo , 

4^9 

Crotalum , 

ib. 

Screo , 

ib. 

Scoria , 

470 

CAB ,  CAP  capacité 

con- 

tenance. 

Caput , 

200 

Cabulus  , 

205 

Cepa , 

ib'. 

Caper  , 

io6 

Capax  , 

207 

Capedo  , 

208 

Cap  tus  , 

20^ 

Capio , 

210 

Cabus  , 

215 

Cupa , 

ib. 

Occupo , 

ib. 

Cupio , 

216 

Cavus , 

218 

Cautio  , 

220 

Caupo  , 

221 

Cibus , 

222 

Cubo  , 

223 

Scabinus  y 

227 

Scabies , 

228 

Scopae  , 

2  2p 

Scapula , 

ib. 

Scapha  , 

ib. 

Campus , 

230 

Coma  , 

232 

Comis, 

^33 

C  A  mauvais,  , 

»33 

CAC  ,  C  A  S  ,  chute. 

Cado, 

153 

Cafus  , 

ib. 

Cedo,  • 

1^6 

Ceflb , 

260 

Cæfaricsj 

ib. 

Cïdo , 

261 

Caflro  , 

166 

Cudo , 

ib. 
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Scindo  ) 

Quatio  , 

Cutio  en  comp. 

CAL,  pour  H  A  L 

lumière ,  Sic, 

Calor  , 

Gclu , 

Color  , 

Choiera  i 
Calx  , 

Coclum  , 

Caligo  , 

Clarus  , 

CAL,  dur* 
Calamitas  , 

Calculus 
Calvus , 

Calx  ,  cis, 

Calceus , 

Cajig*  , 

Laicitro  , 

Callus , 

C  AM  ,  courhe. 
Camus , 

Camélia , 

Camclus , 

Caminus  , 

Carnarus , 

Campfb  , 

Campana , 

Cambio  , 

Scambus , 

CÆMENrUTTZ  , 

Cimex , 

eu M,  amar. 

(’um  , 

Comoedia , 

Cumulus  5 
Cima , 

Ccena , 

Cundus , 

C  A  N  ,  1®.  tcte»\ 
Scando, 

Afeendo  , 

Oequinifeev, 

Canthus, 

Conus  , 

Contus, 

Percontor, 

Cundor , 

Cenfeo  ^ 

Conor  y 


zéç 

270 
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Z74 

z7<5 

277 

278 
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i-79 

ib. 
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3^3 

3^4 
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ib. 
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3M 

ib, 

33/ 

ib, 

357 

ib. 


338 


342 

345 
344 
34Î 

346 


354 

35Î 

ib, 
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Diaconuî  f 
Canus 
Candor  , 

Cifiis , 

Accendo 

2*^,  contenance. 
Canna , 

Cannabis , 
Caniflrum  , 

Canalls  , 

Cînnus , 

Concha  , 

Cuniculus 
Gaunace , 

Ganca , 

Gêna , 

Cingo , 

Cunæ  , 

Cœnum  , 

Inquino  , 

pointe» 
Acanthinus , 
Centaurus  , 

Centrum  , 

Cuncus  , 

C  I ,  lieu, 

Civls , 

Cio, 

Cito, 

Olcito , 

CIC,  petit, 

Cicus , 

Cicer , 

Exîguus, 

Causa  , 

C  A  U  ,  élevé, 
CoTCS, 

Coxa  , 

Cohus, 

Cofmus  , 

CRA. 

Scrupus , 

Crumena ,  , 

Scrutor , 

Creta,  , 

2°.  gron 

CralTus  , 

Crefeo , 

Credo  , 

Creber  , 

Crepida  , 

Crifto , 
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3^0 

ib. 
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ib. 


^4? 

ib, 

ib, 
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3^3 


370 

ib, 

ib, 

372 

37? 

ib. 
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ib, 

377 

Jb, 


47Î 

ib. 

45*- 

457 

457 
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456 

ib^ 

45S 

ib. 

ib. 

459 

4^4 

4Cîÿ 

46(7 

477 

47s 

ib. 

473: 

•475 

ib. 
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Crinis  , 

îK 

Crufia , 

ib. 

Crux  ,  '  - 

477 
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Caclo  , 

3x8 

Culex, 

319 

Æfculuî, 

ib. 

Culpa , 

ib. 

Culter, 

350 

Scalpo  y 

ib. 

Sculpo 

331 

Claudus  t 

33î 

Clunis , 

ib. 

Comma  , 

463 

Capo , 
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Gallus , 

756 

Gaudium , 

757 

Gemo  , 

758 

Gingrina  , 

ib. 

Graculus  , 

759 

Grus , 

760 

G  ,  gorge. 

Garno , 

7é0 

Gerræ 

761 

GuJa, 

ib. 

Guttur , 

ib. 

Gurges ,  • 

ib. 
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Gufius , 

7<’î 

Gab  ,  élevé  , 

753 

G^sum , 

7^4 

G  A  L ,  rond. 

Galla  , 

7f5 

Glans , 

ib. 

Globus , 

y  66 

Glomer  , 

ib. 

Gleba , 

7^7 

Z®,  brillam. 

Glaftum  , 

7<î.? 

Glaucus ,  ' 

ib 

Glis  , 

769 

Galadis  , 

770 

Gelafinus  , 

771 

Gjoria  , 

ib. 

GAMMa , 

771 

Gamba , 

ib. 

G  A  M  ,  enfemble. 

Bi-Gamia , 

773 

Geminus , 

ih. 

G  A  S  ,  contenance. 

Gaza  , 

777 

Gafter, 

ib. 

G  E  ,  terre. 

CAia , 

778 

Geo, 

ib. 

Indiges , 

719 

E-Geo,  * 

ib. 

Gigno  , 

780 

Genius, 

ib. 

Genus  , 

781 

Generodis , 

7*1 

Ingenuus  , 

783 

Gfnu  , 

7$(i 

Gfko  , 

788 

Gtflio  , 

75>« 

Germen  , 

791 

Géranium, 

793 

Gialîus, 

ib. 

Giuten , 

Q. 

Q  U  A  T  s  y  fn. 

794 

CalTrtcrides  , 

487 

Cau-Cafus, 

458 

QU,  /ie/7. 

‘ 

Qui  ,  quæ  , 

1^07 

Quam 

ï6IO 

Quot, 

1611 

Aliquis, 

iCl]. 

Queo  , 

1614 

Quies , 

ib. 

1  ranquillus  , 

léif 

Quercus  , 

ib. 

Quirites  , 

r6\6 

Quatuor , 

1617 

Quinque  , 

Queror , 

1626 

Quifquilise , 

ib. 

in-Quio  , 

l6ij 

Squalor, 

ib. 

Squama  , 

1628 

Mots  en  K , 

ib. 
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Onomatopées , 

510 

De  , 

y  10 

Dçbeo  , 

512 

Demo  ,  , 

513 

D  ,  dent. 

Daps, 

513 

Dens, 

ib^ 

Duo, 

5M 

Dubius } 

516 

D  I  Jour, 

Dies , 

Diu , 

Con-Dio  , 

Deus , 

Digitus , 

In-Dago , 

Dogma , 

Dccem  , 

Dextcr  , 

Decet , 
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510 
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Difco  , 

Doceo, 

Duco  , 

Difcus  ) 

Do, 

Coiî-Do  f 
Edû, 

Donc , 

Biiumen , 

Badius, 

D  AL,eW. 
Con-Dylus  , 
Dæ-Dalus , 
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53+ 

535 

5S? 

541 

544 

545 

546 

547 

ib. 


547 

548 


DES 


Doleo , 

ib. 

Indoles  , 

549 

Deleo , 

ih. 

Dola , 

550 

Dolus , 

ih. 

Deleo, 

ib. 

Dulcis  , 

551 

A-Dulo  , 

55^ 

In-Dulgeo  . 

ib. 

D  A  M. 

Adam , 

55? 

Domo  , 

ib. 

Tarn , 

554 

Domus, 

ib. 

Densus  , 

560 

DoRwio  , 

562 

D  AR ,  fort. 

A-Dor , 

564 

Durus , 

5^5 

Dryades, 

567 

Doru , 

^67 

Druides , 

568 

D  U ,  couvrir. 

Induo , 

5'^P 

înduftria  , 

570 

Exuo  , 

ih. 

Nudus, 

D ,  précédé  d’A, 

Æ-Dcs , 

24 

D,  porte. 

Odeum, 

1352 

Exodus , 

ih. 
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ib. 

Synodus , 

1353 

De  D ,  élevé. 
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*353 

QEdema , 
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Ode, 
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T. 
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[ib. 
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TuflTis  , 

ib. 
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ib. 
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197 1 
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T ,  ajouté, 
Tadtus , 
Tcmetum  , 
Tempus , 
Terminus , 
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Topaziura, 
Thermæ  , 
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T-S. 

T, 


Torpeo  , 

Thau  , 

Thêta , 

Thetis  , 

T.  grand. 

Tu, 

Tata, 

ÆsTÎmo  , 

Timeo , 

Temerus, 

Tiara  , 

Tibia , 

Tueor , 

Thcatrum  , 

Tum  , 

Tune  , 

Taxus,- 
Tôt  , 

Au-tumo , 

Th  va , 

Thus , 

T  AB ,  étendre* 
Tabula  , 

Taberna  , 

Tapes , 

Tabanus  , 

Tuber , 

Tubus , 

Tæp-ocon  , 

Teda , 

Tædet  , 

T  AL  ;  grand. 
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Thallus  , 
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Thalamus , 

ib. 
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Poftulo  , 
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Tellus , 

ib. 

Tela, 

2007, 

Subtilis  , 

'  l 

ib. 

Tclum , 

iS, 

Stylum  , 

200S 

Atlantes , 

2009 

Athletta , 

ib. 

Antio , 

20  ro 

Metallum  , 

ib. 

T  AM  élevé f 
Thémis , 

Etymon  , 

Tumeo  j 
Tumulus 
Tumultus  , 

Templum , 
Con-tamino  > 

Temno  , 

Daranum  , 

Zamia  ,  .  ■ 

Tabes  , 

Toraus , 

Atomus  , 

Toîideo , 

TAN,  vajîe, 
Nothus , 

Teneo  , 

Tænia  , 

Tina , 

Tunica , 

Tento  , 

Thunnus , 

Tarn  , 

Tantus , 

Tenuis , 

Tener , 
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I 

Tenebræ ,  < 

Tingo  , 

Staranum  , 

TAR ,  piquer,- 

Antrum  , 

Bacathrum , 

Tercbra , 

Tero  , 

Trio , 

5tcia,> 
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ib, 

201  i 

ih, 

ib. 

2015 

ih, 

20 1 6 
ib, 

2017 

2018 
iJ., 

2019 

20  i  O 
2011 

202(9 

ib, 

2027 

ib, 

2033 

2035 
2034. 
203^ 

2036 

lOiT 

203ir 


2040 
ib. 
ih, 
204  r 
1043. 
2044 


1^01 

T  A 

BLE 

Tardusi 

204? 

TEG 

,  couvrir. 

Texo  ; 

20Î2 

Taurus  , 

204^ 

Tego, 

2049 

Techna  ^ 

205  î 

ib. 

Turris  , 

204S 

Toga  , 

205 1 

Tignum  , 

Tyrus  , 

ib. 

'J’ugurium  , 

ib. 

Tepeo  , 

205^ 
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L. 

Onomatopées  > 

Léo , 

Latro  , 

Lima., 

Lætus , 

Ludus , 

Lafcivio , 
Lamentum  , 

LelTus , 

L  pour  D. 

Lar  , 

Levir , 

Lolium , 

Luma  , 

L  pour  N, 
Lufcînia , 

L  ajoutée, 
Lupulus , 

LAB  ,  main, 

Labor  , 

Lcvo , 

Levis , 

Lavernlo  , 

Syl-Laba  , 

Labes , 

Lepus  , 

Libra  , 

Luda  , 

Labium  ^ 

Lambo  , 

LIbo, 

LAC ,  lacet, 
Laqüeus , 

Lacio , 

Lex  , 

Ligo  , 

Religio  , 

Laxus  , 

Langue©  ^ 


50S 

ib, 

909 

910 
ib. 

911 

5)14 

91s 

916 

917 

918 

ib. 

ib, 

pi8 

pip 

910 

P22 

ib. 

9^Z 

Pi4 

p27 

5>28 

Pjc 

91% 

ib, 

ib, 

957 

940 

P41 

94» 


2°.  Déchirer, 


Lacer  , 

945 

Lacertus  , 

^>44 

Lacunar  , 

ib. 

Luxo  , 

94t 

Lucrum  , 

ib. 

LAD ,  déchirer. 

Lædo  , 

9^6 

Lis , 

948 

Lethum  , 

948 

Littus , 

948 

Littera 

ib. 

LAG ,  langue. 

Lingua , 

949 

Ligurio  , 

pyo 

Lingo  , 

951 

Loquor  , 

95i 

Logo, 

954 

Lexis , 

961 

Logi, 

962 

LAR ,  étendu. 

Largus , 

9  H 

Lorum  , 

966 

Lardum  , 

ib. 

LAT ,  côté  f  étendue. 

» 

Latus  »  963  , 

,-969 

Lator  , 

970 

Latro  , 

975 

Sub-Leilus  , 

974 

Lateo , 

ib. 

Ob-Livio, 

97S 

LAC  ,  LOC  ,  lieu. 

Locus  , 

977 

Locuplçs , 

978 

Lego  , 

979 

Lapis  , 

980 

Latomia: , 

982 

Litho , 

ib. 

LT  ,  plaîfir. 

Libet  ) 

985 

Liber  , 

984 

Licco  , 

985' 

Linquo  , 

987, 

LAC  ,  jiuiàe. 

Lac , 

p88 

Lacryma , 

989 

Liquor , 

990  . 

Lacus , 

99% 

Lavo , 

993 

Luo , 

995 

Lympho  , 

998 

Limpidus, 

ib. 

Limus , 

999 

Lembus  , 

ib. 

Lutum  , 

icoo 

Lux  , 

Luftro, 

Lumen, 

Luna , 

Lutor  , 
Luculentus 
Lucus, 

Ludus , 

Liveo , 

Lupus , 

Lycus , 

Leuca, 

Lynx  , 

LA\y,  LO 
Laus , 

Lanx , 

Lignum , 
Lancea  , 
Lanîus, 

Lamina 
Lana , 

Longus  , 
Lumbus  , 

Liber  , 

Limis , 

Liciura  , 


lumière. 

1002 
100^ 
ioo5 

1007 
ib, 

1008 

1008 

1009 

1010 

1011 

ib, 

1012 

1015 
élevé,  - 

1014 

lOly 

1016 
ib. 
ib. 

1017 
ib. 

'  1018 
aoîo 
ib, 

lOil 
102} 


Obliquas  , 


D  ES 


Obliquas 

IOZ4 

Luxusy 

J02J 

20,  Voppojé, 

Lævis  y 

1027 

Lepos  y 

ib. 

•Lcnis  y 

J018 

Linio  , 

1029 

Lentus , 

ib. 

Linca  y 

Ï032 

Linum  , 

1033 

Lens  y 

1034 

L,  pour  N. 

Liliura  y 

1042. 

Lira  , 

ib. 

Lyra  , 

1044 

R 

Onomatopées , 

lOjO 

Rideo  y 

'i<ï3i 

Rima , 

it?33 

Rixa  , 

i(53t' 

Ructus , 

ib. 

Rodo  y 

1635 

Runibus  ■, 

Rumen  y 

ib. 

Rado  , 

I9?7 

Ruga  y 

163P 

Ruta , 

1640 

Rudcns  y 

ib. 

R  y  ail. 

Radius  , 

1541 

Rarus , 

1642 

Raia, 

1^43 

Apricus, 

ib. 

Res  , 

Rex  ,  &  fa  famille 

1644 

1644 

Expergo  , 

17SO 

Ratio  y 

l6j  I 

irrito 

i<5i3 

1°.  Rouge. 

Ruber  , 

idî4 

M  OTS  R  A  DIC 


Rubigo  y 

ib. 

Rubrica  , 

■ib. 

Rufus, 

16$^ 

Rutilo , 

ï6<)6 

Ob-rulTum , 

ib. 

Rofà , 

16^6 

Rhodiay 

i5ç7 

Ravus, 

ib. 

Ribes  y 

1658 

Rubcllio  ; 

ib. 

RAB  y  grandeur. 

Rabies , 

16^9 

Robur , 

ib. 

Arxthmetica 

1660 

RAC,  fur. 

Racemus  , 

1660 

Racana, 

i66\ 

Rica, 

ib. 

Rogus ,  ‘ 

1662 

Ar-rogans  , 

ib. 

2®.  Mauvais, 

Rhaclon  , 

1661 

Raca,~ 

ib. 

Rancor  ^ 

ib. 

Runco , 

1664 

RA ,  racine. 

Radix  , 

i66i 

Rha-barbarum  , 

ib. 

Rapum, 

\666 

RAM  y  élevé. 

Ramus , 

ï666 

Remus  , 

i66y 

Aroma  ,  &c. 

l66è 

Arundo , 

1669 

R  AP  , y  enlever  , 

Rapio , 

1970 

Rapidus , 

1672 

Repens, 

1673 

lux.  1505 

Rat  y  ib' 

Re ,  ib. 

Re-cens,  1^74 

Rc-ciprocus,'  .  167s 

Rétro  ,  iî), 

Rurfum ,  ib' 

R  U ,  couler. 

Ruo,  167^ 

Ren,  1677 

Refîna ,  ib, 

Rivuî ,  ib. 

Ripa  )  •  1^79 

Rigo ,  ib. 

Rhcuma  ,  1683 

Rhombus,  1680 

Rhytmus ,  ib, 

Rheda,  1681 

Rhetor,  ib. 

Rota ,  ib. 

Rof,  i68z 

Arteria ,  1701 

REStis,  1684 

Reto ,  ib, 

RiGor,  f  I'î85 

Ritus  ,  . 

Rogo,  1687 

Roftrum,  16^)0 

R  U  P  ,  efcarp'é, 

Rupes, 

Rumpo ,  ib. 

Ru ,  champ. 

Rus,  1594 

Rufticus  ,  169Ç 

Rudero,  169^ 

Rudis  ,  1697 

Rudimentum ,  ib, 

Repo,  i6p8 


.A-n  ü  ftjni  /  (r-(r-trir-n~Tr  g  «  -t  k  it),  »  irr-n-k 


N. 

N,  n^. 

Nanus  , 

Nxniæ  , 

Natus , 

Natura , 

(Jrig.  Lau 


VII. 

TOUCHE  NASALE. 


1130 

ib, 

î  zji 
X232 


Nepos , 
Nutrio , 
Nuptus  y 
Nympha, 

Nux, 


2?.  fruits 


I2?3 

12J4 

12J^ 

1237 

1238 


Nucléus,'  1237 

connoîjjance. 


10. 


Novi  y 
Notio  y 
Nomen , 
Gnonia , 


I7 


iij? 

1240 

1242 

1144 


a  304 

Ignore,  Norma, 

ï24<? 

Numen  , 

Iî47 

Nummus ,  ^ 

Ï248 

Nota, 

1249 

Numerus, 

12^  J 

Nudo  , 

12.^ 

Nobilis, 

I’Î4 

Nos , 

Nunc  , 

ib. 

Nuncio  , 

ï  2S6 

Novus , 

J255? 

Nuper , 

1261 

Novem , 

ib. 

Nundinæ  , 

1262 

N  A  >  1°,  rre^. 

Nariim, 

1263 

Navis  , 

1264 

Nidor, 

ib. 

1®.  élevé. 

Navo , 

ïi6% 

Nævus , 

1 1 66 

Nebula , 

1267 

Nubis , 

ib. 

Nimbus , 

1268 

Nimis , 

ib. 

Nates  , 

1269 

Nifus, 

1270, 

Nexus  y 

1272 

TABLE 


N  )  nager. 


No, 

1274 

Nato  , 

'  127Î 

Navis , 

1276 

Nanum  , 

1278 

Anas  , 

1280 

Neptunus  , 

00 

W 

Nymphæ  ^ 

ib. 

Naufea  , 

1282 

Nar  ,  eau  3  20, 

fort. 

Narica, 

1283 

Nereus , 

ib» 

Narro  , 

1284 

Nervus , 

1285 

Nardus , 

1287 

Na,  maifon. 

Nidus , 

1287 

Naos , 

1288 

Næ  , 

ib. 

Noffus , 

ib. 

N  AB,  fd. 

Netuni  , 

1289 

Neo  , 

ib. 

Nodus , 

ib. 

NFGcxium, 

1291 

Nemus  , 

1252 

Nomos , 

1293 

N  I ,  éclat. 


Nivens, 

Nico , 

Ï294 

•  ib. 

Nido  , 

l29ÿ 

Nitrum 

ib. 

Nitor  , 

ib. 

Nix, 

I2ç)6 

Nox , 

12517 

Nugæ  , 

1300 

Noceo , 

I  301 

Pernicics , 

1302. 

Nequam  , 

ib. 

Nex  , 

130} 

Nec-T<îr  , 

ib,. 

N  U  ,  figne. 

Nuo , 

1304 

N ,  non. 

Ne-, 

i3o«» 

Nnnqiiam , 

1307 

Neuter , 

1 508’ 

Nemo , 

1309 

NecefFarius , 

1310- 

Nego 

ib. 

Néglige 

1311 

Nefteuo, 

ib. 

Niger  , 

1312 

Nolo , 

1314, 

HZK  LL  ii  .{.Œ  1)  (l  «y  » 


VIII. 


TOUCHE  SIFFLANTE., 


S. 


Onomatopées. 


Serra, 

1704 

Sibilo  , 

i70f 

Sin^ultus, 

ib. 

Sonus , 

1706 

Sordes  , 

1705» 

Spiro  , 

3710 

Sufpirium, 

1713 

Spuo , 

•  ib. 

Spuma  , 

1714 

Sternuo , 

171Î 

Sterto, 

ib. 

Strepo, 

1716 

Stridor  , 

1717 

Sugo, 

ib. 

Sufurrum ,, 

1718 

Se,  initiait 


Se ,  jfîne , 

1779 

Scor/im ,  _ 

ib. 

Serius, 

1780 

Sobrius , 

ib. 

Seditio, 

ib. 

Surdus , 

CC 

^s 

Sepelio  , 

ib. 

Severus, 

1.783 

Sperno, 

ib. 

Spionia  ,  1 

ib. 

Scævus  , 

00 

S  ,  ajouté. 

Scæna  , 

178^ 

PeriFcelis , 

1786 

Scalenus ,, 

,1787 

Scejus ,, 

ib. 

Scandalum , 

Ï7S8 

Schænus , 

ib. 

Squinanciar, 

1789 

Scopulus , 

ib'. 

Sceptrum  , 

1790 

Scatebra , 

ibi 

Oblcenus, 

1791 

Schola , 

ibv' 

Scordifeum  , 

'^192 

Obfcurus  , 

Î75>5 

Setanius 

1794 

Samera  , 

ib. 

Smaragdus 

ib. 

Smedis , 

ih. 

Spargo, 

179? 

Specics, 

1797 

Spedo 

1792, 

DES  MOTS  RA 

D  I  c  A  U  X.  1 

505 

Spelunca  y 

1799 

Sciather , 

185  1 

Suber  y 

1888 

Scopus, 

î8o7 

S  E  M. 

Suco, 

ib. 

Spicum , 

1808 

Eximius  y 

1852 

St; 

Cufpis , 

i8o5> 

Exemplar  , 

ib. 

St  y 

1890 

'Afpilates , 

ib. 

Signuin 

1853 

Sto  , 

ib. 

Spina , 

'  ib. 

Sigillum  y 

STatuo  y 

1898 

Spinthcr, 

1810 

Simius  y 

ib. 

Sisto  , 

1 902 

Spiflus , 

\b. 

Similis, 

ib. 

Srabilis, 

1903 

Splendor  , 

1811 

Simul  y 

i8<7 

Srabula  , 

19Ü4 

Spolium  , 

181 1 

Simulo  y 

ib. 

Srale , 

190Î 

Spongia , 

i8t^ 

SEMCH  y 

1859 

Sragnu  Ti  y 

ib. 

Spondcum , 

ib. 

S  £  H. 

Stade  y 

ib. 

Sponfus, 

1814 

Segnis  , 

i8^i 

Stadium , 

1906 

Spontc , 

1815 

Senfus  y 

ib. 

Stachys  , 

ib. 

Spurco  , 

1816 

Sentio , 

ib. 

Stater  , 

ib. 

SA. 

► 

Seps  y 

1864 

Stemma , 

1907 

Sabulum  , 

1817 

Sepio  y 

i8^î 

Stéréo  , 

ib. 

Saccus  y 

ib. 

Sero  y 

l86(f 

Stella  y 

.  ib. 

Soccus , 

18  ‘  8 

SERenus 

i8t:7 

Stipes, 

1908 

Sagum , 

ib. 

Sérum  y 

iSéè 

Stirps, 

19 

Sagena , 

ib. 

Sero  y 

ib. 

Stoicus  y 

19I  i 

Afcolia, 

1819 

Sericum  y 

ib. 

Præ-Stolo  , 

ib. 

Sævus  , 

S  I, 

Stulcusy 

ib. 

Sagina  , 

1830 

SiCCUS  y 

1869 

Studco  y.  ’*  • 

1912 

Saxutn  y 

ib 

Silva  , 

-  1870 

Stupidus, 

ib. 

Samio  , 

1831 

Alÿlus  y 

ib. 

Stylo  , 

1915 

Summa  y 

1832 

Siler^ 

1871 

S  T  y  ajouté. 

Sanus  y 

1833 

Sileo , 

ib. 

Sclata  y  , 

1914 

Sofpcs  , 

1835 

Siraus, 

,  J872 

Stiembus  , 

I9lf 

Afotia  , 

ib. 

Sinus, 

ib. 

Compofés  de  Sto 

• 

Sentis  , 

1836 

Sinifter , 

1873 

ASTy  ' 

ICI  J 

Sanna  , 

ib. 

Situs , 

ib. 

Afiu  , 

ib. 

S’andalium  , 

ib. 

Sino  y 

1874 

Aller, 

ib. 

vSapa  , 

J837 

S  0. 

Catafta, 

1916 

Sapinus  y 

ib. 

Solum  y 

1875 

Cuflos , 

ib. 

Sapo  y 

ib. 

Solidus  y 

ib. 

Deflino  y 

i§i7 

Sébum  ,■ 

ib. 

Exui  y 

^  1876 

Obftetrixy 

ib. 

Sipo  , 

1858 

Solea , 

ib. 

Obftino  y 

ib. 

Sapio  y 

ib. 

Sol  CO  y 

*877 

Ex  taris  y 

1918 

Sophia  y 

1840 

Sulphtir  y 

1878 

Stichum  , 

[ib. 

Saepe  , 

ib. 

Infula  y 

ib. 

Stafis  y 

ib. 

S  A  R  , 

lier. 

Solvo , 

ib. 

Apo-Stolus  y 

1919 

Sarcina , 

J  841 

Spes  , 

1881 

Si-Stole  , 

ib. 

Scrræ , 

1841 

Spero  y 

ib. 

Stauro  y 

l9iO 

Servus , 

ib. 

S  V, 

T  T  E, 

Sero  y 

1844 

Sus , 

1881 

Sxephanusy 

ib. 

Scirpus  y 

1846 

Surgo, 

ib. 

STcrno  y 

1921 

Sera  , 

1847 

Surculus , 

i88i 

Strena , 

ib. 

Anxur  , 

ib. 

Sualum  y 

ib. 

Stragula  y 

ib. 

.  S  C. 

Sudes  y 

1883 

Stibium  , 

1924 

SCIO  y 

ib. 

Subo  y 

i88î 

Stigma  y 

ib. 

XJaecus  y 

485 

Suada , 

1886 

StilUS  y 

ib. 

SCJC  VUS  y 

^  487 

Suavis  y 

.1887 

Stiva  y 

T  •  • 

ib. 

I  7  H 


Z 

Stilla , 

Stimuluî ,, 

Stips , 

Stomachus  •>. 
Storax, 

Sxrabo  , 

Strebula  , 
Sfangufo 
Strenuus , 

Strobus  , 

Stratos  , 

Stringo  , 
Strigofusj 
Strigii , 

Strophus , 

►Struo , 

Mots  Grecs  en  S  ,, 
Mots  Hébreux  , 


i5\ 

1926 

1927 
iè. 


A  B  L  E 
TSEL,  vL 
.  hois^ovilre  ^ 
Prononcé  S  e  l  ,  X  e  l. 


a  li  ai) 


1928 

Sitva , 

0 

CO 

ib. 

Afylus ,  < 

ib. 

1920 

Siler, 

1871 

ib. 

Sileo  , 

ib. 

ib. 

Xylüm , 

225  ç 

ib. 

Monoxylus, 

ib. 

19  50 

ib’ 

M  0  T  s  0  -R  i  E  N 

TAUX, 

1931 

ib. 

Sanies , 

I9Î5 

Î935 

Saphir  y 

ib. 

Ï934 

Sarmentum 

ib. 

1941 

SateMes  > 

19S6 

I9Î3 

Scorpio  , 

ib. 

V  1/  J>rr 

Sçurra. 

'Setnita  , 

Sentina, 

Singuli , 

Parafita , 

Sons , 

Sphsra , 

Sitis, 

Sorbeo  y 
Con-Sus  , 

S  )  pour  T. 

Sancio , 

Sanâus  , 

Sanguis 
Sandaraca  , 

Socius , 

Socer, 


i?5r 

ib,.. 

19  5 

ib:. 

1960 

iib, 

196 1 

ih. 

1961, 

1965 


1937, 

iba 

1938 

1959 

ibt- 


»  tr ir-ïïir-H-TT 


I  X. 


TOUCHES  précédées  de  Voyelles  &  de  Coif sonnes. 


r.  Tooçhe  Gutturaie. 


AC,  pointu*. 


Acus , 

7 

Acidus , 

ib. 

Aquifoliura  y 

10 

Aquila», 

ib. 

•Ago, 

22 

Agihs , 

14 

Agmen  y 

ih. 

Ac  ,  conj. 

20 

îcon. 

ih. 

Sic, 

ib. 

Æauus  y 

21 

Mots  Grecs ,  tio 

>‘1.15 

Cfprécédéd^O, 
ou  au. 

Auceus,  acru. 

103 

Auâor  , 

ib. 

Augeo , 

104 

Abguftus 

10^ 

Auxilium, 

ib. 

Hic  , 

00 

Oce-Anus , 

1-3^0 

Ocris  , 

i3î» 

Oxys , 

1352 

C ,  ea  P, 

Hippo;,,, 

^$9 

Cf  précédé  d’O 


Occa, 

13ÎQ 

'  P  A  c , 

pointu. 

Pago, 

1411 

Pungo  , 

X4IZ 

Pugio  , 

1413 

Pingo, 

ib. 

Pcflulus  , 

1414 

Pyga» 

1415 

Pugnus 

ih. 

Pugna , 

14  I  6 

Pcéîen  , 

Î417 

Pignus 

1418 

Pagus  , 

Ï419 

Pax, 

1420 

Apex 

ib. 

Pix, 

1421 

Pecco  ,, 

Î4  2  2. 

Piger 

ib. 

Pinguis 

14;  3 

Piget , 

ib.- 

Ped-us, 

I4i4 

SAC,  pointe 

,  tranchan'. 

Sagitta , 

'  1819 

Sagus , 

1810 

Saucio  g , 

'  5821 

Seco.; 

‘  ■  ib. 

Siclus , 

182&* 

Seculum , 

ib,.. 

Secus  y 

ib,. 

Sexus , 

182?; 

Securis  # 

ih. 

Seges , 

ib. 

Infedum  , 

1824, 

Sequor , 

182? 

Secus  > 

1828^ 

ÎI. 

Touche  labiale. 

AM,  U  M 

> 

réunion. 

Amnis  J 

48' 

Ama ,  . 

ib,  46 

Amuletum  , 

42< 

Ambo , 

4? 

Red-Imio  , 

ib,.. 

Amentum, 

44, 

Amo  , 

ib,.. 

Hamus , 

U>' 

Haniaxa  , 

S^o 

2®.  Mère. 

c 

Humus , 

:  sis 

Homo , 

‘  ib'., 

Hum^nus . 

DES 

Humilis , 

ib. 

Chamae  , 

Su 

Hemi  , 

Su 

Immenfe, 

T 

Imus  , 

871 

Infimus , 

ib. 

Fimbria  , 

ib. 

Imago  , 

ib. 

Imiter , 

872 

rrr. 

Touche  dentale. 


AT ,  grand, 

'Atta  ,  pfre  ,  98 

BAT  ,  profond, 

Batus ,  171 

AbyfTus  ,  ib. 

B  a/l  s ,  ib, 

AfFatim  ,  173 

Obefus ,  U). 

X®.  Maîfon, 

Habîto ,  173 

Habitus ,  ib. 

CAT. 

Multitude  y  grandeur, 
Caterva  y  135 

Cetc  ,  3,35 

Cothurnuî ,  ib, 

Centum  ,  237 

He-CatOHy  8^3 

Caudex,  139 

Cadus  )  Z41 

Catinus ,  ib. 

2®.  Qui  enveloppe, 
Catena ,  244 

Ca/a  y  ib, 

Cafeus,  245 

Caftanea ,  ib, 

Caftellum,  ib, 

Caflor ,  x4(5 

Caftula»  247 

Caflus ,  248 

Gifla ,  249 

Cutis  ^  xyo 

Scutum'  251 

FAT. 

Abondance ,  profondeur. 
Aflàtim ,  648 

Fatigo ,  649 

Futts ,  710 

P  A  T.' 


Vrofondq- 

Pj^çUa ,,  ;439 


ratera , 

Patibulum , 

Spatium  , 

Potis , 

Potens  , 

Po/Hbilis  , 

Po/Tideo  , 

Puto  , 

Puteus , 

Potamus , 

Pons  , 

Pompa , 

I  V. 

Touche  lin  gu 
I.  AL,  élevé. 

LA  , 

..^Jacer  , 

Alica  , 


A 

AJ; 


I  >•' 


Ilia, 

Ille  , 

UIna 
Alo  , 
Alcfco  5  . 
Altus ,  '  ■ 
Ad-oleo  , 
Sob-olcs , 
Halitus, 
Oleo  , 
Olus  , 
Alnus  5 
Ulmus  , 
Ilex  ,* 
Olca  , 
Ultimus  5 
Ultra , 
Allex  5 
Pollex  , 
Olla  , 
Alveus , 
Aula  , 
Alius , 
Alter 


ib.  Falae  , 

1440  Faix, 

1443  Falco, 
ib,  Fullo  , 

1449  Fulcio 

1450  Félix 
ib.  - 

14Î7. 

r4î3 
ib. 

1454 

A  L  E. 


ib, 

63  2 
70> 
70.4 


Filum  , 

»  7îO 

De  H  E  L  ,  briller. 

Fulgco , 

74  i' 

Fclis , 

744 

Flavus , 

ib. 

Helenium  ÿ 

832 

Flelvus , 

ib. 

Gilvus , 

ib'^ 

Ol'or  , 

13  Î7i 

Selenc , 

1732 

PAL, 

brillant. 

Pulcher  , 

I4K 

Polio  , 

I4Î<» 

Pollen  , 

ib. 

Palea  , 

I4Î7 

Paiam  , 

ib. 

Pila  , 

ib. 

Palpebra  ÿ 

I4î8 

Palatium  , 

ib. 

Palumbus  y. 

ib. 

Palus , 

I4Î9 

Pelagus ,  - 

'  i4f?P 

Pila  , 

z^.  Elevé , 

qui  couvre.  ' 

Palea  , 

Pcplum , 

1452 

Pellis , 

ib. 

Vafle  mer 
Alumen  ^ 
Allium , 

Albus , 

Algeo , 
Ëlernentum 
^elix, 

.^ilaris 


A  U 
mer ,  fel. 


ib. 

zS  rz9 
z8 
ib. 
ib. 
ib. 

*P 

ib. 

31 

ib. 

r- 

3Î 
ib. 
ib. 
ib, 
ib, 

34 

fi  Vciiô', 
•f  Folium , 
,  *  Apluda , 
■:  Pi'lus, 

%  Pileus  , 
Capillus 
Pluma.,. 


37 

38 


3P 

ib, 

40 

4» 

f97 

Su 

3^8 

870 


9' 


r,  ,  3 

ralpo  , 

Pa  l  a  , 
Pal.Tflra  » 
Palmus , 
Appelle  , 
Pcllo  , 
Pulfb , 
Pallidus  , 
Pullus , 
Piumbum  ^ 


Main, 


i  5 


Pelamîs  1 

Ï473 

Fulvis , 

H74 

PEL,  POL. 

Phyl-archus  , 

1 548 

Populus  , 

ib. 

Politia  , 

4550 

Poly, 

155' 

Ampulla  , 

ib. 

Copula  y 

ib. 

Plebs  y 

Publicus  y 

ib. 

Plus , 

15  «3 

.Complcoy 

^555 

Plenus , 

1556 

Plethota  , 

ï5S7 

Polemicus  , 

1558 

PAL,  prononcé  PHEL. 

Phlebs  y 

ISï9 

Phylaca  , 

ib. 

P  L  E  ,  pour  PEL, 

Pledo  , 

1559 

PliCO  y 

1540 

'Amplexor  y 

1541 

Simplex  y 

1545 

Duplex  y 

ib. 

Triplex  , 

MAL. 

Grand, 

154^ 

Moles  y 

îlOi 

Molefti^  y 

1104 

Mola  y 

J  ic; 

Malus  y  , 

1106 

Malleus  y 

,1107 

MuleO  y 

ib. 

Mille  y 

1108 

Myrias  y 

1109 

MulgO  y 

ib. 

MultUS  y 

Il  10 

Mulus  y- 

'  1 1 1 1 

Mclota , 

il. 

2®.  Jaune  j  bon  : 

rond. 

Malum  5 

1X12 

Milyus , 

ib. 

Mel  , 

III3 

Melior  y 

ib' 

Mulgeo  , 

Il\6 

Muiier  y 

III7 

Ma  1,0  y 

ib. 

Mollis  , 

1119 

Malus  y 

1120 

Malitia  y 

ib. 

Mclania  y 

Miii 

'table 

3®.  Combvi, 

Miles, 

Æmulus  ,  . 

Ümilla , 

CAL,  reFferrner. 
Cella , 

Cdo  , 

Clam  , 

Caiix  , 

Coius  , 

Calthula  y 
Galea , 

Chlamys , 

Clitellæ  , 

Cheione , 

Cyllenius  , 

Clavis  , 

CJava  , 

Colaphus , 

Clavus , 

Claudo  , 
eus  , 

C  E  L. 
i  O.  Légèreté, 

Celer , 

Celes  , 

Chelidon  y 
Cilium  , 

Cylindrus , 

Cycius , 

1®.  Qui  s[éleve. 

Celle  , 

Celeber  , 

Calleo  , 

CalU©  y 
duo  y 

Chilias  , 

Chalo  a 
S cala  , 

E-xilis  y 
Clivus , 

Ciino , 

Tigre. 

Columha , 

Columen , 

Collis  , 

Coloiïus , 

Collum  , 

Coluber , 

Culmen , 

Colum  , 

Calamus  y 


ï  iti 
n;3 
Ili4 


ID. 

ib. 

10. 

314 

ib. 

^ih. 


Caula , 


ib. 

307 

303 

ib. 


Cal© ,  onîs  y 
Colo  , 

Agri  cujior  y 
Culina  , 

Accola  , 

Ancilia  y  3T(j 

1.  A  R  ,  précédé  d’A  ,  E, 
Hauteur  ,  excellence. 


3oÿ 

ib. 


Terra  I 
Area , 

Aro  y 
Ars 

Dis-ertus  y 


6t 

ib. 

.66 

ib. 


316 

.504 


318 
ib. 

319 
312 


18 ‘J 

i90 


Areo  y 
Ardeo  , 

Ara  , 

Arena  y 
Imber  , 

Aer  , 

Aura  , 

Æro ,  Æs , 
Ferrum, 
Mars, 
Argentum , 
Herus  , 


69 

70 

71 

ib, 

74 

Jl 


-75 

77 

78 

ib, 

79 


ib. 

2.51 

291 
ib. 

292 

293 
,295 

%l>6 

ib. 

297 

298 
ib. 
id. 

299 
'ib. 


301 


303 

ib. 

ib. 

304 
30^ 
3  06 


Et  nombre  d’autres  mots 
en  AR  ,  contenus  dans 
les  colonnes  79^89. 


Hortor , 

90 

Urfus  y 

91 

Arguo  y 

ib. 

Arkh  y 

1.1$ 

Heri, 

.855 

Hæres  , 

ib. 

Herba  , 

.254 

Hernia  , 

Heremus  , 

856 

Hermes  y 

ib. 

Herpes , 

3)7 

Hiera  , 

8)8 

C-hiro  y 

860 

R  y  précédé  d’I  y 

&c. 

Ira  , 

87? 

Su-rgo  , 

90? 

Juro  y 

$06 

Hira  y 

S}7 

Hirudo  , 

îb. 

Hirundo  , 

ib. 

Hircus , 

838 

Hirfutus, 

Jriorreum  , 

844 

/ 


DES 


Hordeum , 

ib. 

Hortus  , 

843 

BAR,  porter ,  produire. 

Uber , 

I6I 

Ver, 

ib. 

Viridis  , 

ib. 

BraflTica  , 

ï6z 

Barba  , 

ib. 

Fera , 

163 

Earrus  , 

■  164 

Ebur  , 

I6î 

Aper , 

16Î 

Brachium  , 

166 

Boria  , 

.  ib. 

2®.  Parelei 

Verbum  , 

*67 

Karbarus 

168 

Eardi  , 

169 

Brevis  , 

170 

FAR,  produire. 

Bi-fariam  , 

<934 

Faber  , 

ib. 

Far  , 

Fero  , 

Frutex  , 

t>40 

Fruor , 

Frudus, 

ib. 

Frurnentum , 

Frullrà  , 

ib. 

Fraus  , 

ib. 

Fur  , 

643 

Farcio  , 

644 

Fortis , 

<949 

Fere  , 

657 

Firmus  , 

667 

Frequens  , 

696 

B  A  R. 

Traverfer, 

Fibra, 

660 

Fibula  , 

ib. 

Iberus  , 

00 

00 

M  A  R. 

Fort  ;  vajle. 

Mas  ,  maris , 

Maritus  , 

1166 

Marra  , 

1167 

Mare  , 

116$ 

Alergo  ,  ' 

ib. 

Amarus , 

Il  70 

Alordeo  , 

*171 

Aleritum  , 

,1173 

Miror , 

LU  7^ 

Murus  , 
Mora  , 
iMemor , 
Morofus  ) 
Marcco  , 


lu,  rcrao  y 
Il  go  Apparco 
iiSi  Porta, 
iviarcco ,  1183  Porto, 

•  MAR,  ;oür.  Pcrna  , 

Ephemcris ,  1184  Sparus,’ 

Margarita,  n8^  Afpr- 

Marmor  .  ih.  Porc 


Margarita 
Marmor  , 
Martyr  , 
Mcrum  , 
Merces  ,= 
Merula  , 
Moereor  , 
Mors  , 

M^mbrum 


Par , 
Parens  , 

I  Praxis  , 

'  Pario , 
Puer  , 

Paro  , 
Vitupero  f 
Tcmpcro  , 
Paradifus  , 
Periftcra  , 
Aprilis  , 
Papyrus 
Pirus  , 
Porrum' , 
Prunum  , 
Pratum  , 
Pra/îna  , 
Phora  , 
Paries  , 
Parcae  , 
Pars  , 
Portio  , 

Par  CO 
ér , 


PAR. 

Vroduire, 


Paup 


ih. 
ib. 

ii8(^ 

n88 

1 190 

1191 

I  ipi 

1154 


I  J-*  c  r  J 

Pôrcus , 

Pharetra  , 
Amphora , 
Fhar-macîa  , 

C  A  R. 


1°. 


Courfe, 


Per  , 
Fera 


^'-1  ,  A  > 

PER',  à  travers» 

,  ^ 

ib. 


Cafrus , 

Curro  , 

Chorus ,  * 

2**#  Force, 

Cor ,  ' 

14 8^  Certo  , 

*487.  Certus’y  ’ 

1488  Creo  , 

Corpus , 

*489  3‘’.  Kouge. 

1490  Caro , 

CoralJium 
^493  Cruor  , 

*494  Crudelis, 
i}’  Carbo , 

Ccra  , 

*49î  Sincerus, 

Cerafus  , 

*49  <5  Capacité  y 

jb.  Gcrebrum  ; 
ib.  Pro  cer, 
ib.  Cernuo  , 

*497  Cervix, 
ib.  Cornu  , 

1498  .  Cranium', 
ib.  Caryon  , 

I ^ÜO  ^  - 

1  fO  J 
1 501 


Veru  , 
Op.erio  , 
Aperio 
Pcritus  , 
Experior 
Pirata  , 
Parofys , 


tb 

1504 

.ÏÎ05 


Cervus  , 

'  Coryphxur , 
Cornus  , 
Chredum  , 

Acervus , 
Aggcr 


Carus 


6°.  Cki 


v_arus  , 

*506  Charitas-, 
}Soj  Careo , 
ib.  Gratus , 
î'50?  Quæro , 


,309 

ib, 

ib, 

*509 

lîio 

1509 

*5*5 

IJ14. 

ib. 

*îiî 
ïî  17 
1517 
1 J18 


4oz>' 

ib. 

407, 


410 
4*r 
4«  = 
4*4 
4lf, 

4i7 

4*9 

410 

4ît 

ib, 

4*3 

4î4 

I 

.  ibi 
42.6 
ib: 
ib.- 
-427 

428 

4*9 

ib.- 

430' 

ib, 

45* 

43* 

r-  ‘1. 

43î 

ib. 

434 

ib. 

43-^' 


TA  B  L  E.  a^c. 


6®.  Rondeuf 

;  enveloppe. 

Cardo , 

459 

Cârcer , 

440 

Circus , 

ik. 

Gyrus, 

'  44  î 

V^iria , 

'  443 

Curvus , 

il. 

Vacerra  , 

'  ib. 

Circos  , 

444 

Scrinium  , 
Cors  , 

Corium ,  . 

Cortex  ,  '  ‘ 

'  '  ib. 

ib. 
44  5 

Cortina  ,‘ 

446 

Coron  a  , 

'  '  ib' 

Chronicus  , 

<  ' 

.  447 

Crater , 

ib. 

Cerberus  , 

ib. 

Cerno  , 

448 

TER, 

étendu. 

Tergum , 

Z057 

Traho  , 

2,058 

Traéîo  , 

J,  '  20  5o 

Tr  un  eus  J' 

■  •  2o6z 

Ter, 

ZO63 

Tricefîmus  , 

’  io6^ 

Triens  , 

1066 

Trans , 

‘  20(57 

Trabs , 

1069 

Troflulus  , 

'  ib. 

întelledus , 

'  '  2070 

Tricor  , 

.  '  Z071 

Tribuo  , 

2072 

Z*.  Férote, 

DIrx  , 

2075 

Tæter  , 

-  ib. 

Trux , 

ib* 

< 

tL  a  in)  >>  »  (€-  «  (vTi  A) 

A 


Benna , 

158 

Ebenus , 

ib. 

Habena , 

IÎ9 

Arvina ,  . 

.5 

ib. 

Buniri , 

ib. 

O  N ,  abondanù 
Ab-undo ,  707 


t  Torvus  , 

2076 

Ater  , 

ib. 

Atrox , 

2077 

Turpo , 

ib. 

Terror  , 

2078 

Trudo , 

2079 

Tri  {lis  , 

2080 

Turbo  , 

'  108 1 

Tergeo , 

2084 

Sterilis , 

2086 

Telia , 

ib. 

T  0  R  ,  tour. 

Torno ,  ' 

2087 

Torus, 

2088 

Troia  , 

ib. 

Obturo  , 

2089 

Atrium  ,  • 

ib. 

Tropus  , 

Tropæum  , 

2090 

2091 

Trochus , 

ib. 

Torcular  , 

ib. 

Torques  , 

2092 

Torqueo  , 

ib. 

Tortus  , 

ib. 

Etrangers* 

Théo , 

2095 

Tellis , 

2107 

Tigris , 

ZllO 

Tiro  , 

ib. 

5»  L« 

Précédé  immédiatement  d'une 

'  confonne. 

Glaber  , 

804 

GlolTa , 

ib. 

Glutto  , 

eo 

0 

Cloaca , 

1001 

Cluo  , 

Clemens  ; 
Clibanus  , 

Placo  , 

Placée  , 

Plaga  , 

Planus , 

Planta  , 

Flatanus , 
Plintbis , 

Plafma , 

Pneuma  , 

Puimo , 

é.  R. 


lO^I 

1041 

ï  Ji7 
ISi8 

I 

15Î« 
I  Jji 

M34 

io, 

n47 

15^8 


Précédé  immédiatement  d'une 


confonne. 

FitAMEA  , 

69* 

F rater  , 

ib. 

Frenum  , 

69<i 

Gerulîa , 

17^ 

Gracilis , 

8of 

Gradus , 

8o(5 

Græcia , 

809 

Gremium  , 

810 

Grumus  , 

8i  I 

Con-gruo  , 

ib. 

Sub  grunda , 

8i2 

Pravus  , 

1580 

Pyra, 

îî8i 

Purpura  , 

1582 

Porphyreus  ,  ' 

ib. 

Pruna, 

1585 

Purus  , 

ib. 

Purgatio  , 

1584 

Tr-^(r-g:-Ttg-B  y.  -r-rr  o'-yr  >r  ~?:  il  W  'b  a  (tk 

X 

r 

Ni  BAN,  MAN, 


Élevé. 

Fundus,  ib. 

Fungus ,  708 

Fungor ,  ib. 

Fenus,  715 

O,-  Z?.  Elevé, 

Honor ,  '  839 

Honcftns ,  ^  r  840 

•Flü  DES  Tablïs. 


MAN,  Elevé. 

Une  multitude  de  mots 
en  Man,  Men  ,  Mon, 
.  Min  ,  Mon  ,  contenus 
fous  la  lettre  M, 
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A. 
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B. 
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LISTE 

c.  " 

M.  le  Comte  GAitty ,  à  Genève. 

Univerfité  de  Cambridge  ,  en  Amérique. 
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M.  l’Abbé  Chivot  ,  ProfelTeur  de  fécondé  au  College  de  Montaigu. 

M.  Chomel,  Député  des  Etats  du  Vivarais ,  à  Annonay. 

M.  CoT/TELLE. 

M,  de  Crancey  de  Chantrenne,  à.  Ghâlons-fur- Marne. 

D. 

M.  Descarsik. 

*  M.  l’Abbé  Drou art  Chanoine  de  Champeauxr 

F* 

M.  le  Chevalier  de  Flurieu, 

M.  de  Freval  ,  Meftre  de  Camp  de  Dragons, 

G. 

M,  le  Prince  Gallicin  ,  Officier  aux  Gardes  de  Sa  Majeflé  l’Impératrice  • 
de  Ruffie. 

M.  l’Abbé  Gênais. 

M,  Gérard  ,,  Gouverneur  de  M,  le  Comte  de  Cuftinc. 

H. 

MIHautoy,  Libraire  à  St.  Quentin, 

M,  d’HoRNOY,  Confèillcr  au  Parlement»  » 

L. 

M,  Linguet-, 

M.  de  Lisle  de  Salle,  ' 

M. 

M.  îé  Baron  de  Mariyetz  ^  Ecuyer, - 
M,  Mavüpetit, 


DE  MM,  LES  SOUSCRIPTEURS, 
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M.  Milon,  Confèiüer  au  Châtelet. 

M.  de  Montarchet  ,  Confeiller  au  Parlement  de  Dijon, 

M.  Pierre  Morel,  Négociant  à  Marfeillc. 

N. 

M.  le  Comte  de  Noyan.  '  • 

P.- 

AÎ.  pALlSr 

M.  de  Pange,  Tréforler  de  l’Extra ordinaîié  des  Girerresr 
MM.  les  Frétés  Périsse,  Libraires  à  Lyon. 

M.  Pertuisot  ,  Bibliothécaire  de  Saint  Lazare, 

M.  Peyre  ,  Architecte  du  Roi,  &' In^J^eéteur  dfe  Tèà  Bâtimens,  à  ClioiTy- 
le-Roi. 

M,  Roland  de  la  Platriere  ,  Avocat  en  Parlement ,  Inlpeéteur  général 
du  Commerce  de  Picardie,  &  de  plufieurs  Académies. 

M.  Plouvier  ,  Diredeur  des  Fermes  à  Lyon, 

M.  Puissant  d’EsPLAcELLis ,  Prélîdent  à  la  Chambre  des  -  Comptès^  de 
Montpellier.  • 

Ri 

M.  de  la  Reyniere  ,  fîls.' 

^  M.  l’Abbé  Ricard, 

M.  l’Abbé  de  la  Rochefoucaud,” 

M,  Ropprat  ,  Procureur  au  Parlement.' 

S. 

Madame  la  Marquife  de  Sainneville.' 

M.  de 'Saint-James  ,  Trcforier  de  la’ Marine,'' 

M.  de  Saint-Martin, 

La  Société  Typographique  &  Littéraire  de  Naples, 

M,  Sylvestre',  premier  Commis  des  Bureaux  de  M,  Amelot^* 

Tv- 

M,  TERCIERi  - 

M,  de  Tolozan  ,  Intendant  dû  Commercç;’ 


/ 


14  L  I  S  T  E  y  &c, 

M.  le  Comte  de  la  Tour-du-Pin. 

M.  Jacob  Tronchin,  Confeiller  de  la  Ville  &  République  de  G. 

V. 

M.  Jean-Pierre  Vidal ,  Négociant  de  Hambourg,  à  Bordeaux. 

M.  ViEL ,  Architeéte  &  Avocat  en  Parlement. 

^  ». 

M.  le  Baron  de  Vieuxpont,  à  Caen. 

M.  Vincent  ,  Peintre  du  Rqî^ 

M,  Wygand. 

Fin  de  la  Lijle  des  Soufcriptms. 
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